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AVANT-PROPOS 


Lorsqu'il mourut le 20 novembre 1973, le Père Vitalien Laurent laissait 
sur sa table de travail deux manuscrits épais, qui deviendront ses deux 
ouvrages posthumes. Il avait presque achevé le premier, le tome II du 
Corpus des sceaux de l’empire byzantin, puisqu'il en rédigeait l’index!. 
Pour le second, l'édition des livres I-VI de l'Histoire de Georges Pachy- 
mérès, tous les matériaux étaient à pied d'œuvre, pour employer une 
expression qui lui était chère. Lorsque je pris connaissance du dossier, 
mon intention était d'en faire une révision générale et de combler les 
dernières lacunes, avant de l’expédier au plus vite à l’impression. Mais 
je m’aperçus rapidement que la collation des manuscrits avait été faite 
de manière analytique, à l’occasion de séjours à Rome et à Munich et 
grâce, en particulier, aux loisirs forcés que la deuxième guerre mondiale 
octroya à V. Laurent, mais que la synthèse et la confrontation des trois 
manuscrits-sources, dont il avait établi, quarante-cinq ans plus tôt, les 
affinités mutuelles, restaient à faire. De même, j’estimai nécessaire de 
clarifier les principales questions de chronologie et de composition que 
posait l’ouvrage, avant de l’éditer. 

L’annotation était faite seulement pour le livre I. Ges notes étaient 
très développées, et je les ai réduites de plus de moitié. Pour les cinq 
autres livres, il n'existait que quelques notes éparses, mais V. Laurent 
avait l’espoir, fondé, de pouvoir rédiger en peu de temps un commentaire 
consistant, grâce à sa connaissance des événements, des hommes et des 
sources d’une période qu’il étudiait depuis une cinquantaine d’années. 

Quant à la traduction, elle constituait le travail le plus ardu, s’agissant 
d’un écrivain dont la pensée et le style se meuvent dans la recherche, la 
subtilité et parfois l’obscurité. Faite généralement sur le texte établi par 
P. Poussines, la traduction de V. Laurent a été conservée aussi intacte 
que possible, sous la forme nuancée et brillante qu'il lui a donnée. Je me 
suis contenté — et permis — de couper les longues périodes en phrases 


1. V. LAURENT, Le Corpus des sceaux de l'empire byzantin. XX. L'administration 
centrale, Paris 1981, 818 p. et 48 planches (présentées par W. Se1BT). L'ouvrage a été 
entièrement revu par Paul GAUTIER. 
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plus courtes, de diviser en paragraphes un texte touffu et d'adapter à 
l’occasion la traduction au nouveau texte grec. Sans songer que je retrou- 
verais et retravaillerais un jour ce texte, j'avais dactylographié en deux 
exemplaires, au cours de l’automne 1971, la traduction à laquelle 
V. Laurent avait mis le point final le 29 juillet précédent. Il remit le 
second exemplaire à deux amis, Nicolas Oikonomidès (livres I-IV) et 
Nicolas Svoronos (livres V-VI). J'ai inséré dans la traduction de V. Laurent 
nombre de leurs corrections et suggestions. Qu'ils soient remerciés pour 
leur apport ! 

L'édition des Relations historiques de Georges Pachymérès paraîtra 
en quatre volumes, les deux premiers correspondant au tome I et les 
deux derniers au tome II de l'édition de P,. Poussines. Le troisième 
volume contiendra, comme le premier, une introduction, qui portera 
exclusivement sur la tradition manuscrite de la deuxième partie de 
l'Histoire. La fiction du double tome sera conservée, puisque chacune des 
deux parties de l'Histoire (livres I-VI : histoire du règne de Michel VIII 
Palaiologos; livres VII-XIII : histoire des vingt-cinq premières années 
du règne d’Andronic II Palaiologos) paraîtra en deux volumes à pagi- 
nation continue. Il serait imprudent de fixer, dès à présent, une date pour 
la parution de la deuxième partie de l'Histoire, pour laquelle V. Laurent 
n'avait encore aucun matériau à pied d'œuvre. Il serait tout aussi impru- 
dent d'annoncer sous quelle forme pourront être publiés les indices de 
l’ensemble et, éventuellement, le lexique de l'Histoire, que j'ai confec- 
tionné avant d'établir le texte. La même remarque vaut encore pour 
l'édition de la version abrégée et simplifiée de l'Histoire. 

La nouvelle édition est accompagnée d’une annotation rapide et 
simple, qui attribue la première place à la mention des sources parallèles, 
mais surtout d’une traduction, qui constitue sans doute le meilleur 
commentaire d’une œuvre. Puisse la traduction de Vitalien Laurent 
marquer une étape dans la compréhension d’un historien qui, fait rare 
dans l’histoire byzantine, manifeste une vision personnelle de l’évolution 
de l'empire, et dans l'intelligence d’une œuvre qui, transcendant les 
chroniques et les annales, s'apparente à la grande tradition grecque des 
historiens classiques ! L'effort du traducteur et sa réussite passent par 
la juste interprétation et la vivante réactualisation des mots. Antisthène, 
que Georges Pachymérès cite dans l’Histoire!, lui a fixé son objectif de 
manière aussi éloquente que lapidaire : ’Apyh rnatdeboewc  Tüv voudra 
ÉTLOKEŸL. 


1. Ci-dessous, p. 42719-n, avec la note 2. 


INTRODUCTION 


La brève introduction qui suit a pour but de présenter l’auteur et son 
œuvre d’une part, la tradition manuscrite de l'Histoire et les caractéris- 
tiques de la nouvelle édition d’autre part. Il n’existe pas de biographie 
détaillée de Georges Pachymérès. Les notices d’encyclopédies ont exposé 
et répété les renseignements principaux que nous livrent les sources, et 
en particulier ses propres œuvres, sur la personnalité et la carrière de 
l'historien. On se contentera de reprendre ces données, tout en précisant 
qu'elles sont susceptibles d’être enrichies : une étude méthodique de 
son œuvre, de son style et de ses connaissances donnerait une idée plus 
précise de sa personnalité et de sa culture; un relevé des diverses inter- 
ventions qu’il rapporte lui-même avoir accomplies auprès de personnalités 
politiques et ecclésiastiques donnerait une image plus nette de son rôle 
et de ses sympathies. 

Concernant la tradition manuscrite, il suffira de résumer les résultats 
de l’étude que lui a consacrée V. Laurent, il y a plus de cinquante ans, et 
de récapituler les compléments que j’ai apportés récemment!. Sur deux 
points cependant, les conclusions précédemment établies seront infléchies : 
d'une part, il est probable qu’une plus grande partie des leçons propres 
au Barberinianus gr. 203 (GC) constituent des corrections ou des additions 
de ce manuscrit ou de son modèle, plutôt que des leçons originales de 
l’archétype, perdues ou mutilées ensuite par le modèle commun des deux 
autres manuscrits-sources; d’autre part, l’Alexandrinus 99, qui contient 
la version abrégée et simplifiée de l'Histoire, n’est pas, malgré la parenté 
étroite des deux textes, une copie du Vaticanus gr. 1775 (V). 

Suivent un bref historique de la première édition de l'Histoire et une 
présentation sommaire des principes qui ont guidé l'établissement de 
la nouvelle édition. 

Mais il convient de mentionner d’abord les éléments bibliographiques, 


1, V. LAURENT, Les manuscrits de l'Histoire Byzantine de Georges Pachymère, 
Byz. 5, 1929-1930, p. 129-205 ; A. FaizLer, La tradition manuscrite de l'Histoire de 
Georges Pachymère (livres I-VI), REB 37, 1979, p. 123-220. 
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ainsi que les sigles et abréviations, qui sont utilisés dans l'ouvrage. 
L'introduction est ainsi composée des quatre chapitres suivants : 


I. La bibliographie. 

II. La vie et l’œuvre de Georges Pachymérès. 
III. La tradition manuscrite de l'Histoire, 
IV. La nouvelle édition de l'Histoire. 


I. LA BIBLIOGRAPHIE 


En vue de l'édition de l'Histoire, V. Laurent avait constitué un fichier 
bibliographique, qui allait atteindre les cinq cents titres et que j’ai 
complété au cours des dix dernières années. Mais il ne m’a pas semblé 
utile de consacrer une place aussi importante à une longue liste d’articles 
et d'ouvrages, qu’on retrouve, presque à l'identique, au début des 
Regesten? (1204-1282) de F. DôLcer et P. WirTx ou des Régesies (1208- 
1309) de V. LAURENT, parus respectivement en 1977 et 1971. Peu d’études 
ont d’ailleurs été consacrées, de manière exclusive, à l'Histoire de 
Georges Pachymérès ou au règne de Michel VIII Palaiologos. Le relevé 
des ouvrages sera à peu près exhaustif, lorsque, aux travaux mentionnés 
dans la liste des Sigles et Abréviations qui suit, on aura ajouté les quatre 
titres suivants : 


M. Davip, Animadversiones in observationes chronologicas R.P. P. Possini 
e Societatis Iesu ad Pachymerem, Dijon 1679. 

C. CHapMaAN, Michel Paléologue, restaurateur de l'empire byzantin (1261- 
1282), Paris 1926. 

À. D. Zoros, ’lodvmc à Béxxos natoidoyns Kwvotartivourndews Néaç 
“Pœouns 6 latiwépour, Munich 1920. 

1274, Année charnière. Mutations et continuités. Lyon-Paris, 30 seplembre- 
5 octobre 1974, Paris 1977. 


Dans l'édition des Relations historiques, l'attention a été portée, plutôt 
que sur la littérature, sur les sources parallèles, qui sont citées, en parti- 
culier, en note aux titres de chapitres de la traduction française. La liste 
des Sigles et Abréviations témoigne de ce choix : y sont mentionnés les 
ouvrages et les éditions de textes qui sont cités en abrégé dans les notes 
de la traduction ou dans l’apparat des citations. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


ABU’L FARADJI : E. A. WaLuis BUDGE, The Chronography of Gregory 
Ab&'l Faraj the son of Aaron, the Hebrew Physician, commonly 
known as Bar Hebraeus, 1, Londres 1932. 

ABU'L FEDA : Résumé de l'Histoire des Croisades tiré des Annales 
d’Abou’l-Fedâ, RHC Or., I, Paris 1872. 

Actes de Grégoire À : J. GuirAUD, Les registres de Grégoire X (1272-1276), 
Paris 1892-1906 — A. L. TAuTu, Acla Urbani IV, Clementis IV, 
Gregorii X (1261-1276), Vatican 1953. 

Acles de Martin IV : F. M. DecoRrMmE et A. L. TÂuru, Acta Romanorum 
pontificeum ab Innocentio V ad Benedictum XI (1276-1304), 
Vatican 1954. 

Actes d’Urbain IV : J. Guiraup et L. Dorez, Les registres d'Urbain IV, 
Paris 1899-1929 — A. L. TÂuTu, Acia Urbani IV, Clementis IV, 
Gregorii X (1261-1276), Vatican 1953. 

Acles du Saint-Siège, Sede vacante (1270) : A. L. TAUTU, op. cil. 

AHRWEILER, Smyrne : Hélène AHRWEILER, L'histoire et la géographie 
de la région de Smyrne entre les deux occupations turques (1081- 
1317), particulièrement, au xine siècle, TM 1, 1965, p. 1-204. 

AKROPOLITES : À. HEISENBERG, Georgii Acropolilae opera. Volumen prius 
continens Historiam, Breviarium hisloriae, Theodori Scutariotae 
Addiamenta, Leipzig 1903. 

An. Boll. : Analecta Bollandiana, Bruxelles 1882- 

Annales Ianuenses : CG. IMPERIALE DI1 SANT'ANGELO, Annali genovesi di 
Caffaro e de’ suoi continualtori, IV, Rome 19926. 

ANNE KoMNÈNË, Aleriade : B. LEIB, Anne Comnène. Alexiade. Règne de 
l'empereur Alexis Ie Comnène (1081-1118), I-III, Paris 1937, 
1943, 1945. 

ARSÈNE : ARSÈNE, Testament, PG 140, 947-958. 

ATHÉNAGORAS, Philanthrôpènoi : Métropolite ATHÉNAGORAS, Zvu6oAai 
eis Thv ioroplav rod Bulavrivoÿ ofxou Tréiv Diaxvpwrnväv, Aeltior 
Ts ioropuxs xai Éfyvoloyixÿs “Erœuoeias tic ‘ElAd0os 1/4, 1929, 
p. 61-74. 

ATTALEIATÈS : Michaelis Atlaliolae Hisloria, Bonn 1853. 


BECK, Kirche : H.-G. BEcx, Kirche und theologische Lileratur im byzan- 
Hinischen Reich, Munich 1959. 

BHG : F. HaLkxin, Bibliotheca Hagiographica Graecaÿ, Bruxelles 1957. 

BLEMMYDÈSs : A. HEISENBERG, Nicephori Blenmydae curriculum vitae et 
carmina, Leipzig 1896. 

BNJ : Byzantinisch-neugriechische Jahrbücher, Berlin-Athènes 1920- . 

BS : Byzanlinoslavica, Prague 1929- 
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BSHAR : Bulletin de la Section historique de l’Académie roumaine, 
Bucarest 1912-1947. 

Byz. : Byzantion, Bruxelles 1924- 

BZ : Byzantinische Zeilschrift, Munich 1892- 


CANAL : F.-L. Pouipori, La Cronique des Veniciens de maistre Martin da 
Canal, dans Archivio storico italiano 8, 1845, p. 229-798. 
CHÔNIATÈS : 1. A. vaAN DIETEN, Nicetae Choniaiae Historia, Berlin- 

New York 1975. 

Chronicon Marchiae Tarvisinae et Lombardiae : L. A. Borrecni, Rerum 
Italicarum Scripiores, VIII/3, Bologne 1916. 

Chronikon tou Moréôs : P. P. KaLonaros, 70 Xpomxôy To Mopéws, 
Athènes 1940. 

Chronique anonyme : J. MüLLer, Byzantinische Analeklen (Sitzungs- 
berichte der kaiserlichen Akademie der Wissenschaften. Philo- 
sophisch-historische Klasse 9), Vienne 1853, p. 336-420. 

Chronique de Morée : J. LoNGNoN, Chronique de Morée (1204-1305), 
Paris 1911. 

Chroniques brèves : P. ScHREINER, Die byzantinischen Kleinchroniken, 
I-IIT, Vienne 1975, 1977 et 1979. 

Chronologie, 1 et II : A. FAILLER, Chronologie et composition dans l'His- 
toire de Georges Pachymère, REB 38, 1980, p. 5-103; 39, 1981, 
p. 145-249. 

CLUGNET : L. CLUGNET, Dictionnaire grec-français des noms lilurgiques 
en usage dans l'Église grecque, Paris 1895. 

Cronaca di Morea : Ch. HopPr, Chroniques gréco-romanes inédites ou peu 
connues publiées avec noies et tables généalogiques, Berlin 1873, 
p. 414-468. 


DACL : Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie, Paris 1907- 

DantEL II : D. Danitié, Arhiepiskop Danilo i drugi, Zivoti kraljeva i 
arhiepiskopa srpskih, Zagreb 1866 (réimpression, Londres 1972). 

DanpoLo : E. PasTorELLo, Andreae Danduli Chronica, dans Rerum 
Italicarum Scripiores, XII/1, Bologne 1941-1949. 

DarrouzÈs, Notitiae : J. DarrouzÈSs, Noliliae episcopatuum Ecclesiae 
Conslantinopolitanae, Paris 1981. 

DarRouzËÈs, Offikia : J. DARRouzÈs, Recherches sur les Offikia de l'Église 
byzantine, Paris 1970. 

Dèmèrrakos : D. B. DÈmÈTRAKkos, Méya Ae£ixdr t%c°ElAmmxñs yAdo- 
ons, I-IX, Athènes 1949-1953. 

DôLcEr, Regesten? : F. DôLcEer-P. WirTtH, Regesien der Kaiserurkunden 
des osirômischen Reiches. III. Regesten von 1204-1282, 2e édition 
par P. WirrTH, Munich 1977. 

DOP : Dumbarton Oaks Papers, Washington 1941- 
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Douxas : V. Grecu, Ducas. Isloria turco-bizantinà (1341-1462), Bucarest 
1958. 

DThC : Dictionnaire de théologie catholique, Paris 1903-1950. 

Du CANGE : Ch. Du FRESNE Du GANGE, Glossarium ad scriplores mediae 
et infimae graecilalis, Paris 1688. 


EEBS : ‘Exernois ‘Erouvpelac Bvularriw@y Zrovô@y, Athènes 1924- 

EI, EI? : Encyclopédie de l'Islam, Paris-Leyde 1913- 

Éloge anonyme de Michel VIII : L. PRevIALE, Un panegirico inedito per 
Michele VIII Paleologo, BZ 42, 1942, p. 1-49. 

EO : Échos d'Orient, Paris 1897-1942. 

ÉPHREM : Ephraemii monachi imperalorum el palriarcharum recensus, 
Bonn 1840. 


FAILLER, Despole : A. FAILLER, Les insignes et la signature du despote, 
REB 40, 1982, p. 171-186. 

FAïLLER, Pachymeriana : A. FAïILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 
1982, p. 187-199. 

FassouLaKkis, Rhaoul : $S. FassouLaxkis, The Byzantine Family of Raoul- 
.Ral(l)es, Athènes 1973. 

FERJANEIC, Despoli : B. FERJANÈIÉ, Despoti u Vizantiji i JuËnoslovenskim 
zemljama, Belgrade 1960. 

FErJanGié, Sevastokratori : B. FEerJANËIÉ, Sevastokratori u Vizantiji, 
Zbornik radova Vizantoloëkog Institula 11, 1968, p. 141-192. 


GEANAKoPLOS, Emperor Michael : D. J. GEANAKoPLos, Emperor Michael 
Palaeologus and the West, 1258-1282. À Study in Byzantine-Latin 
Relations, Cambridge Mass. 1959. 

GEORGES DE CHYPRE, Éloge d'Andronic II : GeorGEs DE CHYPRE, Oratio 
laudatoria in imperatorem D. Andronicum Palaeologum, PG 142, 
col. 387-418. 

GEORGES DE CHYPRE, Éloge de Michel VIII : GEORGES DE CHYPRE, Oratio 
laudatoria in imp. D. Michaelem Palaeologum novum Constanti- 
num, PG 142, col. 345-386. 

GRÈGORAS : Nicephori Gregorae Byzantina Historia, I-IIT, Bonn 1829-1830 
et 1855. 

GRUMEL, La chronologie : V. GRUMEL, La chronologie, Paris 1958. 

GuILLAND : les articles concernant la titulature sont cités sans leur titre, 
mais avec une double référence à la revue où ils ont été publiés et 
au volume où ils sont réimprimés. 

GuILLAND, Recherches : R. GuizLAND, Recherches sur les instilulions 
byzanlines, I-II, Berlin-Amsterdam 1967. 

GuiLLAND, Titres : R. GuiLzLAnND, Titres et fonctions de l'Empire byzantin, 
Londres 1976. 
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HEISENBERG, Palaiologenzeit : À. HEISENBERG, Aus der Geschichle und 
Lileratur der Palaiologenzeit (Sitzungsberichte der Bayerischen 
Akademie der Wissenschaften. Philosophisch-philologische und 
historische Klasse 10), Munich 1920. 

HozoBôLos : M. TReu, Manuelis Holoboli orationes, I-II, Postdam 1906 
et 1907. 


Isx Bisi : H. W. Dupa, Die Selischukengeschichte des Ibn Bïbï, Copen- 
hague 1959. 


JANIN, Conslantinople byzantine : R. JANIN, Constantinople byzantine. 
Développement urbain et répertoire topographique?, Paris 1964. 

JANIN, Églises de Constantinople : R. JANIN, La géographie ecclésiastique 
de l'empire byzantin. I. Le siège de Constantinople et le patriarcat 
oecuménique. III. Les églises et les monastères?, Paris 1969. 

JANIN, Églises des grands centres : R. JANIN, Les églises et les monastères 
des grands centres byzantins ( Bithynie, Hellespont, Latros, Galèsios, 
Trébizonde, Athènes, Thessalonique), Paris 1975. 

JÔB : Jahrbuch der ôsterreichischen Byzantinistik, Vienne 1969- 

JÔBG : Jahrbuch der ôsterreichischen byzantinischen Gesellschaft, Vienne 
1951-1968. 


KANTAKouzÈNos : Îoannis Cantacuzeni Eximperatoris Hisloriarum 
libri IV, I-III, Bonn 1828-1832. 

KARATHANASIS : D. KARATHANASIS, Sprichwôrier und sprichwôriliche 
Redensarten des Allertums in den rhetorischen Schriften des Michael 
Psellos, des Eustathios und des Michael Choniates sowie in anderen 
rhelorischen Quellen des XII. Jahrhunderts, Munich 1936. 

Kinnamos : loannis Cinnami Epilome rerum ab Ioanne et Alexio Comnenis 
gestarum. Bonn 1836. 

KouxouLes, Bios : Ph. KoukouLes, Bubartw&r Bloc xai noluviouds, 
I-VI, Athènes 1948-1955. 

Kriaras : E. Kriaras, Aebxd Tic ueomovxÿc ‘Elinrxÿc ônubôovc 
yoauuateiac, 1100-1669, I-VIII, Thessalonique 1969-1982. 


LAMPE : G. W. H. LAMPE, À Pairistic Greek Lexicon, Oxford 1968. 

LAURENT, Regesles : V. LAURENT, Les Regestes de 1208 à 1309, Paris 1971. 

LAURENT-DARROUZÈS, Dossier grec : V. LAURENT et J. DARROUzES, 
Dossier grec de l'Union de Lyon (1273-1277), Paris 1976. 

Leurscx, I-II : E. L. LeuTscu (et F. G. SCHNEIDEWIN, pour le tome I), 
Corpus paroemiographorum Graecorum, 1-11, Gôttingen 1839 et 
1851. 

Libro de los fechos : À. MoreL-FATI0, Libro de los fechos el conquistas del 
principado de la Morea, Genève 1885. 
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MacarRE DE Pisipie (Lettre de Macaire de Pisidie à Manuel Dishypatos 
de Thessalonique) : S. KUSTRATIADÈS, ‘O rarpiapync ? ApGÉVLOG 
6 Adrwperavés (1255-1260 xai 1261-1267), ‘Elämrxd 1, 1928, 
p. 89-94. 

Maxrizi : M. QUATREMÈRE, Hisloire des sullans mamlouks de l'Égypte 
écrile en arabe par Taki-Eddin-Ahmed-Makrizi, I, Paris 1837; 
1/2, Paris 1840. 

Mémoire d'Ogier : R.-J. LoeNERTz, Mémoire d’Ogier, protonotaire, pour 
Marco et Marchetto nonces de Michel VIII Paléologue auprès du 
pape Nicolas III, 1278, printemps-été, OC P 31, 1965, p. 374-408 — 
Byzantina el Franco-Graeca, 1, Rome 1970, p. 537-572. 

MérociTÈs : J. Cozza-Luzi, Georgius Meltochites. Historia dogmatica, 
I-IT1, Rome 1871 et 1905. 

MérociTÈs, Rapport : V. LAURENT, Le Rapport de Georges le Métochite, 
apocrisiaire de Michel VIII Paléologue auprès du pape Grégoire X 
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II. LA VIE ET L'OEUVRE DE GEORGES PACHYMÉRÈS 


D'’ascendance constantinopolitaine, Georges Pachymérès naquit à 
Nicée en 1242 et s'établit à Constantinople en 1261, lorsque la capitale 
fut reconquise par les Nicéens!. Diacre du clergé de Sainte-Sophie, il 
servit dans l’officialité patriarcale et accéda au groupe restreint des six 
officiers supérieurs. À ce titre, il prit également rang dans la hiérarchie 


1. Voir ci-dessous, p. 23% : il avait dix-neuf ans en juillet 1261. La biographie de 
Georges Pachymérès et l'inventaire de ses œuvres ont été dressés dès le xvi® siècle 
par L. ALLACCI (extrait du De Georgiis : PG 143, col. 407-422). Citons aussi les notices 
de K. KRUMBACHER [| Geschichie der byzantinischen Literatur von Justinian bis zum Ende 
des osirômischen Reiches (527-1453), Munich 1897, p. 288-291] et de V. LAURENT 
{(DTRC 11/2, 1932, col. 1713-1718). 
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palatine. Sa position amena Georges Pachymérès à connaître intimement 
la vie de l’Église, de même qu’elle le mit en contact avec la famille impé- 
riale et les hauts dignitaires de l’État. Il fut lié d'amitié avec les principales 
personnalités de l'Église, en particulier avec Jean Bekkos, Athanase II 
d'Alexandrie et Théodose Prinkips. 

Dans son Histoire, Georges Pachymérès rapporte à plusieurs reprises 
ses interventions dans la vie publique et ses missions de bons offices, mais 
il ne mentionne aucun fait de sa vie privée ou familiale. On se bornera ici 
à rappeler les étapes de son cursus honorum. Dans un récit qui concerne 
l’année 1265, Georges Pachymérès se donne à lui-même la qualité de 
notairel, Il est signalé comme didascale des apôtres en 12772, comme 
hiéromnèmôn en 12855. Il accéda ensuite au poste de prôtekdikos, dont 
le titulaire siégeait à l’époque au sixième rang de la hiérarchie 
archontale de Sainte-Sophie; parallèlement, il prit rang dans la hiérarchie 
palatine comme dikaiophylax. 

Les six premiers livres de l’Histoire, qui se rapportent au règne de 
Michel VIII Palaiologos, ont été composés à la fin du xrr1e siècle ou au 
début du siècle suivant5. L'empereur qui restaura l’empire à Constanti- 
nople était décédé, et l’historien porte sur son règne un jugement lucide, 
pondéré et probablement impartial. La précision de sa documentation 
laisse supposer qu'il avait accès aux documents dont il décrit le contenu 
ou du moins à des copies de ceux-ci. La précision de sa chronologie, 
d'autre part, ainsi que certaines erreurs caractéristiques et inexplicables 
au premier abord, laissent penser qu’il tint pour son compte les annales 
du règne. 

L'Histoire s'arrête, de manière subite et injustifiée, à l’été 1307. Les 
derniers chapitres ont été rédigés peu après le déroulement des événements 
rapportés. On ignore pourquoi l’œuvre a été interrompue : maladie ou 
mort de l’auteur, qui avait atteint ses soixante-cinq ans, ou autre événe- 
ment. Son ami Manuel Philès a composé une épitaphe en son honneur, 
mais le poème n’est pas daté6. Le Monacensis gr. 442 nous a transmis 


1. Ci-dessous, p. 347282, 

2. DarRoOUZES, Offikia, p. 532° et p. 596 s.v. ; LAURENT-DARROUZES, Dossier grec, 
p. 47155, 

3. DarRouzËs, Offikia, p. 533 et p. 600 s.v. Telle est la titulature que lui attribue 
la suscription de la Paraphrase du Pseudo-Denys l’Aréopagite. 

4. Voir ci-dessous, p. 23%% ; sur les deux dignités, voir DARROUZES, Offikia, p. 596 
et 609 s.v. Georges Pachymérès porte cette titulature dans la suscription de la plupart 
de ses œuvres. On peut sans doute négliger l'information tardive que donne un manus- 
crit du xvi® siècle, selon lequel il occupa la fonction d'hypomnématographe (Vindob. 
phil. gr. 188, Î. 7) : H. HuNGER, Codices hislorici, Codices philosophici et philologici, 
Vienne 1961, p. 297; voir aussi P G 143, col. 407 note A. 

5. Voir, en particulier, p. 240 n. 3, p. 363%-365!1 et 364 n. 1, p. 39510 et 394 n. 3. 

6. Le poème fut d’abord édité par L. AzLacer (De Georgiis : PG 148, col. 421-422), 
puis par J. F. BoissonaDnEe (Declamaliones, p. 253-260) et E. Mizer (Manuelis Philae 
Carmina, 11, Paris 1857, p. 400-405). 
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un portrait de Georges Pachymérès, mais on ignore si le portraitiste, qui 
exécutait son travail vers le milieu du xive siècle, avait sous les yeux 
un modèle correct et individualisét, 

Bien que Georges Pachymérès soit aujourd’hui connu surtout grâce 
à ses Relations hisloriques, ce n’est pas sa seule œuvre. Lorsqu’à la 
Renaissance les humanistes redécouvraient les lettres grecques, ce sont 
le Commentaire d’Aristote et le Quadrivium qui lui valurent une impor- 
tante audience, dont témoignent les nombreuses copies tardives conservées 
dans les fonds de manuscrits. Voici l'inventaire des œuvres connues de 
Georges Pachymérès : 


1. Relations historiques?. C’est l'ouvrage le plus long et, sans conteste, le 
plus original. 


2. Épitomé de la Philosophie d'AristoteS. En douze livres, l’auteur donne 
un résumé de l’ensemble de l’œuvre d’Aristote, reprenant littéralement 
de longs passages, résumant ou paraphrasant le reste. 


3. Exercices rhéloriques : Progymnasmataf et Declamationes (Siaseis )5. 
Ces exercices, dont les thèmes sont emprurtés, de manière exclusive, 
au monde païen, sont une imitation des rhéteurs grecs. 


4. Quadriviumf, soit les traités d’arithmétique, de musique, de géométrie 
et d'astronomie. 


1. Le portrait a été reproduit à de multiples reprises. Contentons-nous de signaler 
la meiïlleure reproduction, que l’on trouve dans l’édition du Quadrivium (P. TANNERY 
et E. STÉPHANOU, Quadrivium de Georges Pachymère, Vatican 1940, p. 1v), et la plus 
récente (1. SPATHARAKIS, The Portrait in Buyzantine Illuminated Manuscripts, Leyde 
1976, p. 165-172 et pl. 106-107). Si Andronic IT Palaiologos était un vieillard au moment 
où furent peints les portraits du Monacensis, comme l’admet I. SPATHARAKIS (op. cit., 
p. 167), celui de Georges Pachymérès ne peut avoir été fait de son vivant ; son authen- 
ticité dépend du modèle du portraitiste. 

2. On peut lire une présentation générale de l'ouvrage, accompagnée de remarques 
particulières sur le fond et la forme de l’œuvre, dans le manuel de H. HunGer, Die 
hochsprachliche profane Literatur der Byzantiner, 1, Munich 1978, p. 447-453, 

8. Seuls ont été édités certains extraits, parfois attribués à d’autres auteurs, et le 
livre Ï en son entier (l'ewgyiov Gaxôvov nowrexôixov xai Gixaopülaxos Toÿ 
TTayvuéoovs émrouÿ Tics * Apiorotélovs Aoyixñc, Paris 1548). 11 existe une traduction 
latine de l’ensemble : Ph. Beccius, Georgii Pachymeris hieromnemonis, in universam 
fere Aristotelis philosophiam, epitome, Bâle 1560 ; voir H. HUNGER, 0p. cit., I, p. 37. 
Deux autographes de cette œuvre ont été conservés, qui marquent deux états du 
texte et constituent, en quelque sorte, deux éditions successives ; voir D. HARLFINGER, 
Die Textgeschichte der pseudo-aristotelischen Schrift Ileoi dtéuæy yoauu&vr. Ein 
kodikologisch-kulturgeschichtlicher Beitrag zur Klärung der Überlieferungsverhältnisse 
im Corpus Aristotelicum, Amsterdam 1971, p. 345-360. 

4. Ch. Wazz, Rhelores Graeci, 1, Tübingen 1832, p. 549-596 ; voir H. HuNGER, 
op. cit., I, p. 96, 98-100, 103-104, 106-108, 115-119. 

5. J. F. BoiSsoONADE, G. Pachymeris Declamationes XIII, Paris 1848; voir H. 
HUNGER, 0p. cit., 1, p. 94. 

6. P. Tannery et E, STÉPHANOU, Quadrivium de Georges Pachymère, Vatican 1940 ; 
voir H. HUNGER, 0p. cit., II, Munich 1978, p. 188-191, 245-246. 
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5. Paraphrase des oeuvres du Pseudo-Denys l’Aréopagilel, précédée d’une 
lettre de dédicace à Athanase II d'Alexandrie. 


6. Trailé du Saint-Espril, par lequel le signataire de l’union de Lyon 
entend affirmer l’orthodoxie de sa doctrine. 


7. Deux leltres, adressées à Athanase II d’Alexandrieë. 


8. Divers poèmes : 

— poème autobiographique, dont il subsiste deux extraits : le premier 
est inséré par l’auteur dans l'Histoire, et le second, conservé dans 
le Venelus Marcianus gr. 452, reste inédit4; 

— poème d'introduction à l’Épitomé de la Philosophie d'Aristole; 

— poème d'introduction au Quadrivium; 

— exercice de versifications. 


Il n’est pas question d'étudier ici le style de Georges Pachymérès dans 
les Relations historiques. Mais le rappel de son œuvre, abondante et diverse, 
montre l’étendue de sa formation intellectuelle et la diversité de ses centres 
d'intérêt. Esprit encyclopédique, il est un témoin et un acteur privilégié de 
la renaissance intellectuelle que Michel VIII Palaiologos encouragea après 
la reprise de Constantinople en 1261. Les tendances littéraires et rhéto- 
riques s’affirment dans toutes les œuvres, sauf dans les traités « scienti- 
fiques » (Épitomé de la Philosophie d’Aristote, Quadrivium), où l’auteur 
utilise un style didactique. L’historien n’emploie pas le style simple et 
dépouillé des chroniques ou des annales byzantines, ni le style plus ample 


1. Les premières éditions sont dues à G. MorELLI (Paris 1561) et B. CORDIER 
(Anvers 1634), dont le texte est repris dans PG 3-4. L’opuscule a été récemment 
présenté (texte et sources) dans le Dictionnaire de spiritualité 12, 1983, col. 16-17 
(A. SOLIGNAC). 

2. L. AiLacci, De Ecclesiae occidentalis atque orientalis perpetua consensione, Cologne 
1648, p. 518-522 ; IDEM, Graecia orthodoxa, 1, Rome 1652, p. 390-395 — PG 144, 
col. 924-928 ; voir Beck, Kirche, p. 679. 

3. La première est intégrée aux diverses éditions de la Paraphrase du Pseudo- 
Denys l’Aréopagite. La seconde, signalée depuis longtemps, a été éditée récemment : 
A. FAILLER, Le séjour d'Athanase II d'Alexandrie à Constantinople, REB 35, 1977, 
p. 62-71; voir H. HUNGER, op. cit., I, p. 236. Ces deux lettres sont probablement les 
vestiges d'une abondante correspondance. On a conservé par ailleurs deux lettres 
adressées à Georges Pachymérès par Georges de Chypre (S. EUSTRATIADES, J’omyoplou 
toù Kvnoiou *Eruotolai xai uüGo, Alexandrie 1910, n°s 69 et 105). 

4. Bonn, II, p. 304-306 (déjà édité par L. AzLacei, De Georgiis : PG 143, col. 418- 
419) ; Venelus Marcianus gr. 452, f. 231%-233r; voir H. HUNGER, 0p. cit., 1, p. 162. 

5. Conservé dans le même Venetus Marcianus gr. 452 (f. 233r-v), cet exemple 
de versification savante et de virtuosité verbale a été édité par J.-B. ANSSE DE VILLOI- 
son, Anecdota graeca, II, Venise 1781, p. 77-78 ; voir H. HuNGER, 0p. cit., II, p. 105. 
Certains manuscrits attribuent encore à Georges Pachymérès, sans doute à tort, une 
hymne liturgique : Enrica Fozztreri, Initia Hymnorum Ecclesiae Graecae, V}]1, Vatican 
1966, p. 262. 
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et nourri de la Bible des ecclésiastiques, mais le style savant, recherché 
et atticisant des rhéteurs. Dans la forme du discours et le traitement des 
thèmes, ses Relations historiques sont caractérisées par une intrusion de 
la rhétorique dans l’histoire; il est vrai qu’il rejoint ainsi la grande tra- 
dition grecque de l'Histoire. On remarquera, en particulier, l'identité 
formelle entre l'Histoire et les exercices rhétoriques : même style, mêmes 
recherches formelles, mêmes citations, mêmes références littéraires, 
mêmes thèmes. 


III. LA TRADITION MANUSCRITE DE L’'HISTOIRE 


Les Relations historiques! se présentent dans les manuscrits en treize 
livres : six livres sont consacrés au règne de Michel VIII Palaiologos 
(1259-1282), sept livres à la première moitié du règne d’Andronic II 
Palaiologos (1282-1307). L'Histoire forme un tout continu de treize livres, 
et c’est à tort que le premier éditeur, se fondant d’ailleurs sur le témoi- 
gnage de certains manuscrits, l’a divisée en deux ensembles distincts, 
correspondant à chacun des règnes (livres I-VI, livres I-VII). Il est vrai 
néanmoins que la tradition manuscrite revêt des caractéristiques propres 
pour chacune des deux parties de l'ouvrage. Le présent exposé concerne 
uniquement les livres I-VI et introduit à la section de l'Histoire qui 
retrace le règne de Michel VIII Palaiologos. 


1. Les manuscrits de l'Histoire. 


La première section de l’Histoire est transmise, intégralement ou par- 
tiellement, par treize manuscrits. Dans la liste qui suit, les manuscrits 
sont présentés dans l’ordre chronologique. S’ils sont utilisés dans l'édition 
on a indiqué, entre parenthèses, le sigle qui les désigne dans l’apparat. 
Pour les deux copies fragmentaires, on a précisé, entre crochets, la partie 
de l'Histoire qu’elles reproduisent. 


Monacensis gr. 442 (— A), xive s., 280 X190 mm. 

Vaticanus Barberinianus gr. 198 (= B), xive s., 285 x 210 mm. 
Vaticanus Barberinianus gr. 203 (— GC), xive s., 290X203 mm. 
Parisinus gr. 1723 (— b), xve s., 287 X204 mm. 

Veneius Marcianus gr. 404 [coll. 899] (= a), xve s., 287 X210 mm. 
Hierosolymitanus Timiou Staurou 4, xve s., 363 X255 mm. 


1. Sur le titre de l'ouvrage, voir Tradition manuscrite, p. 202-205. Dans le chapitre 3 
de l'introduction, je me contente de résumer l’article qui vient d’être cité (Tradition 
manuscrite, p. 123-220), en infléchissant cependant certaines conclusions concernant 
les rapports entre les deux familles AB et C, et en adaptant l'exposé à la pagination de 
la nouvelle édition de l'Histoire. 


1300 — 
0 — 
di Monac. gr. 442 
(A) 
1400 — 
1450 — Marc. gr. 404 
(a) 
1500 — 
Scorial. Q I 10 
1550 — 
Tubing. Mb 13 
1600 — 


STEMMA (livres I-VI) x 
. s 
6 
y 
Barberin. gr. 198 
SQ (B) _À Barberin. gr. 203 
n SS o" 7 (C) 
eo Ô NP d 

Paris. gr. 1723 Le. 
) : 
Hieros. T. & à 
Staurou 4 ee 
© 
2 


Matrit. 4752 
Vatican, gr. 


Matrit. 4818 1778 
(V) 
Alexandr. 99 


Vatic . OT. 
Athen. Genn. 40 an. gr. 1490 
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Scorialensis © I 10, xvie s., 360 X 250 mm. 

Matrilensis 4752 [olim O 22], xvie s., 348 x248 mm. 

Tubingensis Mb 13, xvie s. (1578), 310 X205 mm. 

Matritensis 4818 [olim O 95], xvie s., 198 X 140 mm [p. 2521-2071]. 
Vaticanus gr. 1490, xvrie s., 324X225 mm. 

Atheniensis Gennadiou 40, xvure s., 207 X165 mm [p. 231-17314]. 
Parisini Coisliniani 138-140, xvue s., 308 x 203 mm. 


Comme l'a établi V. Laurent!, la tradition manuscrite se ramène à trois 
copies indépendantes, qui sont les trois manuscrits du x1v® siècle et qui ont 
servi de modèles aux dix autres. Aïnsi les familles A, B et C sont repré- 
sentées respectivement par sept, quatre et deux manuscrits, comme le 
montre le stemma. 

Le Monacensis gr. 442 contient les treize livres de l'Histoire, le livre 
VI se terminant au folio 175. Les copies de la famille A sont les mieux 
caractérisées, car elles contiennent, comme leur modèle, les pièces adven- 
tices et extérieures au texte : au début de A est transcrite une liste des 
offikia du patriarcat?, et dans la deuxième partie du volume est copié le 
prostagma émis en 1272 en faveur d’Andronic II Palaiologos à l’occasion 
de son couronnement®. Le manuscrit À, suivi par deux de ses apographes, 
a conservé les portraits des empereurs Théodore II Laskaris, Michel VIII 
Palaiologos et Andronic IT Palaiologos, ainsi que celui de Georges Pachy- 
mérèst, De plus, toutes les copies de A sont affectées par le désordre 
intervenu dans leur modèle à l’intérieur du cahier 12 (f. 83-90), dont les 
deux feuilles centrales ont été interverties. La plus ancienne copie de A, 
c’est-à-dire le Venetus Marcianus gr. 404 (= à), sera retenue, pour l’éta- 
blissement du texte, dans les deux cas où elle peut suppléer une mutilation 
du modèle, intervenue après la copie de À dans le manuscrit a : 


1. le début du texte (ci-dessous, p. 231-2516); le folio 7a du modèle a disparu 
et a été remplacé à la Renaissance par un feuillet sur lequel est recopié 
le début de l'Histoire à partir du Scorialensis Q TI 10; 


2. un extrait du livre I (ci-dessous, p. 5110-5338); le folio 15a du modèle 
était encore en place au moment de la copie du manuscrit a, mais il a 
disparu dès le xve siècle, car le copiste du Hierosolymitanus Timiou 
Siaurou 4 ne le lisait plus sur son modèle. 


Une fois ces deux passages empruntés au manuscrit a, il subsiste dans 


1. V. LAURENT, Les manuscrits de l'Histoire Byzantine de Georges Pachymère, 
Byz. 5, 1929-1930, p. 176-192 ; « L'Histoire Byzantine » de Georges Pachymère. Un 
nouveau témoin : «l'Athen. Gennad. 40 », Byz. 6, 1931, p. 360-364 ; Deux nouveaux 
manuscrits de l'« Histoire Byzantine » de Georges Pachymère, Byz. 11, 1936, p. 47-57. 

2. Éditée par Darrouzës, Offikia, p. 548-549. 

3. Édité par HeIsENBERG, Palaiologenzeit, p. 37-41. 

4. Voir ci-dessus, p. XXI n. 1. 
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la tradition À deux lacunes, que les diverses copies de cette famille ne 
permettent pas de combler et qui affectèrent donc le manuscrit À avant 
qu'il ne servît de modèle aux copies qui en dérivent : 


1. une partie du pinax des titres de chapitres qui précède le texte de 
l'Histoire (V 18 à VI 24 : ci-dessous, p. 1717-21%); cette lacune corres- 
pond à la chute du folio 5a de A; 

2. unextrait du livre II (ci-dessous, p. 1614-1655); cette lacune correspond 
à la chute du folio 45a. 


Le Vaticanus Barberinianus gr. 198, deuxième manuscrit-source de 
l'Histoire, contient seulement les six premiers livres, la deuxième partie 
étant copiée dans le Vaticanus Barberinianus gr. 199. En son état actuel, 
le manuscrit B a deux lacunes : 


1. le pinax des titres de chapitres (ci-dessous, p. 3-21) et le début du 
livre I (ci-dessous, p. 231-4925); cette lacune est due à la chute des 
douze premiers folios du manuscrit (cahier 1 et première moitié du 
cahier ?); 

2. un extrait du livre III (ci-dessous, p. 31916-32314); cette lacune est due 
à la chute du dernier folio du cahier 9 (p. 119-120 du manuscrit). 


Le texte de la famille B peut cependant être reconstitué en son entier 
grâce au Parisinus gr. 1723 (= b), qui a été copié sur B avant que ne se 
produisit la double mutilation du modèle. La famille B est encore repré- 
sentée par deux manuscrits du xvii siècle, copiés sur le Parisinus gr. 1723. 


Le Vaticanus Barberinianus gr. 203, troisième manuscrit-source de 
l'Histoire, contient les six premiers livres, la deuxième partie étant copiée 
dans le Vaticanus Barberinianus gr. 204. Ce manuscrit est le seul à contenir 
le texte intégral des livres I-VI, mais le pinax des titres de chapitres 
(ci-dessous, p. 3-21) a disparu. G a laissé une seule copie, tardive et sans 
intérêt, le Valicanus gr. 1490. 

Voici, en résumé, les passages de l'Histoire pour lesquels les trois 
témoins principaux (A, B et C) ne fournissent pas le texte, soit que leur 
copie directe y supplée (a et b), soit que leur témoignage ait entièrement 
disparu : 


1. p. 31-21? : B, suppléé par b 
G 


171-21% : À 
231-2516  : A, suppléé par a 
. 231-4923  : B, suppléé par b 
. 51122532?  : A, suppkéé par a 
. 1614-1655 : A 
. 31916-32314 : B, suppléé par b. 
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Comme le montre ce tableau, le témoignage des trois familles est 
défaillant en un seul cas (n° 6), si l’on excepte la table des titres de cha- 
pitres, dont le texte revêt d’ailleurs une moindre importance. 


2. Les rapports entre les trois témoins. 


Les trois manuscrits A-B-C constituent trois copies indépendantes, qui 
témoignent cependant d’un double apparentement : AC et AB. Quant à 
B et C, ils n’offrent aucune variante significative face à À, car leur accord, 
lorsqu'il se produit, est purement accidentel et correspond le plus souvent 
à une erreur, à une addition ou à une omission de A. 

L'accord de A et C face à B est fréquent. Dans ces cas, B présente le 
plus souvent une leçon qu’on juge de prime abord plus logique et plus 
claire. En fait, ce sont généralement des lecliones faciliores. P. Poussines, 
le premier éditeur de l'Histoire, en a retenu un grand nombre, en se fiant 
trop souvent aux apparences. Dans mon étude de la tradition manuscrite, 
j'ai illustré par un certain nombre d'exemples les divergences entre B et 
AC. Il sera loisible au lecteur d'enrichir ce tableau en examinant l’apparat 
critique, que les variantes de B remplissent pour une large part. Le 
manuscrit B est rendu suspect par les témoignages concordants et indé- 
pendants des deux autres manuscrits-sources. Le plus souvent, les 
variantes de B concernent la morphologie et la syntaxe, plutôt qu’elles 
n'affectent le sens du texte. Lorsque le sens du texte est effectivement 
modifié, il semble qu’on ait agi par souci de correction littéraire, non pas 
par volonté de modifier le sens. Certaines des corrections effectuées 
montrent d’ailleurs que parfois leur auteur s’est manifestement mépris 
sur la signification réelle de la phrase. On observe que souvent le manus- 
crit B corrige trop ou trop peu, et on peut le qualifier de mauvaise copie 
critique. Ajoutons que B comporte un grand nombre d’omissions, surtout 
à la fin des livres, où l'attention du copiste semble s’être relâchée?. 

Les divergences entre AB et C sont plus importantes et plus significa- 
tives pour l’histoire et l’établissement du texte. Il ne s’agit plus simplement 
de variantes formelles ou grammaticales, mais de corrections ou d’addi- 
tions qui affectent le sens de la phrase, l’identification des personnes, la 
localisation ou le déroulement des événements. Les divergences sont assez 


1. Tradition manuscrite, p. 136-144. 

2. Voir, en particulier, la fin du livre IV (p. 429, lignes 4, 13-14, 16, 27-28, 29-30 ; 
p. 431, lignes 6-7, 11, 23-25, 29-30 ; p. 433, ligne 6) et surtout les cinq derniers chapitres 
du livre V1 (p. 643-663). Pour les besoins de la collation, les passages omis par le copiste 
dans le manuscrit B ont été transcrits dans les marges d’après le manuscrit GC et sou- 
lignés dans ce dernier. Gela a eu pour résultat de déparer les deux Barberiniani. Signa- 
lons que les omissions de B sont délibérées, puisqu'elles affectent des unités autonomes 
(phrases entières, membres de phrases, incises)\ et que le nouveau texte garde une 
cohérence grammaticale et logique. 
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importantes pour qu’on imagine d’abord deux rédactions successives, dont, 
la seconde, C, représenterait une édition revue, amendée et augmentéet. 
Mais des lacunes communes aux trois manuscrits et décelables surtout 
dans les derniers livres ne peuvent être imputées qu’à la détérioration d’un 
modèle commun et enlèvent ainsi tout fondement à une telle hypothèse. 
L'analyse du texte des trois manuscrits amène à placer au moins une 
copie intermédiaire entre l’archétype, qui remonte à la première décennie 
du xive siècle, et les copies À, B et C, qui datent toutes les trois du troi- 
sième quart du siècleÿ. L'examen des filigranes permet d'avancer cette 
datation approximative. D'une note marginale de A, on a cru pouvoir 
déduire, à tort, que la copie datait au plus tard du règne effectif de 
Jean VI Kantakouzènos (1347-1354)4. Par contre, on peut donner comme 
terminus a quo de la copie de C la date de la prise d'Héraclée du Pont par 
les Turcs, soit le 4 juillet 13605. 

La source des divergences entre AB et C n’apparaît pas pour autant. 
Comme GC a conservé un meilleur texte, je les ai attribuées, dans mon 
étude de la tradition manuscritef, à une corruption ou à une mutilation 
du texte original dans le modèle commun de AB, tout en admettant que 
certains passages de C constituaient à l'évidence des additions posté- 
rieures. Mais j’ai sans doute sous-estimé le nombre de ces dernières. Voici 
les passages qu’on doit considérer comme des additions transmises par C 
plutôt que comme des omissions dues au modèle commun de AB : 


— p. 225%-2271 : mention du séjour des Génois à Héraclée de Thrace, 
avant leur installation à Galata. La structure de la phrase témoigne 
d’une réfection postérieure du texte, d’ailleurs faite de manière mala- 
droite; voir p. 226 n. 1; 


— p. 25717-18.21-2.23.2% : addition de trois éléments (Exôtrochos, Chèlè, 
jour de Noël) et correction d’un quatrième (Nikètiata AB, Dakibyza 
C) concernant l’aveuglement de Jean IV Laskaris en 1261. Il est exclu 
que AB ou plutôt leur modèle, tout en transcrivant correctement le 
reste du passage, aient précisément omis ces trois incises”?; 


1. Une telle hypothèse peut être suggérée par l'exemple des deux versions succes- 
sives qu'a composées Georges Pachymérès pour l’Épitomé de la Philosophie d’Aristlole ; 
voir ci-dessus, p. XXI n. 3. 

2. Tradition manuscrite, p. 148-149, 162. 

3. Ibidem, p. 161-162. Pour la datation des manuscrits A, B et C, voir ibidem, 
p. 130-131, 133-134, 135-136. 

4. Ci-dessous, p. 3815 {(apparat), avec la note 2 de la page précédente ; Tradilion 
manuscrite, p. 130-131. 

5. Ci-dessous, p. 4051* {(apparat), avec La note 5 ; Tradition manuscrite, p. 135. 

6. Tradilion manuscrite, p. 144-160. 

7. La forteresse de Chèlè est à nouveau mentionnée plus bas (p. 533%-2), Que 
l'historien précise alors la localisation ne prouve pas cependant qu'il la cite pour la 
première fois, car c'est le contexte qui exige cette explication. Relevons la manière 
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— p. 29910 : addition d’un troisième verbe (rc à &roppérrev), dont la 
présence est imposée par le sens et la structure de la phrase. IL est 
ajouté en marge, il est vrai, mais de la main du copiste; 

— p. 3911217 : décompte des années de règne de Michel VIII Palaiologos. 
Là encore, l'insertion du nouveau texte témoigne d’une certaine mala- 
dresse; 

— p. 66323-25 : réflexion de l’empereur à la veille de sa mort. Le passage 
constitue également une addition de CG, non une omission de AB. 


On peut ajouter d’autres exemples, moins clairs dans leur principe, 
mais dont la probabilité est renforcée par les précédents : p. 22717 (réfec- 
tion fautive?), 2312? («et par mer»), 4214 («marine comprise »), 47918 
(« mais par déférence et superficiellement »), 56722 (« avec son fils Svetos- 
lav »). 

Il est difficile de déterminer la provenance et la date des additions, 
ainsi que leur rapport avec l’archétype. D’autres passages présentent 
des leçons contradictoires concernant l'identité ou la fonction de certaines 
personnes, la localisation ou le déroulement de certains événements. Voici 
les principaux exemples : 


— p. 1611617, 1632 : Nicétas d'Héraclée B (le texte de A est perdu), 
Jean de Nicomédie G. Le contexte semble imposer la leçon de C, 
puisque seul le métropolite de Nicomédie est susceptible d’avoir la 
juridiction sur le monastère de Saint-Diomède (p. 16117-18)1, Si C 
conserve effectivement la leçon primitive, celle de B pourrait être 
interprétée comme une correction inspirée par la suite du récit, où 
apparaît Nicétas d’'Héraclée (p. 16312); 

— p. 17518 : Dèmètrios latropoulos, logothète des troupeaux AB, logo- 
thète des biens privés C. Aucune donnée extérieure ne tranche en 
faveur de l’une des deux leçons; 


— p. 17718-20 : Isaac d'Éphèse, du monastère occidental de Xèropotamou 
ABC (C en marge), Isaac de Smyrne, du monastère occidental de 
Mésopotamou C (dans le texte). Aucun témoignage extérieur ne 
permet de départager les deux versions; 


— p. 25724, 2656, 39915 (et Bonn, II, p. 10317) : Nikètiata AB, Dakibyza C. 
Il est plus probable que Nikètiata soit la leçon originale; 


arbitraire dont a procédé P. Poussines : il a introduit dans le texte la troisième incise 
(jour de Noël) et additionné les deux toponymes (Nikètiata de Dakibyza), mais il a omis 
les deux premières incises conservées par C seulement (Exôtrochos, Chélé). 

1. 11 est vrai que d’autres explications sont plausibles ; voir, par exemple, une 
hypothèse différente dans JANIN, Églises des grands cenires, p. 89 n. 4. Si, au contraire, 
c'est C, ou plutôt son modèle, qui corrige l'archétype, et non AB, il est possible que 
l'auteur du remaniement ait oublié d'étendre la nouvelle leçon au troisième cas. 
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— p. 5377841618 : épisode de la piraterie génoise en mer Noire (V, 30), 
À et B présentent une version plus simple, C une version plus complexe. 
Le plus vraisemblable est que A et B représentent la leçon originale. 
C une version rectifiée!; 

— p. 60317 : Je neveu de l’évêque de Marôneia, Constantin AB, Nicétas C. 
C'est le seul cas où, indubitablement, la leçon de AB est fautive et 
celle de C correcte: mais on ne peut en déduire quelle était la leçon 
primitive. Le personnage réapparaît plus bas (Bonn, II, p. 2817-15), et 
son nom est cette fois correctement conservé dans les trois manuscrits. 


Les divergences entre les deux familles AB et C apparaissent également 
dans la graphie d’une série de patronymes et de toponymes, dont voici 
quelques exemples caractéristiques : 


— Trinobos AB, Ternobos C, ainsi que les dérivés du toponyme (p. 4517, 
5494, 55518, 55920, 5673-4:10, 5897); 

— Gagilimèn AB, Gagilolimèn C (p. 375°?); 

— Kondoumnès AB, Koudoumènès GC (p. 45312); 

— Sphentisthlabos AB, Osph- G (p. 547%8, 5493:7-8-10, 5537); 

— Tornikès AB, Tornikios C (p. 6298). 


On remarque que certains de ces noms reviennent dans la deuxième partie 
de l'Histoire et sont, cette fois, unanimement conservés sous la forme 
que leur donne C dans la première partie. Maïs ce fait peut recevoir des 
interprétations contradictoires. 

Une autre hypothèse doit être envisagée : certaines divergences entre 
AB et C proviennent peut-être de la présence, en marge du modèle 
commun des trois manuscrits ou de l’archétype, d’additions et de correc- 
tions, que AB et C ou leur modèle respectif ont traitées de manière diffé- 
rente. À deux reprises, on repère en effet des notes marginales, qui 
remontent au modèle commun des trois manuscrits : 


— p. 13321 : & est employé comme pronom interrogatif. En marge du 
modèle commun des trois manuscrits, on devait lire l'explication 
suivante : tive épormuarix@c. G a conservé la note en marge, B l’a 
introduite malencontreusement dans le texte, A l’a omise; 


— p. 44721, La note suivante devait se lire en marge du modèle commun 
des trois manuscrits : Téiyxic yap To vou, 6 DE avis Baotheuc. 
A la reproduit en marge, B et C l’introduisent dans le texte, mais à 
des endroits différents. 


1. J'ai développé une autre hypothèse dans Tradition manuscrile, p. 157-159. Je 
n'ai pas retenu, sans doute à tort, l'hypothèse d’une information nouvelle, qu'a acquise 
l'auteur lui-même ou un lecteur et qui a pu dicter la correction. J'ai admis au contraire 
que la transformation provenait d’une imperfection de la version originale et qu'elle 
résultait donc de la critique interne du texte. 
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Une autre leçon déconcertante (p. 58318-19 : Urbain pape ou scribe?) 
s’expliquerait de la même manière. 

Les phénomènes qui ont causé les divergences actuelles entre AB et C 
sont probablement divers. Il est certain que G est plus proche de l’arché- 
type par certaines de ses leçons, mais que d’un autre côté il contient des 
additions et peut-être des corrections qui l’en éloignent. De manière 
générale, G est plus digne de confiance, et la préférence lui est donnée dans 
le texte édité, en particulier dans les cas où les leçons des deux familles 
sont également recevables!. Faute de posséder les antécédents des trois 
manuscrits-sources, on ignorera la teneur de l’archétype, la source des 
divergences entre AB et C, la valeur respective de ces leçons divergentes, 
l’auteur, la date et la valeur des corrections et des additions. 


3. La version abrégée de l'Histoire. 


Il existe également une version abrégée et simplifiée de l’Histoire?. 
Elle est conservée intégralement dans les deux manuscrits suivants : 


Valicanus gr. 1775 (= V), xvie s., 275 X205 mm ; 
Alexandrinus 99, xvrie s. (?), 285 x208 mm. 


Les deux copies sont très proches, mais un examen détaillé de l’Alexan- 
drinus gr. 9 m’a permis de constater que, contrairement à une première 
impression, celui-ci n’est pas une copie du Vaticanus gr. 17755. Leur 
modèle commun est sans doute le Paimensis perdu. Meilleure et plus 
ancienne que les deux précédentes, une troisième copie n’a malheureuse- 
ment conservé qu’un court extrait de la version abrégée (l’équivalent du 
passage suivant de la nouvelle édition : p. 281-2711) : 


Vaticanus Urbinas gr. 110 (f. 1-2), début du xves. 


Un quatrième manuscrit contient un résumé, très bref, de la version 
abrégée de l'Histoire (correspondant au livre I et au livre II, chapitres 1- 
5) : 

Vaticanus Urbinas gr. 80 (f. 1-8), xv® s. 


Si le texte de la version abrégée s'apparente à la famille B de l'Histoire, 
dont il reprend de nombreuses lectiones faciliores, il apparaît cependant 
que son rédacteur a eu accès également aux autres familles; il conserve 
ainsi certaines leçons que livre le seul manuscrit C. Tout se passe, d’après 
une première investigation, comme s’il avait eu simultanément sous les 
yeux les versions B et C. 


1. Voir, par exemple, p. 17935, 39510, Gogas, 

2. Tradition manuscrite, p. 164-178. 

8. Les textes sont si proches qu’il faut arriver au livre III, chapitres 24-25, pour 
découvrir un indice irréfutable de l'indépendance mutuelle des deux copies. A cet 
endroit, l'Alexandrinus a conservé deux courts extraits, qu’on retrouve effectivement 
dans le texte original de l'Histoire et que V a omis, par passage du même au même. 
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Cette version abrégée et simplifiée de l'Histoire a été généralement 
qualifiée de paraphrase, mais le terme est inadéquat, puisqu'il ne s’agit 
pas d’une amplification ou d’une explication du texte original, mais au 
contraire d’un compendium, comme l'avait vu P. Poussinest. La qualifier 
de métaphrase serait également trompeur, car le rédacteur transcrit 
littéralement des passages entiers de son modèle, omet purement et 
simplement de longs développements, en résume d’autres en une ou deux 
phrases. Cependant, le rédacteur poursuit, bien le but du métaphraste : 
rendre accessible au lecteur moyen un texte savant, recherché et parfois 
obscur. 

Voici les transformations principales que le rédacteur de la version 
abrégée fait subir au texte original de l'Histoire : conversion des longues 
périodes en phrases plus courtes, suppression fréquente du discours 
indirect et des incises qui interrompent le cours des phrases, omission des 
particules ou des formes grammaticales rares et archaïsantes, remplace- 
ment des mots rares et savants par des termes plus communs?. Le rédac- 
teur s’efforce de dégager les faits historiques de la gangue rhétorique dans 
laquelle Georges Pachymérès les a souvent enfermés. S’intéressant aux 
événements et aux hommes, il néglige les discours verbeux et les considé- 
rations théoriques, qu’il omet ou résume d’une phrase. A ce titre, il 
accomplit un travail d’historien, non d'exégète du texte ou de métaphraste. 

L'intérêt de la version abrégée est double : philologique et historique. 
D'une part, la confrontation des deux textes permet de comparer deux 
niveaux de la langue byzantine du x1v® siècle. D’autre part, le contenu et 
la portée des faits historiques apparaissent, à l’occasion, plus clairement 
dans la version abrégée. Il faut cependant prendre garde, car le rédacteur 
s’est laissé souvent induire en erreur par la complexité de son modèle. 
Aussi faut-il exclure que le deuxième texte, qui, d’après la tradition 
manuscrite, date au plus tard de la fin du x1ve siècle, soit sorti de la plume 
de Georges Pachymérès. La version abrégée reprend, souvent littéralement, 
son modèle, dont il représente en volume, pour les six premiers livres, 
les trois quarts. A ce titre, elle diffère fondamentalement de la version 
brève de l'Histoire de Georges Akropolitès, qu’on peut qualifier de simple 
résumé, et s'apparente plutôt à la métaphrase de l’Alexiade d'Anne 
Komnènè ou de l'Histoire de Nicétas Chôniatès. 


1. P. PoussinEs (Bonn, I, p. x) écrit : «ex Vaticano [le Vaticanus gr. 1775], qui 
non tam apographum historiae Pachymeris quam compendium est. » 

2. Sur les procédés employés par le rédacteur de la version abrégée, voir Tradition 
manuscrite, p. 171-172 ; A. FAILLER, Un incendie à Constantinople en 1305, REB 36, 
1978, p. 153-170, spécialement p. 162-163. On comparera la version abrégée de l'Histoire 
de Georges Pachymérès avec la métaphrase (au sens strict) de l’Alexiade d'Anne 
Komnènè, récemment étudiée et rééditée par H. HUNGER, Anonyme Melaphrase zu 
Anna Komnene, Alexias XI-XIII. Ein Beitrag zur Erschliessung der byzantinischen 
Umgangssprache, Vienne 1981. 
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1l apparaît, au terme de cette brève analyse, que la version abrégée de 
l'Histoire doit être exclue de la présente édition et peut être utilisée 
seulement dans le commentaire. Il s’agit en effet d’un autre texte, qui 
constitue un appauvrissement de l'original, fût-il parfois plus clair, et en 
trahit souvent le sens. Mais l'usage qu’en a fait le premier éditeur de 
l'Histoire, P. Poussines, oblige à l’inclure, au moins épisodiquement, 
dans l’apparat critique de la nouvelle édition. Les leçons de V seront 
mentionnées uniquement dans les cas où P. Poussines les a retenues de 
préférence à celles de B et C, manuscrits sur lesquels est fondée son édition. 
C'est en effet la seule manière d'indiquer la provenance de certaines 
leçons de son édition, que ne propose en fait aucun manuscrit de l'Histoire. 


IV. LA NOUVELLE ÉDITION DE L'HISToIRE 


L'Histoire de Georges Pachymérès a été l’une des dernières grandes 
œuvres historiques de Byzance à recevoir les honneurs de l'édition. Les 
difficultés du texte en furent la cause, ainsi que la dispersion et la mutila- 
tion des manuscrits1. L. Allacci assura les préparatifs de l’édition; il avait 
réuni deux des meilleurs manuscrits de l'Histoire (Barberiniani gr. 198- 
199 [B] et 203-204 [C]) et le meilleur exemplaire de la version abrégée de 
l'Histoire (Vaticanus gr. 1775 [V}). I fit collationner les deux Barberiniani 
l'un sur l’autre, et il recourut au Vaticanus pour combler les lacunes que 
présentaient ces deux manuscrits : à ce titre, il peut être considéré comme 
le responsable de l'insertion de quelques passages de la version abrégée 
dans le texte original de l'Histoire. L. Allacci ne semble pas avoir projeté 
d'éditer lui-même l'Histoire de Georges Pachymérès, qu’il a collationnée 
et annotée avant d'éditer, en 1651, l'Histoire de Georges Akropolitès?; dans 
le commentaire de cette édition, il cite abondamment les trois premiers 
livres des Relations historiques de Georges Pachymérès. 

L'édition de l'Histoire fut confiée à P. Poussines, qu’on fit venir à Rome 
pour assurer cette tâche. La première partie de l'ouvrage {livres I-VI) fut 
publiée à Rome en 1666, la seconde (livres VII-XIII) en 1669. L'édition 
de P. Poussines fut réimprimée en 1729 dans le Corpus de Venise (tome 
XIII), puis en 1835 dans le Corpus de Bonn par les soins de I. Bekker 
(en deux volumes). La Patrologie grecque de J.-P. Migne (tomes 143-144) 
reprit en 1865 le texte de l’édition de Bonn : la pagination de cette dernière 
y figure dans la traduction latine, la pagination de l’édition de Rome 
dans le texte grec. I. Bekker s’est contenté de relire le texte de P. Poussines, 


1. Sur les premiers projets d'édition, voir Tradition manuscrite, p. 196-201. 

2. L. ALLACCI, Georgii Acropolitae magni logothetae Historia, Toelis Chronographia 
compendiaria ei Ioannis Canani Narratio de Bello CP. Accessit Diatriba de Georgiorum 
scriplis, Paris 1651. 
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opérant quelques corrections, importantes et judicieuses, suggérant 
quelques variantes, dans un apparat critique fort bref, et corrigeant les 
coquilles les plus apparentes de l'édition romaine, mais en laissant un bon 
nombre dans son texte amendé1. Il n’a consulté aucun manuscrit, et a fait, 
un travail de seconde main. La présente édition est donc la deuxième, 
après celle de P. Poussines, parue en 1666 et reprise successivement en 1729, 
1835 et 1865. L'édition de P. Poussines, qui ne semble pas avoir toujours 
transcrit le texte grec avec le soin voulu?, est accompagnée d'une tra- 
duction latine, qui est loin d’être fidèle. Dans les passages les plus diffi- 
ciles, l’éditeur néglige le texte original et traduit la version abrégée, 
comme il le confesse lui-même. Dans les pages les plus concises de l’His- 
toire, il insère de longues paraphrases, qui n’ont qu’un rapport lointain 
avec le grec et qui, à l’occasion, contredisent gravement la pensée de 
l'historien. Signalons également la traduction française de L. Cousin et 
la traduction russe de A. Karpov, faites toutes deux sur la même éditions. 

La nouvelle édition est fondée surtout sur le Barberinianus gr. 203 (C), 
qui est le meilleur manuscrit pour la première partie de l'Histoire. 
P. Poussines avait déjà émis le même jugement, mais en réalité il se laissa 
souvent abuser par les lectiones faciliores et le texte apparemment plus 
clair du Barberinianus gr. 198 (B). Pour départager les deux manuscrits, 
il fit appel au Vaticanus gr. 1775 (V), dont il avait pourtant discerné les 
caractéristiques. En réalité, pour arbitrer entre les deux Barberiniani, 
on doit recourir au Monacensis gr. 442 (A). Le Barberinianus gr. 203 (C) 
sera crédité d’un préjugé favorable et retenu, de préférence aux deux 
autres manuscrits, dans les cas douteux et lorsque plusieurs leçons sont 
également recevables. D’autre part, les leçons fautives du Barberinianus 
gr. 203, qui sont nombreuses, sont généralement faciles à déceler : elles 
portent essentiellement sur le redoublement des consonnes, la quantité des 
voyelles et les phénomènes d’iotacisme, les omissions dues au passage du 
même au même. Seules les leçons des trois manuscrits-sources sont 
mentionnées dans l’apparat critiquef. Pour les passages qui manquent 


1. J'en ai rassemblé un petit nombre dans Tradition manuscrite, p. 218-219. 

2. A plusieurs reprises, P. Poussines fait figurer dans la traduction latine l’équi- 
valent de mots grecs qui font effectivement partie du texte original, mais qui sont omis 
dans le texte édité : ainsi moXkœîc et xal OxAdoon (p. 229% et 231%) ne figurent pas 
dans le texte, mais sont néanmoins traduits (« multis undique cogitationibus occurren- 
tibus » et « partim terrestri pariim maritimo itinere »). 

3. L. Cousin, Histoire de Constantinople depuis le régne de l'Ancien Justin jusqu'à 
la fin de l'Empire. VI. L'Histoire des Empereurs Michel et Andronique, écrite par 
Pachymere, Paris 1685 ; A. KArRPOv, Georgija Pachimera Istorija o Michail i Andronik 
Paleologach trinacat knig. I. Carstvovanie Michaila Paleologa (1255-1282), Saint- 
Pétersbourg 1862. 

4. Tradition manuscrite, p. 145, 215. 

5. Dane la mesure où le texte reste sûr, certains défauts ou certaines mutilations 
peu importantes ne sont pas signalés dans l'apparat critique : réparation de quelques 
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dans le Monacensis gr. 442 (A) et dans le Barberinianus gr. 198 (B), mais 
qui ont été transcrits dans les apographes de ces deux manuscrits, on 
relèvera les variantes de leur copie respective dans le Marcianus gr. 404 (a) 
et le Parisinus gr. 1723 (b). Le Vaticanus gr. 1775 (V), qui contient la 
version abrégée et simplifiée de l'Histoire, ne sera pris en considération 
que pour les cas où ses leçons ont été indûment introduites dans le texte 
original par P. Poussines. D'autre part, le texte établi par P. Poussines 
sera cité d'après l’édition de Rome (sous l’abréviation Poss.) et d’après 
l'édition de Bonn, qui contient le texte révisé par I. Bekker (sous l’abré- 
viation Bekk.). Dans l’apparat critique de la nouvelle édition sont relevées 
toutes les variantes du texte par rapport à l’édition de Bonn, mais sont 
négligées par contre les nombreuses erreurs, omissions ou coquilles qui 
déparent l'édition romaine. Il est inutile, en effet, de signaler celles-ci, 
dans la mesure où I. Bekker a pu les déceler et les corriger sans consulter 
aucun manuscrit. Ajoutons que les variantes concernant seulement 
l’accentuation des manuscrits ne sont pas prises en considération, de 
même qu’on a omis de mentionner les changements de ponctuation entre 
la première et la deuxième édition, sauf pour quelques cas importants. 

Le titre général de l’ouvrage n’est pas indiqué expressément par les 
divers manuscrits, mais il semble qu’on puisse l’établir par inférence à 
partir du titre donné, de manière assez régulière, à chacun des treize 
livres de l’Histoiret. Plus difficile à résoudre est le problème de la coupure 
de l’ouvrage en livres, et surtout celui de la séparation des chapitres à 
l’intérieur des livres. L'Histoire a constitué au départ un texte continu. 
Ce n'est qu’une fois l'ouvrage achevé que la division en livres et en 
chapitres a été effectuée. Comme les trois manuscrits-sources ont conservé 
fidèlement la division de l’ouvrage en livres et, de manière plus épisodique, 
la division des livres en chapitres, on peut conclure que leur modèle 
commun, si ce n’est l’archétype, revêtait la même présentation. Le 
début des chapitres n’est pas toujours indiqué ou l’est de manière différente 
d'un manuscrit à l’autre. D'où provient ce flottement? Sans doute du 
fait que les titres se trouvaient en marge dans l'original, face au début 
du nouveau chapitre, sans que la coupure entre les deux chapitres fût 
expressément indiquée. L'introduction inévitable des titres dans le texte 
de l’édition a créé certaines ambiguïtés. Il faudrait parfois recourir à des 
artifices typographiques pour isoler telle partie d’un chapitre qui constitue 
un rappel ou une anticipation, afin de ne pas masquer la ligne du récit?. 
Même lorsque la logique ou les rapprochements invitent à faire un autre 


folios de B sur le côté extérieur et transcription du texte sur le papier de renfort, trou 
dans les premiers folios de C et transcription des leçons de V, en marge de C, pour 
suppléer les mots manquants, etc. 

1. Tradilion manuscrite, p. 202-205. 

2. Voir Chronologie, 11, p. 227-228 (chapitres 19-20 du livre V). 
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découpage, les coupures établies par P. Poussines entre les chapitres ont 
été retenues dans la nouvelle édition. Mais lorsque les manuscrits indiquent 
expressément une autre coupure, celle-ci a été rétablie. 

L'apparat des citations ne contient pas seulement les citations expli- 
cites et implicites du texte, mais signale également les termes, expressions 
ou idées qu’on trouve dans des écrits antérieurs. Pour les textes classiques, 
il a semblé inutile de mentionner une édition particulière, mais les œuvres 
moins connues sont accompagnées d’un renvoi à l’édition. Les ouvrages 
de la période chrétienne sont, sauf exceptions, cités uniquement dans 
l’édition de la Patrologie grecque de J.-P. Migne. Pour les proverbes, il 
a paru utile de mentionner, à côté de l’édition de E. L. Leutsch et F. 
G. Schneidewin, l'étude de D. Karathanasis sur l’utilisation des proverbes 
dans les écrits rhétoriques du x siècle. 

La traduction est accompagnée d’une brève annotation. Les lieux paral- 
lèles sont indiqués au début des chapitres, en référence au titre de ceux-ci 
dans la traduction. Pour les principaux événements de la période, comme 
la bataille de Pélagonia en 1259 ou la reprise de Constantinople en 1261, 
ces renvois demeurent évidemment incomplets; l’attention a été alors 
portée de préférence sur les sources historiques et sur les autres sources 
contemporaines. Pour le reste, l’annotation est constituée de remarques 
de critique interne et de renseignements sommaires sur la toponymie, 
la topographie, la prosopographie et la chronologie. S’agissant de la proso- 
pographie, on a renvoyé d’une part aux recueils et articles concernant 
les diverses grandes familles byzantines et d’autre part au Prosopo- 
graphisches Lexikon der Palaiologenzeit, dont le dernier fascicule paru 
contient la lettre lambda et qui, une fois terminé, constituera un remar- 
quable instrument de travail pour les historiens des Palaiologoi. Pour la 
titulature, on a renvoyé aux études de R. Guilland, qui fournissent les 
diverses mentions des charges et de leurs titulaires. 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS DE L’APPARAT CRITIQUE 


A Monacensis graecus 442. 

B Vaticanus Barberinianus graecus 198. 

C Vaticanus Barberinianus graecus 203. 

a Venetus Marcianus graecus 404. 

b Parisinus graecus 1723. 

V Vaticanus graecus 1775. 

Poss. Édition de Pierre Poussines, Rome 1666. 

Bekk. Édition de Pierre Poussines revue par IL. Bekker pour le Corpus 
de Bonn, 1835. 

edd.  editores : lecons communes aux deux éditions précédentes. 

{ ) Les mots entre parenthèses se rapportent au seul manuscrit dont 
le sigle précède immédiatement. 


TEXTE et TRADUCTION 


DRwNE 


12. 


13. 


CHRONIQUE DE GEORGES PACHYMÉRÈS, 
PRÔTEKDIKOS ET DIKAIOPHYLAX! 


CHAPITRES DU PREMIER DISCOURS 


Préambule de l’auteur ; de la vérité de ce qui est dit. 

L'auteur renonce à relater les faits antérieurs à son époque. 
Comment les anciens fortifièrent les frontières. 

Comment on prit soin des gens et des choses des frontières. 
Comment, après que la Ville eut été prise autrefois sur les Italiens, la 
situation de l'Orient s’affaiblit ; l’affaire de Chadènos. 

Comment les Perses occupèrent les montagnes de la Rhomaïde. 
Comment, sous l’empereur Jean, Michel Palaiologos fut raffermi 
dans sa fidélité aux souverains. 

Comment le deuxième empereur Laskaris, par mépris pour un grand 
nombre de dignitaires, leur en substitua d’autres. 

Comment Kotys dispose Palaiologos à passer chez les Turcs. 


. Comment celui-ci, revenu et bien reçu grâce à la médiation du métro- 


polite d’Ikonion, est envoyé comme stratège dans les contrées 
d'Occident en compagnie de l’évêque de Dyrrachion Chalkoutzès. 


. Comment Chadènos est envoyé amener Palaiologos enchaîné, ce qui 


arrive sur les entrefaites et comment une fois amené il est emprisonné. 
Comment l’empereur malade soupçonna tout le monde de magie ; 
l'affaire de la grande domestique Marie, alias Marthe. 

Mort de l’empereur Théodore et les belles actions de sa vie. 


. Au titre court de A et au titre long de b, il faut préférer les titres inscrits au début 


de chaque livre ; mais il semble impossible de reconstituer le titre originel complet 
de l'œuvre ; voir Tradition manuscrite, p. 202-204. La forme donnée dans les deux cas 
au nom de l'historien ([læyuuépn) ne plaide pas pour l'authenticité du titre général 
donné à l'ouvrage par A et b. Les titres de chapitres de la table diffèrent sensiblement 
des titres intercalés dans le texte, généralement plus courts ; sur la double série de 
titres, voir Tradition manuscrite, p. 205-208. 


XPONIKON TEQPTIOY ITAXYMEPH 
TOY IHPQOTEKAIKOY KAÏ AIKAIODYAAKOZ 


KEDAAAIA TOY IIPATOY AOTOY 


Ipootpiov rod _SUYYPapÉwE Ha rep} The axnbelac Tv Aeyouévov. 
[lapæirnouc ToÙ HU TX rpôrepx L xaTx Tov ouyypapéa RÉyEuv. 
"Oro où raatot xaTwyUpoUv TAG Axpac. 

"Oruwc Tüv Ev rois &xpars Èmepehodvro &vOpéiv xai TpayaTov. 
"Orwc, rapa rov ’Iraïdv &Aodons rar Tic nokewG, ÉEnodévmonv Ta 
xaTa Thv dvarolv, xai Tà xaTX Tov XaxÏnvov. 

"Orws où ILépoar xatéoyov rà tic “Pœouatdoc bpn. 

"Orwc rt rod Baotkëwc ’Iwdvvou èni +rÿ els Baorñeic nlorter 6 
IañatoAdyos Miyañh xarmopaAltero. 

"Orws à Sebrepos Aüoxapie Baouebc, moAkodc Tüv ëv dEtopaorv 
Ünepopüv, érépous àavrixaBlarn. 

"Orwc 6 Korus rov [laAatoAdyov mapaoxeudter adrouoAñon mpèc 
Iépoxc. 

"Orowc, raw ÉraveAbv nat deybels x peoutelac vod ’Ixoviou, 
oTÉAAETAL OTPATNYOS Év Toic xaTx OUotv ouvauax Tr Auppæytou 
XakxodTC y. 

"Orwc àrootéAkerar Xaënvès &vayayeiv rdv IIxAxtoA6yov o1Ônp6Gerov 
xat Ta nt Tobrors ouubävra xai Énwc &yDeic xaelpyvurau. 

"Oro vooüv 6 Paorhebs mavrac Ent payelars Ünonreue xai Tà xaTX 
Tv LeydAnv Boucorixroonuv Mapiav, etr” oùv Mapüav. 

Odvaros Toù BactAéwcs Oeodwpou at Ta Er Covroc adrod xaropho- 
Lara. 


Codices Ab. Tabulam titulorum omiserunt BC editoresque, ab initio usque ad V 17 
inclusive praebet A, integram habet solus b, numeris tamen titulorum seclusis. 


1-2 Xpouxdv — Stxaroplauxos : Toü copuTrérou rpoæxôlxou T6 àyioréens rod 
Geoû ueydans Éxkximolus xal Suxmiopoauxac Tob ebæyobs Buaraxob xApou Stuxévou 
XÜp yewpylou Tob ruxuuépn Pœouctxns latoplas b 3 Kepéaunx Tob mpoTou A6you : 
Yewpytou vob rayuuépn Pœouaxixñs laroplac AéYos rpüros b 11 rod ante ’Jodwovu 
transp. b 17 x : ti A 21 tù om. A. 
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20 


25 


31. 
32. 


ei 
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. Comment Théodore Laskaris, élevé pour l’empire!, fut éduqué par son 
père Jean. 

. Comment le protovestiaire Georges Mouzalôn assuma la tutelle du 
jeune Jean. 

. Harangue du protovestiaire Mouzalôn. 


. Réponse de Palaiologos à la harangue. 

. Attaque contre les Mouzalônes. 

. Comment l’armée osa assassiner les Mouzalônes. 

. Comment plusieurs grands s’en allèrent à cause de cela, tandis que 


les autres restaient, en se tenant sur leurs gardes. 


. Comment les archontes se querellèrent pour la tutelle de l’empereur. 
. Comment Palaiologos fut préféré aux autres pour la tutelle de 


l’empereur encore enfant, en l’absence du patriarche. 


. Comment Palaiologos fut promu grand duc. 
. Comment, tombé malade, l’empereur Jean, le père de Théodore, fit 


d’abondantes largesses aux pauvres. 


. Comment le grand duc, en touchant légèrement aux trésors impériaux, 


se concilia la bienveillance du grand nombre. 
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26. Comment le grand duc, à l’arrivée du patriarche, lui témoigna 


beaucoup de déférence. 


. Comment ceux qui parlaient en faveur du grand duc circonvinrent si 


bien la majorité que celui-ci devint despote. 


. Comment le patriarche approuva ceux qui parlaient en faveur de 


Palaiologos. 


. Comment Palaiologos se gagna le grand nombre et réclama par leur 


intermédiaire la dignité suprême. 


. Comment, Michel, le despote d'Occident, se révolta contre l’état des 


choses. 

Comment le prince d’Achaïe fut pris par les Romains. 

Comment le despote Michel, après avoir rassemblé ses forces, vainc 
les Romains et s'empare du césar. 


CHAPITRES DU DEUXIÈME DISCOURS 


. Comment le patriarche Arsène se trouvait en soucis au sujet du 
gouvernement des Romains et au sujet de l’empereur. 


2. Comment on releva Palaiologos des terribles malédictions auxquelles 


il était soumis, au cas où il songerait à devenir empereur pour régner 
sur les Romains. 


1. Cette traduction {élevé pour l'empire, et non à l'empire) est dictée par la dernière 


phrase du chapitre 14. 


RELATIONS HISTORIQUES. TITRES, E, 14-171, 2 D 


“Oruws éroudesbero à Ataxapic OeéÜwpos rapa Toù rarpds ’Iwavvou, 
els Buoracluv &vayépevos. 

"Orwc 6 rpwrobeoruäproc Ll'empytos 6 Mout&Awv Toù puerpaxioxou 
’Tovvou Émerpérreue. 

Anunyopla Toù mpwroGeotiaptou MoutéAovoc. 5 
Anodoyla zpdc Tv Snunyoplav Toù Ilxhxoïéyov. 

’Enlôeorc xura tv MouCarovov. 

"Oruws Tapk Toù atparod éroAuñün à pévos troie Moutéwo. 

"Orwc Tüv peyrorävey Où Tabré rives mExwpouv, où DÈ xal mÉVOTES 
ÉpUAXTTOVTO. 10 
"Oruwc épraovelxouv of &pyovrec mepi rhv rob Buouhéws xndeuoviov. 


. “Orws rpoerummôn Tüv &ARwv 6 IfxkætoAbyoc eic Tv To &pnarxoc 


Baanéuwc Émirpomnv, xxi To rarpttpyou &xévroc. 


. Oro 6 Iaxharo6yoc éruuMOn eic uéyav Soüxe. 


"Orwc voonouc 6 Bauaouedc "wwe à rod Oeodweou rate roA& 15 
on n (d 11/14 
rois TÉVNOLV ÉXOPNYNOEV. 


. "Oruwc émnonaiwc à méyac JodE Tov Baouuxüv ypnutToy &TTéuevos 


Teptenoler ÉauTÉ Tv TOv MoAAGY EÜvouxv. 


. “Oroc, EAB6vroc ro rarpuipyov, mov 6 uéyac JobË mods Ékeivov 


ènedeléaro tv ÜTéTToo. 20 


. "Orws xateënuxy@yous Tobc mAelotous où bnèp ToÙ ueydhou Gouxdc 


Aéyovrec, otre xat Jeonotmmv yevéabaz. 


. “Oruwc à rarpikpync ouvver rois Ümèp Tob [TxAon6you Aéyouaiv. 
. “Orwc Üromouobuevos à [TuAatoA6Yos robs moAkods À arév drpret 


xat Tù MÉYLoTov. 25 
"Orac 8 ëv Tr} Joe deoromme Miyaÿh xarennpôn Tüv rpayuärov. 


. "Oruc 6 tic ’Ayatac mpiyxub Pœuaæiors do. 
. "Oruc 6 Seconde Miyahh, auvalpoionuc rdc Suvauerc, vx ‘Pœouœiouc 


Hal aipet xaloxpt. 


KEDAAAIA TOY AEYTEPOY AOTOT 30 


"Orwc 6 raroutpync “Apoévios Ev ppovrlaiwv ÿv mept T6 plc 
“Pœualov xal mepi Baatrécoc. 

"Orwc dvleouv rdv [aaonbyoy rüv pprxmddv dpdv als rÉxerto, 
el Baoraebetv évvooïro ént T& BaorAedowt “Pouaxlov. 


3 petpouioxou : petpaxiou b 7 Enideouc : Ümédeoic b 8 Mouéduaotv : 
poubé&Awvots b 16 Eyophynoev : -€ A 20 drérroaotv : Ünénreuorv b 24 
&rpret  «drév transp. D 34 ei Bauorhederv évvootro : el ouuGoudetery èwoeïro b. 


6 GEORGES PACHYMÉRÈS 


3. Comment les Romains firent serment de soumission pour tous deux 
et en quels termes. 

4. Comment Palaiologos fit serment pour l'enfant, et les grands en même 
temps que les autres pour tous deux, et comment Palaiologos, assis 
sur le pavois, fut acclaméi. 

5. Comment Palaiologos, une fois installé à l'empire, fit les plus grandes 
libéralités aux archontes, aux soldats et aux autres. 

6. Comment Palaiologos fortifia les frontières, alors qu’il n’avait pas 
encore été couronné. 

7. Comment Palaiologos tourna les conventions passées pour le couron- 
nement. 

8. Comment Palaiologos fut couronné empereur par le patriarche, 
tandis que le jeune fils de l’empereur, l’empereur Jean, était laissé 
de côté. 

9. Comment l’empereur Michel, une fois couronné, se gagna la foule par 
des harangues et des libéralités. 

10. Comment, de retour à Nymphée avec l’enfant, il reçut des ambassa- 
deurs de partout. 

11. Combien de succès le grand domestique et frère de l’empereur, Jean, 
remporta après son arrivée dans les contrées d'Occident ; après 
avoir reçu sur place les insignes de la dignité de sébastokratôr et être 
rentré avec des trophées, il est couronné despote par l’empereur, 
dans le même temps que leur frère Constantin, qui avait rang de 
césar, est proclamé sébastokratôr?. 

12. Comment le despote Michel, réduit à toute extrémité, envoie sa 
propre femme et son fils Jean, celle-ci en ambassade, celui-là en otage. 

13. Comment le souverain honora les grands de dignités. 

14. Comment l’empereur déploya tous ses efforts pour prendre la Ville et 
comment il se soumit les habitants de Sèlybria. 

15. Comment le patriarche Arsène quitte le trône patriarcal. 

16. Comment Nicéphore d'Éphèse devint patriarche. 

17. Comment les métropolites de Sardes et de Thessalonique ne furent 
pas d’accord avec les autres à propos de l’élection au patriarcat du 
métropolite d'Éphèse. 

18. Comment le métropolite de Sardes reçut la tonsure monastique à 
Sèlybria. 

19. Comment de nombreux archontes ecclésiastiques meurent en peu de 
temps. 

20. De l’attaque de l’empereur contre la forteresse de Galata. 


1. Dans la deuxième partie du titre sont énumérés, de manière plus claire que 
dans le texte lui-même, les deux actes de la proclamation : élévation sur le pavois, 
acclamation. Le titre intercalé dans le texte omet ce membre de phrase. 

2. Dans ce titre, le plus long du pinax, est rapportée la campagne victorieuse de 
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y. ‘Orus buvvov xat ëx’ uporépotc BouAeluc 6pxov où “Pouxïor wa 
ërt tlor dtopromotc. 

S. “Onroc duvuev 6 IlxAxtoA6yoc ênt Tü maudt xal où LeyioTäves ouvaua 
role &AAouc èx” duporépouc xal brwc ënt &onldoc xaflouc àveupnueiro. 

e. ‘Oroc xauraorac 6 IlaAaroN6yoc ei BuarAelav Épraotiueïro Tù LéyioTx 

xl &pyouot xal orpariwrauc xal Trois AoëTrotc. 

c'. ‘Oroc rc Expac oybpou xai uhra orepllelc à IlxAxuoA6Yoc. 

t'. ‘Oro rapehoylouro ràs ouvluac ris orepnpoplac 6 IlxAwuoAéYoc. 

1. ‘Oro 6 [añuonéyoc pèv éraivoôn Baorxdc Tapà roù rarpiépyou, 
Td È BaarAtoc maudlov 6 Baaraedc ’Ioavyns rapewpaôn. 

8. “Oruwc 6 Baoredc Miyahh ateplels brenoueiro roùc roAAodS Énunyo- 
plœuc xal protiuiac. 

v. _“Oruc, Ürootpapelc eic rd Nopoaov uert roù noudéc, rpéaberc EdÉyETo 
ravrayx 60e. 

1x. “Oréox à péyas Souéorixos al rod Baotñéws adradeApos ’[wdvvne, 
émtordc Toic Jurixoic, xaTopÜowae xâxeloe Tà T6 ceBaoToxparoplac 
oùuBorx JeËduevoc, Ürootpapels per rponaluv, Seonérme orépera 
rapà Paathéwcs, dre xai 6 eic xalonpx Terayuévos adrédeApos aÜTÈv 
Kovotavrivos oe6axoroxpérwp àvayopeteraz. 

B’. “Orwc Mia 6 Seondrnc, Èv orevé rüv roayutrov xaraorac, méuTreEL 
Thv Lolav oUEuyov xal rdv vidv adroë ’Lwodvmnv, Thv uèv rpeabebaououv, 
rdv D” OUNPEUTOVTA. 

ty’. “Oro Tods peyiorävas &Élouaorv èriunoev Ô xparüv. 

©’. "Oruwc GX oroudc elyxe mauvroluc à Buornedc Td Tv mA ÉAeiv xa 
toc ZnAVGpLAVOdS Tape s Toro. 

&'. "Orac à rarpuipync *Apoévioc To marpiapyrxod ÜneËlorarar Gpévou. 

Kw’. “Oruc 6 ’Epéoou Nixnpépos rarpitpync émoxaréarn. 

KL. "Oruc à Etpdewv xai à Oecaxhovixnc où auvepwvouv Toîc &AAo1G rl 
Th Toù ’Epéoov pu eic To rarpiapyetov. 

M’. "Oraoc 6 Edpdewv xark Tv EnAu6plav uovayixéic drexelparo. 

©’. "Oruc moot Tüv ÉxxAnoumaTixGv &pYévrTwv Ovioxouar à 8A you 
HXALpOD. 

x. Iepi rc xart vob Malaur& ppoupiou rod Baorhéws tposboañc. 


2 Stoprouoic : StopOwoxvro b 3 ouvdua : oùv b 4 dvevpnueïiro : dvevpn- 
uholn b 8 “Orewg — IlæatoAéyos om. b 10 Baorxéws om. b | Baoraeds om. 
b 22 Ounpebcovra : -cavræ A 25 EnauBpravobs correxi : ouAn6ptavobs Ab 26 
Opôvou dreËlorecar transp. b 29 ‘Epéoou : épéow b 30 ZrnAv6oplav : ouAn- 
Gplav b 33 xarè rod L'anur& : roë yæhdrou b. 


a —— 


Jean Palaiologos en Occident en 1259. Suit la mention des dignités attribuées par 
l'empereur à ses deux frères, mais celle-ci constitue une anticipation, car le développe- 
Ment correspondant se trouve deux chapitres plus loin (II, 13). 
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35. 


36. 


k. 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


. Du cadavre de l’empereur Basile le Bulgaroctone. 
. Comment le patriarche d'alors Nicéphore gagne Nymphée en compa- 


gnie de l’empereur ; de son action et de sa mort. 


. Comment l’empereur s’adonnait aux divertissements, une fois 


débarrassé du jeune Jean. 


. L'affaire du calife et des Perses ; comment ceux-ci furent soumis aux 


Tatars ; que le sultan ‘Izz al-Din s’enfuit chez l'empereur. 


. De l'attitude des empereurs précédents à l’annonce des Tatars. 
. Des affaires d'Occident et comment le césar attaqua la Ville en 


passant. 


. Comment la Ville fut prise. 
. Du prôtasèkrètis Kakos Sénachèreim ; ce qu’il fit, lorsqu'il apprit que 


la Ville était prise par les Romains. 


. Comment l’empereur fut informé de la prise de la Ville. 
. Harangue de l’empereur à propos de la prise de la Ville. 
. Comment l’empereur, arrivé avec toute sa maison, est introduit dans 


la Ville en compagnie des archontes de sa suite. 


. Comment l’empereur se comporta avec les groupes nationaux des 


Latins après son entrée dans la Ville. 


. Comment l’empereur régla les affaires de la Ville. 
. Quelles étaient les intentions des évêques touchant le patriarche 


Arsène. 

Comment l'empereur se débarrassa du jeune Jean et comment il 
installa dans la Ville les nations italiennes. 

Ce qui arriva aux ambassadeurs de l’empereur auprès du pape et des 
Italiens. 


CHAPITRES DU TROISIÈME DISCOURS 


. Comment l’empereur examina le cas du patriarche Arsène. 
. Comment le patriarche Arsène, rappelé, est conduit dans la Ville ; le 


deuxième couronnement de l’empereur. 


. Comment l'empereur envoya des ambassades aux Tatars, avec 


lesquels il contracta des alliances matrimoniales, et aux Éthiopiens. 


. De la girafel et de ses caractéristiques. 
. Comment les Éthiopiens, grossis en nombre, mirent à mal la Syrie ; 


au sujet de Nogaï. 


. Comment les trois princesses furent mariées et à qui. 
. L'affaire de l’impératrice allemande Anne. 
. Au sujet du frère de l’impératrice Anne, Manfred, et de Charles. 


On ne encontre la forme ionique (génitif en -106) de ce substantif que dans le 


titre du pinarx. 


, 
H& . 
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Tept roû vexpod rob BaorAémc BaotAcitou rod Bou\yæpoxtovou. 


. “Oro 6 ratptapyedwv tôte Nixnpépos ouvaux Bauorast xatahauGdver 


rù Nüupatov at repi Ov ÉrpaËe xal rod Oavérou abtod. 


. "Orowc à Baoraeds èv &véoer hv, Tdv véov ’Toavynv érooxevacäuevos. 
. Tà kart Tv yañupäv xat rodc ITépouc, ônwc Üreréynoav Toydporc, 


ka dc 6 covaräv ’Alarivnc eic Baoraéax xatapebyel. 
"Oro elyov ot mplv Baoraeis repi Toyätpouc &xououévouc. 


. Mepi Tüv xart Sboiv xal 67wc xaioxp npooébarev Èx Twap6dov +} 


ROÀEL. 


l'Oroc à ré Edo. 
. Hepi Toù rpuortaonxpitis Kaxod Zevaynpelu, Ti ÉmoaËev, dxobouc 


ôtt roi ‘Pœuaiots ÉdAw Ÿ ré. 


.… "Oro Nrovorur r@ Bauoraet À TG moÂewG LAwOU. 


Anunyopia Baotéws nt Th dAGoEt The TéAEG. 


. "Oro à Buorreds ÉABGV ravouxl els Thv mA elotyerat ouvéua roïc 


\ > _\ 1? 
TEpl AUTOV XpYOUOLV. 


. "Oroc rpoonvéyxato PuorAeds Tais Tüv Aurivov puaais, eicedœv 


TV TO. 
"Oruwc iraxOnonv Ta xaTa Tv TôAV Tapa Toù PaotAëwc. 
‘Orotor fouv ai repl Toù rartputpYov ’Apoevlou Tüv &pytepéov Boul. 


+ "Oro 6 Baorrebs Éxrodbv rdv véov ’Iodvvnv énolet xai 8mec Tà YÉvn 


Tüv ’Iroïüv v rfi node xarToxioev. 
Ta xata robc sic Tdv rérav ka Tobc ’IrmAodc mpéoBetc Toù BactAéwc. 


KEDAAAIA TOT TPITOY AOIOT 


"Orowc écxôner ô PaotAsds Tà xOATR Tov raTputpYnv ” Apoévrov. 
"Orows uetaxAnBels ê rarpuipyns "Apoévtos sic Tv môAV elodyerar 
ka Ta xaTa Tv Jeurtépav otepnpoplav ToÙ Baothëcc. 

"Oruc 6 Paoureds Buenpeobebeto mpoc Te Toyépous, xhôn motüiv, 
xai rpèc Toùc Aiôlorac. 

ITepi xaurhormapôdAioc, émotév éoTiv. 

"Orows adEnfévres Alblones Tù art Zuplav xaxà Bterpabavro aa 
ra kart Tov Noyäv. 

"Oro ai Tpeïc PaorAldes dvSpaoiv hpuéobnoav xat ôrolouc. 

Ta kart rhv SEororvav *AXauävav ”Avvav. 
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Ta xark rèv 4Belpèv “Aunc tic Seorolvns Mappè xat rov KäpouAov. 35 


20 ‘Orotat : rotut b 23 els rdv iter, A 30 éortv : êort A 35 Map : 
uxppà b. 
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21. 


R2. 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


. Comment et pourquoi on exhaussa avec des poutres les murs mari- 


times de la Ville ; des préparatifs de l’empereur. 


. Comment l’empereur se débarrassa de Jean et le fit aveugler. 
. Le cas de Manuel Holobôlos et la suspicion où furent tenus les autres 


à cause de Jean. 


. L'affaire des habitants du Zygos ; comment ils se révoltèrent contre 


l’empereur à cause de Jean. 


. Plaidoyer qu’échangèrent les habitants du Zygos en faveur de celui 


qu'ils avaient accueilli comme étant Jean. 


. Comment se comporta le patriarche en apprenant ce qui était arrivé 


à Jean et comment il excommunia l’empereur. 


. Comment l'équipage de la flotte romaine fit de belles actions avec les 


trières. 


. Comment les frères de l’empereur furent chargés de l'administration 


de l'Occident. 


. L'affaire du parakoïimômène Jean Makrènost. 
. Comment l’empereur régla la situation de l’Haimos, en donnant 


lui-même les ordres aux commandants des troupes tout en restant 
chez lui. 


. Comment l’empereur, s’insinuant auprès du patriarche, demanda la 


levée de l’excommunication. 


. Comment les despotes Jean et Michel d'Occident se réunirent dans le 


même lieu pour conclure un traité. 

Comment le despote Jean, débarrassé des occidentaux, attaque les 
ennemis d'Orient ; éloge partiel de celui-ci. 

Comment se trouvèrent dans une cruelle situation et furent perdus le 
pays des Maryandènoi, les Bucellaires et la Paphlagonie. 


. De la comète apparue au nord pendant les mois de l'été, de l’expé- 


dition de l’empereur en Occident, du patriarche Arsène. 


. Le cas de Bekkos et de Xiphilinos, les archontes de l'Église. 
. L'affaire du sultan ‘Izz al-Din et des Tatars. 
. Comment le patriarche reçut l’empereur à son arrivée, avec quels 


reproches et quelle vivacité. 


. Alliance en la personne d’Anne, la fille d'Eulogie, et du despote 


Nicéphore, fils du despote Michel. 


. À propos de la fausse annonce d’une incursion des Tatars sur Nicée. 


1. Voir p. 274 n. 1. 
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"Oro oavlouw d&vubobvro Tà rpèc rh OoAdoon telyn Ts mA xal 
da TL Hal repl Etouuaxolac Tod Paotaëec. 

“Onruc rdv ’lodvuvnv 6 Baoraebs Éxrodv rouüv ÉEeropaov. 

Ta rept rod ‘OAo6wAou MavouÿA na ris Téiv Aottüiv ÜnroBAégewc did 
rdv ’loavwvnv. 

Tà xarx Tobs Zuynvobs, nue dneotrémmonv Baoréocs di Tèv 
’Todvvnv. 

Arodoyla Tv Zuynvüv mpdc &AAAovG Ünép Tob ôv &ç ’Iodvvnv 
ÜTEdEE av To. 

"Orowc Bueréôn 6 rarputpyns Lady Tà ouuBdvra ’Lovvy xat ÉTwc Tdv 
BaotAéx ipoproev. 

"Orwc à Tüv Tpupewv NvdpxydPouv 6 To orékou rc ‘Pœuxtôoc 
A6. 

"Orwc ot &deApol Toù BaotAéwc Tac Tüv dunxdv Éveyerololnoav 
DLOLHXNOELG. 

Ta xara Tov mapaxomœuevor Moxpnvèv ” Ioévvnv. 

"Oroc 6 Buotaeds Ta nept Tov Aluov Buurebeiuet, œdTdG ÉmiTaTrov 
rois otparnyots Tüv Juvauewv, otxot xafnuevoc. 

"Orws, Ünepyoumevos rdv Tatpiépynv, 6 BaorAeds Tv To époprouod 
Avotv éChTeL. 

"Oros ouvABov Ëv radré kart ouvBeolas où deorbras ’Ludvunc te xai 
Muyohn 6 rh voeu. 

"Oruwc à Jeonérns ’lodvvne, énaAayels Tüv Burixdv, Toi xaT” &va- 
toÂhv EYOpoic rpooBdAïeL al uepixds ÉTatvog TobTov. 


. "Orwç eds Évooer dnoAbpevx TX Hat Mapuxvônvobs, Tà 


Bovxedout te xat ÿ Ilxpaxyovia. 


.… Ta mepi Tob pavévros xouTrou x Boppä Ent pnot Ttoic Toù OÉpouc xai 


ms éni duoiv Éxotpartelas To Paoréwc Hat mepl Tod marpripyou 
*Apoevtou. 


. Ta nepi re Béxxov xal ÆiprAivou Tüv rc ÉxxAnotas &pyévro. 
. Ta nepè Tob oouArav AUartivou xxi Tà nept tüv Toytpov. 


. "Oruwc Ünedétaro à rarpiap{nc ÉAB6VTX Toy Baouréax xai ue0” Goo 


ÉRéyyov xat Chow. 


. Kÿ9oc ênt te rh Ouyatoi EdAoyiac ’Avvn nai Nixnpépu Seonbtn, vié 


rod Seonorou Miyanà. 


. Ilept roù pnutofévros YebBous G1à Toyépov émIpoutv xurk Nixaav. 


= om. À 4 ‘OXo8hou : 6A066kov b 6 tro ante fBaothéws add. b 


9 ÉrcSEavro : éSéEavro b 11 dppioev : -e À 27 ëx Boppä : ExxGop& b 


28 repè om. b 30 T& om. A 36 Tv ante Toyæpay add. b. 
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DEN 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


CHAPITRES DU QUATRIÈME DISCOURS 


. Harangue de l’empereur aux évêques sur son propre cas. 
. Comment le souverain, qui cherchait la levée de l’excommunication, 


envoya Joseph de Galèsion au patriarche. 


. Comment un libelle d'accusation contre le patriarche fut remis à 


l'empereur. 


. Comment et où fut débattue l'affaire du patriarche Arsène. 
. Comment le patriarche se rendit auprès de l’empereur et comment il 


faillit être abusé. 


. Comment, les évêques s'étant réunis, fut faite la dernière monition et 


portée là-dessus la sentence. 


. Comment trois évêques, envoyés par les autres, s’en allèrent signifier 


au patriarche sa déposition. 


. Comment l’empereur envoie arracher le patriarche du patriarcat ; ce 


qui advint alors. 


. Comment les patriarches d'Orient, celui d’Alexandrie et celui 


d’Antioche, se comportèrent vis-à-vis de la déposition du patriarche. 
Comment le patriarche, encore en charge, voulut rappeler comme 
évêque Andronic de Sardes. 


. Harangue de l’empereur au sujet des dissidents. 
. Comment Germain d’Andrinople est élu au patriarcat ; quel homme 


il était1. 


. Comment Germain est élevé au patriarcat ; son action. 
. Comment le patriarche transféra Holobôlos dans l'Église de Dieu, 


l’honora de la charge de rhéteur et l’établit didascale. 


. Comment certaines personnes du palais, accusées du crime de lèse- 


majesté, impliquèrent aussi le patriarche Arsène. 


. Comment l’auteur est envoyé en compagnie d’évêques auprès de 


celui-ci ; ce qui leur arriva. 


. Comment l’empereur résolut l'affaire de son absolution et par qui. 
. Comment Joseph conseilla à Germain de déposer la charge patriarcale. 
. Hyacinthe, sa personnalité, ses origines et son entourage. 

. Comment l’empereur entreprend aussi par l'entremise de Ghalazas de 


Sardes le patriarche Germain. 


. Comment Germain sortit du patriarcat. 
. À propos de Basile d’Andrinople, alias Barlaam. 
. Comment Joseph est élu patriarche par les évêques. 


1. L'absence du numéro d'ordre des chapitres dans le manuscrit b a dû faciliter 


l'omission du copiste, ici comme plus haut (II, 7). 
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KEDAAAIA TOY TETAPTOY AOTOŸ 


x. Anuynyopia Baothéwe mpdç Tobc dpyuepeics nepl TV xa0” abrév. 

8’. “Orwç rèv rod l'xAnoiou ’Iwop rpèc rèv TraTeukp{nv amÉoTEM REV 6 
HpaTv, EnTov Avotv Toù &popLouob. 

y. “Orws M6eAos xarnyopiac ar Tob narpudpxou 060 ré Baoreï. 5 

S. “Orwc xai Éxou ébnrobvro Tà xaTX Tv rarpiép{nv *Apoévov. 

c. “Orowc à narpiépyns mpdc Baorkéa dplrouro xl ÜnwS Tapt puixpôv 

rapahoytobein. 

"Oro, ouvayBévraov Tév dpytepéwv, Td TÉAeLOV pVUUX al Èti ToûTE 

h ATOPAOLG YÉYOVEV. 10 

C. “"Oroc àmeABévrec Tpeic dpyuepeic EE &nmootoAÿc Tüv &Aov Tà 
TOTPIAPYN TX Te xaDapÉEwG TapedAwORV. 

n. ‘Oro réphac 6 Baorreds ÉÉdyer rod naTptapyeiou Tov rarpiépynv 
xl Tù TÔTE ouuBavro. 

0". "Orws oi Tic dvaroAñc narpitpyou, 6 Te ’AAckavôpelac Hat 6 15 
’Avrioyeluc, mept Thv xaÜatpeoiv To ratpiépyou OueréOnoav. 

.  “Onows MPelev 6 rarpiépync, Ènl The Tuunc dv, vaxadetolar dc 
&pyuepéax Tov Zépôewv ’AvBpévxov. 

tx. Anunyopiæ Toù Baorñéwc rep Tüv oyCouévev. 

8’. "Orwc Ynpileror 6 rc *ABpravod l'epuavds ei To rarpuxpyeiov xal 20 
érotog oÙToc. 

ty. Oroc évéyerou l'eppavdc eic Td narpuapyetov nat Ti SLamparrera. 

D’. "Onrows Tùv ‘OA6BwAOY perayayov 6 rarpuapyebov eis Tv rod Oeod 
ëxxAnciuv ôppixlw propos Tina ai GOMoxxAov xxflora. 

E’. "Orws éyxmbévrec TUVÈG TV Tod nœAatiou kXaPootwoeuc xai Tov 25 
TOTEUÉPANV eiofyov Apoévtov. 

Le "Oro ô ouyypapede ouvaux &pyrepeboiv eic Éxelvov TÉUTETNL Xa 
mepi &v œadroic ouvé6n. 

L'. "Orwc à Puorasdc éfouActero Tà nept Tic ÉtuToD AboewG al rpdc 
Tivoc. 30 

M’. "Oro 6 ’Iwoñp T& l'epuavé ouveBobdevev érobéofar rhv rarptapyiav. 

1’. Tlept ‘YaxivBov Boris wal 68ev, xai Tv rept axdrév. 

X. "Orwc xai dia Toù Zépôewv Xanata émiyeupet à Paorhedc T& 

ratpuapyobvrt l'epuavés. 

. "Orws ÉEMABE Toù rarpuapyelou à l'epuavôc. 35 

X$". Ilepi rod ASpravouréAeuc BaorAetou, etr” oùv Bapaadu. 

XY’. “Oruc ec rarpuäpynv Ynplberar mapa Tév &pyiepéov à ’Iwoño. 


9 ñ ante ëxt add. b 20-22 xai érotos — rmatptapyetov om. b 23 ‘OX66wov : 
SAG6arov b 27 ouvdux : ouvéu” b 381 ratptæpyluv correxi : -ebov Ab 
33 émiyeupet : émeryepet A 37 6 om. b. 
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24. 


31. 


32. 


do 


10. 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


Comment, Pinakas d'Héraclée ayant été discrédité comme étant de 
l’ordination de Germain, c’est Grégoire de Mytilène qui ordonne 
Joseph. 


. Comment l’empereur fut absous de l’excommunication par Joseph. 
. De l'alliance d’'Andronic Tarchaneïôtès, fils de Marthe la sœur de 


l’empereur, et de la fille de Jean d'Occident. 


. Comment et avec quelles forces le despote exerça son commandement 


et se rendit fréquemment en Occident, tandis que l'Orient était perdu. 


. Du schisme de l'Église et des moines du Pantépoptès. 
. Comment l’ex-patriarche Germain est envoyé en Pannonie en compa- 


gnie du grand duc Laskaris et en ramena une fiancée au fils de 
l’empereur, et comment ils furent couronnés. 


. Désertion du grand connétable Tarchaneïôtès chez son beau-père 


Jean. 

Expédition du despote Jean avec une armée de plusieurs milliers 
d'hommes contre Jean et les hauts faits de Jean. 

Comment sur mer le prôtostratôr Philanthrôpènos vainc les Italiens 
de haute lutte, grâce au concours extérieur du despote Jean. 


CHAPITRES DU CINQUIÈME DISCOURS 


. Comment le souverain fut partagé entre la tristesse et la joie à cause 


des événements survenus en Occident. 


. Comment, les habitants d'Orient faisant schisme, le patriarche fait 


pour cette raison un séjour dans cette région. 


. Comment Marie, la fille d’'Eulogie, fut donnée en mariage à Constantin, 


l’empereur des Bulgares. 


. De Nogaï et des Tatars, de leur passé, de leur premier empereur et 


législateur. 


. De Mytzès, comment il livra Mésembreia à l’empereur. 
. De l'alliance matrimoniale de l’empereur avec les Serbes et du voyage 


fait par le patriarche Joseph dans ce pays pour cette raison. 


. De Dyrrachion et du séisme qui y survintt. 
. Du roi Charles, comment il équipa une flotte contre la Ville. 
. Comment l’empereur envoya pour cette raison des ambassadeurs au 


roi de France. 
Comment l’empereur fit les préparatifs dans la Ville à l'annonce de la 
flotte de Charles. 


1. Ce titre semble plus correct que celui du texte, où la préposition gouverne 


successivement deux cas différents (p. 457%). 


HŸ 


. “Orws xat 6médatc Buvaueor oTparnyobvros To Seorérou xal Éri 
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"Orwc, rapeuSoxunBévros Toù “HpaxAclas Ilivax& de Évroc Ëx Th 
xetporoviac Tob l'epuavod, 6 Muruañvnc l'omyépioc yetpotovei Tôv 
"loc. 


. “Oroc EAN Tob &poprouod 6 Baoraeds rap Toù Two. 
. Ilept toù xndovc Tob Te Tapyavetwrou ’AvSpovixou xat viod The Tob 


Baouréwc àderpñe Mapôac ai The Buyarpdc Tod Surixod ’Jodvvou. 


4 


rots Burixots ouyvdxts Émtxwptétovroc, TX &varoaxà &roAovro. 


. Iept roù xara Tnv ÉxxAnolav oylouaros xal repli Tv [lavreronrnvüv 


LLOvouy Gv. 


. “Oroc àrootéAketar eic [lauoviav perk rod peyaou Bouxèds Toù 


# € U \ 3 Lg u C9 
Aaoxapt Ô TPOTATPLLPYEUGHG l'eppavèc XAXEUPEv PYaYyE vÜLENnY TÈ 
02 tn \ 
Toù BaothËmc vi& xat Ünwc ÉoTépÜONORv. 
Tod ueytAou xovoorabAou Tob Tapyaverorou mpdc rdv revBepov œdrod 
’Todvynv adrouéAnors. 


. "Exotparelx Tobd Seonérou ’Iwavvou ouvdua yiAtor otparod mpèc 


Tdv Iodwvnv xai Ta Th dvSpayallac rod ’Iwdvvou, 


. "Oruwc xurt OaAaoonv à rpwroozpérop Drauvpornvès wx& Tobc 


’Irohodbs xaTx Xpértos, ouvepyobvros ÉÉwlev xœi rod Seororou 
’Ioguvou. 


KEDAAAIA TOY IEMIITOY AOTOT 


æ'. "Oro uetaËd Aômnc nat Move Éyévero 6 xpaTéiv di Tà ouubdvre 
Ëv rh dvoer. 

8. “Oruc, oxiCouévov Tüv xar’ évaroAv, 6 natpitpync But Tadræ Trois 
éxEt émtÔNUEL. 

Y:  ‘Oruc T& BouAyépov Baorket Kovoravrive h 76 EbAoyiac Guyxrne 
Mapia eic yauov éEedobn. 

8. Ta nept roù Noy& xai Toydpov, éxwc elyov Tù mplv, xal mept rod 
Tporou Pacthéwcs xai vooBérou adrüv. 

e’. Ta nept rod Murtñ xat ôxoc Bédxe Baoraet Thv MeocéuBperav. 

G'. ep rod mpôc Tobs ZépBouc xNdovc Tob BaorAËwG xt uk TadTE TG 
Tob natpttpyou ’looïp émmulas Èxetos. 

CV. Tà nept toù Auppæylou xat Tod oexouod rod éxei Évoxhhavrac. 

n'. Ta xura Tov fiyx Képoulov xal brwc xarTa Ts néAewG ÉEnprôeto 
GTOAov. 

0’. "Oroc rpéobers à Baorhedc ik Tadra rpèc Tov fyx Dpauyyius 
&TÉOTEAEV. 

d.. "Oroc Tù xara Thv rékv 6 Buoraedc rapeoxevdbero, &xovouévou rod 
otékov Toù Kaæpouaou. 

7 xai* addidi 8 émyæptétovros : Éreyxmplate A || éxdAovro : &rxékerto b 


21 Kepéaax : -œtov b 26 r& : Tüv A 28 Tà om. b 30 Mort : uubrCi 


b 


36 rñc ante Dpayylxc add. b. 
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12. 


15. 


14. 


15. 


16. 


26. 


27. 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


Comment, après que Grégoire, nommé pape, eut envoyé une ambas- 
sade à l’empereur, l’empereur chercha à gagner le patriarche et les 
dignitaires de l’Église et pressa la conclusion de la paix. 

Comment l’empereur lutta contre les dignitaires de l'Église en faveur 
de cette paix ; quels furent, d’une part, ses collaborateurs et comment, 
d'autre part, Bekkos, tombé sous le coup de l’excommunication, fit 
sa déclaration. 

Comment l’empereur se couvrit de Jean Choumnos et mit en accusa- 
tion Bekkos ; le cas de Bekkos. 

Du tomos que l’empereur envoya à l’Église et de la réponse que 
l'Église lui fit. 

Comment Bekkos, enfermé en prison, fut amené par les savants de 
l’empereur, soi-disant à partir de textes sacrési, à donner son accord 
à la paix. 

Comment le patriarche, exprimant son avis par écrit, jura de ne pas 
accepter la paix. 


. Des apocrisiaires de l’empereur et de la retraite du patriarche au 


monastère de la Péribleptos?. 


. De la contrainte exercée par l’empereur sur les clercs en raison de ce 


qui se déroulait. 


. Comment les clercs, accusés à faux de malveillance, signèrent un 


tomos qui confirmait leur bienveillance envers l’empereur ; des 
brimades elles-mêmes. 


. Récit touchant le rhéteur de l’Église et lamentation de l’auteur. 
. Comment les ambassadeurs de l’empereur furent en péril sur mer. 
. Comment, après le retour des ambassadeurs, le patriarche cessa ses 


fonctions et se retira à la Laure, tandis que le pape était commémoré. 


. Du schisme de l’ensemble de l’Église. 
. De l'élection du chartophylax Bekkos au patriarcat et de son action 


auprès de l’empereur en faveur des solliciteurs. 


. Comment l’empereur, qui ne supportait pas les importunités quoti- 


diennes du patriarche en faveur des gens, lui fixa pour ses requêtes le 
troisième jour de la semaine. 

Comment les ambassadeurs furent à nouveau envoyés auprès du pape 
par l’empereur. 

Comment Licario, passé du côté de l’empereur et bien accueilli, est 
mis à la tête de la flotte de la Rhomaïde ; son action d’éclat contre le 
grand seigneur. 


. Encore à propos de l’ex-patriarche Joseph et du patriarche d’alors, 


Bekkos. 


1. Dans le contexte, il ne s’agit pas des Écritures, mais des textes patristiques. 
2. À partir d'ici, le pinax est conservé seulement par le manuscrit b, qui reprend 


naturellement les leçons caractéristiques de B. Comme celles-ci sont généralement 
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"Oruwc, Tod elc naérav mpooxAnBévros Tl'onyoplou mods Baothëx 
réphavroc, à Pœoraebc, bnepyéôuevoc ratpuépynv xl Tobc Tic ÈxXAN- 
clac, HATNRELYE TV Elphvnv. 

"Onws 6 Buorhedc Steudyero Tois T6 ÉxxAnotacs dnèp TG elpnvnc 
Exeivnc xt Tivac uèv ovAAñnropac elyev, 6m Sè à Béxxoc GuoAdyer 
apoptobetc. 

"Oras Tov Xobuvov ’Iwduvnv 6 BaorAedc Tpoornoduevos xarnyoplaus 
dnye Tov Béxxov xt T& xart rdv Béxxov. 

Ta nept rod Touou ôv éneoraaxer pds Thv ÉxxAnotuv 6 Baorhebs al 
Tod rpdc Éxelvov droAdyou The ÉxxANOLRG. 

"Onwc à Béxxoc, els puaaxhv elpyuévos, map& Tüv Aoyiwv Toù 
Baouréwc x Ypapüv dc nbev elç Td elpnveberv xureridero. 

"Orowc à TaTpiép{nc, YvouaTebwv ÉVYpépuc, duvue Thv elpnvny 
xaradEeyeoüoL. 

Ilepè Tüv &moxprouxplov Toi Baoréws xai Tic To rarpiapyou 
&aroywpnosws els Thv The Ilep6Aérrou povav. 

Ilept rc &rd rod Baotaéwc pds Tobc xAnptxods &vdyunc Évexx Tüv 
TEAOULÉVEY. 

“Orwc, eic Sbovorav StaBxARdUEVOL, où xAmptxot ÜnÉéypapov TéLov 
Bebawoens Ts pos Tov BaorAËx ebvolas xal mept Tic at ÉvoyAn- 
GE. 

To xara Tèv Éfropa ris éxxAnotac Ginynuax at Toù ouyypapéac 
oxerhlaotc. 


, “Onwc of mpéabetc Toù BactAéws xaTk BaAxoouv Éxivôbveudav. 


‘Orwc, Tapayeyovétuov Éxetdev npéoBenv, à LÈv TaTputpY Nc LpYNouc 
etc Aaxbpav &nyero, à DE Tara ÉuvnLovEVET0. 


+ Iept roù oxiouaros xa@6Aou Tic ÉxXxANoOAG. 
. Iept rc ÉxAoyic To yapropiauxos Béxxou ei Td rarprapyetov ka 


Tv adTod rpôc BaotAËx dnÈp Tüv JeouÉévov rodéewv. 


"Oro ph pépav 6 Baorñeds rhv xanuepivhv ÉvéyAnotv Tod raTrpitpxou 


Ôrèp Tov &vbporov Tv Tpirnv Tic ÉGOouddoc Ént Tüv dvapopév 
ÉTaËev. 


(1 # 3 , , ? \ L 
. "Oroc nav dneoréAnoav els Tov nérav mpéobers Tapx Baothëoc. 
. “Oro ’Txéproc, Tpooywphous Baorñet xal deybeis, xalorarar ërt 


ro aréAou tic ‘PœouatSoc xai To xark Tod ueydAou xvplou &vôpayt- 
Enux. 


. "En ra xur Tov ratptapyedoavra ’Ioohp xl Ta xaTd rdv TaTpuip{nv 


rnvixdde BExxov. 


1 onuelooot mg. b 5 @uokdyer : Gulaetb 8 xaräom.b 9 &neoréAxet : 
&réotetke b 16 post poviv def. A 37 xar rdv correxi : xaxrèv b. 


rejetées dans l'édition, elles l'ont été également dans le pinax par souci d'uniformité ; 
voir les variantes concernant les passages suivants : VI, 2, 8, 9, 20, 21. 
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GEORGES PACHYMÉRÈS 


. Encore à propos du patriarche Joseph. 
. Comment l’empereur humilia les Génois de la Ville, ainsi que ceux de 
l'extérieur. 


CHAPITRES DU SIXIÈME DISCOURS 


. Comment la situation sur l’Haimos s’agita à nouveau et pour quelles 


raisons. 


. Comment Marie trompa Svetoslav. 
. Les débuts de Lachanas ; comment il tua Constantin, l’empereur des 


Bulgares. 


. Comment l’empereur unit en mariage Asen, dit aussi Mytzès!, à sa fille 


Irène. 


. Comment l’empereur envoya demander conseil au sujet de l'alliance 


matrimoniale avec Asen ; que Théodose Prinkips devint patriarche 
d’Antioche. 


. Comment le souverain fit aussi de Michel, monté d'Occident, son 


gendre en la personne de la deuxième de ses filles. 


. Le cas de Marie ; comment elle s’unit à Lachanas. 
. Comment Marie fut livrée à l’empereur, tandis qu’Asen était reçu par 


les Tirnovites. 


. Comment Asen se retira de Tirnovo. 
. Comment des accusations furent ourdies contre le patriarche Jean 


Bekkos. 


. Comment paraît une novelle impériale soumettant aux évêques les 


biens patriarcaux de l’extérieur. 


. De ce qui arriva au patriarche en la fête de la Présentation du fait de 


l'envoi des colybes. 


. Comment le patriarche Jean renonça au trône. 
. Des ambassadeurs du pape ; du patriarche Jean, comment il revint à 


nouveau au patriarcat. 


. Assurance donnée par l’empereur, dans une harangue, aux dignitaires 


de l’Église à cause des exigences déraisonnables des ambassadeurs. 


. Comment l’empereur envoya les ambassadeurs et le métropolite 


d'Éphèse à la prison pour voir ses proches parents enfermés à cause 
du scandale de l'Église. 

Comment Jean fut élevé au patriarcat pour la seconde fois. 

Le cas de Mélèce et d’Ignace, les moines envoyés au pape ; l'affaire 
de l’excommunication, comment et pour quelles raisons parurent ces 
mesures. 


1. Nulle part ailleurs dans l'Histoire, le nom du père, Mytzès (Mico), n'est appliqué 
fils, Jean III Asen. 
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x0". "Er à xara Tèv raropupynv ’Iuohoe. 

N. “Oro Tods xar rhv mé l'euvouirac, rt DE ua robc ÉÉw, étarelvou 
6 Baourebc. 

KEDAAAIA TOY EKTOY AOTOY 

a. "Orwc Tù xaurx Tdv Aluov al Ta Trapexivobvro xal Èx rolwv Tüv 
œiTLév. 

8. “Orwc ÿ Mapilx xarecopioutro Tdv OopevriotAxGov. 

vs Ta uart Tv Auyavav &pyñôev xai ôroc Kovoravrivov Tèv rüv 
BovAytpov Baothéx repoveuxev. 

9. “Oruc 6 Baorkedc th Buyarpt Eipnvn Tdv ’Aodv, Tôv ua Murtiv, eic 
Yauov Npuooev. 

’. "Oros 6 Baorhedc ént té Tod ’Aoav xndet réubac Enter BouANv xai 
bc 6 Ilptyxuh OeoSootoc ’Avtioyelac Éyeyovet ratpidpync. 

cg’. "Oro ral rov Miyañh, Ex Gboewc &veABôvru, yau6pdv Ent rh deutépa 
rüv Buyarépov à xparüv émoiet. 

C'. Ta Kara Tv Mapiav at mc té Axyav ouvoxnoev. 

ne ‘Oroc Mapla pèv mrapedoün T& Paorket, ’Aov dE Tepvoblrotc 
rapedéy0n. 

0". "Oroc ‘Aov Ëx Tepvo6ou dreyopnoev. 

dl. ‘Oroc xarnyoplau ouveoxeuaolnoav xatx ’Iodvvou Toù Béxxou 
TATEULPYOUVTOG. 

x’. “Oro Buorixn veaxpa mpoBaiver rotobox Tà El marptapyixà Dixora 
ÔÜTd TOÙG ÉTLOHÉTOUG. 

@’. Ilepi roù ouuGévroc TO ratptipyn Ëv Th Éoprh Ts ‘Yramavris Biù 
Tv Tv x0AUGEV éTooToÀNv. 

ty. “Orws Tapnrñouto Tdv Bpévor Ê rarptapyedov own. 

10. Ta kart Tobc mpéoberc rod rar ka Ta xaTà Tdv Trarpuxpynv Tocvvmv, 
8TUG ka HEAVY ÉRAVRXEV eic Td TaTpUXpHE OV. 

Æ’. [Anpopopla Toù Baorhéws Trois ris ÉxxAnotas it OnunYoptac dx Tàc 
Tapar6YoUs maroc Tv TpéoÉERV. 

Kw’. "Oros éméorerte Todbs mpéoGerc mal rdv "Epéaou 6 BaorAedc eis Thv 
puAaxv dev Todbs mpooyeveis adrod xkaferpymévous Dix Tù The 
éxxAnolac oxtvIadov. 

L'. “Oro àvh{ôn à ’Lwdvvnc sis Td ratptapyetov Td debrepov. 

um. Ta xarx Tov Meñériov nai ’Iyvériov, Tobc meuplévrac eic nérav 
UOvæyobc, Kai Ta Ts ÉxANPUÉEUNG, Omwc xai ÊËp’ Onolaic ira 
TpoË6Noxv. 

1 "Er correxi : 871 b 4 Kepéhata correxi : -œiov b 7 ’OcpevrioBAxbov 

correxi : opevr- b 10 6 addidi 17 Tepvoblrauc correxi : æpivoBttats b 


19 TepvéBou correxi : tptv66ov b 34 &vny0n correxi : évolyôn b. 
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GEORGES PACHYMÉRÈES 


. À nouveau l'affaire de Lachanas ; comment il fut tué par Nogaï, 


Asen étant aussi présent. 


. Comment l’empereur Andronic fait une expédition en Orient ; les 


événements de Tralles. 


. Comment Tralles fut prise par les Perses. 
. Comment le porphyrogénète aussi est envoyé en Occident ; ce qui 


arriva à Saint-Auxence, après que l’empereur y fut parti. 


. Comment et pour quelle raison Bekkos agita par ses écrits les questions 


dogmatiques. 


. Comment le patriarche se rendit à Saint-Auxence ; des châtiments 


que l’empereur y infligea. 


. Le cas de Kaloeïdas et de Jean Doukas. 
. Le cas du logothète du trésor public Mouzalôn, plus tard grand 


logothète et protovestiaire!. 


. Comment le porphyrogénète revint d'Occident ; l'affaire de Kotanitzès, 


alias Tornikios. 


. Mort de l’impératrice Anne et changement des insignes du porphyro- 


génète. 


. Expédition de l’empereur Michel sur le Sangaris ; ce qui y arriva à 


l’empereur. 


. Des apocrisiaires envoyés au pape Martin : ils s’en allèrent, mais ne 


furent pas bien reçus ; c’est pourquoi l’ardeur de l’empereur pour ces 
gens fut brisée. 


. Du testament du patriarche Joseph. 

. Comment se produisirent les événements de Bellagrada. 

. Triomphe des prisonniers faits à Bellagrada. 

. L'affaire du prince des Lazes, Jean ; comment, une fois arrivé, il fut 


fait gendre de l’empereur. 


. Comment l’empereur équipa des troupes contre le sébastokratôr 


Jean, appelant même des Tatars ; qu’il était empêché de partir par 
l’impératrice. 

Comment l’empereur fut en péril sur mer avec les siens ; que, arrivé à 
Allagè, il mourut à Ta Pachômiou. 


1. Le titre intercalé dans le texte ne mentionne que la première dignité, avec raison 


d’ailleurs, car les deux autres dignités ne sont citées que dans les livres VII et VIII 
(Bonn, II, p. 1210-22 1535), 


10”. 


, 


Kk:. 


Àc". 
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Ia Tù Kara Tèv Aaxyaväv xal 6Taws Tapt Toù Noyà repéveutut, 
rapovtos xl Toù ’Aoüv. 

"Orus éxotpureter 6 Buorhelc *Avôpévixoc els &varonñv ka TX Kat 
Tac Toners. 


. "Oro ai TodAers napa [Ilepoûiv ÉdAwouv. 
. "Oro al Ô moppupoyéwmTos mods TA Kara Sboiv érooTÉAAeTOL Ha 


Ta xata Tov “Ayrov AdEévrrov, To BaorAËwc éÉe0évToc. 


. "Oruwc nat 80 Mv Thv aitlav à Béxxos Ypépaov Exlver Tà rept Joyuarov. 
. "Oruc sic Tv "Ayrov AdEévrtov 6 natptapyebwv &nABE ka mepl Tüv 


êxetoe Toù Pacha rotvüv. 


. Ta rept roù KaïoetdG Kai mept ’Iodvvou rod Aoûxe. 
. Ta xœurx Tv AoyoBérmv Toù yewxod MouCarova xat Tov Éyav 


AoyoBérnv Kai rpwoTrobeoriprov botepov. 


. “Orwc Ex Jboeuc Ünéotpepev d ToppupoyÉvvnmTtos ka TX HaTX Tdv 


Koravirénv, etr’ oùv Topvixtov. 


. Oévaros Ts Jeoroivnc "Avvnc xal Tüv Tapaonuov Tù Toppupo- 


YEWATE LETAAAXYH. 


. Exotparelx Miya] Baothéwc mods Zayyapiv xai Tà YVeyovôta 


Énetoe T& Paorhet. 

Ta art vob mpèc Tèv némav Maprivov ämoxpiotapious xai dc 
3 3 2 \ &£ 3 J \ Led La 
&neXBôvrec oùx ÉDEyOnoav xai de ÈrexAï ON B1ux Taûra À ToÙ Paothéwc 
Ürèp Éxelvwv oroudr. 


.… Iepi rüv Suabnxéiv rod rarputpyou ’Iwoño. 


"Oruc ouvébn T4 xara Ta BeXdypada. 


+ Oplaubos Tüv ÉxAWXÉTEV xara Ta BeXdypadx. 
. Ta kart Tov &pyovra Tüv Axtéiv ’Lodvvnv xaxt 6nwc EABüv ène- 


vauGpetôn Tr Baorket. 


. “Oros à Baorredcs Suvauets ÉEnproero aura To oeGaxoroxpdtopos 


"Lodvvou, peraxaeoduevos xai Toyépoucs, xal 6 napà T6 Seorolvnc 
éxwAdETO ÉÉeAeîiv. 

"Oruc art Baluoouv 6 BaotAeds ouvaux toic adTob éxivObveuE xœi 
dc, plaoacs Thv "AXaynv, év trois Ilxyœuiou ètenedmmoev. 


4 Tpé&Aers correxi : Tpdete b 5 TpdéAeis correxi : tp&aetc b 6 à 
addidi 24 rt addidi 26-27 reyauGpetôn correxi : Ërty- b. 
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RELATIONS HISTORIQUES, Î 


1. Préambule de l’auteur ; de la vérité de ce qui est dit. 

Georges, constantinopolitain d’origine, mais à la fois né et élevé à Nicée, 
établi de nouveau à Constantinople, lorsque, par la volonté de Dieu, 
celle-ci vint au pouvoir des Romains — il s’en fallait alors d’une année 
qu'il eût accompli ses vingt ans —., dédié à la divine cléricature et illustré 
de charges ecclésiastiques, au point de parvenir même jusqu’à la dignité 
de prôtekdikos et d’être en outre honoré au palais du titre de dikaio- 
phylax : tel est l’auteur de ces récits! ; il n’a pas recueilli des bruits anciens 
non attestés et ne s’est pas fié au simple ouï-dire du premier témoin 
oculaire ou auriculaire, réclamant qu’on tienne ses discours pour vrais 
du seul fait qu’il parle, mais il fut spectateur de la plupart des faits 
suivant les circonstances ou bien il reçut une information exacte de ceux 
qui, en premier lieu, ont vu les événements se passer, et cela encore non 
sans attestation, mais en les faisant confirmer par un grand nombre 
d’autres personnes, de peur que le temps en son entier, qui recouvre 
naturellement en son sein la plupart des choses par d’incessantes révolu- 
tions circulaires, n’efface aussi ces événements, qui se ternissent peu à peu 
dans son cours, suivant la nécessité où tout ce qui paraît se trouve de 
disparaître, ainsi que l’a déclaré quelque part l’un des sages, et il a dit 
vrai ; ainsi, il n’est certes pas question pour le narrateur d’estimer moins 
la vérité que le mensonge. En effet, l'âme de l’histoire, pourrait-on dire, 
c'est la vérité, et l’objet de la vérité est nécessairement sacré, mais qui 
met le mensonge avant la vérité est manifestement sacrilège. 


1. Pour les données essentielles sur la vie de l’historien et ses fonctions officielles, 
voir l'introduction, p. xix-xx ; sur le titre général de l'ouvrage et la double série des 
titres de chapitres, voir ci-dessus, p. 2 n. 1. 

2. Comme l'écrit dans ses notes P. Poussines (Bonn, I, p. 624), l'historien semble 
se référer aux vers 646-647 de l'Ajaz de SoPHoCLe : “Anav® 6 paœxpds x&væplôunToc 
XP6vos | pôer +’ éBmAa al pavévte xpüntetat. La citation était d'utilisation cou- 
rante ; voir ANNE KoMNÈNE, Alexiade: Leib, I, p. 3*5; KinNamos : Bonn, p. 4; 
chrysobulle de janvier 1259 pour le monastère d'Iviron : F. DôLGEr, Neues vom 
Berg Athos, SBN 9, 1957, p. 84 = Jlapaonopa, Ettal 1961, p. 43514 (chrysobulle 
recensé dans DÔLGER, Regeslen*, n° 1867). 
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æ'. ITpoolutov toù ouyypapées xal nepl the dAnBelas Téiv Acyouévov. 
l'eopytos KaovaravrivouroAirne uèv Tù dvéxaBev, ëv Nixaix GÈ ai 
yevvnBels nat Tpapels, v Kaovaravtivou ÔÈ xarauoracs adBic, 8Te Oeod 
vebuart nd ‘Pœpualouc abrn Eyévero, Ëtn yeyovbc elxoatv Évds Séovtoc 5 
rnvuxkSe, al xAhpe Sobels Bel wat Étouaorv éxxAnctaotixoïs duxmrpéac 
xal Éwc xai èc rpotexdlxou pÜaauc Tiunv, Etr GE xal Ëv &vaxrépov eic 
SuxauopÜAaxa ruunbels, rade Euvéypaÿev, où Adyouc AxGdv &vwbev duaprd- 
pouc, oùS” &xoÿ ruatebwv évov, | Av TL AÉyor Éwpaxdc n xat &xobaac adTOS, B 12 
riorobc Ô &Eroln Todc A6youc, ei ôvov Aéyor, AoyiCeoGar, AN abrominc T& 10 
rAetora, oüro ÉvuBav, yeyovoc  xal aBdv &xpuôGie rap” &v Tù rpüTov 
bpaôn rpxy0Ëvra, rANv à oùx auaprupa, SAAX xl ToAAoïs XAAOL oUuvn- 
yopobueva, dc &v uh Ô Éburaxc ypovos, pÜoiv Éxav Tù moÂÂd XpÜTTELV 
ouyvais xuxAxatS mepr0doic, xal TAd dpavloese, xara puixpov ÉÉltnAx rÿ 
napañpouh yryvéueva, à Tù pavévra xpÜnTeodar naévra dvayxnv elvar, 15 
&G noù ris Tüv copéiv Épn at &ANDOG Éyvoudreudev, où uv dote ka 
td &ANn0Es mept ÉAaTrovos rod debSouc rotmouoËar nept touobtTov AËYovræ * 
lotoplus yap, dc &v Tic etmou, duyh h &ANBeLX, at Td rc &ANPelxc xpuX 
Érdvayxes lepôv, à Sè pd tabrnc td Vebdoc Éyawv ävrixpus lepoauAoc. 


13 Cf. EuriPpine, Phéniciennes, 872. 15-16 Cf. SopHOCLE, Ajax, 646. 


Codices a (ab els téôe, p. 2514, inc. A) b (a Bobaouto, p. 49%, inc. B) C. V non citatur 
nisi ad iustificandas aliquas lectiones quas P. Possinus ex hoc codice deprompsit. In 
margine dextra indicantur sub littera B paginae prioris editionis (I. Bekker, Bonn 
1835). 


1 Zuyypaptxüv loropréiv (lotopréiv ouyypaprxëv a) mp@rn ex aliis locis scripsi : 
roû copurétou rpuwrexdlxou rc Éyuworarne Toù Beod ueydAnc ExxAnolas ai Stxaropu- 
Aokoc Toù ebxyoüc Baorixod xAñpou Staxévou xÜp Yewpylou Toù ruyuuépn Éouxixñe 
loroptac A6yoc a96 Yewpylou To rayuuépn Éœuatxñcs loroplac A6Yoc «96 b  Îoropiüv 
rpm G  Tewpylou toù Ilayuuépn MiyahX Ilœaton6yoc. Keptaata Tic Tpdrme 


BE6hou. A. (A. om. Poss.) edd. 2 à’ : xepdAatov To rpoTou A6You b xepéAtov 
mp@rovy æ& C || Ilpoolutov — XeYouévov om. bC || osuyypapéwe : Euy- edd. 3 
T'fecpytoc init. lin. om. a || ëv Nexait : vxalalt a 5 ‘Pœualous : -wv edd. || 
abrn om. edd. || Ëtn : Étoç bC 6 Sobelc : cwllelc edd. 7 ëv om. b 8 Evvéypa- 


ÿev : ouv- a || &vewBev : ÆAoBey ab 9 bonep roldxts cuuGalver té Pouxouéve 
Ypépeiv post môvov add. V edd. f AËYot : -n b 11 oüte : -wç edd. 12 5° 
om. b 14 xvxAxatc : -oic a || &pavioete : -oez C -on edd. || xal ante xat& 
uuxpèvy add. a 17 TotoÿTov : TLoÙTEY a 18 onuelooo mg. b. 
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En particulier, notre intention n'est nullement de grossir les faits, 
comme si nous étions mû par la haine ou la bienveillance, de manière à 
exagérer ou dans le dénigrement de ce qui s’est passé de malheureux ou 
dans l’exaltation de ce qui est arrivé d’heureux, dans un discours propre 
à tromper l'auditoire. En effet, comme il est possible à qui veut le faire 
de raconter les événements survenus partout et possible aussi de n’en 
rien dire, puisqu’aucune nécessité n’y pousse, mieux vaut, à mon avis, 
taire les faits que les rapporter autrement qu'ils se sont passés, et il est 
sans doute préférable pour qui désire écouter de ne rien apprendre du 
tout plutôt que d'apprendre autrement que le veut l’histoire vraie, car 
on crée d’un côté cette ignorance simple pour laquelle on n’encourt 
aucun blâme et de l’autre côté une ignorance double? : on ne sait pas et 
l’on croit savoir, et il n’y a pire chose que cela. 

Mais moi non plus je n’aurais pas entrepris d'écrire, s’il ne m'arrivait 
de craindre qu'avec le temps le pire ne fût encore à venir, lorsqu’à partir 
du présent je conjecture le futur ou plutôt lorsqu’à partir du passé je 
suppute l’avenir. Sans doute sera-t-il en effet beaucoup plus surprenant 
pour l'oreille d’entendre que, de cette tranquillité et sécurité dont nous 
jouissions, les affaires en sont arrivées à un tel degré d’infortune qu’il 
ne le sera d'apprendre que, telles qu’elles apparaissent et ainsi dépouillées 
de leur première floraison sous le coup d’un dur hiver, elles doivent 
encore plus se dessécher, de manière non seulement à ne plus fleurir, mais 
à n’avoir même plus aucune part au mouvement de la vies. 


2. L'auteur renonce à relater les faits antérieurs à son époquet. 

Il me semble en tout cas que remonter jusqu'aux princes qui ont 
régné avant notre époque et commencer par l'exposé de leurs actions, 
en montrant comment ils administrèrent les affaires sûrement et avec 
la plus grande prudence, vertu que rien ne surpasse, affermissant par là 
l'empire, alors qu’ils le trouvaient réduit à peu, à trois villes seulement 
qui se maintinrent dès le début, Nicée, Brousse et Philadelphie, la 
troisièmef, et qu'ils étaient bannis de la patrie pour des raisons que nous 


1. Les autres historiens développent des réflexions identiques, souvent dans les 
mêmes termes; voir, par exemple, ANNE KoMNÈNË, Alexiade: Leib, 1, p. 42%; 
AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 419-0, 

2. Le thème de « l'ignorance double », dont les sources sont citées dans l'apparat, 
est traité ailleurs par l'historien ; voir Declamationes: Boissonade, p. 182%, avec la 
note 2. 

3. En d’autres termes, l'historien considère que, au moment où il écrit, l'empire 
connaît une décadence telle que l’anéantissement total ne surprendrait pas, alors que, 
si l’on tourne les yeux vers le passé, on se demandera avec étonnement comment la 
situation florissante du passé a pu engendrer la dégradation actuelle. La route qui 
conduit à la chute est donc presque entièrement parcourue. A en croire la réflexion 
d'un lecteur de l'Histoire, ce passage a été considéré, quelques dizaines d'années plus 
tard, comme une prédiction en voie de réalisation (voir l'apparat de la ligne 12). Quant 
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FANGG TE kal Auiv muora rpéBeoic rois rpaxyxbetor péyeoc évriBévou, 
Goavelrep xivouuévorc x piaovs À uhv ebvolac, 6 àv mov À elxdc À Td 
uaxdc EvuBäv Sixoupein À rd cd Évureodv buvnBein, Toÿ A6You Tics dxodc 
yontebovtoc. ’Eneiôh yap Ta éxoudpmou rpaybévre Écrr pèv ual Guebrévou, 
oc Oh Kat AËyeuv Bouhouévorc Éotiv, ÉaTt DE xaœt ÉGV ÉppNTX, UŸ AVAYHNG 
ÜToUoNc, VLXQ HAT” ÉUNV yvounv Td otwnäv À Tù AÉYELW AAA À 6 ÈrpA- 
XBnoav, al xpeirrov Srou rois &xovaslouar To ui LavBaveuv BAwc À Td 
uavôaveuv &MAwc À &ç h bvroic ioropio Boberau, Go Éueidev uèv Th 
arANs elca|youévns éxelvnc dyvolus ËË 6 où péuos rpoatpiBerar, Évredbev 
S rc dimAñe, Gore ph eidévar oupôaiverv Tdv eidévat oiéuevov, 0 Ôn xl 
XEtpov oddév. 

Où phv AN oùd” add Éyaeyelonxa &v Th yeaph, fv Lo ph ère 
éAniGeuv, mpoïévroc Toù ypévou, Tà yelpo Kai Er ÉvuGaiverv, x Tüv 
Tapovrwv ka Ta Écad1c oToyalouéve, À LAN AOV Ex TOV ouuB&vTwv Aoyt- 
Couévo tx auu6nadueve. [LoNG yap dou eic &xohv oTiou Gaupaouwrepoy 
Ex rotabtns, nc Oh Hat yeyebuela, nouylac ral xaraotioenc els TOdE 
Évupopüs Ta nmpéyuarax mpoeABeiv, À Touxbta pavévrx ai oÙtoc Tic 
rpotépac edlaAciuc, Setvod yeuuéivos ÈTecopphoavroc, kxarappeboavTra Er! 
petlov xaravavvor, Gate uh ÉTwc ebbaXeiv, AN oùdè Coruxnc Tù 
TAPATAV LLETÉYELV KLVNOEGG. 


B'. Ilapairnouc rod h Tà mpétepa À xaTX TV ouyypapéax AËyeuv. 

Tè yobv dvarpéyerv émt Tobc mpérepoy À xa0” Quac ApÉavras xävrelev 
&pxeodat TX Éxelvav Émiévrac, tu dopañdic ka pel” dTr mAclorne Tic 
ebGouAlus, 6 oùdèv Euervov, Jtxouv Tà rpéyuara, Tv pxhv évredbev 
Hatoyupobvtec, xal Tata meprypupelons els puxpôv TabTns abtoic, mL 
tpiol xal ôvauc émimokaCobaatc &pxnBev Tais réAeotr, Nixaia, ITooboy re 
kal tplrn Druaudeñpela, rc narpiôoc Éxmecobarv 6 Gv aœiriüv Tôuev 


8-10 Cf. PLATON, Lois, 863 c; Alcibiade, 118 a; ÉNÉE DE GAzA, Théophrasie : 
Colonna, p. 2546, 


3 Evureodv : -bv ante corr. C 4 ôxovSmnov : éxovSrore a 7 &xovoelouot : 
dxoucetaot (?) a &uobouor edd. 9 cloxyouévnc : -wuévnc a I] éxslnc : ékelvous a || où : 6 a 
10 Gore : ds Tù C edd. 12 #v : el b || à rpopnrebov etpnaac Beonéais mg. C 
16 ab elc réde inc. A || Téde : Téde edd. 17 oÙroc : -ow b 18-19 ri ueitov : 
els td dxuéCov edd. 19 xatavavOjvar : xateu- À || ôxeœc : ôrwpav edd. 20 
nvebua ante rapérav add. G (?) edd. 21 $’ om. Ab {|| Ilœpælrnors — Aéyerv : 
om. bC Ga tl à réiv npérepov Baorevodvrov ÉvÜGBe où uvynuovebetar edd. 25 
“al ante taütnc add. A 26 émnoAaodoatc : -nç Ab. 


aux leçons erronées adoptées par P. Poussines (lignes 18 et 19), elles sont dues au 
mauvais état des premiers folios du manuscrit C; voir Tradition manuscrite, p. 134. 
4. Le titre de ce chapitre dans la première édition a été forgé par P. Poussines ; 
voir Tradition manuscrite, p. 207-208. 
5. Théodore I°r Laskaris (1204-1222) fonda l'empire de Nicée autour de ce noyau 
de trois villes ; Voir ci-dessous, p. 209%-2111; AKROPOLITES : Heisenberg, p. 10%-113, 
1910-n, 
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connaissons pour les avoir apprises, il me semble, dis-je, que, même si 
nous voulions faire un tel exposé, ce ne serait pas possible. Sous ces 
souverains, il s’est en effet passé de nombreux et graves événements, 
dont le récit nécessiterait vraiment d’amples loisirs ; d'autre part, nous 
ne savons pas exactement comment et pour quelles raisons chacun d’eux 
s’est produit, et surtout il est arrivé à d’autres d’en parler!, et, ma foi, 
non pas de manière erronée, ni avec une confiance absolue en eux-mêmes 
dans le détail de leur récit, mais avec exactitude, pour l'avoir su de 
ceux qui étaient à la tête des affaires et qui survécurent au complet 
achèvement des actions. Ainsi l’artifice du temps fut sans effet, car les 
actes n'étaient pas plus tôt posés qu’ils étaient mis par écrit, tel Hermès 
s’opposant aux attaques et aux desseins de Léto ou plutôt arrétant sa 
marche en avant. Aussi nous faut-il omettre les événements de cette 
époque, comme étant hors d’atteinte et d’ailleurs étrangers au but qu’on 
se propose. Une chose cependant, et elle seule, doit être mentionnée, 
qui n’est sans doute pas superflue, car d’aucuns la tiennent pour l’unique 
cause tant de la sécurité et de la stabilité où se trouvaient alors nos affaires 
que de la ruine et de la confusion actuelles, sauf qu’elle ne le fut pas 
de la même manière : tant qu’elle exista et fut appliquée comme il le 
fallait, cause de sécurité ; lorsqu'elle disparut et fut négligée comme il 
ne le fallait pas, cause de la présente confusionÿ. 


8. Comment les anciens fortifièrent les frontières. 

Ces princes se trouvèrent donc pris entre deux ennemis : à l’est les 
Perses, à l’ouest les Italiens, qui occupaient non seulement le littoral, 
mais aussi le haut pays. Mis de part et d'autre absolument à l’étroit, 
au point de ne plus pouvoir respirer librement, d’un côté, en s’alliant à 
l'élément italien, ils assaillirent les Perses et, de l’autre, avec le concours 
des Scythes, dont l'apparition et l’aide étaient encore récentes, ils refou- 
lèrent les Italienst. Leur but était de fortifier l’espace intermédiaire 


1. 11 s’agit sans doute des Histoires écrites par Nicétas Chôniatès et Georges 
Akropolitès, éventuellement d’autres récits qui ne seraient pas parvenus jusqu’à nous. 
L'historien renonce à relater les événements qui ont marqué les années 1204-1258 
(règnes de Théodore Ier Laskaris, de Jean II1 Batatzès et de Théodore II Laskaris). 

2. Sur cette allusion au chant de l'Zliade (20, 72), voir aussi HÉRACLITE, Allégories 
d'Homère: F. Buflière, Paris 1962, p. 63, n° 55; Poussines : Bonn, I, p. 626. Dans 
l'opposition d’'Hermès à Léto, les exégètes d'Homère ont vu le combat de la parole 
et de la mémoire (Hermès) contre l'oubli {Léto), par suite d’une parétymologie (Léto- 
lèthé). 

3. Cet élément dont dépendait la sécurité ou la ruine de l'empire était la défense 
des frontières orientales ; les chapitres 3-6 illustrent ce point et constituent une sorte 
de clef pour lire l'Histoire. Tout le passage peut être interprété comme une introduction 
et un préambule ; c’est sans doute la raison pour laquelle la numération des chapitres 
ne commence qu'au chapitre 7 dans le manuscrit A ; voir Tradition manuscrite, p. 207. 
Lié aux guerres continuelles provoquées par l'Épire (voir p. 34 n. 1), l'abandon 
progressif des frontières orientales eut des conséquences funestes, comme le soulignent 
divers passages de l'Histoire. 
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uafévrec, où pou Jouet, xâv Aéyeuv BÉAœuev, évuora T7 Te TmoAÂX na 
peydha Évu6tivar, peTaËd xparobvrwv Éxelvov, xal | moAMG eireiv uéota 
deôpeva &opoAac, xal T& und mac Èc TaxpiBèc cidévar Tl xat ÉD’ olauc 
rats airlarc Évvémecev Éxaatov, AWG re brt Kad KARo1G eimeiv En NAËE rep} 


Ê 3 nl s \ mn € ” , 
éxelvov, où menAavnuévoc, oluar, al Gate uh opäc Éautois dopañüc 5 


riotebev Énellôvrac xa0” Éxaarov, &AN dupiôüc al Go eiddrac ÊË &v 
êTt TV TOAyYLATOV Youv ka Teprnouv Ërr ei TÉAoc rpayDévreov ka 
To ToÙ ypévou unyavnux ÉTE&XTOV v, EUX TPATTOLÉVEV xal Eux YPXP 
SOopÉVEV, &vTuLaxyouÉvoU ka &vrioxomodvros olov Toù ‘Epuod +ÿ Anrot, 
À Aai uäAov Thv éxelvns Tpéodov &vaxonrovroc. Tabr’ &pax wal TX 
xaT Éxeivo ouuôdvra ToÙ fpévou éaréov uv, 6 oùx voor at EAAGG 
Tob rpoxemévou oxomod ÉÉayovx. “Ev SE Kai môvov TÉ&G AextTÉoOV ÉdTt, ka 
lowç où meprrrév, br ali môvov ÉxELVO TivEG œiridvrar Kai TG TÔTE TV 
TEXYUATOV &OpauAElLG Hal KaTuOTÉHENG Hal TAG VOV dvaTpOrNs Kai auYyYL- 
GEWG, TANV où HxaTX TadTdv oÙTws Éyov, GAÂX Tapôv LÈV Kai 6 ÉXPNV 
telobuevov &opañeluc, &mdv OÈ al GG oÙx ÉYEÂV TAPOPHHLEVOY TAG 
TAPOUONG OUYAUGELG. 


(4 


y “Oruwc où naatoi xaTwyUpouv TAG Axpac. 
’Exetvor roivuv Svoîv péaov ÉyBpotv évareuAnuuévor, € Éw uèv Ilepoüv, 


10 


15 


êx Ddoewc S ’IrxAv, où pévov rd xpèc Tÿ OaAdoon, AA Kai Td VHTETOV 20 


XaTaoyOvTEv, Kal els otevèv off duporépoler xuruotavrec, ç B 15 


und ÉAeufépos dvanveiv Étolar, Th uèv ’Iraauxdv Éyovrec ouuuaxyuxdv 
érpeoav Ilépoouc, 17 dÈ Exuvbuxdv mpooAxbbuevor, kprr TÔTE pavév TE ka 
rpooAnpév, &véouv rodc ’IraAobc. Zxondc d Av Éxelvous äxpars dopañéor 


9-10 Cf. Homère, Iliade, 20, 72. 


1 ävuorà : -dv Ab 2 uxAorx om. b 3 xai ôrwc ante al add. A 
4 Éxaotov : Éxaora edd. 5 nenhavmuévecs : -ouc edd. |! ph : uèv bC edd. 
9 GtBouévov : De- edd. |} évrmaxouévou : dévriunyavouévou A &vriuayoüvroc b 
IL “Epuod : épuœr C |] Antot : Aout A 11 ouubévra iter. C 15 Éyov : Éyo A 
18 y’ om. Ab || “Orwc — &xpas om. b 20 ’Irarüv : itrandy A 23 énmfeoauv 
corr, Bekk. : ërteoav AbC Poss. 24 &xpais om. edd. 


4, Dans le rapide survol de la reconquête de l’Asie Mineure que constitue ce chapitre, 
l'historien n'entend pas décrire de manière précise et chronologique la guerre livrée 
aux «+ Perses» (les Turcs) et aux «Italiens» (les États latins établis sur l'empire 
byzantin après la croisade de 1204). En mentionnant les « Scythes », c'est-à-dire les 
Coumans ou Turcs du nord de la mer Noire, il situe son récit aux alentours de 1241, 
car ceux-ci furent installés à cette date dans la vallée du Méandre et en Phrygie par 
Jean III Batatzès ; voir AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 6515-20 : SKOUTARIÔTES : Sathas, 
p. 486%6-4871 ; GRèGoRASs : Bonn, I, p. 36:°-37° ; P. Wirrex, Das Fürsientum Mentesche, 
Istanbul 1934, p. 13-14. Le contingent scythe, dont le concours sera mentionné à 
diverses reprises, provient de cette population. 


= 
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grâce à des frontières sûres. Ils ne pouvaient assurer la sécurité de la 
partie qui regarde la mer par une autre défense que la mer, car, du moment 
que les Italiens en avaient la maîtrise et occupaient la région intérieure, 
il était impossible de maintenir le reste en sécurité. Par contre, il leur 
était loisible de fortifier le côté oriental grâce à d’abruptes montagnes, 
s’ils prenaient les devants1i. Ils étaient dans l'impossibilité de combattre 
des deux côtés à la fois ; les montagnes orientales, qui étaient très hautes 
et garantissaient la sécurité à qui les habiterait et qui n’avaient pas 
encore été occupées de manière continue par les Perses, attendaient 
qu'ils s’en emparent et que, par la sécurité qu’elles procureraient, ils 
affermissent leur situation ; mais ils ne pouvaient utiliser comme défense 
la partie maritime avant d’avoir chassé de là les Italiens. C’est pourquoi, 
ils conclurent de préférence un traité avec les Perses et mirent une trêve 
à la guerre qu'ils leur faisaient, s’engageant à leur verser un tribut annuel, 
tribut qu'ils ne versèrent pas longtemps, et ils se jetèrent de tout leur élan 
sur les Italiens. Après avoir supporté d’incessantes fatigues et des guerres 
sans fin, ils les chassèrent et, après les avoir laissés prendre la mer sur 
leurs propres navires, ils procurèrent aux Romains du pays pleine 
sécurité?. Puis, faisant volte-face, que les Perses le voulussent ou non, 
ils s’emparèrent des montagnes, en confèrent la garde à de nombreux 
et vigoureux colons rassemblés de toutes parts et en firent de solides 
remparts et comme d’inexpugnables barrières pour la Rhomaïde. 


4. Comment on prit soin des gens et des choses des frontières. 

On ne négligea certes pas les habitants des montagnes, prêts qu’ils 
étaient à partir ailleurs, si d'aventure l'ennemi attaquait, eux qui n'avaient 
rien qui pût les persuader de rester et, si cela se présentait, de résister 
en force et avec courage à l'ennemi. Mais on les gratifiait tous d’exemptions 
fiscales et de pronoiai les plus notables d’entre eux et ceux qui mon- 
traient une ardeur entreprenante, et cela par lettres impériales?. Et avec 
le temps leur fortune grossit, et la richesse coulait en abondance parmi eux. 


1. lei et plus bas (lignes 6-8, 10, 11, 12), P. Poussines a introduit des incises qui 
proviennent de la version abrégée de l'Histoire et qu’il lisait en marge du manuscrit C ; 
voir Tradition manuscrite, p. 134. Sur l'étrange leçon écæpoüvro (pour éSœpaüvro) 
de la première édition et l'exemple similaire rencontré plus haut {p. 23%), voir tbidem, 
p. 216. 

2. La reconquête des possessions latines de l'Anatolie occidentale suivit la victoire 
de Poimanènon (1224). Le traité qui en résulta (DÔLGER, Regesten®, n° 1711 : vers 1225) 
ne laissa aux Latins que Nicomédie et la côte qui fait face à Constantinople ; voir 
J. LonGnon, L'empire latin de Constantinople et la principauté de Morée, Paris 1949, 
p. 161-162. Quant aux frontières orientales de l'empire de Nicée, elles avaient été 
consolidées une dizaine d’années plus tôt après la victoire d'Antioche du Méandre 
{1210). De 1211 à 1261, l'empire de Nicée vécut en paix avec son voisin de l'Est, 
occupé à combattre d’autres ennemis. IL y eut seulement des combats sporadiques 
et locaux sur les frontières. 
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rù péaov xaroyupobv. Kat Tù pèv mpèc Gahaoaav oùx elyov éyupouart 
NE À JaAdaon xaraspañileaar — oùBÈ ykp NV, BaAxacoxparoivroy Tv 
’Irakdv nai mpoonateyévrov Ta rpéow, dapaAtic +ù Aoëndv SudéEL —, Td 
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moAAOË avÉéyovTa Hal Td &apañès HATEYYUGVTA Tois xarotxaouat, Toic 
Hépoous obxéri Gimvexdc mpooxatanpBévra, rpoaSommua aplor xaraoyeiv 
houv aa dia The éxelvov &opañclac Ta oixela €b BÉalor, T& D Tic 
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’Ironobc ÉxGañetv éxeilev, éonévSovro pèv mAéov rois Ilépaac xaœi 10 
&vaxwyhv Édldouv T& npès Éxeivouc nokËuE, Érharov TÉAoG TéÉavrec 
OBovau, Ô Oh xat Édldouv oùx EG puxpôv, rois à’ ’Iranoïc BAaic Émeiyov 
épuais. Zuyvois BE névors al &xatTaywviarous noAËuors ÉviÔÜpobvrec, 
Énelvous pèv ÉÉGauv xal, vauoiv oixelois maparAéev Tapeoynxôtes Thv 14 
Oaradaav, ixavhv rois éxetoe | rüv “Popaiov oixoboiv édidouv &aptAerav * B 16 
elra vüta atpébavtecs, éxévrov &xévrov Ilepadv, Gpearv Ene6dAovro, 
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épuuv velyn xat olov Ouoeryetpnrous Gpryxodc Tf ‘Pœouaidr Tabre 
XATÉOTNONN. 


5". "Onwc Tüv ëv rais Expos Emeuehobvro &vdp@v xai TpayuaTav. 20 
OÙ phv JE xat atrmuelrous Tobc npèc rois bpeouv oixobvrac Elwv, Gc 
ÉTOULOUG LETAVAOTEUGOUTEG, EÙ Trou AUNYÉTN où Évavrior rpoaBtAotev, UNOÈV 
Étovrac td netlov péveuv xt Tapa Jüvauiv, el rot napelxou, mpèc éxelvouc 
&vBpiCeaBou * &AN &tehelouc HÈv Tobs Tévrac, Tpovolaus D’ Ex ToUTwVY Tobc 
EmOoËoTépous al ol roAuev Td ppôvnux Ypaupaarv Édwpobvro Baata- 25 
xoic. Kai 59, ro xp6vou mpotévroc, nÜEavov tai reprouolouc, xat mAobros 


4 ëpuuvotc Gpeorv : épuuvoic te xat Suobdrorc bpeory V Épuuvois Te xat Suobkrotc 
ôpéwv (Bpewv Poss.) edd. 6-8 vois xatotxhoouor — Béoûar : “Poualoic, ITépoutc 
dé dc elneïv &uelobupeva v (fv om. Bekk.), rpoodoxkav rapelyev abroic xaTuoyeiv 
xévreülev dopderuv xatuxthono@ur V edd. 7 npooxataïnplévra : -Aerphévra 
b 1 rpoodéxmuax : -nux bC 9 Gaadrens : -oons A I} olol : ol b || éyupouart — xx- 
reyyvävra (1 1-6) ante byupouart ante corr. (ope mou Sbooaux mg. et &pËar ante 
mpétepoy in textu) iter. C 10 éxetev — Ilépoouc : Su Todro mAéov uèv orévIovro 
(ëomévôoro V) Ilépoxis V edd. 11 T@ npôc Éxelvouc nokËéue : T@ rokËup T@ 
npèc Éxelvous V edd. 12 &tSévar om. V edd. || ox èc uaxpôv : oùx ëc uxpdv b 
oùyxt pixpôv V edd. 16 vroic ante bpeorv add. bV edd. 20 S’ om. A 22 pe- 
TAVAOTEUTOVTOG : LETAVaOT4vTOuG edd. || of : dc edd. 23 rot : rn À || rapeluot : -et 
b || éxelvouc : xeiva edd. 25 toAuñev : toAuotev C edd. || ÉSwpobüvro : Écwpoüvro 
edd. 26 Ô ante rAoüros add. A. 


3. Sur l'attribution d'exemptions fiscales et de pronoiai (bénéfices constitués par 
les revenus économiques ou fiscaux d’un bien appartenant à l'État, qui attribue 
ceux-ci en guise de traitement ou de récompense), voir OSTROGORSKY, Féodalité, 
p. 63-64, Le terme oikonomia est souvent employé avec le même sens que pronoia ; 
voir ibidem, p. 9. 
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Aussi longtemps qu'il leur arriva d’avoir en abondance les biens de la 
vie, ils s’enhardirent aussi contre l'ennemi et jouirent de l'abondance de 
richesses qu'ils pouvaient en tirer, dressant des embuscades la nuit, 
brisant quotidiennement l’élan de l’ennemi et emportant un butin consi- 
dérable. Il s’ensuivait que leurs attaques contre l’adversaire servaient à 
couvrir ceux de l’intérieur et que ceux-ci, dont les espoirs reposaient 
sur eux, vivaient librement sur leurs terres et vaquaient à leurs propres 
occupations, tandis que les commandants militaires, assurés au mieux 
sur leurs arrières, portaient la guerre ailleurs, la provoquaient par leurs 
attaques là où elle n’existait pas et prenaient les devants pour mettre 
{es autres à mal, plutôt que d'attendre d'avoir à subir les maux provoqués 
par l’autre camp. Tout resta dans l’ordre tant que cela alla bien sur les 
frontières et que les habitants du lieu étaient décidés à ne pas céder, 
quoi qu’il arrivât, si l'adversaire s’enhardissait à une quelconque opposi- 
tion, et cela d'autant plus que le commandement était à proximité, 
prêt à faire face à toute résistance. 

Tel était le premier état des choses, telle était la situation. Les habitants 
des frontières étaient dans l'abondance, non seulement grâce aux 
exemptions fiscales et aux pronoiai dont il a été question, mais encore en 
raison des gratifications quotidiennes des empereurs ; ils n’avaient rien 
qui ne fût signe de richesse ; il s’ensuivait qu’ils montaient la garde avec 
plus d’ardeur, attaquaient et repoussaient plus résolument ceux qui, 
si par hasard ils l’osaient, ravageaient nos terres. 


5. Comment, après que la Ville eut été prise autrefois sur les Italiens, la 
situation de l'Orient s’affaiblit ; l'affaire de Chadènos. 

Du jour où Constantinople fut prise par les Romains et qu’il devint 
nécessaire que retournent dans leur patrie ses enfants, et avant tous 
autres les gouvernants, il arriva d'un côté que ces gens furent affaiblis 
à cause de l’éloignement des empereurs et il devint d’autre part absolu- 
ment indispensable, surtout pour que ces gens ne perdent à part eux 
rien de leur courage, de pourvoir à ce que, à défaut d’aide extérieure, 
ils disposent de leurs richesses comme nerf de la guerre. Mais plus tard, 
l'empire ayant décliné, un certain Chadènos, auquel le souverain confia 
même par la suite la charge d’éparque et qui avait sur lui un grand 
pouvoir pour des raisons qui seront bientôt relatées! — c'est en effet 
à partir de là que le présent discours sera placé sur la ligne qui lui 
convient? —, cet homme donc, désirant paraître donner un conseil utile 


1. Ci-dessous, p. 477-%, 512-532, Ce personnage a été généralement identifié avec 
Constantin Chadènos, qui est présenté comme prôtohiérakarios (grand fauconnier) 
dans un document du cartulaire de Lembos (MM, IV, p. 28519-11) ; voir AHRWEILER, 
Smyrne, p. 149-150 ; DôLcenr, Regesten®, n° 2010 a (juillet 1274). Sur la charge d'éparque, 
voir GUILLAND, BS 41, 1980, p. 17-32, 145-180 (notice de Chadènos, p. 161-162). 

2. L'historien affirme ici que son récit commence réellement au début du chapitre 11 
et ailleurs qu'il commence au début du chapitre 7 (voir ci-dessous, p. 3526-37), 
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ënéppet aplor auyvéc. [lup” Écov Ô’ éxelvors éveudnvetolar Euvéfouve roc 
kart TÔv Blov, rapà Tosobrov xat rpds Tobc Évavtious éBéppouv, «at moAMoîc 
rois Éxeldev Étpupoy, vuxrihoyobvtes al Gonuépar Thv Tv évavriov 
rEptxénTovtec xt Tà ToAAX Aniléuevor * ÊË &v ovvéGauvev adroic uèv ôuôce 
rois dvtirdAoc xwpobor rpoËeBANalnr Tév ÉVOoTÉpE, Tobs À ÉÉxprouévouc 
rc ÉAnidac éxelvoy rt The oixeluc duurpiGerv dvÉdny Kat Tai olxelauc 
TpOGAVÉYEL ppovtiot, Tobs pévrot Éri Tüv &pyx@v Th aTparnyius Gvrue, 
rüv moe | &apardic 66 olôv Tr Éyovrac, Tv uéynv ÉtépooE TpÉreLv 
Hat h obouv Tais EmtBéoeats Épelllerv nat pÜaverv xaxtc diarebévrac 
étépouc mpotepoy À &vauéverv naar ÉtTépolev ra deuva. Td SE oûuruv 
fv xatopBobuevov, Tv dxpv xaAGG Épouav xai NO ÀV El TL Kai YÉvouro, 
rov Éxet xaPurettbvruy &vOpüv, Et mn xai avrirelverv ToAudev où dvruxel- 
uevot, ka Tabra xal The &pyns ÉVYU0ev obonc, àvBeËoboONnc Éroluou pd 
ATaY Td AVTLGTNGÈEVOV. 

Kai Tù uèv rpétepa Touabra al obrwc Éxovra, un uôvoy als ëppéôn 
&reAelauc Te Hal Tpovolotc, AAG Ye xal xanuepuvaic praornotorc Baatarxac 
Tüv Tac Expac oixobvrwv Bpevvouévaov Kat DEV 8 +1 UN TAoÛTOU onuEtov 
Éxévrov, xävtebBev nat dppaluuétepoy uËy puAuaaévTwV, BappañeTepoy 
S EloGaAAGVTEOY Kat dvTiayévTwy Totc, Et Ty loyboutey, xaxomotoDat Tà 
huérepe. 


t 


e'. "Onwc, dAobons réa Tic néAewc rap” ’IraAdiv, ÉÉnaévnos +4 xara 

Tv évaroAv xat mept Toù Xadnvoi. 

EE &rou 9 à Kovoravrivou ‘Pœouatorc ÉdAw nai v érmavaorpépev 
dvéyxn Th raurpldr TA TÉAVR, al mpoTepov Tév AAA oc hv Td xpaTeï, 
EvvéGouve pèv Evbev ééaofevetv éxelvouc Th diaoréaer Tüv BaathËéwv, Eder 
S éxelvouc navrwc rpovolac, nai äAAov Ep @ Hat xa0 Éautodc oùdèv 
Frrov Bappotev, | ei und’ &AAoBev, &AX oÙv vebpx noAËUou Toy ap 
mAodtoy Éyouarv. ’AXAd yxpéve Üarepov, TG Baorelac ueraressodonc, 
Xadnvés tie, & Oh ai To Th érapyluc &Elouax Écadlic Énénxe 6 xparüiv, 
ra mo map éxelve Ouvauevos Ë aœiriiv Gaov oùxérr ÉnOnaouévoy 
— Énellev yap xal 6 rapov Abyos Eic xaTÉGTAGW TV rpérouoav &vay0h- 
cerar —, éxelvos Tolvuv, auupépov Ooxeiv ÉDEAWY ouuBouactetv T& Baaret 


27-28 Cf. PLUTARQUE, Vies, 817 e ; DIOGÈNE LAERCE, IV, 7. 


3 vuxtiAoyobvtes : vuxto- edd. 5 évôotépo : -wv edd. 7 ppovrlot : ppov- 
riGerv Poss. ppovtloiv Bekk. || évrot : pévroty” A 8 +’: re edd. 9 SuureBévras : 
-tiBévroc Ab edd. 12 nn : & C edd. 15 rpôrepx suprascr. A || 1} : où edd. 
18 xévreÜev — pulacoévræv om. b 19 xai dvrioyévrov — Âuétepx om. A || 
loydoaev : -etev C -etav edd. || xxxomotobot : xxxwoelouor b 21 €’ om. A || "Oxwe 
— Xaënvob : mue rap Tüv iraAGiv &Aodonc nékat th mékewc ÉEnobémonuv Tà xuTà 
Tv dvaroA dv al Tà xurà Tüv xaënv@v b || ÉEnaléwmoe : -av A 23 rôxc post Kowv- 
sravrivou add. edd. |} tavaotpéperv : etav- C edd. 26 xait om. A edd. 27 
Onppotev : Gxppetv b 28 uetunecodons T6 BaotAeloc transp. b 30 oùxét: om. b. 
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à l’empereur, qui se trouvait être Michel Palaiologos, lui suggère ce conseil, 
un conseil très dangereux, comme l'événement le montra plus tard. 
On l’écouta, parce qu’à l’entendre sa proposition paraissait avantageuse, 
et on l'envoie exécuter ce qu’il venait de conseiller. Il se rendit donc en 
hôte sur les lieux, car il ne pouvait guère tarder à exécuter les ordres 
dont il avait eu l'initiative ; il trouva des hommes extrêmement riches, 
comblés de biens en propriétés et en troupeaux. Il les enrôle loin de ces 
biens qu'ils possédaient et des ressources que chacun s’était constituées, 
puis, après leur avoir compté par personne quarante nomismata, tirés 
en grande partie de leur propre avoir, Chadènos ordonna de verser au 
trésor impérial le reliquat, qui n’était pas négligeable, de la somme 
imposée!. Porté dans un premier temps, après que ces hommes eurent 
souffert ce à quoi ils ne se seraient jamais attendus, ce coup brisa le courage 
de ces volontaires, dont la force se relâcha. 


6. Comment les Perses occupèrent les montagnes de la Rhomaïde. 

Par la suite, ceux des Perses qui avaient l’âme guerrière et vivaient de 
leur épée, les autres s'étant soumis aux Tatars qui venaient d'occuper 
l'État de la Perse?, trouvèrent avantageux pour résister de s’enfuir sur 
les points les plus retranchés des montagnes et de vivre à la manière 
des brigands en courant les terres voisines. Ceci fait, un grand nombre 
de Perses se regroupèrent entre eux ; ils tombaient fréquemment en force 
sur les nôtres affaiblis, prenaient l’avantage sur des gens qui devenaient 
peu à peu impuissants et les obligeaient à céder. Et ceux-ci auraient 
peut-être, en se retirant chaque jour, livré ces barrières aux ennemis, 
si les soldes allouées — car ils ne pouvaient plus disposer de leurs biens — 
n'avaient fini par persuader les voisins des Perses de tenir tête. Ils tenaient 
tête pour le moment, et même en la plupart des cas par leurs propres 
moyens, et parfois, l'ennemi attaquant en masse, en le faisant savoir 
à notre armée et en rendant souvent vaines ses incursions. 

Cela dura tant que les soldes furent versées comme à l'habitude au 
temps fixé. Toutefois ils ne faisaient que se garder des maux qui fondaient 
sur eux, sans plus aller au-devant ni prendre le dessus ; ils ne cherchaïent 
pas eux-mêmes à nuire à l’ennemi en saccageant ses terres, mais se 


1. 11 est difficile de définir exactement l'étendue et le contenu des mesures prises 
par Chadènos : d'après l'historien, il y eut confiscation des terres et des biens (voir 
ci-dessous, lignes 20-21), dédommagement pour cette saisie et enrôlement dans l'armée ; 
sur ce passage, voir G. ARNAKÈS, OÙ noûtor *OBœuavol, Athènes 1947, p. 40-41, 
spécialement la note 13 ; OsrrocorsKky, Féodalilé, p. 63-64. 

2. La situation décrite dans ce chapitre s'applique aux lendemains de la reconquête 
de Constantinople en 1261. C'est la première mention des « Tatars » (Téyæpor) dans 
l'Histoire. Les Mongols parvinrent en Arménie en 1236 et prirent Ani en 1239. En 
1242, Baiju envahit le sultanat de Rüm (la Perse dans la langue de l'historien) et 
s’'empara d'Erzerum ; il défit en juin 1243 à Kôse daÿ le sultan Kaykhusraw, qui devint 
le vassal du grand khan. L'avancée des Mongols d'Iran continua sous l’il-khan Hulagu 
(1256-1265), qui se trouvait aux frontières de l'empire nicéen en 1257 ; voir B. SPULER, 
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— & ITxhatoA6yoc à oôroc hv Miyahh —, BouAñv siodyer Thvde xaù Alav 
émopaññ, de Td npüyua ÉderËev Batepov. Kai SeyBeic be 0H0ev ouppepévrac 
Aéyov, réuretor xararpabor à pÜacac BebobAeutar. Kai Sn mors Tayéwc 
rois TémOU — où Yäp hv mods TX ÉmeotaAuéva Bpadbvev BAoG adTrdv 
xatapéduevoy —, ävBpac BalurAobtous Ebpy ai xTuaor xai Opépuaar 5 
Bolovrac, atpureber robtouc Èx Tüv apetépov Éxelveov ua ol 6 Éxdotou 
Bloc ouvexexpornro Kai, sis Teocapaxovra voulouatra Tà Évl ouurocoows, 
Hal TottToy Tù mheïaroy ëx Tv abToD, Tù Aourdv Toù Telévroc TÉAoUG, oÙX 
ôAtyov Ov, T& Baoraxé Tapueto eioxouileodar Eraées. ‘O xai rpay0Ev 
TPROTUG, TaPovTuov Tév dvdpéiv À oÙùx PATLONXV nOToTE, ÉTÉXAUGE TE Tv 10 
npoBuulav Bourouévors xat xaBupelxecav ts Suvapeuc. 


cg’. "Oro ot [épour xatéoyov ra Ts Pœuatôoc 8pn. 

’Evrebdev wat rois téiv [lepaüv uayipois xal olc Ev ayaipx Tù Eñv, 
tv MAA&v ÜroxABévrwv rois Toyépous, &pre xaraoyodor rhv ris [lepaidoc 14 
apxhv, auupépoy ÉdOxEL apnviélovor xarapeb|yelv mpdc TX Tév Ôpéiv B 19 
bxupOTepa ka, Ta TmAnotov xaTaTpÉy OT, vôuE AnotTov &molnv. “O xai 
YEYoVÉs, ouvéammonv xaË” abrobs rhetoror ai ouyvauc ioyupot éretifevro 
&oBevéot YVevouévois Totc Muetépors nat, mepôvres ar’ OAYov àduva- 
robvrov, Ünelxetv érolouv. Kai Téxa &v Écywpobvrec donpépar rois Évavrlotc 
rév Opryxbv rapezopnaav, ei ph ye TayBelaoc Péyaic — TX Yap apérepax 20 
oùx elyov xatéyev — péyie Üneïxov rpocotxobvres &vréyetv. Kat &vreixov 
téwe, Tà mhstora uèv Ka &Ë Éauréiv, v O’ où kai moAAGY ÉneLappoUvTwY 
rüv évavriov, Oha TiBévres Tû Muetépo oTpatetuarr nai &mrpaxrov 
rod Thv éxclvwv Èmobaraotv xafLorévrec. 

Kai rabr’ Hoav, Éwc EdLdovTo Péyar xaupots Mprouévotc xara Tù obvnlec. 25 
Iv puAtacecdar pévoy fv Td xandv Éridv Kai LU} Tpooywpeiy opäc ETt, 
undè neprylyveofar, UNnÔ” adrodc Enreiv xaxodvy Thv Éxelvwv xaTaTpÉyOvTaG, 


1 6 om. edd. 5 Gpéuuoar : Gpéuaot b 10 rafévrov : raBétov A 12 
c' om. À || +ÿc om. edd. 13 voice om. b 17 xax0” œÜtobs : at’ abrodc 
edd. 18 neptévres : meptov re b 19 +éyxæ : téy” D 22 Éautüv : at@v 
ante corr. A 22-23 hv — évavrlwv om. b 26 rpooywpeiv : rpox- Ab 27 
meptylyveolur : -ylveodar Ab || «dtodc : Éxelvouc b || xatatpéyovrac : xatTaatpébavrac 
edd. 


Die Mongolen in Iran, 1220-1350, Leipzig 1939, p. 37-50. Tous les peuples envahis 
par les Mongols appelèrent ceux-ci Tatars. Pachymérès indique plus loin qu'il considère 
les deux termes comme strictement équivalents et remarque avec raison que les 
envahisseurs se donnaient à eux-mêmes le nom de Mongols (p. 4457 : MouyÿoüAuot). 
Il ajoute que le commun appelle Atarioi les Tatars (p. 18114 : ’Axépior) et distingue 
les Mongols de la Horde d'Or et ceux d'Iran en les appelant respectivement les Tatars 
occidentaux et orientaux (p. 243°, 5155, 659%) ; sur les divers noms donnés aux Mongols 
par les écrivains byzantins et sur la graphie de ces noms, voir MoRAvCSIK, Byzantino- 
turelea, 11, p. 77, 193, 301, 329. 
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gardaient en restant sur les leurs : de la sorte, ils se battaient, dès que ce 
dernier portait la guerre en plein dans notre pays, mais ne se battaient 
pas, s’il ne voulait pas faire la guerre. Or, comme les chefs se montrèrent 
avares en matière de solde, comme la paye ne se fit plus qu’à grand-peine, 
passé le terme et d’après un taux inférieur à l’ancien, alors que les chefs 
qui se succédaient à la tête de l’armée s’attribuaient aussi leur part 
des butins, d'une part la masse de ces gens disparurent, les uns victimes 
du glaive, d’autres étant passés à l’ennemi, d’autres encore ayant émigré 
ici et là, parce qu'ils ne pouvaient échapper aux maux en demeurant 
sur les lieux, et menant la vie qu’ils pouvaient. D'autre part, en l’absence 
de toute opposition, les ennemis occupèrent les points fortifiés ; de là 
ils purent faire des courses aussi souvent qu'ils le voulurent et mettre à 
mal non seulement leurs voisins, dont ils se saisissaient en effet sur-le- 
champ, mais encore ceux dont ils étaient très éloignés. 

Ils ne créèrent pas peu d’embarras aux armées romaines, continuelle- 
ment engagées contre eux pour les contenir et délaissant d’autres régions 
qui n’en avaient pas un mince besoin, surtout celles d'Occident ; alors que 
les provinces orientales avaient été vidées de troupes qui s’y trouvaient, 
antérieurement aux événements dont il est question, l'Occident ne 
nuisait pas seulement à l'Orient, mais se trouvait par lui-même dans 
une situation sans issue, car les occidentaux se tournaient tantôt contre 
nous, tantôt contre nos ennemis, et ils provoquaient par l'instabilité de 
leurs intentions l’usure des deux camps : l’armée était-elle là, ils s’incli- 
naient sans y être forcés ; mais un armistice était-il intervenu pour un 
moment, ils se tournaient à nouveau aisément vers l’autre camp, si 
seulement celui-ci s’avançait en armes sur eux. | 

Telle était la situation en Orient, telles les difficultés qui nous 
assaillaient. À quel état parvinrent plus tard les affaires en cet endroit, 
c'est ce que nous exposerons dans la suite, en y ajoutant aussi les causes? ; 
pour le moment donc, en reprenant le récit, nous allons commencer par 
où il n’est pas mauvais de commencer. 


1. La multiplicité des pronoms employés par l’écrivain rend ce paragraphe obscur, 
et le rédacteur de la version abrégée l’a mal interprété, de même que P. Poussines 
dans sa traduction. Après avoir affirmé que la décadence de l'empire est due à l'abandon 
des frontières orientales {voir p. 26 n. 3), l'historien avance une seconde raison du 
déclin : l'hostilité de l'Épire envers l’empereur. Les deux causes sont d’ailleurs inter- 
dépendantes, car l’armée ne pouvait défendre à la fois les deux marches de l'empire. 
Les dytikoi du texte (ligne 19) sont les Épirotes ; sur ce passage, voir A. FAILLER, 
Signification du terme « Dutikoi + dans l'Histoire de Pachymère, Acies du XVe Congrès 
international d'Études byzaniines. Athènes, septembre 1976, IV, Athènes 1980, p. 114-120. 
Les conséquences fâcheuses des offensives répétées de l'Épire sont soulignées à diverses 
reprises dans l'Histoire. Ces passages sont signalés en note. 

2. ATTALEIATES (Bonn, p. 5°) emploie la même expression au début de son Histoire. 
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&AN Éauroblc ouvrnpetv nt The oixelac pévoytac, GG uayouuévev HLÉv, 
Br” Éueîvor ënt péoou rhc huetépas rdv médkeuov ÉevéVuauev, uh Laxouuévov 
SE, et ph éxetvor DéAouv noïeuetv. ’Enei dE nai mept rabrac où &pxovres 
éyAoyxpebovro, Hat mél xal Ürephuepov Hal Tapà To &pyaiov pelov hv 
rùd GiBépevov, ëp” rep Hat où xaTà kaupobc Tv oTpaTeuuaTov MYEUOVES 5 
pepitac x xAcup&Tov ÉauTods eloyov, énwAesto pèv h nAn0dc Éxelvov, 
Tv pèv Éplyov uayaipac YEeyovétuv, Téiv DE ka Tposywpnodvrwv Trois B 
évavttotc, GAY DE ka &AAxYOoD ou, ÉTEt oùx My ÉXELOE Tpoopuévouar 
PEUXTA TA DELVR, LETOLKNOAVTOV ai 6 Elxov DuxyayovTov Tov Blov, xark 
roy ÔÈ Tob xwAboovros Épnulav kaTÉayov où évavtior Tà éyupouxTa, 10 
&E Ov nat xatuTpéyely oloi 7’ hoav, oadxic v adroic BouAouévors, xaœi 
HaxG ToŒv oÙy ÉTwG TOÙG TpowyHpouc — Tobrouc YXp Elyov adTOBEv —, 
&ARQ ka Ov Èc Laxpav &TEïxov. 

Totc dE rov “Popalov arpatebpaatv &oyollav rapeixov où Thv Tuxobouv, 
npdc éxelvouc ÉD’ dnep érioyelv èc del férouar Xai Tv EAAGV &pepuévotc, 15 
oùx OAYNG XPNCOVTUY énuxouplac, Hat UAAROY Tv rpôc Jüoiv, à Dh Ka 
XevoBévrwv Tüv dvaroaxéiv ÉxEloe Tébemv npôtepov À Tabra Yevéofou, 
Uh ÔTu Ye TA ÉGa nposelnulouv, &AAX Hal af” abra dnépoc elyov, Tüv 
Surux@V moTè uèv ëp” MuG, ToTÈ À En’ éxelvouc TPETOUÉVUV, Hal Th TAG 
yVoUNG doraolx TpBhv Éurotobvrwv xai upotépos, D, Tapévrov pÈv 20 
TÈNV oTpaTEUUTUY, Ywpis dtoxAlverv évæyxnc, avaxwYNs DE Yevouévnc èrt 
opuxpôv, npdc Pérepa able padiws Tpéreofar, ei pévov Llouv ef” ErA&V 
èr” œÜToUc. 

Obrw à ÉxovTwov Tov T6 &varonñc xal oro Tv Juoyepov éruôvrav, 
ëc Ô TN Dorepov TaxetOt rpayuura rpolËnaav Édadlic Épobpev, rpoofévres 25 
Hat Tac aitlac * ré D oÙv ÉmavalxBévres Tdv Abyov, Tv Apyhv, ÉE oÙrep 
xal où xeipov Xpyeolau, xaraorhaouev. 


10 Cf. DÉMOSTHÈNE, 4, 49. 


2 6’ : ôre edd. 10 xwAÜGovToc : xWAUOXVTOS À xwANaovroc b 12 robtous : 
Toro edd, || xetpoüoôar post œüréfev add. b 15 érioyetv : èmtoyetv edd. | 
dpeuévots : &pu- b 17 xevobévrov : -Betoüv b || rpétepov : xp TÉAouc edd. 
18 xa0° abrd : xaut’ «brà edd. 20 xœt om. edd. || toi ante dupotépous add. 
edd, 21 &vaxwyñc : -oxñs A 25 räxeïlr : rà xeilr edd. 27 xataothco- 
UEv : eraorhoouev C edd. 
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7. Comment, sous l’empereur Jean, Michel Palaiologos fut raffermi dans 
sa fidélité aux souverains!. 

Théodore Laskaris régnait déjà après son père’. Michel Palaiologos, 
gendre d’un cousin de l’empereur, était honoré de la charge de grand 
connétable, charge dont le titulaire avait, depuis les temps anciens, le 
privilège de commander tout le contingent italien de l’armée qui servait 
l'empire. Or il était toujours suspect d’aspirer à l’empire et, à en juger 
d'après ses desseins cachés, il était clair que, si l’occasion s’en présentait, 
il se livrerait à quelque sédition. Il avait d’autre part donné au père du 
souverain par de solides serments des gages de fidélité et se trouvait 
même lié par des malédictions épiscopales, qui le retranchaient de la 
communion des fidèles, au cas où il se proposerait de faire défection et 
d’entrer en révolte ouverte avec les princes régnantst. Et cela s'était 
passé lorsque, chargé par l’empereur de gouverner les provinces occiden- 
tales, il fut accusé de faire avec le despote d'Occident, Michel Angélos, 
un pacte secret, aux termes duquel le despote lui garantissait sa propre 
fille en mariage, tandis qu'il livrait, lui, à ce dernier les terres de l’empereur, 
devenait son sujet et partageait naturellement le pouvoir avec le despote 
son beau-père5. Dénoncé à ce propos à l’empereur par un serviteur auquel, 
comme l’affirmait l’accusateur, il avait communiqué ses projets, il avait 
été saisi au plus vite, après avoir été démis de son commandement, 
et il fut jeté en prison chargé de chaînes. 

Comme l’accusation ne put être tirée au clair, étant donné qu'il était 
incertain si le dénonciateur ou bien disait vrai, comme il le prétendait, 
ou bien calomniait, Palaiologos, rejetant l’accusation, était prêt, pour 
faire éclater la vérité, au combat singulier, suivant une ancienne coutume 
mise en pratique par les empereurs en cas de dénonciations douteusesf. 


1. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 92%5-10118 ; SKOUTARIÔTÉS : Sathas, p. 50281- 
504% ; ÉPHREM, vers 8731-8873 : Bonn, p. 350-355 ; GRèGoRAS : Bonn, I, p. 49719: 
PsEuDo-SPHRANTZES : Grecu, p. 154#-156%, Dans le manuscrit A, la numération 
des chapitres commence ici et, par suite de cette erreur, reste confuse jusqu’à la fin 
du livre I; voir Tradition manuscrite, p. 207. 

2. Théodore II Laskaris succéda en 1254 à son père, Jean III Batatzès (1222-1254). 
En rapportant quelques épisodes des deux règnes précédents, l'historien entend 
surtout décrire la marche de Michel Palaiologos vers le pouvoir. 

3. La femme de Michel Palaiologos, Théodora Doukaina, était en effet la fille 
d'un cousin de l’empereur Théodore II Laskaris, Jean Doukas ; voir FAILLER, Pachyme- 
riana, p. 187-191. Sur la charge de grand connétable, voir GUILLAND, Byz. 19, 1949, 
p. 99-111 — Recherches, I, p. 469-477 (notice de Michel Palaiologos, p. 472). 

4. Voir ci-dessous, p. 395-#. 

5. C'est la première mention d’un personnage, Michel II Angélos, qui créa des 
problèmes continuels aux armées impériales (voir p. 34 n. 1}. Sur la dignité de 
despote, voir GuiLLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 — Recherches, II, p. 1-24 (notice 
de Michel II Angélos, p. 13-14); voir aussi FEersANËIÉ, Despoti, p. 63-69; PLP, 
n° 220. Il est probable que Pachymérès se trompe sur ce point et que Michel Palaiologos 
ait plutôt comploté avec l'empereur de Bulgarie, comme l'écrit AKROPOLITÈS 
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| €. "Onus ént Baouéoc To ’Iuwgvvou Ënt 1ÿ eic Baotheic niore 6 
IañatoAdyos Miyaÿh narnopaAltero. 

"Hôn uèv abroxparobvros uerà matépa Toù Adaxapr Oeodwpou, 6 Ent 
Guyatpi abravebiou Éxeivou yauGpèc 6 Ilaaxonéyos MiyahA T& vod 
peydAou xovoarataou Buénpenev détouarr — Tù À &éloux rpovôprov 
elyev Ex maloutod elc xetpauc &yerv Tdv Éyovra Toro dnav rù &€ ’Itranüv 
OTOATUWTIXdY kal ÜThxoov —, Üronroc pèv elc Baarketuv dei mor’ &v ka 
Soc, ÉË Gv ÉronalnuévEs elye, vewrepiowv, ei kaupod Ad6nTat, TX riaTk 
dE dobs T& ToÙ xpaToDVTOS raTpi &apañdLV Éprous Hal Kai LpALEPATIXAÈS 
Eunedobelc &popboboac Tüv riorüv Éxeivov &paic, El mou xai &rooTaTEiv 
rpoœupoiro xal Suovoeiv ÉAwc Trois BaarAetouor. Kai rar” rpérrero, 
bre, Thv Tv dvouxdv éurentoreusévos rapà To Baorhéwc &p{nv, œitiav 
Éoye vod ouvÜxac routv à éropphrov mpès Tv deonbTny Tüv Jvorxdv 
MuyahA Tôv "Ayyenov, ëp” & xateyyuhaoar pèv rdv Seonémy éxelvo Tv 
(Olav naida mpoc Yéuov, adrèy JÈ rapabobvar Thv ToÙ Paolo yopav 
xal, Ün” Éxelve yevéuevov, ouurpätreuv dc eixds Tv &pyxhv T deoxoty 
xai nevBepé. [IpooxyyeAteis 3’ éri Toùrw npèc Baotléax Tpèc vixérou, 


& Oh nat Ta Th PouAñc, ds Éxeivos xarrnyop@v ÉÂeyE, Tpooaverifero, 


dvhpraoté Te Thv Taxiornv, rapaAubelc the dpxÂc, Kai TŸ puAaxÿ oÙn- 
p6Seroc Éppinteiro. 
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Mh Ofnou DE yelvéaflar Suvauévou Tob xatmyophuatos, &Smhov Ôv B 22 


etr” &Anbebor à TpooxyyÉAAwv, &ç Éxeivoc ioyuplteto, ete ouxopævroln, 
&ç à Ilalaton6yos évremipépov Éromuos My rép &Anbeitc ovouayeiv 
kard TL xparhouv éri roïc &dAotc Tv TpooxyyEMv &pyaxiov Élos Toïc 


10: A1 toù Baarkéoc ’Iwkvvou transp. À || BuarAeis : Pacs b 4 té : rù 
C 5 Sténpenev : Olarpérov edd. 7 à&v: fv Bekk. 8 Üroxafnuévos : 
—Bouuéveoc b -nuévov edd. || vewrep{owv : -nowv C Poss. | At6nTat : -oùro b 9 vo 
om. b 10 ëxeivov : Exelvov AC 11 mpoœpoito : -eiro bC Poss. || BœorAsbouot : 
-eÜot À -ebovoiv edd. 14 uèv om. edd. 15-16 œûTdv — yevéuevov om. b 
17 olxérou : olxétrnv edd. 18 Sn om. b 21 $ë om. b 22 rpooxyyÉAA\OY : 
-£Awv bC 24 rois : tac b. 


(Heisenberg, p. 9419-45), suivi par SKOUTARIÔTES (Sathas, p. 50314-1), Michel Palaiologos 
fut accusé de trahison au début de l’année 1253, jugé et emprisonné à l'automne 1253, 
puis libéré à la fin de l’été ou au début de l’automne 1254, peu avant la mort de 
Jean III Batatzès (3 novembre 1254); voir Chronologie, I, p. 9-16. GEANAKOPLOS 
(Emperor Michael, p. 21-26) a longuement commenté ce chapitre 7. 

6. Sur le duel judiciaire et l’épreuve du fer rouge, pratiques importées d'Occident, 
et sur le cas de Michel Palaiologos, voir, parmi d'autres, les études suivantes : G. CZEBE, 
Studien zum Hochverratsprozesse des M. Paläologus im Jahr 1252, BNJ 8, 1931, 
p. 59-98 ; D. J. GEANAKOPLOS, Inieraction of the « Sibling » Byzantine and Western 
Cultures in the Middle Ages and Italian Renaissance (330-1600), New Haven-Londres 
1976, p. 146-155 [chapitre 7 : Ordeal by fire and judicial duel at Byzantine Nicaea 
(1253) : Western or Eastern Legal Influence ?]. 
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Cependant il ne put dissiper tout soupçon, ni esquiver complètement 
l'accusation d'infidélité. Mais il fut détenu assez longtemps dans les 
chaînes en prison, et le soupçon subsista. Il n'aurait pas fallu que 
quelqu'un osât intervenir en sa faveur auprès de l’empereur, si ce n’est 
le patriarche d’alors, Manuel! ; celui-ci se trouvait depuis de longs mois 
en Lydie avec l’empereur ; il était sur le départ, et le souverain était 
visiblement désireux de faire quelque gracieuseté au prêtre? ; aussitôt 
celui-ci délaissa toute autre préoccupation, introduisit une requête en 
faveur du prisonnier et supplia qu’on le prit en pitié comme faussement 
accusé. Il dit : « Au cas contraire, s’il n’est pas à tes yeux absolument 
exempt de tout soupçon, Ô empereur, il peut te donner pour l'avenir 
des gages de fidélité, en se soumettant aux censures de l’Église. Étroite- 
ment lié par elles, il n'admettra pas cette impossible idée de l’esprit qu'est 
la révolte, mais, en chrétien qu'il est, il prendra garde au jugement de 
Dieu et s’en tiendra loyalement par ses serments à la foi qu'il aura jurée 
à toi et à ta race. » 

Sur ces paroles, le souverain accède à la supplique et consent à accorder 
sa grâce au condamné, s’engageant à lui montrer en tout une âme bien- 
veillante, pourvu que de son côté Palaiologos donne avec fermeté les 
gages de sa bienveillance à son égard pour l'avenir, comme Île prêtre 
l'avait promis. Arrivé quelque part près d'Achyraous en compagnie de 
nombreux évêques, le prêtre envoie au souverain, selon les termes dans 
lesquels celui-ci avait pris congé du grand sacrificateur et comme il l’avait 
fixé, l’un de ses familiers revêtu de l’ordre sacré5. Le souverain le reçoit, 
soulage sur-le-champ le détenu de ses liens et l’expédie avec joie à l’évêque, 
libérant avec lui ses compagnons. Palaiologos ne fut donc pas plus tôt 
arrivé que, après s'être entendu dire le nécessaire par le synode, il accepte 
la sanction prise par les évêques pour affermir sûrement ses propres 
serments à l’empereur. Revenu auprès du souverain, il rencontra auprès 
de lui un accueil très bienveillant. C’est pourquoi, dans la situation qui 
était la sienne, tout en montrant un tel empressement à se garder 
au-dessus de tout mauvais soupçon, et cela d'autant plus qu'il avait 


1. Le patriarche Manuel 11 (1243-1254) se trouvait auprès de l'empereur en Lydie, 
probablement à Nymphée; voir Chronologie, I, p. 12. 

2. Par le mot iepec, l'historien désigne ici le patriarche. En fait, le terme peut 
désigner tout clerc revêtu d’un ordre et devenu ainsi une « personne consacrée » ; 
il est appliqué rarement au diacre, le plus souvent au prêtre, à l’occasion à l’évêque, 
à l’archevêque, au métropolite ou au patriarche ; voir Lampe, p. 670 (C 1, 2 et 3). 
Le mot « prêtre » traduit le mieux l'équivocité du terme ; l'identité du personnage 
est indiquée en note en cas d'ambiguité. Les mots &pyrepeuc et lepdpxnc, étymologique- 
ment équivalents, qualifient l’évêque, qu'il soit simple évêque, archevêque, métropolite 
ou patriarche ; les deux mots sont traduits par «s évêque s. Trois termes plus rares 
sont également appliqués au patriarche ou au métropolite (p. 3920, 1111, 395%) : &py106- 
TAG, Tpwtobrnc, doyxirolunv. 
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Baorñedoiv, 8uw6 Tv drodiav obx elye Gtooaiverv xal Tè rc ériorlac 
ÉprAmua el TÉAoc GiadiBpéoxetv, AN Ëp’ ixavbv Ypbvoy Trÿ œuhuxÿ 
xarelyero Oéouuoc, xai ÿ dmobix mpoonv. ‘Qc À où ypfv bnèp éxelvou 
&Ahov ToAuäv Hal npeobebev té Baoirei, à Tnvixdde Trarprapyebwv 
MavoumA, èmi unot mAelotoic ouvdidyov xart Audiav T& Baornct, éme 
mpôc ÉEodov hv xal Ohoc v 6 xpaTüv npds ypiv Teheiv T1 ré lepei 
mpoBvuobuevoc, abri” éxetvoc, &pelc T&AAX, Tv Ünèp To otdrpoÎérou 
nocobelav elonye xai @ç cuxopavrobmevov ixéteue xarouxtelperv. « El 
5” oùv, AN ei ph Tapà co xaOapéic, Épn, The bmodlac épeirar, à Baorked, 
&AN Éxeîvos To niorTdv Jocer Tpdc ToÛTLbV, Tac The ÉxXANOLNG Ëp’ ÉUTOV 
éniruumoers xatadebduevoc * lc xai péña xareuTedobuevoc, xal ar 5 
rd XATÉPYXOTOV To vodc mepi ämootactac EvObmov où Tpoonoerat, &AÂ 
Ye Xerotiavès dv Thv To Oeod Oiunv puAdéerar ua àS0AGG Éuuevet Tois 
6prous els Tv npds À mioriv ma Td YÉVOS Td dv. » 

Oôtuwc eirôvroc, Buowneirou Thv Dénouv 6 xparüv xal Émiveber mpoc 
rhv ToÙ xataxpirou cuundbeuav, eduevh ouvéAwc Éxelve Thv idlav Yevéo@ar 
duyhv xateyyunoduevoc, el xäxeïvoc Ta ris eloléneura mpdc «dTèv ebvolac, 
6 Ô epebc bréoyero, mori xaracrhoere. Kai 0h mepl mou tv ’Ayvpdouc 
Ô lepebs Yeyovoc, ouvaua xai mhelorous dpyrepebor, oTéAAEL pô Tèv 
xparobvra, obroc éxelvou mpôc Tèv &pyufüTnv ouvrafauévou xat otre 
raEavroc, rivx Tv abrob oikelwv xal lepoobvn xoouobuevov, v 6 xparv 
dcéduevos dvlnot uèv napautixa Toy xaTeyôuevoy rüv Üeou&v, model 
 douévoc npèc rov iepapynv, Émadobc aùTé ouvelayayov. “Aux Yobv 
énéoTn xal ua, mapà Te ouvédou Tà elxôTA ÉvawTioquevos, Thv éxelvov 
énuriumoiv els &opalñ Tüv rpèc Baorhéx idlov Éprov Bebaioouv SÉyera. 
Kai mpdc Tov xparobvra able Étaviwv, ToAAS Ts rap’ xelvou eduevelac 
éroyyavev. Oütew Toryapoby Éyov xai obro omebÜœv ÉauTdv puAdrreuwv 


3 où xpñnv : oùx hv edd. 4 re posté add. b 8 eloÿye : -ev À 9 a’ el 


uù : AA ph AG edd. 11 xareuredodpevoc : xarar- b 12 rpoohoetat : rpocol- 
Gerat À 15 eirôvroc, Suconeïrar : elnôvra Suouwneirar C einévra Suournet edd. 
18 6 om. b 19 dpxrepedat : -1v À 21 adtrod : «dr® AB || rdv Ypauuarixdv œdTod 


&vSpévixov Tèv ppayyétouhov mg. AC 22 &vinor : émuot C 24 ëréorn : Ôx- b 
25 6pxov iSlov transp. b. 


3. Probablement diacre, ce clerc s'appelait Andronic Phrangopoulos, d’après 
l'information fournie en marge par les manuscrits À et C. Il est improbable qu'il 
s'identifie au correspondant homonyme de Théodore 11 Laskaris, qualifié par l’empereur 
de « maître de rhétorique et de poétique » (N. FESTA, T'heodori Ducae Lascaris epistulae 
CCXVI, Florence 1898, p. 2714). Achyraous (Balkesir) était une ville étape importante 
sur la route qui menait de Lydie à Nicée. Sur les mots iepebs et &px186rnc, qui désignent 
successivement le patriarche, voir la note précédente. 

4. Voir ci-dessus, p. 378-2 ; DôLGER, Regesten’, n° 1814 (ca. winter 1253) ; LAURENT, 
Regestes, n° 1320 (1253-1254). Les deux actes doivent être datés de la manière suivante : 
été ou début de l'automne 1254 ; voir Chronologie, I, p. 13 n. 23 et 24. 
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accédé à une charge très élevée, il veillait beaucoup plus à ce que la 
suspicion ne le perdît pas dans l'esprit de celui qui détenait le pouvoir 
après le souverain. 


8. Comment le deuxième Laskaris, par mépris pour un grand nombre 
de dignitaires, leur en substitua d’autrest. 

Mais celui-ci se portait à tout avec ardeur, même à l’idée qu’on le 
méprisait, car le mal qui avait fondu sur lui et qui l’épuisait de plus en 
plus le persuadait qu’il avait à redouter quelque danger?. Aussi destitue-t-il 
de sa charge Alexis Rhaoul, investi de la dignité de protovestiaires, et 
met-il à ce poste Georges Mouzalôn, originaire d’'Atrammytion, à qui 
il unit Théodora, de la famille des Kantakouzènoi, une nièce de Palaio- 
logosf ; quant à son cadet, Andronic, il l’établit grand domestique, après 
lui avoir fait épouser la fille de Rhaoul5, tandis qu’il promeut grand 
fauconnier le troisième de ces frèresf. C’étaient là gens qui n’avaient 
absolument aucun titre de noblesse, mais qui avaient été assignés comme 
pages au souverain, lorsqu'il était futur héritier du trône. D'autre part, 
il prive de la vue deux d’entre les grands ; l’un était le fils d’Alexis Stratè- 
gopoulos, Constantin, qui fut honoré d’une alliance illustre et particu- 
lièrement brillante : il avait en effet pour femme la nièce de l’empereur 
Jean, que celui-ci lui donna? ; l’autre était Théodore Philès8. Mais il prit 


1. Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 12414; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 521%- 
522‘; ÉPHREM, vers 9053-9065 : Bonn, p. 362-363 ; GRÉcoras : Bonn, 1, p. 621-, 

2. Théodore Il Laskaris était atteint d’épilepsie comme son père ; voir ci-dessous, 
p. 5313-14, 

3. Sur la dignité de protovestiaire, voir GUILLAND, {R]EB 2, 1944, p. 202-220 — 
Recherches, 1, p. 216-236 (notice d'Alexis Rhaoul, p. 223); voir aussi sa notice dans 
FassouLakis, Rhaoul, p. 15-16, n° 5. 

4. Sur la dignité de protovestiaire, voir la note précédente (notice de Georges 
Mouzalôn, p. 223); sur Georges Mouzalôn, natif d’Atrammytion (Edremit), voir 
aussi PoLEmis, Doukai, p. 148. Sur Théodora Kantakouzènè, fille aînée d’Irène- 
Eulogie Palaiologina, la sœur de Michel Palaiologos, voir PAPADOPULOS, Palaiologen, 
p. 20, n° 34; Nico, Kantakouzènoi, p. 16-19, n° 14; FaAssouLaKkis, Rhaoul, p. 25-26, 
n°11; PLP, n° 10943. Théodora Kantakouzènè épousa en secondes noces Jean Rhaoul 
(voir ci-dessous, p. 1537-1555), 

5. Sur la dignité de grand domestique, voir GuiLLAND, EO 37, 1938, p. 53-64 — 
Recherches, 1, p. 405-425 (notice d'Andronic Mouzalôn, p. 410, n° 16); voir aussi 
Poremis, Doukai, p. 148. I1 épousa une fille d’Alexis Rhaoul, de prénom inconnu, 
dont on peut lire la notice dans FassouLAkis, Rhaoul, p. 24, n° 10. Une erreur d'édition 
fit longtemps attribuer à la fille de Rhaoul l'étrange nom de Kloïsta ; en fait, les 
manuscrits présentent, de manière unanime, une leçon toute différente : xæ0rort&. 

6. Les sources fournissent des données convergentes sur Georges et Andronic 
Mouzalôn, mais leur frère, dont le prénom n'est pas Connu, est présenté par Pachymérès 
comme prôtohiérakarios (grand fauconnier), tandis qu'AKROPOLITÉS (Heisenberg, 
p- 1551), suivi par GRÈGORAS (Bonn, I, p. 66:), lui donne le titre de prôtokynègos 
(grand veneur). On retiendra de préférence la leçon d’Akropolitès, dont la rédaction 
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néon xaxurobluc évorepov, xl uARoV bre xal &ÉLduaroc Èré6n meyiorou, 
moXAG mAéov pds Tdv per” adTdv Td proc Éyovra &AGivar Tate Üroblatc 
DLEUAXTTETO. 


n'. “Orwc 6 debrepos Adouapie, moAods réiv Ëv &Ermuaouv Ürepopüv, 
érépous &vrixaflorn. 

*AXN énetdh Gepudc hv Éxeivos pds névra, Err DÈ Hat Thv To xaTa- 
ppovetobar SéEav — ÿ Yüp VOo0c ÉretonecoboX xai LENAOY TpÜyouoa Émeule 
Deuva Om —, napañver uèv ToÙ dÉtouarocs els TpwroBecrixpiou 
rerayuévov rurhv Tv ‘Paœob] ’AXÉEtov, durerotyer O’ eic Tabrnv rdv éE 
Arpaupuriou l'ewpyrov Tov Moulédhava, ouvorxionc abré& nai Tv ëx 
Kavraxou@nvév Oeodopav, Toù [lxhætonëyou oùouv dBelpôv, Tv dE 
uer” xeivov ’Avôpovixov uÉYav Jouéorixov xaflorä, ryv Toù ‘Paœoùr 
Guyarépæ où ouvapuoouc, Tov DE Ye Tpirov Tv àdEApov TpobgAñETAL 
nowiepaxdprov, vOpas oùx edyevelus uèv uetÉyovras Tà rapénav, els 
madorounoue ÔÈ œbBevromouAeuouéve Terayuévous «ré. Abo mévror Ve 
TOY peyioTévoy Tv duuaToy orepet, &v à uèv elc uioc Yv ToÙ ETparnyo- 
mobrou ’AXeËiou, 6 Kaovoravrivoc, 6 Hétobro al xM0ouc — Thv Yip 
adepOnv Toù Baorhéwc ’Iwévvou, éxeivou Giévroc, elye — mepipavoüc xal 
Aa aurpob, &repos DE à DiAñc Nv Oecdopoc. Kai roAN &Trra Éxavoréuet, 


1 xxyuroÿlac : xx0u- b 2 tai broblauc : taie drroblac Poss. tic broblas Bekk. 
4 n : BP’ A |} Sebtepoc : B96 C || Baoukedc post Adoxapic add. b 5 &vrtxxôlorn : 
-xariorn À -xaOlornar edd. 6-7 xarappovetaBat : -viour edd. 7 uäAov : ué&kx b 
I Éner@e : -ev À 8 etv& : -&c À -d6 b 98 :0èb 10 ’Atpauyvrlou : ’Atpæ- 
uuriou Bekk. || ouvorxlonc : -nouc b 11 KavroxouEnv@v : -où b 12 xator& : 
Kaoïorä edd. 13 ÿe om. C edd. 14 rpotepuxéptov : -éptv edd. 15 ye om. 
Ab 17 à Kovoravrivos om. b 19 Ôè om. edd. 


est plus proche de l'événement. Grègoras donne, très probablement à tort, le prénom 
de Théodore à ce troisième Mouzalôn ; il doit le confondre avec le Théodore Mouzalôn 
qui accède à des fonctions importantes vers la fin du règne de Michel VIII (ci-dessous, 
p. 6254-6274) et qui appartient à la génération suivante. Sur les charges de grand 
fauconnier et de grand veneur et sur les rares titulaires connus, voir GUILLAND, 
Tôuoc Kwvotavtivov ‘ Aguevornoÿlov, Thessalonique 1951, p. 189-195 — Recherches, I, 
p. 600-603. La nomination des Mouzalônes aux plus hautes dignités fut faite par 
l’empereur à Lampsakos vers la fin de l’année 1255. 

7. Aveuglé, Constantin Stratègopoulos ne joua désormais aucun rôle, mais son 
père, Alexis, fut nommé césar par Michel VIII (11, 13} et s’empara de Constantinople 
en 1261 (II, 26-27). On ignore le nom de la femme de Constantin Stratègopouios, 
nièce de Jean III Batatzès. Cette alliance est rappelée un peu plus bas (p. 934), 
puis à nouveau dans ls deuxième partie de l'Histoire, à propos d'un incident qui opposa 
en juin 1283 la femme de Constantin Stratègopoulos à celle de Constantin le porphyro- 
génète (VIII, 19). 

8. Bien qu'aveugle, Théodore Philès fut envoyé en mission en Épire au début de 
1259 (AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 16315-16418), 
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bien d’autres mesures nouvelles pour abaisser l’orgueil de ses proches 
et pourvoir par là, comme il le croyait, à sa propre sécurité, car la maladie 
ne laissait pas respirer cet homme, qui de jour et de nuit broyait du noir. 


9. Comment Kotys dispose Palaiologos à passer chez les Persest. 

Alors que Palaiologos, investi sur ordre de l’empereur du gouvernement, 
de la Mésothynie et des Optimates eux-mêmes?, travaillait beaucoup 
contre les Italiens, vint à lui un membre du palais, un homme nommé 
Kotys, qui était de ses amis les plus intimess. Il était clair que l’arrivant 
craignait pour lui, d’après le rapport qu'il lui fit. « Si tu ne prends pas la 
fuite, disait-il, il arrivera sous peu de jours en ce qui te concerne un grand 
malheur, et il ne serait plus désormais sans danger pour moi de rester. 
Nous devons tous les deux passer chez les Perses, si tu tiens à tes yeux. » 
Ces paroles dites avec conviction par l’ami qu'il était persuadent celui 
qui craignait perpétuellement pour lui-même, du fait qu’on le soupçonnait 
couramment d’aspirer à l'empire. En effet, le soupçon ne laissa pas non 
plus hors de danger son oncle, qui avait le rang de grand chartulaire et 
qui s’appelait lui aussi Michel Palaiologos® ; mais, interrogé au sujet du 
pouvoir, il déclara tout simplement, dit-on, que, si Dieu accorde le 
pouvoir à quelqu'un, l'élu est sans reproche. À cause de cela, le souverain 
s’indigna fort contre lui en voyant un homme de ce rang élever son esprit 
à de pareilles considérations, et il est mis en prison chargé de chaînes. 

Alors donc, en l’apprenant, Palaiologos fut naturellement pris de 
crainte ; rester pour s’exposer au danger, il le tenait pour périlleux et trop 
pitoyable ; passer au contraire à l’étranger, il le jugeait salutaire, mais 
blämable. Cependant, entre deux maux censés tels, la peur s’y ajoutant, 
il choisit le moindre. Après avoir veillé de son mieux par de nombreuses 
manigances à ne pas être pris sur le fait, après avoir pris aussi avec lui 
quelques familiers et traversé le fleuve Sangaris, il s’élance de toutes ses 


1. Cf. AKROPOLITÉS : Heisenberg, p. 1347-1381, 144203: SKOUTARIÔTES : Sathas, 
p. 5278-5928, 531W6-1; Épurem, vers 9116-9130, 9177-9180 : Bonn, p. 365, 367; 
GRÈGORAS : Bonn, I, p. 571-603; PsEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 156%-15836; 
HozoBôLos : Treu, p.34%%-35%, 5321-27 : Typikon de Saint-Dèmèlrios : Grégoire, p. 45330 ; 
Typikon de Saint-Michel : Dmitrievskij, p. 790%-791%; GEORGES DE CHYPRE, Éloge 
de Michel VIII: PG 142, 363C-368C ; Lettre de Nicétas Sarantinos à l’higoumène 
de Saint-Jean de Patmos : MM, VI, p. 198 ; SANUDO : Hopf, p. 1355-10, 

?. D'une localisation incertaine en Bithynie, la Mésothynie devait s'étendre au 
nord de Nicée, jusqu'aux approches de Chalcédoine et peut-être même vers le nord 
du Bosphore. Le territoire du thème des Optimates couvrait l’espace situé entre le 
nord de Nicée et la mer Noire, englobant ainsi la Mésothynie. L'historien doit désigner 
ici une partie et le tout. Il dit ailleurs (p. 633*-#%) que Michel Palaiologos, alors gouver- 
neur de cette province, contrôlait le Sangarios, ce qui situe ces territoires nettement 
vers le nord. La Mésothynie, qui en constituait une partie, pouvait très bien se trouver 
au sud de Chalcédoine, comme le veut KANTAKOUZENOS (Bonn, I, p. 341:°). D'autre 
part, Pachymérès (p. 4035) identifie les habitants de la Mésothynie aux Halizônes. 
Voir aussi GEANAKOPLOS, Emperor Michael, p. 27 n. 44. Dans l'édition a été respectée 
la graphie des manuscrits : Meco@iviæ, Mecofivirnc. 
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Thv dppbv Tüv npôc aluaroc xaarpéiv xal Td dopañèc évreddev éaurté, 
bc @ero, rpounBoëpevoc * où Yap dvanveiv elx Éxeïvoy À véooc, VÜXTP 
xai el” Mpépav Tà UN xaAX pavralépevoy. 


0". “Oruwc 6 Kôrus rèv [laAaoAdyov mapaoxeudter adrouoAïoat mpèc 
Iépoxc. 

Tôre Ôh xai rod IlxAmtoAGYou ei xepalhv rerayuévou Mecofiviac wat 
adr&v ’Orriuareov, Éxelvou npoorééavroc, al Tà mo xat ’Iraaüv 
RpATTOVTOG, poor Tic Tüv ÉXx Toù raAatiou, Kéruc Étovuov T& &vSpi 
ka Êc T& pEAMOTE où Tév plAwv iv, xal STAoc v Tept Tobre dywvtv E dv 
npôc aùrèv dubper. Kai: &Ei ph puyadelx yphomo, ÉAeyev, Muepüv 
bAyov eic LÉya ouupopäc Tù xaTk o rpobhoerar * &AN’ oÙS” ot ToÙvrEbPev 
| &xlvBuvov uéveuv, SAN abromoAntéov zpdc ITépous na &uporépotc, el oot 
uérer Tov dphaaudv. » Tabra Aéyer xat nelle rAnpopopdv, pihoc dv, rdv 
dei mept éœuré dedtéra ik Thv Ürorpéyououv The &pxñc bToblav * oùDÈ 
Yäp oùdÈ rdv Petov roûrou, eic LÉYAY YaprouAkprov Terayuévoy, IxAxtoA6yov 
Mio nai adrdv &xotovra, dxivSuvoy elæ À dmobix, &AA4, mept Tic &pyñ 
Éporn0Evra, émAoïxe pévar AÉyerar D, et xexpemomnTal rw Tpoc Oeod 
Trù &pËat, évuraitios 6 xæAobevoc * oÙ dn yépiv Kai veueonbeis olov raod 
roÙ xparobvroc, ei Totobtoc &v Totobrotc erewpiler Tov vobv, Th puAXx} 
SiSorau Jécptoc. 

Tôre roivuv padov xat de eixds delouc, El pévov pÈèv ivduvebot, Getvèv 
Yyetro al Aluv ÉAceuvév, rd S” adroponeïv «Ou rpdc &AAoTplous owThprov 
uév, &AN étipouov Éxpive. Técwc SE Ouoiv voutCopévorv xaxotv, Toù p66ou 
npoortellévroc, aipeirar robAarrov. Kai 0h ëx moAMGv, dc elye, rpourev- 
Gauevoc Tù poparov, TapaaBov xal Tivac Téiv oixelov nat Tdv Toraudv 
repauwbelc Zéyyapuv, Thv ed0Ù Ilepotdoc &v xpéroc lerar ai TG oovarav 


2-3 Cf. Synésios, Opuscules : Terzaghi, p. 131%, 97, 23-24 Cf. ARISTOTE, 
Éthique à Nicomaque, 1109 a; ARISTÉNÈTE, I, 13 : Mazal, p. 34%. 


2-3 voxrop xal ue0 Auépav om. A 46° : y’ A 6 8h : dë A |] Mecouvlac : 
-uvlac edd. 7 xar’ ’Iraëv corr. Poss. : xa@° iraA&v AbC 8 rpoopet rie TV Ex : 
mpooÿv rie C edd. 9 &c : elc edd. || toto : robrou b 11 mpoBñoera : -ovrar À 
14 Ürorpéyouoav : Ürootp- CG 15 péyav : -œ AC || xxprouAdprov : -Aldptov Ab 
18 xat ante yéprv add. b 21 xivôvvebor : -er b 24 rpootelévroc : -riBévroc C 
26 Vera : leror b edd. 


3, Ce personnage, connu seulement grâce à Pachymérès, réapparaît plus loin 
comme moine, avec le prénom de Théodore (p. 613). Kotys sauve ici la vie à Michel 
Palaiologos, mais ce dernier provoquera, en vertu d'un simple soupçon, la mort de 
son bienfaiteur. Voir sa notice dans PLP, n° 13346. 

4. Ge Michel Palaiologos était le fils d’Alexis Palaiologos, le grand-père de 
Michel VIII, et d'Irène Komnènè. Voir PAPADOPULOS, Palaiologen, p. 71, n° 105; 
V. LAURENT, La généalogie des premiers Paléologues, Byz. 8, 1933, p. 146. Sur la 
dignité de grand chartulaire, voir GuiLLAND, RESEE 9, 1971, p. 405-426 — Titres, 
XVIII (sans mention de Michel Palaiologos). 
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forces droit vers la Perse et se présente au sultan. Celui-ci le reçoit avec 
joie et l’honore comme il convient. Là-dessus, bien qu’en terre étrangère, 
il fait campagne avec ces gens sous l’étendard impérial et se distingue 
contre les ennemis du sultan, avec l'intention d’amadouer par là 
l'empereur, au cas où celui-ci en aurait connaissance. Puis, saisi d’un 
profond remords et résolu de s’en retourner, il va trouver celui qui était 
alors métropolite d'Ikonion et se sert de lui comme intermédiaire auprès 
de l’empereur, pour savoir si, ce dernier donnant par lettres l’assurance 
de retenir vraiment sa colère, il lui serait possible de s’en revenir. L'évêque 
s'étant acquitté par écrit de sa mission, le souverain accorda son pardon ; 
assuré par lettres impériales qu’il n’avait rien à craindre de fâcheux du 
fait de sa colère, il revient ; l'empereur reçoit de bonne grâce l’arrivant 
animé d’humbles sentiments, l’embrasse lorsqu'il se présente, pardonne 
à l’homme qui avoue être conscient de crimes impardonnables et le rétablit 
dans sa première dignité?. 


10. Comment Palaiologos, revenu et bien reçu, est envoyé comme stratège 
dans les contrées d'Occident. 

La ville d'Épidamnos en Occident venait d’être prise par les nôtrest ; 
l'événement une fois annoncé, il fallait aux habitants du lieu un évêque, 
il fallait aussi un gouverneur et un corps de troupes. L’évêque élu fut 
Chalkoutzès, qui avait la dignité de grand skeuophylax de la Grande 
Églises. L'empereur envoie aussi avec lui, pour gouverner la région, 
Palaiologos, avec l’ordre d'exécuter les décisions en collaboration avec 
les autres chefs de l'endroit, mais surtout avec le prêtref. Quand ils eurent 
donc gagné à toute allure la Thessalie et qu’ils furent déjà au moment 
de passer le fleuve Vardar, le général passe d’abord avec les troupes et 


1. Michel Palaiologos se contenta de traverser le Sangarios (Sangaris dans la langue 
de l'auteur, aujourd’hui Sakarya), qui constituait la frontière entre l'empire byzantin 
et le sultanat de Rüm ; il se rendit auprès du sultan ‘1zz al-Din Kaikaus II, dont le nom 
est cité plus bas (p. 181). 

2. Pour la datation de ce séjour chez les Turcs, voir Chronologie, I, p. 16-18. La 
fuite de Michel Palaiologos peut être placée en été 1256, son retour au début de l’année 
suivante. Le sauf-conduit envoyé par Théodore II Laskaris au transfuge doit donc 
être daté de 1257 ; voir DôLGER, Regesten?, n° 184? (ca. 1257). Le métropolite d’'Ikonion, 
dont seul Pachÿymérès signale l'intervention en cette affaire, n’est pas connu par 
ailleurs. Après avoir combattu contre les Mongols pour le compte du sultan, Michel 
Palaiologos recouvra sa dignité de grand connétable (voir ci-dessus, p. 371%). 

3, Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 1442-1495 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 531!- 
5337 ; ÉPuRen, vers 9181-9218 : Bonn, p. 367-368. 

4. Dyrrachion, auquel l'historien donne son nom classique d’Épidamnos, ne fut 
pas pris par les Nicéens, mais concédé à eux dans un premier temps en septembre 1256 
par Michel II Angélos ; voir AKROPOLITES : Heisenberg, p. 1331-14, La ville fut bientôt 
occupée par le roi de Sicile Manfred (avant février 1258), à qui la céda ensuite le despote 
Michel Angélos, avec d'autres villes, à l'occasion du mariage d'Hélène Angélina avec 
Mantred le 2 juin 1259. Voir Chronologie, I, p. 18. A. DuceLLtER (La façade maritime 
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npooxopet. ‘O &” &opévoc Jéyerar roürov xat Tu rois rpoonxouot. Téwc 
DE ye xdv Th AAodarT onpalarcs Baorxais rapuraËuevos oùv Éxelvotc, 
kart Tv ÉyOpov To couArv dpioteber, rdv Baorkéx, El mou &xoboot, 
évreübev éxuetlooôuevoc. Elta ueraueAnfels ofov xai maavôpouetv 
npowtpopevoc, T& tnvtxdde | ’Ixovlou npocépyerar xal oi ueoirn Xpärar 
npdc BaorAéx, et mac, TA miord ypéuuaor Sévros Éxelvou À pv TV dpyYhv 
xaBapéic dvacyeiv, ar wat mékuwv ÉmaveAGeiv Yévorro. Toù à’ ieptpyou 
Ypäupaor oyedkoavrac rhv mpeobelav, 6 xparv xaTÉvEUTE Thv ouuTrdbeuav, 
xai Baoruxais ouAabais Ën” &opañetx Toù un TL rabeiv dvmxeotov #E 
dpyhs Émaverorv' 6 DE mal JÉYETAL ToTOV Tpoppoy TATELVEÔEVTX mal 
&yxoMCeTor rpoctôvra xai OLoAoyobvre 6 ÉauTé oûvoide rraloac ob yYyvo- 
oTa cuuTrabet, xal ni T6 Tpatépac ÉXOV TUUŸG. 


V. "Onrowc éraverlov 6 IlakaoAéyos nat Seyeic oTÉAetOr oTparnyds Ëv 

Toic x&TA TV JUoLv. 

’Enet xai vhs xard Shouwv Ermidduvou xateLANUUÉËVNE Tpdc Tv ueTépov, 
NyYÉAeTO rd ouuBdv, Ka Trois éxetoe Éder pèv &pyiepéwc, Éder D MyEuôvoc 
kal otpaririDoc Tééewc, &pyuepéac Énixnpuxdévros toù XanxobrEn, ôc 
Hat Thv Tob ueydAou oxevoplAaxoc Ent The LEY4ANS ÉxxAnoaS elye Tuuhv, 
ToÛTE GUVEXTÉUTEL XAXELVOY MyEpovEbOOvTa TV ÉXEl, TpooTÉÉRG OUUTPAT- 
reuv To J6Éav xal &AAoU uèv pxnyoic rois éxet, uélota DE Ye Tü lepet. 
‘Qc yobv Derroluc Où Taxéwv Érébnoav xai NÔn rpôc TÈ meparoboBar rdv 
rorauôv Bapôtprov foav, reparobrar Èv à pyeudv obdv Taic TéÉeot TpôrTepov, 


1 voürov déyerar transp. b 3 el : 4v À 5 xal ol : xœi of edd. || xpäta: 
Xeñrar b 7 à : Oè edd. 9 &vnxearov : -xarov A 11 &yxaniCerar : &yy- bC 
131: 5 A 13-14 “Oruc — Sborv : 6nwc méAv ÉmaveBov xœl Seybelc Ex ueorreluc 
vob ixovlou aTéAAerar orparnydc v rois xard Oüarv ouvéua ré Ouppæylou yxAxodTEn b 


13 à IlæhatoA6Voc ÉtaveXBv transp. edd. |} 6 ITœAœtoA6yos om. C 14 rhv om. A 
15 xai : 8 Bekk. || tñç : vois b || xareuAnuuévne : -Aeuuuévmc b 16 PYyyÉAAETO : 
-Ékero C || + om. A 17 otpariériSoc : -wrlSoc edd. 19-20 ouurpérrev : 


ouvT- A 20 iepet : lecpei A 21 yoùv om. edd. || OerroAlac : Oeoo- edd. || 
r& : vd B edd. 22 Bapôdprov : BapBdperov AC. 


de l’Albanie au Moyen Âge. Durazzo et Valona du XIe au XVe siècle, Thessalonique 
1981, p. 170-174) adopte une autre chronologie, établie par GEANAKoPLOS (Emperor 
Michael, p. 30). 

5. Chalkoutzès n'est pas autrement connu et n'est pas signalé ailleurs comme 
skeuophylax (3° office de l'administration patriarcale). Un Jean Chalkoutzès est 
mentionné plus tard, en 1277 et 1285, comme éni tüv xploewv ; voir DARROUZÉS, 
Offikia, p. 532-533. 

6. Le mot {epebc désigne ici le métropolite de Dyrrachion, Chalkoutzès ; sur l'emploi 
de ce terme, voir p. 38 n. 2. 
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trouve le pays dans la confusion et enclin à la révolte. C’est également 
alors que Manuel, le fils bâtard du despote Michel, se trouva là à la tête 
d’une forte armée et engagea la bataille ; dans un premier temps, s’étant 
porté contre le général, il le heurte de son javelot et le désarçonne ; 
mais ensuite, celui-ci s'étant relevé et étant remonté à cheval, Manuel 
est frappé par lui à mort, sans lui avoir rendu la pareille. 


11. Comment Chadènos est envoyé amener Palaiologos enchaîné?,. 

Mais le métropolite de Dyrrachion revient à Thessalonique en raison 
des troubles, et Palaiologos peine naturellement pour refouler l’opposant. 
Alors un bruit court à l’avance qui annonce la toute prochaine venue à 
Thessalonique du comte des chevaux impériaux Chadènos5, sans autre 
but que de s'emparer de Palaiologos et de le conduire enchaîné à 
l’empereur. Le général, qui séjournait alors depuis peu à Thessalonique, 
apprit ce qui se disait et en fut indigné ; il se perdait en raisonnements 
sur l'intention que pouvait bien avoir l’empereur en le rappelant d’une 
manière autre que celle avec laquelle il l'avait envoyé ; après l’avoir 
d’abord fait partir avec honneur, voilà qu’il veut l’obliger à revenir 
dans le déshonneur, et lui à qui l’empereur accorda par lettres son pardon“ 
et dont il parut ainsi oublier complètement la conduite, au point de lui 
accorder un très haut commandement, voilà que, reprenant leurs accords, 
il le condamne pour crime avoué de lèse-majesté. Néanmoins, ne sachant 
vers quelle pensée et quelle voie se tourner, il décida de se réfugier en Dieu. 
Il communique au métropolite de Dyrrachion sa manière de voir et le 
supplie d'élever avec la sienne sa supplication vers la divinité. Comme 
la chose paraissait de soi agréable à Dieu, on chante donc aussitôt une 
paraclèse dans le monastère d’Akapniou, depuis le soir et la nuit durant, 
l’évêque se proposant de célébrer la sainte mystagogie au lever du jourf. 
Comme donc le jour luisait et que l’évêque était sur le point de dire les 
heures prescrites, pour pouvoir officier, il impose silence à ceux de 
l'extérieur, tandis qu'il s’adressait lui-même à Dieu seul à seul et 
s'acquittait dans la plus complète tranquillité des prières habituelles de 
l’avant-messe. 


1. Le fils bâtard de Michel Il1 Angélos ne se prénommait probablement pas Manuel, 
mais Théodore, comme l'écrit AKRoOPOLITÈS (Heisenberg, p. 146%, 1487), sans doute 
mieux renseigné. Il fut tué à la bataille de Bodéna {Édessa) en 1257. Sur Théodore 
Angélos, voir Pozemis, Doukai, p. 94 n. 7. 

2. Cf. ABu’z FaRADJI : Wallis Budge, p. 427-428. 

3. Chadènos a déjà été mentionné plus haut (voir ci-dessus, p. 31%, avec la note 
correspondante). Sur le comte des chevaux impériaux, dont le rôle est signalé par le 
Pseupo-Kopinos {Verpeaux, p. 1685, 1693-18}, voir GuiLLAND, Byz. 19, 1949, p. 101- 
103 — Recherches, 1, p. 470-471. Les faits se déroulèrent en 1258 ; voir Chronologie, I, 
p. 18-19. 
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ebploxer DÈ Tà Thde ouyxeyupéva xal mods émioriav xAlvavra, ÔTe ma à 
roù Seorôrou Miyaÿh Èx vobeluc oxérioc mais Mavour}, ruyv éxeïoe oùv 
xavé orparebuart xal ouurhxxels T& ToAËue, Tà npüta UÉV, ôuéoe 
Xophouc T YEuovL, To xovr | cuve xal finret, Émerra dE, ouoTévToc 
xai émtxafeofévros T& inno, map’ éxeivou xauplav Bé&Añetar, U} AxBov 


w 
LONv. 


ue’. "Orwc énootéAkerar Xanvès évayayeiv adrdv otDnpéderov. 

? ANA toù Auppayxtou pds Oecoahovixnv irootpapévroc BLà Tv oUYXVOUV 
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rolvuv — ÉdbxEL ydp aÜTOBev nai To npayux Beopiaéc — nt Tic ro 
’Axarviou uovÿs buvoloyeirar mapéxAnoic vuxTdc dp” ÉOTEpRG, TG 
énuyevnoouévne uépac Év v® Bévroc ToÙ dpxtepéue Thv iepdv | rehéoo 
uuoræyoyiav. ‘(6 Vobv Énépooxev h MuÉpx ai Tèc voutlouévas pa 
duEAeiv EpeXhev Ô Gpyuepelc, Êp’ & AetToUpYMOELE, OLYV LÈV ÉTLOXMTTEL 
rois ÉÉwbev, «rdc JÈ xaTk ôvac Gulker Ped ai TAG oUVH0et a mporede- 
onxkG EÜxAG el” bre nAciorne aredldov +6 Nouyiuc. 


1 être : 6 te edd. 2 Mavouñ\ om. A | ruy&v MavouÿÀ transp. b 5 émixa- 
Beafévroc : -révros C Tux':e” A | &vayæyeiv : &yayeiv C edd. || «drèv : ëx Oecou- 
Aovixns Tov mœAwtoAGyov b 10 Enrov : -ov b 11 &yyélovox : -ÉAouox C || rod 
om. C edd. 12 dveyxeiv mg. suppl. C || Yép mg. suppl. C 17 xaBxpäic : 
xaprepüs edd. 19 xœi : } Ab 20 re : Oè b 23 ’Axarvlou : &xœrivlou V 
*Axaroviou edd. 26 moxmnret : -n À 27 +ù ante Oeû add. b. 


4. Voir ci-dessus, p. 45%, avec la note correspondante. 

5. Sur ce couvent de Thessalonique, voir JANIN, Églises des grands centres, p. 347- 
349. La paraclèse, qui se déroule ici durant la nuit avant la célébration d’une messe 
(la sainte mystagogie) au matin, est une prière de supplication en faveur d'une personne 
malade dans son corps ou dans son âme ; voir TREE 10, 1960, col. 38-39 (N. B. Tôma- 
DAKÈS). 
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Et alors, oui alors, à ce qu’on dit, il entendit par trois fois une même 
voix, non de suite, mais avec un certain intervalle de temps ; la voix 
émettait un mot inhabituel, qui non seulement ne paraissait pas appartenir 
au grec, mais même pas à une autre langue : c'était en effet marpou 
qui se disait, et rien de plus. Surpris par ce mot, l’évêque se rendit aussitôt 
auprès du métropolite de Thessalonique, qui était Manuel Dishypatos!, 
et lui rapporta comment, alors qu’il s’entretenait avec Dieu dans la 
psalmodie, la voix lui arriva à l’improviste, au moment où il réfléchissait 
à ce à quoi il disait réfléchir. Après avoir examiné le mot durant un bon 
moment, Dishypatos prit en considération ce qui était arrivé à propos 
de l’antique béklas et, épelant les lettres du mot, il déclara que l’empire 
des Romains était clairement promis à Palaiologos, car, disait-il, le mot 
signifie : Michel prince des Romains, Palaiologos, sera ovationné sous peu?. 
Il en est qui rapportent une autre version : le métropolite de Dyrrachion 
n’entendit pas pareille chose et celui de Thessalonique ne fit pas pareille 
prédiction, mais ce dernier, homme savant et passionné pour cette sorte 
de livres qui décrivent les règnes à venir, était venu, au prix de très 
pénibles recherches, à connaître ces choses et il désirait les porter à la 
connaissance de celui-là à qui le pouvoir suprême était garanti et remettre 
au mieux de son chagrin cet homme qui craignait pour sa vie même. 
Affirmer qu’il le savait par les livres? Il ne pouvait lui confier cela. 
Affirmer qu’il avait clairement entendu Dieu le dire? Il craignait que 
par hasard la prédiction se révélât fausse, car il n’avait pas non plus 
une foi ferme dans les livres, s’agissant d’affaires à l'issue incertaine ; 
aussi, après en avoir conféré avec le métropolite de Dyrrachion, 
Dishypatos lui suggéra d'affirmer avoir entendu la voix, tandis que 
celui-ci ferait semblant d'expliquer dans le sens qu’il désirait le mot 
forgé par luiÿ. En confiant tous deux secrètement la chose à Palaiologos, 
ils pouvaient l’élever à de bonnes espérances, tandis qu’à eux-mêmes, 
si l'événement ne se réalisait pas, ils se réservaient l’excuse de s’être 


1. Manuel Dishypatos, appelé aussi Psaras, fut métropolite de Thessalonique de 
1236 à 1259. Il fut déposé pour avoir refusé de s’associer au vote synodal qui conférait 
la couronne à Michel Palaiologos et de reconnaître le patriarche Nicéphore IT; voir 
ci-dessous, IL, 8, 17, 22 ; IV, 10. Voir sa notice dans PLP, n° 5544, 

2. Chacune des six lettres du mot marpou sont les lettres initiales des six mots de 
la prédiction. Le mot béklas avait été forgé selon un principe identique. Exilé depuis 
dix ans, Photius, qui voulait rentrer en grâce, recourut à une supercherie. Pour flatter 
l'amour-propre de l'empereur Basile Ier (867-886), il fabriqua avec la première lettre 
de son nom et les initiales de celui de sa femme et de ses enfants le mot béklas (Basileios, 
Eudokia, Kônstantinos, Léôn, Alexandros, Stéphanos), par lequel il tenta de faire 
croire au souverain que sa famille était prophétiquement désignée pour régner à 
Byzance. A partir de là, il rédigea une généalogie qui faisait remonter la lignée de 
Basile jusqu’au premier roi d'Arménie Tiridate ; il transcrit son exposé eur un très 
vieux parchemin et le glisse dans la grande bibliothèque du palais. Voir Nicéras 
PAPHLAGÔN, Vie de saint Ignace, archevêque de Constantinople: PG 105, 565-568; 
SYMÉON MaGisTros : Bonn, p. 689-690 ; GLyKas : Bonn, p. 552-553 ; MANASSÈS, vers 
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2 rivos om. C edd. 2-3 Aébic v où ouvOnc : AËËtG où ouvnOns C AÉEewc où ouvn- 
Govc edd. 3 ‘EXmvxh : -n edd. 6 S om. AC edd. |} Gtà : uèv Poss, per’ 
Bekk. 8 rôv om. edd. 9 Ti : Tù edd. || ororyeix : -xlx A 11-12 ôuvn- 
Ooerar : Ouvnoh- b 12 dç ÉAeye : ds Aéyerar À Ëkeye Db || rdv : vob C Poss. 
13 rouxdr’ : Touxdra edd. 14 aÿ : dc A I tTàc om. edd. 15 praonovatepoy : 
-Otepoy G 16 xai post ôn add. b || raxdTx om. b 17 xarnyyväro : xatey- C 
Poss, || report : -oxh C 19 dxobout pavep&s ante corr. transp. À || xx om. 
A 20 oùdè yèp — dnobtoeor post riorebetv (lin. 19) transp. edd. || &roBtoect : 
&nobdbest C 23 xxi om. A | a $Boblorto inc. B || «dtoù : «dr@ ante corr. B 
24 puorx@ç om. edd, 25 ër’ om. C. 


5309-5319 : Bonn, p. 226-227. Ce fait est rapporté aussi dans un texte tardif récemment 
édité : G. DAGron et J. PARAMELLE, Un texte patriographique : « le récit merveilleux, 
très beau et profitable sur la colonne du Xèrolophos » (Vindob. Suppl. gr. 172, fol. 43v- 
63"), TM 7, 1979, p. 521-522, lignes 325-379, avec les notes correspondantes. On peut 
penser que Michel Palaiologos manigança cette mise en scéne pour effrayer l'empereur ; 
voir É. JEANSELME, L'épilepsie sur le trône de Byzance, Bulletin de la Société française 
d'histoire de la médecine 18, 1924, p. 271-272. 

3. La multiplication des pronoms démonstratifs ou personnels rend le passage 
obscur. La transposition opérée par P. Poussines doit être écartée, car elle n’a aucun 
fondement dans la tradition manuscrite et ne rend d’ailleurs pas le texte plus clair. 
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trompés dans l'interprétation, car le terme pouvait avoir une signification 
différente de leur interprétation. 

Mais voilà que sur les entrefaites arrive aussi le comte des chevaux 
impériaux, le susdit Chadènos, qui entre en toute diligence dans Thessa- 
lonique ; il montra aussitôt par son action le bien-fondé du bruit répandu 
en gardant Palaiologos en sûreté. Toutefois, il ne se résolut pas à lui 
enchaîner les pieds, comme l’ordre lui en avait été donné ; je ne sais si 
ce fut par respect pour la noble condition de l’homme ou pour un sentiment 
d'amitié à son égard, car les marques de la colère impériale ne permettaient 
pas d’augurer quelque chose de bon pour lui. Cependant, en lui réservant 
les marques d'honneur qu’il pouvait donner sans danger, pour que celui-ci 
ne fût pas déshonoré en apparaissant chargé de chaînes devant la foule 
à l’intérieur de la ville, il sort de nuit. Alors qu'ils s'étaient éloignés à 
une bonne distance de la ville, Chadènos fait connaître les ordres et 
comment il avait lui-même contrevenu aux ordres par égard pour son 
honneur, ajoutant qu'il ne désirait pas pousser plus loin son coup d’audace, 
car il y allait de leur sécurité à tous deux. Palaiologos, de son côté, 
parut en savoir beaucoup de gré et se montra prêt à exécuter ce qu’il 
commandait. Et Chadènos lui mit les fers, de sorte qu’il pût s’asseoir 
sur l’un des flancs du cheval, et c’est ainsi qu'avec lui ils firent tous deux 
le chemin. On dit que survint alors, tandis qu'ils cheminaient, un présage 
de bon augure, telle une prédiction de ce qui devait se passer peu après. 
Voici ! Ils avançaient comme à l’ordinaire, l’un anxieux à la pensée de 
l'avenir, l’autre dissipant de son mieux le chagrin de son compagnon et 
s’efforçant de le porter à plus de confiance. Remis à un certain moment 
de son profond chagrin, Palaiologos lui demanda de chanter de sa belle 
voix ce qui lui viendrait à l'esprit, pour, dit-il, nous remettre un peu 
grâce à cela. C’est qu’en effet son guide avait aussi, semble-t-il, quelque 
connaissance en la matière. Alors il arriva que Chadènos entonna aussitôt 
d’un ton harmonieux : C’est maintenant que la prédiction du prophèle est 
sur le point de s'accomplir!. Et il le disait non en traînant et de plus 
avec nonchalance, mais dans un grand enthousiasme, en élevant la voix 
jusqu’à un point extrême au delà de ses forces, si bien qu’alors le prisonnier 
se laissa aller à plus de courage et parut impressionné par le chant, comme 
il le semblait d’après les apparences, alors qu’en réalité et comme le 
chantre ne pouvait le soupçonner, il l’était par le présage, qui dans les 
circonstances présentes lui paraissait de bon augure. 

Voilà comment ils firent le voyage pendant des jours et ils arrivèrent 
auprès de l’empereur ; l’émissaire se présente au plus vite au souverain 


1. L'extrait du poème de Sophrone de Jérusalem est utilisé comme tropaire dans 
l'office du 24 décembre (Ménée de décembre, Venise 1895, p. 183) : « C'est maintenant 
que la prédiction du prophète est sur le point de s'accomplir : Et toi, Bethléem, terre 
de Juda, tu n’es pas la plus petite. ». 
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26 SOPHRONE DE JÉRUSALEM : PG 87, 400545-10, 
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et lui annonce leur venue, tandis que la prison reçoit comme un condamné 
Palaiologos, sans qu'il ait été le moins du monde inculpé ; on supposait 
par ailleurs que, dès que le souverain serait en état de s’en occuper, 
son cas ferait l’objet d’un examen plus ample qu’à ce moment-là. Mais 
là-dessus le temps passait, alors que l’empereur était malade, et la prison 
le gardait dans les chaînes, non toutefois pour le crime avoué de lèse- 
majesté ; il n’y avait en effet absolument pas de chef d'accusation, à moins 
qu’on ne fit au détenu grief de ce dont on le soupçonnait et que nombre 
de gens rapportaient en secret à ceux dont c’est le rôle de prêter foi, 
en murmurant à voix basse l’arrêt du destin. Il semblait là-dessus que 
le prétexte tint lieu de grief. C'était. Mais il nous faut reprendre de 
plus haut le récit, afin que nous ayons une meilleure connaissance de 
la situation. 


12. Comment l’empereur malade soupçonna tout le monde de magie ; 
l'affaire de Marthe. 

La maladie avait fondu sur le souverain, et la maladie était grave, 
car, en proie à l’épilepsie, il tombait constamment1. Cela venait, semble- 
t-il, d’une inflammation naturelle du cœur. De là lui venait, à mon avis, 
cet air de trop belle santé?, l’organe ne pouvant supporter le mal et par 
suite se détournant de sa fonction ordinaire, en sorte qu’il lui arrivait 
souvent de ne pas envoyer au cerveau les vapeurs utiles, ces sources du 
raisonnement. C’est en cela en effet que l’on pourrait dirimer la querelle 
des philosophes sur le mode de penser ; le cœur est en effet la source des 
pensées, mais, celles-ci une fois introduites dans le cerveau, il appartient 
à ce dernier, suivant sa conformité ou sa non-conformité, de transformer 
en idées ce qui lui est infusé. 

Donc en ce moment-là, la maladie faisant de fréquentes rechutes, le 
patient s’imaginait, je ne sais à la suite de quoi, que son mal était une 
vengeance du démon due à l’incantation. La foule des profanes portés 
à ajouter foi à de telles choses en accusaient les Mouzalônes, qui avaient 
obtenu sans raison des charges auxquelles ils ne se seraient pas attendus ; 
mais pour le patient il suffisait que l’on accusât quelqu'un de magie pour 
qu'il le soupçconnât. C’est ce qui fit qu’un très grand nombre de gens, 
même du commun, furent appréhendés, dès là qu’on murmurait la 
moindre accusation. Quiconque en poursuivait un autre pour magie 
proférait plus souvent l'accusation contre lui-même que contre le prochain, 
au point d’être puni pour sa dénonciation ; le chef d'accusation lui ayant 


1. Le mal de Théodore II Laskaris revêtait un caractère plus grave que celui de 
son père et devait le conduire à une fin rapide ; voir É. JEANSELME, ari. cit., p. 268-270, 
273. 

2. Tel semble être le sens de l'adjectif eoôpuñcs. P. PoussiNEs (Bonn, II, p. 681-683) 
a exprimé ses hésitations à ce propos et il s’est rétracté encore par la suite dans une 
note manuscrite (Tradition manuscrite, p. 217-218). 
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été immédiatement rapporté, car qui venait d'en avoir connaissance 
n’eût pu le taire, l’empereur, qui ne se tourmentait absolument plus pour 
aucun autre que lui-même, prescrivait l'enquête. La preuve à faire par 
le prévenu pour ne pas être condamné par toutes les voix ne consistait 
pas en production de témoins, en prestations de serments, en enquêtes 
sur la vie des ancêtres, ni en toute autre action par quoi le mensonge 
est confondu ; mais un seul moyen pouvait sauver les prévenus : en se 
courbant, soulever d’une main hardie un fer rouge que le feu brûle encore, 
ce qu’on appelait le feu saint, puis faire trois pas en le tenant!; durant 
les trois jours qui précèdent la démonstration, on se purifie par le jeûne 
et la prière, la main enveloppée d’une écharpe et marquée d’un sceau, 
pour que personne n’entreprenne par certains onguents d'empêcher le 
contact et la brûlure du feu. L’auteur, alors adolescent, vit plusieurs 
subir cette épreuve, maïs s’en tirer indemnes, Ô merveille ! 

À l’époque donc, il y en eut d’autres qui, sur ordre du souverain, 
épousèrent des filles de noble condition, bien qu’eux-mêmes fussent 
souvent d'extraction roturière ; seulement la noblesse leur était conférée 
par le souverain, qui, devant les honorer de charges, mettait cette alliance 
au compte des bienfaits qu’il conférait aux deux parties ; ainsi les maris 
se trouvaient naturellement grandis par leurs matrones, comme dirait 
un Romain?, tandis que celles-ci avaient à leur tour part à la charge de 
leur conjoint. Il ordonne donc, entre autres, à l’un de ceux qui, du vivant 
de son père, lui avaient été assignés comme pages, un nommé Balanidiôtès, 
de prendre en légitime mariage la fille de Marie, alias Marthe, la sœur 
de Palaiologos, Théodora, qu’elle avait enfantée au grand domestique 
Tarchaneïôtès3. La parole de l’empereur leur était une garantie solide, 
et dès lors, comme les parties étaient d’accord pour cette union, le fiancé 
eut, en qualité de gendre, ses entrées libres dans la maison de la jeune fille. 
Mais il s'était passé peu de temps sur ces fiançailles, quand le souverain, 
cédant à je ne sais quel sentiment, si ce n’est que la puissance l’emporte 
sur le droit, donna la noble personne en question au fils de Kaballarios, 
Basile, de noble condition celui-là4. Lui, il accepte le cadeau avec joie 
comme un bienfait et presse le mariage. Mais ces dames, qui penchaient 


1. Voir le deuxième article cité à la note 6, p. 37. 

2. Dans l'Histoire, les « Romains s sont habituellement Les Byzantins, héritiers 
de l'empire romain, mais le mot désigne ici les Latins ou les Romains (les habitants 
de Rome), de même que le terme matrona est emprunté au latin. 

3. Pour le patronyme de Balanidiôtès (originaire de Balanidion ou Balanidia), il 
faut retenir la graphie des manuscrits À et C. Ce Balanidiôtès devait être de petite 
extraction ; voir sa notice dans PLP, n° 2057. L’épouse était Théodora Tarchaneiôtissa 
(voir PapapoPuLOos, Palaiologen, p. 18, n° 28), fille de Marie-Marthe Palaiologina 
{voir ibidem, p. 13-14, n° 22) et du grand domestique Nicéphore Tarchaneïiôtès ; sur 
la dignité de grand domestique, voir GuizLaAND, EO 37, 1938, p. 53-64 — Recherches, 1, 
p. 405-425 (notice de Nicéphore Tarchaneiïôtès, p. 409, n° 14). 


RELATIONS HISTORIQUES, I, 12 55 


ÉaUToÙ ouvOAUG &yovüv, rpocérarrev ÉÉeraCeoda. [aptoraoic SE roù u 
Yhpotc érdoucs Toy xpivéuevoy aipetolar où paprüpoy mrapaxyæyæl, où 
mpoteuvôpevor Épxor, où Blov Tv mpù rod ÉÉerdoeuc, oùx &AN rx olc Td 
YEddoc Aéyyerar * AN Êv xat pévoy hv Td déCov Tobc HAwXxOTES, ei LÜOpov 
ëx nupdc HÔn Céovra, Ô Oh al dyrov Émepnuov, ToAuGon yerpè xôbavtec 
dvañdGorev at topic Bnuatioeuxv Éyovrec, TpOTepov Tproiv MUÉpatc ToÙ 
rabra yevéo@ar vnorelx xanyvionévor xal rpooeuyh, Éniosonuaouévor xal 
Thv Xetpa xexpupdhw al BobAAn, 6 ph Tic Émiyetpoin &Aelpwv Tuoiv, 
ëp” ® ph Vadoat uNÔÈ xaboa To nüp. Kai eldev 6 Ypépov, NV To TôTE, 
ÜTooTdvrac Tivac Toute, TAMv tai LAB NTOG draAAtEQVTRG, Td BaupLiatov. 

Tôrte voivuv Gpioro uèv xai &AAoOL rap Toi xparobvrocs Axubdvev eic 
yauov Eb Tob yévous Éyobouc, näv Éxeîvor moAAdHLG Ex omEpuéToy foxv 
oùx ebyev@v * mAñv Td edyevèc éxelvotc mpdc To xparoÜvroc Éppene, ui, 
bc opâs Eder oeuvoveodar dércopuaouv, èv edepyeotac pépet xxi &uporépouc 
Td xh00c 6 xpardv Érier, dort” éxelvouc uèv Tai uatpovatc, dc 6 ‘Pouatoc 
elrou, bc eixdc ueyæAbveofou, Éxelvac d’ «due ouuperéyerv tév détwuarov 
rois &youévouc. Ilpootérrer toivuv obv rois &AAoOUG ka rive Tüv eic raudo- 
moUAoUG TuyOévrov Éxelve, To matpdc Cüvrocs, BalavôioTn TorixAn, 
Tv TAG adradEpne Toù [lxAœondyou Mapiuc, etre at Mép|ôac, xépnv 
Ocodopav, fv T& Tapyaveorn ueydAw Joueorlxw Éxelvn Yeyévnxev, eic 
Yauov véuuuov éyaxyéobar. Kai ÿv 6 AGYOS Toù BaorAéws œdroic Bebaix rie 
kareyyonouc, xävredbev, ërel xai mpdc rdv Yéuov TX Lépn houv ovyxÉTUvE, 
Oc yau6pès dvédnv Thv The xépne oixlav eionpyero. *AXAX mapeppôn 
Xp6voc 8Al Yo à rhv uynortelav éxelvnv Émuuetpéiv, ka oùx old” 6 rt ray 
Ô xpurüv, mAnv AN N ÉÉovola xpeiooov Gixalou, té Toù Kaë6aæAlaplou 
vi Baotñelw, edyevet ye dv, 8ÉedlSou ed Yévouc Éxououv tv pnbetonv. 
fO Ÿ Ëv edepyeolas uéper déyerar douévoc Td dwpnlèv xai xarenelyer 


25 Cf. PLATON, République, 338 c. 
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4, Ce Basile Kaballarios est nommé seulement à propos de son mariage avec 
Théodora Tarchaneïiôtissa ; voir sa notice dans PLP, n° 10037. Plus tard, Michel VIII 
lui enleva sa femme, pour la donner à son premier fiancé, Balanidiôtès (voir p. 155-210), 
qui mourut quelques années plus tard, puisqu’en 1266 Théodora était moniale sous 
le nom de Théodosie (IV, 18-19). ‘ 
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pour la première union et tenaient par avance pour un déshonneur d’en 
changer, avaient le fiancé en aversion. Pendant ce temps, puisque c'était 
l’ordre du souverain, qu’elles le voulussent ou non, les rites d’usage 
étaient observés et de splendides épousailles célébrées. Mais des jours 
passèrent sans que le jeune époux remplit auprès de la jeune femme ses 
devoirs d'homme ; l’empereur ayant demandé comment cela se faisait, 
le mari donna d’abord une réponse voilée, avec l’air de ne pas vouloir 
s’expliquer ; dans la suite, comme on l’interrogeait de manière plus 
pressante, il déclara que l’obstacle provenait d’un sortilège. 

Aussitôt le souverain conçut du soupçon pour lui-même, sa colère 
éclata très violente et semblait ne devoir se relâcher en rien, tant que 
le sortilège ne serait pas avoué. Aussi vite donc un sac de paille, et l’on 
y enferma la noble douairière nue avec des chats, qui, tourmentés du 
dehors à l’aide de baguettes d’osier, perçaient la patiente de l'extrême 
pointe de leurs griffes, cela afin que, contrainte, elle livrât malgré elle 
le secret. Mais il n’y avait rien d'autre à apprendre d’elle sinon qu’elle 
n'avait pas conscience d’avoir perpétré un tel forfait et qu’elle ignorait 
si le jeune mari était en aversion à sa fille, qui avait été promise auparavant 
à un autre. Quant à l’empereur, ou bien il restait encore inébranlable 
dans son soupçon que cette dame, habituée aux incantations, s’enhardirait 
tout naturellement à en user aussi contre lui, d’autant plus que son frère, 
qu'elle avait élevé et qu’elle aimait, était soupçonné en même temps 
qu’elle ; ou bien il pouvait encore penser que Palaiologos, qui apprendrait 
naturellement ce qui s'était passé, ressentirait l’injure en sa qualité de 
frère et inclinerait à quelque sédition. C’est dans ces dispositions qu'il 
envoie le relever de son commandement et le fait amener enchaîné, en 
apparence pour qu’il réponde du crime de sortilège1 ; en réalité, la mesure 
prise était le paravent de la crainte que, dûment informé, il ne se livrât 
à quelque sédition. La chose devint évidente du fait que non seulement 
peu après il rappela à nouveau Palaiologos de prison et lui pardonna, 
mais que, craignant pour lui-même et pour ses affaires en raison de sa 
maladie, il lui demanda d’être le protecteur de sa descendance et lui 
rappela la grâce qu’il lui faisait là, puisque, bien qu'il fût passible de 
châtiments pour ses actes récents, par faveur il ne lui faisait aucun mal. 


18. Mort de l’empereur Théodore et les belles actions de sa vieë. 
La même année inclinait vers l’automne, lorsque le souverain cesse de 
vivre, laissant quatre enfants, trois filles et un garçon de neuf ans, appelé 


1. Le récit qu’on vient de lire donne la clef du point de suspension de la fin du 
chapitre précédent. Pachymérès attribue ainsi comme cause réelle à la seconde arresta- 
tion de Michel Palaiologos l'issue malheureuse du mariage de Balanidiôtès avec 
Théodora Tarchaneiïôtissa et la punition infligée à cause de cela à Marie-Marthe 
Palaiologina, la sœur de Michel Palaiologos, 

2. Cf. AkRoOPOLITÈS : Heisenberg, p. 153t-154° ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 533%- 
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Jean du nom de son grand-père ; en effet, les aînées des filles avaient été 
données auparavant en mariage, l’une à Constantin Tich, le prince des 
Bulgares, l’autre à Nicéphore, le fils du despote d'Occident, Michelt. 
Un signe annonça d'avance ce décès : en effet, pendant une heure, à la 
troisième heure du vendredi, il y eut une éclipse de soleil, et une profonde 
obscurité enveloppa toutes choses, au point que les astres parurent dans 
le ciel?. Voilà donc qu'est emporté avant le temps un homme engendré 
et nourri de manière impériale, élevé et instruit de manière impériale ; 
s’il ne ressemblait pas à son père pour la profondeur et la prudence en tout 
ce qu'il disait et faisait, non plus que pour la fermeté et la constance 
dans le jugement, par contre il tenait de son aïeul la promptitude à tout 
saisir, la magnanimité et le mâle courage ; il devait à sa mère d’être 
d'une générosité extrême, à ce point qu'il vidait à pleines mains ses 
trésors dans celles de ses sujets et que, loin de s’en chagriner, il prenait 
plaisir à les vider? ; puis, c'était un homme de la plus haute culture : 
il se comportait d’une part en bienfaiteur envers tous les lettrés et d’autre 
part ne s’en adonnait pas moins lui-même à l’étude de la science ; sa 
puissance d'écrivain ne venait pas plus chez lui de l'instruction que de 
la nature, à ce point qu’il composait d’affilée bon nombre d'œuvres, pour 
peu qu’il s'y mît. En effet, et pour taire une masse d’exemples, le jour 
où survenait la mémoire solennelle d’un saint, il ne lui fallait, sans aucune 
autre préparation, qu’un bref éloignement des affaires pour composer, 
tandis qu’un membre du clergé psalmodiait seul et à voix plus lente 
l’hexapsalmos par quoi débute l’orthros, un canon des plus excellents 
en l’honneur de celui dont il était fait mémoirei. De la sorte, il se faisait 
que tous avaient chance d’éprouver ses bienfaits, non seulement les 
chantres, maïs aussi ceux qui écoutaient les hymnes, soit qu'ils fussent 
au nombre des chambellans de l’empereur ou de ses soldats et gardes du 
corps, soit qu’ils remplissent un autre office dans le palais, soit que ce 
fussent d'autres venus d’ailleurs, car sur tous également se répandaïit la 


1, Théodore II Laskaris eut six enfants, dont deux furent mariés par leur père : 
Irène {voir Chronologie, 1, p. 67-68 ; PLP, n° 5976) à Constantin Tich de Bulgarie, 
Marie (voir Chronologie, 1, p. 68), qui était déjà morte en 1258, à Nicéphore Angélos 
d'Épire. Sur la descendance de l’empereur, voir Chronologie, I, p. 65-77 ; sur l’âge 
de Jean IV Laskaris à la mort de son père, voir ibidem, p. 73 n. 34. Théodore II Laskaris 
mourut le vendredi 16 août 1258, comme l'indique une note du Vaticanus Palatinus 
graecus 25, f. 153Y (Chroniques brèves : Schreiner, IL, p. 608, n° 22) et comme on peut 
le déduire d’une liste d'empereurs du Valicanus Palatinus graecus 328, f. 125Y (Chrono- 
logie, 1, p. 20-23). Voir aussi la notice de Jean IV dans PLP, n° 14534. 

?. On observe une ressemblance, parfois littérale, entre ce passage et le récit de 
la mort de Jésus dans l’évangile de Luc (23, 44-45). La mort se produit le même jour 
(vendredi), non à la même heure toutefois (troisième heure pour Théodore II Laskaris, 
neuvième heure pour Jésus). Il y eut pareillement une éclipse de soleil avant la mort 
(d'une heure dans le premier cas, de trois heures dans le second). On peut se demander 
si le souvenir religieux n’a pas enrichi ou déformé la vision de l'historien et s'interroger 
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&ppevr ranrovuuobvre T@ ’Lodvuvn * | œi yap pra Tüv Guyarépov, ñ 
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&ylou Épeuornxez uvun, oddÈv rpoclévra À ÜTwc TGV roayukTov LiXxpdv 
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XAV TÉV TpoxouToÜVTEOV Hy TLC, XV TÜY ÔTAOPOPEV Kai copaTopuALKOUVTEV 
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4-6 Cf. Luc, 23, 44-45. 11 LeuTscn, 1, p. 31 n° 98, p. 209 no 77 b; 
KARATHANASIS, p. 58 n° 94, 


2 Telyo : réyxe B 4 ëp” Gpav, Tpirnv &pav : ëp” dpav Tplrnv C edd. 5 xatet- 
Aer : xarndelpet C 6 oûpavév : -ob edd. 7 ve om. edd, 9 xœlt om. C 
10 ôrotoc hv à Baoraedc BeéBwpos mg. A 12 éÉavraobvra : éEaraobvre C 
13 Aoylouc : Aoytxoic edd. 16 el? : à B edd. 17 À : à edd. || Tüv rpxyuétov 
Luxpèv : uœxpèv Tüv rpxyuäruv B edd. 18 vôv correxi : rù ABC edd. |} xpoxx- 
THPATLXÈV : -Taprixdv AC 20 ëc : dë B || éxivdbveuev rauxAN0èc ante corr. transp. 
À || Éxivôbveuev : -ov B 21 rodct om. B edd. 22 rpoxotrobvrov : mpoxerr- C || 
mic hv transp. A 23 &Aoc : &Alwc edd. 


sur la réalité d’une éclipse de soleil, que P. PoussiNEs a cherché vainement à dater 
(Bonn, I, p. 693-721). 

3. Tout en traçant le portrait de Théodore IT Laskaris, l’historien caractérise en 
quelques mots les qualités de Théodore Ier Laskaris (le grand-père), de Jean III 
Batatzès (le père} et d'Irène Laskarina (la mère), dont l'éloge est fait plus bas à deux 
autres reprises (p. 1011-3, 41313), 

4. Son œuvre est exclusivement religieuse, si l’on excepte sa correspondance ; voir 
Beck, Kirche, p. 673-674 ; pour ses œuvres hagiographiques, voir BHG, n°s 384 c, 
650 d, 934 d, 1116 b, 1140 (?), 1858 d. On trouvera un exemple de canon en l'honneur 
de la Théotokos dans PG 140, 777-780. L'hexapsalmos (= les six psaumes, soit les 
psaumes 3, 37, 62, 87, 102, 142) constitue l'introduction de l'orthros (laudes), qui 
précède la messe. 


5 


10 


15 


20 


36 


60 GEORGES PACHYMÉRÈS 


sollicitude inépuisable de l'empereur, mais principalement sur les soldats 
et sur ceux qui se dévouaient aux lettres. 

Il n’y eut en effet ni jour ni nuit, ni moment de tristesse ni heure de 
joie, ni soleil à son lever ni à son coucher, où l’on pût voir ou entendre 
dire que le prince n’était pas en train de faire le bien, soit que celui-ci 
en fût bénéficiaire, soit que d’autres fussent bénéficiaires des mêmes dons. 
Mais avec de telles qualités il parut à charge aux dignitaires, car il choi- 
sissait, non selon la noblesse et l'alliance avec l’empereur, mais d’après 
le mérite, les hommes qui dirigeaient les affaires et il les honorait des 
charges appropriées ; quant à ceux qui se trouvaient être ses proches 
par le sang, il estimait un tel privilège suffisant et assez important en 
matière de distinction. C'était là, si l’on y réfléchit, conduite de prince 
qui fait croître la vertu et excite les sujets à la réussite ; car ce n’est pas 
pour raison de flatterie, mais en considération du mérite et de l'aptitude 
à se laisser conduire par lui et à en conduire d’autres, qu’il jugeait devoir 
distribuer les faveurs impériales. Et la crainte était présente, car c’est 
avec promptitude que celui qui agissait autrement qu'il le fallait était 
puni et que celui qui se conduisait bien était récompensé ; ce n’est pas 
une petite chose en effet que la faute du grand, non plus par contre que 
sa belle action ; mais cette faute est pareille à la disposition de l’eunuque, 
qui, par suite de l’ablation de l'organe, qui a par nature une grande 
importance, tire au flanc et biaise en tout, alors que la belle action 
ressemble au centre du cercle, qui procure une stabilité totale à la circon- 
férence, tant qu’il demeure en place. Comment en effet ne devait-il pas 
gérer l’État comme il faut celui qui, sous un tel père et sans même porter 
le titre d’empereur?, bien qu’il fût son unique fils, fut cependant formé 
d'avance à chasser la corruption d’une main sûre5? 


14. Comment Laskaris, élevé pour l’empire, fut éduqué par son père Jean. 

Un jour que Théodore était allé à la chasse vêtu d’or, comme il en 
revenait, il rencontra par hasard son père, qui, alors qu’il le saluait, fit 
mine de ne pas voir et de ne pas prêter attention, et il se désintéressa 
de son fils qui s’approchait. Ce fait apparut, et c'était la vérité, comme 
un signe de la colère paternelle contre lui. En conséquence, troublé, 
réfléchissant sur sa faute éventuelle et la recherchant, il s’en va sans 
grande assurance trouver son père en particulier. Dès que celui-ci l’aperçut, 


1. Un lecteur a inscrit en marge du manuscrit C (f. 7") une longue note explicative 
sur le symbolisme du centre du cercle et sur la métaphore de l'eunuque ; voir Tradition 
manuscrite, p. 213. 

2. Il n’y a aucune raison de suspecter ce témoignage, que ne contredit aucun 
document. GRÉGorASs (Bonn, I, p. 531-553), qui s'inspire peut-être directement de 
Pachymérès, l’affirme avec plus d'emphase encore ; voir aussi p. 62 n. 1. F. DÜLGER 
et P. WirTH (Regesten’, p. 14 et 50) ont admis, avec réticence il est vrai, que Théodore II 
Laskaris fut symbasileus dès 1241. 
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10". “Oruwc Éradevero 6 Adoxaptce rap rod rarpèc Iwduvou, eic BaorAclav 
&vayéULEVOc. 

“Oc ënel note xal xpuoopopév éÉÿer eic xuvnyéotov, bnÉoTpEpE uèv 
neivos énetlev, ouvvra SE mat To mpootuydv T& marpt, xal n Tpooxv- 
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18 Cf. PLOTIN, Ennéades, 1, 7, 1 ; IV, 2, 1 ; VI, 5, 4. 


1 énéyeev : Éyeuev edd. 2 onovdœtôuevos : oxobSxoux B edd. 5 Tox : 
lou B edd.|}xæt om. C 6 5’: Së B edd. Ô’ init. lin. iter. A {| xœi : td C 7 &X° : 
&AAà B edd. 9 xaœl où : xai ol Bekk. 10 à’ : dè B edd. 12 &Aoue : ÉAAGG 
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3. Ce long éloge de Théodore II Laskaris reflète sans doute mieux la réalité que 
le jugement impitoyable de Georges Akropolitès ; ce dernier est d’ailleurs désavoué 
sur ce point par ses deux successeurs, Skoutariôtès et Éphrem; voir Chronologie, 1, 
p. 20-21. 
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saisi d’une vive indignation contre lui, il lui reprocha l’inopportunité de 
sa mise et il déclara : « Quel bien as-tu conscience d’avoir fait aux Romains 
que tu verses leur sang dans des divertissements nullement nécessaires ? 
Ne sais-tu pas en effet, déclara-t-il, que ces vêtements d’or et de soie 
sont le sang des Romains et qu'il conviendrait d’en user pour leur service, 
puisqu'ils sont à eux? Veux-tu savoir quand c’est pour leur service ? 
Lorsque précisément, à l’arrivée d’ambassadeurs venant de l'étranger, 
nous devons montrer leur richesse par l’éclat de nos vêtements ; la richesse 
des empereurs est en effet réputée richesse des sujets ; c’est la raison 
pour laquelle ces gens, dans la condition qui est la leur, excluent absolu- 
ment d’obéir en sujets à d’autres. Et toi, lorsque tu en fais un vain usage, 
ne réalises-tu pas toute la grandeur de ta faute?» C’est ainsi et par de 
telles leçons qu'était éduqué celui qui devait être élevé à l’empiret. 


15. Comment le protovestiaire Mouzalôn assuma la tutelle du jeune 
empereur Jean ?. 

Alors Théodore mourut. Le protovestiaire Mouzalôn avait été déclaré 
tuteur du tout jeune empereur par l’empereur son père, qui avait revêtu 
l'habit de moine. C’est qu’en effet Jean, ce tout jeune prince, était 
incapable, en raison de son âge, de pourvoir à sa sécurité ; il avait 
absolument besoin d’une providence qui le gardât de maux imprévus, 
car nombreux étaient les intrigants, prêts, dès le moindre mouvement, 
aux actions les plus audacieuses, C’est pour cela qu’on le conduisit et 
installa dans la forteresse de Magnésie sur l’Hermos® et qu’on préposa 
de nombreux inspecteurs aux services impériaux. Parmi les grands, les 
uns gardaient encore leurs dignités et les autres, même parmi ceux qui 
étaient restés insouciantsé en quelque lieu de la terre, bondissaient de 
colère hors de leur coin. D’un côté on vaquait librement aux affaires ; 
de l’autre côté on se défiait encore de sa langue, parce que les Mouzalônes 
commandaient, et on nourrissait sa colère au fond du cœur. Tous affectaient 
de leur être soumis, comme s’ils étaient au service du tout jeune empereur, 
alors que,'sans démordre, ces victimes du père, qui avait mangé les raisins 
de la colère et leur avait fait boire une pleine coupe d’amertume, 


1. Cette phrase confirme que Théodore II Laskaris ne fut pas nommé basileus par 
son père; voir p. 60 n. 2. La dernière phrase a probablement inspiré le titre du 
chapitre 14; le changement de temps du participe (&vay0noémevoc-évayéuevac) 
provient soit d’une méconnaissance des faits, soit de la volonté de modifier le sens 
de l'expression. 

2. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 1541°-%0 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5360-10, 
ÉPureM, vers 9293-9295 : Bonn, p. 371: GRèGoras : Bonn, I, p. 621*-2, 6319.65: 
PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 15828-%, 

3. DôLGer, Regeslen*, n° 1846 (1258 ca. aug.). Pachymérès (p. 712) précise qu'un 
document fut émis. L'acte peut être daté avec certitude d'août. V. LAURENT (Regestes, 
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27-2 Cf. Ézéchiel, 18, 2-4 ; Jérémie, 31, 29-30 ; Isaïe, 51, 17 et 22. 


3 aluara om. B edd. || à : à B edd. 4 ‘“Poualovy elvatr transp. A 8 Souxela : 
-as B 9 &érmopotov : &rôuorov A 10 torobrtous : tobtous C 19 ve” : 6” A 
12-13 “Orws — émetpôneves om. B 15 Pyyéero : -£kero CG || te om. edd, 
18 rt : phrt edd, 27 paybvros : -ec A. 


n° 1338) a enregistré une confidence faite par le patriarche Arsène à Gémistos peu 
après la mort de l'empereur ; voir Chronologie, 1, p. 22-23 ; II, p. 146-147. Sur le proto- 
vestiaire Georges Mouzalôn, voir p. 40 n. 4. 

4. Selon Pachymérès (p. 575%), Jean IV Laskaris avait neuf ans. L'historien insiste 
encore plus loin sur le bas âge du nouvel empereur (p. 693-8:17), 

5. Il s’agit de Magnésie du Sipyle en Lydie (Manisa) ; voir RE 14, 1928, col. 472- 
473 (RUGE) ; AHRWEILER, Smyrne, p. 44-47. 

6. L'historien emploie la forme non contracte de l'adjectif (pour dxmôetc), utilisée 
dans l'épopée. 
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entendaient agacer les dents du filst, Cependant, en proie à ces sentiments 
d’hostilité, les uns envers le jeune pupille, les autres envers les gouvernants 
pour les maux qu'ils avaient endurés d'eux aussi auparavant, sans 
compter que la Justice ne laissait pas non plus en repos, devant les béné- 
ficiaires de fortunes aussi insolites, des gens qui n'étaient pas mécontents 
de nuire, ils s’inclinaient ensemble en raison de la crainte que les 
Mouzalônes leur inspiraient pour le moment. 

C'est alors que l’aîné des Mouzalônes, celui qui était honoré de la 
charge de protovestiaire, voyant s’insinuer cette puissante et dangereuse 
envie, s’apercevant que beaucoup le soupçonnaient de désirer l’empire 
et redoutant le grand danger qui en résultait pour lui, résolut, en homme 
prudent qu'il était, d’'éprouver l’armée à titre d'expérience et de chercher 
en même temps à connaître dans quelles dispositions se trouvaient les 
grands à son égard, déployant au préalable son zèle pour prodiguer au 
jeune prince, en paroles et en actes, des marques de soumission et de 
dépendance. Alors donc il convoqua tout le sénat et toute la famille 
impériale, tous les archontes et toute la classe militaire ; là furent aussi 
présents les frères de Laskaris, l’arrière-grand-père de l’empereur, celui 
qui naguère avait ceint lui aussi la couronne impériale et relevé de son 
mieux les affaires de la Rhomaïde de la confusion? ; les aveugles, qui 
étaient Stratègopoulos et Philès$, n'étaient pas non plus absents de la 
réunion, de même que tout autre grand complétant l’assemblée. Debout 
sur une élévation, de manière à être entendu à la fois des premiers et 
des derniers, Mouzalôn tint ce discours. 


16. Harangue du protovestiaire Mouzalôn. 

« Vous exposer en ce moment, hommes nobles et compagnons, notre 
histoire depuis les origines semble, à mon avis, superflu et sans rapport 
avec le moment présent, car la nécessité nous presse de laisser cela de 
côté pour retracer la situation actuelle. Voici donc pour le moment ; 
presque né au palais, nous fûmes nourri par un père qui, lui aussi, servait 
les empereurs, puis agrégé à la cour, de telle sorte que nous fûmes élevé 
et éduqué par notre bienheureux empereur dans le temps qu’il commandait 
sous son père ; avec quelle fidélité nous l’avons servi, attentif à tout ce 
qu'il pouvait commander et mêlant l’amour à la crainte, c’est ce dont 
vous pourriez tous témoigner. En effet, nous ne nous appliquions à rien 
d’autre qu’à servir loyalement le maître, même si peut-être la réussite 
n’accompagnait pas nos ardentes entreprises ; mais nous savons que la 
fidélité unie au zèle, même si on échoue, l’emporte sur la réussite d’un 
cœur malveillant. Si nous avons reçu des dignités, ainsi que les plus 


1. Les réminiscences bibliques sont mélangées el sollicitées par l'historien dans 
un sens différent de celui du texte des prophètes. Selon Jérémie et Ézéchiel, les pères 
ont mangé des raisins verts et les dents des fils sont agacées ; selon Isaïe, Jérusalem a bu 
de la main de Dieu la coupe ou le calice de la colère. 

2. Il s’agit de Michel et Manuel Laskaris, frères de Théodore 1° Laskaris, fondateur 
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8 Cf. EscuyLe, Agamemnon, 450 ; SoOPHOCLE, Ajax, 157. 
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de l'empire de Nicée (1204-1222) ; voir ci-dessous, p. 90 n. 2? ; PLP, nos 14551 et 14554. 
8. 11 s'agit de Constantin Stratègopoulos, fils d’Alexis, et de Théodore Philès ; voir 
ci-dessus, p. 4 n. 7-8. 
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hautes charges au-delà de notre attente sous le règne de ce prince, ce fut 
parce qu’il le voulut. En effet, qu'avions-nous réussi de si merveilleux 
pour être honoré à ce point ? Et cependant ce fut la volonté de l’empereur ; 
nous étions en charge, sans pour autant saisir méchamment l’occasion 
pour faire tort à quiconque ; et cela notre conscience le sait. En effet, 
ce n’est pas ainsi que nous avons débuté dans la fonction, et nous 
tiendrions pour la pire honte de la garder après cela par un tel procédé ; 
car, lorsqu'un homme qui a un grand pouvoir sur le prince lui conseille 
ce qui ne convient pas pour supplanter les autres, il n’est personne qui 
ne le maudirait justement. Mais encore nous ne circonvenions pas le 
prince par de basses flatteries et de serviles complaisances et nous ne 
tirions pas sur nous-même la porte de sa bienveillance en la fermant à 
autrui : c’est ce qu'ont prouvé les nombreux coups qu'il nous a portés, 
au point que sous le fouet nous fûmes souvent près de mourir. En quelle 
affection nous tenions chacun d’entre vous et combien nous estimions 
plus que tout de vous faire bien voir de lui, nombreux sont, je crois, 
ceux qui, le sachant, peuvent le dire. Si à l’occasion nos supplications 
n’ont pas abouti, cela, je le sais, ne nous est pas imputable. Cependant 
il n’y a peut-être rien d'extraordinaire à ce que les difficultés du moment 
enveloppent des plus graves soupçons même ceux qui, à en bien juger, 
ne pourraient être accusés en rien, Car la dureté des temps, qui a touché 
même les plus grands et ceux qui en justice n'auraient pas dû pâtir, 
a naturellement attiré sur eux le malheur et sur nous la suspicion, nous 
n’irons pas jusqu’à dire la malveillance. Seulement chacun a pour juge 
l'œil de Dieu?, qui sait punir aussi le crime, sans qu’on puisse le tromper 
par de faux raisonnements. Ainsi, nous sommes pour notre part innocent 
de pareils maux, s’il en est arrivé à plusieurs d’irréparables. En effet, 
la volonté de l’empereur dominait tous les obstacles qu’elle rencontrait. 
Lui résister risquait de constituer nécessairement un danger et d’être 
inopportun. L'empereur est en effet le plus fort, quand il est en colère 
contre le faible. 

Cela pour prouver que nous n’avons pas recherché ces charges détenues 
par nous et qu’on n’a pas raison de nous rendre responsable de la colère 
de l'empereur contre certains grands. Mais la cause fut sans doute pour 
l’un une faute, ce fut pour d’autres un mauvais soupçon, ce fut aussi 
pour certains le bon vouloir de l’empereur excité par la colère ; tel autre, 
homme de bien, a paru sans mérite et s’est vu écarté comme tout à fait 
impropre. C'était donc le temps de telles contraintes, le maître en décidant 


1. Les empereurs jouaient facilement du fouet aux dépens de leurs ministres. Ainsi 
AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 131%) rapporte qu'il fut lui-même fouetté devant 
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l'armée par ordre de Théodore II Laskaris. Théodore Mouzalôn, alors grand logothète, 
fut cruellement battu à coups de bâton par son frère sur ordre de Michel VIII (VI, 26). 

2. L'historien se réfère à l'idée biblique de l'omniprésence divine : l'œil de Dieu 
est présent en tout lieu et en tout temps ; voir en particulier Proverbes, 15, 3 ; Deuté- 
ronome, 11, 12. 
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ainsi, mais maintenant, que je sache, c’est celui de la détente. Voici 
en effet que le souverain n’est plus et que celui qui, né de lui et appelé 
à régner, est un tout jeune garçon, comme vous le voyez ; c’est pourquoi, 
il faut à ses fidèles prendre grand soin de lui et lui porter une attention 
constante ; de la sorte ils doivent avoir l’œil ouvert tant sur ceux du 
dedans que sur ceux du dehors, de peur que ne survienne à l’improviste 
quelque chose d’irréparable. Combien il est à la fois bon et juste de garder 
au service du maître plus de fidélité maintenant qu'auparavant, c’est ce 
que je vais montrer sans réticence aucune. 

D'abord le fait que l’empereur grandit dans les premiers soucis de 
l’âge et qu'il ne trame rien en dessous contre les actions de ses sujets 
est de nature à attirer sur sa personne la bienveillance de tous, dans la 
pensée qu'ils n’auront pas à pâtir, et, en l'absence de crainte, qui ne 
redoute rien pour lui-même sera prêt à manifester son amour ; en effet, 
comme le mobile principal chez quiconque sert est constitué soit par la 
crainte soit par l’amour et que nous sommes dans l’obligation absolue 
de servir, si la crainte est absente, c’est à l’amour que tout ressortira ; 
et là où il y a un amour pur et sans mélange, il n'est personne qui doive 
se relâcher de ce qu’impose le service au point même de le négliger. 
C’est là un premier point. Voici le second : gouvernés par un jeune garçon 
constitué prince, à un moment où la bienfaisance qui n’était pas obliga- 
toire de sa part envers ses sujets, les circonstances font qu’elle le devient, 
nous pourrions non seulement chercher à échapper aux mauvais traite- 
ments qui nous menaceraient, mais encore nous attendre avec espoir à 
être bien traités. Il est possible à chacun d'obtenir promptement ce qu'il 
désire, à la seule condition d’en être jugé digne, et les bienfaits viendront 
à profusion ; en effet, le souverain, jeune comme il est et régi par des 
protecteurs!, ne pourra donner libre cours à sa volonté propre, qui est 
la cause que souvent on se trompe sur ce qui conviendrait, la griserie 
du pouvoir l'emportant sur le raisonnement. Quant aux protecteurs, on 
peut aller les trouver sur-le-champ, et l'interlocuteur peut revenir à la 
charge sans relâche ; si donc on a l’espoir d'obtenir dès lors rapidement 
ce qu’on désire, comment ne devient-il pas nécessaire de servir l'empereur 
avec une entière promptitude ? Et même sans cela et pour taire le principal, 
alors on pouvait en effet craindre qu’après une belle action on n’en perdit 
le bénéfice, si d’autres travaillaient en dessous la nature impulsive de 
l'empereur par des procédés propres à la capter ; pour cette raison il n’y 
avait pas lieu de montrer du zèle pour tenter de faire mieux que les 
autres, personne n'étant là qui pût parler à l’empereur et en témoigner 
clairement, et vain était le zèle de l'homme zélé, souvent trompé et frustré 
de la réussite de ses actions. Mais maintenant que les affaires sont entre 


1. Le mot xnÿeuwv ne revêt pas la même signification juridique que èmirponoc. 
Dans ce chapitre, il est malaisé de discerner si, en employant le pluriel, l’orateur 
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entend désigner le groupe de ses collaborateurs ou seulement sa propre personne. 
On trouvera plus loin des expressions similaires, mais dénuées d’ambigulté cette fois 
{1V, 7 et 16). 
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les mains des protecteurs, il serait bon que le zèle de chacun fût rendu 
public et récompensé au mieux ; c’est pourquoi, puisque l’empereur n’est 
pas à craindre, nous devons nous employer avec zèle à trembler pour 
l’empereur, puisque c’est de là que nous pouvons attendre soit du bien, 
s’il est sauf, soit du malheur, s’il n’est pas sauf. Voilà ce que j'avais à 
vous dire, à vous mes compagnons d'armes et mes camarades ; à ceux 
qu'illustre la naissance ou que distinguent les dignités, il me vient à 
l'esprit de parler avec la franchise et la liberté qui conviennent, car je 
dirai la vérité. 

Pour moi, ce n’est pas par un choix personnel prémédité et dû à mon 
initiative, ni dans un certain but étudié que j’ai accepté de m'occuper 
de la tutelle de l’empereur, mais bien d’abord pour remplir l’ordre écrit, 
de l’empereur!, ensuite pour...?, mais je me refuse à parler. Mais avec 
votre consentement et de cette façon-là uniquement, je veux bien 
continuer à m'occuper de la tutelle ; sinon, préposez vous-mêmes à sa 
charge le futur tuteur ; il me suffira, à moi, d’être mis au dernier rang. 
Si l’on prend soin comme il convient du salut de l’empereur, je serai 
content de n’être qu’un simple particulier, et je supplierai le prince de 
ne pas s'irriter de ce que ma charge semble déplaire à certains d’entre 
vous, car mieux vaut vivre en sécurité, en servant comme simple soldat, 
que, revêtu d’une dignité, passer ses jours dans la crainte et les soupçons. 

Voici donc que par une toute bonne disposition de la providence de 
Dieu les sujets sont dans l’obéissance, l’armée garde la discipline et les 
ennemis sont en paix. Et vous êtes ici une foule de grands, les uns unis 
au souverain par le sang, les autres distingués par leurs dignités et 
dépassant tout ce que l’on pourrait dire de bien et de noble. Comme il y a 
nécessité de former l’empereur, qu’on élise l’homme compétent, et je 
suivrai moi aussi et je me joindrai au vote commun, car ce ne sont pas 
des situations personnelles que nous mettons au-dessus de tout, mais 
celle de l’empereur. S’il s’en trouvait un qui n’acceptât pas le vote des 
autres, le refus de cet homme ne le mènerait à rien, car votre décision 
l’emportera. Quant à moi, je suis à ce point homme du peuple que je 
me satisfais de n'être jugé digne d’aucun poste supérieur et que, si vous 
le désirez de plein gré, j'accepte de rester à la tête des affaires, mais que, 
si vous ne le désirez pas, je consens à tout laisser et à ne m'ingérer en 
rien, dussé-je subir le pire. Je vous prie donc de dire vous aussi la vérité 
sans rien cacher, car quelle crainte contraindrait à ne pas dire ce que 
l’on a présentement à l'esprit? Il n’y a en effet personne pour contredire, 
et rien à redouter pour qui se décidera à exprimer sa pensée. Sur-le-champ 
donc que l’on arrête et exécute en commun ce qui serait utile ; chacun 


1. Voir p. 62 n. 3. 

2. En interrompant ainsi sa phrase, Georges Mouzalôn laisse entendre qu'il est 
au courant de ce qui se trame et qu'il craint que les ambitieux ne mettent le trône 
en danger et ne menacent Jean IV Laskaris. 
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peut en toute sécurité déclarer ce qu’il a dans l'esprit, assuré que, quoi 
qu’il dise, on l’écoutera avec bienveillance, car, si heurter l’empereur n’est, 
sans doute pas sans danger, chez l'interlocuteur traitant d’égal à égal 
l'assurance sera de saison, puisque le droit de juger appartient à plus 
grand que ceux ici présents. Mais, comme en ce moment ce censeur fait 
défaut, celui qui exprimera sa volonté est des deux côtés à l'abri de tout 
danger pour lui.» 

Quand le protovestiaire eut prononcé ces paroles, la foule entière 
lança un cri confus, paraissant accepter d’être gouvernée par lui après 
l'empereur ; il était clair qu’ils manifestaient leur joie à propos du souve- 
rain, mais, en y glissant à l'adresse de Mouzalôn des éloges abondants 
et inhabituels, comme quoi il était digne de les gouverner après l'empereur, 
ces gens n'étaient pas moins préoccupés de se plier aux circonstances, 
par peur du risque à courir, que d’exprimer leur pensée. Parmi les grands, 
l’un pour le moment murmurait une chose, l’autre une autre ; il était 
visible qu'ils s’accordaient au temps, en parlant de Mouzalôn avec toute 
l’'emphase possible et en le plaçant au-dessus d’eux. Ils étaient si éloignés 
de paraître le rendre responsable de ce qui était arrivé qu'ils en attribuaient 
la responsabilité à l’empereur seul et avouaient n'avoir pas souffert de 
manière injuste, ne fût-ce que pour cette seule et unique raison que, 
placés sous le pouvoir d’un prince qui avait leur vie en ses mains, il avait 
suffi qu'ils lui paraissent coupables pour être punis. 


17. Réponse de Palaiologos à la harangue. 

Michel Palaiologos, alors grand connétable, était en réalité l’oncle de 
Mouzalôn par la femme de ce dernier!. Aussi, soit qu'il s’imaginât avoir 
part à sa gloire comme il l’avait à sa famille, soit que, saisissant l’occasion, 
il cherchât à s’insinuer par flatterie, quand les autres eurent fini de 
répondre et manifesté leur soumission, il répondit aux discours avec la 
plus grande liberté. 

« Mais enfin comment t’est-il venu à l’idée de nous tenir à l’instant de 
tels propos, toi qui l’emportes en dignités et qui te trouves élevé au-dessus 
des autres par décision impériale? Et quel est ce bruit qui t’est parvenu 
à notre sujet et selon lequel nous semblerions irrités contre toi qui diriges 
les affaires de l’empereur ? Qui pourrait équitablement te rendre respon- 
sable des maux qu'il lui est arrivé d’endurer par suite de la colère de 
l’empereur? Personne n’en est venu à ce point d’ignorance qu'il en ignore 
la colère de l’empereur et ne reconnaisse pas la dureté de l’époque, combien 
grande elle était et comment elle a frappé tout le monde, et surtout les 
proches ; comment en effet le penser, à moins qu’on se soit trouvé être 


1. Georges Mouzalôn était en effet marié à Théodora Kantakouzènè (voir p. 40 
n. 4), fille d'Irène-Eulogie Palaiologina et nièce de Michel Palaiologos ; sur la dignité 
de grand connétable que détenait alore Michel Palaiologos, voir ci-dessus, p. 374, 
avec la note correspondante. 
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loin de nos affaires et, d’origine étrangère ? Mais il arrive qu’on se trouve 
dans la condition d'esclaves, condamnés à être fidèles par des serments 
et des pactes!, et alors il n’y a rien d’extraordinaire à ce qu’on endure 
les plus mauvais traitements suivant le bon plaisir du prince, même si 
personne ne pousse à nuire à la future victime. Là donc que même l’auteur 
est mis hors de cause par ceux qui connaissent les prérogatives de la 
monarchie, on pourrait encore moins en condamner d’autres, soupçonnés 
de dénoncer faussement et d’allumer les feux de la colère. Ces choses 
ont eu lieu et elles sont passées ; s'arrêter en ce moment au détail de ces 
événements équivaut à nous affairer à chercher comment les morts sont 
sortis de ce monde ; de même en effet que là l’inévitable est une nécessité, 
que la maladie survienne ou non, de même ici la souffrance frôle l’inévi- 
table, qu'il y ait des instigateurs ou non. Et quiconque est placé sous les 
ordres d’un autre et le sert éprouve, autant que du chagrin à être puni 
justement, de la consolation à souffrir injustement, même s’il doit 
supporter les plus graves châtiments. Au point où nous en sommes, 
quelle opportunité y a-t-il donc à nous rappeler ces faits-là et à vous 
attribuer un crime qui ne vous concerne en rien?? Quand l’empereur 
vous honorait des plus grandes charges, ce n’était pas seulement volonté 
d’empereur, penchant intempestif pour vous et mouvement aussi irréfléchi 
que vain ; le supposer vraiment serait folie ! Au contraire, les qualités 
supérieures qui vous sont propres, la science, l’éloquence et l’expérience 
au-dessus du commun, la foi loyale et totale envers l’empereur, la peine 
prise aux affaires de l’empire, les autres vertus dont devrait être orné le 
vrai homme qui occupe une pareille situation, voilà ce qui a convaincu 
l'esprit de l’empereur de vous favoriser et de vous honorer comme il fallait. 

En quoi d’autre a-t-on lésé quelqu'un? Comme s'il n’y avait pas 
d’autre moyen d’honorer les autres que de vous mettre au dernier rang ! 
Si en effet il n’avait été possible d’honorer les autres qu’en vous mettant 
de côté, c'est avec raison qu’on pourrait vous incriminer ; comme on 
pouvait à la fois vous honorer et distribuer néanmoins les dignités aux 
autres comme de juste, permettre que les uns gardent celles qu’ils avaient 
et que les autres reçoivent de l’empereur celles qui leur convenaient, 
de quel droit, même si les deux possibilités n’existaient pas à cause du 
bon plaisir de l’empereur, vous jugerait-on cependant responsables de 
leur infortune, à vous qui éprouviez les effets de la bonne fortune ? Cesse 
donc de rouler dans ton esprit de pareïlles pensées, qui ne contristent 
pas peu les auditeurs, à ce point que moi-même, qui aurais beaucoup de 
choses à ajouter en la matière, n’en dirai qu’une seule : si avec de telles 
qualités vous vous étiez trouvés en terre étrangère, j’aurais demandé avec 
insistance de vous mettre à la minute même, si possible, à la tête de nos 


1. Michel Palaiologos fait sans doute allusion à sa propre situation, puisqu'il est 
tenu par les serments prêtés à Jean III Batatzès (I, 7). 
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2. Comme dans le discours de Georges Mouzalôn, il est malaisé de discerner quand 
l’orateur s'adresse au seul protovestiaire, exception faite des passages où il use du 
tutoiement (p. 75%, 778), 
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affaires, surtout dans l’état où elles sont, voire de chercher nous-mêmes, 
à prix d'argent ou par d’autres moyens, à vous faire venir auprès de nous 
et de vous prier, une fois arrivés, de vous charger de nos affaires. Mais 
toi, comme s’il en existait un autre plus digne d'assumer la protection 
de l’empereur, tu attends notre bon vouloir! Qui donc a qualité pour 
annuler une décision impériale? Qui plus que toi paraîtra offrir toute 
garantie, s'agissant de cette position suprême et des affaires de l’empereur ? 
Tu es en effet supérieur par les dignités et, comme rien ne te manque, 
tu l’emportes par l'intelligence. Commande donc, prends soin de 
l’empereur, prends soin aussi des affaires et du gouvernement des Romains, 
et nous, nous te suivrons docilement : en effet, nous ne commanderons 
pas tous et nous ne pouvons pas tous donner des ordres, car la polyarchie 
c’est l'anarchie. Et puisqu'il est nécessaire que quelqu'un vienne en 
premier lieu après l’empereur, quel autre est digne de commander en 
premier, sinon celui qui l'emporte par les dignités? 

Voilà donc dit tout ce que j'avais à dire. Quant à celui qui est d’un 
avis différent, c’est le bon moment pour lui de l’exprimer ; car la crainte 
ne sera pas un empêchement, et nous écouterons, si quelqu'un veut 
émettre à présent un autre avis. Mais personne dans toute l’assemblée, 
comme on peut s’en rendre compte d’après les faits et surtout d’après 
ceux que j'entends parler, ne voudrait mettre en doute ces propos. » 

Quand le grand connétable eut développé ces considérations, tous les 
dignitaires, comme mus par un seul élan et une seule volonté et affectant 
de n’avoir rien à ajouter, approuvèrent ostensiblement ce qui avait 
été dit ; ils s’indignaient donc plutôt et prenaient des airs affligés aussitôt 
qu’on suspectait quelqu'un dans l’assistance de parler autrement qu'on 
l'avait fait. On se devançait en conséquence l’un l’autre pour exprimer 
ses compliments et montrer à Mouzalôn qu’on estimait davantage être 
placé sous ses ordres que gouverner soi-même. Mais c'était manifestement 
feinte et tromperie, comme il apparut. 

Alors donc, l'assemblée une fois dissoute, le protovestiaire, désormais 
assuré d’être, lui, du consentement apparent des grands, le seul à qui 
appartint tout particulièrement la responsabilité de l’empereur et des 
affaires, prit toutes les troupes et partit pour Magnésiet. Il remit la 
garde de l’empereur à des hommes loyaux et celle du trésor impérial à 
d’autres également loyaux et dignes, dont de nombreuses preuves garan- 
tissaient la fidélité et que commandait le logothète des troupeaux d’alors, 
Hagiothéodôritès?, tandis que lui-même, aidé par les autres, il s’appliquait 
à l'administration des affaires publiques. On rédigea donc des prostagmata 


1. L'armée était cantonnée près de Magnésie ; c’est là qu'auraient été prononcées 
les deux harangues de Georges Mouzalôn et de Michel Palaiologos, là qu'on vint dérober 
les biens des dignitaires après le meurtre des Mouzalônes et là que se déroulèrent les 
délibérations qui suivirent la disparition du tuteur ; voir BLEMMYDÈS : Heisenberg, 
p. 891°-90°. 
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TR AEYOUEVE. D) 

Tadra To meydhou xovoorabAou QueÉeAB6vToc, où Êv TéAer Tévrec, 
&nd puüc donep 6puñc kat rpobécewc, dc S0ev ph | TAËOV Éyovrec éYeu, 
Eupaveis Nouv ouvvriBéuevor rois Éndetor* uAov uèv oùv &yfnodv tre 
xai Bapuvouévors Ébaecav rapaypua, ei Ado Ti map Tà AexBévTre RÉyeuv 
Ünovooiré ru Éxetoe rapov. “OBev xai mpodAquBavey &AAOG EAXOV AÉEV 
Ta npôc Ydpiv nat dellwov be To dn” Éxeiveo Térreofar Tod pyeuv «rdv 
Éxeivoy nept melovos &you Ta Ô Houv oxbic xat xéuTros &AA&G, dc 
Edetbe. 

Tête Yodbv rod ouAA6 You StxAUBévTOc, Tà mort AxGov Évredlev 6 rpwTo- 
Georukproc Tob, mal Éxévrov dev Tüv ueyiorévov, BaorAËos nai Tév 
TRAYUATUY adTOv xal uôvov Éxetvov elvar duxpepovrwc TÔv ppovTLOTHv, 
dvaraGdv Tv räoav Sovanuv, Ênt Moyvnotac Eyoper. Kat dh Tac puaaxäc 
TV Liv Baorhéws &vSpaor motoic éyxetplonc, rhv dE rod BaorAtxoD Tauelou 
étépot ôolwcs moroic al dElouc, &rd moAAGv Tù éyéyyvov Épovotv, &v 
8h © AoyoBérne Tôte Tv dyeAGiv Ô ‘Aytoeodwpirne ÉÉnyeiro, aôrdc ni 
Tale TV otvév GLouxnoeot LETA TÉV Aoumdv ÉoToudaLoTp Bet. DuvertTrTrovro 


9-10 Cf. GRÉGoIRE DE NazIANzE, Carmina, I, 1, 3 : PG 37, 41440: Discours, 
29 : PG 36, 7649-11, 


5 paveltar : pavelofar edd. 7 tv om. B edd. 9 onuelwoat mg. B 
10 Buothéx : -Éws A 12 yobv : yobv edd. 14 Éyot : -n B edd. 17 1° mg. 
A 21 &Aov : &Aou B edd. || Aé£wv : Aéyov A 23 &yor : -er C 27 éxeivov 
om. C 30 nioroîc xat éuolwc &Elous transp. A. : 


2. Lorsque Michel Palaiologos eut été sacré empereur, il nomma Hagiothéodôritès 
logothète du trésor privé (ci-dessous, p. 155#-1571) ; voir la notice de ce personnage 
dans PLP, n° 241. Sur la dignité de logothète des troupeaux, voir GUILLAND, REB 
29, 1971, p. 71-75 (notice d'Hagiothéodôritès, p. 74). 


[AL 


10 


15 


B 


20 


30 


53 


78 GEORGES PACHYMÉRÈS 


destinés à être expédiés partout dans les villes de l'empire des Romains, 
et cela en vue de différentes affaires, mais surtout, pour le plus grand 
nombre et pour la question la plus importante, en vue de signifier la mort 
de l’empereur, ainsi que la proclamation du jeune empereur, et de faire 
qu’on se rallie à lui selon la coutume par des pactes assermentés. Il fut 
émis une foule d'ordonnances, et, comme le jeune empereur était dans 
l'impossibilité de mouvoir sa main pour signer, c’est au susdit logothète 
des troupeaux que l’on donna à tracer les signatures impériales en lettres 
rouges, D'un côté, le protovestiaire s’occupait donc de tout, et cela 
sans relâche, usant dans ce qu'il faisait d’un esprit d'autant plus libre 
qu'il ne se doutait de rien. 


18. Attaque de l’armée contre les Mouzalônes. 

D'un autre côté donc, l’envie qu’on lui portait grossissait fortement 
et s’insinuait dangereusement contre lui, qui n’était absolument pas au 
courant. Et le prétexte des menées secrètes contre lui paraissait plausible 
à des gens irrités, car ils avaient le sentiment de lutter pour les empereurs, 
pour l’un parce que, sous l'effet de sortilèges apprêtés par les Mouzalônes, 
il était tombé malade et avait succombé prématurément à une mort 
misérable, pour l’autre parce que le protovestiaire ambitionnait de régner, 
méditait de s'emparer du pouvoir et nourrissait un dessein trop grand 
pour sa condition, en méprisant l’empereur et en captant le pouvoir 
impérial de manière spécieuse. Les Italiens des contingents étrangers, 
que le grand connétable avait justement sous son commandement? 
avaient d’autres raisons, qui leur appartenaient en propre, d’attaquer le 
protovestiaire : à cause des Mouzalônes, et surtout de l’un d’eux, l'aîné, 
on les privait, du vivant de l’empereur, des soldes qui leur avaient été 
allouées, on les méprisait là où ils étaient en droit d’être honorés, on leur 
interdisait le libre accès auprès de l’empereur à son instigation, on les 
humiliait sur l’ordre du protovestiaireÿ, Excités par ces procédés et 
d’autres semblables, cette race blonde et belliqueuse était prête à 
massacrer les Mouzalônes, pour peu que quelqu'un y exhortât. Le chef 
de cette phalange eut, au dire du grand nombre, une part de responsabilité 
en cette affaire : ces gens stimulés autrefois et encore plus enflammés 
alors, affranchis de toute crainte et prêts à accomplir l’irréparable sur 
l'heure, il les excita à commettre hardiment le meurtre, en se saisissant 
de l’occasion. Ce bruit tire sa vraisemblance de ce qui suivit, car jamais 


1. Dôzcer, Regesten?, n° 1852 (août 1258). On eut sans doute recours à une main 
étrangère en raison de la masse des actes à contresigner, non à cause de l'incapacité 
du jeune empereur. Sur les actes officiels qualifiés de prostagmata (p. 791), voir 
F. DôLicer-J. KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkundenlehre. 1. Die Kaiserurkunden, 
Munich 1968, p. 109-112. 

2. La même précision est déjà donnée plus haut : voir p. 376, avec la note corres- 
pondante. 
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rolvuv mpootéyuara ravrayod méñeuv Th Pouaxiwv Yñc &rooranoôpeve, 
xal ar &AAaG Èv ypelac ÉTépac, Td DÈ mAciorov xaÙ LÉyioTov xaT TE 
dAwow Toù Bavarou Toù Baornéwe, &ux JE mai TA ToÙ véou BaotAéwc 
&vapphoewc, nai vob eic éxeivov mpoortideofar yépiv ouvres 6pruv 
| xara Td oùvnlec. Kai éÉerievro uèv Tà rpoorarrôeva raurAnbel, Tàc 
Se 0 épulpüv Baoraxks broonuévoers, net oùx DV Tv véov PBaorAëx 
xeipa mivelv xat Üroonualveclar, T& ÔnAwBÉvT AoYobérn Tüv &yeAdüv 
noteiv Évedldooav. ‘O uèv oùv rpwrobectiäpros npds Tais mepl réiv ÉA&V 
ppovriouv Av Hat &oY6AwG elyev, ÉAeuBépa xpouevos, dc undèv Üredopevos, 
r& ppovuart Êp” olc Érparrev. 


um. "Eniôeors ToD otparod xara Tüv MouCxacvev. 

FHv dE &pa à mods éxeivov plôvos oidaivwv Bapüs ka Beuvds byetprev 
dxelve, Uh Tù oûvoñov ératovri. Kat À oxfhic Tüv éropphrov ar éxeivou 
rois dpyCouévors à riBavh * ÉBékoUY Vap koi brèp Baorhëwv EnAoûv, Toù 
uèv OT mayyaveloic Taic map” Éxelvov oucxeuaoflelouic vocoin xai &c 
xaxGic ATaAAGEELE rpôwpoc, Toù DE br Baothert ai bpapréberv Tv &pyhv 
peñer& xal peilov  xa0” «rdv ppoveï, repippoväv To Baounéws xat Thv 
Baorhelav ednpocwrwc Üromoroüpevos. Toi DE rév Éevixëiv ’IrxAoïc, oc 
SN Hat bnd yeipu elyev à péyas xovoorabAoc, xal &ARAX 1 ETTa Poav The 
kart” Énelvov 6puNc œiriapara, ds maxpx MoulaAvov, xai päAAov Évèc 
rod mprou, orepoivro, Cüvros Bacthëms, Tüv eic foyas abrois éroreræy- 
UÉVOV, 6 xaxTappovoivro Ëp’ oc Édtxatouv Éaurobs Teriuñoflar, bc Th 
npdc Toy Paornéx &moxActotvro mrappnolac elonyhoeor Tuis éxeivou, dc 
&rioivro, Toù rpwroBeloruapiou rpooräcoovroc. Tobrous xt rois rorobrous 
td ÉavÔGv Te xai Gprpdvrov Yévos épelléuevor Étoumor hoxv xaracpétrev 
éxelvouc, El pôvov Tic Tapopuæn. Aitiav S Écyev eic robro, &c 6 Tv 
roA\Gv A6yoS Éyer, 6 Tobray T6 péayyos ÉEnyouevoc, Ôc ai TEA LÈv 
bpunuévouc «roc, Tôre O éEaplévrac nAéov, &velévrac rod pébou xai 
Spaselovras TA d&vkeora Ë éroluou, Mpélioz Tov pévor ÉrToAuoo, 
karpdv Éyovrac. Kai 6 A6yos Èx rüv dorépov pépez Td ribavév * oÙOÈ Yap 


12 Cf. EscayLe, Agamemnon, 450 ; SoPHOCLE, Ajax, 157. 


1 rôékewv : -ewg C | rc : rüv GC 5 éÉertlevro uèv : éÉet(fero yàp B 
8 &kov : &Akov B Bekk. 8XAwv Poss. 11un':cy" A || "Exllleou — Moutorwvoy om. 
B 15 voooln : -eén C 19 rc om. B 20 Exeïvov : éxelvov B edd. 23 rdv 
om. AB edd. 25 dpruéviov : épetudéviov Bekk. 26 Ô’ Écyev: de Éyeiv B SE Écyev 
edd. 28 dpumpévous : 6p- B Poss. 29 œpôvoy : pbôvov G 30 dorépoy : 
Üorepov edd, 


3. L'hostilité de l’armée, forte surtout de contingents étrangers, était tenace, et 
la mort de l’empereur la libéra. Il n'y eut pas seulement privation des soldes dues ou 
des gratifications d'usage ; Théodore II Laskaris n’envisageait rien moins que le 
congédiement des troupes étrangères et la constitution d’une armée exclusivement 
grecque ; voir GEANAKOPLOS, Emperor Michael, p. 35-36. 
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ils n’auraient osé, s’ils n'avaient éprouvé certaines incitations, eux qui 
étaient d’une autre race et pour la plupart étrangers. S’ils purent ainsi 
faire à eux seuls leur coup d’audace, force est de soupçonner plus que 
quiconque le chef. 


19. Comment l’armée osa assassiner les Mouzalônes?. 

C'était donc alors le neuvième jour après le décès de l’empereur, et 
l’on devait faire sa commémoraison selon la coutume. Tout ce qu’il y 
avait là de clercs monte donc au monastère de Sôsandra, où l’on avait 
enterré la dépouille de l’empereur auprès de son pèref. Montent aussi 
tous les dignitaires et, en plus d’eux, les dames les plus en vue et les 
matrones, avec tout le personnel de service des souverains. Quant à 
l’armée, on l'avait laissée en bas, plutôt par précaution, autour de 
l’empereur. Comme donc les Mouzalônes s’y étaient rendus aussi avec 
toute leur maison, pour montrer l’affection particulière que, plus que les 
autres, ils portaient au défunt, l’armée et particulièrement le contingent 
italien et étranger saisirent alors l’occasion ; les uns désiraient se venger 
de ceux qui leur avaient fait du tort, les autres se réjouissaient du mal 
qu’on allait oser, pour le cas où ceux-là réussiraient ; en effet, les hommes 
se complaisent depuis toujours dans les nouveautés, et, devant l’accom- 
plissement d’un mal nouveau, on se réjouira du mal arrivé aux victimes 
plus volontiers que, devant un bien, on ne se réjouira du bien arrivé 
aux bénéficiaires. Se mêlant à la foule, ils poussaient, d’en bas vers là-haut, 
à l’adresse de l’empereur qui ne paraissait pas, des cris terrifiants et ils 
lançaient des accusations contre les prétendus traîtres, en faisant allusion 
aux Mouzalônes, tout en semblant manifester un zèle ardent pour le 
souverain et sa raceÿ, Afin que ceux-ci n’arrivent pas à agir avant d’avoir 
pâti, ils simulaient la crainte pour presser l’empereur de leur permettre 
de se jeter sur eux ; en même temps, ils laissaient entendre que l’empereur 
allait donner son autorisation ; sinon, ils s’élanceraient même ainsi et 
agiraient. 

Pendant qu’ils tenaient ces propos et faisaient ce tapage, ceux à qui 
était commise la garde de l’empereur, également informés de l’audacieux 
projet, soit auparavant par quelqu'un, soit au moment même où ces gens 
firent leur vacarme, prirent peur apparemment ; ils font sortir aussitôt 
l'enfant, dans l'espoir de provoquer une crainte religieuse ; ainsi, ils 
apparaissent en faisant paraître le souverain. Comme à l’apparition de 


1. Chez AgBu’L FaArADJ (Wallis Budge, p. 427-428), la suspicion de Pachymérès 
se mue en certitude. 

2. Cf. AkROPOLITES : Heisenberg, p. 154-1561 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 53620- 
5372 ; ÉPureM, vers 9296-9398 : Bonn, p. 371-373 ; GRècoras : Bonn, I, p. 65°-661 ; 
PsEuDo-SPHRANTZES : Grecu, p. 158#-1607; ABu’L FaArADI : Wallis Budge, p. 428. 

3. I] s'agit sans doute du service de huitaine, qui dut être célébré au monastère 
de Sôsandra le 24 août 1258 ; voir Chronologie, 1, p. 26-27. 
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àv étéAUEV, ei ph rivac mpoBiBdoers elyov, &AAocbveic Ovrec ka Td mAËOV 
ÉrnAvdec. Kat ei obrToc elyov xai pévoc Bappeîiv, évéyxn ravrôc &AAoV 
Tdv &Yovra bronrebecbau. 


©”. "Orwc napà ro orparod éroauñôn 6 pévos rois MoutéAwotv. 

Téuc ÿ oùv L éd Tÿ arououéve Évvétn xetuévo Trapñv, Kai Edet Tv 5 
uvuny d&yerv éxelve xaTa Tù obvnBec. ’Avépyovrar tolvuv ei Tv Tüv 
ZocavSpov povhv, Émou xai 6 vexpos To BaotAéwc Éyéueva ToÙ rarpdc 
télanto, Tüvy ispouévov 8oo1 rapñoav Èneloe * évépyovtar DE Ka où ÈV TÉAEL 
rävrec, Xwpis D Éxelveoy al Tv Yuvoauxdv œi rpobyouour xal aTpüvau, 
xal näv 6oov hv Ürnperixdv rois xparobo. To pévror Ye orpariwrixév, x 10 
Tpovoixs Kai EAAOV, XXTO Tepi ToV Baorkéx éyrarahénerrro. ‘(lc Yoùv 
ravouxt xat ot MoutéAwvec feouv, idlav map Tobc &AAoUG oTopyhV Tpdc 
tov Oavévrx Émdeuxvümevor, TôTE Td otpariwTixév, Duxpepévrws DE Tù 
"roœmév | Te xl Éevrxôv, &préouvres Tov xaupév, of pÈv &ubveoar roùdc B 56 
Avrhoavrac dpeyopevor, où à Épnoôpevor Toic, et duvnetev éxeivor, ToAUN- 15 
Onoouévous — Taie Ykp kaivorouiais Gel note yaxlpouoiv &vôpunot, ka 
boy ru, DEV xatvov xaxdv Teheofév, Épnobein ralobouv À &yabdv ouvnodein 
rois &noAadonouv —, oupuryeis Tà nANer yevôpevor, pvc nplouv devais 
xdToey vo xai Uh pauvouéve ré BaorAet xal ÉnevexdAouv xaTk Tv 
DH0ev éniorwv, robs Mouté&awovac œivirréuevor, ÉnAov Ünèp «drod «al Toù 20 
yévous évdeuxvuuévots éouxôtec Oepuév. Kai {vx ph pÜdoerxv Éxeivor pd 
rod nabeiv Opaouvres, Gedrorec ON0ev, énéomeudov Tv Èn’ éxelvouc Toùd 
Baorhéwc Éyxmpnoiv xai &u” ÉdnAouv dc elnep Ô Baorheuwy Épyoet * ei 
S oùv, &AN Éxetvor xat oÜTwG ÉTpauovTaL Ka XATATPAËOVTEL. 

Tadra Aeyévrov ua xat Bopubobvraov, of rhv BaotAixhv puaxxhv ÈnuTe- 25 
Tpauuévor, DnAwfèv xäxelvous Td TOAUUAX D xal mxpé Tou Td TpÔTEpOV 
uv Gua T@ Bopubeiv Éxeivouc, Geloavres n0ev, ÉÉtyovoiv eddS Td maudlov 
xart Juowniav ÉArtCoUÉVIv, Ge Émelvous Éupaiverv morobvrac ÉLpavi Tv 
xparobvra. ‘(2 DE pavév|toc rod véou, xal pellov fpero Ÿ povh a &Taxré- B 57 


17-18 Cf. Dion CHRYSOSTOME : von Arnim, p. 1893-%6, 


4 10° : 15° A  “Orws — MoutéAwotv om. B || Mouté&Awotv : -1 A 9 xaxl om. 
B edd. 15 Suwnbetev : -otev B Poss. 16 xatvoroulaic : xev- A 17 xouvdv : 
xatpdv B |] rois ante xaBodüorv add. Bekk. 18 érolaboxotv : -1 B edd. 20 œivur- 
réuevor : -ouévors B 21 xœi ante éotxôtec add. B Poss. || pOoerav : -otxv C 
23 éyxopnotv : Exy- A || Baorkebwv : -edbc A 26 rap tou rù (rù om. A) rpôre- 
pov : Tropi Toto rpôTepov edd. 27 r$ : rd A. 


4. La situation exacte de ce monastère, qui se trouvait près de Magnésie, est 
impossible à établir ; voir AHRWEILER, Smyrne, p. 90-91, 94-96, où l'on trouve égale- 
ment mention des études antérieures. 

5. La scène se passe à la forteresse de Magnésie. Le camp était établi en dehors de 
la ville; ceux qui ne montèrent pas à Sôsandra se trouvaient ainsi près du camp, 
prêts à piller les biens des dignitaires ; voir p. 76 n. 1. 
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l'enfant la clameur grandissait encore et qu’ils provoquaient un trouble 
plus désordonné, ceux de son entourage lui apprennent à faire de la 
main un signe d’assentiment ; ce signe pouvait également laisser entendre 
deux choses : contenir le vacarme et donner licence. Ceux qui étaient 
auprès du jeune prince s'étaient réservé ce signe d’assentiment de la 
main comme une ample excuse pour l’avenir auprès des gouvernants, 
comme quoi, à les en croire, ils prirent leurs dispositions pour contenir 
le vacarme, alors que les émeutiers interprétèrent ce signe comme une 
autorisation amplement suffisante. Aussitôt donc un cri s’éleva, comme 
quoi l'empereur donnait son autorisation ; en même temps, la foule 
entière afflua, et chacun accourut comme pour défendre la vie de 
l'empereur, prêt, au besoin, à s’exposer au danger ; s’encourageant les 
uns les autres par le vacarme, ils s’élancèrent vers le monastère de 
Sôsandra, avec le dessein d'infliger les derniers maux aux ennemis, 
disaient-ils, de l’autorité impériale!. Mais il y en eut qui restèrent et ne 
suivirent pas, agissant avec plus de prévoyance que de courage, tout en 
s’apprêtant, s'ils venaient à apprendre que ceux contre qui on marchait 
n'étaient plus de ce monde, à faire irruption dans leurs demeures avec 
la plus grande audace, pour emporter leurs trésors, car personne ne 
serait là pour les en empêcher, une fois les propriétaires morts de la sorte. 

Alors que les Mouzalônes se tenaient donc à l’intérieur de l’église avec 
quelques dignitaires pendant l'exécution des hymnes, que la foule des 
insurgés accourait en faisant un vacarme insolite et qu’il apparaissait 
dès lors clairement à ceux de l’intérieur que ces gens se dirigeaient droit 
sur le monastère, quelques-uns des serviteurs placés à l'extérieur se 
doutèrent devant ce tapage que ces gens en viendraient à quelque action 
défendue, laissés à peu près à eux-mêmes, et, soupçonnant du même 
coup la sédition, ils vont, le visage blême, le signaler à ceux de l’intérieur. 
Ceux-ci s’empressent d’en porter la nouvelle à leurs maîtres, en insistant 
avec une extrême ardeur sur l’avantage qu’il y avait à fermer les portes 
du monastère aux arrivants. Mais à cette annonce les maîtres ne se 
soucièrent de rien, car ils ne pouvaient pas s'expliquer pour quelles 
raisons Ces gens qui accouraient viendraient là pour leur malheur, et 
ils supposèrent qu'ils venaient eux aussi participer à ces cérémonies 
publiques. Sortis à nouveau, les serviteurs suspectèrent le bruit et le 
désordre de la troupe qui s'était encore rapprochée ; ils furent pris d’une 
frayeur encore plus grande et annoncèrent en hâte ce qui se passait ; 
d’autres après eux vinrent en courant, et à nouveau d’autres, car il n’y 
avait alors aucun spectateur qui ne supposât que ces gens venaient pour 
commettre un très grand mal. C’est pourquoi beaucoup, craignant pour 
eux-mêmes sous l'effet de ces mauvaises appréhensions, se cachèrent, 


1. Dans ce passage, l'historien se limite à décrire les apparences. Il est clair que les 
comploteurs avaient des complices même dans l'entourage de Jean IV Laskaris. 
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repov éBopbGouv, xeupi xaravebeiv où up” Éxelvov éxeivor Gidéoxouot * Td 

S v ua xpoÜov xai rpdc upôtepx, ru Te &vacTÉAoL rdv O6pu6ov al 

ërt éxxwpoin GiBoûc. Kai Toi pèv mepl Tv véov äpyovra ixavdv eic 
&noAoylav écbarepov pds Todc EpxovTac À TAG XELPdS xuTaVEUOL bToAE- 
Aeurto, 6 0N0ev Émioyeiv oixovoodor Tov Bépubov, rois DE al Aluv &pxobv 5 
ëvoulQero npdcs éxyopnoiv. EbBdc oûv Bon Hpôn, &s Éxywpobvros Toù 
Baouhéee, nai 4’ Éxéovro raurAnel, Ha dc TiLwopds TA Baoraxñc 
owrnplac ouvéleev Éxaotocs, Do uai mpoxivduveboeiv, et Déor * Hal &AANAOUG 
rt Oopu6w rapaxporodvres, Ent Tic uovñs frelyovro Tüv ZaokvSpov, Tà 
Écyara xax& Tobs, 6 adTot Éheyov, duovous té Baotaelw xpdrer RpaËelovtec. 10 
Eloi Ô’ ot xat Éuevov ph ouvanuévrec, rpounBéotepov morobvres À ToAurn- 
pôtepov xat ua, el ÉxmodDY Yevouévous Tobc al” dv œuvéleov udoev, 
adBadéorepoy Jpaoelovres Ent rats oxnvais Tpôc Td Éxpopeiv TA KELLAUX * 

uh Yhp elvar Tèv xwAboovTa, oÙTO TÜV XEXTNUÉVOY &roAWAOTEV. 14 

‘Qc yobv où uÈv ouvéuLa Kat Tor Tév Èv TÉAEL, T6 duveadlac TEAOUUÉ|VN6, B 58 

Évrôs elormxeroav Toù vaod, où JE ouvéBeov ravônuet, BopuBodvres rap Tù 
obvnlec, xai Hôn Toi Évrôc Éupavets houv EdOD Ts movie LovrEc, TUVÈG Tév 
ÉxTdG Ovrov ÜTnpETÈV, Tov Éxelvov brorondouvres B6puBov, UM Ti mou ka 
T@V dnetpnuévov Opaoauev, oyeddv œûrévouor bvrec, &uax D xl Tdv 
vewreptopdv Ünonvebovtec, Ünhobot oùv ypé To rpoowmw rois Évdov. Où 20 
D onoudn rois xuplous To OnAMPÈV &mxyYÉAROVOL al Ge ÉMCUYGONL ThG 
Th movhc nÜAXG rois Épyouévotc ouupépet, pda Oepuôis eionyobvrau. Où 


Ÿ AUÉROUV &xoVOVTES — UNOÈ Yap Éperv ouuBañsiv ônoÛev Ènt operépu 
Haxd Louev où ouvOéovtes —, Épyeoar DE xänelvouc els Tac xoivc Éxelvac 


reerc ÜbneAduBavov. ‘Qc BE xat xdBie ÉÉendévTES Éxeïvor rAnoutogvTwv 25 
xal L&AoV Tù BopuBdes al äraxrov bnrevoouv, Étt UEAAOV xaTwppHIOUV 
xal ueTa omoud HG ion yyeAAov To yryvoueva, ka Èn” éxelvois &AAo Tayu- 
Spouodvres, xal «bis GA Ro: * oÙdÈ YRp v Bari Tôre BAérov uh Ënt xax 
ueyiorw Thv éxelvov &puéiv bnevéer. "Ofev xai moAol uév, mepl Éœuroic 


1 xetvov® om. B edd. 2 dvauotéAior : -er B Poss. 3 éxxowpoln : éyx- B 
5 èmoxelv : érioyetv AB 6 éxxopnorv : ëyx- B 7 ai du’ — roaurAn@el om. 
B | 4’: ua edd. 8 rpoxvduvedoetv : mpooxivduvedaor B edd. || Séor corr. Bekk, : 
déer ABC Poss. 9 rapaxporobvres : -xparobvrec edd. 11 Éuevoy : Éuuevov C 
18 Gépubov : rékeuov B 20 rot : robs A 26 xaroppoBouv : xaroppoBouv A 
27 elonyYyeAkov : -ehov C edd. 29 ônevéer : àr- B Poss. 
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l'un ici, l’autre là ; ceux qui, plus que les autres, portaient intérêt aux 
Mouzalônes s’approchèrent à nouveau avec un visage aux traits défaits, 
pour leur rappeler l’irruption des soldats : il fallait, disaient-ils, devancer 
rapidement leur élan, grâce à la mise en place des portes, de peur que 
ces gens n'arrivent à entrer avant, car tout ce bruit, loin d'annoncer 
quelque chose de bon, ne pouvait finir que par quelque malheur. Mais les 
Mouzalônes n'étaient absolument pas de ceux qui exprimaient des 
craintes ; c’est qu’à mon avis le destin les menait, et l’on a dit avec raison 
que la divinité ôte l'esprit à celui qu’elle est sur le point de perdre. Mais 
les grands qui se trouvaient là, entendant ce qui se passait, ne s’en 
soucièrent pas davantage, soit par quelque pressentiment de ce qui 
allait arriver, soit qu'ils n’eussent cure de tout ce que pouvait faire 
cette troupel. 

Mais pendant ce temps les assaillants s'emparent les premiers des 
entrées et s’en rendent maîtres ; dès qu'ils se répandirent à l’intérieur, 
des bruits paniques circulèrent, et il devint clair, par ce qu'ils faisaient 
et par les menaces qu'ils proféraient avant d'entrer dans l’église, qu'ils 
désiraient assassiner. Le protovestiaire avait donc un secrétaire particulier 
du nom de Théophylacte, mon parent, qui ressemblait en tout point à 
son maître?. Comme il était sorti aux nouvelles, la ressemblance trompe 
les assaillants ; la tenue y contribua aussi, qui était également de deuil 
pour les petits et pour les grands à cause de la mort de l’empereur ; 
supposant que c'était là l’homme qu'ils cherchaient, ils le tuent sur-le- 
champ de mille coups, car il n’y en eut aucun qui ne plongeât son épée 
dans son corps même mort; comme je l’ai entendu dire à quelqu'un, 
pris d’une folie furieuse, ils allaient jusqu’à boire son sang. Mais voilà 
qu’'aussitôt ils reconnurent s'être trompés, car la chaussure de son pied 
apparut, et elle était noireë ; elle dénonçait donc clairement la méprise 
des meurtriers. Aussitôt, dans une fureur et une agitation extrême, l’épée 
à la main, ils se précipitent dans l’église ; sur l'heure, à la vue de ces 
hommes avides d’assassiner, l’hymne sacré cesse, les chantres se dispersant 
de côté et d'autre et se glissant dans les coins et les endroits dont ils 
espéraient le salut. Quant aux Mouzalônes, l’un court jusque dans le 
sanctuaire et, s'étant glissé sous la table mystique, croyait en obtenir 
son salut ; l’autre, s'étant poussé derrière la porte de l’église, la tira 


1. Michel Palaiologos devait être présent à l'office et savait sans doute ce qui se 
préparait. Les Mouzalônes semblent avoir fait un mauvais calcul et sous-estimé l'audace 
de leurs rivaux. 

2. Théophylacte n'est pas connu par ailleurs. GRÈGORAS (Bonn, I, p. 664) signale 
la présence du secrétaire de Georges Mouzalôn et sa ressemblance avec son maître, 
sans toutefois le nommer. 

3. La chaussure du protovestiaire était en effet de couleur verte ; voir PSEUDO- 
Koprinos : Verpeaux, p. 1535-54, On peut déduire de cette scène qu'à l’occasion du deuil 
tout le monde portait indistinctement des vêtements noirs, mais que les dignitaires 
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Jedtôtec Ex Tv où xaAGV Éxelvwv drobiév, &AAOG AAæyoD xaTeSVovTo : oÙc 
S’ Euere T@v Moubanwveov mAéov rüv &AA&V, mpootévrec xal abBLe Tarte 
HBeL rpocwnov, rhv eioborñnv Tv &vdp@v dreuluvnoxov * xai ÈpexTéoy Td 
rayos Éheyov mpoxatahaBoüor Thv éxelvwv 6punv 14 Ts Tüv mu|Aüv 
êruVécens, uhrowc xal pOéounotv eioeN0évrec * unÔÈ YRp ÊT xaAË Tivt Tdv 
rosobrov Bépubov elvar, SAN ele rt Ahéerv xaxôv. OÙ DE rdv péGous Ayévrwv 
oùx Nouv BAG: Mye YXP, oluar, Tobrouc Tù épouov, «al Td AeyépeEvoy 
&AnDËc, 6 apaupeiror Tac ppévac 0v &mohéoa LÉAAEL Td Betov. OÙ pv Dè 
&AN oùdè Trois napolot TÜv peyloréveov Êmehe To JpOUEVOY &KOVOUOLV, 
elte xUTX TIVX TpÉYVWOLV TV LEAAGVTRV, ElTE NV xal adToic où UÉAO, 
xäv 6 tt xal Dpéoerav ouvayÔévreEc. 

*AXN Ëv Tocodre Ts eloédouc Tmpoxaræhaubavouor ai xpærobatv oi 
émubvrec, xai du eloyeouévov Évrèc mavixo BépuBor oav, xx olc Edpoov 
re xal Mrelhouv mpétepov À rdv vadv eloeAPeïv Shot Nouv povüvrec. *Hv oùv 
x@ mpurobeoriapio Ypaumarrxdc oixeïos, eophhaxTtos Toüvoux xai 
ÉUÔG OUYYEVAG, rpocômotos Tà xvpio Ta rmévra. ’EËenBévroc yobv èri Tü 
uaeiv éxelvou, opaAdet Tobc Éniévrac h ôpotétne, ouvaupouévns xal Th 
duTrEyévNc, Tevôiuou obonc ër’ lonc xaxl puxpoic xal meydAotc OX rdv 
TOÙ Baorrémc Bavarov, xéxeïvov Ürorontouvres rdv Cnrobuevov elvau, 
00 ds &varpobot xontor puplaic * où yap Ÿv arte ai TEvnxéTt rd Éyyoc oùx 
Ébonrev x éxelve * de JÈ Éyé Tivos Mrovox, xal àmeppôpouv x ThG 
eus paviac Tob œiuaroc. ITAhv AN edOdS oùx Hyvéouv oprhévrec * Td 
yüp mÉdAOV bTopavèv To modos, uéAav | OV, Téiv BedpaxôTov paveptv 
&yvouxv xarryôpet. Kai rapaurixa uef” ôTt nAelorne aviac xat Tapayhc 
Évphpets éurinrovor T& va, xal mapaypiut, pavévrov Tüv povvrey 
Exelvov, à Èv lepèc Üuvos xaraotyéGerar, AAAGV dAAayoD TV YarAévrov 
oxedavvouévev xal Tapadvouévey Yovias Kat Témoc olc HAT OV oHCEobaz. 
Où Së MoutdAuvec, 6 pèv toic &Bbroic rpootpÉyEL ka, Thv uuorixhv TpérEt av 
Ôre0ov, éxetlev dero owCeofar, à S Ontioûev tic ToÙ vaod moANG ÉauTdv 


7-8 Cf. scholion à SoPxoce, Antigone, 620-625 : A. Naucx, Tragicorum Graecorum 
fragmenta, p. 927 n° 455. 


1 &XAoG om. A 2 Eee : ÉpeXe AB 3 rpocwmou : kxai rpoowre B edd. 
5 proc : UŸ To edd. 8 ôv: &v B edd, || érokéoat : -oet C 9 Épene : ÉueAe 
BG || rù Spœuevoy : rüv Spouévoy AB 13 mœvuxol : navotxl B xoxol G edd. 
14 oôv mg. suppl. C 15 Oecopiaaxtos : Oeopbauxos C 16 ouYÿYEvs : rposyevnc 
B 17 éuotérne : éuorérnra C 18 rdv : rhv A 19 roù om. B edd, 
21 xai om. edd. 24 pavlac : uuvelac C 26 xuruoryébetar : xareatyébero A 


28 Ünd ante rhv add. B edd, 29 Énuoûev : -e B edd. 


conservaient leurs chaussures habituelles ; d’après un autre passage de l'Histoire 
(p. 631°), il semblerait pourtant que le deuil prescrivit également le port de chaussures 
noires, De toute manière, la chaussure était l’une des marques principales de la dignité 
(voir FaiLer, Despote, p. 178-180), et la chaussure noire était le signe d’une condition 
commune (voir ci-dessous, p. 65717). 
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étroitement sur lui de son mieux, de manière que la porte s’abattît sur 
lui en présentant une surface plane : ainsi, une fois ouverte, elle paraissait 
coller au mur attenant sans obstacle intermédiaire ; leur beau-frère, qui, 
de même qu'il avait eu part à la fortune de ses parents, allait en effet 
être associé aussi à leur infortune, se hâta de se glisser de son mieux 
sans être vu en un autre endroit près du tombeau des empereurs ; quant 
au protovestiaire, il pénétra aussi dans le sanctuaire de l’église et, une fois 
arrivé près de l’abside de la prothèse, il se retire contre une manière de 
colonne dressée là, confiant dans l’obscurité du lieu ainsi que dans 
l’inviolabilité du sanctuaire. Mais il n’était pas possible qu'aucun d’entre 
eux échappât au danger. Les attaquants étaient en effet foule ; ils mirent 
les uns en fuite, car chacun craignait pour sa vie ; quant aux dignitaires, 
dans l'impossibilité de rien faire, ils restaient là hébétés. Les assaillants, 
voyant le grand avantage qu'ils gagnaient à oser, dans un accès de 
fureur démentielle bondirent, fouillèrent minutieusement, sans laisser 
inexploré aucun recoin de l’église ; à la suite de quoi, l’un en découvrait un, 
l’autre un autre, il le saisissait et le tuait sans pitié et à sa guise. Ce n’est 
pas cependant que le reste demeurât en repos ; au contraire, plusieurs en 
entouraient un seul, l’abattaient, frappaient et torturaient le malheureux 
même une fois mort, au point de tailler en de nombreux morceaux ce 
qui n’était qu’un ; c’est ainsi que la méchanceté armait leurs bras et que 
la fureur leur donnait des airs de bêtes enragées. 

Pour ce qui est du protovestiaire, un certain Charles, qui osa pénétrer 
dans le sanctuaire et ne trouva rien au terme d’une longue recherche, 
renonça et allait s'en retourner! ; mais le destin ne permit pas non plus 
à Mouzalôn d’échapper au supplice ; en effet, Charles entra dans la 
prothèse, examina ici et là tout autour et vit l’infortuné accroupi par 
terre sur ses genoux ; l'ayant vu, il se précipite pour le tuer sans pitié. 
Celui-ci l’implore, offrant de racheter son propre sang pour une forte 
somme ; mais lui, il n’eut aucun égard pour cette attitude de suppliant, 
pas plus qu'il ne se laisse fléchir par ses promesses, mais il le saisit à 
l'instant et le tue de son poignard. Le fait une fois connu, il n’était 
personne qui s’éloignât de l'endroit, mais chacun y vint, frappa de son 
mieux en insultant et tortura ; ils le dépecèrent à ce point en morceaux 
que les fossoyeurs durent dans la suite mettre ces morceaux dans un sac 
et les emporter de cette façon pour les enterrer?. Une fois que ces sauvages 
eurent accompli jusqu’au bout leur coup d’audace, après avoir aiguisé 


« 


leurs dents comme des sangliersÿ, à ce point que même les dignitaires 


1. On retrouve plus loin ce Charles, qui, de manière curieuse, ne fut pas puni pour 
le meurtre des Mouzalônes. Il eut plus tard une attitude moins sanglante, mais tout 
aussi odieuse (IV, 15). 

2. D'après ce récit, les trois Mouzalônes étaient accompagnés d'un gambros (sans 
doute un beau-frère), que ne mentionnent pas les autres sources. Ce dernier était 
caché près du tombeau des empereurs ; quant aux Mouzalônes (sur leurs dignités, 
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ouvofnonc, Ép’ adré bpethxe oreppôc xal Gc elyev, dc ouvibaveuv Ev ënt- 
rédE où Thv Oopav, ds «ai rpooxoN car Doxeiv vewyuévnv T& évriBbpe, 
undevds Éuroddv ôvroc * 6 D Éxelvov Yau6p6S — Hal oÙroc YRp bonep TG 
edrpwylac Toic ouyyevéor uerteiyev, obre xal xouvwvdc ÉeAAe Yevéoôou 
ic Ovorpaylas —, &AAXYOD repli nou Tù Tov Baorhéwv poov bc elye 
rapaSvépevos, Axeïv Éoneudev * 6 LÉVTOL Ye Tpwrobeoritproc, Ëv Toïc &DdToLG 
xal adrèc eloeAdwv Toù vaod ka mpdc Th XÔYAN Yevouevoc Tic rpodécenc, 
êni x xuovüec lorauevov Üravépyera xal T@ Émeloe oxoTUEL oùv Toic 
&Sbrors Oappet. *AAX oùx Av olorioivodv Éxelvov Gtadpäoar Tov xivSuvov. 
IAeïoror Yäp Bvrec où Épopuéivres Tobc HÈv AAAoUG Étolouv pedyeuv, mepl 
Th operépa Cu edtéros Éntorou, dneveoboflar SE xal Tobs èv TÉAeL 
ouvélouve, ndèv Éyovrac mpdrreuv. ’Exeïvor Gé, Ëx moAlod rod wpèc Tè 
Bappeiv Teptévrocs, rapdbaxyév Tr Hal ualvixdv Épardpevor, dxpuéüic 
hpctvov, pndèv Tôv Toù vaob xaTaamôvrec dvebepebwnrov * 60ev xai XAAoG 
&Aov edp@v te xl xaTaoyov, &rnvéic ka dc adré Joxodv Gteppäro. OÙ 
uhv À oi &Alou xateppaÜüpouv, ŒAN Ëp’ Évl ToAol TLVEG TEPLOTEVTES 
É6aAov, ÉtAnTrov, xilovro xal vexpdv Tdv &OALOV, Ge ka els ToAAX Tdv 
Éva xaTaxex6pOaL * oÜTws bnAEV adTods h xaxle, Ka 6 Ouuds peunvérac 
Opus édelxvu. | 

Tôv pévror ye tpwrobeotitprov, Képoud6c rie, rüiv &00Twv xararokurouc 
kal Ta moÂAX Juepeuvnoduevoc, Ênel oÙy ebproxev, dmeumov, ÉueAAEv Ünro- 
otpépetv, AN À poïpa oùS Éxeîvov la rod méfouc Éxréc * Tv Yap Tp6eotv 
clos Moov xai rhôe xaxetoe nepiBhebauevoc, ni Yovaot ouwbavovra x&TwBEv 
elde rdv otxrtorov xat idov dpu& xafoupetv érnvéc. Kai 66 Suownet, rù 
oixetov Œlpux moAdoù rivoc éÉwvobpevos * à GE obre pds Td oyua Ts ixetelac 
&neldev, obre uv ÜnexAdofn Trois érnyyeluévorc, &AN ed0dc xaTaoyv 
dvarpet Étpiôle. Kai Sihov yeyovès Td rpayBév, oùx hv Éoric ànv Éxellev, 
&AN Éxaoros émtoréc, dc elyev oùTéGuv xai el D6pewv, aile, ka Èc 
tooodrov peñeïotl xarteddouvro Gore mal Toùc Évrapiaorkc Üorepov, 
odxxw TX UÉAN HaraBévrac, oÙrwc Éxpopout xai Tépa  Jobva. 
’Enei Ô’ elç véhoc roïc &vmmépoic éxelvois émpayôn Tù TéAumux, ovdc 


1 Üpethue : ép- Bekk. 2 hvewyuévmv : &v- B 5 td ... pdov: Tà ... fpow À 
9 xévOuvov : xlSuvov C 11 Sedtôtos : Séovros Poss. Géovros Bekk. || &reveodoflat : 
&rav- B 13 éparAdpevot : -wuevot B 15 &Aov om. G || edpov te : ebpovrès C 
16 reprorévrec : Èmo- À 17 É6aAXov : É6arov B 21 Eee : -ov B 24 pôvoc 
Toÿ rpwtobecriplou uoutéAwvos mg. A 28 06peuv : -ewc G 30 xatuOévrac : 
xarorelévras C. 


voir p. 40 n. 4-6), le premier était dissimulé sous la table mystique (c'est-à-dire 
l'autel), le deuxième derrière une porte ct le protovestiaire dans la prothèse (c'est-à-dire 
dans le local qui est situé à gauche de l’autel et où sont préparés Île pain et le vin pour 
la liturgie). 

3. La comparaison est d’un usage courant chez Pachymérès : voir ci-dessous, p. 
2012, 431° ; Bonn, II, p. 242! : Declamationes : Boissonade, p. 84%, 106%, 126%, 23324, 
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ne purent se dresser devant eux, critiquer ou demander dans quels 
sentiments ou sous l'impulsion de qui ils commettaient de tels actes, 
ils se jetèrent aussitôt sur les demeures des victimes ; ce qu'ils avaient 
trouvé chacun de son côté, avec la plus belle assurance, comme si rien 
de nouveau ne s'était passé, ils l’emportaient en se gaussant. Voici 
l’accusation qu'ils avaient continuellement sur la langue : « Ah! ces 
ennemis, mal intentionnés envers les empereurs, eux qui ambitionnaient 
de régner, capables de prendre le pouvoir par tous les moyens, si on ne 
les avait empêchés, ces fléaux de l’armée, ces hommes qui, au moyen de 
sortilèges d’une part, subornèrent insidieusement le père et qui, sous 
prétexte de sauvegarde et de sécurité d'autre part, guettaient le fils, 
comme ils ont reçu de dignes et justes châtiments, comme cela a été bien 
fait et comme nous servirons dorénavant de bon cœur le prince, une fois 
débarrassés des maux qui nous venaient de ce côté ! » 

Ils prononcèrent ces paroles et firent des biens de ces gens un butin 
de Mysiens!, puisant à deux mains les richesses de leurs demeures. Cela 
s’accomplit donc ainsi, sans que personne se sentit à même de faire 
obstacle à la foule en fureur et à l’anarchie, les uns tremblant réellement 
de crainte, les autres la simulant. Un exemple : comme en effet l’épouse 
du protovestiaire, présente sur place, s’indignait et parlait de ce que 
l’on avait osé faire, le grand connétable, son oncle, la reprit sur-le-champ 
très fermement, lui enjoignant de se taire, dans la crainte qu’elle n’eût 
à subir, elle aussi, le même sort, si elle ne gardait pas le silence?. Comme 
donc c'était la confusion chez tous et que maîtres et serviteurs éprouvaient 
les mêmes craintes, chacun cherchant à se sauver, ils s’éloignent aussitôt 
de ce lieu, sans se soucier de savoir où ils pourraient aboutir et fuyant 
sans aucun ordre. On prend pour la sauvegarde de l’empereur des mesures 
plus sûres qu'auparavant, de peur qu’on ne se livre à quelque nouvelle 
sédition, tandis que chacun, au milieu de cette confusion générale, 
pourvoyait de son mieux à sa propre sécurité. 


20. Comment plusieurs grands s’en allèrent à cause de cela, tandis que 
les autres se tenaient sur leurs gardess. 

Karyanitès, alors protovestiarite, homme vénérable et d’un grand 

mérite, s'enfuit avec les siens pour passer chez les Persesf ; ce n’était pas 


1. Les Mysiens (habitants du nord-ouest de l’Asie Mineure) étant réputés faibles 
et efféminés, les pilleurs pouvaient en toute impunité s'emparer de leurs biens, qui 
constituaient une proie facile. 

2. Le protovestiaire Georges Mouzalôn était en effet marié à Théodora Kantakouzëné, 
fille d’Irène-Eulogie Palaiologina et nièce du grand connétable Michel Palaiologos ; 
voir p. 40 n. 4. Sur la charge de grand connétable de ce dernier, voir p. 36 n. 3. 

3. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 1591%-1608 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5395-11, 

4. 11 faut mettre en doute la version d’Akropolitès (voir la référence dans la note 
précédente), selon laquelle Karyanitès fut emprisonné à l'initiative de Michel Palaiologos 
après le meurtre des Mouzalônes, dont on le rendait responsable en sa qualité de 
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rpômov Bhéavres robc ôdévruc, oc | UNÔÈ xal Tobs Èv TÉAE xarumadlc 
Exelvov Éyeuv loraoar al EhéVyeuv À Av Époräv rl malévrec xat Tivos 
Épuhoavros Touara rpérrouwv, êni Tac ounväc ebBbS Gpuowv Tüv poveu- 
Bévrwv, al & Tpooteriyer Éxaoroc, LLe0” bre Yevvalou ToÙ rapacruatoc, 
&6 oùBevoc xatvod yeyovéroc, ÉÉeppouv ÉreyyeAGivres, al Td Ent YAwooONG 
ÉyxAnue ouxvaxs Aeyépevoy fiv * & Où ÉxBpoi xl Sbovor rois BaorAedatv, oi 
Baorherdivtec, où mavri Tome, el h XEXWAUVTO, oot +’ &pËaL, où ToÙ oTpa- 
moruxoD dArhprou, où payyavelais MÈv Tdv marépx LEO” ÜmovA6TmTos 
ÜnenGévrec, quauxnc D DéEn ka &opañelas T@ vi& Épedpebovrec, Ge 
Sedwuaouv Elus nat cs Éder Tac dla, dc cinotTuc Duunenpdyarar Ha GG 
ebvotxôic ToÙ Aoumod JouActoopey T@ deonoTn, Tov Éxellev éraAayÉvTES 
HAHOV. D 

Tadr’ ÉAcyov, nai Aeiav Muoëiv réxelvov ëmolouv, &uporépouc ÉEuv- 
rhodvres Tdv mAobrov x Tüv oxnvv. Tobruv oùv oûte reAcofévruv, 
undevèc otou te Soxobvroc papyüvre nANBet xat évapyix Eurodtv loraobou, 
rév pèv raic &AnBelarc Deduérewv, Tüiv dÈ al xaTà Tpoonoimotv — onuELov 
SE * ai yap Tic To rpwrobsoriapiou aubbyou Éxeioe rapobons xal detva 
moloboNnc TE al Aeyobons Ëni Toi ToAunBetoiv, éuGpiéorepoy 6 LÉYac 
xovogtTabAoc ai Beîoc adToBev émeiyev, Énmirétrov ouyäv poBouuévn LM} 
xal abri néor, ei Uh otyan, TX Éuorx —, dc Yobv ouveyéOnouv Érmavrec 
xab Üpror xal Ürnpérar n” tons | elyov Tv pobepüv, Éxaorou Enroüvroc 
rd owbeoôa, dnaipouov évredbev EU, Ëp” 8 rt xt mapayévorvro u} 
ppovrioavres al obv oùdevi x6OuY pebyovrec. To uèv Baorret &oparr 
TAËOV D TpôTEpov TA The puAXXNG ÉpLoTÜOL, UN TL xal veuTEpLo0T TAËOV. 
Obro ovyxulévrov érévrwov, Éxaotos D Tr ka 0° Éaurov Gç ele xaTnopa- 
Aero. 


x’. "Onuc Tüv ueyioravov ua Tabra rives dmeywpouv, oÙ dE xai depu- 
AGTTOVTO. 
Kai où uèv dupt Tov Kapuavirnv, mpwrobeotiapirnv TôTe Tuyxévovra, 
» eu » m 9 MA 
&vOpa yepapôv xai moAAOÙ Tivoc &Etov, puyÿ Éxpovro xpdc Ilépoxc adropo- 


13 LeuTscH, I, p. 122 n° 15; Il, p. 38 n° 16, p. 538 n° 83, p. 762-763 n° 28; 
KARATHANASIS, p. 43 n° 56. 13-14 LeuTscx, I, p. 31 n° 98, p. 209 n° 77 b; 
KARATHANASIS, p. 58 n° 94. 


7 où! suprascr. B || ofof +’ : oloir’ edd. 17 éxeios : èxei B edd. 18 <e 
om. edd. | éu6ptBéorepov : ëu6pivB- C 19 ei ante ph ante corr. add. A 21 drn- 
pérar : Seonmérar C 22 ëvrebülev : éxeidev B edd. 25 ovyxvbévrov érévrov 
obre transp. A || Së om. B edd. 27 x’: A 27-28 “Orawc — StepuAxrrovro 
om. B 27 &mexwpouv : bx- edd. || xxi om. A edd. 29 Kapuavirnv : xapra- 
vérnv A. 


commandant en chef de l’armée, et s'enfuit chez les Turcs, qui le dépouilièrent et le 
tuèrent. GEANAKOPLoOS (Emperor Michael, p. 45 n. 65) a sans doute raison de voir en 
lui un bouc émissaire. Sur la dignité de protovestiarite, voir GUILLAND, RSBN 4, 
1967, p. 3-10 — Titres, XV (notice de Karyanitès, p. 5). 
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par ressentiment contre l’empereur, mais par crainte pour eux-mêmes 
à cause de la situation troublée. En effet, ou bien les émeutiers se lancèrent 
de leur propre mouvement, sans que personne les y excitât, et ils pouvaient 
de même se lancer à nouveau, puisqu'ils n'avaient pas subi le moindre 
châtiment ; ou bien d’autres les poussèrent à se lancer, et ils pouvaient 
bien les pousser contre eux aussi ; il en découlait du danger pour nombre 
de gens qui ne s’y attendaient pas, et surtout pour les hommes au pouvoir, 
contre lesquels l’envie s’insinuait, puissante et terrible. C’est pourquoi 
donc ceux-là, la nuit même, s’élancèrent droit vers la Perse de toutes 
leurs forces ; d’autres se retirèrent ailleurs dans la crainte des plus grands 
dangers ; d’autres encore assuraient leur sécurité comme ils pouvaient. 
Quant au grand connétable, il se constitua une garde appropriée, en y 
préposant ses frères, hommes jeunes et prudents, dont l’un s'appelait 
Jean et le second, son cadet, Constantin, et qui n’étaient pas encore 
honorés de charges!. A partir de ce moment, on se pressa plus assidûment 
auprès de l’empereur et on passait la journée en sa compagnie ; la plupart 
y restaient même la nuit ; à la mesure de la rivalité qui les opposait, 
ils donnaient de leur bienveillance et de leur fidélité à son égard des 
marques si manifestes que rien ne pouvait les surpasser. 


21. Comment les archontes se querellèrent pour la tutelle de l'empereur. 

Pourtant voilà qu’ils se querellèrent entre eux et qu’ils commencèrent 
à se disputer. La querelle provenait de leur ambition : ils se disputaient 
en effet mutuellement le soin de veiller sur l’empereur, aucun des digni- 
taires ne souffrant d’être subordonné à ses semblables. Il ÿ avait en effet 
d'un côté les Tzamantouroi issus des Laskarioi, à qui l’âge avancé et la 
prudence faisaient un ornement, mais à qui de plus le fait d’être parents 
et aïeux du jeune empereur donnait une grande assurance pour exiger 
ce rôle? ; d’un autre côté, il y avait les descendants des Tornikioi, dont 
l'aîné était grand primicier? ; ils avaient précisément eux aussi un droit 
solide à l’objet du litige : le fait que le père était le familier et recevait 
dans les lettres le titre de frère du grand-père du jeune empereur, 


1. C'est la première mention de Jean et Constantin Palaiologos, qui jouent plus 
tard un rôle important auprès de leur frère et qui reçoivent par la suite de hautes 
dignités (ci-dessous, p. 113%-%, 137%-%6); voir PaApADoPULOS, Palaiologen, p. 4-5, n° 
2; p. 6, n°5. 

2. On ignore à quel titre Manuel et Michel Laskaris reçoivent ici le patronyme de 
Tzamantouros. Frères de Théodore Ier Laskaris, fondateur de l'empire de Nicée (1204- 
1222), ils étaient donc les arrière-grands-oncles de Jean IV Laskaris. Le premier 
s'appelait Manuel ; avant de se faire moine sous le nom de Maxime, il avait la dignité 
de protosébaste ; il s’opposa à Miche] VIII, qui le fit emprisonner à Brousse. Son frère 
Michel, d'abord opposé au nouvel empereur, se rallia ensuite à lui et devint grand duc ; 
voir AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 1099-11, 1291-3, 1233-4, 1969-10, 1333%0-41, 13934, ]14]7- 
142%, 14594; PACHYMÉRÈS : p. 6515-18, 10718, 11330-81, 153301, 2781320, AOL, 4138-11, 
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Aodvrec, où BaorAet éyxorobvrec, &AAQ mepl éauroic deSouxbres duù TV Tov 
Tpayuérov obyyvouv * elre yap adroBotwc bpuwv of ÉruBËpeEvor, LA Tivos 
Tœpopiévroc, Éxelv xai n&v obroc épuäv, uno ôrtobv xoAxoEvTus * 
etre xoù &Aor opüc Épuovras raporpuvav, Éxelvous xal xar’ adTüv 
rœporphvetv Éyeuv, xävrebbev xuvduveberv 1h mooodoxvrac roAoûc, xal 
u&Anov Toùc Ën” ÉÉouolac bvrac, oc à pÜévos dpeipre mods xal Dervéc. 
Où pv oùv But Tara adrovuyel edBbdG ITepalSoc dv xpdroc HAœuvov, &ARot 
5 &AAayoÙ dvexépouv, xuvbvous bpopouevor Tobc ueylorouc, &Akor DE 
xat 66 olol T” houv GLepuAdrrovro. ‘O pévror Ye péyac xovooTaüAoc, To 
&dehpods Éniornonc, véous bvrac xai ouverobs, dv drepoc uëv ’Iodvwnc, 
6 dë Debrepos pet’ éxetvov Kaovoravrivos ÉAéyovro, ôpprxlotc xai oùte 
geuvuvouévouc, Tic | mpemodouc Eauré puaaxkc xaflorn. "Evreddev xai 
ouveyéotepov Èv Époirov mpôs Buothéx xai Oinuépevov obv Éxeive, oi 
rAclouc dE wat SuevuxTépeuov * Trà DE T6 Tps éxelvov edvolac xa TLoTELG, 
ka päAov paoruomevor pc &AAAouG Évedetxvüovro ÉLpavh at &6G 
oùx GAAWG Ye ellov. 


xx’. “Oro épraovelxouv où &pyovrec mepi Thv To Baoréns xndeuovlav. 

"Opus ral pos &AAmAOUG Épuhovetxouv xat épilerv &nfpyovro. H 5È 
puovetxla x prhotiuliac apiouwv érhyyavev * AuproBhrouv Ykpo LAATAOLS Th 
Tept rôv Baoikéa ppovrioc, ÉxdoTOU Tév Ev SÉcopuarr bvrwv 1 pÉpovTOS Toic 
ôolois droreréyOa. *Hoav yap ÉvBev pèv of ëx Auoxapiowv Téaudvroupor, 
Vhex TE xai ouvéoer xexoounÉvOL, où pv DE &AA xl TO Tpdc Tùv véov 
Baounéa ouyyevéic Éyeuv xal manmixéic moAÂAMv éverolet Thv ToÙ Tadre 
Enretv nappnoluv, Évôev SE of x Topwxlov To yévos ÉAxovrec, &v à 
Rp@ros xal uéyas rpwmmixhptoc y elyov Yov xai oÙror Td Tpèc Tù 
dupuôxAAGpEvo ioyupéy, ro &rd rurpdc oixetov xal &dEAprxdV Ev Ypéuuaot 


6 Cf. EscayLe, Agamemnon, 450 ; SoPHocLe, Ajax, 157. 


3 nokaofévres : -ec ante corr. C 5 roAAoûc : moAÀù C 7 ed0bc : e00Ù B edd. 
9 dc om. AC 11 6 ante Kwvoravrivos add. B Poss. || Aéÿovto : -ero A || xœi om. AB 
edd. || oo : 6xws B 12-13 uèv xal ouvexéotepov transp. B edd, 17 xa' : 
&” Al "Oroc — xnSeuovlav om. B 19 AuproËnrouv : -rous À -Twv B 20 Evrwv : 
Üvroc A 21 Téautvroupor : Téavuävroupor B 25 nrpwuuixMptos : TpuLiXMpros 
Bekk, 26 Yp&umaor : -ærtr edd, 


8. L'aîné des Tornikioi, Constantin, avait été créé grand primicier par Jean III 
Batatzès et devint sébastokratôr sous Michel VIII (ci-dessous, p. 15312-4) ; sur la dignité 
de grand primicier, voir GuILLAND, REB 14, 1956, p. 144-157 = Recherches, 1, p. 312- 
332 (notice de Constantin Tornikios, p. 315-316); voir une notice plus développée 
du personnage dans SCHMALZBAUER, T'ornikioi, p. 117-119, n° 1. Pachymérès emploie 
uniquement la forme Tornikios, et on ne rencontre que deux ou trois fois la leçon 
Tornikès dans l’un ou l’autre manuscrit. 
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l'empereur Jean Doukas!. De ce côté, il y avait les Stratègopouloi, dont 
Alexis, la gloire de la famille, se trouvait chez tous en grande vénération 
pour son bel âge et aussi pour ses innombrables succès ; son fils Constantin, 
neveu par alliance de l’empereur Jean, célèbre pour sa bravoure, se voit 
priver plus tard de la vue, au moment où Théodore Laskaris venait de 
prendre le pouvoir? : il fut accusé de traiter de haut le souverain, en lui 
manifestant son dédain, alors qu’il avait pris depuis peu le sceptre à la 
suite de son père. Entre autres nobles il y avait aussi les fils de Rhaoul, 
succédant à leur père, qui, comme nous l’avons dit précédemmentà, 
avait été privé de sa dignité, et encore jeunes, et les Palaiologoii. Et avec 
eux les Batatzai5 et les fils de Philès, dont le père Théodore avait été 
aveuglé lui aussi en même temps et pour la même raison que Stratègo- 
poulosf ; avec les Kaballarioï?, il y avait les Nostongoi8 et les Kamytzai? ; 
avec les Aprènoi1® et les Angéloilt, il y avait les Libadarioi®?, les Tar- 
chaneïôtailä, les Philanthrôpènoi'4 et les nobles Kantakouzènoi15, et 
tous les autres dont se composait la chaîne dorée des grandes naissances. 


1. Il s'agit de Dèmètrios Komnènos Tornikios, le mésazôn et l'alter ego de Jean III 
Batatzès. Sur le personnage, qui mourut vers 1252, voir R.-J. LoENERTZ, Le chancelier 
impérial à Byzance au xive et au xve siècle, OCP 26, 1960, p. 297-300 = Byzantina 
et Franco- Graeca, 1, Rome 1970, p. 461-464. Le stemma des premiers Tornikioi a été 
dressé par J. DARROUZÈS dans Georges et Dèmétrios Tornikès. Lettres et discours, Paris 
1970, p. 43 ; le Dèmètrios Tornikès dont les œuvres sont éditées dans cet ouvrage est 
le grand-père du mésazôn de Jean III Batatzès. Sur son titre de frère de l’empereur 
Jean 111 Batatzès (appelé dans l'Histoire Jean Doukas), voir F. DôLGERr, Johannes VI. 
Kantakouzenos als dynastischer Legitimist, Annales de l'Institut Kondakov 10, 1938, 
p. 21-22 on. 12. 

2. Voir ci-dessus, p. 41119, avec la note correspondante. 

3. Voir ci-dessus, p. 41#-?, avec la note correspondante. Alexis Rhaoul, qui avait 
été protovestiaire, avait quatre fils, dont l'aîné, Jean, devint également protovestiaire 
(ci-dessous, p. 153*-1555). 

4. La famille était représentée surtout par les trois fils du grand domestique Andronic 
Palaiologos, décédé sous le règne de Jean III Batatzès : Michel, le futur empereur, 
Jean et Constantin, le plus jeune, demi-frère des deux autres (voir ci-dessus, p. 919-1), 

5, Aucun Batatzès n’est cité dans la suite du récit ; la dynastie régnante appartenait 
à cette famille, mais Jean 111 Batatzès s'était fait appeler Doukas du nom de sa mère, 
et son fils Théodore Il prit également le patronyme de sa mère, Laskaris ; sur cette 
famille, voir PouEemis, Doukai, p. 106-111. 

6. Voir ci-dessus, p. 411°, Seul est nommé par la suite son fils Alexis, qui devint 
grand domestique et fut marié à une nièce de l’empereur (ci-dessous, p. 1555-t), 

7. Trois membres de cette famille sont nommés par l'historien : Basile (p. 5554-36, 
15547), Alexis (p. 4217) et Michel (p. 5273); leurs liens de parenté ne sont pas 
indiqués. 

8. Cette forme du nom est constante dans l'Histoire. D’autres écrivains adoptent 
la forme Nestongos, qui serait la forme authentique ; cf. F, DôLcer, Chronologisches 
und Prosopographisches zur byzantinischen Geschichte des 13. Jahrhunderts, BZ 27, 
1927, p. 318 n. 11. Voir les notices dans PoLeMis, Doukai, p. 150-152. Le membre le 
plus illustre de la famille était Georges Nostongos, comme le rapporte le paragraphe 
suivant. Voir aussi la note 15. 

9. Aucun membre de cette vieille famille n'est cité dans la suite de l'Histoire, mais 
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npèc Tv Tob véou nérrov xx Buataéx ’Ioévvnv rdv Aoûxav. "ExeïPev oi 
Zrparnyénouho., &v Toÿ yévous éridoËos 6 *AXEEËLOS, mov vÉpov Thv 
aidé &ç EÜynpos nd révrov xt mAeïora Tpooért xaTOpOHAGG * oÙ koi 
6 nai Kuwvoravtivoc, yau6pdc èr” àSenpuÔn Toù Baornéwc ’Iwdvvou, & 
aprorelas pavelc, | Üorepov orepeirar Tüv dpOœAuv, &prt Oeoddpou Toù 
ÂAdoxapr povapyhoævroc * œitlav Ô Écyev Gc xafurepnpavevorto Toù 
xpaTobvroc, Üneporrix@c mpôc Éxelvoy Éyov, vewoti uert Tv muTÉpa TO 
oxrTowv ÉreuAnuuévov. Kai ot ëx rod “PœoùA edyeveic &AAOU, uera Tèv 
raTÉpo. rov rod &élLwparos Ènrecdvra, 6 pÜtouvrec elnopev, Ért vedlovtec, 
xat [laœnaoAéyor. Zôv oîc xat Bararéar xai où Toù Du, &v à rarhp 
OcbBwpoc rerdpluro xai adros obv T& ZrparnyonobAw Te abri Éxetive 
Adouv aitlac, oùv KaGarnapiors te ot Nooréyyor xai où KaubrÜa, oûv Te 
’Arpnvots xal "AYYyÉhou où Atbadäpror, Tapyavetrar, DuavBpwrnvot 
xat où edyeveis Kavraxounvot, xat Boot &Añot ol6 M ueytAoyevic oeupù 
xat YpuoŸ oUYXEXPÉTITO. 


1 rérnoy : -où C || Paorëx : -Écc A 3 ebynpuc : ebyepwcs B edd. | xarowp- 
Boxc : xarop- AC 6 xaurepnpavedorto : xafurepup- A 8 rùv om. AB edd. 
10-11 &v 6 rarhp—ZrparnyomotA® in lac. om. A 12 xat post te’ add. B edd. 
15 ouyxexpétnto : -nTrar post corr. C. 


AKROPOLITES (Heisenberg, p. 351 s.v.) mentionne à plusieurs reprises un Jean Kamytzès, 
qui fut grand hétériarque. 

10, De cette famille on connaît seulement le prôtostratôr Andronic Doukas Aprènos, 
père de la première femme du grand domestique Nicéphore Tarchaneiôtès, qui épousa 
ensuite Marie-Marthe Palaiologina, et grand-père de Nostongonissa ; voir la note 
marginale du manuscrit A, qui est reproduite ci-dessous (p. 385) et qui fut publiée 
d'abord par HEISENBERG (Palaiologenzeil, p. 11). Le protovestiarite qui se fit battre 
par l’usurpateur bulgare Lachanas en 1279 (ci-dessous, p. 589!#-1) appartient sans 
doute à la même famille. Sur cette famille, voir Pozemis, Doukai, p. 102-103. 

11. De cette famille illustre, à laquelle appartenait Michel II d'Épire et dont il se 
réclamait pour revendiquer la couronne byzantine (p. 117%}, Pachymérès (p. 1038, 
155#} cite seulement, sans donner son prénom, le frère de la belle-mère de 
Michel VI11. Sur cette famille, voir Pozemis, Doukai, p. 85-100. 

12. Sous le règne de Michel VII], un membre de cette famille fut nommé pinkernès 
pour le service personnel d’Andronic II en 1272 (p. 413!°), un autre fut grand chartu- 
laire (p. 59710-1), 

13. L'historien cite surtout Nicéphore Tarchaneiïôtès ; d'un premier mariage, il avait 
cu Nostongonissa, qui tenait son nom de sa mère (voir Bonn, Il, p. 3541-1%) et qui 
devait se distinguer par son zèle arséniate ; de son deuxième mariage avec Marie- 
Marthe Palaiologina, la sœur de l’empereur, il avait eu trois fils (Andronic, Michel 
ct Jean) et une fille (Théodora-Théodosie) ; voir PaPADoPuLos, Palaiologen, p. 13-15, 
n°5 22-24 ; p. 17-18, n°s 27-28. Voir aussi la note marginale du manuscrit À, p. 385. 

14. Un seul membre de cette famille apparaît dans l'Histoire, Alexis Philanthrôpènos, 
qui fut successivement grand domestique, prôtostratôr et grand duc (voir p. 1551718 
2734, 43514). Voir sa notice dans ATHÉNAGORAS, Philanthrôpènoi, p. 63. 

15. Jean Kantakouzènos, le mari d'Irène-Eulogie Palaiologina, la sœur de l'empereur, 
était mort avant Théodore If Laskaris ; il laissait quatre filles ; voir PAPADOPULOS, 
Palaiologen, p. 18-21, n°5 29-30, 32, 34-34 a ; Nico, Kantakouzènoi, p. 14-26, n°5 13-18. 
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Mais Georges Nostongos montrait une ambition particulière : il se 
glorifiait en effet d’avoir la préférence par rapport aux autres pour une 
alliance avec l’empereur. Et de fait, encore vivant, le souverain, qui avait 
l'intention de lui unir sa fille en mariage, confia son intention à beaucoup 
d’autres, et il aurait mené à terme cette alliance, si la mort, en frappant 
l'empereur, n'avait fait obstacle à l’opération. Alors Nostongos, qui 
remettait sa confiance dans cette décision, en pensant qu'il lui serait de 
nouveau possible d'obtenir cette alliance, se laissait porter par l'espoir 
à de hautes pensées et se vantait, plein d’ambition, auprès des autres, 
surtout de son cousin, qui était le grand connétable! ; aussi s’installa-t-il 
sans façon dans le vestibule même du palais et, lorsque, pour le plaisir 
de la distraction, les archontes montaient à cheval pour faire des joutes 
ou jouaient à leur jeu habituel de la balle, il montait à cheval et jouait 
avec eux dans la plus grande liberté, en paradant devant les princesses 
qui se tenaient à proximité et regardaient?. 


22. Comment Palaiologos fut préféré aux autres pour cet offices. 
Pendant ce temps, comme l’empereur, que l’on savait en bas âge et 
qui n’était qu’un cœur tendre, ne pouvait rester sans tuteur, les dignitaires 
se rassemblèrent et décidèrent qu'il n’était pas prudent de régler pareille 
affaire sans l’Église et son chef, qui était Arsène ; ils envoient au plus tôt 
convoquer de Nicée le patriarche Autôreianost; quant à eux, ils délibèrent 
entre eux des jours durant, l’un préférant celui-ci, l’autre celui-là, pour 
la tutelle de l’empereur ; leur commun sentiment finit par se porter sur 
le grand connétable, ledit Palaiologos, comme étant le seul qui, de préfé- 
rence aux autres, paraissait apte à cet office : car l’homme était, s’il en 
fut, parfait général, et sa noblesse était ancienne à souhait ; en troisième 
lieu venait la parenté qui l’unissait au souverain, aussi bien directement 
que par sa femme : l’empereur était en effet petit-cousin de celle-ci et 
fils du petit-cousin de celui-là5 ; et cela rendait normal que lui fût dévolue, 
de préférence aux autres, la tutelle de l’empereur. Mais tels étaient d’une 
part les droits qu'avait Palaiologos à être préféré aux autres, et celui 
qui parlait en sa faveur les mettait en avant. Il est naturel aussi d'autre 


1. Georges Nostongos n’est pas autrement connu; il était le cousin de Michel 
Palaiologos. Voir aussi p. 92 n. 8; sur le sens du mot œôraævéioc, voir FAILLER, 
Pachymeriana, p. 189-190. 

2. Les mêmes exercices sont mentionnés plus bas (p. 1473°-%) ; sur ces jeux, voir 
KouxouLes, Bios, 1/1, p. 167-169 (la balle) ; III, p. 115, 144-147 (les joutes). 

3. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 1561°-159° ; SKOUTARIÔTÈS : Sathas, p. 537%5- 
538% ; ÉPHREM, Vers 9329-9348 : Bonn, p. 373; GrèGoras : Bonn, I, p. 6611-71: ; 
PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1608-36, 

4. C'est la première mention du patriarche Arsène Autôreianos (1254-1259 et 
1261-1265) ; voir sa notice dans PLP, n° 1694. Arsène avalisa la nomination de Michel 
Palaiologos à la tutelle de Jean IV Laskaris et s'opposa ensuite de plus en plus violem- 
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‘O pévror ye Nootéyyoc l'ebpyros xal mposepiaoTiHEiTo * ExuSpodro Yàp 
räv EMov ei xH006 Buouuxdv rporuduevoc. Kai yip Err Cv 6 xparéiv, 
douoleuw eic yéuov adr& rhv raid SX BouAñc ÉxuV, Tokoïc ai &AMoLG 
érloveve Thv BouAñv xäv érAñpou xal rd ouvéAayua, ei M Ye Bévaroc, ré 
Baornet èneA0ov, éurodov Éorn Th npdée. Tôre d adOLe émiOappoüvre 
rois éyvoouévous, GG nai méliv Tuyetv Écrar où ro xAOoc, Héya ppoveiv 
éxnls éroler, xat xaTnhaovebero rpdc Tobc &AAouc, koi UEAAOV Tdv adTX- 
vébrov, dc hv 6 péyac xovootaÿloc, diapiaorimousevos * Éev xév Toic 
Baouuxots mpoavAlors &védnv Écxhver xal xa0” HOovnv Starpi6c | inralo- 
uévots Toi &pyovoiv Éri xovréiv cuvrp16} À Hal xara nalyvrov obvnbec cpior 
rhc cpalpuc, Èx mey&Aou rod Oéppous ouurnélero xai ouvératev, Éyydc 
lorapévous xat 6pooarc Taic BaotAlouv Émideuxvüpevoc. 


x8’. "Oruc npoetuuôn sic rodro Tréiv Av 6 IlxAatodyoc. 

Téaç ye uhv, Ênet ox Pv dvenurpOmEeUTOv péverv Tov BaotAéax, Èv &pyALËr 
yropiCopevov xal dnaldy Prop pÉpovra, ouverBévres da où Èv Téher al 
Boukevoapevor dc ox &oparèc dlya The ÉxxAnoLuG ai ToÙ THUTNG TpozoTü- 
toc — ’Apoëvoc Ô oùroc y — nabioräv Ta Touadre, mpèc uèv rdv éË 
Adropeuavév TaTpLAp{ NV TÉUTOUOL Tv Taylorny Leraxahodpevor Nixainôev 
robrov * adrév JÈ xx0? Éœurobc ëp” Auéparc diucxerrouévoy, AO &ARoU 
els xndepoviav rod BaorAËwe rpoxpivovroc, TÉAoc Éri Tr eydA& xovooTat AE, 
ré nBévrt ITaAatoA6 Ye, À ou BouA xaravr&, dc adToÙ ye xai 6vOU Tapà 
robs &Akouc lxxvod pds Toûro pavÉvTOc * elnep Ykp AAAOV, OTPATNYLXGTETOV 
elvar Tov &vdpæ, xal où ëx mahauod aürapxec elvar Td edbyevéc, xa Tpirov 
ro npde Tov xparobvra ouyyevéc, ua èv adrObev, du DÈ xal Ex TAG 
outvyou — Tic pèv yap Jebrepoc abravébuoc hv, rod dë Jeurépou adravetbiou 
viô6 —, moXANv Éuroteiv adré Tv els To xndeuovixdv ToÙ Baotaéwe mapd. 
rod &AñoUG Éxyopnoiv. *AXAX T& UÈv Éxelvou rpdc Tù rporiuäofar Tüv 
ME Oixoux Tadr’ | Mouv, xai Ô ÜTÈp Éxkelvou AËyuv TuÜTX TpoBEAAETO. 
[apéyer SÈ nai rd eixds évvoeiv De xäxeïvos To rpayua uereyespibero, 


15 HoMËÈRE, Iliade, 11, 115. 


11È mg. A 3 œpuéberv : épuoew C 10 vois &pyouotv om. C 13 xp" : 
un A Il "Orowc — IlæAxton6yos om. B 17 «& : ve B Poss. 22 &XAouc : Aowmodc 
B 28 rpod6&Aketo : -6&Aero A 29 Ilapéyer : -or C || moulu ante ueteyet- 
pllero add. B edd. 


ment à l'usurpation qu'elle annonçait et facilitait. J1 était parti à Nicée après la 
confession de Théodore 11 Laskaris, peut-être pour y célébrer la Dormition de Ia 
Théotokos (15 août 1258). L'empereur mourut le lendemain, et le patriarche apprit 
la nouvelle à Nicée ; il fut rappelé à Magnésie, où campait l’armée; voir Chronolo- 
gie, À, p. 23; II, p. 146. 

5. Jean IV Laskaris était à la fois le petit-cousin de Théodora Doukaina et le fils 
du petit-cousin de Michel Palaiologos ; voir FAILLER, Pachymeriana, p. 187-191, avec 
les stemmas de la page 191. Sur le sens du mot abtævéWoç (cousin), voir p. 189-190. 
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part de penser que lui-même manigança l'affaire, en abusant pas mal 
de gens par ses belles promesses, surtout ceux à qui il était arrivé aupa- 
ravant de perdre leurs dignités à cause de la dureté des temps. Sans 
hésiter, il accepta d’endosser la fonction, bien qu'il fût pauvre et qu’il 
n’eût pas les moyens de vivre sur un pied de grande munificence à la 
mesure de la chargel, Pour ne pas paraître, en s’en saisissant sur-le-champ, 
devoir gré à ceux qui lui offraient la charge, ni mettre le fardeau sur 
ses épaules pour se démettre ensuite, il exigea en plus le consentement 
du patriarche qui allait arriver, non pas tant par nécessité, mais pour 
rendre plus sûr l'engagement pris. Seulement il demande qu’en retour 
de la tutelle de l’empereur on lui concède les plus hautes dignités. 


23. Comment Palaiologos fut promu grand duc. 

Les grands ne désiraient pas moins que l’Église confirmât aussi leurs 
propres décisions, sans toutefois accepter qu’on les forçât à revenir sur 
ce qu'ils avaient approuvé ; pour ce qui était de promouvoir le tuteur de 
l’empereur à un plus haut degré de dignité, ils reconnurent que c'était 
là chose naturelle, et là-dessus la plupart étaient d'accord. Et le gérant 
des affaires impériales est fait grand duc, avec l’agrément supposé de 
l’empereur?. À partir de là Palaiologos, proclamé grand duc et tuteur de 
l’empereur, vaquait aux affaires publiques et les administrait d’un 
commandement inflexible avec le concours des dignitaires. C’est dans 
une certaine mesure pour cette raison que, dans une nécessité pressante, 
il toucha aux trésors impériaux. 

Il y avait en effet une masse d'argent mise en réserve à Magnésie, 
masse difficilement calculable, recueillie et entreposée là par l’empereur 
Jean Doukas, car l’autre fonds, que son fils Théodore Laskaris avait 
personnellement constitué et qui suffisait à couvrir les charges de l'empire, 
était déposé en sûreté dans la forteresse située sur le cours supérieur du 
Skamandros et appelée d'un diminutif Astritziosi. Et cependant il n’y 
avait là ni perceptions ni impositions injustes, et l’or ne représentait pas 
plus les ressources des pauvres gens que leur sang, mais c'était une richesse 
collectée et augmentée grâce à la prévoyance avec laquelle cet empereur 
gérait ses biens et à la contribution qu’apportaient les étrangers par 
leurs donations, car ces richesses on les avait tirées en partie de l’agricul- 
ture, en partie de l'étranger. Ce n’est pas cependant que tout ait été 
thésaurisé sans que personne y ait part; au contraire, on prélevait ce 


1. L’historien apporte quelques précisions plus bas (p. 1034#). 

2. Cette dignité lui fut vraisemblablement conférée à Magnésie peu de jours après 
l'assassinat des Mouzalônes ; voir Chronologie, I, p. 27-28. Sur la dignité de grand due, 
dont la fonction était de commander la flotte, voir GuiLLAND, BZ 44, 1951, p. 212- 
240 — Recherches, 1, p. 535-562 (notice de Michel Palaiologos, p. 547). La dignité 
pouvait être dissociée de la fonction, comme ce fut le cas pour Michel Palaiologos, 
durant le court laps de temps où il fut grand duc. 
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oùx bAlyouc xAËTTUV rats &yabaic Ümooyéceor, xal uAAAov oc Éxmeceiv rüv 
REvoutreov Evvéôn Ëx rhc Toû xapod SvoxoAluc Td mpérepov. ‘O DÈ brenbeiv 
uèv thv ppovrida, unèv Leon, xatéveue, révnc dv xal pndèv Éywv xaTà 
xd pétpov Tob dÉtwuaros piaormuértepov Gaby © Ge &v dE ph Doxoin Tù £Ë 
éroluou AauGdvetv yépuw roc mapéyououwv Éyetv, un &c popriov ÉTou6- 
uevos mapartetobat, Élnrer pèv xal Tv ToÙ narpuépyou 6cov oùre 
éruornoouévou ouvalveouv, où xarà ypeluv äAAov, GAX v° dopañéaTepov 
rù ytvéuevov xabiorüro. TTahv AN évridovat où ual Tic Ent r& Baoraet 
xndepoviac Ta OYnAôtepa Tv délopéTov Tpooamatet. 


xy’. “Oro 6 [laaatonéyos ériunôn eic uéyav Sobxe. 

OÙ dE rüv pèv oixelwv BouAcuméTeoy To xDpoc oùy FTrov xt énd Tic 
éxxAnolac HBekov elvau, où pv DE Gore al opüc évayxdleofar Èp’ otc 
é0édoxto oplor eraBouAedeoQor * ro Où rpoB16xoBvaz Tv rod BaorAéwc 
érirporov eic BaOudv Tod éEtwuaros pellova eixoc ye elvar OiwyoA6Youv, 
x&rl Toûtu ouvepovouv ot rAeïoror. Kai sic péyav Sobxa 6 Téiv Baorauxdvy 
TpayuaTrwv | Ëriteoroc perurierar, rod Baothéws OnBev diBovroc * ka Td 
Rourdv 6 [æAaoA6V0c, péyac Bob xai rod Bactéwc érirporoc onubouevoc, 
REG TAis ppovrior Tüv xouvov y Kat ÉË ÉTITAYUATOS ATAPELTHTOU, 
SUUTpaTTOTEV al Tv Èv TéAer, Dioxer Tadra. Kai roc xai aunyémm Dia 
radra xur” dvayxalac xpeluc Tv Baoruxüv Tapielwv Tpoonrero. 

"Hv yäp xenuärov 7rA%0oc évarorebnoavprauévor v Maœyvnoiæ, où 
badlus &pÜunrév, ovAAeyEv xt dnorefèv rap” ’Iwdvvou rod Aoûxx xai 
BuotAËUG * Td hp napt rod mouddc éxelvou Oeodwpou rod Adoxapt ouva- 
yéuevov los &Mo  xpAux, eic Paotaclac aürapres ÉYrov, Ev TO xarà 
Ta ävo ZxauävSpou ppouplo, T& oùrw roc ’Aotpurtlo ÜroxopiTouéve, 
&opal&e Évaréxerro. ITAÿv ox ÉxAoyal rabra ua etorpabis &dixoc, 
000 &vOporev Blot xx revnTov oùy Yrrov  pvodc aluara, EAAX TAoÏTOG 
Ex ve Th mepi Tà Lux rpounDelac xai ëx Th TOv AAoTpiov xuTa npooÉvEË LV 
clopopäc ouAAeyelc ve xai adEnBelc * rdv uèv yàp Ëx yewroviac ouviyov, 
rôv dE dAAodarc ouvÉAEyov * nANv oùy dore ka émorebnoavpiolar rdv 
RAVTA, HNDEVdG petéyovroc, &AN ÉÉarpoupévoy Tv évayxalwv elc Docec 


1 xAËéTTOV : HAËéTroV C 2 Evvéôn : ovv- B edd. 3 peXnoaç corr. Poss. : 
ueknonc ABC 10 xy’ : @’ À | “Orcoc — Sobüxa om. B || 6 om. edd. || Soüxæ : Souxav 
AC 11 oixelov : Exelvov edd. 13 rdv : aûrèv À 14 xai roc nul SUNYÉTN 
Stx tabrx post Stwuoréyouv add. G edd. (cf. infra lin. 19-20) 15 Ooüxa : -av edd. 
16 roù om. B edd. 17 ërirporoc om. B 19-20 Kai roc xa dunyérn Oiù tabre 
om. G (cf. supra lin. 14) 19 xaœls om. edd. 24-25 xarè Tà (ra om. edd.) ävo 
ZxaudvSpou : xatt oxduavôpor B 25 ’Aotpirle : ’Aoturtie edd. 26 x : 
om. Poss. à Bekk. 27 Pilot : Bloc B edd. 30 ouvékeyov : ouvéAkeyov À || &tote- 
Gnoavplofar : -Lorur B 31 Gôoetc : déaic C. 


3. Sise sur le cours supérieur du Skamandros (Mendere su) en Mysie, la localité 
appelée Astritzios ou Astritzion n’est pas connue par ailleurs. Sur ja ville de Magnésie, 
voir p. 63 n. 5. On rencontre plus loin une autre aliusion au trésor amassé par Jean III 
Batatzès (p. 101%) ; voir aussi SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 50713-1, 
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qui était nécessaire pour les donations, soldes et dépenses, et surtout 
pour les largesses à faire aux personnages en vue et pour la subsistance 
des pauvres, au point que la miséricorde impériale se répandait comme 
inondations de fleuves intarissables ; le restant de l’argent était mis en 
dépôt dans les trésors. 

Ce qu’on a dit jadis de Cyrus et de Darius pouvait de fait s'appliquer 
manifestement à eux : on appelait Jean le père des Romains, et Théodore, 
de son côté, leur maîtrel. Et en effet Jean apportait en tout une telle 
prévoyance que, tenant comme la providence particulière du pouvoir 
impérial ce que l’on appelle les zeugèlateia?, il établissait sur ceux-ci des 
villages auprès de chaque citadelle et forteresse ; de la sorte, la forteresse 
attenante était ravitaillée grâce à la production et au revenu de ces 
terres. tandis que le souverain pouvait ouvrir grâce à cela sur un grand 
nombre, voire sur tous, les canaux de sa bienfaisance. Quant à Théodore, 
bien qu’il mît plus d’âpreté à collecter l’or des contributions publiques, 
il en répandait plusieurs fois autant par une simple disposition d’esprit : 
par suite de quoi, on voyait flux et reflux, là de flots, ici d'argent, car la 
partie soustraite était à nouveau compensée par ce qui était acquis 
rapidement, et la soustraction du bien possédé signifiait l'addition d’un 
bien supérieur qu'acquéraient ceux à qui on avait soustrait ; chacun 
contribuait pour une somme moindre à la recette publique et acquérait 
davantage qu’on ne lui avait soustrait, du fait que tous obtenaient de 
l’empereur, qui, à l’aide de ces ressources, pouvait subvenir promptement 
à quelque nécessité qu’on eût et qui se plaisait plus à donner qu’à recevoir. 
Et que veut d'autre en effet la loi du Christ, qui ordonne de donner à 
tous ceux qui demandent, sinon de faire que tous aient de quoi et que 
personne ne soit dans le besoin, en vertu de cette loi générale selon laquelle 
l’un devra être prêt à donner à l’autre, qui, en donnant, se sera mis dans 
le besoin? Pour les pusillanimes, même la somme dont la restitution 
est garantie est portée à plusieurs fois autant, et le garant, ô merveille, 
c'est Dieu. 


24. Comment l’empereur Jean, tombé malade, fit d’abondantes largesses 
aux pauvresÿ. 

Je veux donc raconter aussi à ce sujet un autre fait et je m'excuse, vu son 

utilité, d'interrompre le récit. La maladie s’abattit naguère sur l’empereur 


1. L'historien semble faire erreur, car, selon Hérodote (voir la référence en apparat), 
ces deux qualificatifs étaient appliqués à Cambyse et à Cyrus, non à Darius et à Cyrus : 
« Les Perses disent que Darius était un marchand, Cambyse un maître et Cyrus un 
père.» Par contre, BLEMMYDEÈS cite correctement le même passage d'Hérodote dans 
l'un de ses écrits (‘Oxotor et slva Tôv Paoiléa : PG 142, 6280). 

2. Les zeugélateia sont des terres cultivables appartenant à l’empereur. Sur ce 
passage, voir OsTroconsky, Féodalilé, p. 64. Sur l'importance que Jean III Batatzès 
accordait à l'agriculture et l'exemple qu'il faisait donner par ses fermiers, voir Hélène 
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xal bôyas ai Saravnuata, xai uäAhov elc Étipavév uÈv évOpov prhotiulac, 
revhTuv JÈ xopnylas, 6 Exyetodor xaT | &evväwv rorauéiv rAnuubpac 
rd Baorxdv ÉAeoc * Td Aourdv Tüv fpnuéTwv rois Tauetous Évrelnoabproro. 

Td yap ni Kbpou xt Axpelou td nddar Aeyôuevov èr” Éxelvorc ävrixpuc 
hv, xt à uèv ’lodvms narhp ‘Pœualov, à D ad @eddopos Deonommc 
ërwvou&lovro. ’Ec técov xai yap à uv ’lodwns mpoundeurixdc voîc 
&raouv elyev dote xat, idlav rpbvorxv T6 Baorixñs ÉÉouotac Tù Acyôuevæ 
Cevynhateia ‘yobuevos, map” ÉxaGTOV xAOTpOV Ha ppobplov xGUXG En 
robrous xaDlorn, ëp’ énep x Thcéxelvav Énixapnlac at elopopäs cuTapxoïro 
uèv xat To rapaxeluevoy ppobprov, Éxor dE ye Ka 0 xpuréiv évrebPev moXdoïc 
À ai naorv éÉxyvrhetv Tic Thé edepyeotac audpac. ‘O DE ye Oebdwpos ei xal 
Spaotixwrepoy ÉxpuooAdyer x Tov xouwbv ouvd6cEuv, &AN ei Tù woX«- 
nAdotov éÉexévou yvouns dnhôrnrt, ÉË &v dunéndés rives al yapoBeuc, 
dç êxet To Oañdoonc, ÉvradOx Tüv ypnudTaov Édetxvuvro * Td yap éparpob- 
pevov érAnpodro méAuv Èx To fade Tpooyryvopévou, xœt }v  TOÙ bvroc 
&palpeors Tod rpooyryvouévou rois &paupebetor rpooeorc mAslwv, Éx&oTou 
peiov uèv ouvddôvros dix Tv xouvhv elonpabiv, mAËov Ô’ Éxovroc obrep 
&phontar x Tob mavrac Èx Baorhéws Éxerv, xévrebev xai miyopnyeiv Érou 
Déouro Tic x Tob mpoyelpou x&v T& Gubvar WAROV palperv À T& AauBdveuv. 
Kai ri yap à rod Xprorod véuos &AAo Bobrerou | 6 BIO vor mäoiv ÉrrréTrrov 
æirodotv À dote navrac Éyetv xal ÉÉaropeiolar undéve, xouvod Tpoxemévou 
toù véuou, &ç &AXoOU maxpéÉovroc Éroluou, el ye &Aoc éropnoet idobc ; 
Toïg dE ve puxpodüyots xat To xaT” Éyybnv xpéoc els moXkaTAdOLOV Tpéoeort, 
kal 6 éyyunrhs Oebc, rù Bauuéorov. 


X9'. "Onuc vooñonc 6 Baoraeds ’Todvvns mo Toîc révnaiv éxopñynoev. 


Boëkouat toivuv xat &AAO T1 Ginyhouoar mepi TobtTuv, Tapatroïuar DÈ 
Brr at à A6Yoc Già Td xphouuov rapaBéBaorar. Nécoc évéoxnde ré Buorhet 


4-6 Cf. HÉRODOTE, III, 89. 20 Cf. Matthieu, 5, 42, etc. 


3 rauelouc : rautelotc Bekk. 4 onuelooau mg. B 6 étovoutCovto : èrov- B 


Poss. || ’Ec : elc edd. 9 oœurapxoïto : -eîro C 11 x’ mg. A | fc om. B || 
dudpas corr. Bekk. : &utppas ABC Poss. 12 rüv om. B edd. 13 urnes : 
durérêes C 15 rpooytyvouévou correxi : om. AB edd. rpooytyvouévou C 


16 rpooytyvouévou : -yivouévou B edd. || rpéobeotc : rpéeotc B 20 onueloou 
mg. B 22 vod om. A 24 à om. edd. 25 x8° : xx’ A || "Oruc — Éyopyynoev 
om, B || a Néoos (lin. 27 infra) inc, cap. xd’ C 27 rapubéGastar : -aratr B. 


GLYKATZI-AHRWEILER, La politique agraire des empereurs de Nicée, Byz. 28, 1958, 
p.51-66. Voir aussi ci-dessous, p. 1014-16 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5065-5091, spéciale- 
ment p. 5073-13, 

3. Cf. SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5084-50918, 
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Jean, qui avait perdu sa femme, l’auxiliaire de ses bonnes œuvres, 
cette — je ne sais comment m’exprimer — Irène au nom admirable!, 
et la maladie était très grave ; il était saisi en effet de crises épileptiques 
à cause de la vieillesse, je pense. Comme les médecins ne savaient dans 
leur embarras de quel côté se tourner, il se réfugie pour sa part en Dieu 
et imite dans la mesure du possible la miséricorde divine envers tous. 
Sur son ordre donc on puise de l’or à pleins sacs et l’on donne à chaque 
ville indigente, où qu’elle se trouve, trente-six nomismata de bon aloi, 
sans compter ceux qu'on puisa au profit des temples divins, des monastères 
et des amis de Dieu? ; ses actes de miséricorde furent mesurés par de 
très nombreuses charges de mulets ; mais Dieu mesure sa miséricorde sur 
la miséricorde, et le patient relève de sa maladie, et on se réjouit tout 
naturellement de cette miséricorde. Puis, voulant se défendre devant les 
Romains d’avoir amoindri les fonds publics, alors que les actes de misé- 
ricorde avaient été poussés aussi loin, il prit à témoin de ses paroles, 
devant le patriarche Manuel#, celui-là même qui lui avait fait miséricorde, 
affirmant que rien n’avait été puisé dans les fonds publics, mais qu’il 
avait acquis ces sommes par sa prévoyance et sa sollicitude particulières, 
avec lesquelles il ne cessait de faire cultiver ses terres par des hommes 
compétents, ainsi que de prendre soin des animaux variés qu’il avait 
sur ses domaines mêmes. 

Voilà ce qu'était leur amour de Dieu et comment se manifestait leur 
attachement aux Romains. 


25. Comment le grand duc, en touchant légèrement aux trésors impériaux, 
se concilia la bienveillancef. 

A cette époque, bien qu’il y eût une grande quantité d'argent thésaurisée 
à Magnésieÿ, il n’était pas loisible au grand duc et tuteur d’y puiser 
facilement et de donner quand il le voulait ; car le contingent celte, 
porteur de hachesf, y était préposé, prêt à appréhender qui y porterait 
la main, et la consigne des trésoriers était de ne donner qu’ostensiblement, 
quand un besoin pressant l’exigeait ; mais on donna souvent aussi à 
quelques-uns sur ordre, sous prétexte d'un besoin qui n'existait pas. 
Par ce moyen, il jeta les fondements de sa popularité parmi ceux qui ne 


1. Fille aînée de Théodore Ier Laskaris (1204-1222), Irène épousa en secondes noces 
Jean Batatzès, le futur empereur, et donna le jour à Théodore II Laskaris; voir 
Poremis, Doukai, p. 139-140, n° 115. Elle est mentionnée à deux autres reprises, dans 
ie livre IV (p. 3957, 4131). 

2. P. Poussines a retenu la lectio facilior du manuscrit B, selon laquelle tout pauvre 
sur les terres de l'empire aurait reçu trente-six nomismata de bon aloi. La chose est 
évidemment exclue. Mais la leçon des deux meilleurs manuscrits ne donne pas non 
plus satisfaction. Un mot doit être sous-entendu ou avoir été omis par le copiste. Pour 
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’lodwn roté, &parpeBévrr rhv ëx” &yaËoïc Bon0dv obtuyov, Tv oùx of5” 6 
tt noi po Tüv Bauuaciov dvoudrov Eiofhvnv, xai À vôooc dc uen ” 
érelAnnro yap dù To yhpac, oluar. Tév Yobv ixrpäv éropouvrev ëp” 6 +1 
na Tpéroivro, «bros ëmi Dedv xarapebyer xal Td Éxelvou rpdc révrac ÉÂeoc 
xark Tù Juvardv Éxpuueiras. “Qproro tolvuv, xal oéxxotc à ypuodc ÉExv- 
Theirou, xa &vè ÊË nai Tpuéxovra Tüv x vouioudTuov ÉXAOTY TV 
énovdhrote &répuv OiboTar, Xwpis Tv els Beloucs vaods Kai movèc Ha 
Geoprheis &vOpas ÉÉavrAndévrov, Ériueuetpnuévou To EAéous nAelotolc 
AUôvEY oyuaaorv * &AN Émuerpeirar T@ Acer td ToÙ Oeod EAcoc, ka 
bailez The vooov 6 dofevav, nat énryévvuvrar dc eindc T@ née. Kai 
‘Pœuctous &moloyetofor BEAV 6 duelwra T& nouv&, Toù Tocobtou rpo- 
Gévros ÉAéoU, mdTdv Éxeivov | rdv ÉAenoxvra Tüv Aeyouévov Épepe uéprupa 
roùc Tov ratpupynv Mavouy, AËyeov de oùdèv éEurAntar Téiv xouwüv, 
SAN ëx Tmpounbelxs xThoouro TadrTa nat uehéTns idlac, ÉË &v yewrovüvy 
oùx &vier dv eidnuôveov &vSpov, Étr DE mai Tv ëv œÜTois Ô7 Toi xTAUXOL 
Opeuuarov SLapépuv Ériuehoduevoc. 
Obruc hv adrois Td Beoprhés, xal obTw Tù puaoppouaxtov Éyvooro. 


ke’. “Onus émmohaiuc à uéyac Sodé Tüv Baorixdv gpnuétTuov &rrôuevoc 
repterolet éœuré Thv eUvouav. 

Tôre SE moXAoû rivoc ëv Mayvnoix telnoauprouévou xphuatoc, oùx éEdv 
Av T® ueydAw Jouxl re xal ÉmiTpore päora AauBdvev Ka xopnyeiv, Étou 
fv Boudouéve oi * Éperorner hp Td Kenrixdv ai mehexvpépov, ÉpéÉov, fiv 
TG émixetpoin, xx puaax y Tois Tauelaic ds yvwoTüs SDooûar, mou rd 
&vaykatov Tic xpcluc &rpret * Éddovro DE moAAGxLG Ka TLoLV, ÉmiTéTrovroc, 
rpopaoet xpelas oùx obonc. Kévrebllev &pydc éauré ebueveits Tpobxare- 


9 Cf. Matthieu, 7,2 ; Marc, 4, 24 ; Luc, 6, 38. 


3 émelAnnro : xlAnnro C 4 TAÉVTOG : ÉTEvTUG A 6 éxkotn : Éxéorw B edd. 
8 émueuetpmuévou correxi : Éripetpntévou AC Ëriuetpouuévou B edd. 10 èr- 
yévvvvrur : -urar A edd. || elxdc : eloxdc A 14 xrmoairo : -œio B 15 rois 
suprascr. C 16 émuuehobuevoc : -6uevos AB edd. 18 xe’ : xp’ A 18-19 


"Orws — ebvoruv om. B 23 Enuxerpoln : -pñ B || taueloic : vœuelous Poss. rapueloic 
Bekk. 25-1 rpobxareBdAñeto : rpobxuraGdAAETO B edd, 


le restituer, il faudrait connaître la structure des institutions caritatives. Il est vraisem- 
blable qu'il s'agisse du mot réAtc ; voir, par exemple, SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 50814. 
Par l'expression « hommes amis de Dieu », Pachymérès désigne les moines. 

3. Le patriarche Manuel 11 (1243-1254). 

4. Of. GRÈGoRas : Bonn, I, p. 6918-7085; PsEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1601-25, 

5. Voir ci-dessus, p. 9721-36 avec la note correspondante. 

6. 11 s’agit probablement des Varangues proprement dits, comme le pense 
D. J. GEANAKOPLOS (Emperor Michael, p. 43 n. 57). Aux références produites par 
celui-ci à l'appui de cette identification, on peut ajouter deux textes de MÉTOCHITÈS 
(Cozza-Luzi, VIII/2, p. 122 ; X, p. 325), à la garde de qui furent précisément préposés 
des Varangues. 


10 


B 


15 


20 


25 


71 


102 GEORGES PACHYMÉRÈS 


pourraient pas oublier sa bienfaisance. Certes il eût pu à juste titre 
s’excuser de ne rien donner lui-même à personne à cause de sa pauvreté 
réelle ; cependant, il fournit à plusieurs l’occasion de recevoir, conduite 
que l’ambition ne dictait pas plus que la prévision de l’avenir, comme 
il apparut. Sa pauvreté, l’auteur, alors présent, entendit Palaiologos 
la certifier un jour et, lorsqu'il en rend témoignage, il ne craint pas 
d’être convaincu de mensonge, d’autant plus que pour l’orateur d'alors 
la pauvreté était un moyen de flatter sa gloire : c’est en effet à trois 
nomismata seulement que s'élevait la somme qui lui revenait pour les 
besoins de sa maison, lorsqu'il était empereur, comme il l’affirmat. 
Et Angélos, le frère de sa belle-mère, qu’il promut grand primicier quand 
il devint empereur, fut appelé par lui à comparaître pour témoigner, 
afin que l’empereur en personne obtint de lui justice à propos de la dot 
de sa nièce? ; celui-ci s’avança et fit sa déposition, et nous l’avons entendu 
s’exprimer et ajouter des serments à sa déclaration. Alors donc il permit 
à la foule, mais surtout aux nobles de naissance, dans le dessein de se 
les gagner, de jouir des trésors impériaux sous d’apparentes bonnes 
raisons, tandis qu'il se gardait lui-même de son mieux au-dessus des 
cadeaux. 


26. Comment le grand duc, à l’arrivée du patriarche, lui témoigna 
beaucoup de déférence. 

Sur les entrefaites, on apprit que le patriarche était arrivé, avec l'élite 
du clergé et les évêques. Aussitôt informé, le grand duc va lui-même 
avant les autres de loin à sa rencontre ; il rend au patriarche ainsi qu’à 
tout le saint collège les plus grands honneurs, en marchant à pied et en 
tenant par la bride la mule du prêtre, jusqu’à ce que, le précédant, il 
l'installe dans le palais mêmeÿ. Il donne l’ordre de préparer pour lui une 
demeure impériale, tant pour l’honorer, en l’obligeant et en le servant 
en tout, que pour une raison impérative, celle qui voulait que le patriarche 
en personne pût facilement, le moment venu, se rendre auprès de 
l’empereur et qu'il ne s’éloignât pas une seule heure du souverain. Il lui 
avait alors tout remis avec joie : il ne remplirait sa charge de tuteur 
autrement que sur son ordre et avec l’assentiment du synode. C’est 
pourquoi, prenant l’enfant, il le remet entre les mains du patriarche, de 
même qu'on donne également aux autres d’avoir part à la délibération, 
et il fait dépendre l'affaire présente du patriarche ; souvent il apporte 
et montre les trésors, signifiant tacitement que le pouvoir dépend du 


1. Le nomisma titrait encore 16 carats à cette époque. Il doit s’agir ici du revenu 
dont l’empereur disposait par jour. 

2. La belle-mère de Michel Palaiologos s'appelait Eudocie Angélina (voir sa notice 
dans PLP, n° 6228). Angélos, le frère de cette dernière, sera promu grand primicier 
peu après (p. 1551819) ; voir p.93 n. 11 ; PLP, n° 179. Surla dignité de grand primicier, 
voir GUILLAND, REB 14, 1956, p. 122-157 — Recherches, 1, p. 300-332 (notice d'Angélos, 
p- 316). Le litige portait sans doute sur la dot de la nièce d’Angélos, c'est-à-dire sur 
la dot de Théodora, la femme de Michel Palaiologos. 
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G&Añero, olç oùx Av Ts edepyeolas énmAeAñobat. Kai Gixaicc &v &roAoyn- 
oôuevoc, El un Tv napelyev abrès Duè Tv Évobouv neviav, Éuwc épopuac 
EBlSou AauBävev Tia, où aAAov xara puotiulav À kuTR Tpévorav Tév 
pehévrov, &ç ÉdetËe. Thv S’ éxeivou neviav, eixévroc xeivou moté, rapov 
xai &xobouc 6 Ypépov, et uaprupoin, debBouc dAüvar où dédouxev, ère 
xäxelvw ic xabynua D6ËEnc hv h revla Tôte | AÉYovre * touol Yp xai mévorc 
vouiouaæot xuTa Tac xwT” olxov ppelacs Tù mpoodv adré, bte Paathedor, dc 
Encye, nepuiorato. Kai rdv "Ayyenov, &deApôv bvra rc adrod mevOepüc, ôv 
ka UÉYav Tpuuutxmptov aùTèc Paoraetonc dnédetéev, ÉxdAEL Tapovræ, 
ënwG «bros Aoyxävor rap adrob dixas dép The Tic AdeApOTG Tpolxdc 
uapruphoovtæ  xéxeivos ÉYyYdS Tapaoras Éuapréper, xat Quels MxobOUEV 
Aéyovros xt 6pxov mpoottBévros tois Aeyouévors. Tôte Toryæpobv Toùc 
moXhobc, ai pAAAov oc ebyevèc Td Vévos, dnomotoduevoc, napelyev &Ë 
edh6 you dev rpopécewc Tüv BaotlixGv xonmäTov drévaolar, adTds TÉGG 
&G elyev ouvrnpôv ÉauTov Tüv AnpuéTov &vérepov. 


x’. "Oro, EAG6vros rod ratpiépyov, mov à uéyas JodËé émedetéæro 
TV ÊTOTTUOU. 

’Ev tocoëre dE at 6 marpiépYns oùv re rois Exxpirots rod xApou wa 
tois Gpyiepedor napeivar pxobero * Hat Os aûtixx uaov pd Tüv &AAœv 
adrèc Üravré LaxpoBev, ruhv Thv Leylornv &poorobuevos té TE rarpikoyn 
Kad mœvri té iepé nAnpouarr, nel te Badllov ua Trac Tic futévou rod 
iepéwe Yavobs xaTÉy uv, Éwc Hal adrév Évrèc évaxrépov Tponyouuevos 
xaiorà. Kai Sn ounvhv uèv Baoraxhv Éxelvou yépuv Ümoorivar xeAebet, 
du pèv Hal xaTa Thv els xeivov Tv, ÜnoTpéywv Ëv nüor xal Beparedwv, 
duo JE xal Ès Tpopaory &vayxaiuv ToÙ Éyerv x ToÙ Péorou rAnoudbev To 
Baoraet, ToÙ xaupod Bidévroc, abTèv Éxeivov Tv ratpiépynv, undemtc 
deu ToÙ xparobvros | &roAunraveofar. Evyxeywphnet dE où douéves räévra, 
dc oùx ÉAAGWG ÉTITPOREUOUV, ei L'h MÜTOG Ye XEAEVOL xaÙ Émivebor À obvodoc. 
"Obev at pépov pÈèv rdv véov els xetonc TD TaTLXpAN Toueirat, oÙTE Kw 
rois MAAo1c perdv The BouAñs, éxelvou Ô’ ÉÉapri Tà Tapovra, xal ToAAGXLG 


1-2 &mohoynoôuevos : -éuevos A 5 et om. A 6 xabynua : abynux AB || 
xat om. B edd. 7 voulouaot : -1v edd. || rpoodv : moodv C edd. 9 xœi om. 
B edd. |} rpwpuixhprov : rpuutxiptov Bekk, 10 rc! om. A || &Sexpuôc corr. 
Bekk, : -oüs ABC Poss. 12 rpootiBévroc : -riBévar B 13 rèù ante edyevèc 
add, B Poss. 15 elyev : -e AB edd. 16 xç’ : xy' À 16-17 “Orwc — 
drérrwotv om. B 16 énedelEaro : ëved- A 18 of[ôv init. lin. om. A 
20 dpoctobuevos : -buevos G -duevos Poss. || te am. B edd. 22 Évrdc dvaxrépuv : 
dvaxtépov Évrèc A évrèc Tüv évaxrépov B edd. 24 xork Tv : xarÿv B 
25 évoyxalov : évayyælus A 27 x5 mg. A 30 uerdv : uéoov edd. |} à éxelvou 
transp. B edd, 


3. Michel Palaiologos se sert ici d'un usage latin. La scène se passe à Magnésie, 
où campaient l'armée et les dignitaires. Sur le mot fepebc, qui désigne ici le patriarche, 
voir p. 38 n. ?. 
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patriarche seul, au point que, si celui-ci l’ordonnait, d’autres pourraient 
dès lors le détenir. C'était de fait de sa part une habileté de céder d’un 
côté au patriarche tout le pouvoir et, en séduisant d’un autre côté celui 
qui avait le pouvoir d'initiative, d’être à même d'accepter ce que celui-ci 
lui concéderait nécessairement. 

Puis, comme il fallait tirer des fonds publics le nécessaire pour l'entretien 
de la suite du patriarche et surtout des évêques, il y puisa lui-même et 
fit des distributions, et il y ajouta libéralement du superflu ; cela était 
donné publiquement pour des raisons d’évidente nécessité, ceci dans le 
but que Palaiologos poursuivait pour fermer les yeux des sages par des 
dons et capter leur bienveillance. Répétée chaque jour, cette mesure 
produisit un très fort courant de bienveillance de ces gens pour lui, 
le donateur, et les marques d'honneur et de déférence qu’il donnait à 
chacun d’eux furent telles qu'après peu de temps il les tint tous par le 
bout du nez et fut capable de les mener là où il voulait ; car il n’y avait 
personne parmi eux, non personne, qui, en son absence, n’en fit une 
mention flatteuse dans l'assemblée générale et qui ne jugeât Palaiologos 
plus digne que les autres d’avoir été mis à la tête des affaires publiques ; 
seulement, en plus de très grandes dignités, il devait être nommé aussi 
basiléôpatôr!, Tels étaient les envois, considérations et promesses pour 
l'avenir qu'il leur communiquait de nuit au milieu des plus grands 
encouragements. 


27. Comment ceux qui parlaient en faveur du grand duc circonvinrent 
la majorité et comment il devint despote?. 

Tous furent à ce point conquis par son esprit insinuant et ses manières 
caressantes qu’au cours d’une assemblée réunie pour que les évêques 
délibèrent en compagnie des dignitaires au sujet du pouvoir, l’ordre du 
jour appelant la question de savoir qui dirigerait les affaires, tous ceux 
du rôle sacré parlèrent en sa faveur, alors que lui, il se taisait : il ne 
fallait pas que le tuteur de l’empire, surtout un homme de cette qualité, 
restât semblable aux autres, mais, retranché de la masse, il devait être 
honoré d’une très grande dignité impériale. Pourquoi en effet peinerait-il 
dans les soucis tous les jours et attirerait-il sur lui les plus grandes 
inquiétudes, si, après avoir assumé une aussi lourde charge, il n’avait 
rien à y gagner? De plus, le commandement lui serait ainsi facile, s’il 
commandait placé au-dessus des autres. Il était bon d’honorer de la 
dignité de despote le tuteur de l’empereur ; car ainsi il garderait lui-même 


1. Il ne semble pas que le titre de basiléôpatôr, qui avait été conféré à d’autres 
régents (Romain Lékapènos, par exemple), lui ait été effectivement attribué. I1 s'agissait 
d'une simple proposition ; voir ci-dessous, p. 1078-47, Cette nouvelle dignité aurait 
pu constituer une étape intermédiaire, mais Michel Palaiologos obtint bientôt un titre 
plus élevé, celui de despote. Sur le basiléôpatôr, voir Patricia KARLIN-HAYTER, 
Basileopator, Byz. 38, 1968, p. 278-280. 
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yet ol eluvvor Tà xeuhAux, otwmnAGe Thv ÉÉovolav éupalveov éEnuuévnv 
êxelvou ka uôvou, xäv œdTds ekebou, éxetBev robs &Añous ÉÉovrac. "Hv Ôè 
&pœ où Tà oopèv éxelve uèv évOBévar Tüv 6Awv Apyeuv, œdTdv S Üromo- 
oûpevov TÔv ÉÉtpyovræ, AaBdveuv ofôv T° elvau, &c èn” évayuaiors rapékovre. 

Kat ènel àvéyan hv Ex Tüv xouwvdv Toi nepl rdv marpuép{nv oixovo- 
etolar, Hat u&AAov toits &pyrepedor, Ta Émirndeux, adTds AauGdvwv EdLDou 
xal Tpocenepiaotiueiro Tà mhelovæ, Tù uèv zp6BnAov Ën” évayxælatc Tac 
mpopéoeor, Tù ÔÉ Ye onmoudalôuevoy nap” Éxelvou ocopüiv ôpÜxAuobc 
éxruphorreuv dopous xal Tv Éxetvov bromorelo@ar ebvorav. “O xai yivépevov 
xa@” Éxtornv Éornv eduevelac évenoler ueylormnv map’ Éxelvov Éauré O196vTL, 
koi Tù The mods ÉxaoTov Éxelvov Tiuÿs Te xal Ütmonrooenc Yoav ce, 8ALYov 
rù eTaËb OueAGeîv, nai navrac Éyeuv éxelvouc x Tüv pivüv xat dyev 
Süvaoar 67n Boërorro. OÙSE yap hv, ox Av éxelveov Boris où O1 EdphuoU 
uvuns éxet|vov u} rapôvra Ent Toÿ xotvod ouveSotou roles al Ôc oùx HÉloU 
ÔTÈp Toùs Akoue rdv [aatoloyov ènt rüv xowév elvar xaraoraévra, 
TAN ka ént ueyloratc GÉlouc xoœ Baotcwndropæ pniCôpevoy. Tadro 
S hoav œi vuxrepuvail Tpùc éxelvouc répbeuc na oxéders xai Tpdc Tù LÉAAOV 
ÜTOOÉGEL LEYIOTHLG oUYxpoThoeoL. 


xC. "Oruc xarednuayéyouv robc mAelorouc ot Êmèp roù peyæhou Souxdc 
Aéyovres xat decor YÉyovev. 

T& y&p ônodaw T6 yvouns ai Té Tüv Tpérav Bwneutixéi obrwc 
ÉdAwoav révres 6, éxxAnolac yevouévne, ëp’ & Tobs iepdpyas ouvaua 
roïc èv Téder nept T6 Gpyhc oxÉnreofar — xl 6 xoupds ÉlhTer rdv Tüv 
TpAyUTEV APYYNGÉBEVOY —, Tobs ToÙ iepod xaraAbyou mévras brèo 
éxelvou éyerv xai h Axhobvroc * bo où yph Tov ris BaorAelas Étirporov, 
ka Tabræ TotobTov Ovræ, xark Tobs &AAoUG elvar, GAN ÉEppnuévor Tüv 
roAAGV, ueyioru oeuvoveolar na Paoruxé déouœr. ’Eri ti Yäp xai 
ppovriCov écnuépar rovoln xx p6Bov Ep” ÉauTdv Toy uéytorov Élxor, el M 
mu xal xepôalveuv Exor à Técov ÉyAov évadeéduevos ; Kai AWG otre œTé 
xal To The ÉmTayhc évuorôv, elnep bnèp Tobs &AAovs dv Émirérrot. Kadèv 
oeuvôveoQar Seorotelx rdv Toù PauorAés Éritporov * obrw Yäp ka adrd 


12 LEUTSCH, II, p. 670 n° 44 d ; KARATHANASIS, p. 112 n° 238, 
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2. Of. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 1597-° ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. B3830-u1 , 
ÉPHREM, vers 9349 : Bonn, p. 373; Chdonas : Bonn, I, p. 704-71°; Pseupo- 
SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1602-1621, 
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inviolables les bons sentiments envers celui qui est empereur de naissance, 
dans la pensée que la dignité reçue en était la digne récompense. Au reste, 
qu'y a-t-il d’étrange à ce que soit appelé despote celui dont l’aïeul maternel 
était aussi despote et remporta contre les Italiens les plus grandes 
victoires1? Ne connaissons-nous pas, en effet, son amour de Dieu, son 
zèle pour le bien, son amitié pour les moines, son respect exceptionnel 
pour l’Église? En témoignent l'air modeste, la simplicité, l’affabilité 
envers tous qu’il a en propre ; d'autre part l’extrême modicité de sa 
fortune sera une preuve de sa générosité et de sa libéralité? ; de la sorte 
il serait bon et avantageux pour les affaires qu’en plus du titre de basiléô- 
patôr on honorât dignement le tuteur de l’empereur. 

Lorsqu'on fit ces propositions, de nombreux évêques acquiescèrent à ces 
paroles, qui leur paraissaient justes, et plusieurs dignitaires furent du 
même sentiment ; mais les autres se querellaient et n’arrivaient vraiment 
pas à harmoniser leurs sentiments. En effet les uns, surtout les Tzaman- 
touroi, ces descendants des Laskarioiÿ, et avec eux Georges Nostongosf, 
ne concédaient qu'avec peine, s’y résolvant toutefois malgré eux, que 
Palaiologos fût en fait et en titre basiléôpatôr, et ils soutenaient avec 
force que la haute dignité de grand duc devait suffire au tuteur. Quant 
à le gratifier d’un office au titre impérial et à l’honorer de telles dignités 
supérieures à sa condition, il y avait à craindre que ce ne fût une préva- 
rication en matière auguste et sacrée. Il y avait en effet des princesses 
en âge de se marier, qu’il fallait marier aux hommes qui paraissaient les 
plus éminents ; sinon, elles avaient par elles-mêmes le plus grand droit 
d’être honorées avec leur mari de ces dignités, elles qui étaient sœurs de 
l'empereur et princesses de la troisième ou même plutôt de la quatrième 
génération impérialef, 

Alexis Stratègopoulos et les siens, ainsi que les fils de Philès, de même 
que les Tornikioi et surtout les aveugles”, qui voulaient se venger de ce 
qu’ils avaient souffert, de même encore que tous ceux qu’une parenté 
existante ou escomptée rapprochait des Palaiologoi, tous ceux-là répli- 
quaient avec force, en affirmant qu'il était juste et de plus utile que 
l’homme placé auprès de l’empereur et portant le nom de père fût honoré 
aussi de la dignité de despote, car c’est ainsi que deviendrait effectif le 


1. 11 s’agit d'Alexis Palaiologos, que l'empereur Alexis III Angélos (1195-1203) 
maria à sa fille aînée, Irène ; voir V. LAURENT, La généalogie des premiers Paléologues, 
Byz. 8, 1933, p. 126-127. Sur la dignité de despote, voir GuiLLAND, REB 17, 1959, 
p. 52-89 — Recherches, II, p. 1-24 (notice d’'Alexis Palaiologos, p. 3). Voir aussi 
FERJANGIÉ, Despoti, p. 29-32. 

2. Voir ci-dessus, p. 972%, 1038, avec les notes correspondantes. 

8. Voir p. 90 n. 2. 

4. Voir p. 92 n. 8, p. 94 n. 1. 

5. C'est le titre de despote, cité un peu plus bas (p. 107*#), qui est visé ici. Le despotat 
impliquait une certaine participation au pouvoir impérial; voir Faizcer, Despoie, 
p. 171 n. 2. 
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Thphser rà Tic ebvolas &06ACTE pds rdv Ex yévouc Buouketovræ, &Elav | voui- 
Cov duouBhv td dÉloux. Ti DE al Éévov xex Aout Deorérn & Dh na 6 mpdc 
UnTPds rérnos Jeondrns fv xai xar” ’Iranwv xaTrwplou Tà uéyiore ; *H 
yüp oùx otdauev Tobrov ce BeopuAñ, do CHAov Éxovræ Tob xaAob, de 
puouévayov xt Tà Ts ÉxxAnolas ÉxTÉTUS dÉGovra ; Maprupet Td rpoodv 
adTé Taretvov xal OnuorTixdv al iAxpdv mods éravrus, Tù DE Ye AGP 
Te xoù ueradorixdv Tà The Teprouolac revÉOTaTov Tapaorhoel, dote xaÀGG 
&v Éyor xat ouupepôvtwc Tots rpéyuaotv, el rpèc Th Baorewraropig xai 
&élwc Tiuÿro 6 émrporebwv Toù BaotAsdovroc. 

Tadré Tivwv npotetvévrwv, moAAoi uèv Tv &pylepémv Ge dixalouc 
Soxobot toc A6Yots ouvhvouv, xal Tüv èv TÉAEL Tiol ouvedédoxto ‘ où &AAOL 
JE Buepihovelxouv xl T&s Yvœuac &AANRou oùuevobv où ouvébarvov. Où uëv 
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3 hv ral : dv B edd.|{|xaur” ’IraAcv corr. Poss. : x40” irodv AC xx0° iraxüv B || 
‘"H : à B edd. 4 rod Sixætou xœ ante roÿ xaxdoû add. A 6 praédwpôv : prAë- 
oropyov B 10 Gtxalotc : -wc A 12 oùuevoüv : oûuevouv AB oûuevov CG 
14 Bactewrdrope : PaosAeon- edd. 15 xai om. A 18 xai! om. C 19 xç” 
mg. À 20 adrv : adrüv B 22 rpryovlac : -wvlac A || Tetpæyovius : TEeTpæyw- 
vlac À retptyovlac B 25 oùv aûtois S' 6oot xai transp. A 26 dvréorov : évret- 
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6. Il s’agit des trois filles de Théodore 11 Laskaris qui n'étaient pas encore mariées 
(Théodora, Eudocie et leur sœur cadette, dont le prénom n'est pas connu) et qui 
avaient en effet pour bisaïeul Théodore Ier Laskaris (1204-1222) et pour trisaïieul 
Alexis I11 Angélos (1195-1203) ; voir FAILLER, Pachymeriana, p. 191. 

7. Théodore Philès et Constantin Stratègopoulos avaient été aveuglés par 
Théodore 11 Laskaris ; voir p. 41 n. 7-8. Sur les frères Tornikioi, dont Constantin 
était l'aîné, voir p. 91 n. 3. Des fils de Philès, seul Alexis est connu; voir p. 92 
n. 6. 
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consentement de tous à son égard et ainsi que les affaires seraient bien 
gérées. En effet, qui ferait attention à un enfant incapable de penser? 
Or, si celui qui commande à sa place n'était qu’un particulier, il n'aurait 
aucun moyen de convaincre de manière contraignante. Il fallait donc 
imiter les navigateurs ; ces gens en effet sont par eux-mêmes indépendants 
et libres de leurs décisions, mais quand il faut prendre la mer, ils 
embarquent, choisissent un capitaine, le préposent à leurs affaires et 
s’obligent à le servir délibérément, quoi qu’il commande ; qui désobéit 
st justement puni pour avoir offensé très gravement le maître. Seulement 
ils ne le mettent pas à leur propre rang, comme un homme parmi tous 
les autres, mais ils le revêtent d’un habit plus imposant, et par le relief 
plus grand de sa position ils créent chez autrui la crainte à son égard. 
C’est ainsi que pourront être gouvernés toute ville et tout empire dont 
le chef est placé au-dessus de la masse. 

Les aveugles parlaient avec encore plus de liberté et de détermination : 
« Prenons garde qu’à cause d’un petit enfant, disaient-ils, un si grand 
empire et tant d’affaires soient en danger! Il nous faut au contraire 
constituer maintenant un gouvernement, si nous voulons notre salut. 
Ne savons-nous pas à quel degré d’infortune en vint l'empire des Romains, 
au point que nous fûmes chassés de la patrie et que nous perdîmes tout, 
enfermés que nous fümes dans d’étroites frontières, et cela alors qu'il y 
avait des empereurs? Mais pourtant, parce qu’on n’était pas gouverné 
comme il fallait, après une admirable navigation ce fut le naufrage. 
Si donc, parce qu’on n'était pas bien gouverné avec la rigueur qu’il 
fallait, il est arrivé d’aussi grands maux, quel danger menacerait, si on 
n’était pas gouverné du tout? D’un côté, nous considérons donc que la 
fidélité à la majesté impériale est bonne, mais que le salut, dans le respect 
des serments?, est bon aussi ; dès là que le salut n’existe pas, vaine est 
la fidélité. D’un autre côté, quelle atteinte portera-t-on à la majesté 
impériale, si la dignité est conférée à qui en porte le souci? Il en résultera 
donc plutôt les plus grands avantages ; car, revêtu d’un titre auguste, 
il affermira plutôt l’autorité du souverain sur les affaires elles-mêmes : 
c'est en effet avec une grande supériorité qu’il recevrait les ambassadeurs, 
parlerait au peuple, commanderait aux soldats et aux archontes, et il n’y 
aurait rien qu'il ne réglerait convenablement, car tous révéreraient sa 
dignité. D'autre part, quiconque traite avec des égaux, fût-il le chef, ne 
pourra pas facilement persuader de faire ce qu’il commande, dans l’impos- 
sibilité où il est de châtier les récalcitrants d’une main plus énergique. 
Nous nous étonnerions qu’on voulût régir l’État des Romains autrement 
que par la monarchie. Certes il faut préférer le régime monarchique, 


1. Après La prise de Constantinople par les Latins en 1204, Théodore Ier Laskaris 
commença la reconquête à partir d'un territoire restreint en Asie Mineure ; voir 
p. 25%, avec la note correspondante. 
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23 Ci. I Corinihiens, 15, 17. 30 Cf. SoPnocLe, Électre, 455. 


2 npooébor : -e AB edd. || &vr’ xelvou : dur” éxetvov C 4 xx” œûtrodc : xaB° 
adrobc C edd. 6 xaœl? om. B edd. 13 fheuBepootogouv : &a- C I] XT' mg. A 
15 xaractaréov : xaraotéov C || *H correxi : ABC edd. 17 reprypapouévouc : 
-nv G edd. 18 tpérov : -ov B 23 rd riotév : à orouô) B 24 M&Xojv om. C 
30 rpoctéooot : -eu ante corr. À || Üneprépac : Üneprepelac B 30-31 Enuriuäv 
Suv&uevoc : mriuäv Poss. émiri@v Bekk. 31 xal om. AB edd. 


2. Les partisans de Michel Palaiologos essaient de renverser à l’avance l'obstacle 
principal qui s’opposait à la promotion du grand duc au despotat, les serments que 
celui-ci avait prêtés à Jean III Batatzès (I, 7). 
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même là où le souverain est déficient ; ainsi de fait, quoi qu’il paraisse, 
la continuité subsistera. Il régira nécessairement bien notre pays, habitué 
au gouvernement d'un seul, et un seul commandera aux autres, qui 
l'emporte en pouvoir et en dignité : ainsi, d’un côté, le fait qu’il soit seul 
donnera l’image du régime monarchique ; d’un autre côté, menacé 
d’impuissance, dans son action menée de concert avec un grand nombre, 
en raison de son isolement, il s’imposera par sa dignité. Ainsi il est 
nécessaire que celui qui a été élu pour assurer la tutelle de l’empereur 
porte aussi cette haute dignité. A celui qui en a été chargé, fût-il l'un 
d’entre nous, cette distinction sera conférée. Sinon, qu’on en cherche un 
autre, car cet homme n’accepte pas non plus aisément de s'occuper sans 
honneur du jeune empereur. Et même s’il acceptait la charge des affaires 
sans marque d'honneur, une raison de nécessité exige cependant que la 
tutelle s'exerce de la manière qui a été dite. » 


28. Comment le patriarche approuva ceux qui parlaient en faveur de 
Palaiologosi, 

Ces discours une fois prononcés, le premier sacrificateur? donna son 
plus large appui à ceux qui parlaient pour Palaiologos. C’est qu'il avait 
été lui aussi gagné d’avance à cette idée qu’il ferait un bon chef ; son 
penchant datait de loin, et il était entraîné pour plusieurs raisons à faire 
encore quelque chose de plus grand. En voici la preuve ; quand la nouvelle 
de la mort de l’empereur lui fut annoncée à Nicée, alors que les autres 
n'étaient pas encore informés, il confia la chose à l’un de ses familiers, 
ce Gémistos qui devait parvenir jusqu’au grand économat plus tard dans 
la Villes. Or, comme ils s’entretenaient de la gestion des affaires, le 
patriarche plaça Palaiologos avant tous les autres. 

Là-dessus donc le patriarche, gagné d’avance, approuva sur-le-champ 
ce qui était dit en faveur de Palaiologos et lui attribua par son vote le 
despotat. De fait, Palaiologos de grand duc fut fait despote, et l'empereur, 
assisté du patriarche, lui conféra les insignes du despotat4, Certes, comme 
despote, il s’imposa à tous sans réserve et chercha à se gagner les dignitaires 


1. Cf. AKROPOLITËS : Heisenberg, p. 1562-22, 1582-1594, 1597-°: SKOUTARIÔTES : 
Sathas, p. 53730-a1, 5382-26, H38%-1 : ÉpnREM, vers 9331, 9349 : Bonn, p.373 ; GRÈGORAS: 
Bonn, I, p. 6918-25, 7020-21; PsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 1602627; ARSÈNE : PG 140, 
949. 

2. Ce terme désigne ici le patriarche ; voir p. 38 n. 2. 

3. Michel Gémistos fut successivement hypomnématographe, prôtekdikos et grand 
économe. La confidence du patriarche a été enregistrée par V. LAURENT dans les 
Regesies (n° 1338). 11 s'agit probablement d'un simple entretien entre les deux hommes. 
La confidence fut faite dès après le 16 août, jour de la mort de l'empereur ; voir Chrono- 
logie, 1, p. 28 ; Il, p. 146. Sur le grand économe de l'Église, voir DaArRouUzES, Offikia, 
p. 303-809. Voir la notice de Michel Gémistos dans PLP, n° 3636. 

4. D’après la Chronique brève de 1352, Michel Palaiologos fut créé despote le 
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1 06ot : -er ante corr. A || Auéker tot : &uéor rot C &uéAerror edd. 2 oÙTw : 
-& B edd, 4 mpoËxov : mpolywv AB edd. 5 vdi : t& B edd. } S& om. C 
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13 novembre 1258 ; voir Chroniques brèves : Schreiner, I, p. 75, n° 5. Malgré la valeur 
de ce texte, on est tenté de mettre en doute cette date, car, d’après le récit de 
Pachymérès, Michel Palaiologos devint despote peu de temps après la mort de 
Théodore II Laskaris, dès le mois de septembre apparemment ; voir Chronologie, 1, 
p. 29-30. Sur la dignité de despote, voir GuiLLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 — Recherches, 
IL, p. 1-24 (notice de Michel Palaiologos, p. 4). Voir aussi FERJANËIÉ, Despoti, p. 35-36. 
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par toutes sortes de largesses et de cadeaux tirés des fonds publics ; 
il réussit même, par ce qu’il fit alors, à faire passer pour sûres dans l’avenir 
ses promesses à leur égard et se comporta avec la plus grande libéralité. 
A ceux du rôle sacré il donnait d’une main encore plus généreuse, tant 
en cachette qu’ouvertement : ouvertement dans la nécessité où l’on était 
de leur donner de quoi vivre, secrètement par des envois de nuit ; et il 
insinuait et cherchait à obtenir plus : il lui suffirait de devenir empereur 
aux côtés de l’empereur. Il mettait en effet en avant les dangers et les 
terreurs suspendus sur sa tête, donnait en exemple les Mouzalônes, qui 
avaient ainsi péri victimes de l’envie, et représentait le danger du soupçon : 
il serait en péril aussitôt qu’il relâcherait son attention. Celui qui a la 
charge d’en garder un autre, ayant à se garder lui-même d’un bon nombre, 
ne pourra s’occuper constamment de celui qu’il garde, car il redoute pour 
lui-même les plus grands risques : mieux vaut pour tout homme céder 
la place que, gardien soi-même, avoir besoin d’un gardien. 


29. Comment Palaiologos se gagna le grand nombre et réclama par leur 
intermédiaire la dignité suprême. 

En avançant ces raisons et d’autres semblables, il était tout entier 
occupé à réclamer la charge supérieure. Il va sans dire qu’en vertu de 
l'autorité qu'il avait désormais acquise et du pouvoir absolu qu’il détenait, 
il se débarrassa de tous ceux qu’il soupçonnait d’être mécontents dans le 
présent et de faire opposition dans le futur. Certains s’éloignèrent sponta- 
nément et vécurent en privé, tandis qu’il en incarcérait d’autres lui-même : 
il les expédia de-ci de-là, tandis que Tzamantouros, il l’'envoya à Brousse 
et lui constitua une garde comme à un condamné?. Les partisans de 
Palaiologos nourrissaient les meilleurs espoirs et le secondaient au 
maximum sans contrainte. En conférant à l’un de ses frères, Jean, comme 
par une concession de l’empereur, la charge de grand domestique, il en 
fit un homme célèbre et puissant sur la marche des affaires?. Alors donc, 
brûlant d’espoirs encore plus grands, ses adhérents se rendirent auprès 
du patriarche et du synode pour leur déclarer qu'ils n’auraient de cesse 
que le despote n’eût obtenu la dignité supérieure, car lui et lui seul était 
digne de gouverner après celui qui était empereur de naissance et avec 
lui, et, dans la situation où ils étaient, il leur fallait un empereur accompli 
pour tout ce qu’il aurait à faire. Si l’on attend donc que l’enfant arrive 
à l’âge adulte, qui a besoin de protection risque de disparaître avant que 


1. Cf. AKRoOPOLITÉES : Heisenberg, p. 159°-% ; SKOUTARIÔTÉS : Sathas, p. 538°1-539! ; 
Chronique anonyme, vers 364-366 : Müller, p. 377; Typikon de Saint-Dèmètrios: 
Grégoire, p. 4537-4552 ; GEORGES DE CHYPRE, Éloge de Michel VIII: PG 142, 368-372. 

2. Ce Tzamantouros est Manuel Laskaris, qui s'était fait moine sous le règne de 
Jean 111 Batatzès. Il resta ferme dans son opposition à Michel Palaiologos, tandis que 
son frère Michel se rallia au nouveau souverain; voir p. 90 n. 2. 
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X9”. "Orwc Üromoroduevos 6 IlxAatoA6yos robe mododc dmprer D adrüv 
Hat Tù MÉYLOTov. 

Tadra xat TX rorabra mporelvov, roAdc Yv xal ro mellov rpoourarrév. 
"Au£er vou xat 6ooic Ünénruc elye nai mpdc rd rapdv Buoyepæivovrac ai 
rpôc Td LÉAAov TpoooTnoouévouc, lopdv évrebbev AaBwv xx xpdroc Éxav Td 
uéyiotov, éxnoddv émole, Tobs èv éxovolouc Üroywpobvrac xat xa0 
Éaurodc diéyovrac, robc DE xal abrès xaBerpyvôc, De EAAovG uv AA Où, 
rdv dÈ Téauévroupov eic Ilooboav éÉarooteihar xal où puaaxhv dc 
xaraxpiro éyxuraothoos. Où DE Ye noooxeluevor Toûrew xal Aluv Év ÉAtioLV 
fouv xpnloraic rai dvédnv ouvnpyouv c ôTt uaAorx. Oérepov DE Trüv 
ddenpav ’Todvumv té To ueydhou Joueotixou détouarr, ToD BaotAéwc 
GLS6vroc Jnbev, repipavh xaÔlora Kai ni Tüv rpayudrov uéyx Duvasevov. 
Tôre rotvuv xat uelloot GepuavBévrec ÉAior, rapà Tov Tarpiépynv Yevo- 
pevor xal Tv oûvoÿov, oùx évhoetv Épacxov, ei un y’ Ô deonotns ka ToÙ 
uelCovos ÉmuAnbarto * aÜrov yo elvar xai pévov Tov merk Tov Èx YéÉvouc 
Baornéx &Erov &pyetv xai odv Éxelve, ai deiv obtuwc Éyouor Bactaëwc 
évrehodc, èc 6 rt xal mpdéou. Tà Èv oùv évauéverv ryv Tod éphaixoc Pauxia, 
uh xai pion ris xndeuoviac Seduevos ÉxrmodDV Yeyovds rpiv à Ô ed Spdowv 


2 napeîye : -ev B edd. || Soxeiv om. B 6 oÜtos : oÜraw Bekk. || ouuBaotAetor : 
-et edd. 10 roAkodc : moAAù A 11 Éupovov : Éupevov AC Poss, 12 qÜX«x : 
puaaxn B puaaxÿ Poss. 13-14 "Oroc — uéytorov om. B 17 rpooormoouévouc 
correxi : rpoot- ABC edd. 18 Éxovolous : -wç A 19 dc : xat AC edd. 
20-21 ÉÉaroovtetaat ... éyxaracriot : éÉanootelAuc . .. éyxaraorionc Bekk. 22-23 
rüv &ôsApüv : Tov 4SsApdoy A 24 xaBlora : xaÜiorÿ B edd. 25 éArlor : -u A 
29 rpd£or : rpd£er AG 30 Bon : -er C edd. || Éxrod&Y : Éurodov B edd. || Spgowv : 
rpééov B edd, 


3. Sur Jean Palaiologos, voir PAPADOPULOS, Palaiologen, p. 4-5, n° 2. Sur la dignité 
de grand domestique, voir GuizLAND, EO 37, 1938, p. 53-64 — Recherches, 1, p. 405-425 
(notice de Jean Palaiologos, p. 410, ne 17). 
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son futur bienfaiteur soit parvenu à l’âge mûr. Si d’autre part on empêche 
d'agir en empereur le tuteur qui est placé à la tête des affaires, la faveur 
dont il jouira risque d’être incertaine et instable. Telles étaient les décla- 
rations des dignitaires, et ils persuadèrent le patriarche déjà fléchissant ; 
il est vrai que Palaiologos n’omettait rien de ce qu'il y avait à faire et 
qui était de nature à amadouer le saint synode. On avait donc fixé le 
jour de la proclamation : le premier janvier de la deuxième indiction 
en cours, 


80. Comment Michel, le despote d'Occident, se révolta contre l’état des 
choses?. 

Pendant ce temps Michel, le despote d'Occident, neveu de Théodore 
qui avait régné précédemment là-bas, apprend en quel état étaient les 
affaires d'Orient et comment, Laskaris décédé, son fils Jean n’est qu'un 
tout jeune garçon, tandis que l’empire des Romains se trouve être en 
pâture à qui le désire : il porte alors son esprit sur son oncle Théodore et se 
rappelle comment, lorsque cette première confusion fondit sur les Romains, 
il se ressaisit, lui, membre de la plus haute noblesse, et comment, après 
s'être signalé dans d'innombrables combats contre les Italiens, il s'était 
emparé du pouvoir impérial et avait été couronné par Jacques d’Achrida, 
comment aussi il enleva aux Italiens les régions occidentales pour se les 
approprier et parut influer puissamment sur les événements jusqu’au 
jour où, frappé par la mauvaise fortune et pris par Asen, il fut privé de 
la vuet, Repassant donc ces faits dans son esprit, se prévalant du mauvais 
état des affaires et considérant que la situation des Italiens qui occupaient 
la Ville était affaiblie, il conçoit un projet téméraire, bien digne de sa 
noble extraction. Voici ce projet : après avoir rassemblé le plus de forces 


1. La cérémonie de la proclamation eut lieu le 1°r janvier 1259, selon les données 
de l'Histoire (p. 115%-%, 1377, 667°). Dès 1937, V. LAURENT (Notes de chronographie 
et d'histoire byzantine, EO 36, 1937, p. 167) avait mis en valeur leur concordance, 
mais on continua à faire confiance à Grègoras, dont la chronologie ne mérite pas en 
général un tel crédit et dont le texte est d'ailleurs ambigu pour ce cas particulier. 
La date fournie par Pachymérès a été confirmée plus récemment par d'autres documents 
indépendants de l'Histoire : la Chronique brève de 1352 (Chroniques brèves : Schreiner, I, 
p. 75, n° 6), deux notes brèves (ibidem, 11, p. 609, n°5 23-24), une liste des empereurs 
de Constantinople (Chronologie, 1, p. 21). Pour un exposé plus complet sur la date 
de la proclamation de Michel VIIL, voir Chronologie, 1, p. 40-41. Pour indiquer les mois, 
l'historien emploie les noms attiques, mais avec une signification différente de celle 
qu'ils ont dans le calendrier attique. Voici la liste des douze mois de l'année, avec leur 
correspondant julien : hékatombaiïôn (janvier), lènaiôn (février), kronios {mars}, 
boèdromiôn (avril), pyantiôn (mai), maimaktèriôn (juin), anthestèriôn (juillet), 
poseidéôn (août), gamèliôn (septembre), élaphèboliôn (octobre), mounychiôn (novem- 
bre), skirophoriôn (décembre). En marge des manuscrits, surtout des manuscrits A 
et C, est noté régulièrement l'équivalent julien des noms attiques (voir l'apparat 
critique), qui figurera également dans la traduction. Le manuscrit B rejette par deux 
fois (p.353, 51514) la forme pyantiôn et il la remplace une fois par pyanepsiôn, d’ailleurs 
plus correct. Néanmoins la première forme est bien la leçon commune des manuscrits. 
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N. “Oruwc 6 Ëv Th dboer Deororne MiyaÿA xarerñpôn Tüv rpxyudrav. 

Ev rooobre D at 6 êv rh duoer deorxorne Miyarà, | rod xpobeBxot- 
Reuxôtos êxelos Oeodopou dvebôc, duodous Tà xar” évaroAïv 6 elyov 
xal 6T1, ÉXTOÏGY YEYovoTos ToÙ Adoxapr, Ëv peupæxvAXlotc uèv d &E éxetvou 
’lodvuns veet, els mpovouñv d h Tév ‘Popaiov Baorrelx xetrar té 
Bouvhouéve, &vdyer Tov vobv mods Trov Betov Oetdowspov, ÉTwc xdxetvoc, 
edyevhe bv xat TA noûra Tv elvevov, TN Tpornc ÉxELVNG oUYYVOENG 
Évurecodonc ‘Pœuaœlouc, Éœurov &valaubéver xat, mAeiotois Gooic rois xar’ 
’Iradv ronéporc Évavdoayaloucs, rc Baouetac Émelinnro, orepleic rapd 
rod ’Aypiôëiv ’Ixxôov, at TX xark Oüorv Toùc ’Iræhodbs &pehouevoc 
HOOEXTAONTO, LÉyAG ni TV Tpayuérov pavelc, uéypr ka, molo Aœud 
Tpooxpoboxs xal xaraoyebels ré ’Aodv, &pnpéôn rüv dplaauiv. Tadra 
roivuv 6 Miyaÿh èv vé Béuevoc xait xaraAaloveutels tüv rpayudrov 
dppootTwe Épovruv, émet nai To xaTx mov ’Iranuxbv hodéver roi «al? 
adrd rpdyuaot, BouAhv BouAebterar 6 Alav vexvixhv xat The adrod edyeveluc 
&élav. H SE BouAñ * nActorac 6oùc ouvallpolonc Ouvduerc ka Th Tone 


4 où” ante éxeivos add. B edd. 5 À 0ë Yv h Toù ante éxarouBatéivos add. B 
edd. |] ixvvouéptov mg. ABG 7 “Oros — rpayuarov om. B 8 6 ante vob add. 
B edd. 9 éxetoe om. B edd. 13 éxelvnc om. C 14 Évureoobon : ouu- edd. 
14-15 xar” ’IraAüv corr. Poss. : xx0° ivœAüv AC xa8” iralüv B 16 rà om. B 
17 pavels : &vap- B edd. 18 ’Aodv : ’Aoäv edd. 19 xaraAaCoveulels : xaTat- 
À. 


Sur le calendrier de l'historien, voir G. ARNAK1IS, The names of the months in the 
History of Georgios Pachymeres, BNJ 18, 1945-1949, p. 144-153; GRuMEL, La 
chronologie, p. 176-177. 

2. Cf. AKROPOLITÉS : Heisenberg, p. 1601-1615, 1638-1691? ; SKOUTARIÔTÈS 
Sathas, p. 539-5403, 5411-5444; Épurem, vers 9355-9394 : Bonn, p. 374-375; 
GRÈGORAS : Bonn, I, p. 711-741; PsEuDo-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 16220-35, 

3. Michel II Angélos (voir p. 36 n. 5) était le fils de Michel Ier Angélos, qui se 
constitua un État indépendant en Épire après 1204, et le neveu de Théodore Angélos, 
frère du précédent. Théodore Angélos se fit proclamer empereur de Thessalonique ; 
voir PozEeMis, Doukai, p. 91-92, n° 45 (Michel Ier) ; p. 89-90, n° 42 (Théodore) ; voir 
aussi D. M. Nicoz, The Despotale of Epiros, Oxford 1957, p. 103-112. 

4. L'historien fait erreur sur un point : Théodore ne fut pas couronné par Jacques 
d’Achrida (Ochrid, siège de l’archevêché de Bulgarie), qui reçut l'archevêché de 
Bulgarie vers 1240, mais par Dèmètrios Chômatènos ; voir AKROPOLITÈS : Heisenberg, 
p. 3412; LAURENT, Regesles, n° 1244. Théodore Angélos fut vaincu et fait prisonnier 
en 1230 à la bataille de Klokonica par Jean II Asen, tsar de Bulgarie (1218-1241). 
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possible et s’être approché de la Ville, l’assiéger et tenter de la prendre, 
et ainsi se faire proclamer empereur des Romains. C'est qu’en effet ni 
Laskaris ni aucun autre n'étaient guère plus aptes à régner que lui, 
prince noble et de la lignée des Angéloil. 

Il avait des gendres : d’abord Manfred, le roi d’Apulie, également 
frère d'Anne, l'impératrice des Romains, que l’empereur Jean avait 
épousée dans sa vieillesse ; le despote avait donc comme gendre ce 
Manfred par sa fille Hélène? ; il avait aussi un autre gendre par sa fille Anne, 
Guillaume, le prince d’Achaïes. Il envoie donc demander et obtient de 
Manfred trois mille hommes de ceux que ces gens appellent chevaliers, 
des Germains courageux, tandis que le prince, il l’eut à son entière dispo- 
sition avec ses troupes. Il avait aussi son fils bâtard, Jean, qui lui apporte 
avec son propre monde une aide des plus grandes, car ce prince, uni à la 
fille de Tarônas, était déjà par lui-même, grâce à une troupe d'élite, 
à même de faire campagne seul et d'opérer des conquêtesÿ : il entraînait, 
en effet, ces Grecs des temps antiques que conduisait Achille et qu’il 
appelait les Grands Valaques ; c'était à ce point qu’il empêcha même de 
sortir de Berroia le grand domestique Jean Palaiologos, Alexis Stratègo- 
poulos et, en troisième lieu, Jean Rhaoul, qui avaient avec eux de nom- 
breuses troupesé. Alors donc le despote, après avoir rassemblé toutes les 
forces dont il a été parlé et compte tenu des siennes propres, qui étaient 
considérables, méditait de se frotter d’abord aux stratèges et, après les 
avoir taillés en pièces comme il le présumait, d’attaquer Thessalonique, 
de traverser les régions occidentales et de s’essayer contre Constantinople 
elle-même. Et de fait ce projet lui venait à propos, pour la bonne raison 
que Manfred, par une sorte d’héritage de son père Frédéric, se trouvait 
en rupture avec l’Église, de sorte qu’il n’était pas étrange que des Germains 
se battent contre les Italiens de la Ville7. Le prince, qui avait hérité de 


1. Par une lignée bâtarde, Michel II Angélos a pour trisaieul Constantin Angélos, 
gendre d’Alexis ler Komnènos (1081-1118) et ancêtre de la lignée des empereurs 
Angéloi (1185-1204) ; voir le stemma établi par L. SrrERNoN, Les origines du despotat 
d'Épire, REB 17, 1959, p. 113. 

2. Le mariage d'Hélène Angélina, fille de Michel Ï1 Angélos, avec Manfred, roi 
de Sicile, fut conclu en 1258 et célébré à Trani le ? juin 1259 ; voir la notice d'Hélène 
Angélina dans PLP, n° 6001. La sœur de Manfred, Constance de Hohenstaufen, avait 
épousé une quinzaine d'années plus tôt Jean II1 Batatzès et avait pris le prénom 
d'Anne à son arrivée dans l'empire de Nicée; voir la notice de l’impératrice Anne 
dans PLP, n° 1002. 

3. Anne Angélina, fille de Michel II Angélos, épousa en 1258 Guillaume II de 
Villehardouin, prince d’Achaïe; voir les notices des deux personnages dans PLP, 
n°5 1000 et 4359. 

4. Manfred de Sicile aurait donc envoyé une troupe considérable ; il est vrai 
qu'AKROPOLITÉS (Heisenberg, p. 1687, 170%°) réduit ce chiffre à quatre cents. 

5. Jean, le fils bâtard de Michel II Angélos, porte constamment dans l'Histoire 
le patronyme de Doukas. Son beau-père, Tarônas, est présenté comme « Signor de la 
Parte, d'Odrich e finalmente della Blachia » par SANUDO (Hopf, p. 107). C'est pourquoi 
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1 rpoooy@y correxi : rpooxv ABC edd. || obtwc : -w B edd. 2 unôè : u} 
edd. 3 ye : re B edd. 5 IlovAclas : ITouAlac A Bekk. 6 ré : vo A 
7 éxeivov : Éxetvos B 9 T'ovAteAuov : -LÉAUOV À 13 ÉEaurov : Ééæprov A éÉœlperov 
V edd. 15 MeyahoËAayirac : -Gpaxirac B 16 xx om. AB edd. 18 œdrods : 
aôrodc AB || révrac om. ABedd.  %yäpom.B 23 Oevdeplyov : Depôcplyov B edd. 


Jean Doukas appelait ses soldats les grands Valaques, des soldats courageux comme 
ceux qui suivaient Achille. Voir la notice de Jean Doukas dans PLP, n° 208, 

6. Cet épisode se place en Macédoine avant la bataille de Pélagonia ; voir Chrono- 
logie, 1, p. 32 et 35. L'armée byzantine était dirigée par Jean Palaiologos, encore 
grand domestique (p. 113 n. 3); il était assisté par Alexis Stratègopoulos (p. 41 
n. 7) et Jean Rhaoul, l'aîné des quatre fils d'Alexis Rhaoul {voir sa notice dans 
FassouLaKkis, Rhaoul, p. 18-19, n° 6). 

7. Petit-fils de Frédéric Ier Barberousse et fils de Constance de Sicile, qui apporta 
la Sicile à l’empereur d'Allemagne, Frédéric II (1194-13 décembre 1250) fut excommu- 
nié par Grégoire 1X et déchu du pouvoir. L'excommunication et la déchéance furent 
renouvelées par Innocent IV en 1245 au concile de Lyon I. Fils naturel de Frédéric II, 
Manfred hérita du royaume de Sicile à la mort de son père et il conserva le pouvoir 
jusqu'à sa mort en 1266. Voir aussi III, 8. 
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toute l’Achaïe et de la Moréel, était autonome. Ges troupes se concen- 
trèrent donc en un même endroit et se tenaient déjà prêtes à livrer 
bataille, car les stratèges ne purent pas non plus, lorsqu'ils eurent connais- 
sance d’un tel rassemblement d’Italiens, rester en repos, mais ils firent 
eux aussi d’un autre côté leurs préparatifs?. Comme donc les forces alliées 
du despote allaient bientôt attaquer, cette fameuse Discorde dont parle 
la fable, celle qui jeta la pomme au milieu des trois déesses pour provoquer 
une querelle de beauté, cette Discorde fond aussi sur euxè. Et la cause 
fut presque semblable. 


81. Comment le prince d’Achaïe fut pris par les Romainsi. 

On dit en effet que parmi les grands de l’entourage du prince, que ces 
gens appellent chevaliers, certains jetaient des regards passionnés sur la 
femme de Jean Doukas, que le récit a déjà signalée comme étant la fille 
de Tarônas5. C'était naturellement pour son mari une offense et une marque 
de mépris manifeste ; alors, offensé, ce dernier s’indigna et menaça de 
se venger de ses insulteurs. Une forte querelle divisait les deux camps, 
et l’on s’armait pour le combat, et ceux qui avaient été appelés à s’allier 
se disputaient entre eux. Alors, dit-on, le prince en personne, voyant la 
dispute, s’emporta ; les siens, il ne pouvait les réprimander ; quant à 
Doukas, il le tourna tout à fait en dérision par ses railleries et lui reprocha 
ouvertement ses origines bâtardes ; en montrant Nicéphoref, il dit : 
« Celui-là est mon frère ; toi, tu n’es qu’un bâtard et non seulement tu 
n'es pas de condition libre, mais tu es son esclave. » Le prince proféra ces 
propos avec emportement, et Jean, dans sa colère, était un autre Achille?. 
Alors, pour montrer que toute l’armée c'était lui et que ceux-là vaincraient 
auxquels il se rallierait, de nuit et en secret il envoie notifier aux stratèges 


1. Guillaume II de Villehardouin, désigné habituellement dans l'Histoire par son 
titre de prince, avait hérité de la principauté d'Achaie en 1246, à la mort de son frère 
Geoffroy II. 

2. Pachymérès ne donne aucune indication sur le lieu et la date de la bataille. Par 
d’autres sources, on sait que les deux armées se livrèrent bataille en Macédoine, dans 
la plaine de Pélagonia. Le combat se déroula au printemps ou peut-être au début de 
l'été 1259 ; pour une analyse des données chronologiques fournies par les différentes 
sources, voir Chronologie, 1, p. 30-39. Une étude particulièrement détaillée de cette 
bataille, des motivations des protagonistes et des conséquences de la victoire nicéenne 
a été faite par D. J. GEANAKOPLOS, Greco-Latin Relations on the Eve of the Byzantine 
Restoration : The Battle of Pelagonia — 1259, DOP 7, 1953, p. 99-141 ; ÆEmperor 
Michael, p. 47-74. 

3. Aux noces de Thétis et Pélée, Éris (la Discorde) lança une pomme d'or au milieu 
des dieux. Chargé de la remettre à la plus belle des trois déesses (Athéna, Héra et 
Aphrodite), Pâris l’attribua à Aphrodite, qui lui avait promis en retour l'amour 
d'Hélène de Sparte. Ce fut la cause de la guerre de Troie. 

4. Cf. AKROPOLITÉS : Heisenberg, p. 1693-1717; SKOUTARIÔTÈS : Sathas, p. 5441- 
545% ; ÉPHREM, vers 9395-9413 : Bonn, p. 375-376; Grècoras : Bonn, I, p. 741-754, 
79#-804; PsEUDo-SPHRANTZES : Grecu, p. 162%%-%: HoLoBôLos : Treu, p. 3831431; 
Typikon de Saint-Dèmètrios: Grégoire, p. 4557-%; Éloge anonyme de Michel VIII: 
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rabrov &i duvéuers ouvioav xal Hôn Tps réAeuov hroukCovro — oÙùdÈ ykp 
009” où oTparyyot hpeueiv elxov, TOoov ouvnlpoiofar rù ’Irauxdv ruvôx- 
vépevor, &AAX Hal œdrot ÉTépoBev ndTperiCovro —, ce Yobv Écov oùrw 
Éuaryuhouvres ot Tob Jeomérou EueAAov mpoobañeiv, } uuBevouévn "Epic 
Exelvn, ñ ueTaëd Tüv tpiv Bearvéiv Td uilov flbaox mpdc puoverxiav Thv 
epl X&AAovc, Éxeivn xal Tobrotc éuprinre. Kai ÿ aœitia mapa puxpdv 
ppepñc. 


Ro’. "Oroc 6 tic ’Ayatac rpiyxub ‘Pœuaiors Edo. 

Aëyerau yap Tobc epl rdv rplyxima eyiorävac, oc xeïvor xaBaæAAxpiouc 
Réyouot, Tobrov rive Émoplaauiderv kart” Éporac Tÿ Toù Aoûxx Iwdvvou 
outby, hv xai Toù Tapova Juyarépa 6 A6Yos édelxvu. Toüro dv &pa té 
&xeivne &vdpt etc npopav riva b6puv ai xarappoynorv * xal dh 06pLorabv 
éxeivos Êv Tourous detv& énoter xal rois ÜBplouoiv &vrandveoar xarnnelhel. 
Kai Épus Mv &uporépolev ioyvpt, xat sis méAeuov Éxophooero, ka of elc 
Oparyulav xAnBévres ar’ &AAAwvV ouvioravro. Tôre Aéyerar Hat abrdv 
rplyxina, Épüvra Tv LApnv, &yavaxreiv, xai Toic uèv operépoic u} Éxeuv 
éminArreuwv, T@ dé ye Aoûxa at Alav Érumwoxnoduevo yAevdoat xal Tà 
els yévoc, de v60oc, dla Aaurpés ôveldloat, xat ce oÙroc Ein pévau, 
rdv Nuxmnpépov BelËuc, 6 nds &deApôc, où dÈ oxbTios al oùy ÉTwc 
EhebBepoc, &AAX Ha JobAoc adrob. Tabra per’ éuGplelac eimévroc Toù 
nplyxuroc, "AyuAAedc hv &Akoc à Iodvvns unviouc. Tôre BÉlwv detEat adrdc 
&v rd räv roù otparob xal, olc &v mpooxéouto, Éxelvouc vixvrac, méuba 
0 émopphrov vuxtos Toic orparnyois dlaunvbetar de abTdS ET” «Tv 


6-8 Cf. Lucien, Le banquet, 35. 


1 xx0° œûrèv : xx0° Éœurèv edd. 2 els : ës edd. 5 nôrpertbovro : ed- B 
edd, 6 éaryunonvres : -lonvrec À || onueloout mg. B 7 praovetxlav : -wxelav B 
10 Aa’ om. A || "Orws — Édiw om. B [| rñc ‘Axatac 6 xplyxiÿ transp. edd. 
16 éxophoceto : ëxnp- C Poss. 18 rèv ante rplyxirx add. B edd. 19 ëmtuo- 
xnoduevov : -1oduevos CG -noduevos Poss. 20 dix : Aav B edd. 21 n oùvraëis 
xard +6 * Tù Éœurod rpoofelc Évoux mg. AC || xai : ph edd. 25 vois : ols B || Stx- 
unvüerat : Gaubverat A {| adrév : «broù B. 


Previale, p. 367-574; GEORGES DE Cuypre, Éloge de Michel VIII: PG 142, 372; 
Chronikon lou Moréôs, vers 3464-4526 : Kalonaros, p. 150-189 ; Chronique de Morée: 
Longnon, p. 92-123 ; Cronaca di Morea: Hopf, p. 440-448 ; Libro de los fechos : Morel- 
Fatio, p. 54-69 ; SanuDo : Hopf, p. 107-108, 116 ; Chronicon Marchiae Tarvisinae el 
Lombardiae: Botteghi, p. 4712-21, 4853-%; Acies d'Urbain IV: Guiraud, p. 47. 

5. Voir ci-dessus, p. 1171, avec la note correspondante. 

6. Nicéphore 1e" Angélos, fils aîné de Michel II Angélos ; voir sa notice dans PLP, 
n° 298. 

7. Achille personnifie la colère, qui est le thème de l'Iliade, annoncé dès le premier 
vers : « Chante, déesse, la colère d'Achille, le fils de Pélée. » 
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qu'il sera lui-même à leurs côtés et qu'il se jettera sur les Italiens, gens 
lâches et efféminés, qui sont avec lui, pourvu seulement qu’ils attaquent, 
eux. Seulement, tout en échangeant avec eux ses serments, il voulut 
tenir ses engagements envers les troupes de son père et de son frère 
Nicéphore ; de la sorte, tandis qu’on laisserait ceux-ci indemnes, on 
attaquerait le reste qui était italien, spécialement les gens du prince. 
Après que les stratèges eurent conclu ce pacte et échangé les saintes 
amulettes en signe des serments, un très violent combat éclate entre 
d’une part les Romains, appuyés par des Perses et un fort contingent 
de Scythes!, et d’autre part les Italiens du prince, car Doukas amena, 
au prix de dures menaces à leur encontre, son père et son frère avec leurs 
troupes à rester indifférents au combat et non seulement à ne pas s’engager 
dans la bataille, mais à revenir sur leurs pas, tandis que lui, attaquant 
dans le dos les Italiens, il leur portait des coups terribles. Alors les Italiens 
se rendirent compte qu’ils étaient trahis et ils s’enfuirent ; néanmoins 
ils ne purent échapper pour autant au danger, mais beaucoup, pris 
ensemble par le corps scythe, tombèrent frappés de nombreux traits, 
tandis que d’autres étaient capturés par les Perses. Enfin le prince 
lui-même, qui s'était glissé dans un fourré, espérait y échapper à la vue, 
mais il n’y réussit nullement, car des gens survinrent qui se saisirent aussi 
de lui honteusement. Ainsi on remporta alors sans effort un grand succès 
dans une circonstance difficile et un bel avantage à peu de frais. Alors 
donc, après avoir emporté une grande quantité de merveilleuses dépouilles, 
et en outre le prince d’Achaïe en personne, les stratèges partirent pour 
l'Orient avec leur armée, non sans avoir au préalable raffermi aussi de 
leur mieux les régions occidentales, de manière qu’elles se préservent le 
plus longtemps possible. Lorsqu'ils furent donc de retour avec ces magni- 
fiques trophées, Stratègopoulos trouva les affaires encore en proie à 
l'agitation, et il ne seconde pas peu pour sa part l’appétit de Palaiologos®. 
Quant au prince, sur le moment on le mit alors en prison ; par la suiteÿ, 
après la prise de la Ville — que ceci soit dit aussi à cause de l’enchaînement 
des faits et pour que la continuité du récit ne soit pas brisée, bien que ce 
soit arrivé plus tard —, après la prise de la Ville donc, deux années 


1. L’historien mentionne parmi les troupes étrangères combattant aux côtés des 
Grecs seulement les Perses et les Scythes, c'est-à-dire les Turcs et les Coumans ; sur 
le contingent scythe, voir p. 27 n. 4. La Chronique de Morée (version grecque, vers 
376-379 : Kalonaros, p. 159) signale en outre des mercenaires hongrois, serbes, bulgares 
et allemands; voir aussi E. Dark, Byzanlinisch-ungarische Beziehungen in der 
zweilen Hälfte des XIII. Jahrhunderts, Weimar 1933, p. 8-19 (mercenaires hongrois). 

2. Cette phrase pose un problème d’interprétalion, car elle laisse entendre que 
Michel Palaiologos luttait encore pour obtenir le pouvoir impérial, alors qu'il fut 
proclamé et couronné empereur quelques mois plus tôt. La bataille de Pélagonia, 
décrite ici par anticipation, est postérieure à la proclamation de l’empereur, que 
l'historien relate seulement au début du livre suivant. Sur cette question, voir Chrono- 
logie, 1, p. 32 avec la note 39, p. 39 avec la note 67. 
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Éotou Kai dc ÉmiOostar Toic per” «drod ’Iraots, BAË Hal Tpupepots obouv, 
ei pôvov êxeïvor épuüev. ITAhv xaËloréiv mpôc éxelvous Tobs Bprouc, Tà 
mor érhper Tois mepi TÔv rarépa xai Tov adroù &deApdv Nixnpépov, Gore, 
&AwBhTouc adrods GixTnpnouvrac, Trois Aourois, ’Iraxhoïc odot, xat Stape- 
pévroc Tois ToÙ TpiyxiToc, ÔL6GE YwpEiv. 

Tadra ouvbepévov Éxeivov ua dvraAaËdvrov eic 6puous Tà iepà 
TEPLAUUATE, oupphyvuTar Léyn Leylorn Évôev uèv “Poœuatois odv ITépoaic 
nat Zuuliuë nAciotw, Éxetlev SE rois Tod mpiyxiroc ’IræAoic * rdv Y&p 
ratépa Kai &dehpdov obv Trois mepi éxelvouc, oplor Tà Deuvk émoeionc, 
&Tovapxäv pds Thv péynv émoier xal ox ÉTwc TdV TéAELOV kvaxB&ARES BL, 
SAAX nai ÔTd TOÛX évaywpeiv, adTds Dé, xaTk vorou Toic ’ItxAoïc Tpoa- 
eruniBéuevoc, deva énoter. Kai tôre Éyvoouxv ’Itxhoi rapadesdouévor xai 
&nedt|Spaoxov * où prhv DÈ ai Tv xivSuvov ÜneËEpuyov, &AAX moÂot, To 
Zxvbixt atpatebuart ouyxaraaubavépevo, cuyvoic rois étorois riTpoox6- 
uevot Enurrov, &Añor dE rois Ilépoaic Atoxovro. Kai TéAoc adrèc 6 rptyit, 
Bauve rivt rapetoddc, Éxeilev éOpper Axbeiv, AN oùx fvve Td raparav 
émorévtec Yap «ai aûrèv &xAcdc fpouv. Kai péya Tr &uoviri Év otevü 
xatopBoua Tér érpérrero, ëv ÔALYE move xÉpÜoc veuvixôv. Térte vroivuv 
rt Bauuaort Hal LEY4AX où oTparnyoi dmeveyxämevor Akpupa, p’ oc wa 
adTov Oh Tov Ts Ayatas Tplyxura, Èr’ dvaroAÏV ouvaux kal To mepi 
adTobS GTPATEUUETL HAKUVOV, HATOYUPOOQVTES @G OÙOV TE TpÔTEpOV x TOÙC 
kaT Juoiv Témouc, dc Êni rAstorov puAgrrouwto. ‘(lc Yobv ÈTavixov erd 
Aaumpév Tv Tporalwv, xaTeuhper pÈv xai Ér 6 ZrparmyétouAoc ëv &xa- 
raotacio Ta rpéyuaura, ox ÊAya DE nat adroc To IlaatoAG Ye ouvalperat 
rh dpébeuc. 

Tôv pévror ve nplyxurma uaTk Td maupeordc LÈv Tôte rÿ puAaxÿ dIBooav : 
uerérerra dE, &Aobonc Th méÂewc — ce àv xa0” elpudv ai Tara EnBein 
ka Lh To Tic dinyhoews ouveyèc Buxxémrouto, el ka Évvéneoev Üorepov —, 
rh yobv mékews &Aobonc, toiv rapadpasévrouw Bvotv, 6 uèv rpiyxu Tèv 


17 Cf. LeuTsCu, II, p. 633 n° 19 a. 


1 mmoerar : -Gnootro B edd. 6 roc ante 6pxovc add. B edd. 7 oupph- 
yyurat : ouppüyvurat G 11 vorou : vota AG 12 rapaÿedouévor : -G86uevor B 
14-15 ouyvots toîc bïotoic titpwoxémevor om. À 15 ITépoousc : mépoa C 17 otev : 
oravé A 20 rñs om. A 23-24 dxatacraciæ : &xaraola B Poss. 26 rap- 
EoTÔG : -&G A. 


3. A partir d'ici l'historien procède à une nouvelle anticipation pour relater les 
dénouements plus lointains de la bataille de Pélagonia et la libération de Guitlaume 
de Villehardouin après l'entrée de Michel VIII à Constantinople en 1261. Le prince 
d’Achaie dut sortir de prison dans les derniers mois de 1261 ; capturé vers le printemps 
1259, il passa donc plus de deux ans et demi en prison. Pachymérès {ligne 29) écrit que 
deux années entières s'étaient écoulées lorsqu’il fut libéré ; la Chronique de Morée 
évalue à trois ans la durée de sa captivité ; voir Chronologie, I, p. 90. 
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s'étant écoulées, le prince courbe devant l’empereur son cou roide 
il déclara le considérer incontinent comme le premier souverain de la 
Romanie et en possession régulière du trône, ajoutant qu'il était prêt à 
se soumettre à lui et à tomber à ses pieds, à lui l’empereur parfait ; 
si celui-ci le voulait, il donnerait aussi pour sa rançon ce qu'il avait de 
plus précieux ; si la Ville n’avait pas été entre leurs mains, les Romains 
auraient pu n’y attacher aucune importance ; mais maintenant le prince 
avait le sentiment qu'ils accepteraient avec joie et que, grâce à cette 
possession, ils affermiraient notablement leur grandeur. Telles étaient les 
offres du prince, qui demandait à porter à perpétuité le titre de sujet et 
à recevoir de l’empire une distinction comme signe de sa sujétion. 

Quant à l’empereur, informé d’une part de l’objet de la rançon, il la 
jugea suffisante : le prince cédait en effet de son fief au Péloponnèse des 
villes et des territoires qui suffisaient pour la collation de la haute dignité 
du despotat ; considérant aussi d’autre part que le Latin allait à l'avenir 
être son sujet et que par là les Romains obtiendraient grandeur et profit, 
il se décida à traiter avec lui. Donc aux dites conditions, il tire le prince 
de prison, ainsi que tous ceux des siens qui avaient survécu aux misères 
de l’incarcération, il l’honore et le reçoit comme il convient, et il se 
l’attache si étroitement qu'il en fait par le saint baptême le parrain de 
son propre enfant pour lui donner une pleine assurance! ; ils échangèrent 
ensuite des serments redoutables, comme on dit : après avoir tenu allumée 
leur torche pendant qu’ils prononçaient leurs serments et leurs impréca- 
tions vengeresses, ils l’éteignirent, rite pratiqué chez les Italiens pour 
affermir les excommunications qu'ils portent. 

Voici quelles étaient les conventions mutuelles? : le prince livrerait aux 
Romains et à l’empereur, en détention immédiate et en souveraineté 
inaliénable, les places suivantes du Péloponnèse : Monemvasie, Maïnè, 
Hiérakion, Mistra — il laissait en suspens le cas de Nauplie et Argos —, 
ainsi que tout le district entourant Kinsterna, district très étendu et 
regorgeant de quantité de biens$ ; il serait lui-même proclamé pour 
toujours sujet des Romains et de l’empereur, obtenant par suite une 


1. I s’agit de Constantin Palaiologos, qui naquit à Constantinople après le 15 août 
1261 (ci-dessous, p. 2471-17); voir sa notice dans PApADoPULoS, Palaiologen, p. 23, 
n° 37. La Chronique de Morée confirme que Guillaume de Villehardouin devint le 
parrain du fils de l’empereur; voir Chronikon tou Moréôs, vers 5542 : Kalonaros, 
p. 230 ; Chronique de Morée: Longnon, p. 148 ; Cronaca di Morea: Hopf, p. 447 ; Libro 
de los fechos: Morel-Fatio, p. 296. 

2. DôLcer, Regesien’, nos 1895-1896 (peu après le 15 août 1261/avant le 26 mai 
1262). En fait, ces deux actes doivent être placés de manière plus précise dans les 
derniers mois de l’année 1261 ; voir Chronologie, I, p. 84, 89-90. 

3. L'’historien connaît le contenu du traité de manière précise ; il en a peut-être 
consulté le texte. La forteresse de Monemvasie permettait de contrôler la côte sud-est 
du Péloponnèse, tandis que Mistra commandait le passage central du nord au sud de 
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oobapèv abyéva xAlver ré Baorhet at pri mpürov Brénev Éxeïvov &vaxrax 
“Pœuaviac Écyev, ÉreuAnuuévov 6 Éxpñv rod Opôvou, xal ve Éœurdv rellerv 
xauronAiveofar ual sis modauc minreuv Baornet ye | bvrr Tencio * ei ÔÈ 
Bobouto, xai Adtpx Gidbvor rép aûTOoÙ dv Éyer T& xAAMOTEX, &, El UM YE av 
AEtouc h To Exertro, oùx Av Hélwvro rois ‘Pœuaiouc rob undevéc * vüv DE 
Hal Aafeïv douévos mioreberv ua Éyovrac ixuvéc peyardvecbar. Kai 6 pèv 
rplyxub Tara, &Eréiv wat Sobdoc ëc &et xexAño@lar al ri onpetov Éyetv èx 
Baorheias This Jouhelxc obuBodov. 

“O É ve Baouredc, éxobouc Èèv at Tà AbTpa Kat Suayvods ixav& — môAELG 
yte Édidov xai Yopac, &rômotpay Éœurod ëv [lelomovñow, ixaväc eic 
Seonorelxs cÉUvOuX LÉYEX —, &moBAËMEG DE Hal mpèc Tv eloémerra ToÙ 
Aarivou SouAelav, &c Évreblev xal ueyaæAbveofar Tobs ‘Pœuaiouc wat ye 
xepdalveuv, Éyvo onelouo@or T& mpds robtov. "Ent éntoic yobv éxBdane 
robrév Te Ts puaaxñs nai Tv &up’ «drdv Boot meplhonv Ev puAaxaic 
TpooTaAœTEpoUUEvOL, Tux D Hal DebLoDTEL Toic rpÉrovor al oÙrwc 
éœuté oixetobtar dote xai dv&doyov adrèv xataotThour maiddc idlou èx 
Toù dylou Barriouaros xaT& Tivax mAnpopopiav peylornv * ouvéBevré Te 
et tabra Tobs 6pxous ppuxtobc, De Aéyouot TivEc, GoTe xx ppÜxTOpX 
&vébavras ua Toic AeyBetoiv els Épxouc nai dpac TR TaaUvaLoTATE 
o6var moon, à Ôn xal els &opadèc Toi ’IraAoïs Tv | map” éxsivous 
dpopronév TEAELTUL. 

“Houv dE oplouv ai ouvbeotar à phv Tov uèv rpiyximx ‘Pœoualots Gobvat 
Hot Baorreï ÉE adris xaraoyeiv eis Gecrorelav &vapaiperov r& «art Ieho- 
némoov Tate, MoveuGaoiav, Matvnv, ‘Tepdxrov, MulnBpäv — *Avérauov 
dÈ xai “Apyos ëv &upu66dotc ÉtiBer — uai ua nav Tù rep Tv Kivorépvav 
Oéux, mod ye dv rd ufxoc xat moAdoïc BpÜov roic &yaoic, ka Ye adrdv Èc 
&et Dobov xex Aout Poœuatov xat Baorrées at dppiurov ÉvredBev sic Bou- 


1 xAlver : xAvac B edd. 5 Aélwvro corr. Bekk. : étüvro AC Poss. élwro B 


6 Kai om. edd. 10 éôlSou : -ouv A 1} Éœurod : éauré C || IleAorovnow 
Ilehorownsé B edd. 12 xoi om. C || ye om. A 14 ve : Ye A [|rüv : tobs 
B |} a«bürèv : «drob C Poss. 22 dè oplouv : Sé opratv edd. || ñ : À À | uèv om. C 


23-24 Ilelonévnoov : IIeAorévwwmoov B edd. 25 dè:Te B. 


la presqu'île ; entre ces deux places fortes s'élevait une troisième, Hiérakion. Kinsterna 
(la Gisterne de la Chronique de Morée) était une région située au sud de Kalamata, 
sur la côte est du golfe de Messénie. Il est plus difficile de localiser le château de Maïnè 
(le Grand Magne), situé dans le Magne. Il devait se trouver sur la côte occidentale, 
dans la baie de Mézapos, au lieu-dit Tigani, où les fouilles ont mis à jour des fortifications 
importantes [voir N.B. DanDRAKÈèS, N. Gkioues et Chara KÔNSTANTINIDÉ, ’Avacxapf 
oté Teyaur Mévnc, Loaxtunà tic ëv * AOvais dpxmoloyixs étaigelas, 1978 (1980), 
p. 183-191], ou peut-être plus au sud ; voir À. Bon, La Morée franque, Paris 1969, 
p. 502-504. Quant aux deux autres villes citées, Argos et Nauplie, elles ne furent pas 
livrées. Par contre, il n’y a aucune raison de suspecter la cession effective de Kinsterna 
ou de Hiérakion. Sur les clauses et les implications du traité, voir A. Bon, op. cit., 
p. 122-195. 
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charge comme signe de sujétion ; quant à l’empereur, après l'avoir honoré 
de la dignité de grand domestique, il le renverrait avec les honneurs en 
compagnie de tous ceux de son entourage qui étaient encore en vie. 
L'accord s'étant réalisé à ces conditions, l’empereur renvoya le prince 
avec les honneurs requis et il envoya aussi avec lui ceux qui devaient 
prendre possession de la rançon. Et le prince gagna ses terres avec le 
titre de prince d’Achaïe et de grand domestique de Romanie ; dès qu’il 
fut arrivé, il acquitta sans tarder la rançon, comme il l’avait promis 
auparavant. Il serait même resté fidèle jusqu’au bout à son pacte avec 
les Romains, fier qu'il était de sa fonction en Rhomaïde, sans le pape ; 
apprenant la nouvelle et excité qu'il était par le roi, qui accourait 
l’implorer, parce que ce pacte perpétuel avec les Romains ne lui semblait 
pas à son avantage, le pape rompit ce traité et annula les serments, 
parce que le prince agissait alors en prison, dans des chaînes infrangibles 
et sans le plein gré voulu?. La conséquence fut que dans la suite éclatèrent 
entre les deux parties de continuelles et terribles guerres. Et c’est ainsi 
que ces choses se passèrent. 


82. Comment le despote Michel vaine les Romains et s'empare du césars. 

Mais le despote Michel vit alors sa puissance amoïndrie par ces événe- 
ments, car il tirait aussi le plus grand avantage de son alliance avec le 
prince d’Achaïe ; en outre, il se vit infliger plus tard de lourdes pertes 
par les troupes de Jean Palaiologos, alors sébastokratôr{, au point qu'il 
se trouva dans une gêne extrême pour ses terres et pour sa force militaire 
elle-même. Le despote envoie alors trouver Manfred, le roi d’Apulie, son 
gendre ; il reçoit une puissante troupe d’alliés et confie ces forces à son 
fils Nicéphore, son associé lui aussi5 ; après en être venu aux prises avec 
les gens du césar près de Trikoryphos et avoir livré une bataille terrible, 
celui-ci provoqua la mort de la plupart des Nicéensf ; après avoir, dans 


1. Sur le titre de grand domestique, voir GuiLLAND, EO 37, 1938, p. 53-64 — 
Recherches, 1, p. 405-425 (notice de Guillaume II, p. 411, n° 21). La recension aragonaise 
de la Chronique de Morée (Libro de los fechos : Morel-Fatio, p. 68) assimile cette dignité 
à celle de grand maréchal. 

2. Urbain IV (1261-1264) fut élu peu après l’entrée de Michel VIII à Constantinople. 
Il releva Guillaume de Villehardouin des serments qu'il avait faits à Michel VIII, en 
affirmant que, prêtés sous la contrainte, ceux-ci étaient nuls. D’après l'historien, 
Urbain IV y aurait été poussé par le « roi », c’est-à-dire Charles d'Anjou, dont l'inter- 
vention est signalée, ici comme plus bas (p. 24918-%#), dès 1261. Bien que l'historien 
ne nomme Charles 1°r d'Anjou que beaucoup plus bas (p. 2211), son récit exclut 
qu’il ait pu attribuer cette intervention à Manfred, présenté avec raison comme un 
ennemi du pape. Voir Chronologie, I, p. 81 n. 75. 

8. Cf. GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 90°-928 ; ci-dessous, 111, 7. 

4. Le grand domestique Jean Palaiologos (p. 113 n. 3) fut nommé sébastokratôr 
au début de la campagne de 1259 {p. 137%, avec la note correspondante). L'histo- 
rien entend donc décrire ici l'offensive nicéenne qui suivit la victoire de Pélagonia 
en 1259. 
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Aelxc OnUEtov &ropepôpevov, Tdv DE Ve BaotAéx, oeuvüvavra ToÜtov ré rod 
peydhou &écouart Joueotixou, era TIUŸS éTooteihar ouvéua rois up 
adrév, boot xal nepiôvrec Hoav. Kai Oh ni robroic Yeyovurdv Trüv oxovÈüv, 
abTov LÈv éméoTeMAE oùv Tuais Tperoboaic, Todc DE ye AnVonévouc Tà AdTpæ 
rpocereréupel. Kai ye à mplyxi Ta Tôux xarehduGave, rolyxuÿ ’Ayatac 5 
xat uéyas Oouéorixoc ‘Pœuavlac mpnmCéuevos, xal &ux To Èmiorivar, 
undèv pelouc, &medldou 7x Adtpa, ds TpoUréayero. Käv Évéuetve xai 

ëc Téhoc évoroôvduc Éyov rpdc “Pœouatovs, r& Tic ‘Pœuaxtôoc xAeïémevoc 
ôpouxie, ei un Ye à réTrac &xobouc, rapoËUVBels xai raüra rpdc Toù nc, 
ka adTod ye rpooÏpauôvros Hal ixetTedtonvros — où Yap eis ouvoiocov ÉdÉXEL 10 
où to Dix Téhouc omévôeobar rpdc “Pœuœiouc —, Très ouvBmxac Énelvac 
DLÉALE Hat Toùc 6pxouc rap” o0DÈv ériler, Ge Êv puAax} xal apÜxToL Jeouotc 
xai h Éxovoloc, dc Éxpav, | motrrovroc. "OfBev xai sic Td peTémerra ouveyeis B 89 
xal peydhor oplot xx duporépors &veppoyaor nékeuor. Kai raüra pèv 
Érpértrero ThÔs. 15 


AB’. “Oro 6 Jeonotme MiyahA vx “Pœouaiouc xat aipet xatoapa. 

‘O uévror ye Seonétns Miyanà, vov pèv 4ai &md Totwv xoloubelc rc 
duvpewc — rAclorn hp Éxpäro xai rapà ro The Ayatac mpiyauroc Tÿ 
cuupayia —, Et D xai rap Tv dupi Tov TÔTE ocbaoroxpéropa Ioavmv 
rdv Ilaaon6yov ef” Üorepov Tà moAAX xaxwBels, de Hal Èv orevé 20 
XATAOTHVEL TAUITQV TV TE XP Ka AÛTRS TAG OTPATIWOTIXNS JUVALELG, 
réuac rpds Mappé, rdv rÿc ITouAetac fñya xai y’ Er Ouyarpl yauBpdv Éœu- 
rob, «ai mhelornv cuuuaylav AaGov, rapadiôoo ris Juvdues Té Lié «rod 
Nuxnpépo — ouurpétiov xéxeivos —, Ôc xat, ouuBardv nepi rhv Tpixé- 
pupov vois dupi Tov xaloxpa Hat axnv ouppéËbas euvnv, mAclotous Te 25 
receiy Tv Nixaéwv rapeoxebace, mAelotous te xai &AAoUG oÙc HÈV povedoxe, 


3 yeyovutv : yeyovétov edd. 7 eMoac corr. Poss. : ueAhoxc ABG 8 à: 
els À 10 où : oùdè A 14 pey&Aot : -otç A 16 “Orec — xaloxpa om. B || 


Muyæhh Seorômmc transp. edd. 17 ye om. B edd. 18 éypäto : éyphro B 
19 +ûv : Tv A 20 xœi om. C 21 abris : rabris B Trabrnc edd. || orpæriort- 
xñc : -@riôoc A 22 IlouAclas : Ilouklas Bekk. 22-23 Éœurod : œütoù C 


24 ovurpétrwv x&xeïvos : ouurpérrovrt xéxelve B edd. 


5. Malgré la défaite de Pélagonia, due aux dissensions des troupes italo-épirotes, 
Manfred consentit à envoyer de nouveaux renforts, sans doute pour sauvegarder ses 
possessions en Albanie. 

6. Seul Pachymérès mentionne la bataille de Trikoryphos, qui opposa en 1260 les 
troupes épirotes et l’armée nicéenne, commandée par Alexis Stratègopoulos, qui avait 
été créé césar à la fin de l'année 1259 (p. 153%, avec la note correspondante). 
D. M. Nicol a proposé de situer la bataille aux environs d'une localité appelée aujour- 
d'hui Trikorphos, au pied de la montagne du même nom, à une dizaine de kilomètres 
de Naupaktos ; voir P. Sousraz et J. Koper, Tabula imperii Byzantini. 3. Nikopolis 
und Kephallenia, Vienne 1981, p. 273. Mais la fréquence du toponyme en région 
montagneuse invite à la prudence. On relève, par exemple, près de Grébéna, un village 
du même nom (Trikorphon), qui offrirait un site tout aussi plausible. 
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la foule des autres, tué les uns et pris le reste, il s'empare du césar en 
personne. Après la conclusion d’un nouveau traité, ce dernier fut relâché, 
et c'est alors qu’il participe à l’action sur la Ville dont il va être question 
tout de suitet ; plus tard, comme il attaquait une nouvelle fois les occiden- 
taux, il est capturé à nouveau, envoyé alors par le despote Michel au 
roi d’Apulie Manfred et jeté dans les prisons de ce dernier ; mais dans 
la suite il est échangé contre l’impératrice Anne, la sœur de Manfred. 
Mais cela nous le raconterons par la suite?. 


1. Ci-dessous, II, 26-27. Après la bataille de Trikoryphos, un traité fut signé et 
Alexis Stratègopoulos libéré, Le traité doit être daté de l’année 1260 ou du début de 
l'année suivante : DôLGer, Regesien?, n° 1882 (1260/printemps 1261). 

2. Ci-dessous, III, 7. Alexis Stratègopoulos dut faire une nouvelle campagne contre 
l'Épire durant l'automne 1261. À nouveau capturé, il fut envoyé en Sicile, puis libéré 
en décembre 1261, en échange de Constance de Hohenstaufen, qui rejoignit son frère 
Manfred en Sicile ; voir Chronologie, Ï, p. 82, 84. 
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obe DE REPLOAGV, HG adrèv œipet xaloxpa. ‘Qc D abc crovôv yevouévov 
bero, rére uèv T& xar Thv mA cuprpdrre, repli &V abrixx ÉnfnoerTat, 
gorepov D” abuc troie Burixotc mpoobahdby aipeiro néiv Hal TôTe rapà 
roë Seonérou MuyahA mpèc Tèv ffya [louAslas rèv Mappè &rootélAetar 
val ye Th map” éxelve Bldorau puaaxÿ * xp6v S borepov Tic Seoroivnc 
*Awvne, dBekps oÙonc Mappé, dvrapelGera. *AAAX vaüra uv Écaÿdc 
épobuev. 


3 Suruxoïc : Oua- B |] xxt ante rpoobañwv add. edd. || tpoofaadv : éu6ardv ante 
corr. À rpoob4hwv edd. 4 xal &rootékAsrar post MiyxhA add. B edd. | Iou- 
Aclac : Iloukluc Bekk. || éxoot£Aketar om. B edd, 5 éxelve : éxelvou A. 


RELATIONS HISTORIQUES, II 


1. Comment le patriarche Arsène se trouvait en soucis au sujet du pouvoir. 

La nécessité, une nécessité puissante et inéluctable, de placer Palaiologos 
à la tête de l'empire marquait pour le patriarche Arsène le commencement 
de nouveaux soucisi ; car, à l’exception d’un petit nombre, qui, en raison 
de la détermination des autres, nombreux et puissants, n’avait aucune 
chance de l’empêcher, tous les autres avaient manifestement une seule 
volonté et pensée et seraient satisfaits d’avoir cet homme pour empereur : 
en effet, le meilleur pouvoir n’est pas celui qui vient de la naissance, ni 
celui que confère le sort et qui peut, par un glissement quelconque de la 
fortune, échoir aussi à un indigne, pouvoir auquel parviennent souvent, 
pour le malheur des autres et à leur insu, même les plus pervers, gens 
qu’en vérité le vrai prince refuserait d'admettre au nombre de ses sujets ; 
au contraire, le meilleur pouvoir est celui qui a sa source dans la vertu 
et une enquête rigoureuse de ceux que le prince devra régir?. Voilà en 
effet le pouvoir avantageux aux foules, ceux qui en ont été investis 
admettant la fin réelle de leur élection. En effet, le médecin capable de 
rendre la santé aux malades, nous ne dirions pas qu’il le doit au hasard 
ou à la naissance ; et si nous choisissons d’après la naissance l’homme qui 
devra tenir le gouvernail, c’est un naufrageur plutôt qu’un pilote que 
nous mettrons à la tête du navire. De la sorte, il y a danger que celui 
qui a surtout besoin d’être purifié, c’est-à-dire d’être éduqué, pour bien 
gouverner, ne soit totalement impur, lui qui, sitôt né, est enveloppé dans 
la mollesse et le luxe des empereurs : la flatterie le guette, tandis que la 
vérité est bannie et que les pires choses sont présentées comme les plus 
belles. Comme le veut le vieux dicton, lorsque le prince malade s’entendait 
dire par les flatteurs qu'il avait une toux harmonieuse, s’il prenait à 
quelqu'un de murmurer un conseil, il se voyait dénoncé comme un 
malveillant et un scélérat, car ils considéraient la recommandation comme 


1. Après Ia longue anticipation constituée par les chapitres 30-32 du livre [, l’histo- 
rien reprend son récit au point où il l’a laissé à la fin du chapitre 29, où il est annoncé 
que Ja cérémonie de la proclamation de Michel Palaiologos aurait lieu le 1er janvier 
1259. Cette cérémonie est décrite dans le chapitre 4, et les trois premiers chapitres 
rapportent les dernières hésitations de l’Église, l’abrogation des serments qui liaient 
Michel Palaiologos et la prestation de serments au nouvel empereur. 

2. Cette opposition entre la « vertu s et la « fortune »# est un lieu commun; voir, 


| ZYTTPADIKAON IZTOPIQON AETYTEPA 


d'. “Orowc à rartptapync Apoévioc Ëv ppovriouw hv mepi Tic dpxñc. 
*Apoeviw 8è T& ratprapyobvrt véav Dpée ppovridev h T6 ÉTt Th Baorheix 
xatTaotaoewc Toù IlaAaoAdyou évayxn, LEYAAN rie oÙoa xal aTapairnToc. 
Ihv yap dAtyEvV, at TobTwv xaupov oùx Éyovrwv 1x Tv Tv AAGV, 
ToAAGV at EyAAwWV bvrov, BobAnoiv ëp’ D étioyouev, pavepüc où &ARoL 
rävrec puûc Bouc Roav xai yvounc, &yarnrc Épovrec, et BaorActorvto Tr” 
éxelvo * &plormmv yäp Baorhsiav elvar où Tv &md yévouc, oùdé YE Tv 
xMmpoThv, Nv dAolw Toync Tivi ÉoTr Axyyaverv xal Tdv dvéËrov, eic ÿv 
rapetoplapévres moÂÂdxic AavÜdvouor xœt oÙ xœutotor, oÙc On xai &mo- 
Soxmuaoetev àv 6 &yaldc Gpyov xat v bnnxouv ééerdleoflar poipæ, AA 
Tv &Ë dperñc nai Joxmuaciac &plornc &v &pyeltv MÉAAEL. Am yüp ai 
Avorrehhs Tois nAnbeotv, ÉvÔdvVTEv Tüv eic &pAhv kaTAGTEVTEN Em TIvt Ka 
npooex\fOnoav. ’Iurpdv yäp oûre Tov x TÜync obTe Tdv x Yévouc elc Td 
moteiv byelav Toic vooodorv &ÉL6ypeuwv Etrouuev * xai ei Èx YÉvouc Tdv xuGEpvf- 
OOVTX ÉYXPLVOÜLEV, KATHTOVTLOTV LAAAOV À) KUBEPMTNV ÉTIOTHOOUEV T} 
vnt. KivBvvetetv 3° obtwc xat Tov uäAov xaftpoewc, er” obv ruetoewc, 
els Tù naAGG BaorAeberv Jeouevov dxd|Baprov elvar tAoTa, ua yewmBévTrax 
ka Ga Tpupais xal omaTdAac rapaanplévra Bacraxaic, Épedpevobonc TE 
xoAaxelac, ÉxmoÏwv S oüonc &Anfelac ai Tv xaxlotTuwv dc xaAAoOTEV 
Üroxoplonévev. ‘fc 6 manads AGYoc Eye, dre xai Td Éuuelüc rte 
&uobeuv hv ÈX xoAdxEV T@ ue UÈv Gpyovrt, Aux JÈ TASHOVTL, HAN TLG 
voutetüv ÜroypuEot, dc Suovouc ai xéxioTos BuEbdARETO, be Tv rupai- 


1 Zuyypapixüv laropréiv Seurépa : om. B l'ewpylou rod Iluyuuépn Miyanà Il auto- 
A6Yos. Kepdlax Th Oeutépucs fBiGrou Poss. KepdAaux Th deurépuc. B. Bekk. 
2 “Orwc — dpxñs om. B 3 Tarpuapyoüvrr : narpépyn edd. 5 xatpôv : 
-&v À 7 onuelwout mg. B 8 rhv dnd yévouc, odSé Ye om. B edd. 9 oùdé 
ye Thv érd yévouc ante elc fv add. B edd. 12 péXker : -où À || xal iter. C 


13 évSdvrav : elSéruv B edd. 14 onueluou mg. B 15-16 xubepvñaovta : -vñ- 
y B 16 xvbepwmenv : -véonv A 17 oütwc : -w B edd. 19 épedpevobonc : 
dp- B edd. || te : uèv B edd. 21 pperdc : -ès À edd. || Bnrrerv : Bürrerv A 


23 broypoéor : -LÉn B edd. -{Eot C || SteGdAXETO : dtuopéAñerat B. 


par exemple, HozomôLos : Treu, p. 38; Éloge anonyme de Michel VIII: Previale, 
p. 1920-2017, 21i-u0, 

3. Je n'ai pas trouvé d'autre témoignage de ce dicton, dont a pu s'inspirer JUVÉNAL, 
lorsqu'il écrit : Laudare paratus, si bene ructavit (Satires, 111, vers 106-107). 
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un ordre. Mécontents de ce qui se fait, ils n’en flattent pas moins le prince, 
en l’exaltant outre mesure, et ils accroissent son orgueil ; pareils à ces 
gens qui revêtent sur le théâtre différents masques, ils s’imaginent que 
la naissance constitue la garantie d’un excellent règne, comme si les 
premières effusions des germes contenaient certaines vertus impériales 
pour gouverner à la perfection. 

Ce disant, ils insistaient davantage pour voir le despote la couronne 
en tête et ils y réussirent à force de pressions continuelles. En effet, 
Palaiologos, ainsi encouragé, disait aussi la même chose, ajoutant que, 
si son fils n'était pas jugé digne de gouverner, il l’écarterait lui-même en 
conséquence. Mais il promettait aussi de prendre nombre de bonnes 
mesures ; il élèverait l’Église à un degré exceptionnel et honorerait les 
cleres de manière extraordinaire, il porterait aux plus hautes dignités 
ceux des puissants qui en étaient dignes, il accepterait des jugements 
équitables et mettrait en place des hommes qui jugeraient avec fermeté 
et dont le principal était de loin Michel Kakos, appelé aussi Sénachèreim, 
bien instruit des lettres et des lois : à cet effet, il lui conférerait la fonction 
de prôtoasèkrètis anciennement supprimée et déciderait de lui subordonner 
des secrétaires, pour qu’on püt juger avec intégrité et impartialité! ; 
de plus, il honorerait la science et ferait des savants plus de cas que des 
autres ; il porterait aux soldats un attachement exceptionnel et, soit 
qu’ils succombent à la guerre, soit qu’ils meurent, il ferait que leurs 
pronoiai passent en héritage à leurs descendants?, même si pour certains 
leur femme n'était encore qu’enceinte ; d'impôts injustes, il ne serait 
plus question ; aucune place ne serait laissée aux délations : fini le duel 
dont elles sont l’occasion, finie aussi l'épreuve du fer, de sorte que le 
plus terrible des dangers serait suspendu sur la tête du dignitaire puissant 
qui oserait imposer l'épreuve du fer rougiÿ ; les conditions de la vie 
publique seraient maintenues dans une paix si rassurante que les riches 
qui ont une fortune importante pourraient faire montre de leurs biens 
et en tirer gloire sans la moindre crainte ; avant tout, il obéirait à l'Église, 


1, Voir la notice de Michel Kakos Sénachèreim dans F. DôLGERr, Neues vom Berg 
Athos, SBN 9, 1957, p. 80-81 n. 3. Michel Sénachèreim appartient à une famille 
arménienne passée au service de Byzance au début du xr° siècle; voir GUILLAND, 
BZ 46, 1953, p. 76 — Recherches, I, p. 506-507. Plus loin (II, 28) sont rapportés les 
propos prémonitoires qu'il prononça après la prise de Constantinople par les Nicéens 
en 1261. Sur le rang et le bureau du prôtoasékrètis, on peut consulter GUILLAND, 
REB 5, 1947, p. 94-95 — Recherches, II, p. 91-92. Pachymérès doit se tromper ici 
doublement : la charge de prôtoasèkrètis existait sous les prédécesseurs de Michel VIII 
et elle était précisément exercée par Michel Sénachèreim, qui est signalé dans cette 
fonction dès 1247-1248 (LAURENT, Regesies, n° 1308). Il reçoit en cette qualité une 
lettre de Théodore II Laskaris (N. FEsTA, Theodori Ducae Lascaris epistulae CCXVI, 
Florence 1898, p. 271-276). Michel Sénachèreim fut sans doute mis à la tête du tribunal 
impérial que reconstitua Michel VIII ; le sceau de cette institution a été conservé : 
V. LAURENT, Corpus des sceaux de l'empire byzantin, 11, Paris 1981, n° 824. Ajoutons 
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veov Tporakiv Éyévrov. OÙ DE ai Ta yevôueva Juoyepalvovres oùdèv 
frrov xoAuxebouorv, &roceuvévovtes mAéov rod perpiou Tdv pyovra, al 
rdv TÜpov ouvatéouoiv * xeivor Dé, bonep nt oxnvhñc diépopa Tpoowrein 
reprriféuevor, rpdc rd &pioroc Bacraetev rd Yévos ÉxÉyyvov olovrau, Gorep 
ëv taie npdoTais Tv onEpudrov xaraBoñaic Buouxv rivov Juvdueov eic 
dplornv Hyepoviav Évouoüiv. 

Tadra Aéyovres, Éméxervro nAéov ideiv rdv deonommy ai orepnpépor a 
fvurov, tpoouvayxdCovrec ouveydc. *Hv yàp xat 6 IlæAatoA6 oc, Évredbev 
ouyxpornlelc, Tà œùra Aéyov xai de, ei uh &Ëloc The hyeuovias xplein 
Hat à ËË œôrod, abrèc Évredlev éxetvoy érobnpiCerou * mAMv xai ToAÂG rive 
xatapÜoüv Ürmoyveiro, rhv | uèv ExxAnotav &vuboüv 6cov, Todc À ispouévouc 
xai rAËov Toû uetpiou Tiuäv, &Élouc Te meylorac Todc &Éloug Tév v Téher 
rpoBBberv xat xpioerc dreparodËyeoQor dixaiac al Tobs &pperd xpivobv- 
Tac ÉVxaBLoTav, Dv at u£AX xai rporiorov Tov Kaxdv Miyañà, rdv xai Zeva- 
xnpetu ÉruxexAnuévov, ed Tv AG yov xat Tv véuov Éyovre, Èv ré Jobval oi 
Xal rowTononxphris Taha c6ecDÈv &Elopua at où BÉReL Gonxpric tTordéo, 
ëp” à &dexaorowc xai &veptBedrec xplvorev * Érr Te A6Yoy Tuuÿjout xai Todc 
Ev A0yw rep mAclorou Tév AAA&Y mottv * Td dE VE oTpariwTIxdV dTEpayaräv 
Xai tas Éxelvov rpovoixc, xäv Ëv mo mirrouev, xäv &robvmoxouev, youuxèc 
Éyraforäv rois mauot, xäv Trorv ai yuvaixes xaTX YaoTpds Éyorev Td xuopo- 
pobuevov * elonpébeav à ddixwv und bvoux elvar, UNÔÈ yopav DOvaL DLa- 
Goaaic, &pyobvroc uèv rod ëmi Tabraus movouayxlou, &pyobvros DE xat roù 
ouÜfpou, 6 Érmptnuévou xat xivdbvou peyiorou, El ris ToAu@n Tüv duva- 
évov al Ev &pyaic Üréyxerv rdv mdpov xaravayxdbeuv * Tr D Tic molreluc 
oùros &p66wc Év elpvn dturnpetobar dote xat Tobs ebropobvrac, ixavéic 
The neprouolas | Éxovrac, Émideuxvuuévous Tà Ürapyovra xuSpobolar ai Td 


5 Cf. LuciEN, Amours, 19. 


1 Yevôueva : yiv- B edd. 3 dpatoy mg. C 11 dvudoüv : évudeiv A |] lepo- 
uévouc : lepouévouc B 12 xat ante vodc &Elous add, B edd. |} tobc : r& A 


14 rdv? om. B edd. |} xæi om. A 16 OéAetv om. B 19 Yowxäs om. C 
20 Éyxofioräv : -nortv Poss. -noräv Bekk. 23 et : 4 B 24 xai om. C || 
Ünéyeuv : dréoyetv B Poss. 25 edropobvrac : än- edd. || xæi ante lxavéc add. 


B edd. 26 reprouolac : neptyupluc A. 


que Pachymérès emploie les deux formes du substantif : rxporouonxpñrie/rporuon- 
xpñrts ; celles-ci sont translittérées dans la traduction. 

2. Michel VITI transforma radicalement le système de la pronoia, qui était attribuée 
auparavant à titre viager, en la rendant héréditaire ; sur la nature et la portée de cette 
innovation, voir OsrroGonsky, Féodalité, p. 93-95. Voir aussi p. ?9 n. 3. 

3. L'empereur abolit ainsi les deux épreuves auxquelles il faillit être soumis quelques 
années plus tôt ; pour la bibliographie, voir p. 37 n. 6. 
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la tiendrait naturellement pour sa mère et ferait tout pour l’affermir. 
Il ajoutait ceci : l'empereur précédent était soupçonné de méconnaître 
les privilèges de celle-ci et de soulever contre elle son autorité impériale, 
à ce point que le patriarche en marqua sa douleur dans de nombreuses 
circonstances et renonça à protéger le peuple, puisqu'on ne l’écoutait 
guère, même lbrsqu’ il parlait à bon droit en faveur de certainst. 

Alors donc, deux séries de réflexions venaient au patriarche et aux 
évêques soucieux de l'avenir ; elles les poussaient en deux directions et, 
d’un côté comme de l’autre, avec force ; en effet, quand ils regardaient 
au plein exercice du pouvoir impérial, ils estimaient bon et en même 
temps profitable aux sujets d’être gouvernés par deux empereurs, l’un 
en formation et l’autre en exercice ; et quand ils se penchaient sur l’avenir, 
tant en raison des assurances suffisantes qu'ils avaient depuis très 
longtemps concernant cet homme? qu’à cause des promesses qu’alors ils 
lui entendaient faire, ils avaient tout l’air de devoir accepter d’emblée 
ce qui serait fait. Par contre, lorsqu'ils réfléchissaient à l’état de paix et 
de tranquillité qu'offre le règne d’un seul et à l’atmosphère de dissensions 
et de luttes là où ils sont deux, aux intrigues de chacun et aux soupçons 
de l’un à l'égard de l’autre, enfin au péril que fait courir à l’autre celui 
qui l’a emporté, ils différaient d'avis et reculaient ; en effet, sous un 
rapport le pouvoir est une chose désirable et estimable au plus haut point, 
mais sous un autre rapport il est générateur de soupçons, à ce point 
qu'il dispose le souverain, dans la pensée qu’il ne régnera en sécurité 
que seul, à se représenter un mal inexistant par simple soupçon et à 
pourchasser un mal rendu réel, dût-il pourchasser comme réelles les 
choses irréelles. Derrière quel prétexte pourrait-on se retrancher pour 
agir ainsi®? On pourrait s'appuyer sur la croyance de certains qu’un 
aspirant à la monarchie ne commet pas d’injustice : il connaît bien un 
mot profond de l’ancienne tragédie qui, dans l'appréciation de l'injustice, 
exclut le blâme, en déclarant que, s’il faut commettre une injustice, 
c’est pour le pouvoir souverain que l'injustice est le plus à propost. 

Lorsque les évêques y réfléchissaient, la peur les saïisissait. N'’était cela, 
ils étaient prêts à agir, mais, comme ces considérations heurtaient le 
raisonnement, ils restaient sans rien faire, quel que fût le nombre de ceux 


1. Sur les conceptions de Théodore II Laskaris en matière de politique religieuse, 
voir l'exposé de J. DRÂSEKE, Theodoros Laskaris, BZ 3, 1894, p. 512-514. Maigré 
l'affirmation de Pachymérès, aucun document ne signale de conflit grave avec l’épis- 
copat sous ce court règne. Dans le testament d'ARSÈNE (P G 140, 949), dont l'authen- 
ticité est douteuse, maïs l'information souvent précise et détaillée, l’action humanitaire 
du patriarche sous ce règne est rappelée, mais il n'est pas précisé si l'empereur y fit 
obstacle. 

2. L'historien fait allusion en particulier aux serments prêtés par Michel Palaiologos 
à Jean III Batatzès en 1254 (I, 7). 

3. L'emploi du pronom 66 comme interrogatif est rare et tardif ; aussi un lecteur 
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rapérov (uh Sedtévar * nt rüauv Ütaxoberv The ÉxXANO LL xat UNnTÉpX Tab Tv 
bc eixdc hyetolou xal nüv Trù eic xardoraorv adris rpayuarebesDar. Taëre 
de npooetier, bte al ëv bmovolaus 6 TpoBaorebwov fv ToÙ xarappoveiv Tüv 
ëxelvns Tpovoutoy nai Baorixés xarenalpeoQou, are xal rt moÂAoïs Tdv 
natpukpxnv Auretolor xat Thv To Axo rpooraolav &ronpoomouætofot, 5 
undév, xäv Bixaiwc ÜTÉp Tuvwv AÉYOL, elaxxovépevov. 

FHouv obv rôre T& natpttpyn xal olc Tov dpyuepéov rd eic +ù ÉAAOV 
rpoun0Ës fv durroi rives Aoyiouot, mods &mpôTEpx xpodovrec xa ÉxaTÉpoÔEV 
loyupot * dre yap npdc Thv T6 Bauorhelac ÉvréAerxv droGAËouev, xat Td rap” 
&upoiv BaorAËotwv, Toù Èv veoxomouuévou, Toù à’ évepyoüvroc, &pyeolar dc 10 
xaAdv ôuob xai T& ÜTNnXÔE cornprov xarevéouv * rpôc DE xa TX ÉAAOVTE 
npocyevhoeolar, ua pèv ÉE ov rhv ixavhv rAnpopoplav Ent TévIpi elyov ëx 
nhetorou, duo DE ai ÉE &v TôTE Ürtoyvouuévou xarhxovov, breparoËeyouévous 
éwxcouv rpay0nodueva. “Ore Sad niv mpôc Te Td roù évos dprhovelxnTév 14 
re xat dvepieurov xai | rd Êni duot oraoraorixdv Te ka uéyurov Évvoñoouev, B 94 
rc ® ÉxaTépolev émBouAc at Trac dmobiuc vds ént Aérepov xal TÉAoc rdv 
èp° évi xlvOuvov mrapék Toù HPATAGAVTOG, dtepévouv koti dreyyépeuov * elvot Yäp 
TV BatAciov xai AWG LPHUX LÈV Gpexrèv xl rod Tavrdc &Etov, ÔTomTXdV 

? AAAGG, GoTe Ha LU OÙOXV xaxLQV ciSwkorotÿont SX Thv Üroblav xai 
oboav periévar rapaoxeudbelv rdv ërt The &pXAG, bc oÙTE uévOG GopaAe 20 
Baouhebtoovra, Av xat TX ui Ovra dc bvra perin * & dE ris pds Tadra x 
droctéA out” &v ; "Ent T@ un Trratv Xdixoc DOÉOL Th uovapyix Érirubeuevoc, 
copév ruv’ eldc A6Yov ai Tahoudv x TpayHÔa elvor Tdv ÉÉaupobvra rdv 
ênt tr} d6Ën The ddixlac OV, Aéyovræ, etnep dduxeiv déou, Ünèp Tupavvidoc 
X&NMOTOV ÔLXEÏv. 25 

Tadr” éxelvouc AoyiGomévotc Géo émet * xai rap TudTa LÈv TAnotov fouv 
ToÙ rpérrewv, rorov d rpooxpouévrov Tobc Aoyiouobc, dpyoi rpôc Tù dpäv 


23-25 Cf. EURIPIDE, Phéniciennes, 524-525, 


5 éronpooroteioôor : érpoox- B Poss. 7 *Houv : %v B edd. 10 veoxouou- 
uévou : -UnMÉvOL A 14 Tr kart BouAv ante npayÜnoôuevax add. B edd. || rù 
om. C 20 rûs iter. C || dc : xai B 21 cs bvru om. edd. || uetln : ueroin B 
Poss. || tivr épornuarixëc (épœunurixéc ante corr. B) ante & add. B mg. C 
22 ‘Ent om. B edd. || ënurtdéuevoc : muOéuevos edd. 23 tv’ eldws : rivx B edd. 
24 onuelooar mg. B 26 érper : émoler C Poss. || }oav : oÙoxv B. 


a-t-il signalé en marge la difficulté. En insérant la remarque dans la phrase, le copiste 
de B ou son modèle corrompt le texte, révélant ainsi qu'il le comprend mal; voir 
Tradilion manuscrite, p. 137. 

4. Cette réflexion d'Euripide était, d'après CIcÉRON (De officiis, III, 82), la maxime 
favorite de César. Dans le contexte de l'Histoire, elle tend à établir la légalité de 
l'usurpation, à un moment où le principe de la succession dynastique n'était pas encore 
définitivement reçu. On lit plus haut (p. 43*%5) un propos de même nature. 
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qui se mettaient à parler. Néanmoins le destin l’emporte. La plupart des 
évêques et même presque tous conviennent de remettre le pouvoir entre 
les mains de Palaiologos ; toutefois ils jugèrent convenable de lier les 
empereurs par de terribles serments et de les faire se vouer mutuellement 
malédiction, pour qu'ils ne décident pas de mauvais coup l’un contre 
l’autre. 


2. Comment ils relevèrent Palaiologos des malédictions auxquelles il était 
soumis!. 

C'est avec empressement que les évêques supprimèrent aussi ce qui 
paraissait faire obstacle à l’action en cours, dans leur désir de voir cela 
se réaliser. D’aucuns mettaient en effet en avant les accords conclus par 
Palaiologos avec le grand-père de l’empereur et la parole donnée sous 
peine d’excommunication, comme quoi il ne méditerait rien contre la 
famille impériale? ; ces pactes, l’assemblée des évêques les déchira comme 
toile d’araignée : une pareille mesure ne constituerait pas en effet une 
décision très préjudiciable à l’encontre de l’empereur, mais bien plutôt 
une aide à son pouvoir et une sauvegarde continue, Palaiologos apportant 
au jeune prince dans le gouvernement au moment voulu l’aide dont il a 
besoin ; les accords jurés qui en découleraient seraient d’autant plus 
forts et indissolubles que les précédents s’y ajouteraient, de sorte que 
Palaiologos serait lié par les uns et les autres, s’il venait jamais à conspirer 
contre le jeune empereur. Mais de plus il exigeait en contrepartie qu’on 
formulât les imprécations et prononçât les serments de telle façon que, 
si jamais le jeune empereur méditait d'entreprendre une action contre lui, 
il fût nécessairement lié dans les mêmes conditions. La chose se fait, et 
les serments sont certifiés par écrit ; le rédacteur fut Kakos, qui avait la 
charge de prôtasèkrètiss. 


8. Comment les Romains firent serment de soumission pour tous deux 
et en quels termes. 

Ordre est donné que sur toute l’étendue de la Rhomaïde on prête 
le serment de soumission pour les deux empereurs selon l’habitudef. 
Toutefois, on ajouta aux clauses du serment, pour procurer une plus 
grande sécurité aux deux empereurs, que les sujets devraient se tenir 
prêts à lever une main vengeresse sur celui qui conspirerait contre l’autre ; 
et de fait, ils jurèrent aussi cela avec le reste, par crainte, je pense, plutôt 


1. Cf. ARSÈNE : PG 140, 949-952. 

2. La promesse de Michel Palaiologos date de la deuxième moitié de l'année 1254; 
voir E, 7 ; p. 39 n. 4. 

3. Les événements, qui se déroulent à Nymphée, se placent dans les derniers jours 
de décembre 1258 ; voir Chronologie, I, p. 42-43. Quant au rédacteur des actes, Michel 
Kakos Sénachèreim, il a été cité dans le chapitre précédent (p. 1311447, avec la note 
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foav, xAv Éoo xal bpuov Aéyeuv. Nix D Buwc Td uépouov. Kai rod pèv 
Thv &pyhv éyrerpilerv éxetve où mheïoror | yivovrou, xal oyeBdv névrec ” Éuoc B 95 
Ô éuredodv 8protc ppixwdeor xal &patov Éxerv Ümèp Oxrépou Bérepoy roù un 
rt Beuvdv BouAebouxofar xaT’ &AXMAWV Tods BaorAËac, Tv elxéTov Évouionv. 


8". "Oroc dvleouv roy [xaroAbyov rais &pais «lc dnéxerro. 5 
Exoluowc à” &phpouv xat rd Joxobv rois rparrouévois rpooloraofar, Épéoer 
Toù Tabra yevéodar. ‘Qc yap ai Yeyovutar ouvleclar rod [IuAatoA6You mpèc 
rdv rénmrov rod BaorAéws xat ai O1 &poproudv éureddoes À LV Lh TL xUTÈ 
rod yévous Tob PaorAelou Bouretoao@or rapt Twv mpodreivovto, &c lorèv 
apdyvne © TÉV &pyuepéeov ooAAoyos Th ouvÜxac Éxelvas DLÉRUOV * UMNÔÈ Yhp 10 
elvou Td rotobtov xard Toù BaorAetovroc xéxrorov BobAsuua, &AÂG L&AAOV 
cuvepylav T6 Buotelac xai ouvrnpnorv &diéSoyov, xaTd xaupdv ouvaipoué- 
vou The GpANnc T® vée Bondelas xphCovre * Tac rodvreblev dE Tv Épxov 
ouubdoeus Éri rocobrov rù ioyupdv Éeuv xat &Sidhurov dore xal Tàç mporépac 
ovvelvar Tabac, 6 xal auporépars Tdv IlaaoAdYyov èvéyeolou, el mot T& 15 
véw érubouhebo. OÙ phv DE SAAX a vriorpépaus ÉChrer rhv &pdv riBeoôar 
xai Tobs 8pxouc yiveolou, | El mou xai à véoc xarT” adrod ueherhouc Gurpt- B 96 
Éouro, bc EE dvéyunc roïc adtoic évéyeoQar. IlpoBaiver rad, xai Ypapats oi 
bpxor xaracpaAllovros * Ka 6 YpApov Ë els TPHTLONXPRTLS TETAyUÉVOS 
Koxèdc iv. 20 


y. “Oruwc Guvuov xut x” äuporépous JouAelac 8pxov ‘Pœouator xal ëv 
rolouç dLoprouoic. 

Tarrerar dE xt robs ôtoudnnore Ts ‘Pœuatdoc ôuvberv èx” auporéporc 
Bpxov Jovaelac ar Td obvnlec. ITAhv rpocéxetvro rois ouvreletuévorc, 
ën’ &opañela xai auporépoy ellovr, } phv Érouov elvau Td bmxoov Ën’ 25 
éxeivov épuüv povwop xeupi Ôc Av émubovretoor Oarépo * dpxœuéTouv ykp 
per Tv &AA&WV xa ToÜro, xaxra p6Bov, oluat, D xpelay &ANnBivv * Et d” oùv, 


9-10 Leurscx, Il, p. 465 n° 15. 


3 bpxotc ppixmdeot ka : rois pprxbdeotv 6pxouc B edd, || épaiov : &païc À (ante 


corr.) C || Gktepov suprascr. A 4 évéiouv : -noav C 5 “Orowc — dréxero om. 
B || taïc &pœic : &p&v edd. 10 undè : uh B edd. 11 BœotAcbovros e corr. A 
13 rs ante Borôelus add. B edd. 14 ovubdoets : ovuétBdoerc À d&ubéoers B 
17 mov : not AB edd. 21-22 “Onrwc — Stoptouoic om. B 23 ôroudñnore : 


-moure À || &porépois : ävp- A. 


correspondante). L'acte impérial émis par Jean IV Laskaris est recensé par F. DôLGEr : 
Regesten*, n° 1855. 

4, N. Svoronos (Le serment de fidélité à l'empereur byzantin et sa signification 
constitutionnelle, REB 9, 1951, p. 106-142, spécialement p. 111-112) a longuement 
commenté ce texte et distingué les serments : serment des sujets à l'empereur, serment 
du patriarche et du haut clergé. Dans le serment réciproque des deux empereurs et 
dans les sanctions contre les transgresseurs, il voit une innovation de type féodal. 
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que par réelle nécessité : sinon, on pourrait accuser ceux qui agissaient 
ainsi de rien de moins grave que de procurer la guerre civile à la collectivité, 
si cela devait jamais se produire. Néanmoins, il en fut ainsi décidé, et on 
exécuta la décision. Ainsi donc, ils étendirent la main et jurèrent sur les 
saints évangiles de se soumettre aux deux souverains et de tenir ces 
engagements. 


4. Comment Palaiologos fit serment pour l'enfant, ainsi que les grands!. 

Là-dessus le grand jour était arrivé ; c'était, comme on l’a dit, le premier 
janvier’. Celui qui était promu à l’empire fit le premier en personne les 
serments convenus en faveur de l’enfant impérial, non toutefois comme 
devant se soumettre à lui, mais comme devant le conseiller et ne rien 
tenter contre lui de funeste par complot. Les grands firent aussi serment 
et de se soumettre aux deux et de défendre sur-le-champ la victime du 
complot, si jamais il y avait complot. Les serments ainsi prêtés, celui qui 
était prêt à prendre le pouvoir impérial s’asseoit sur le pavois impérial, 
s'étant d’abord ajusté aux pieds les insignes impériaux ; puis, élevé d’un 
côté par les mains des évêques et de l’autre par celles des grands, il fut 
exalté et acclamé par tous au milieu des chants palatins et des applau- 
dissementsÿ. 


5. Comment Palaiologos, une fois installé à l'empire, fit les plus grandes 
libéralités. 

Dès lors les membres du sénat furent honorés de charges appropriées. 
Aux uns et aux autres diverses fonctions furent soit données soit promises ; 
il jugea bon d’honorer son frère Jean, qui était encore grand domestique, 
de la dignité de sébastokratôr et il l’unit en communauté matrimoniale 
à la fille de Constantin Tornikiost, bien que la collation de la dignité 
fût différée ; quant à son autre frère, Constantin, il le laissa encore au 
rang des simples particuliers, souhaitant l’honorer du titre de césar au 
moment opportun, et il lui unit en mariage la fille de Branasÿ, qui était 


1. Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 1593-15; SkouTARIÔTÈES : Sathas, p. 53913; 
GRèGoRAS : Bonn, I, p. 78:12; PSsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 1621-22, 

2. La date est en effet indiquée plus haut, avec une plus grande précision d’ailleurs 
{1er janvier de la deuxième indiction) ; voir p. 1155-*, avec la note correspondante. 
Pour l'emploi des mois attiques, voir la même note. Conformément à l'usage classique, 
le mot xvplx signifie « le jour fixé ». L'auteur de la version abrégée de l'Histoire l'a de 
fait rendu parfois, de manière significative, par la formule ÿ ruy0eton fuépa ; voir 
Tradition manuscrite, p. 174. 

3, Accompagnée des acclamations de l'assistance, l'élévation sur le pavois constitue 
l'élément formel de la prociamation impériale et marque le commencement du règne ; 
voir, en particulier, Aikatérinè CHRISTOPHILOPOULOU,  ExAoy, âvaydgevois xai atéyis 
zoû Bulaytivoÿ aÿroxopdrogos, Athènes 1956. 

4. Nommé grand domestique vers la fin de 1258 (p. 113%%, avec la note correspondante) 
et sébastokratôr durant {a campagne en Occident (p. 151"), Jean Palaiologos fut 
marié entre temps à la fille de Constantin Tornikios. Le mariage peut être daté du 
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&AA oddèv Ev xarayvoin Tic eilov rév Tabra rparrévrwov À Td EupuAlous 
rokëpouc ré xouv mpobeveiv, et more rodro ouubain. "Opus ÈDOXEL Tadra, 
Hat eic Épyov Tù Bourevépeva rpobbaivoy. Xeipa Toryapoüv tibouv, xt èrc 
rüv dylov edbayyeAlov Guvuov À uv xal &uporépors JouAeberv xal Tai” 
éxTehety. 


5’. “Oruc duvuev à ITaAatoA6Yoc Ëni Tr rod xal où Leyiotüvec. 

Téoc S ÿ rupla rapñv, fric hv, dc éppéôn, ÉxaTouGaLG VOS vouunvie. Kai 
roëros adrèc à els BaorAciav rpoBtBatéuevos duvue Ta eixéra Ürèp Toù 
mods Te xat BaorAËwc, TANv oùx 6 JouAebowv, AA 6 ouuBouAEUGwY 
ëxelvo nat undèv &vnxeotov ueherhowv xur’ ÉmBourxñv. "Quyvoy DE xœ of 


10 


ueyiorävec, xai d6 JouAebcavtec &uporépous xai dc | &uvvobvrec adtixa, fv B 97 


roù ic éribouhedor, ré émbouAeutévrt. Kat obroc Teheodévrov rüv 6pxuv, 
3 f ns 3 ! € ÿ Ü LA € Led \ ! 
aoridt Baouxn évbdver à eic rhv BaorAclav Érorualéuevos, rpôToy To TOÛe 
rois Bacrlixoïs ouuBéAorc ÉvapuooBelc * xal yepoiv EvBev uèv Gpytepéuv, 
ÉvBev JE ueytorévov &pbelc, &vaxropixots raidkvous ka xpôTorc Tapà Tévrov 
épeyaAdveré ve xal Épnuibero. 


€’. "Onwc 6 IlxAatoA6Yos xaraoracs els Tv Baorheluv Épraotiueito rà 
UÉYLOT. 

Td © évreddev oi pèv Tic yepovotac rpooxovotv 8ppixloic ÈvESEuVÜVOVTO. 
Kai &Ahou pèv &AAX Ta uèv didovro, Tà Ÿ” Ev droopéoeouwv fouv * rdv 
abraderpov ’Lodvvnv, péyauv Souécrixov Érr Évra, ré rod cebaoroxpéropac 
oeuvivetv déroparr Édixatou xl où Thv Toù Topuixtou Kwvoravrivou Buyx- 
TÉpa TpÔc Yauou kowvoviav ouvipuorte, xäv ëv &vaboraic Av To dElouax * 
Barepov dE rév &dexpüv Kovoravrivov Étt elyev v idoTouc, xaTd xatpov 
tiuäv adrov xaloxpax Tpoluuobuevos, ouvhpuorre DÈ ai adTé Tps Yépov 


1 rpatrévrov : mpxrréreov CG || ÈupuAlouc : EuptAlouc A 6 "Oroc — ueyiorävec 


om. B 7 éppéôn : éppñhôn B edd. || lxvvouvaplou mg. ABC 8-9 @uvue — 
BaorAtoc : duvuey Ünèp ToÙ marddc T& eixôru al Paoraéws B edd. 9 ouu6ou- 
Aevowy : ouuGar- B 11 SouAetoovrec : -ebovrec B 12 éméouXevot : -eûn B |] 


obroc : -w B edd. 17-18 “Onrowc — péyiorx om. B 17 xaruorèc à ILxaaoX6Yoc 
transp. À 21 douéorimoy Érr : Douéorixov B edd. Étr Souéartxov A 21-22 
T® rod oc6aoroxpdropos oepvôverv éécopart éBixxlou xat où om. edd. 22-238 rhv 
Guyarépo : rfi ... Ouyarépr edd. 23 ovvhpuotte : ouvhpuore B ouwipuoce edd, 
24 elxev : Éyovra B edd. 25 adrdv : «drèc edd. 


début de l’année 1259. Le prénom de l'épouse n’est pas connu ; voir SCHMALZBAUER, 
Tornikioi, p. 119-120, n° 2. Le sébastokratôr occupait le deuxième rang dans la hiérar- 
chie aulique, derrière le despote. Voir FERJANËIÉ, Sevasiokratori, p. 175-177. 

5. Constantin Palaiologos est promu césar au moment où son frère devient sébasto- 
kratôr (p. 15311-, avec la note correspondante), c’est-à-dire au cours de la campagne 
en Occident, vers le printemps 1259. Sur la dignité de césar, voir GuILLAND, OCP 13, 
1947, p. 168-194 — Recherches, 11, p. 25-43 (notice de Constantin Palaiologos, p. 33). 
L'empereur décida de le marier, vers le début de 1259, à Irène Branaina ; voir la notice 
de cette dernière dans Nico, Kantakouzènoi, p. 10-11, n° 11; PLP, n° 3149. 
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de noble extraction ; il agissait là sagement et se gagnait les dignitaires 
par ces alliances. 

Il traitait ainsi avec magnificence les membres du sénat, augmentant 
leurs pronoïai et y ajoutant, donnant à tous sujet de se réjouir tant des 
biens que l’on recevait que de ceux que l’on espérait. Pour ce qui était 
de l’armée et de la foule, il assurait la prospérité des premiers par des 
libéralités quotidiennes, tenait par des chrysobulles les promesses qu’il 
leur avait faites et les rendait plus confiants dans l’avenir, à la pensée 
qu'ils allaient acquérir pour leurs enfants à titre perpétuel les pronoiai 
obtenues pour la durée de leur vie, ainsi que les rentes alimentaires 
allouées! ; quant aux gens du peuple, il prenait soin d'eux, ouvrant les 
prisons, remettant aux débiteurs les dettes fiscales, donnant abondamment 
aux indigents le nécessaire pour vivre, prenant la défense des victimes 
de l'injustice et versant ses libéralités avec plus de profusion ; c'était à 
ce point qu'à l’occasion on n’avait pas plus tôt présenté une requête 
pour quelqu'un qu’une lettre impériale paraissait qui octroyait à cet 
homme ce qu’il désirait, même si l’empereur reprenaït deux ans plus tard 
ce qui avait été octroyé ; et si d'aventure quelqu'un, importuné au sujet de 
ses biens, se prévalait de la lettre de gratification, à peine s’apercevait-on 
que le document était de la deuxième indiction qu’on révoquait la 
donation?, sous prétexte que la décision de l’époque était dépourvue de 
la rigueur et de l’attention voulues. Alors également il tira du trésor 
public de fortes sommes ; haranguant les personnes assemblées dans le 
but de se les gagner entièrement, il puisait ensuite pour elles l’argent à 
deux mains, jetant à profusion à ces gens qui ramassaient comme des 
chiens. Voilà à ce sujet. 


6. Comment Palaiologos fortifia les frontières, alors qu’il n'avait pas 
encore été couronné. 

Pensant qu'il était utile de fortifier les frontières et en même temps 
désireux de faire connaître par sa présence sa proclamation impériale, 
il décida de se rendre à Philadelphie, en laissant à Magnésie le jeune 
souverain, traité en empereur comme il se devait. Il y fut suivi de toute 
l’armée, qui protégeait l’empereur avec une immense bienveillance et 
une ardeur prête à l'effort, disposés qu'ils étaient à combattre, quels que 
fussent le lieu où il irait et l'ennemi contre lequel il marcherait. Quant 
au patriarche, il le renvoie à Nicée, en lui promettant de s’y rendre sous 
peu lui-même avec le jeune empereur, pour qu'ils y soient tous deux 
couronnés. En conséquence le patriarche, ainsi que le clergé et les évêques, 
après avoir pris congé des empereurs selon l'habitude, prirent le chemin 


1. L'empereur remplit ainsi les promesses faites plus tôt en faveur des pronoiaires 
(p. 13118-1, avec la note correspondante). 
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Thv 705 Bpavä maida, sdyevÿ Ye oboav, copév rt rordiv x robc èv TÉAEL vois 
XADEOL TpOTKoLOULEVOG. 

Kai tods uèv Th yepovotas obre ueyæAonpenéic ébepaneve, tpovolac 
robrotc ÉmavEuv xal mpooriBelc, at yaipetv Épuels rois nüor, Tv &yabiv 
Tù pËv AauBävovor, ri S’ ÉAriovor. Tà SE orparioruxév Te x rhv rAnbüv, 
roùc LÈv xaÜnuepivais prhoriulars peARe koi ypuooBobAAOLS Tr Ünecymuéve 
robtols ÉrAñpou xal mpdc To LÉAAOV EdBuuotépous xaBlora, dc &Bavérouc 
tac Th Coñc npovolac al Tà Gidôpeva ourmpéoux rois mouoiv ÉEovrac, 
| rod Ô ébepamevey, ävoryvds puAaxäc xal ype@v Onuociov &roAduv 
robc opAnxôtac, éropouuévors re Ta rpdc Conv Dodc &pÜovarepx ai yE 
rois Mouknuévors aubvaov xai pulormobmevos Jabiaéorepov, dor’ elvat ua 
uv äveveyxety repl rod riva xat Ga mpoBalverv Ypauua Basuxdv rpostéo- 
cov Éxelve Tù xata PobAnoiv, eù xai Juot ypôvorc Üotepov dvelauBave Tà 
TPOOTETLYLÉVO * HV mob Tic, Èp’ olc elyev dyAoûuevoc, Td YpauuX TAG 
Aourac npobreuvev, edOdS pavèv Jeurépas ivdixrivos dv, rhv Jéov énednol- 
Caro, &c év xoup@ undèv &xpuBelas xx rpoooyñs Éxov rd yeyovés. Tôre DE 
xat môAN &Træ To xoivoD tapuelou éÉepéper xat, Onunyopüv Toic auvet- 
Acyuévois rpèc Yaptv ÉTacav, er” &puporéparc Éxelvoic ÉEnvTREL td YpAULATE, 
X08nv Éxpirrov xuvnddv ovAAËyovoiv. *Hv radra. 


c'. “Onuc rh &xpac Dybpou ai prhna ovepelc à [lxAaronéyoc. 

Käxeïvos pèv xaroyupobv Tàc &xpac rpobpyou rouobuevos, ua DE xal 
SnnoTotobuevos adTé Tpoobte Thv T6 Paouelac ävéppnotv, mt Dux- 
Belpelac Éyva yopetv, Aumdv Tôv véov ëv Maœyvnoia, Paouuxüc, &c Eder, 
Bcparevéuevov. Zuvelrero SÉ oÙ xai may Tù orpariorixév, Tpoxoritov 
rod Baotaéwc ef” Tr rAclornc ebvoluc xal rpèc Td rolveiv épuñc éroiuou, 
ÉTou Ye xl xaË” &v Lou, polos rokeunostovrec. Tôv pévror Ve narputpynv 
ëc Nixatav &ronéurer, mer’ ôAlYoy xarañaBety ai «rdc Ünioyvouuevos 
ouvaua Té vé, Tatvionoëpevor xai œupôorepos. O uèv oùv Tarpépync 
cuvaua T® xAnpa xai Tois &pyepedot, ouvraëduevor T& elxôTa Toic Paot- 


18 Leurscx, I, p. 31 n° 98, p. 209 n° 77 b ; KARATHANASIS, p. 58 n° 94, 


1 ye om. edd. 4 ëprels : &prels edd. 6 dpele : dperñle A 10 re om. 
G | &pÜovotepæ : -ov C 11 praorimmoduevos araéorepov : praorimétTepoy (-GTepov 
Poss.) rpoyéwv Tù Oaduaés B edd. 12-13 rpootéooov : -wv A 15 ivôixriéivos : 
15- A | Üv : ôv G 18 &uporépaic : -où6 G Poss. || éxelvous om. G || &Emvtaet : 
ééhrae GC 20 “Oruc — IluAwtoA6yos om. B 21 mpobpyov : npoüyou CG 
25 éroluou : éroiov edd. 26 xal om. A 27 èc : els B edd. 


2. La deuxième indiction, dont est datée plus haut la proclamation du nouvel 
empereur (p. 1155-*), allait du 1er septembre 1258 au 31 août 1259. 
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de Nicée ; l’empereur, lui, prit avec lui ses troupes, les mit en ordre de 
marche et, accompagné des dignitaires, il marcha vers Philadelphie ; 
une fois arrivé dans la ville, il fortifia de là les frontières : il y envoyait 
les uns, recevait les autres qui en descendaient, en les comblant de cadeaux 
avec la plus grande libéralité, les faisant ainsi ardents à monter la garde 
et les rendant, par de belles espérances, plus résolus. De là il poussa 
quelque peu de l’avant et parcourut le pays à la ronde ; par d’utiles 
entretiens avec les uns, par des libéralités ou des promesses faites aux 
autres, voire en mêlant en certains cas la menace à la douceur, il s’informa 
en empereur sur les événements, y rétablit de son mieux la situation et 
renforça la sécurité avec des garnisons. 

C’est qu'il avait la pensée fixée sur l'Occident, prêt que l’on y était à 
se révolter à la première bonne occasion, C’est pourquoi il expédia aux 
Perses des envoyés?, qui devaient à la fois annoncer l’accession au pouvoir 
de celui qu’ils connaissaient bien pour l’avoir vu et aussi conférer de la 
situation qui régnait là-bas avec les hommes du sultan, qui non seulement 
n'ignoraient pas qui était le nouvel empereur, mais qui avaient la plus 
grande amitié pour luiÿ ; quant à lui, il s’en retourna au plus vite et, 
prenant avec lui l’enfant, il prit la route de Nicée en grande pompe et 
avec une très nombreuse escorte. Quand on fut arrivé, sans tarder, 
parce que le souci des affaires d'Occident ne pouvait les laisser tranquilles, 
on se mit aussitôt à préparer le couronnement, dans l'espoir où tous 
étaient que, conformément aux conventions, l’enfant recevrait d’abord 
la couronne impériale, serait acclamé en premier lieu, une fois couronné, 
et prendrait la tête du cortège triomphal, tandis que Palaiologos et son 
épouse, couronnés ensuite, suivraient le premier selon l’ordonnance tra- 
ditionnelle du cortège impérial. 


7. Comment Palaiologos tourna les conventions passées pour le couron- 
nement. 

Ce fut là d'entrée ruse et rupture de contrat, et le grand nombre 
n’ignorait absolument pas où cela mènerait en définitive. Les dignitaires 
étaient donc circonvenus à l'avance, eux qui avaient été bien traités et 
espéraient obtenir d’autres biens : les libéralités leur liaient la langue, 
mis à part quelques-uns, et ils se tenaient tranquilles, quoi qu’on pût faire. 
Plusieurs de ceux qui avaient été maltraités, tenant pour une vengeance 
que l’on méprisât le fils, se réjouissaient même. Quant au patriarche, 
il nourrissait encore pour sa part l’espoir qu'on ne violerait aucun point 
des conventions et il ne s'informait pas davantage. L'empereur avait 


1. La leçon des manuscrits À et G a été rétablie dans le texte : edyépelx est en 
effet attesté avec Le sens de ebxæpla ; voir KriaraAs, VI, p. 369. 
2. DôLGEr, Regesten’, n° 1859 (janvier 1259). 
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Xedot, Thc Êmt Nixouav frrovro * à DE ÿe Paothebc, Tüc Juvéuels ävanabov 
xal ouvrdéac, ouvaua rois èv TéAer Ent Driaadékperuv Phauve * xal Sn ÉTLOTAG 
rh née, Ékelev Tac äxpac ybpou, Todc UÈv réurov, XARoUG D” Exeilev 
DEYOUEVOS HATLOVTAS Hal Jopors D olôv TE puhotitobuevoc, Tpolbuous eic 
puhaxnv Touv xx Bappakewrépouc ÉAriot xonorais xaforés. IIpo6tc © 
éxet0ev puxodv nai Tà xÔXAW mepteAPov, xal Tobc uèv rpooaaic &yadaic, 
rod JÈ puhoruuiauc, Tobc DÈ Kai bnooyéceouv, Écrr à où ka poBov xipv&c 
Auepérnrt, Baorinds Tù mapeurinrovra uetepyéuevoc, de ofôv Te Tâxe 
xaflora ai dopælËorepov ppoupois xxTwybpou. 

Eîye ydp Thv éri Jbouv Lépuuvav, bc Éroiuws pds To dpnviäv ÉYOVTEN, 
el edyepelas rivèc émiBoarroivro. "Ofbev xat rpéobetc sic Iépouc ééarocrei- 
Aaç, Tobro uÈv OnAwoovras els Thv dpYNV karaoravra Ôv al dxpuBüc 
1J6vrec Nôecav, robro D ai Totc api Tov oouATay mepi Tüv ÊxET TpayLATOV 
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xouvo|Aoynoopévouc, obBè Tobrots &yvoobar rèv Bacthasbouvra, &AN Ëç B 100 


ta udioræ plhors obouv, œbroc Thv Tayiornv Ünoorpédauc kal Tov raidx 
napañxBov, bTd moAAÿ Tpupÿ Te-xal Sopupopix eyiorn rc Ent The Nixalac 
frrero. ‘Qc À érmécrnoav, UN LEA ouvres — oùdE Yap hv Auehetv repli Tüv 
durix@v oxomouuévors —, EdOdc nôTperiovro rà The ruuvioewc, ÉATTOVTEY 
nävrov, Ô dh ral ouyxsluevov ÿv, TaivroOvar LÈv rdv véov Baotlixéic nai 
npoTos Ebpnun0 vas, crepavoEvrax, xal rpoxaréyerv rov BpixuGov, Éxeivov 
dù Kat Thv éxelvou obluyov, Êv borépo orepavolévrac, Tà rowre uebédecdar 
xara Thv Baorixhv ral ouvÔrn rpoËdevorv. 


C'. "Orwc rapehoylouro rc ouvôxac Tic orepnpopiuc à ITæaxokéyoc. 
To S Av x mpoTrne apernplac S6Ao6 ka mapasrovônotc, ei olov HÉov 
réhoc, obdèv rod rapérav &yvonBËv rotc moïdois. Où uèv obv Év TÉdeL rpoxu- 
reAnpünonv, ed malévrec ua ed Ere ruyeiv éAmiCovrec * Énédnoe S aÿTav rhc 
Yhooouc, TAN ÉAyov Tiwôv, Tà puormumuare, koi lyov hobxoc aoû 8 71 
npayBein. Tivèc SÈ rüv xaxdic malévrov, eic äuvvav Aoylépevor rhv Toù 
nouddc xATAPpÉVNOU, xal mpocépapov. ‘O uévror Ye TarputpAnc Étr nai 
abrès v éAtiouv v ToÙ undév Ti rapaBalñvar Tüv cuyxEUMLÉVEV xal oÙdEV Tu 


24 LeurTscu, Il, p. 61 n° 56 en note. 


2 xaxl post ouvéux add. B edd. || DiaudéAperxv : -pruv A 7 xail om. A 
8 ràù napeurinrovra Baorux&s transp. B edd. || rapeurimrovra : mapeniurovræ C 
9 xaroybpou : xaroybpou C 10 évoluoc : -wv Bekk. || yévroy correxi : Évrov 
ABC edd. 11 edyepelac : edxatplacs B edd. 13 voic aupl rèv : T& B edd. 
14 roûrotc &Yyvoobot : Trobrotc &yvobot A roooùrw &yvoobvrr B Toùre éyvoobvre 
edd. 15 plots obouv : plaw ôvrr B edd. 16 +ñc! : rhv À 17 melAfouvtes 
corr,. Poss. : LeAñoævres ABC 18 Surtx@v : Suo- B edd. || nôrperiCovro : ed- B 
edd. 20 eûprnunbñvar : -1o0%var C 23 “Orwc — [axaxtoA6yos om. B |} rapeAo- 
Ylouto : -fouro C 25-26 rpoxateAñpünoav : -AclpOnoav G 26 S : yap B edd. 
28 rpoax Belin : -etev AG 29 xarappévnor : meptp- ante corr. A. 


8. Michel Palaiologos s'était en effet réfugié en 1256 auprès de “Izz al-Din ; il était 
demeuré quelques mois auprès du sultan, avant de rentrer l’année suivante à Nicée 
(I, 9). 
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communiqué son projet à certains évêques : il ne conviendrait pas qu'un 
enfant, qui n’avait pas l’âge parfait, reçût la couronne impériale et le 
précédât dans les cortèges triomphaux et les acclamations, lui qui était 
déjà d’un certain âge! et qui avait passé sa vie dans les affaires ; il fut 
encouragé par les promesses qu'il reçut : ils approuvaient cela et adhéraient 
à ces déclarations qu’ils trouvaient justes, et ils arriveraient à persuader 
le patriarche de différer pour le moment la proclamation de l'enfant, qui 
serait couronné en temps opportun ; il s’ensuivait nécessairement que, 
s’il ne ceignait pas la couronne impériale, et dans les acclamations et 
dans toutes les autres manifestations il viendrait après celui qui avait déjà 
été couronné ; seulement, disaient-ils, il fallait masquer l’opération et 
n’agiter l'affaire qu'au moment de passer à l’acte, de peur que, pressentant 
la chose, celui qui devait conférer le diadème ne sursît au couronnement. 


8. Comment Palaiologos fut couronné et l'enfant laissé de côté?. 

On en était là, le grand jour était arrivé$ et tout était prêt ; revêtus de 
leurs ornements sacrés, les évêques s’apprêtaient à remplir les rites de 
la cérémonie et attendaient les empereurs. Mais aussitôt on communique 
le projet, et ce fut le tumulte, les uns et les autres tenant des propos 
différents. Il y eut des sénateurs qui menacèrent même de faire un mauvais 
parti à l'enfant et de le supprimer, si l’Église décidait d’en faire autrement. 
On eut donc des discussions et l’on se querella ; le patriarche était embar- 
rassé et ne savait à quel parti adhérer. Le jour avançait, et l’on n’arrivait 
pas à se mettre d'accord. C’est donc avec peine et après une longue 
contestation que l’ensemble des évêques finissent par s’incliner, à 
l’exception de quelques-uns : c’étaient Andronic de Sardes4 et Manuel de 
Thessalonique, appelé Psaras et Dishypatos5. Toutefois le métropolite 
de Sardes donna lui aussi son consentement au moment où le patriarche 
émit le sien; contribua beaucoup à cet accord Germain d’Andrinople 
d’Orestiadef, ainsi que Grégoire d’Ancyre? et Constantin de Mélangeias. 


1. L'empereur avait alors trente-quatre ans; voir PAPaDopuLos, Palaiologen, 
p. 3, n° I. 

2. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 1595-18, 1784-1791; SkOuUTARIÔTÉS : Sathas, p. 
53924, 5483e.5491 ; ÉPHREM, vers 9350-9351, 9468-9473 : Bonn, p. 374, 378 ; GRÉGORAS : 
Bonn, I, p. 7815-7911; PsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 1621219; AnsÈNE : PG 140, 
952-953. 

3. La date du couronnement de Michel VIII à Nicée ne peut être précisée ; de toute 
maniére, la cérémonie dut avoir lieu au tout début de l’année 1259, peut-être dès 
janvier ; voir Chronologie, I, p. 41-42. Sur le sens du mot xvplx, voir p. 136 n. 2. 

4. Voir la notice du PLP, n° 959. Il s'opposa plus tard à l'élection du patriarche 
Nicéphore, se fit moine et essaya en vain d'être réintégré dans l'épiscopat aprés 1261 
(11, 17-18, 22 ; IV, 10). 

5. Sur ce métropolite, voir p. 48 n. 1. 

6. Il s’agit du futur patriarche Germain 111 (1265-1266) ; voir IV, 12-14. Le mot 
Orestias désigne dans l'Histoire la région d'Andrinople, plutôt que la ville seule. 

7. Voir la notice du PLP, n° 4543, 
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rpoceénpebva. Exeïvos DE, ruol Tv &pyiepéoy tb oxÉuuX xoivwoaLEevos 
nai &ç ox KErov eln moudt bvrt Kai Thv | WAuxlav dteñet Thv T6 Baorkelas 
raivlwoiv rpoodedéy0ar not ot rpo6eGnxéTos HÔn Kai rdv Blov xaTrarerprpéroc 
Ev rodyuaot rponyetoBor ëv BpréuBors ai edprulatc, ÉGkpper AxBdY ÜTro- 
cyéceis, 6 Kat abrobc, &Écobvrac rabra uai dc dixalots Tpooxkemévous Trois 
Aeyouévors, Éyeuv xal rdv raroutpynv ouunelberv ràc éni ré maudl évapphoers 
rpdc Tà rapov évaBaécar, dc ÉVaxipws raivrwnoouéve * elnero dë révrwc 
évrebev, ei uh Baoraxdc orépouro, xdv tais ebpnulais al mäaiv ÉtÉpouc 
roù Mn Tauviwévroc xaBuorepeiv * TANY coproréov Éleyov Thv àyystpnouv 
Hoi ua TEAOUUÉVEY kiwNTÉOY TX TeEpt Tobtou, ÉTwG Uh kat rpoutobLEvos 6 
Tù orépos Joouwv Tac Tatviooels dTÉpBorto. 


n'. "Onuc ÉcTépOn à IIxAwtoA6Yoc Ha Td ratdlov rapewpkôn. 

FH radra, ua ÿ xvpla Tv Muepüv rapv, xai Tévr’ ebtper Nouv, «ai oi 
doyxuepetc, Tac crois ÉvObvTES Tac leptc, mp Td Tà Tic Teherhc Évepyeiv 
étotuoc elyov xa Tods Bacrhebovtas nepiéuevoy. AN ebléwc xotvobtar Td 
OXÉUUX, KaË Tupaxh NV, TOY pÈv TaÜTE, Tv D Éxelva Acyovrov. Tév dé ye 
TG Yepouolac TVÈG al Tpoonzelkouv xaxs Jpüv To radlov xat Duxy par, 
et &AA&WG TpATTEL h ÉxxAnoix Bobhorro. Ayo | Yoüv éyévovro, xat Duepr- 
Aovelxouv * Ô dE marpuépync Èv aunyavia Yv a oùx elyev oîc rpoorebein. 
Iapñoxeto h MUÉpa, Kai ouupoveiv oùx elyov. Môds oùv xal er Tv 
roy duxprhoverxlav où &pyuepeis Tavrec TANY Toy ÜroxAlvovoiv * Fox 
Ô’ obror "Avôpovtxos à Tüv Zapôewv xat MavouYi 6 OeooxAovixnc, à Toù- 
nixny Vapäc xat Aiobraroc. AN à rüv Zépdeuwv, &ua ré Tov raTpiap{nv 
neuo0fvar, Kai œdrdc ouvenelBeto, Tà mod ouuBxAlouévou Tÿ) xaraéoer 
roÙ Tic xuTa Thv "Opeottadx ’AGpuavouréhenc l'epuavod, Er SE L'onyopiou 
’Ayxbpas xai Tod Meñayyetov Kovotavrivou * à Sé Y’ ’Epéoou Nixnpo- 


1 xotVooduevoc : xoivoloynouevos C 2 &veheï : - B 3 rpocdedéyôat : 
rpodedéx Oo Bekk. || œpo]6e[6nxétos init. lin. iter, B 6 Acyouévotc : Aekeyuévos B 
7 &vabaréoBat : -6kAcobar B -6&Akecfatr edd. 9 xa@varepeiv : xaflo- B |] ÉAsyov : 
-ev post corr. A 10 xæ? om. C || 6 om. B edd. 12 “Oro — rapempéfy om. 
B 13 ot om. edd. 15 xotvobrat correxi : xiveïrar ABC edd. 18-19 Stept- 
Aovelxouv : Oueptaoelxouv A 20 xai? om. C 23 Atovratos : Ouolratos A || 
ri : rù C 24 ouu6xXkouévou : -GxAouévou B edd. 25 roù om. A || *ASpravou- 
nékeuc : &vÜpuavouréAewc B ’Avôpiévou (’AvSpévou Poss.) mékewc edd, 26 +où 
ante *Ayxbpac add. Bekk. | Merxyyelov : ueraylvov B Meaxyylov C edd. 


8. Située à l'ouest de Dorylaion (Eskisehir}), la ville de Mélagina (Karacahisar) 
était sans doute le siège d’une métropole à l'époque ; voir JANIN, Églises des grands 
centres, p. 107 n. 8; DARROUZES, {Notitiae, p. 386 (notice 151%), Comme il ressort de 
l'apparat et d'un second emploi du toponyme dans le livre XI de l'Histoire (Bonn, II, 
p 4135: Mendyyetvx À Mekéyyetx BC), la forme employée par l'historien doit être 
Tù Merdyyetx. C'est également la forme qu'utilise CHÔNIATES (van Dieten, p. 5219-20, 
10835, 462), Voir la notice de Constantin dans PLP, n° 14124. 
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Nicéphore d’Éphèse, homme pieux et vénérable, ne soupçonna pas ce 
qui se tramait par-dessous, lui qui vivait dans la simplicité, et il se laissa 
entraîner sur-le-champ!. C'est ce qu’éprouvèrent aussi de nombreux 
autres. Le patriarche se rendit compte qu’on l’avait trompé, mais devant 
l’urgente nécessité il ne put rien faire. 

Ces évêques signèrent ce qui avait été décidé?, tandis que le métropolite 
de Thessalonique n’en voulait rien entendre, lui qui ne pouvait supporter 
même du bout de l'oreille qu’on parlât d'accepter, car il estimait que 
l'héritier de l'empire devait être le premier en tout. On lui rappela le mot 
marpouñ, et l’empereur envoya lui faire reproche, entendu que c'est lui 
qui prédisait l'empire à Palaiologos encore simple particulier, du vivant 
de l’empereur ; il en convenait bien et se montrait disposé à accepter 
et à consentir, à la condition que l’empereur héritier eût la première 
place en tout. On lui présenta l'enfant, en expliquant que celui-ci 
consentait à ce que Palaiologos fût seul couronné, content qu'il serait 
— et il marqua dans un balbutiement son accord là-dessus à l’évêque —, 
si seulement il restait en vie sans avoir rien à souffrir de personne ; 
nombreux en effet étaient ceux qui menagçaient de prendre les devants 
en cas de résistance, et il y avait là le contingent celtef, porteur de haches, 
prêt aussi bien à protéger l’enfant qu’à porter la main sur lui, si l’ordre 
lui en était jamais donné par les gens tout-puissants ; l'évêque, qui faisait 
peu de cas des propos de l’enfant, ne s’attachait qu’à résister dans l'intérêt 
de celui-ci. Mais il ne put résister jusqu’au bout ; nombreux en effet 
étaient ceux qui le blâmaient et le harcelaïent, en s’indignant de ce qu'il 
pôt s'opposer lui seul à un aussi grand nombre. Alors donc il signe à son 
tour après s'être laissé convaincre. Seulement, pour se donner une excuse 
en apparence plausible, il ajouta l’expression de la même manière ; le mot 
même est en effet pris dans un très mauvais sens chez le poète ; il dévoilait 
par là le caractère contraint et déloyal de sa signature, comme quoi 
il n’acceptait pas l'action avec une entière bonne foi et avec plaisir, 
mais bien par nécessité et en violation de sa conscience. C’est ce que de 
fait laissait entendre le mot même ; le poète a parlé en effet d’une même 
guerre et d’une même vieillesses. 

Comme donc la cérémonie impériale était terminée et que les souverains 
couronnés devaient se rendre au palais, ceux qui avaient reçu la couronne 
marchèrent en tête, tandis que l’enfant suivait sans couronne impériale, 


1. I s’agit du futur patriarche Nicéphore II (fin 1259-1260) ; voir II, 15-16. 

2. LAURENT, Regesies, n° 1343 (vers le 1er janvier 1259). I1 faut placer cet acte 
un peu plus tard, mais le couronnement a pu avoir lieu dès le mois de janvier 1259; 
voir Chronologie, I, p. 41-42. 

3. Le métropolite avait forgé ce mot mystérieux, par lequel il prédisait la couronne 
à Michel Palaiologos (1, 11). 

4, Le contingent celte est déjà mentionné plus haut ; voir p. 101%, avec la note 
correspondante. 
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pos, ebhaGhc &v &vho nai Tiuuos, oùy bmevéer Td Ümopurréuevo, àç Ëv 
dnAôrnre Cv, xt ed0 dc ouvurmyeto. Tor’ Étaoyov ua &AAoU root. ‘O 
D ratpt&pync Éyvo uv &ararnbelc, oùx elye DÈ 6 Te mpkTrrot, roAANG TA 
AVÉYHNS TEPLOTRONG. 

Kat 9h xaBuréyoxpov uèv obror Tù Éyroouéve, Tr dE ye Decoxhovixnc 5 
000 dxouora Tadr’ Youv, und &xpotc bot dééaolar xaTadEspoLÉVE * TOY 
yae Th Buorkeiac xAnpovépov rpôTov HÉlou Év rüot yiyvesbau. ‘Qc dE rd 
uéonov brepuuvhoxero nai mÉUTwv 6 Baorhebwv xurwoveldilev, Ge œTèc 
cln à TooayyéAAwvY Thv BPauorkelav Év idiots Ërr Tehodvrt, Cüvros Toù 
BaouhËwc, Éxeivos Ka TpoowuoAdyer xai Étouov Éœurdv mapeïyev dÉxeoOæi 10 
re Hal oTÉpyEu, Elnep Ev &maot | Tponyoiro à xark xAnpovouliav Bustkebs. B 103 
‘Qc d’ Éxelvo naplorov xat Td madlov, JLEpumvedovTes xaTavEVEt Td Tat- 
voOvar évor Éxetvoy ka adrov &yanäv — xai Ôn TabTa Tpds Tùv doylepÉX 
YEAX Ov ÉAeyev, dc xaTaŸEyoUTo —, ei povoy adrd Con, undèv raldv Éx rivoc 
— modo Y&p xai prelAouv rpocbavioraoQar, ei évréyorro, xal rù Kekruxèv 15 
nEExUpOpOY mepleoTos Érouuov Yv xai xaTX puAxx}V Hal Kat’ ÉnideoLv 
modrrev, el y’ dpLo0ein Tapa Téiv Juvauéveov LEAOTEX —, Ô &pyuepedc, AL YX 
rüv rapa Toù maudds AeyouÉévov ppovriCov, Évèc fv ToÙ Ünèp Éxelvou &vté- 
xeo0ar. *AAN dvrioyetv es TÉAoc oùx elye * mooi Yap ai Tpoowveldilov 
xal TpoTpÉToOVTO VEUEGDVTEG, el povoc «TG OUbSE Tocobtotc ywpoin. Tôre 20 
rotyapobv Ümoypéper xäkeïvos netobelc. ITAnv sic nibavnv Soxoboav rapat- 
mou Td ÔLLoLoTpOTEE TpooÉBeTo * Toù ôotou Yhp Ènt yetploTots AxuGavoué- 
vou mapà T& mount}; Ébépnvey Énelvos x TobTou Td GVEyAAGTXdV ka! 
XaxOTpOT OV The ÜnOYPAPHC, D oùx Év XAÂN Tévroc TioTEt Ka YApUTL TV 
np rpooëpevoc, AN ÉË vdync ka Bix Tod ouvedéroc. O Sn rù ôotov 25 
ôtépnvev * épotos YAp TOÂeuLoG nai épotov Yhpas TÈ Tour AEAËÇO TEL. 

’Exet yobv Ta Ts Paoraclou vrenerhc #vvorar nai Eder yopeiv roc 
oreplévrac rod Tà GvéxTopæ, mpomyobvro uÈv oi rd oré[pos cÉduevor, B 104 


6 Cf. Synésios, Lettres : Garzya, p. 213%, 2617, 36459, 49728, 22-26 Cf. HOMÈRE, 
Iliade, 4, 315 ; 13, 358. 


8 Baataebov : -EÙc À 9 mpouyyéAkov : -Élwv BC 10 rapelxev : -e AB 
edd. 11 nponyoiro : -eiro G 16 repreotdc : -&c AG (G dubie) || xx! om. C 
17 el y’ : ely” edd. 20 xwpoln : -eln A 22 onueloou mg. B 24 rioter 
suprascr, C. 


5. Voir un exemple similaire dans P G 140, 200414 {année 1166) : xœt adrdc ôuolwc 
Üréypxpæ. Si l'addition de xat «drôc est assez commune, la présence de l’adverbe est 
par contre rare. Ces expressions peuvent exprimer diverses nuances : réticence, 
retard, etc. L’historien était sans doute informé de l'attitude qu'avait eue Manuel 
Dishypatos ; il est superflu de supposer, comme l’a fait I. SYKOUTRÈS (Arsenialai, 
p. 280 n. 3), que l'historien se soit efforcé, face à l'acte qu'il aurait eu sous les yeux, 
d'expliquer par lui-même la présence de cet adverbe inhabituel. 
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mais seulement avec un voile en forme de bandeau et orné de pierres 
précieuses et de perles1. L'enfant n'en avait cure, car il ne comprenait pas ; 
en effet, chacun regardait à soi et n’y portait pas attention. Mais la 
Justice devait de toute façon poursuivre ces gens dans la suite, comme 
nous l'avons appris. 


9. Comment Michel, une fois couronné, se gagna la foule par ses paroles 
et ses actes?. 

Alors l'enfant vivait dans l’insouciance au milieu de ses jeux d’enfant, 
tandis que l’empereur faisait des harangues souvent le jour et ensuite, 
pour s’attacher la foule, jetait des deux mains au milieu d’eux des pièces 
d'argent ; ils les ramassaient et faisaient précisément l’éloge du bienfaiteur, 
en se désintéressant de l'enfant et de son affaire, sans savoir à quel degré 
de malheur celle-ci était parvenue ; c’est en effet à partir de là que 
commença le complot de l’un des empereurs contre l’autre. Qu'en était-il 
donc? Les écrits étaient encore humidesÿ, et ces gens n'avaient cure de 
brandir l’épée conformément à leurs serments. Quant à l’Église, si le 
clergé se désintéressait, ceux qui étaient revêtus de la dignité épiscopale, 
incapables qu'ils étaient de résister, liaient le peuple par des serments si 
terribles que de deux choses l’une devait nécessairement arriver aux 
gens : ou bien ils s’adonneraient à la guerre civile et s’égorgeraient, ou 
bien ils pécheraient très gravement contre Dieu en se parjurant#. Mais 
naturellement ce que la foule chante est vrai, à savoir que ce qui doit 
arriver va à l'encontre de toute prévisionë. 

Palaiologos donc, ses harangues terminées, chevauchait et jouait avec 
les archontes à la lance et à la balle, et ces exercices faisaient les délices 
des spectateurst. Par ses harangues il portait la foule à une telle détente 
et suggérait à celle-ci de si beaux espoirs d’une existence heureuse pour 
l’avenir qu'il faisait revivre certaines modes élégantes des citoyens de 
jadis, modes qui symbolisaient la liberté. Elles consistaient à se friser 
la barbe en la peignant et à montrer sa joie sans retenue ; certains se 


1. Il est difficile de se représenter cette coiffure d’après les mots employés par 
l'historien. Le premier (ô xexpopxAoc) désigne un voile ou un mouchoir ; on le trouve 
utilisé plus haut (p. 55°) pour désigner l’écharpe dont on entourait la main de l'homme 
condamné à saisir un fer rougi. Le second terme (rù fuToutov, AiTbGLoy dans la 
langue classique) précise le premier ; il indique le voile le plus simple, qui entoure 
la tête sans la couvrir entièrement, c'est-à-dire un bandeau. Le mot est à nouveau 
employé dans le livre XII (Bonn, II, p. 4585), mais le nouveau contexte n'apporte 
aucune précision. Sur les deux termes, voir KoukouLes, Bios, IV, p. 368. Dans la 
version abrègée de l'Histoire, les deux termes sont fondus en un seul : otépavoc. Il est 
donc vraisemblable que la périphrase recherchée du texte original signifie simplement 
otépavos (par opposition à otéuux), c’est-à-dire la couronne réservée au basileus fils 
de l'empereur, mais non encore couronné; voir, par exemple, Pseupo-Kopinos : 
Verpeaux, p. 2251-10, 

2. Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 161%: SxkouTARIÔTÉS : Sathas, p. 5404; 
ci-dessus, II, 5. 
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uebelnero SÈ Tù matdlov, oùx èv orÉper Baouux, SAN Ev évE xexpuptAw 
huuroublo, MBocc wat apydpois xexoounuéve. *Hv S Éxeive u£Ëkov oùdèv 
uh vooüvrt * Ékaoroc yXp Tù ka0” Éœurdv oxonmdv où npocetyev. “EueXe d 
abrodc rnévroc h Alxn ëc Td uerémerra ueteAeïiv, dç ÉyvoxaueEv. 


8". "Orwc orepllels 6 MiyanA ômenouito robs molAobc xat A6Yotc xœl 
TpAËEOU. 

Tére SE érmueñroc Tù ratdtov Buéyoy rpdc ravyvious PV Tauduxoic, x 6 
Baauketov èv Snunyoplaus TG Quépac ovxvdxc, El0” Üorepov xai mpospiao- 
rusobpevos Tobc moXAoûc, xaTx uécov püv éppinrer «al porépals &py- 
px * où JÈ mpooaukAËyovtec évbuvouv Sbev Tov edepyétyv, radio Kai Ta 
xar éxeivo yaipeuv Édvrec, UnO of xaxoD eidôrec yeyévaou * YA xaTX 
Burépou émBouA rod étépou évreüllev fpyero. TE Yobv Aourév ; “Typüv 
oùo&v Érr T@V yEypauuévov, œ«drol xaTnuËkouv Lh Élpos xXTX TX ÔoLO- 
ouéva nvetv. Où dE Tic éxxAnolac, xv 6 xApoc QUE, AN où ye Td 
dpyueparixdv délopa pépovrec, Ti uh Éxovres Guveuv, Tov Axbdv obrac 
xarevemédouv pptxwôeotv 6pxotrs or’ ÉË &véyxns Êv Tüv Ôdo Toûtotc ÉTt- 
ouuBatverv, À éppuAlorc Évddovar monËpors xai oparrecdar, À Uhv T 
uéyiota ec Oedv auapréverv Érropxobvrac. *AXN dç Éouxe Td rapà ToAkoïc 
duvobevoy &ANDÉS, de To LÉAAOV yevéo Ua avrimpdrrer xai Tr poolveiv. 

’Exeivos totvuv, ue0d ka Onunyopñoete, xovroic xai opalpaic Tois &pyovot 
ouvnräteté te uai ouvémaute, wa Touph v Toi Bhérouor Tà rparrôpeva. 
Eic Ttocov dE rù nAñoc Snunyop@v sic Aveouv Étoene Kai opiv xpnoTÈG TAG 
éAmidac Orérevev, bc xaAGG els Tobmidv Biooovouwv, dore xat yapirov 
&pxalov ToMrixGv ÜTELUVNOKEV, ÉAeudeplac pepouov oûu6orov. “Hoav 
Ôéxeivar TpooxAGeuv Tac Yevetddac méxovrac nai yalpetv àvÉdNv * xœi 


11 Cf. HÉropoTe, VI, 23; IX, 41; ARISTOPHANE, Plouios, 1187; PLATON, 
Protagoras, 347 e. 


2 médov : ÉXOV A 3 yip : Sè B edd. || rpoceîyev : -ov C 4 ëc : eis edd. 
5-6 “Onuws — rpéËeciv om. B 5 MixahA : mœAatoX6Yoc A 10 rpocovAkéyovres : 
mpoouMéyovres edd. 12 Xotrxôv om. A 13 oùodv : Évrwv B edd. 14 Oi : 
ei B edd. || of ÿe : ofÿe edd. 15 si : té Bekk. || oÜtowc : -w B edd. 19 +rà : 
rù G 20 Tolvuv om. B || cpalpats : opépats G 22 oprv : oplatv A 24 
dpxalov : &pxécwv B 25 méxovras : rAéxovrac B || xalperv : yalonv A. 


8. Dans le texte grec, il convient de suppléer ou de sous-entendre un mot, sans 
doute ouAAx6&v, plutôt que d'adopter la leçon de B ; voir Tradition manuscrite, p. 137- 
138. 

4. Les sujets avaient en effet juré de défendre les droits de l'empereur qui serait 
victime des ambitions de son collègue (p. 135-1372). 

5. L'auteur de la version abrégée traduit ainsi la sentence : Tô ÉAOV yevéoBar 
TAONG YVOozuG loyupérepoy. 

6. Ces exercices ont déjà été évoqués plus haut (p. 959-141, avec la note correspon- 
dante). ES 
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frisaient la barbe en deux parts! et je les voyais qui se réjouissaient de 
ce que l’empereur y exhortât, en promettant la prospérité dans les affaires. 
Mais il s’en trouvait qui, prédisant l'avenir à partir de je ne sais quoi, 
enjoignaient à ceux qui se complaisaient dans ces espoirs de se friser la 
barbe pour pouvoir se l’arracher de chagrin devant les événements, 
si plus tard ils étaient en proie à la faim. Les gens ne prêtaient aucune 
attention à de tels propos, qu’ils trouvaient inconsidérés, mais ils 
s’attachaient à leurs bons espoirs, quoiqu’on exprimât des craintes. 
Que les prédictions fussent vraies, c'est ce que montra le temps ; pour 
nous, nous le dirons en son lieu, sans rien ajouter au témoignage de 
la vérité?. 

Alors donc, après avoir passé quelques jours à Nicée, Palaiologos, 
obligé de retourner à Nymphée, fit ses adieux au patriarche, prit avec 
lui l'enfant, dont il avait assumé la charge ; et il part en compagnie des 
dignitaires et de l’armée. 


10. Comment, de retour à Nymphée avec l’enfant, il reçut des ambassa- 
deurs de partouts, 

Arrivé à Nymphée, il reçut les ambassadeurs des Perses et leurs dons ; 
il promit au sultan, bouleversé par le flux et le reflux des affaires, que, 
si celui-ci passait chez les Romains, il le recevrait à bras ouverts et le 
renverrait chez lui en toute sécurité dès que la situation se serait calméef. 
Mélek, en effet, avait passé chez eux5, et le sultan craignait qu'il ne 
revint avec une armée puissante et irrésistible. Comme gage pour apaiser 
toute crainte, l’empereur donnait leur ancienne familiarité. 

Il lui vint aussi une ambassade des Italiens de la grande ville, et il 
mit une trêve à la guerre qu'il leur faisaité, avec l'intention de conclure 
avec eux sous peu un accord plus ferme, s’ils remplissaient certaines de 
ses prétentions ; seulement, comme les envoyés étaient des Romains, 
fils de Romains, il en prit tout le soin possible ; et bien qu’il ne disposât 
de rien dans la Ville, il leur accorda ce qu’ils demandaient, au cas où il 
viendrait à l’occuper, et confirma ces concessions par des chrysobulles?. 


1. La mode semble avoir été introduite par les empereurs eux-mêmes. Ainsi, 
Théodore 1er Laskaris portait une barbe bifide, mais surtout Jean III Batatzès (voir 
M. F. HEeNDYy, Coinage and Money in the Byzantine Empire, 1081-1261, Washington 
1969, pl. 32) et Théodore II Laskaris lui-même (ibidem, pl. 35). Voir aussi KouKkouLes, 
Bios, IV, p. 361. 

2. 11 n'apparaît pas clairement à quels événements précis l'historien se réfère. 
Puisqu'il mentionne la famine, il fait sans doute allusion aux miséres que provoquèrent 
les attaques des Turcs en Asie Mineure ou peut-être à celles des Catalans en Europe. 

3. Cf. AKROPOLITÉS : Heisenberg, p. 161#-163!7 ; SKOUTARIÔTÉS : Sathas, p. 5401°- 
5411. 

4. Cette ambassade répond probablement à celle qu'envoya Michel VIII au sultan 
dès après sa proclamation (DôLGER, Regesten?, n° 1859). ‘Izz al-Din, sultan de Rüm, 
se réfugia effectivement auprés de l'empereur quelque deux années plus tard (II, 24). 
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TWVEG TpOGÉXAWBOV Ôlyx, ai Spas Émpuwv ÉD Yawvuuévous Ort Tobro xEAEVOL 
6 Pauothebc, Thv ét TV rpayuaruov ebuaperav brioyvobuevos. "Hoav 8€ rives 
oùx oÙd 6mbfev Tüv peAAdvrov mpopotbaorat xal xAGEUW Tposérarrov 
Xakpovar rois ÉARToOUÉVOLS, 6 oupodot AvTouuÉvOIs Tois TpartTouévous, ei 
retv@ev éobdorepov. Où Sc elxaiws AEyouévors où Tpoociyov, GAÂX Ty 
&yaliv fauv ÉATIDwv, x&v péBous ris Aéyor. Ei yobv &An07 rà poubdouare, 
BdetËev Ô xatpôc, ka Mueis xaT4 TOROV ÉpODUEV, pÔÈv Tpoolévres lc Tv 
Ts dAnbelas obaTraat. 

Tére rotvuv, Ep’ Muépæis Trot diurpidas kart Thv Nixauav, Ènel roat- 
vooreiv Eder npds Nüupparov, T& Tatpiép{n auvraéduevos xai Tù Tadloy 
rapañxBwv, ô xndeveLv ÉTocyov Éaurdv Éberarv Eux rois èv TÉAEL Hal Tr 
oTpaTÉ. 


V. "Or, bnootpapels sic Nôupatov era To5 rade, mpéobers èBéyero 
ravray 60e. 


10 


14 


Kai 6 pév, xalralaBoy rù Néüuparov, Ilepoüv pèv édéyero rpéaBetc xal B 106 


Jopa xat T& covATAV, xaTaryiCopéve x TaAtppolus rpayukrov, bTioyveiro 
npocywphouvra T} ‘Pœoualov brriac Te déyeoar yepot ai els xatpdv 
néuretv able per’ Gopañslus, Tv TpayuaTov Houyaoavrov. ‘O YXp 
MEXhx Tpooxexaphuet, xai Déos hv T& aovATAv AT Éxelvos Éravhé ot 
el” ixavhs xal Éonv oùx hv bnoorivar duvaueuc. ’Eyyôus S éd{Sov rod ur} 
pobetobar rhv méka ouvnberav. 

"EnpeoBebouro SÈ mod éxeïvov xa où xaTt Tv peyakémonv ’Iraaoi, 
xat avaxwyhv éBlOov rh npôc éxelvous LAN, GG ai per” OALYOV xpaTatôTE- 
pov attetoomevos oploiv, el mporevobvrés Tivx ÉxmAnpoiev * mANV Kai ToÙS 
npéoëeus ‘Pœouœlous al x “Pœualuov bvras Gç elye uereyetpiQero nai, 
unJèv Éxov v Th môke, Cnrobvrov édldov, et Étet, xai ypuoobovAXelotc 


16 Cf. Poryse, I, 82, 3. 17 Cf. PHILOSTRATE, Îmagines, I, 6; PROCOr»E, 
Guerre des Goths, III, 16. 


1 xehevot : -et B edd. 3 rpooérarrov : -érrarov C Poss. 9-10 rœAvootely : 
nahvwv- B 11 xndeveu : xndebwov A || Éberorv : Ébtoriv C 13-14 “Oroc — Tav- 
Tux66ev om. B 18 6 xxhatok6yos ante Üroorpapels add. À 16 xararyilouéve : 
-&v A 17 rÿj ‘Poualov brrlaus re déyeodar (dey0évrx AC) yepot : où bnrlatc 
Béyeoôar raie yepol B edd. 18 fouyaodvrov : houyaofévrov B edd. 19 ërx- 
vhéot : -n B edd. 23 dc om. A |] xæt om. C 26 xpuooBouAXelots : -Alouc B Poss. 


5. L'identité de ce dissident, mentionné également plus bas (p. 183**), n’est pas 
connue, Il est désigné par un nom commun, qui signifle roi ou émir ; Voir MORAVCSIK, 
Byzantinoturcica, 11, p. 187 ; V. LAURENT, Une famille turque au service de Byzance : 
les Mélikès, BZ 49, 1956, p. 361. GRÉGoRAS (Bonn, 1, p. 895), qui interprète sans doute 
mal ses sources, mentionne également un Mélek, qui aurait été frère de ‘Izz al-Din 
et se serait réfugié avec ce dernier auprès de Michel VIII. 

6. Dôürcer, Regesten?, n° 1858. 

7. Ibidem, n° 1867 b. 
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Dès lors, il se comportait à leur égard comme envers ses propres sujets ; 
en se laissant sonder par eux et en les sondant, il laissait en suspens 
les termes du traité, s’attendant à de meilleures conditions d’après ce qu'il 
apprenait en s’entretenant avec les ambassadeurs. 


11. Comment Jean, le frère de l’empereur, reçut ses dignités1. 

Il était aussi fort attaché aux affaires d'Occident, et c’est pourquoi 
il y envoie son frère Jean, encore grand domestique, avec de nombreuses 
troupes? ; une fois en Occident, celui-ci parut aux populations de l'endroit 
souffler la terreur, exalté qu'il était tant par l’ardeur de la jeunesse que 
par l’armée qui l’entourait. A la course il enlève d’une part la forteresse 
de Kanina et enlève d’autre part celle de Bellagrada, Pologos et Kolôneïia ; 
il soumet Kastoria, Pélagonia et Deura, Tzernikos, Diabolis et Prilapos, 
Bodéeina et Bostros, l’île lacustre, Pétra, Prespa, Stéridola et Achrida 
et les forts de l’Illyrie ; il arrive même jusqu’à Dyrrachion en brandissant 
la lance ; il attaque aussi Patra et Trikkè$. Après avoir conquis sur base 
d'accords le pays à la ronde, et sans combat pour la plus grande partie, 
il jette le despote dans une grande frayeur et dans une gêne extrême. 
C’est alors que le souverain, jugeant cet homme digne d’une faveur qui 
le rapproche de lui, le crée sébastokratôr et lui envoie les insignesf. 


12. Comment le despote Michel, réduit à toute extrémité, envoie sa 
femme et son fils à l'empereur. 

Quant à Michel, après que, grâce au concours des troupes alliées reçues 
de son gendre Manfred, fut arrivé au césar ce que j’ai exposé précédem- 
ment, il se ravise après la prise de la Ville et envoie à l’empereur sa 
femme Théodora et son fils Jean, celle-là pour négocier la paix, son fils 


1. Cf. AKROPOLITÉS : Heïisenberg, p. 16015-1618, 16318-17323 ; SKOUTARIÔTÈS : Sathas, 
p. 539%1.5403, 5411-5462 ; ÉPHREM, vers 9355-9362, 9363-9435 : Bonn, p. 374, 374-377 ; 
GRèGoRAS : Bonn, I, p. 710-756, 79H47: voir aussi 1, 30-31 ; II, 13. 

2. Sur la nomination de Jean Palaiologos à cette dignité, voir p. 113%-*%, avec la 
note correspondante. 

3. Le chapitre 11 est un résumé de la campagne victorieuse des troupes byzantines 
envoyées contre Michel 11 Angélos, souverain de l'Épire, et ses alliés. L'épisode central 
(bataille de Pélagonia) a été narré plus haut (I, 30-31) dans un long récit qui anticipe 
sur le cours des événements, mais l’ensemble de la campagne, réduite à un catalogue 
des villes conquises, est mentionné ici, à la place chronologique des événements 
(année 1259) ; sur le déroulement de la campagne, voir Chronologie, 1, p. 30-89. On peut 
localiser, avec plus ou moins de précision, les forteresses citées : Kanina (au sud de 
Valona), Bellagrada (Berat), Pologos (Polog, près de Tetovo, à l’ouest de Skopje), 
Kolôneia (au sud-ouest de Kastoria), Kastoria, Pélagonia (Bitola), Deurai (Debar, 
sur le Drin, au nord d'Achrida), Tzernikos (Gernik, sur la rive droite du Shkumbini, 
près d'Elbasani), Diabolis (au sud d'Achrida), Prilapos (Prilep), Bodéeina {Édessa), 
Bostros (Arnissa, à l'ouest d’Édessa, sur le lac, et non dans le lac de Végorritis), Pétra 
(entre Berroia et Édessa?), Prespa (sur le lac du même nom), Stéridola (près d'Édessa?), 
Achrida (Ochrid), Dyrrachion, Patra (c'est-à-dire Néopatras, Hypatè), Trikkè (Trikala). 
Comme le montre le récit parallèle d’Akropolitès, ces conquêtes sont le fait d'armées 
différentes. Dans son énumération, l'historien ne s’inspire sans doute pas d’itinéraires 
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A6yois Hurnopañllero à OiSéueva. Kävrebev mposepépero 6 idloic 
xal, netoav diBods al AxuBavov, vhpta Ta Tv onovdGv, TpooÎoOXGV TL 
ueilov &E &v éuavôave, tros rpéoBeorv épuAG. 


x. "Orwc 6 roù BaotAéws adtadenpoc ’Ludvyme Ta dérouara éAauGave. 

Totc SE Surixotc xat mpocerernuet * 80ev xal rdv olxetov &Seapdv Iwdvvnv, 
uéyav Er: Souéorixov Üvru, ouvaua mAelotaic Suvapeor réurer, 66, Toïc 
Suruxoic émiotéc, mpobepèv Edobe mvéetv éxetvotc, dua pèv To Oepuo 
The vebtntoc, dux DE xal To mepl ékeîvov otparebuar. xoupléuevos. Kai 
antépu Téyer mipet pèv To repi | ra Kéviva ppobprov, aipet DE xat Tù mepl 
rà BeAAdypada xt IL6AoYov xat Kowvetav, yetpodrou DE xai Kaoroplay ka 
ITeñxyoviav Hat Aedpac, Tééprinxdv te Kai AuaGonv xat Tv IlptAxtov, 
Bodeevt te xal Béotpov, ÉAAuvov vioov, Ilétpav, Ilpéonav te xat Zrept- 
Soha nai "Aypiôav xat Ta TAAVELGV éyupwuarte, at Éwc Avppæyiou pBver 
rù D6pu mivov * TpooëdAñer dE «at Iltroa at Toixxy. Kai Tù xbxAG xaTa 
cUVÔNuuc xparhouc, «ui duayel Tà mAeïora, eic péBov péyav xaBlornor rèv 
deonérnv ka èv otevé xodÿ. Tôte Kai éyylovos &ELGiv ToyNnc adTov Ted 
adrèv ua 6 xpuTéiv, rÉUbaG Ta oûUBoAX, debaoroxpaTopa xabLorTä. 


8’. "Orowc Miyan à Seonérne orevoywpnbelc néuner rhv oUCUYOv xai rdv 
vidv mpèc Baothéa. 

‘O SE Mix, ue06, ouyypnoxuévou tais &nd rod yxu6poù Mappë ouuux- 
Aious, Ta xuTX Tèv xaicapa cUvÉËN rept &v por ka Tpoavertôn, vobv AxGv, 
&hodonc The TéAewG, méurer rpdc Baothéa rhv te obCuyov OeoÏopav xai 
"Todvvnv Tov maida, éxelvnv uèv Tic elpnvixdcs mpeoBebaovonv, rdv 3° vidv 


14 CT. EURIPIDE, Andromaque, 607. 


3 rpéoGeouv : rpesGebouotv A 4 "Oruc — EAduBave om. B || «ütæeApos om. CI] 
Édubave : -ev À || ab 66, toitc Ouruxoïs (lin. 6 infra) inc. cap. t&«’ C edd. 5 
Svruxoïs : Suo- B || xxl! om. edd. 7 Svrtxoîc : dvo- B 10 xeupoütat : yupotat B || 
Hot Kaotoplav om. B 10-13 xat IleAxyovlav — Zreptôolx post Tpitxxn (lin. 14 
infra) transp. B 11 Aebpac : GéGpac A Sevépac B Aobpac edd. 12 Bodeeuvk : 
BoSenv& A 12-18 Zrepidolx : orepldoxx A otxplôokx B 13 ’Axplôav : -x AB 
16-17 xpôc œbrdv om. edd. 17 xat om. B edd. suprascr. C || xaftot& : xa«Blorx edd. 
18-19 "Oro — Baorkéx om. B 19 xpôc : rap Tèv edd. 20 ye post Ot add. B 
edd. | &rd : drd edd. 21 xai om. edd, || rpoaverdôn : -eréôn A -erdyôn edd. 
23 npeoeboovoav : -ebovoxv À || à’ : dè A. 


de campagne effectifs, mais de la situation respective des places fortes, dont la plupart 
se trouvent dans la région des quatre lacs (Achrida, Prespa, Bostros, Kastoria). Seules 
les premières (Kanina, Bellagrada, Pologos) et les dernières (Dyrrachion, Patra, 
Trikkè) places citées sont éloignées de cette région. 

4, Dès le début de l’année 1259, l'empereur décida de nommer s0n frère Jean 
sébastokratôr (p. 1372%°-2% avec la note correspondante), mais la nomination ne devint 
effective que plus tard ; les insignes de la dignité lui furent envoyés en Occident vers 
le printemps 1259 ; voir Chronologie, I, p. 34, avec la note 48. 

5. Ci-dessus, I, 32. 
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pour servir d’otage, mais à perpétuité sa vie durant, et pour être marié 
suivant son rang à la femme que l’empereur lui donnerait!, 

Alors donc, Jean soumit rapidement ces régions, après avoir combattu 
vaillamment, ou plutôt il les organisa, en y plaçant des garnisons et en 
y préposant des gardes ; puis il rentra avec des trophées splendides et 
magnifiques, chargé aussi d’un butin non négligeable. L'empereur l’honore 
selon son mérite, gratifiant aussi avec lui beaucoup d’autres des plus 
grandes dignités. 


13. Comment le souverain honora les grands de dignités?. 

Il crée donc Jean despote, lui que ses actions faisaient appeler le grand ; 
le second des frères, Constantin, de césar il le crée sébastokratôr, car il 
avait nommé du même coup Jean sébastokratôr et Constantin césars. 
Quant au beau-père du despote#, Constantin Tornikios, de grand primicier 
il le fait aussi sébastokratôr, mais non au même titre que le premier, 
son frère : il honora en effet ce dernier en lui accordant, comme le voulait 
la coutume, les aigles impériales, tandis qu'il inscrivait celui-là comme 
sébastokratôr sans ces attributs, avec seulement la couleur azurf. Il donna 
la seconde fille de celui-ci — le despote avait l’aînée — à Jean, le fils 
du despote d'Occident, celui-là même que, comme le récit l’a déjà signalé, 
son père envoya en otage à l’empereurf. Quant au vieil Alexis Stratè- 
gopoulos, il le promut césar’, et il proclama grand duc le vieux Laskaris, 
le frère de Tzamantouros, car ce dernier avait endossé l’habit monastiques. 
Quant à Jean Rhaoul, fils du protovestiaire Rhaoul, et à Alexis, fils de 


1. La femme de Michel II Angélos se nommait Théodora Pétraliphaina (PLP, 
n° 5664). Jean Angélos (PLP, n° 205) était leur deuxième fils. Il fut marié peu après 
à la seconde fille de Constantin Tornikios (p. 153:%-12), dont on ignore le prénom {voir 
sa notice dans SCHMALZBAUER, Tornikioi, p. 120, n° 3). Il périt en 1280, victime des 
dissensions créées par l'Union de Lyon (VI, 24). 

2. Cf. ARROPOLITES : Heisenberg, p. 17318; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 546%; 
ÉpureM, vers 9436-9445 : Bonn, p. 377 ; GRèGoRas : Bonn, I, p. 7917-22, 

3. L'empereur nomme ses deux frères, Jean et Constantin, aux deux dignités 
supérieures de la hiérarchie aulique : despotat et sébastokratorat. Constantin était 
encore sans dignité au début de 1259, mais Michel VIII songeait déjà à le nommer 
césar (p. 137%#-%, avec la note correspondante). 1] le nomma césar vers le printemps 1259 
et sébastokratôr vers la fin de la même arnée. Jean fut successivement grand domes- 
tique (p. 113%-#), cébastokratôr (p. 1372°-#) et despote. Sur la dignité de despote, voir 
GuiLLzAND, REB 17, 1959, p. 52-89 — Recherches, II, p. 1-24 (notice de Jean Palaiologos, 
p. 5). Voir aussi FERJANCIC, Despoti, p. 36-39. 

4. La fille aînée de Constantin Tornikios, dont le prénom n'est pas connu, avait été 
donnée en mariage à Jean Palaiologos près d'une année plus tôt (p. 18732-%%, avec la note 
correspondante). 

5. Le bleu était en effet la couleur distinctive du sébastokratôr ; voir Pseubo- 
Kopinos : Verpeaux, p. 147-150. Les aigles étaient brodées en particulier sur les 
chaussures et le revêtement de la selle. Sur les deux sébastokratores, voir FERJANËCIÉ, 
Sevaslokratori, p. 177-180. 

6. Voir la note 1. Cette mention constitue une anticipation, puisque le mariage 
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Écéevov Éumpov, nAhv ëc Sinvexéc, ëp” Boov Cén, dÉbuevoy xal Thv ouvot- 
XNOOVOùY Tpoonxévroc, }v Jh Hoi Docer à Baorhebc. 

Tête yobv éxeïvos, Bi réyouc xaraorpebduevos réxet, dpeix dc nywvioué- 
VO6, HäXAov DÀ ka xaTaoTNon, Ppoupods ÉUGRADY xal puhaxdks ÉTLOTHOUS, 
ÉnavéeuËe era Aaurp@v xl meprpavüv Tüv rporalov, xat Aclav oùx 
OMynv mepiBaAñépevoc. Tip Te rois &Elouc Exeïvov à Buorhebc, odv éxelve 
JE Hal roAodc &AñovÇ peylorats Dwpouuevos Tuis &Élauc. 


ty’. “Oro Tobs eytorävac &Élouaouv rio à xparüv. 

Tôv pèv oùv ’Todvymv Seonbtnv ÉVxafiorä — ai dé ve modes Éxelvou ka 
uéyav Éphulov —, Barepov DÈ rüv aderpüv Kovoravrivov oeGaoroxpdropa 
era xoioxpa * &ua Yap Tov "Todvvnv oeBxoroxpéropa xai adTov xaioapx 
dnedelxvu. Tv dE Ye mevBepèv rod Seorétov, rdv Topvixiov Kovoravrivov, 
ëx ueydAou Tpmuutxmpiou cebaoroxpétopa «ai adrov xaflornor, rANv où 
xuT Tov mpérov Xal &dEApOy * Éxetvov ydp xt Baoratxoic derois xaTa Td 
oùvnêec ÉueydAuve, Tobrov d diyx Tov ouuG6AGY Éxeivov Ëv môvouc Toic 
xvavois oeBaoroxpéropa Éypapev. ’EËedidou DE xœi rhv adroù Ouyarépa Thv 
et Thv mpotépav, Nv à deonérnc elye, T@ Tob Oeonérou vi x Jdoewc 
"Town, Ôv xal dc Éunpoy reupOivar ré Baorhei rapà To rarpds 6 AGYOS 
rpoéypapev. *AAÉELoV D roy YÉpovra ETparnyézouhov rpoGAñETO xalowpor, 
rdv SE Yépovra Atoxapuv rdv rod Téauavrobpou &SEApÉY — adTèG Yap ÜTÉdU 
rdv uovayév — uéyav Jobxx Éprpube. ’Iodvymv te rôv “PœobX, uidv roù 


3 Exeïvos om. B 6 mepôéxXAduevos : -6aAôumevoc Bekk. || Tu — Baoukebs : à pèv 


oÙv faotaedc éxeivov B edd. 8 “Orws — xparüv om. B || ètlua : étiunoev A 
9 oùv om. B || ve : yat À || Ékelvou : éxeivov B 10 épnuiov : edbputtov B edpruttov 
Poss, || côxotoxpéropx : -wpx À 11 œbrdv om. edd. 13 rptupemplo : xpt- 


uuxnplou Bekk. || xal abrdv : éœurdv B 14 xœi! om. B 19 Zrpurryérovkov 
vépovra transp. B edd, || rpob6&AXeTO : -6dAero B edd. 21 péyav : -« A || ÉputE : 
edphuttev B éputev edd, || rdv : rbv uel roù B. 


eut lieu après la reconquête de Constantinople en 1261. 11 est d’ailleurs possible que 
l'ensemble des nominations et décisions mentionnées dans ce chapitre se soient éche- 
lonnées sur un certain laps de temps. 

7. Alexis Stratègopoulos, dont le fils Constantin avait été aveuglé par Théodore Il 
Laskaris, accédait ainsi à la troisième dignité aulique, après avoir été un fervent 
partisan de Michel VIII dès la mort du précédent empereur; voir p. 4i n. 7. Sur 
la dignité de césar, voir GUILLAND, OCP 13, 1947, p. 168-194 — Recherches, II, p. 25-43 
(notice d’Alexis Stratègopouios, p. 33). 

8. L'historien semble réserver ici le nom de Tzamantouros à Manuel Laskaris. 
Celui-ci avait revêtu l’habit monastique bien plus tôt, selon le témoignage digne de foi 
d'AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 122!%). Sur les deux frères, voir p. 90 n. 2. Sur 
la dignité de grand duc, voir GuILLAND, BZ 44, 1951, p. 222-234 — Recherches, 1, 
p. 542-551 (notice de Michel Laskaris, p. 548). Michel Laskaris reçut le titre de grand 
duc, mais il n’exerça pas le commandement de la flotte que le titre impliquait. 
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Philès l’aveugle, voici ; il établit le premier protovestiaire, après l’avoir 
marié à Théodora, veuve depuis peu du protovestiaire Mouzalôn de la 
manière qui a été dite ; elle était la nièce de l’empereur, en tant que 
fille de sa sœur Eulogie, qui l’avait eue de Kantakouzènos! ; il proclame 
le second grand domestique, après l'avoir uni dans une même couche 
avec Marie, la sœur de cette dernière2. Quant à la fille de son autre 
sœur Marthe, Théodora, que Basile Kaballarios eut pour femme et dont 
l’empereur le sépara à la demande de sa sœur à cause de ce qui était 
arrivé à celle-ci à cause de lui, il la donne à Balanidiôtès, qu’il honore de 
la charge de grand stratopédarques. Quant aux frères de celle-ci, fils de 
sa sœur Marthe, qui étaient jeunes, il les chérissait et les faisait élever 
dans le palais : ils s’appelaient Michel, Andronic et Jean; de même, bien 
plus tard, cet Andronic Palaiologos, qui était originaire d'Occident, 
qu'il appelait son cousin dans les écrits et qui était monté dans la compa- 
gnie du despote avec de nombreux autres archontes occidentaux, il le marie 
à la fille de Rhaoul, veuve elle aussi d’'Andronic Mouzalôn, que nous avons 
signalé plus haut comme grand domestiqueÿ, et il le proclame prôto- 
stratôr$. Dans cette charge aussi il établit alors Alexis Philanthrôpènos”?. 
Il fait grand primicier Angélos, le frère de sa belle-mère8, protosébaste 
Michel Nostongos® et mystikos Michel Palaiologos, que nous avons dit 
être de naissance les cousins de l’empereur!°, Il promut également aux 
charges beaucoup d’autres archontes ; ainsi il nomma à la dignité supé- 
rieure de logothète du trésor privé le logothète des troupeaux Hagio- 


1. Sur le premier mariage de Théodora Kantakouzènè, voir p. 40 n. 4; sur la 
mort de son mari, voir ci-dessus, I, 19. Sur Jean Rhaoul, voir FAssoULAKIS, Rhaoul, 
p- 18-19, n° 6. Sur la dignité de protovestiaire, voir GUILLAND, [R]EB ?, 1944, p. 202- 
220 — Recherches, I, p. 216-236 (notice de Jean Rhaoul, p. 224). 

2. Alexis Philès était le fils de Théodore Philès, aveuglé par Théodore II Laskaris 
(p. 411, 651%, 9819-41, 1074-35), Sur Marie Kantakouzènè, qui épousa en secondes noces 
Constantin Tich (V, 3), après la mort de son mari en Morée (III, 17), voir Nico, 
Kaniakouzènoi, p. 19-20, n° 15. Sur la dignité de grand domestique, voir GUILLAND, 
EO 37, 1938, p. 53-64 — Recherches, 1, p. 405-425 (notice d’Alexis Philès, p. 411, n° 19). 

3. L'historien a rapporté plus haut l'issue malheureuse du mariage de Théodora 
Tarchaneiôtissa, d’abord promise à Balanidiôtès, avec Basile Kaballarios (I, 12, avec 
les notes correspondantes). Sur la dignité de grand stratopédarque, voir GUILLAND, 
BZ 46, 1953, p. 63-90 — Recherches, I, p. 498-521 (notice de Balanidiôtès, p. 505). 

4. Sur Michel, Andronic et Jean Tarchaneiïôtès, voir PAPADOPULOS, Palaiologen, 
p. 14-17, nos 24, 23 et 27. 

5. Ci-dessus, p. 4111-14, 

6. Ce passage offre le seul emploi, dans toute l'Histoire, du mot ëE&SsApoc, que 
l’historien met d’ailleurs sous la plume d'un autre et exclut ainsi de son propre vocabu- 
laire. Dans l'Histoire, ce degré de parenté est rendu par le terme abrævéÿroc ; voir 
FAILLER, Pachymeriana, p. 189-190. Le contexte donne à entendre qu'Andronic 
Palaiologos a reçu ce titre de l'empereur et qu'il n’est pas son cousin par le sang. Sur 
Andronic Palaiologos, voir PAPADOPULOSs, Palaïologen, p. 71-72, n° 105. Sur sa femme, 
de prénom inconnu, voir ci-dessus, p. 40 n. 5. Sur la dignité de prôtostratôr, voir 
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rowrobeoriaplou ‘PaobA, Kai Tov rod rnpolévros Du vidbv *AXÉELov, rdv 
uév, Th To rpuwrobBeoriæpiou MoulaAwvos, zpè puxpod ynpwbelon trpéTov 

dc etpnrar, Oeodopa, ddeApI adrod ye oÜon, EbAoytac ëx KavraxouCnvod 
Buyarpi Ts œdrod adradÉApne, elc Yauov ouvapuédac, TpwroBeatikprov 4 
aroxallormo, rèv DE, eic Èv Aéyoc Th adradéApy Tabtne Mapix ouvayaywv, B 109 
uéyav Jouéotixov ämodelxvuar. Tv OÈ Èx Ourépac Tv adTraÏéApuv œdrob 
Mépôus yevvnleïouv OeoÏmpav, hv ai 6 KabæAntptos Bactheros elye, 
DtabetE Xe Énetvov adrhc, The adradéApns denBelons Où Ta cuuBavTrx où rap 
rhv adtod airiav, ré Balandtorn ÉxBidwatv, ôv xai Léyav orparoneddpynv 
tu * Tobs D TabTrns «dTadEApous, MépOuc ris adradéApne viobs, véous 10 
Bvrac, dnepnyäna al Évrèc Tüv BaorAeiov elyev ÉxTrpepouévous — Mia 

S Yoav «at  Avôpovxoc rai Ye ”lwdvync aûrots tà véuaura —, 6 ai ro 
Üorepov xai Tov ëx dboews IlxharoA6yov ’AvBpovxov, ôv xat éEdBerpov 
Éyouve, ouvavaBdvra T@ DeonbTn ouvaux xx &AAos moXAots Ouruxots 
&pyovor, ouvorxionc Th To ‘Paoda Guyutet, xeXnpœUÉVN don Kat ToabTn rod 15 
’AvSpovixou MovtéAwvoc, ôv nai éyav Souéotixoy àveypdpouev, Tpo- 
rootpéropa émodelxvuor. Tére d ènt r& détouort Tobte al rov Diaxvüpu- 
rmvèv AXE toy Éyaalora. Tèv DE Tic revbepäüc adrod «dradsApoy ”AyyeAov 
UÉyav Tout Towuutxorov, rporoceBaordv dÈ Tov Nootéyyov MiyahA vai 
pvorixdv Tèv ITaAaroA6yov Mixx, oÙc wat adravehious ÉXÉYouE elvar xatt 20 
vÉvos T Baoraet. "ARAovG Te moAAODS Tüv px 6VTEV rois ÔppLxLOLS TPOOXVE- 
6IBatev, dc ad rdv AoyoBérny Tüv dyeAüv AYtoBeodwpirnv AoyoBéTnv rüv 


1 rèv om. A | rnpwBévroc : mup- C 2 xnpubelon : xnesvbeion B 3 ôc : dc 
B || Ye aûtoÿ ante corr. transp. C 9 adtoÿ : éauroù AB edd. |} Baautotn : 
Baavetdorn B edd. 14 Surtuotc : Ouo- B 15 ouvotxloxc corr. Bekk. : -fouc 
ABC Poss. 17 ëri Toûre té &Etbuart transp. A || xx om. B edd. 19 xpuw- 
uuxmptov : rpuutxhptov Bekk. || N[ootéyyov init. lin. om. C. 


GuiLzLAND, REB 7, 1950, p. 156-179 — Recherches, 1, p. 478-497 (notice d'Andronic 
Palaiologos, p. 484). 

7. Voir p. 93 n. 14. Sur la dignité de prôtostratôr, voir la dernière référence de 
la note précédente (notice d’'Alexis Philanthrôpènos, p. 484). 

8. Ce personnage a été cité plus haut (p. 1038-, avec la note correspondante). 

9. Michel Nostongos est sans doute le frère de Georges, présenté également comme 
cousin de Michel VIII dans le premier livre (p. 957-, avec la note correspondante). 
Le protosébaste figurait au 14e rang de la hiérarchie d’après une liste des dignités de 
la première moitié du x1ve siècle (J, VERPEAUX, Pseudo-Kodinos. Traité des offices, 
p. 30012). 

10. Michel Palaiologos est peut-être le fils d'un autre Michel Palaiologos, grand 
chartulaire et oncle de Michel VIII (p. 4385-16, avec la note correspondante). Pachymérès 
affirme avoir déjà indiqué que Michel Nostongos et Michel Palaiologos étaient les 
cousins de l'empereur, bien qu’il les cite l’un et l'autre pour la première fois. Opère-t-il 
un raccourci en rapprochant le premier de son frère, présenté effectivement comme 
cousin de l'empereur (voir la note précédente), le second de son père, présenté effective- 
ment comme oncle de l’empereur ? Peut-être. Sur le sens du mot œbtævéroc, voir 
FAILLER, Pachymeriana, p. 189-190. Sur la dignité de mystikos, voir GUILLAND, REB 26, 
1968, p. 279-296. 
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théodôritès! et fit épouser à Michel Kakos, qu'il avait promu prôtasèkrètis, 
une jeune fille noble de la lignée des Philanthrôpènoi? ; en un mot, il était 
tout occupé à honorer les archontes. 


14. Comment l’empereur déploya ses efforts pour prendre la Ville et 
comment il prit Sèlybriaÿ. 

L'empereur déployait donc les plus grands efforts pour prendre la Ville, 
et il augmentait sa pression, en inventant diverses manières de combattre 
les Italiens, et se hâtait d'occuper tout le pays qui l'entoure. Et comme 
Sèlybria était toujours en possession des Italiens, il envoie l'enlever de 
force, et c’est sans peine qu’il met la ville en possession des Romains. 
Puis les nôtres s’approchèrent encore plus et occupèrent les abords de 
la Ville à l'exception d’Aphameiaf, une puissante forteresse tenue par 
les Italiens. I y avait là des habitants venus de Chryseiaë et d’au-delà ; 
d'esprit irrésolu, ils accepteraient de pencher aussi bien pour les Romains 
que pour les Italiens : les Romains étaient attachés à ces gens qui étaient 
eux-mêmes Romains, tandis que les Italiens croyaient avoir leur sécurité 
grâce à eux à cause de leurs bons rapports avec eux, et ils n’avaient 
en efiet personne d’autre à qui s’en remettre. Si on chassait les habitants, 
un danger risquait de résulter de ce vide. Ils se trouvaient donc placés 
entre Romains et Italiens, et pour cette raison on les appelait aussi 
volontairesf ; ils cultivaient la terre située hors de la Ville et en vivaient, 
ils jouissaient de la tranquillité des deux côtés, car les uns et les autres 
avaient besoin de leur amitié, pour ne pas être gênés ; il était clair en effet 
qu'ils auraient en aversion ceux qui ne seraient pas des leurs. De fait, 
il pouvait se faire que les Italiens fussent lésés par le fait que ces gens 
quittent les lieux, à cause du vide créé là, et que les Romains, au cas où 
ils entreprendraient une attaque, loin d’être secondés, fussent repoussés 
de vive force par ces gens qui, par haine pour eux, apporteraient leur 
entier dévouement aux Italiens. Après la prise de Sèlybria il n’y eut donc 
rien entre les volontaires et les nôtres ; mais là où il leur arrivait de se 
rencontrer, ils se comportaient en amis les uns envers les autres, et aucun 
des deux ne pillait l’autre par manière de guerre. 


1. Voir p. 77 n. 2. Sur la dignité de logothète du trésor privé, voir GUILLAND, 
REB 29, 1971, p. 85-100 (notice d'Hagiothéodôritès, p. 100). 

2. L'historien entend sans doute signaler ici en premier lieu le mariage de Michel 
Sénachèreim avec une Philanthrôpènè, plutôt que sa promotion comme prôtasèkrètis, 
qui est bien antérieure (voir p. 131-164, avec la note correspondante). Dans sa notice 
sur cette famille (Philanthrôpènoi, p. 61-74), Mgr ATHÉNAGORAS ne mentionne pas 
l'épouse de Michel Sénachèreim, 

3. Cf. Chronique anonyme, vers 381-391 : Müller, p. 378. 

4. Aphameia, qui est une forme populaire pour Apameia, se trouvait à l'ouest de 
Constantinople, sur une hauteur ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 443. Sèlybria 
(Silivri) est située à une cinquantaine de kilomètres de la capitale, sur la mer de 
Marmara. 


RELATIONS HISTORIQUES, 11, 13-14 157 


otxetuxv ÉnavabB4Gov EndAer xat Miyahnh rov Kaxôv, rpwraonxpitis 
dvadelEac, edyevet ouvmpuorre xépn x Toù | rüv DiauvBpornvüv yévouc, B 110 
aol anAGG ToAd hv rod Xpyovrac JeËtobuevoc. 


15. “Orowc dix oroudns elyev 6 Paoraeds rd Tv nôAV Ékeïv xal ômwc 
ZnAv6piav elev. 5 
FHy oùv adré dk onoudñs ueylorne xai Tv RéAw ÉREV, xal Tpoonvay- 
HaËe, Tpôrouc Épeuploxwv uayns mpèc ’Irakobc, al Tù xbxAG Tarn 
rooxatahubetv fretyero. ’Enet DE noi Ext map” ’IraAëiv n EnAvGpiax xaret- 
xeTo, Téuac aipet xaTk xpros xai Tüv ‘Pœouaiov mouuitoar rhv réAv 
&xovurt. "Err te npooeypouy éyydtepoy où Quérepot xai TX ÉË« The TéÀERG 10 
ëv yepoiv elxov rAhv ’Apaueluc, ioyupod ppouptou xareyouévou toc ’Irooic. 
FHouv Ô€ rives xatotxodvres amd Xpuoelac te «al Éméxetva, dvérous Thc 
yvopas Éxovrec, etre rpôc ‘Pœoualouc etre rpdc ’Iralodc é0EAoLEv énoxAlverv, 
rév pèv ‘Pœoualov roooxemmévov adroics o0ot “Pœuatotc, rüv à ’IrxGv 
DUAQGHNV ÊX ToOUTUY TLOTEUVOVTUY Éyetv La Td mpdc aÜToLS UVN0ES * où Yäp 15 
Av étépoic miorevetv. Td DE xal rods xarorxodvrac ÉxGLDE“L, ph ka xivOuvoc 
ax The épnuiac Tpooéorar. *Hoav yobv ueTaËd ‘Pœouatov xai ’IraAdv rai Gi 
roro ÉxéXAnvro xai Belnuatéprou, rhv ÉËw Tic nékewc Yiv xapriCéuevor 
xat Giabévrec Éxeîlev ka map” duporépov elc äveouv pévovtec, ypnCévrov 
Ératépov The éxeivov &ydrenc, Do äv ye uh Bldrrouvro * Shot YAp hoav OX 20 
éoovc rod oùx oixetouc ÉEovtec. *Hv y&p wa rodc ’ItaAodc x rod dvaywpetv 
éxetBev éxelvouc Badnreoôar, ÉpnuwBévroc Tob Témou, koi Todc | “Pœuatovc, B 111 
el éyxetpotev ni tt, 1h ÉTuG Ye ouvepyeioPor, AA Hal xaTX HpdTOG EloYye- 
oûur rap” abrév Six To mpôc Éxelvoue uiooc kxaapüc Tpooxemuévev Toïc 
’Irarots. Mert yodv Tv ris EnAv6piac SAwotv oddèv fv LéSOV «dTÉV Te Ka 25 
rüv fuetÉépuv, QAN el mou ouvrüyouev &AAMAOU, puAxG elyov adroi Te mpèc 
éxelvous xdxetvor pôc Tourouc, xai TpéTov LAYNc oÙdéTEpOL Barépouc ècxb- 
AEVOV. 


10 Cf. Leurscen, II, p. 633 n° 19 a. 


2 edyevet : -7 C 4-5 “Orwc — elkev om. B 4 xd : ro C 6 oby suprascr. B 
6-7 rpoonvéynabe : mpooevéyxaoar C 11 sois : rap” A 14 Tpooxeluévay : 
mpocxeluévous À Trpoxettévov CG 17 épnultac : yepovolacs AC 19 xal! om. B 
edd. 25 ve om. C. 


5, L'emplacement de Chryseia n'est pas connu. L'auteur de la version abrégée de 
l'Histoire remplace l’adverbe ëréxeiva par une donnée plus précise : péyxpr rod ‘Aytou 
‘Pœouxvoo (Top kapi). Chryseia semble donc se situer entre la forteresse d'Aphameia 
et le mur terrestre de Constantinople. 

6. Les « volontaires » (Gexnuatépror) apparaissent comme des Grecs restés près de 
la capitale après 1204, en acceptant de collaborer avec les nouveaux maîtres. Le même 
terme est employé dans la Chronique de Morée pour désigner des contingents francs 
ou germains qui acceptèrent de collaborer avec les Grecs dans le Péloponnèse. Sur le 

sens du mot, voir GEANAKOPLOS, Emperor Michael, p. 95-96. Ainsi, une fois Sèlybria 
prise par les Nicéens en 1259, les volontaires cherchaient protection auprès de leurs 
maîtres latins dans la forteresse d'Aphameia. 
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L'empereur avait donc dessein de traverser l'Hellespont, de se rendre 
à Sèlybria récemment occupée et, une fois installé là, de s'occuper de la 
manière dont la Ville pourrait être prise par les Romains. Mais ce qui 
arriva dans l’Église ne lui permit pas de faire la traversée. 


15. Comment le patriarche Arsène se retire du patriarcati. 

En effet ou bien le patriarche Arsène avait réfléchi à ce que l’on avait 
fait à l’empereur, à la manière dont lui-même avait été trompé et au fait 
que l'héritier de l'empire restait privé d’honneur et méprisé, tandis que 
toutes les affaires étaient gérées par Palaiologos ; ou bien quelque autre 
chose le harcelait, à la pensée qu’il s’était laissé endormir en posant des 
actes très graves qui ne s’oublient pas ; ou bien encore quelque autre 
chose l’affligeait : en effet, il ne montrait pas clairement pourquoi il s’en 
allait et il forgeait des raisons en prétendant qu'il était méprisé et 
n'obtenait rien chez l’empereur, quand il l’entretenait des besoins de 
l'Église. Quoi qu'il en soit, il ne s’en était pas plus tôt expliqué avec le 
clergé qu’il part en hôte et gagne à pied la porte de la ville de Nicée ; 
puis, après s'être débarrassé de son mieux de la foule qui l’entourait, 
il s’en va sans se retourner avec une suite peu nombreuse. Il se repose 
dans un monastère près de la muraille, le monastère d’Agalmatès?, 
confie sa marche à la nuit et se rend au monastère de Paschasios, monastère 
bien situé pour la tranquillité, ayant la mer d’un côté et surplombant le 
fleuve Drakôn de l’autre côté® ; et Arsène se tenait là en paix. Se reposant 
ainsi en ce lieu, il ne touchait à aucune des obligations patriarcales, ayant 
tout abandonné, et il ne s’entretenait qu'avec lui-même et avec Dieu. 
Les membres du clergé et tous les évêques qui résidaient à Nicée étaient 
convaincus de la gravité de l'événement et lui envoyaient des lettres de 
supplication, en laissant craindre que l’empereur, venant à l’apprendre, 
ne prît mal la chose : de plus, il convenait, si quelqu'un lui causait du 
chagrin, de rester au patriarcat même et de reprendre le gêneur mal 
intentionné, tout en le rapportant à l’empereur ; si le gêneur était 
l’empereur et lui seul, il convenait de l’avertir, de le reprendre et de le 
supplier avec tout le concours que les évêques pourraient lui apporter ; 


1. Cf. ARROPOLITES : Heisenberg, p. 1791720; SKOUTARIÔTÈS : Sathas, p. 5491845 ; 
ÉPHREM, vers 9464-9475, 10284-10285 : Bonn, p. 378, 412; GRÈèGoRAS : Bonn, I 
P. gou-17, 

2. Tous les manuscrits ont conservé la leçon *Ayÿaæau&rov, et la forme ’Ay&Auuros 
retenue par le premier éditeur est le fruit d’une simple conjecture. L'éloge de saint 
Jean l'Aumônier le Jeune, dû à Constantin Akropolitès, fournit la forme du toponyme 
au nominatif et indique la distance qui séparait cette localité de la ville de Nicée : 
réroc obro roc ’Ayaauérnc énuxAnBelc (8E &y&Auaroc lows Épeornxéros réa Aaydv 
rù Évoux), dual mov p&Aota onuelots SLÉyav tic méE&wG (D. 1. Pozemis, The Speech 
of Constantine Akropolites on St. John Mercifulthe Young, An. Boll. 91, 1973, p. 45-33), 
Le monastère se trouvait au nord de La ville ; voir JANIN, Églises des grands centres, 
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’Eôdôxer yobv T& Baoret à EAnonévrou repatwévra Tv ZnAvGplav 
&prr &AoDouv narahaBetv Kat Tà nepl Tob nûc àv ñ rôAc “Poœuaiors &Adn, 
net xaËmuevov, rpayuutebeolar. *AAAX Td nepi Tv ÉxxAnoiav ouuôàv 
oùx Ex ToUrov OLurepAy. 


* *O 6 æ *Apoévioc ToÙ ratplapyElou UTEÉLOTATEL 5 
Œ'. "Oroc 6 ratTpLAPYNs À 6 e px : : 
# > 2 \ Led _ 
‘O yo rurpiépxnc ’Apoévioc, elr Émuoyioauevos Td Eni té Puotdet 
1 3 € Le | à EL » 
npayOËv, dc Éénratmrar pÈv œdrée, ô OÈ rie Baouelac 6prne &yÉpaotos 
uéver repuppovobuevo, Tv rpayaataov ÉAwv brd T& ITuratoréye Stouxou- 
uévov, ere xut &AAOU voËœvros, De émwvvotdbete, (LéyioTu rpébac xai 
_ 3 LA Led 2 
dinota, elte tt xui &Ao T1 Td AUTODV fiv — VIE yap Éxetvoc OThov hv rotGv 10 
ëp’ & Éteyopet, airluc à énAdTTETo, de xarappovoiro ka 6 oÙDÈV TupX 
Baoraeï évoror, AËyuv Ünèp r@v Th ÉxXAnoiX xaBnxÔvTEV —, y” eirwv rpdc 
7 € 4 4 LA r 
rdv xAñpov ka Eu” 0PUNOKE, AY OA Th réheuc Nixaiac xarahay.Gdve 
D Là »: 
netñ ual, bc elye Tôv mepi adTdv ÜYAov érorivabauevos, auetacrperri letou, 14 
Ayo Éyav Todc | GUVETOHLÉ VOUS. Kai rive rpdc T relyet, ri Toù Ayaaut- B 112 
e u U € 1 
ou, mpooxaflouc movh, vuxTi rnv Topelav rioreber xal pÉpov éaurov tÿ 
ne 4 4 Lil A € 4 Là ! 4 à 
rod Iluoyaotou mov} didwor, ovh pds fouylav edbéte, Eve pÈv ÉxobIn 
tv OdAaconuv, ÉvBev D” Ürepavwxtouévy Toù zorauod Apaxovroc, xat ëp 
hovylac éxeïoe xa0foro. Kai Ô uÉv, oÜtoc To TéxE Évnouxétov, obdevèc 
CA vw LA { 
Tv xaÜnxévTwv Tr} morpiaxpyit frere, Rave Édouc, ÉxuTé DÈ H6vE rpoCAX- 20 
Av xal Oe. OÙ SE Toù xANpou xai 6oot Tv &pyrepéav rh Nixaia ÈredLouv 
Seuvov Td ouuBav Yyobvro xt npooeméotehAov ÉXETEUOVTES, UM ou xa 
aothedc dxobouc v eu To xpayGèv rorhoot * xx EAAWG Oixatov Elvar 
$ ; , ? 
et is mou xat Auroin, adtob mou ToÙ rarpuapyelou xaOToar Kai Ye ÉAÉYyeLv 
rdv xaT” Énhpetav ÉvoyhobvTa, rpoouvapépovra xal Té Buoraet * ei D’ adroc 25 
Ha 16vos En 6 ÉvoyAGv, aûTdv voufeteiv, ÉAËVYEU, TapaxmhElV, ouAAaU- 
Gavévrav xai Tv &pyrepé«y xa0° Bcov ioybotev * Td D’ évaywpeiv un Tpopavds 


3 xa@huevoyv : xaBhuevos C5 “Orws — bneËloraruer om. B 6 eftr init. lin. 
om. À 7 énrérenror : -nro AB 11 xarappovoiro : -eiro C 12 &vôtor : 
ävoor B edd. 14 feror : Tera CG edd. 15-16 *Ayaïudrov : dydAuxtos edd. 
16 ropelay : roplav A 17 ITaoyaslou : tmuoyxasriou À raoyxlov € || SBwor Tr} rod 
Iacyaslov uovÿ transp. B 18 3’ om. G || dnepavoxouévn : brepéve oxtauévn A 
Ürepéva xetuévn edd. 19 oÜrwc : -w B edd. 20 xaxmxévrov : -6rov C 
22 uh wov : xul nov À xat mov C 24 xafñoôar : xaBeïalr C 25 rèv om. B} 
xai om. CG 26 en Kat uôvos transp. AB || 6 om. edd. 27-1 nu — Xéyovrr : Tpo- 
pavés Tac alriuc uh AËYovrx B. 


p. 11). Arsène sortit par la porte septentrionale (aujourd'hui Istanbul Kapi) pour 
prendre la direction du nord-ouest. Son départ se place au cours de l'automne 1259 ; 
voir Chronologie, Y, p. 45-53. 

3. On ne connaît pas d'autre mention de ce monastère. A la leçon Paschalios {C) 
doit sans doute être préférée la leçon Paschasios (B), qui se retrouve dans une variante 
du manuscrit B (voir l'apparat, p. 1634) et qui est attestée par le texte de GRÈGORAS 
(Bonn, I, p. 80#). Pour la localisation du monastère, situé près du golfe de Nicomédie 
et sur le fleuve Drakôn, voir JANIN, Églises des grands centres, p. 118. 
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mais, si on s’en allait sans en exposer clairement les motifs, l’action 
risquait d’être jugée insensée. Ce que l’on faisait restait en fait sans 
résultat pour les deux parties, aussi bien pour ceux qui envoyaient des 
messages que pour celui qui se tenait en repos ; les premiers semblaient 
incapables de le tirer de là par tous les discours, et ce dernier ne semblait 
pas disposé à divulguer les causes de son départ, pour qu’à l’occasion on 
trouvât un remède. 

Le temps passant, l’affaire parvient jusqu’à l’empereur et lui apparaît 
grave dès qu’il l'apprend ; il fait part de la conduite du patriarche aux 
évêques qui l’entourent et s’enquiert de ce qu’il faut faire. Ces derniers 
étaient donc incités à faire le plus grand cas de ce départ à la fois en raison 
du caractère insolite de la chose, de l'habitude que l’on avait de la paix 
et du fait que l’on ne voyait pas de raison immédiate de démettre le 
premier et d'en chercher un autre, mais, avant tout cela, à cause de l’appel 
pressant de l’empereur Michel, qui craignait obstinément que la cause 
de ce départ ne lui fût imputée ; sa conscience était en effet un tribunal 
inflexible, et il n’ignorait pas la cause de la peine du patriarche, bien 
que ce dernier ne s’expliquât pas ouvertement, ne mettant en avant 
qu’un léger déplaisir et mépris. Là donc les évêques rassemblés de partout 
scrutaient et examinaient la question. Finalement ils dépêchent Jean de 
Nicomédie et les siens1, car le patriarche se trouvait résider alors au 
monastère de Saint-Diomède? : ils devaient lui annoncer la position du 
synode, qui le rappelait, paraissait considérer son départ comme une 
chose grave et se tenait prêt à apprendre de sa bouche ses raisons; 
seulement, ils devaient aussi le blâmer pour ne pas s’être conduit comme 
il devait, mais avoir agi, saisi sans doute de chagrin, d’une façon dérai- 
sonnable ; ce chagrin, il aurait dû le faire connaître aux évêques réunis 
et leur demander d'y porter remède, lui qui était patriarche et faisait 
le plus grand cas des canons des Pères ; car comment reprendre, comment 
exhorter, comment blâmer, s’il avait lui-même besoin de l'être ? Là-dessus 
is ajoutaient qu'ils désiraient encore apprendre ses raisons et qu'ils étaient 
prêts, au cas où ils le pourraient, à ÿ remédier. 

Telle était la communication du synode au patriarche ; on prescrivit 
d'autre part aux messagers que le patriarche, s’il s’adoucissait, donnât 
aussi la promesse de revenir ; dans le cas contraire, ils devaient le 
contraindre à faire de deux choses l’une : ou revenir à nouveau et 
reprendre l'administration de l’Église, ou, en cas de refus, remettre un 


1. Voici un exemple des leçons divergentes fournies, en petit nombre il est vrai, 
par les manuscrits : Nicétas d'Héraclée B, Jean de Nicomédie C. Le texte manque 
dans À, qui a perdu à cet endroit un folio et dont les apograpkhes ont la même lacune 
(voir Tradilion manuscrite, p. 128), mais le manuscrit À avait vraisemblablement la 
même leçon que B. Comme le monastère où se réfugie Arsène semble situé sur le 
territoire du métropolite de Nicomédie, l'intervention de celui-ci est justifiée ; voir un 
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rèc airius AËyovrs, UM xal mätatov vouro07 Tù éyyelpnuax. *Hv SE &px xai 
dupotépoic &VAvUTE TA TparTOpEvE, Toic T ÉRLOTÉAAOUOL at T& Noutt- 
Court, Soxnoer Tv uèv To ph Éyetv émoonäv éxeldev Éxeivoy, xdv 6 
Aéyouv, Tob DE Tob un ni bnrotc iorav Ta T6 évayophoewc ait, Èp’ © 
nous Hat Belpareia Yévorro. 

Totfouévou SE To xatpob, paver xat EG Pauarñéx td Späux xai Bapd 
adrixa Joxet dxouoUËv  xal Ds Toi up” adrdv &pyrepedor Td rpayOËv Ta 
TaTEULpAN xOUWwOËTAL xt ro rommréov Enret. Tois pv obv rpoTporY fv Ért rd 
du mAelorou Téva Thv dvayopnouw To Te To rpdyuaroc EnBec xai À Th 
elphvns GuvNOEuX koi Td uh ÉE étoluou S6ËaL émormpoorouwætofar Tv TpüTov 
Hat Cnreiv Étepov, mod JÈ Tobtuv érévrov  Toù BaorhËwc rapaxAnotc 
Miyañn, Aumapoc Seduéros uh Ep’ abtT® Ta Ts dvaywphoewc YÉvorto 
dirux * TO YAp oUVELddG AppETÈS XpLTpLoV DV, Kai TÙ AuToËV OÙX NYVÉEL, XAV 
neivos oùx ÉAcye pavepüc, AUTNV LéVAV xOphy Hal xaTappÉVNOU TPOBEA- 
Aôpevoc. ’Exetos yobv téiv émoudnnote ouvayGévrov iepapyüv, Enrnois ñv 
rep Tobtov xat oxébus. Kai téAos méurovor robc mept rov Nixoundeiuc 
’Toduvnv — Étuyxe yap TôTE Ka Tarptapync Th uovÿ Toù “AYiou Atouhôouc 
TPOOUÉVOY —, gyyEhoDvTAG UÈV pds adTOV xai T& ANd TG OUVOIOL, UETR- 
xaouuÉVNG adrdv Kat Bapetav Soxobonc MyEtoËar Ty évaypnotv, Étoiuou 
r'obonc rpdc Tù aBeïv ecinôvroc Ta arix, nANv DÈ xx dveudLodvTac D où 
Jebvroc GLarpabouro, | &AA&, ouvapraofeic lowc Ë dduvnc, Tù Lh xaTa Td 
elxdc notoesv, hv Éder ouvayGetot OnAody xai S1opBodv &ÉLobv, ratprtpynv 
bvra al Toùs Tv Tatépov xavovas dià mAelorou TiBËUeEvOv * ro Yap Td 
Enéyyeiv, mod td Tapaxædetv, où Td ÉmTuuV, ei xœl robrou Jepoete ; Téoc 
DE nat @c Bénouev méAiv uabeiv Tac aitiac, dc ka Bepaneberv, ei SÉvavTo, 
ÉtouLo. 

Kai tadta uèv fouv Ta mpdc Éxelvov * rpootétaxto JE Tois àmayyEAoDOLW 
dc, et uèv rpaÜvorro, xai éravhéev Ünécyorto * ei S oÙv, LAN xÜTobS &vay- 
xdQeuwv Suoiv Gérepov Éxteñciv, D Émaveneïv nav nai Tà Tic éxxAMolxe 


1 xxt om. AC edd. |] voutoôÿ : vouuuoÿ edd. || 8è: 5 A 3 6 ru : ét edd. 
7 xürèv : œdrèv edd, 8 rpotporh : Tpor) À 9 ro om. B 12 yévorro : 
-otvro B 13 xprrhprov : -lprov A 14 post A07mnv (usque ad ré narpuwip{n, P. 
1655-6) def, A eiusque sequaces 16-17 Nixoundeloc ‘Toavwvnv : ‘Hpaxacias Nixh- 
rav B edd. 17-18 Étuxe — rpoouévev om. B 18 &yyehoüvras pèv rpès œÜrov : 
npdG Tv naurpiépxnv émayyehobvrac pèv B 19 Sè xœt ante xdrdy add. B 25 &c* 
. B |! Sévœtvro : -œuro Bekk. 27 rùà om. edd. || $è om. B 28 Eravnéety : 
-olEeuv C. 


exemple identique ci-dessous, p. 3731-13, Les deux métropolites, Nicétas d’Héraclée et 
Jean de Nicomédie (voir PLP, n° 8620), étaient en place à ce moment. Sur cette 
question, voir l'introduction, p. xxix ; Tradition manuscrite, p. 149-151. 

2. Sur ce monastère, dont on ne connaît pas d’autre mention et dont la localisation 
reste vague, voir JANIN, Églises des grands centres, p. 89. 
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acte de démission, car il n’était pas bon que l’Église restât sans pasteur. 
Après avoir reçu ces lettres, le métropolite de Nicomédie et les siens 
partirent pour Nicée, afin de remplir en toute diligence les ordres reçus!, 
Ils partirent et se rendirent au monastère où Arsène résidait, s’introdui- 
sirent comme ils purent auprès du patriarche et lui communiquèrent 
l'ordre du synode. Il déclara que le moment de leur dire ses raisons était 
passé et qu'il lui fallait se démettre des affaires en silence, étant donné 
qu'il est impossible de soigner l’incurable, et il était tout prêt à démis- 
sionner. Après avoir entrepris à plusieurs reprises de saisir sa pensée, 
les messagers se trouvèrent dans l’incapacité de faire et d'obtenir quelque 
chose ; là-dessus, ils lui dévoilèrent ce qu’en vertu de leurs instructions 
secrètes ils devaient faire ; lorsqu'ils exigèrent la démission, il se démit 
aussitôt. Comme il fallait rédiger l’acte et qu’il était rédigé sous la dictée 
du métropolite d'Héraclée, l’expression indigne du sacerdoce, ajoutée 
pour donner un fondement plausible à la démission, exaspéra notre 
homme?, et il y eut du tapage : « Pourquoi, disait-il, sans vous satisfaire 
de notre démission en paroles et en fait, voulez-vous encore nous impliquer 
en des causes déshonorantes ? C’est de bon gré que nous nous retirons 
des affaires, sans nous soucier aucunement de ce qui adviendra. » 

Après avoir donc été ainsi éconduits de manière ferme par celui qui 
les congédiait, les messagers parcourent à toute vitesse le chemin et se 
présentent au souverain et au synode ; ils leur communiquent les propos 
du patriarche et, pour finir, introduisant la question de la démission, 
ils assurèrent que la résolution d’Arsène était irrévocable ; on en 
obtiendrait une preuve plus sûre, si ce dernier laissait ceux qu’on lui 
enverrait prendre sur-le-champ le bâton et le candélabreëÿ. C’est ce qui 
se fit, et il permit d’emporter ces objets, s’ils le voulaient. 

Là-dessus, l’empereur ne crut plus pouvoir attendre davantage ; 
il estimait que l’éclatante considération qu’il avait montrée serait une 
excuse suffisante auprès du patriarche pour ce qui devait arriver, surtout 
que Nicéphore d'Éphèse assurait que l’ordination de ce dernier n’avait 
pas été faite conformément aux canons ; de fait Théodore, le souverain 


1. Les manuscrits présentent ici la même divergence que plus haut : Nicétas B, 
le métropolite de Nicomédie CG; voir p. 160 n. 1. 

2. Les envoyés du synode essaient d'arracher au patriarche une démission qui soit 
valide ; or seul peut abandonner les fonctions épiscopales celui qui est reconnu indigne 
de les exercer. Selon les canons, il n’y a pas démission à proprement parier, mais auto- 
condamnation du titulaire : l'adjectif &véétos est l'expression canonique de ce constat ; 
voir le canon 3 de Cyrille d'Alexandrie, suivi du commentaire de Balsamôn (RP, IV, 
p. 359-360). Remarquons que les manuscrits s'accordent ici sur l'identité du rédacteur 
de l’acte : le métropolite d'Héracilée. 

3. Le bâton pastoral (Paxrnpix, 6&630c, Sexavixrov) était remis au patriarche lors 
de sa promotion par l’empereur (voir V. LAURENT, Le rituel de l'investiture du patri- 
arche byzantin au début du xve siècle, BSHAR 28, 1947, p. 232") et porté dans les 
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2 Cf. GRÉGOIRE DE NaAZIANzE, Lettres, 80 : PG 37, 158C. 
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post OeoÏpov add, B. 


cortèges officiels ; voir Du GANGE, col. 309-310 ; CLUGNET, p. 133. Quant au chandelier 
(Aauraxdobyov, 8L6&46vovAov), il constituait également un symbole du pouvoir patriarcal 
et il était porté comme le bâton dans les occasions solennelles ; voir Du CANGE, col. 300- 
302 ; CLUGNET, P. 34-35. Voir aussi les termes employés dans le livre VIII (Bonn, Ii, 
p. 18673). 
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d'alors, se trouvait pressé de se faire couronner et de s’attaquer à la 
situation troublée d'Occident, et c’est pour cela qu’Arsène reçut tous les 
degrés du sacerdoce sans presque aucun jour d'intervalle, mais tous les 
jours à la suite, et fut élevé aïinsi au premier rang de la hiérarchiet ; 
c'est pourquoi l’empereur laissa les évêques libres de faire ce qu'ils 
voudraient. Et voilà que ceux-ci examinent la question pendant de 
longs jours, pour conclure que le patriarche n’éprouvait rien de plus 
qu'impatience et réprobation, alors qu'il pouvait parler et chercher 
amendement, lui qui était pusillanime et cédait son trône à d’autres. 
Voilà ce que pensaient les évêques ; en fait, comme il apparut plus tard, 
l'affaire, loin d'admettre un difficile traitement, était absolument sans 
remède ; c’est pourquoi, il voulait s’imposer une peine purement volontaire 
pour son erreur, pour s’en excuser auprès de Dieu, parce que la situation 
n'avait pas évolué conformément à ses espérances?. 


16. Comment Nicéphore d'Éphèse devint patriarche. 

Alors les métropolites, et surtout les plus éminents, dont dépendait 
la masse des autres évêques, après avoir longuement cherché qui offrait 
toute garantie pour prendre charge de l'Église, se mettent finalement 
d'accord sur le nom du métropolite d'Éphèse ; c'était un homme pieux, 
célèbre pour sa vertu, moyennement instruit, déjà vieillissant, d'un zèle 
capable de s’enflammer pour l'Église et ses lois, si celles-ci étaient 
mépriséest. Il se passa quelque chose qui le tourmenta tout le temps 
de son épiscopat ; il avait été élu en effet au patriarcat par le synode 
sous Jean Doukas avant le patriarche Manuel, et l’empereur annule le 
vote, redoutant le zèle du personnage, et déclare : « Cet homme qu’on 
ne peut supporter lorsqu'il n’est qu’archidiacre, comment le souffrirait-on 
une fois patriarche? » Aussi, bien qu’élu au siège d’Éphèse, il n’en 
soutenait pas moins avoir été lésé par l’empereur dans sa dignité5. Cette 


1. Nicéphore d'Éphèse, qui remplaça Arsène, met en doute la régularité de l'ordina- 
tion du patriarche, en assurant qu’on n’observa pas les interstices canoniques entre 
la collation des trois ordres (diaconat, prêtrise, épiscopat) et qu’Arsène reçut ceux-ci 
presque jour après jour. Le rédacteur de la version abrégée supprime la restriction 
de l'original et traduit : ëx totolv fuépic. BLEMMYDÈS (Heisenberg, p. 4545) emploie 
une expression identique : ëv fuépœic tptot. On trouve la même opinion chez NICÉPHORE 
CALLISTE XANTHOPOULOS (P G 147, 466-468), selon lequel Arsène reçut un ordre par 
jour. AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 107113) prétend même qu'Arsène fut fait « diacre, 
prêtre et patriarche en un seul jour ». Mais SKOUTARIÔTES (Sathas, p. 51214), qui corrige 
continuellement les jugements défavorables de son modèle sur la personne d’Arsène, 
affirme que les ordinations se déroulèrent sur une semaine. La vérité doit se trouver 
chez Pachymérès ou Blemmydès. D'ailleurs, la législation n'a jamais établi comment 
il faut interpréter la seule formule canonique qui fixe les interstices entre les ordres : 
rdv vevoutouévov ypévov, dit le canon 17 du concile premier-second des Saints-Apôtres 
(859-861). D'après Balsamôn, commentant ce canon, un nouvel ordre ne devait être 
conféré qu’une semaine après le précédent ; voir RP, II, p. 701-704. 
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2. L'’historien indique ainsi en termes voilés la volonté de Michel VIII d'écarter 
du trône Jean IV Laskaris et le dépit qu'en éprouvait Arsène, garant des droits du 
jeune héritier. 

3. Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 179-1804 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5491-18 : 
ÉPHREM, vers 9476-9478, 10286-10290 : Bonn, p. 378, 412; Grècoras : Boon, I, 
p. 8017-19 ; ARSÈNE : PG 140, 9534 ; ABu’L FARADy : Wallis Budge, p. 428. 

4. Nicéphore IL fut élu patriarche dans les derniers jours de décembre 1259 ou, 
au plus tard, le 1°* janvier 1260 ; voir Chronologie, 1, p. 45-53. La nomination du 
métropolite d'Éphèse au patriarcat est mentionnée dans le Trailé des transferis 
(Darrouzès, n° 66). L'acte en faveur de La métropole de Trébizonde (LAURENT, Regesles, 
n° 1351) fut émis le 1er janvier 1260. Nicéphore IT mourut avant la fin de l’année. 

5. Seul Pachymérès rapporte que Nicéphore avait été élu par le synode en 1243; 
mais Jean III Batatzès trouva le personnage trop remuant et promut à sa place 
Manuel IT (1243-1254), 
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position intermédiaire fit alors que l’homme obéit à l’appel et accepta 
son élection avec joie : il se sentait en effet désigné depuis lors par la 
grâce pour cette dignité, bien que, écarté pour la cause susdite, qui 
constituait bien une preuve suffisante en sa faveur, d’autres eussent été 
introduits pour occuper sa place par force. Ainsi Nicéphore, estimant 
que son élection venait de Dieu par un de ses justes jugements, sans 
rien attendre, est proclamé patriarche. Puis l’empereur l’envoya avec 
les plus grands honneurs à Nicée et se hâta lui-même vers Lampsakos, 
avec l'intention de passer à Kallioupolis sur la rive opposée ; il y avait 
en effet rassemblé de nombreuses troupes contre les Italiens, pour assiéger 
et essayer de prendre la citadelle qui fait face à Byzance et que l’on 
nomme Galataï, 


17. Comment les métropolites de Sardes et de Thessalonique ne furent 
pas d’accord là-dessus avec les autres. 

Alors donc Andronic de Sardes et Manuel de Thessalonique? — car 
Kalophoros de Smyrne, même s’il démissionnait, mettait néanmoins en 
avant d’autres raisons qui paraïissaient suffisantes pour démissionnerÿ — 
faisaient opposition publiquement ; ils luttaient en apparence pour le 
patriarche écarté à tort, mais en secret pour le dessein qui provoqua la 
lutte du patriarche et son départ, parce que pour le moment ce dessein 
n’était pas réalisablet. Quant au patriarche d’alors, Nicéphore, l’ancien 
métropolite d'Éphèse, encouragé par le synode, mais bien plus encore 
par la volonté de l’empereur, il s’en vient à Nicée, porteur d’une grande 
quantité d’or tirée d'Éphèse5. Dans un premier temps, il fit diverses 
tentatives auprès des évêques dissidents, pour qu'ils se réconcilient avec 
lui dans la paix, et il s’employa tout entier à les poursuivre de menaces, 
Mais, loin de les convaincre, il excita davantage leur ardeur, et ils se 
gaussaient de ses notifications. Après avoir tout fait sans les convaincre, 
il pensa à leur substituer d’autres à la tête de leurs Églises ; ce qui se 
Bt plus tardif, Il entreprit lui-même les autres, et ce fut le grand tumulte ; 
le scandale montait à son encontre, car, à l'exception de ceux qui avaient 
rang d’archontes de l’Église, le reste rejetait sa communion. Cependant, 
les uns de bon gré et les autres à contrecœur, ils s’inclinèrent, sauf 
quelques-uns, mais, ébranlés dans leurs sentiments, pratiquement ils 
fortifiaient ceux qui ne se laissaient pas convaincre. Quant à la masse 
des laïcs, elle repoussait avec force le nouveau pasteur et réclamait le vrai. 


1. D’après l'itinéraire suivi par l’empereur, l'élection patriarcale aurait eu lieu 
sur la rive asiatique de l'Hellespont, à Lampsakos ; mais on ne voit pas pourquoi 
l'épiscopat se serait alors rendu de l’autre côté de la Propontide pour établir l'acte 
patriarcal cité plus haut et émis à Kallioupolis; voir Chronologie, 1, p. 52. Quant 
au siège de Galata, annoncé à la fin de ce chapitre, il est décrit en détail dans le 
chapitre 20. 

2. Les deux métropolites avaient déjà fait cause commune avec le patriarche 
Arsène avant le couronnement de Michel VIII (p. 1431-28, avec les deux notes correspon- 
dantes). 

3. Ge métropolite n’est pas connu par ailleurs ; on ne peut l'identifier avec certitude 
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avec aucun autre titulaire du siège et on ne connaît pas la raison de sa démission ; voir 
sa notice dans AHRWEILER, Smyrne, p. 105-106 ; PLP, n° 10735. 

4. En termes plus clairs, les deux métropolites luttaient en faveur de Jean IV 
Laskaris plus que pour la défense d’Arsène. 

5. L’historien fait à nouveau mention, au moment de relater son décès, des richesses 
que possédait Nicéphore d'Éphèse (p. 179%), 

6. Voir ci-dessous, p. 17713-1e, 
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Donc, tandis que les affaires étaient dans cette agitation, Nicéphore 
apprit que le souverain se trouvait sur le point de livrer un puissant 
assaut contre la forteresse de Galata, de manière à la prendre, quoi qu'il 
dût endurer, car il espérait de là pouvoir s'emparer de la capitale. Après 
un court séjour à Nicée, il précipita son départ, secoua, une fois arrivé 
à la porte, la poussière de ses sandales censément en témoignage et partit. 
Puis par le bras de mer qui touche à Hélénopolist il se hâta de le rejoindre, 
tant pour jouir par là du réconfort de l’empereur qu’en fonction des 
grands espoirs qu’il éprouvait en voyant l’attaque livrée contre la Ville, 
car, celle-ci prise, il prendrait aussitôt possession de l’Église, loin de 
Nicée et de ses gens. Pendant qu’il franchissait l’espace intermédiaire 
qui l'en séparait, le souverain se trouvait encore à Sèlybria, lorsqu'il 
advint à Andronic de Sardes d’y être aussi présent, car, des deux évêques 
dissidents, cet Andronic et Manuel de Thessalonique, ce dernier s’était 
lui-même exilé et se trouvait en exil. 


18. Comment le métropolite de Sardes reçut la tonsure monastique à 
Sèlybria?. 

Croyant agir habilement en ne s’opposant pas à l’empereur tout en se 
séparant du patriarche, le métropolite de Sardes décida de se gagner le 
souverain par une autre voie. Et de fait, alors que Joannice de Phila- 
delphieS officiait à la demande de l’empereur dans le monastère du 
Sauveur{, que l’empereur était présent et présent aussi le métropolite de 
Sardes, celui-ci s’approcha en personne de l’empereur et l’avertit qu’il 
allait prendre lui-même l’habit monastique des mains du métropolite 
de Philadelphie. En fait, l'empereur n’ignorait pas non plus le dessein 
caché de son interlocuteur, qui était d’avoir à l’occasion, s’il faisait ce 
choix, la présence de l’empereur comme prétexte : il aurait pris l’habit 
sous la contrainte exercée par celui-ci, alors qu’en fait il ne le voulait pas 
de plein gré. Il lui demanda ce qui lui prenait de vouloir changer d’habit 
et ce qu’il visait en optant pour la vie tranquille hors des affaires. Mais 
personne, disait-il, ne chercherait, si tel était son désir, à l'en empêcher. 
Comme le métropolite énumérait ses raisons et prétendait supprimer la 
rumeur du scandale que beaucoup soupçonnaient, l’empereur l’interrompt 
et, comme la liturgie était achevée, s'approche du célébrant et se signe, 
après avoir pris la parcelle sacrée pour sa sanctification, et, laissant ces 


1. Partant de Nicée, Nicéphore II prit la route de Prainétos et gagna Hélénopolis 
(Hersek), d'où l'on traversait Le golfe de Nicomédie. Le patriarche ne resta donc à Nicée 
qu’un mois ou deux. Remarquons une variante typique de B à cet endroit; mais, 
sous prétexte de simplifier sans doute, le copiste enlève tout sens au texte; voir 
Tradition manuscrite, p. 138. 

2. Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 17915; SKOUTARIÔTÈS : Sathas, p. 5491, 

3. Voir sa notice dans PLP, n° 8829. 

4. C'est dans ce monastère que fut déposé le corps de Basile le Bulgaroctone en 
1260 (I1, 21) et enterrée la dépouille de Michel VIII en 1282 (VII, 37). Sur le monastère 
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5-6 Cf. Matthieu, 10, 14; Luc, 9, 5; Actes des apôtres, 13, 51. 24-25 Cf. I 
Timothée, 2, 2 ; BASILE DE CÉSARÉE, Leitres : PG 32, 7574. 


3 xalt om. AB || xui om. B 5 &ç om. B 6 ééper : ééler C Poss. || Gt 
— Bardoons : Bià Tv ÉAevémoav rod Tic OaAdoonc B 7 Évaoueviowv : -Kaov edd. 
8 œuyxporouuévnv : -obueva B 10 +ÿ ante ZnAv6pla add. B edd. 11 Tv 
corr. Bekk. : rév ABC Poss. 14 n° om. A || "Oroc — änexelpuro om. AB || Tv 
ante Zaau6plav add. edd. || povayux@c : uovay&c G uovaydc edd. 19 ouuraxpñv : 
-&v B || adrèc om. B || r& ante Baoraet add. B edd. 20 ävaxndôuevos : -ouévou 
AB 22 tr: rc B 23 Géerv : dé B |] Éxeïvov : Exeïvos edd. 


du Saint-Sauveur et. les églises de Sèlybria, voir P. MaAGDpaALiINO, Byzantine Churches 
of Selymbria, DOP 32, 1978, p. 309-318. 

5. Les parcelles qui doivent être consacrées au cours de la liturgie sont détachées 
au préalable du pain de l’offrande. Le reste du pain est distribué aux fidèles à la fin 
de la cérémonie. Pachymérès emploie cinq termes différents pour désigner ce pain 
bénit : &vridœpov (p. 463%, 5192), &pros Beiocs ou iepéç (p. 463%, 521%), eühoyla 
(p. 519%), xAdoua (p. 1711, 521472), spôpoc (p. 3991). 
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évêques, il sort aussitôt de l’église, de sorte qu’en son absence ils fassent 
ce qu’ils voudraient. C’est ainsi que le métropolite s’avance et reçoit 
l’habit, en changeant son nom d’Andronic en celui d’Athanaset. 


19. Comment de nombreux ecclésiastiques meurent en peu de temps. 

On aurait pu admirer alors l’action de la Justice, car on ne pourrait 
imaginer que le décès de tant d’archontes ecclésiastiques fût l'effet du 
hasard : il en meurt en effet près d’une dizaine en l’espace de neuf mois?, 
des hommes hautement vénérables et d’une grande distinction ; c’est 
d'eux que parlait celui qui les vit en songe avant qu’ils trépassent, ce 
Jean Bekkos qui plus tard, après avoir été chartophylax, devint patriarche 
et eut à souffrir beaucoup de maux, comme le récit le dira le moment 
venuÿ. Quant au songe qu'il avait eu, il le racontait ainsi : il lui sembla 
en effet voir les archontes traverser à cheval une plaine unie et, après 
avoir parcouru une longue route, s'arrêter sur les bords d’un très grand 
et redoutable fleuve, qui coulait à leurs pieds ; ils commencèrent à traverser 
dans l’ordre où la mort devait les frapper, celui-ci d'abord, celui-là en 
deuxième lieu, puis le reste à la suite, car ils ne traversaient pas à deux 
ou à trois ensemble, maïs chacun allait seul à part lui. Comme donc le 
voyant restait là frappé de stupeur devant ce spectacle, préoccupé de 
savoir comment il traverserait lui-même, il entend une voix venue de 
quelque part : « Pourquoi t'inquiéter? Ce n’est pas maintenant que tu 
passeras, toi, le fleuve ; il est en effet un moment où tu devras traverser 
toi aussi, mais pour l'instant va-t-en sain et sauf, réservé que tu es pour 
des jours difficiles. » Tel est le récit que fit des années plus tard celui qui 
avait vu le songe, et en l’entendant nous étions en admiration. C’est que 
l’homme, attaché par ailleurs à la vérité, pour confirmer ses dires, y 
ajoutait aussi un serment, en admirant l'intervention tout à la fois 
agissante et inéluctable de la providence. 


20. De l’attaque de l’empereur contre la forteresse de Galataf. 

Donc le souverain, qui avait rassemblé des troupes nombreuses et 
diverses, attaqua Galata ; il fixa lui-même sa tente assez loin à bonne 
distance et se tenait sur une hauteur à regarder ce qui se faisait ; en 
même temps, il tâchait de bien se faire voir de l’ennemi pour l'effrayer. 
De tous côtés affluaient comme des torrents ceux qui devaient combattre 


1. Andronic de Sardes (voir PLP, n° 959) essaya en vain d’être réintégré dans 
l'ordre épiscopal, lorsqu'Arsène fut revenu au patriarcat (IV, 10). La vêture monastique 
d'Andronic peut être datée du début de l’année 1260 ; voir Chronologie, I, p. 53. 

2. Ainsi doit être comprise cette phrase, que l’auteur de la version abrégée a inter- 
prétée correctement et que P. Poussines a mal traduite (s Mortui sunt spatio fere 
novemdecim mensium viri conspicui ») ; Voir Tradition manuscrite, p. 174. 

3. Jean Bekkos fut d’abord chartophylax de la Grande Église et devint patriarche 
en 1275. Après la mort de Michel VIIL, il fut destitué et emprisonné. Dès cette première 
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20 Cf. II Pierre, 2, 4 et 9 ; Jude, 6. 
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mention, l'historien évoque sa déposition et son incarcération, dont le récit occupe 
une large place dans l'ouvrage (livres VII-VIII). Voir sa notice dans PLP, n° 2548. 
Sur la fonction de chartophylax, voir DARROUZÈS, Offikia, p. 334-353, 

4. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 173-17519 ; SKOUTARIÔTÈS : Sathas, p. 546%- 
5474 ; ÉPHREM, vers 9446-9456 : Bonn, p. 377-378 ; GRÈGoRas : Bonn, I, p. 80%-811; 
Chronique anonyme, vers 446-451, 524-532 : Müller, p. 380, 382; HoroBôLos : Treu, 
p. 43"-44% ; Apu’L FARADJ : Wallis Budge, p. 428. 
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et, ayant dressé aussi leurs tentes au point limite où ils restaient hors de 
portée des traits, ils se tenaient prêts à attaquer. Puis subitement on donna 
l'attaque par groupes ; il y eut même des endroits où l'on dressa des 
machines pour éprouver la muraille. La masse était bien trop grande 
pour attaquer une pareille forteresse ; c’est qu’en effet, en plus d’une 
foule de soldats forts dans les combats, on y avait rassemblé, sur l’ordre 
de l’empereur, des archers de la région de Nicéel, qui, tirant droit au 
but, ne permettaient même pas à ceux de l’intérieur de se pencher au 
dehors, mais s’avançaient et leur plantaient souvent leurs flèches en plein 
visage, s’il arrivait à ceux-ci de se montrer. Mais chaque jour de nouveaux 
Italiens passaient tour à tour sur les barques de pêche, se frayaient un 
passage par la porte maritime et s’introduisaient à l’intérieur ; fortifiant 
grâce à de gros madriers la partie intérieure du rempart qui sert de chemin 
de ronde, ils protégeaient résolument la muraille ; il en résulta que quantité 
de gens du dehors tombèrent, atteints à partir d’un point invisible, car, 
fermes sur leurs pieds, ces troupes fraîches, parues sur le moment tour 
à tour, tendaient avec aisance les armes empoisonnées qui leur étaient 
familières et, protégés par les merlons, tiraient à travers les créneaux. 
Ceux de l'extérieur étaient supérieurs dans l’assaut grâce aux traits 
qu'ils lançaient avec leurs catapultes, contre lesquelles, après avoir 
rassemblé des sarments de vigne et couvert les parties endommagées, 
les Italiens résistaient par leurs traits. Descendant dans les galeries, ils 
se protégeaient la tête grâce aux sarments et de là, utilisant les créneaux 
pour observer, ils se défendaient de leur mieux?. 

Ce qui encourageait les uns, c'était leur grand nombre, leur force 
jointe à leur expérience, mais aussi le fait qu’ils combattaient sous les 
yeux de l’empereur ; ce qui encourageait les Italiens, c'était l’ardeur et 
la haute intelligence, mais aussi ceci qu’ils n’avaient qu’à sortir de chez 
eux pour se relayer tout le jour face au danger. Ils ne pouvaient donc 
pas faire de sorties sans danger, car ceux du dehors les écrasaient de 
leur masse ; mais, excités par une audace nourrie de crainte, ils s’obsti- 
naient chaque jour. L'enjeu de la lutte pour les deux parties, c'était 
pour l’une prendre de force, parce qu’en tenant la citadelle on tiendrait 
la Ville, c'était pour l’autre résister, vu que la perte de la forteresse 
entraînerait nécessairement celle de la Ville. Mais le combat, en se pro- 
longeant pour les combattants, engendra dans l’entourage de l’empereur 
un visible sentiment de confusion de ce que dans un pareil combat une 
telle troupe ne pût venir à bout d’une citadelle quin’avait rien d’imposant 
et n’était défendue que par quelques-uns, tandis que chez les Italiens 
il engendra la fierté d'arriver à empêcher cette masse d’avoir le dessus, 


1. Les combattants de Nicée sont présentés plus bas comme d'’habiles archers 
(ci-dessous, p. 259%-2611). 
2. Pachymérès localise ainsi la forteresse de Galata : elle se trouvait au bord de 
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la mer, exactement au nord-est de l'actuel pont de Karakôy. L'expédition de 
Michel VIII dans la partie européenne de l'empire se déroule de janvier à avril 1260 ; 
voir Chronologie, 1, p. 46-47. 
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alors qu'ils étaient si peu nombreux qu'ils n'osaient même pas sortir, 
tandis que l’empereur lui-même semblait devoir vaincre avec toutes ses 
forces concentrées sur le même objectif. Nombreux étaient donc alors 
ceux qui étaient chaque jour atteints depuis la muraille et tombaient 
sous les coups de puissants mangonneaux, à ce point qu’ils s’apitoyaient 
et disaient ironiquement qu'ils ne voulaient pas frapper celui qui s’appro- 
chait à portée de trait, mais le renvoyer, pour qu’il fût conservé, 
disaient-ils, à sa femme ; en même temps, le bruit se répandait que 
d'autres forces nombreuses et puissantes étaient arrivées, envoyées en 
renfort ; très fortement affecté à cause de la peine perdue et après la 
perte des hommes tués, dût-il s’exposer à la moquerie pour ce résultat nul, 
l'empereur décida de cesser le combat, maïs sans conclure d’accord, de 
manière à se réserver un prétexte décent pour le jour où il pourrait 
revenir à l’attaque avec de bons espoirs. 


21. Du cadavre de l’empereur Basile le Bulgaroctone?. 

Alors quelques familiers de l’empereur, sortis pour se détendre de leurs 
occupations, tombèrent sur le monastère du Théologien à l’Hebdomon, 
qui gardait seulement son nom, mais pas son aspect de monastères, 
Ils entrèrent dans l’église qui s’y trouvait, elle aussi en ruines et servant 
d’étable à bestiaux ; comme ils regardaient de-ci de-là, jugeant avec 
admiration de la beauté de l’ancien édifice d’après ses ruines, ces gens, 
qui étaient les compagnons de Déèmètrios Iatropoulos, alors logothète 
des biens privés, voient soudain, dressé dans un coin, le cadavre d’un 
homme mort depuis longtemps, entier, pourvu de tous ses membres et 
nu de la tête aux pieds. Il avait dans la bouche un roseau de flûte de 
berger, que des gardiens de troupeaux y avaient mis ainsi par dérision. 
Ce que voyant, ils s’étonnaient que le cadavre eût tous ses membres et 
ils se demandaient de qui pouvait bien être cette poussière compacte qui 
conservait toujours une forme de corps, quand ils aperçoivent sur la 
droite le cénotaphe avec les vers qui y étaient gravés et quinommaient 
le gisant. C’était, comme l’indiquait l'inscription, Basile le Bulgaroctonef. 
À leur retour, ils rapportèrent à l’empereur ce qu’ils avaient vu ; l’empereur 


1. Selon AKROPOLITÈS (Heïsenberg, p. 175!) au contraire, un traité fut conclu : 
DôLGer, Regesien*, n° 1885 (été 1260). Il est vrai qu'Akropolitès présente le siège 
comme une victoire de Michel VIII. 

2. Cf. Chronique anonyme, vers 452-522 : Müller, p. 380-382. 

3. Sur le monastère de Saint-Jean-l'Évangéliste, où Basile IT fut inhumé en 1025, 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 267-269. 

4. Ici apparaît à nouveau le partage entre deux traditions de l'Histoire : Dèmètrios 
Jatropoulos était logothète des troupeaux selon À et B, logothète des biens privés 
selon C. Ici comme ailleure, la leçon de C, qu'a également retenue le premier éditeur, 
sera préférée, mais seul un témoignage extérieur permettrait de départager les deux 
versions de manière définitive ; voir Tradition manuscrite, p. 151-152 ; PLP, n° 7968. 
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dc HMÔE Torluäv éEtévor, du DE wa rod adrèv Buorhlx BéEou xäv xal B 124 
râäoav rhv abTob Jüvauv nt TxdTd ouveABodauv ua. Tére Yobv roAGv 
xa@” Muépav x rod Telyouc Balouévev te xai mumrévruv ioB6Aous peyiotoic 
uayyvors, Gote xai oixtiCovro xatetpoveubuevor, un OéAovtecs BéXaeuwv, 
&AN &nronéupmerv Tov évrèg Tob fBélous lévra dix Thv ÉVyÜTnTa, 6 Tÿ 5 
yovauxt, &c Ékeyov, dacwbouro, xal &ux prune duxyebelonc, dc ÈE àmo- 
orohñc érméoroæv &Ahot mAetoror kat loyupot, Üneprabñnonc ofov dut Te Tù 
To émou xevdv al meTX Tv TÜv mecbvrov &moboAnv, ei nal YÉA&TE 
Gphet undèv xaTarpabac, Éyvo naTahbev Tov TéÂAEUOV, TANY OÙ xaTX 
ouvbmuas, N° Éauré dmoloyiav ebnpenn xarañelbor, 6 xal mé at’ 10 
&yabas ÉAridaus ÉrBnobmevoc. 


x. Tlept rod vexpob tob BaotAéwc BaorAelou ro BouAyapoxrévou. 

Tôre DE ruvec Tv oixelwv To BaorAet, xaT veorv datpt6hc ÉÉeA0bvrec, 
étéornoav Tÿ «art To "EGôouov Toù Oeokéyou uov}, bvoux évov, où 
oxua cwboboy movie” ai Thv Éxelae vadv eloeAObvTES, peuuévov xal 15 
robtov kal els Opeuudrov Émavav bvra, xai Thde xéxetoe repBAsrôpevot 
Hal To more Tob vaoD x&Aoc x Tv Aeubavov Bauudlovres — Foav à oùror 
oi nept rdv ’Larpémoukov Anutptov xat AoVoBétnv TôTe TV oixetaxäiv —, B 125 
Époouv alpvns kaTa Ywvlav iorauevor &vIpds néñai Telveëros Aetxvov 
ÉAGXANpOY Te xai Td näv OAOUERËG, Yuuvdv èc modac Ex xepañc. Elye DE xal 20 
rt oTôuatos XaAGUNV ToueviXe obpryyos, els XAEUNV Tivüv oÙTo Toum- 
oavrov olc Éueñe Tüv Opeuparov. ‘Qc S idovres ÉGabualov mèv Thv Toù 
Aeupévou 6Aouéhetav, dimrépouv JÈ obrivos àv xat eln Ô Tennyds Éxeivos 
rai Ert els ou ouvioruevos xoÙc, Épüatv Èx Debidv To xevnprov xai ÈT” 
adré yeypaumévous otlyouc Onaobvras Tdv xeluevov. *Hv S oÿtoc, dc 25 
&Gnhouv Ta yYpépuarx, 6 Boukyapoxtôvos Baotaeroc. ‘Qc D Ürootpépavres 
Tù BeaBèv aplor ré Paoraei tpooavépepov, oixtiCerar adrixa 6 BaorAed nat, 


1 &s om. A 2 Tadrd : Tadra B || Tôre : Tô ye B Poss. 5 &ç om. B 
9 unôèv : uh C edd. 12 xx’ om. A || IIept — BovAyæpoxrévou om. AB || roÿ® om. 
edd. 14 +ù : rov B edd. 18 olxeuuxxéiv : &yelüv AB 20 re om. edd. 
22 Eueñe : ÉueXe AB || Tüv om. edd. || Opeuuérov : Bexudérov A 23 obrivos : 
où Trivôs edd. 24 Er om. C 25 SnAodvrac : erà- À || 5’ om. edd. 26 à0h- 
Aovv : -ou B edd. 27 oplor rù Oexôèv transp. B edd. 


Sur la dignité de logothète du trésor privé, voir GuiLLAND, REB 29, 1971, p. 85-100 
{notice de Dèmètrios Iatropoulos, p. 100). 

5. Les vers sont conservés en particulier dans le Parisinus graecus 1759 (H. Omonr, 
Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale, I, Paris 1888, 
p. 136) et ont été édités par Ch. Du Cange. L'inscription a été retrouvée dans l’'Hebdomon 
en 1914; voir Th. K. MaxRipès, Td Butavrivèv "EGôouov xai œi mp” «dT& poval 
‘Aylou Ilavrekefuovos al Mépavros, Ogquxd 10, 1938, p. 137-198; 12, 1939, 
p. 51-60. Voir aussi les deux articles de S. G. MErcATI, Sull’epitafio di Basilio Il 
Bulgaroctonos, Bessarione 25, 1921, p. 137-142 ; L'epitafñio di Basilio Bulgaroctonos 
secondo il codice modenese greco 144 ed ottoboniano greco 324, Bessarione 26, 1922, 
p. 220-222 — Collectanea Byzantina, 11, Bari 1970, p. 226-231 et 232-234. 
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est pris aussitôt de pitié, il envoie des voiles de soie tissés d’or, dépêche 
de plus les chantres avec de nombreux archontes, et c’est avec de grands 
honneurs et un nombreux cortège, au chant des psaumes et des hymnes, 
qu'il fait amener le cadavre, déposé dans un précieux cercueil, jusqu'à 
Galata. Là il ordonne à son frère le sébastokratôr! de déposer le cercueil 
dans sa propre tente et, après l’avoir fait placer près de son lit, de l’honorer 
avec les voiles d’or qui convenaient, sous l'éclairage de lumières qui ne 
s'éteignent jamais, jusqu’à ce que, s’en retournant de là à Sèlybria, ils l'y 
transportent avec honneur et magnificence et le déposent dans le 
monastère du Sauveur?. En se repliant donc de là vers Nymphée, ils 
mirent en ordre les affaires d'Occident jusqu’en Orestiadeÿ et au-delà, 
alors que la renommée de l’empereur les précédait et contenait tout 
soulèvement. 


22. Comment le patriarche Nicéphore gagne Nymphée en compagnie de 
l’empereuri. 

On gagna Nymphée à toute vitesse ; comme le métropolite de Thessa- 
lonique et celui de Sardes, restés inébranlables dans leurs sentiments, 
se trouvaient au loin en exil, le patriarche, qui accompagnait le souverain, 
les remplace par d’autres dans leurs Églises : il nomme Joannice Kydônès, 
le supérieur du monastère de Sôsandra, métropolite de Thessaloniquef et 
Jacques Chalazas, qui était venu d'Occident rejoindre le souverain, 
métropolite de Sardes’. Il fit également élire pour Smyrne Isaac, homme 
vénérable lui aussi, originaire du monastère de Mésopotamon en Occident. 
Mais vers le temps de son ordination, peu avant, le patriarche tombe 
malade, et c’est sur son ordre ou même sur l’ordre de son serviteur — on le 
dit en effet, car il était inconscient, sur le point de rendre le dernier 
soupir —, que Nicétas, originaire de Thessalonique, est ordonné métro- 
polite de Dyrrachion®. Mais le grand jour de la mort survient alors pour 


1. L'ordre s'adresse à Constantin Palaiologos, nommé sébastokratôr vers la fin 
de l’année précédente ; voir p. 1531-12 avec la note correspondante. 

2. Sur le monastère du Sauveur à Sèlybria, voir p. 168 n. 4. 

3. Sur le sens du terme Orestias, voir p. 142 n. 6. 

4. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 176-1776, 18043; SKOUTARIÔTES : Sathas, 
p. 5481-16, 54ÿis-19 : ÉpHrem, vers 9462-9463, 9479 : Bonn, p. 378 ; GRèGoRaAs : Bonn, I, 
p. 8019-30 ; ABu’L FarADg : Wallis Budge, p. 429. 

5. Sur les deux métropolites récalcitrants, voir p. 143*-%#, avec les deux notes corres- 
pondantes, et p. 16714-18, 

6. Higoumène de Sôsandra (sur ce monastère, voir p. 81 n. 4), Joannice Kydônès 
avait été proposé pour le patriarcat en 1254 ; voir SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 510%-2, 
Voir sa notice dans PLP, n° 13880. 

7. Jacques Chalazas avait la confiance de l’empereur et intervint pour convaincre 
Germain III de se démettre en 1266 (IV, 20). Ce métropolite, de même que le nouvel 
élu de Thessalonique, est cité par Jean Cheïilas dans son opuscule sur le schisme 
arséniate ; voir J. DarRouzËs, Documents inédits d’ecclésiologie byzantine, Paris 1966, 
p. 406, avec la note 1. 

8. Ce passage présente à nouveau deux leçons : Isaac d'Éphèse originaire de 
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TEA onpixk xpuodonua TÉTAX, rt à ÉÉarootelaxs Tobs ÜuvorbAovc obv 
oùx bAlyoLs &pyouatv, dxd moXA Tiuÿ xai Jopupopiæ, baAuois xat Buvouc, 
&voxoulter Ev Ben ruuix npdc rdv l'anuräv Td Aclbavov * x&xet rpoottrrer 
T@ adradéApe ocbaoroxpétopr Éveivar Th operépa oxnvh Thv Oxmv, 
RÉTAOLG TE Ypuootc TT” dxouunTe port, ÉyéUEVEX Ts Éxelvou oTpouvHs Bévra, 
TuËV Tois rpoopxovotv, Eu, éxeiley évaywpobvrov adrüv eiç EnAvGpiav, 
évriuowc xal Aauro@c ueraxouionvrec, èv rh To Luripoc xararibetor mov}. 
"Exeïflev toivuv éravaxdunrovor rpdc 10 Nüuparov xaBLoTévTo T& xuTa 
| doi you xat "Opeoriddos kat Td Éréxerva, mpoplaatons rc BaotAéws 
UNS Xal xaTagTEAoVONS Td évopodv. 


kB’. "Orwc 6 Tatptapyebov Nixnpépos ouvauax Baarñet xaTahxuBdver Td 
Nôppatov. 

KataaBévrov SE obv moA& Téyer To NÜüpparov, Ô natptapyebov, ouvov 
T® Xparodbvrz, Ênet Ô Oeooahovixns xt 6 Tüv Zépôewv, Toic D6Exo opiarv 
dueraféros Émuévovres, éxroddv Doav ÉÉwprouévor, évrixaflorä Tobrwv 
érépous taic éxxAnolarc xai rdv uèv Kudovnv ’Lwavvtxtov, th Tv Zoodv- 
Spwv uovncs Éfdpxovra, Oeocaxdovixnc, Tov dE ve Xadatäv ’IdxcwGov, 
Ex dboewc rposywphoavra To xparobvrt, Ztpôewv énodelxvuorv. Elye dè 
ka eis Ypov Eubpync rdv ’Ioutx, vIpa mal adTdv Yepxpôv, x rc xaTd 
rhv Sov Toù Meconoréuou ovis épuopuevov. AA ëv rocobre Tic Éxelvou 
xetporoviac phave necdv els vécov à Tarpidpyns, ka nporporais idiots À 
uhv at Tob éÉvrnperobvros aûTé — xai robro Ydp AÉyeros * éxevos y&p 
Avouonrer, Ta Aoloia nvécy —, à x Oeooahovixns Nixrac Avppæyiou 


1 à : dé edd. 3 dvaxouiber : -(Éerar edd. || rôv om. B 4 adradékpe : àdEApG 
C edd. || Évôetvor : évOvar G Poss. || oxnvÿ : cxov B 5 te: rois À 7 xararieiot : 
naraBeïvar B edd. 8 +ù : rdv A 9 xpophaodons : -pÜéonc A 11 xÿ’ om. A 
11-12 “Oros — Nôupætov om. AB 11 ouvéua : oùv äux edd. 13 r& ante rayer 
add. A || rù : tv A 14 rüv om. C || GéEœor : Sobdtouor AB edd. 18 &ro- 
Gelxvuotv : Em Ô- A 19 Zubpvns : ëpéoou AB mg. G 20 Meocorotäuou : Enpo- 
roriuov AB edd, mg. C || ëv : ëx A 21 xetwporovias : yetpw- À || Tporporais : 
rponais AB 22 éévrmperobvros : éEnmnp- C 23 hvaroBhret : -ra B. 


Xéropotamou AB dans le texte et C dans une correction marginale, Isaac de Smyrne 
originaire de Mésopotamon G dans le texte. Comme la leçon de A et B se trouve en 
marge dans C, il semble que la leçon de GC soit antérieure à celle de A et B ; voir l'examen 
des variantes dans Tradition manuscrite, p. 152-153 ; introduction, p. xxix. Voir les deux 
notices dans PLP, n° 8252 (Isaac, évêque élu de Smyrne) et n° 8253 (Isaac, métropolite 
d'Éphèse). Seul un témoignage extérieur permettrait d'établir non sans doute la leçon 
originale de l'Histoire, mais la réalité des faits. 

9. Ordonné vers la fin de 1260, Nicétas de Dyrrachion eut un long épiscopat. Il était 
encore en place en 1297 (PAcHYMÉRÈS : Bonn, IE, p. 248% ; LAURENT, Regesles, n° 1569), 
mais le siège était vacant en 1304, puisqu'à cette date est mentionné un évêque élu 
de Dyrrachion (LAURENT, Regestes, n° 1607, p. 393). 
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le patriarche! ; le moine Théodose, de la famille des princes du Pélo- 
ponnèse, homme pieux et adonné à l’ascèse depuis de nombreuses années 
et de plus d’un commerce agréable et plaisant et d’une conversation 
variée, à tel point que rien que de le voir, même si on éprouvait les plus 
grands chagrins, on s’en trouvait débarrassé et rempli de joie, appelé 
oncle du souverain à cause de sa noble extraction?, ce Théodose donc 
est chargé par l’empereur de l'administration des affaires du moribond, 
car celui-ci tenait d’abondantes richesses de la métropole d’Éphèse. 
Alors donc, dit-on, l’intendant demanda par signe au moribond® s’il 
désirait être revêtu de l’habit monastique ; non seulement celui-ci n’y 
consentit pas, mais il prit mal la suggestion, vu qu’il tenait à mourir 
en évêque. Une fois qu’il eut été très rapidement enlevé d’entre les 
hommes, son cadavre est porté à Éphèse et inhumé dans la métropole ; 
cet homme d’une vie austère, impassible devant les archontes, bravant 
la crainte, habitué dès l’enfance à la vertu, paraissait alors à charge au 
grand nombre, non point tant à cause du transfert que parce qu'il fut 
transféré alors que le vrai patriarche vivait encore. 


23. Comment l’empereur se débarrassa du jeune Jean. 

Quant à l’empereur, il réussissait dans tous ses desseins faute d’oppo- 
sant ; peu à peu en effet l'enfant se trouva mis à l’écart, et son pouvoir 
faiblit, à ce point que même ces signes de la dignité impériale n’étaient 
qu’un vain fardeau à porter, et de fait l’ordre de les déposer aussi lui 
fut intimé. Aussi l’empereur se donnait-il du répit et vivait-il délicatement, 
entretenu dans la mollesse par les soins de ses sœurs, dont il se servait 
en tout : Marthe s’était montrée une mère pour lui, l’élevant dans sa 
maison ; elle était mariée au grand domestique, qui jouissait d’une 
grande estime auprès de l’empereur : c'était le célèbre Tarchaneïôtèst. 
Eulogie était elle aussi d’un bon naturel et s’affairait plus que celle-là 
auprès de l’empereur ; je ne sais si c'est parce qu’elle donnait à l’empereur 
de bons espoirs qu’il prendrait la grande ville par un arrêt du destin. 
Cet arrêt du destin, après la prise de la Ville, elle le racontait d’une voix 
claire et elle s’émerveillait en le narrant, mais, pour qu'elle le narrât 
auparavant, il fallait l’enjôler. Voici! Lorsque l’empereur, bébé encore 
à la mamelle, était couché dans le berceau et que souvent il s’agitait 


1. Sur le mot xvpix, voir p. 136 n. 2. 

2. Théodose de Villehardouin, appelé Prinkips à cause de son appartenance à la 
famille des princes d’Achaïe, apparaît ici pour la première fois dans l'Histoire. 11 était 
lié d'amitié avec l’auteur (p. 557%-4) ; voir PLP, n° 7181. 

3. L'historien a fait plus haut (p. 1672%-%) une première allusion aux richesses de 
Nicéphore d'Éphèse. 

4. Marie Palaiologina, Marthe en religion, avait été mariée au grand domestique 
Nicéphore Tarchaneiôtès ; voir sa notice dans PApADOPULOS, Pailaiologen, p. 13-14, 
n° 22. Sur la dignité de grand domestique, voir GuizLzanD, EO 37, 1938, p. 53-64 — 
Recherches, 1, p. 405-425 (notice de Nicéphore Tarchaneiôtès, p. 409, n° 14). 
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xetporoveiras. *AAN À xvpix TôTE To Oxvarou épilorarat ré TarpLap{Edovrt * 

kal 6 Ex rh Tob ITËAonoc ovayds x rpryxirav OcoBéouoc, &vp edha6hc 
xal ni mAelotous Ypôvoic &oxhouc, ërt DÈ xal Thv ouvouaiav NÔÙG ka yapietc 

kat mouxlAoc Thv épuAlav, 6 évov Éxetvov id6vra Tivé, x&V TX LÉYLITA 
Auroïro, yapäc ÉuTAeov &mahArretv, ka, ce Eb Éxwv Tob yévouc, Beioc 5 
xob xparobvroc ôvoualômevos, rhv oixovoulav rod 6oov one Telvn£ouévou 
napà Tob EvaxTros ÉnuTpÉrETAL, Èmel tot ye | xal Yphuaouv ÈrAodter x rc B 127 
Epéoou moAoïc. Tôre yobv vbËœL Tov xeluevov AËYerar rdv Èmirponov, et 
roc aipoiro émevdubñvar Ta povayäv * 6 DE oùy OÜTwc Énelon, &AAX ka 
Bapéoc Thv brouvnaty veyxev, de TebvnÉEluv &pyrepebc * xx Oh &E 10 
&vBpomav yeyovéroc de Tayoc, à vexpdc éxeivou dtaxoulterau mode rhv 
"Épecov x&v Th untpomohe. To Tépa diSorar, &vhp Tv Blov UÈv poBepéc, 
axarärAnxtoc JÈ roic dpyovor, Tv DE ye pobepov ÜnepérTne, xaT’ àpeThv 
naudL60ev ouvhOnc, J6É&G JÈ TOTE Trois roAdoic Era 0 Nc, où D Tv LeTaeorv 
téaov Éaov T6, Cüvroc rarpttpyou yynolou, adrdv uerariBeofaz. 15 


xy'. "Oroc 6 Buorreds Tèv véov ’Iodvmmv drecxeutouro. 

‘O uévrou ye Baorñebs, Édov elye B1à yvounc xaroploxbe, undevèc 
&VTITpATTOVTOG — Tù YAp radlov xaT” OALyOY rapÉppurro xal NODËVEL rpdc 
Thv dpxhv, 6 na adrd On Ta The Paorñelus oûuBox &yBoc pépELv xevôv : 
Gptoro yap Kai Tadra &moBareiv —, di Tobro èv évaxwyaic hv Hu tpupa, 20 
Th Tv yuvarxév abradénpav Bepanelx Opurrémevoc, als nai eic mavr 
Expñro, Th uèv Mapôx, dc adr& pavelon xaràx unrépa xal xur’ olxov 
&vayobon, T& LeytAw douearixw els OU6CUYov boy, roAAOD TiVoG TiLwpÉvE 
rt Baorkei — 6 eplnuoroc S Hv Éxeivos Tapyavewrnc —, rÿ à Ebdoyix, 24 
dc ka th xakdc éxobon Toù #Y0ouc | xal nAéov À Éxelvn rup6ax- B 128 
Couévn xpôc Buorhéx, oùx olda DÈ ei ka T@ dnorelveuv ÉAnIdAG Xpnoräc ri 
rŸ Eyaomber tré Baorket dc Tabrnv aipnoovrt x popoiuou. Td SE uépat- 
pov, LEOd èv ñ mode ÉtA&, éxelvn Tpavé dinyeiro oréparr xai amelabuale 
Aéyouox, Éder dE xat Tv tpè rod Aéyouoxv BéAyerv. Tè DE fiv, bc xaraxowul- 
Couro LÈv Ô BaaouAevc, Ünd rirônc Bpépoc, ëv Aixvw noté, roi D” Ayplaivé 30 
te Ha éxAauUUpLLE, Tov Ünrvov érodtomourobmevoy, net d Éxelvnv Éder ruvi 


L'xEtpotoveltar : xEtpo- À 2 povaxdc : -oic GI x reryxireov movaydc transp. B 


edd, 5 Avroiro : -eito AB Poss. 11 éxelvou : œûtod A 13 xœr’ : xatx 
AB edd. 14 ouvrônc : -n A 16 x)” om. A || “Oroc — énecxevdouto om. AB 
19 5h om. C 22 adt® : aètod B 23 vriwvoc : riva C Tuds edd. 25 xawdc 


Éxouon rod HBouc : mpocyxobon xara yévos AB 26 et om. AB || té : td AB edd. 
29 rhv om. AB 30 nd +rlrônc : bd rn6ÿc À om. B || AMxvo : Muvo B 31 xaav- 
Oubpiée : -notte B Poss. || éxelvav : éxelun C. 


5. Irène Palaiologina, Eulogie en religion, avait été mariée à Jean Kantakouzènos ; 
voir sa notice dans PAPADOPULOS, Palaiologen, p. 18-19, n° 29. La divergence des 
leçons a été résolue en faveur de C, bien que A et B présentent une leçon plus signifi- 
cative ; voir Tradilion manuscrite, p. 153-154. 
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et pleurait en repoussant le sommeil, Eulogie, qui devait calmer son 
agitation par quelque berceuse, enfilait avec soin et entonnait de nom- 
breuses chansons, sans guère arriver à le charmer par aucune d'elles, 
Mais elle fredonnait alors de ses lèvres mi-closes la cantilène qui avait 
trait à la Ville : les paroles souhaitaient courage à l’empereur de [a Ville 
et disaient qu'il entrerait par la porte Dorée! et qu’il y accomplirait 
avec gloire telle et telle chose. Aussitôt l'enfant, charmé par ces paroles 
comme par des sirènes, se taisait et s’endormait d’un sommeil à la fois 
doux et agréable. Voilà ce qu’étaient ses sœurs pour l’empereur : pour 
le passé la providence qu’il lui fallait et sur le moment des aides pleines 
d’égards et d’attention, car à cause de leurs prières il faisait beaucoup 
de bien à certaines personnes et à leurs conseils il portait attention et 
donnait, suite, On raconte même que ce fut sur leur conseil, maïs surtout 
sur celui d’'Eulogie?, l’autre se montrant généralement plus conciliante, 
qu'il choisit de réduire Jean à vivre en privé. 


24. L'affaire du calife et des Perses ; comment ils furent soumis aux 
Tatarsÿ. 

C'est alors que les Tatars, que d’habitude on appelle Atarioi, se déver- 
sèrent comme un torrent sur la Persef. Le calife mourut5, parce qu’ils 
lui firent avaler des pièces d’or, pas plus par besoin de tuer que par 
moquerie : alors qu’il pouvait dépenser l’or et vaincre l’ennemi, il l’aimait 
plus que lui-même, de sorte qu’il devait devenir un vrai mangeur d’orf. 
Pendant qu'il étouffait ainsi en vertu d’un arrêt qu’il avait comme porté 
contre lui-même, la situation de la Perse s’affaiblit dès lors et devint 
mauvaise, au point de ne pas laisser sans crainte le sultan ‘Izz al-Din 
en personne’. Les Perses tremblaient en effet de frayeur devant cette 
nation et négligeaient d'agir, cherchant chacun à part soi à se sauver 
au mieux. L'empire de Perse était ballotté à cause du soulèvement des 
satrapes, au point que deux des grands passèrent de ce pays chez 
l’empereur, par simple mépris du sultan, parce qu’il vivait dans l’indolence, 


1. La porte Dorée était située au sud de la muraille terrestre, près de la Propontide ; 
voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 269-273. C'est en effet par cette porte que 
Michel VIII entra dans la capitale le 15 août 1261 (p. 2179). 

2. La responsabilité d'Eulogie en cette affaire est rappelée plus bas (p. 2251, 
37524). 

3. Cf. GRÈGoRASs : Bonn, I, p. 82?-83* ; Aru’L FARADy : Wallis Budge, p. 431, 442 ; 
IBn Bïgi : Duda, p. 283. 

4. Sur l'invasion de l'Asie Mineure par les Mongols et sur les noms donnés à ces 
derniers par l'historien, voir p. 32 n. 2. 

5. La ville de Bagdad, siège du califat, se rendit aux Mongols de Perse le 10 février 
1258. Al-Musta‘sim billäh, le dernier calife abbasside, fut mis à mort par Hulagu le 
20 février ; voir la notice d'Al-Musta‘sim dans EI 3, 1936, p. 825 (K. V. ZETTERSTÉEN). 

6. Al-Musta‘sim ne mourut pas étouffé, comme l'écrit Pachymérès, mais il fut 
enveloppé dans un tapis et piétiné, jusqu’à ce que la mort s’ensuivit, selon la version 
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pEHôla Tù &ypraivov xaTaotyäv, ToAAd pèv Ex eéTNG ouvetpe xal EueroIer, 
oddevt Ô’ ÉdeAye td napanav. *AAN 6tav, meuvxbor yelkeotv Üroxopilouéwn, 
rd repli rhv médv OueËer — hv À rd Aeyépevov dc ed Ye TO Baoraet rc rôAEwG 
kal dc xara Tv Xpvoéav nbAnv eloeABeïv pÉA ot xl be Td xat Td Éxetoe 
ueyæAuvôpevos ÉxtTehécerev —, abtixx Tobtois Gonep oeupfor Tùà madlov 
Beryéuevor xareoiya al roc paaxdc xal Nôéws xarexomuilero. Oürwc 
fouv at adradehpar ré Baoret xal néhar uÈv els TmpouNberxv Thv rpoonxou- 
ouv al Tote DÈ moAvwpoboat te xai xndebouoar, dp” ac Arapoboauc UÈv 
roA& Trot el ebepyeolac Érpatre, ouuBouhevobomic DÈ mpooeiye xai 
ouykarhvue. Aéyerar SE al de BouAñ | opüv, xat uäAïov rie Ebroyiuc 
— Barépa Yap rept rà rActora paaxorepo elyev —, idtoreberv rdv Toduvwnv 
œipoiro. 


x0'. Ta «art roy yaavpav wat rodbc ITépouc étewc Toy&pois Üreraynouv. 
Tnvxadra at rüv Toytpuv, oÙç ÿ oivÿ *Araploue AËyer auvndetx, Stnv 
GUppevogvTov yeuu&ppou kart IlepoiSocs, à uèv Yahvpäc ypuooic rap 
éxelvov dopbéuevos èrencbta, où &AAOV karTd ypelav payis À kaTd 
XAebnv, GG ÉEdV rdv ypuodv Éxyéerv xal vixäv rdv ÉyBpôv, 6 S’ nyaTx rAËOV 
Exetvov D Éautév, de ka ppuoorpayhowv ävrixpuc. Kai 6 uèv obtoc xar 
oixelav xpiotv 90e Énvlyero, ra DE tic [lepoidoc On évéoer ual xaxüc 
elyev, dc undë dy péBou al adrdv rôv oovaräv *Alarivnv éäolor. Karwp- 
pOBouv yap Tù Élvos où [Tépour xt xarnmédouv, Enrobvrec xaf” œbTdv &c 
elyev Éxxotoc oCeofar. Kai Ta nor Tv dpyhv Où rc Ilcpoidoc 
éxAvdOvÉCETO, Tüv ouTpardv éraviorauévav, bote xl Dbo TV EyIOTEVEOV 


Éxetev rpooywpñoat Tü Baoret, Tov oouArav, dc Baux Giye xai xar’ 


1 mehdi : pék«o ta A uéer di B edd. || &ypuxtvov : -xiov C Poss. 4 rhv om. 
AB edd. || xx Tù om. B 9 els om. AB 10 &ç xat transp. AB 13 x5’ 
om. À || Tù — Ürerkynouv om. AB 17 xAebnv : yAebeuv B 18 #xetvov : ékeïvo 
edd. |! obros : -w B edd. 20 ’AUarlvnv : *AUarlnv edd, 20-21 Katwppc- 
Souv : xatop- À 22 vob ante obeotar add. C edd. || r& om. B edd. || r& ante 
Ts IlspoiSoc add. edd, || tic IlepoiSoc : rhv repolôax C 24 êxet0ev om. A || rôv : 
vob B edd, 


des meilleures sources musulmanes ; voir J. A. BoyLe, The Death of the last ‘Abbasid 
Caliph : a contemporary muslim account, Journal of Semitic Studies 6, 1961, p. 145-161. 
D'après Marco Polo, Joinville et Héthum, Hulagu laissa le calife mourir de faim au 
milieu de ses trésors. En affirmant que le calife mourut étouffé, Pachymérès adopte 
une autre version, mais son texte n’est pas absolument clair. Il ne semble pas qu'on 
puisse adopter l'interprétation qu’a donnée du texte original le rédacteur de la version 
abrégée, selon lequel on fit avaler au calife de l'or fondu. P. Poussines s’est inspiré 
de cette paraphrase dans sa traduction. 

7. C'est la première mention du nom du sultan, auprès duquel Michel Palaiologos 
s'était réfugié en 1256 (I, 9); sur ‘Izz al-Din Kaikaus II, appelé Azatinès par Îjes 
Byzantins, Voir EI* 3, 1978, p. 846-847 (CG. CAHEN) ; PLP, n° 328. 


B 129 


15 


20 
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comme un simple particulier licencieux1. C’étaient les Basilikoi, originaires 
de Rhodes? ; ils étaient passés de la profession théâtrale dans l'intimité 
du sultan et de plus, parce qu'ils étaient gens de bon jugement, ils 
occupaient chez lui les premières places et regorgeaient d’or, tant en 
vases qu’en pièces frappées au type du calife; pour ce qui était des 
tentures, ainsi que des pierres précieuses et des perles, ils en possédaient 
assez pour faire l’étonnement de ceux qui étaient au courant. $e souvenant 
donc de leur ancienne amitié pour l’empereur, ils jugèrent que le souverain, 
bien traité par eux autrefois, était aussi à même de se rappeler par la 
suite cette faveur, maintenant qu’il était devenu un empereur puissant ; 
ayant reçu en secret des assurances par lettres impérialest et mis de 
l’ordre dans leurs affaires, ils partent à toute bride vers l’empereur à la 
manière de transfuges. Ce dernier les reçoit avec joie et les honore comme 
il se doit, en constituant Basile parakoïmômène de la chambre et en 
nommant l’autre Basilikos grand hétériarquef ; il se servit de ces hommes, 
qui paraissaient extrêmement habiles en affaires, et leur accorda en outre 
son amitié. Ces gens, qui avaient par eux-mêmes de grands biens et qui 
en reçurent encore de non négligeables de l’empereur à titre d’oikonomiaf, 
se changèrent en Romains et servirent l’empereur en toute fidélité et 
bienveillance, car rien ne crée ainsi la bienveillance pour l'empire comme 
la faveur appropriée offerte prestement à ceux qui pourront la porter 
dignement. 

Alors, comme l'agitation régnait encore plus autour de lui, tant en raison 
de l'apparition de la nation des Tatars qu’à cause de ses propres affaires, 
et qu'il était dans l'incapacité de rien faire dans cette excitation générale, 
le sultan décida aussi de se réfugier auprès de l’empereur avec femmes 
et enfants et aussi avec sa vieille mère, une excellente chrétienne, et sa 
sœur : c'est de là seulement qu’il obtiendrait de l’aide pour rentrer à 
nouveau le moment venu avec une main puissante et en force ; en effet, 
il n’y en avait pas d'autre à qui il pût confier son salut, car ce Mélek 
qui avait déserté quelques années auparavant était au pouvoir de 
l’empereur”, et chaque jour le sultan redoutait que ce personnage, une 
fois relâché, attaquât lui-même en masse et que par suite l'exercice du 


1. Pachymérès revient plus bas sur les mœurs du sultan (p. 23557). VINCENT 
DE BEAUVAIS (Speculum hisioriale, XXX, 151) rapporte ce que Rukn al-Din disait 
de son frère aîné : « Soldanus frater meus iners ac muliebris est nec dignus terram 
tencre, quoniam a Tartaris victus est, » 

2. Voir les notices des Basilikoi dans PLP, n°5 2452 et 2458. 

8. L'historien a décrit plus haut le séjour de Michel Palaiologos chez les Turcs (1, 9). 

4. DôLGEr, Regeslen’, n° 1886 (1260, début de l'automne). 

5. Le parakoimômène de la chambre et le grand hétériarque occupent respective- 
ment le 17° et le 27 rang dans la liste des offices (première moitié du xiv® siècle) 
qu'a éditée J. VERPEAUX (Pseudo-Kodinos. Traité des offices, p. 300). Sur la dignité 
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iduornv &xbAxotov, Ex To rpoyelpou drepSbvrac * où Baouuxot 8’ obror 
fouv, &vôpes ëx “Pédou uèv &véxadev bvrec, x Guuelunc d érnmmetoewc 
r& oovATAv rpoowxetwpLévor, où pv DE LAAX Hal, Go Eb MxovTes ToD ppoveiv, 
rà mpére pépovres Èv Éxelve, Bpüovrec D xal ypuo roAG, 6coc hv Èv 
éxropaotv Xal Oooc Hatetpyaouévos elc yanvptxdv vopuoua’ Tù DÈ Tüv 5 
Bhhov, ri 0 | MôOwv xal uapy&pov abrapes hv Todc elddrac Bauudoar. B 130 
arc yobv ouAluc ris rpoc rdv BaorAéx Ürouvnofévrec, ixavod Soxodvroc 
oplot xai Toù xparobvroc, ed map” Éxelvov æaovroc méha, xaTX Todmidv 
&TopuvnpovebEuv Tv XApLv, Baorhéwc xaraorTévroc xai SuvauÉvou, Tà mor 
AaBévrec dx Ypaupétov Èv &mopphrors Baoruxv xxt Tr xa@” œbrods Eû 10 
dxOËpevor, 8kw burhpr rod Tov Paotiéax ywpodborv Ëv adropéAwv oyhuart. 
<O GE SEyeral re douévoc ai tu Toic rpoomuovot, rdv LÈV TapaxoLLoLEVOv 
ro xorrüvoc xaTacrnowevos Tov Baotaerov, Oarepov dE rdv BaotAtxdv LÉyav 
évarpeutpyny &rodelËac * koi éxpäro Touroic, Debuois Éc BTL LéloTa els TX 
Rp4yuaTa parvouévorc, xai h mods abtodc puix ToD Puorhéwc rpooïv. OÙ dE, 15 
roAAX uiÈv olxoPev Éyovrec, odx 8Atya DE xal maupa roù BuorAéwc eic oixovopiav 
Aabbvrec, rioréc Léhx xai edvoixdc, xart ‘Pœouatoucs ueraoynuariofévrec, 
dmmpetobvro té Baorhet * oùDÈv yap oruc ouvlornor Tac eic Tv Buorheluv 
ebvolac ch kart” &Elav yapuc rois Elo otoouévouc &Ë Éroiuou rporetvouévn. 
Tôre ai 6 oouArav, Etre HOAROV Tv dup” adTdv xpadaivouévaov, Eux LEY 20 
GX To pavèv Tv Toykpov Éôvoc, &ux DE xal iOlov rpayuarov Évexx, | al B 131 
undèv Éxaov 8 Ti xai Opéoete, Tv drévrov DEynyEpuÉvOV, Éyvo &ux 
yovarËt ua Tévorc, mpdc DE xal Ynpart unrpt, xpioTLaVŸ ËÈc TR UOTE oÙoy), 
kal &Dehph, xarapebyetv els BaorAËx, dc ÉxetBev xal pôvaoc ÉÉav Borferav 
kal xar xaupov ÉmavhEcv «be E breprépacs Yepdc xal ioyboc * uMOÈ Ykp 25 
miotebelv Éxeuv Étépo Thv owrnplav, émet xai 6 mpoppnôeis Mexx, mod 
Xp6vEV abrouoAnonc, rap Baoukéwc xarelyero, ôv 0h xai adTdv ÜronTevev 
donuépat ph AvBels nioTh era mAHOouc ai oùx &vuort où TR els GpAŸS 
xparoc Évreblev Yévouro. ’Erloreue DE xai rats c Baorhéa rañaiaic Éxelvaic 


11 Leurscu, Il, p. 557 n° 68. 25 Cf. SoPHOCLE, Électre, 455. 


1 &xéAxotoy iter. C 3 Hxovrec : fxovra B Éyovrec C edd. 5 Éxr@paotv : -1 
AB edd. || xaretpyaouévos : xarnp- G 6 xat ante A{0wv add. A || eidérac : iSérac C 
10 BaotAtx@y : -oics B || xx0° œdTodc : Hat’ œdrodc edd. 11 rèv om. A | «dtouéA«v : 


-& B 14 ëxpäro : éxpñro B 17 etaoynuartodévrec : ox- AB 18 obtos : 
-& B edd. 19 à : ëv AB 20 xat post Er add, A || xal post uèv add. A 
23 Ynparÿ corr. Bekk. : -e& ABG Poss. || ès : els edd. 24 uôvoc : -oç A 
25 able : réa A 28 oùx dvvot& ol Tà : où kxaAGG Éyetv td B edd. 29 ot 
post Yévouro add. B edd. || ès : els edd. 


de parakoimômène de la chambre, voir GuILLAND, [R]EB 2, 1944, p. 191-201 — 
Recherches, 1, p. 202-215 (notice de Basile Basilikos, p. 208-209). 

6. Le mot oikonomia semble revêtir ici un sens technique et désigner une pronoia. 
C'est ainsi que l’a d’ailleurs interprété OsrroGorsky, Féodalité, p. 99-100. Voir aussi 
p. 29 n. 8. 

7. Sur ce personnage, voir p. 149 n. 5. 
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pouvoir lui devint impossible. Il avait aussi confiance dans ces anciennes 
marques d'amitié pour l’empereur et il était persuadé d’obtenir par sa 
présence ce qu'il voulait. Ayant donc réuni une masse d’objets d’or 
difficilement chiffrable et se chargeant de la richesse des Perses, il part 
vers l’empereur avec femmes et enfants, sous la conduite du métropolite 
de Pisidie!. Une fois qu’il l’eut tout naturellement reçu avec plaisir, 
l'empereur ne sut que faire de lui ; toutefois, il lui marqua une grande 
bienveillance et l’assura qu’au moment voulu il rentrerait et recouvrerait 
son pouvoir avec son concours, puis il le laissa vivre ainsi qu’il en avait 
l'habitude chez lui comme chef de la Perse. En conséquence, le sultan 
siégeait aux côtés de l’empereur sur les estrades impériales, gardait autour 
de lui de redoutables gardes du corps et usait des insignes du pouvoir 
en chaussant des brodequins teints en rouge. Il avait aussi l’assurance 
de réussir à cause du récent service qu’il avait rendu à l’occasion, espérant 
le meilleur du bénéficiaire ; mais c'était évidemment un espoir sans 
consistance au regard de ceux qui réfléchissaient plus à fond. Mais alors 
l’empereur, jouant d'opportunité, envoie à Nicée pour leur sauvegarde 
les personnes de la suite du sultan, en particulier les femmes et les enfants ; 
en apparence, c'était pour assurer leur sécurité, de peur que, laissées sans 
défense, elles ne subissent quelque préjudice. Et de fait il ne semblait 
pas bon non plus que des gens qui n’en avaient pas l'habitude et qui 
appartenaient au gynécée fissent campagne avec l’empereur ; si on les 
laissait séjourner au contraire en Orient, alors que l’empereur s’en allait?, 
cela pouvait être dangereux. En emmenant avec lui le sultan, traité avec 
les honneurs voulus, l’empereur dissimulait la mesure prise à l'égard 
des siens, mesure qu’il ordonna apparemment pour les mettre en sécurité, 
comme il a été dit, alors qu’en réalité il cherchait, en leur assurant la 
sécurité, à tenir en sécurité le sultan sans même qu'il fût enchaîné. 

En effet, l’empereur conclut précédemment un traité de paix avec le 
chef des Tatars Hulaguÿ, qui pourrait grâce à cela occuper facilement la 
Perse, sans que le nom du sultan y fût même mentionné. C’est pourquoi, 
les jours succédant aux jours, le pays des Perses se soumit aux Tatars ; 
ainsi certains, que l’on pourrait appeler nomades et qui étaient allergiques 
à la vie organisée, refusèrent de se soumettre et conservèrent leur indé- 
pendance, après avoir occupé nos forteresses ; seulement, soupçonnant 


1. L'historien n'indique pas ici le nom du métropolite de Pisidie (Antioche de 
Pisidie}). I1 s’agit sans doute de Macaire, qui se portera garant plus tard du baptême 
de ‘Izz al-Din et de ses enfants et qui perdra son siège au moment de la déposition 
du patriarche Arsène en 1265 (IV, 3-6). 

2. Cette incise laisse entendre que le sultan était arrivé dans l'empire de Nicée 
vere le début de l’année 1261 et que sa famille fut envoyée à Nicée, lorsque Michel VIII 
partit en campagne au printemps 1261 ; sur ce problème de date, voir Chronologie, I, 
P. 54-55. Selon B. SPULER (Die Mongolen in Iran, 1220-1350, Leipzig 1939, p. 54), 
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piaoppovnoeot Kai Édpper pavelc évôour rà mpdc Busod. Duupophoxs Toryap- 
obv rAN0oc Xpuolov où fadlos &pBunrov at rdv Ilepoûv nAobtov repBan- 
Abuevoc, ua YuvasËt wat Téxvorc, rod ILLooudlac Tpoxyewyobvroc, dc BaorAëx 
xopet. O ÊË, &c cixdc ouévec Debauevoc, odx elyev 8 rt yphoæiro Trot : 
TAN uéhx poppounoduevos mpdc Éxeivor al Bappeïv BiBobc be kaTk 5 
xaupèv émavnéor ka Thv &pAhv &vardbor, abrob ouvepyobvroc, épne Gidyerv 
&6 où obvnbec hv ar otxot The Ilepoidoc &pyovrr. “Obev ai ÉAUXot Buot- 
Auoïc To Buoret rapndplaGe Kai pobepobc nept adrdv elye | couaropbAuxac B 132 
xal vois Te &pyñc ouuBéhorc éypäro, épubpoBapècs mÉdLAoOv ÜroBobuevoc. 
Ta mort DE nat rpdc Td ed mpdéerv elye dix Thv ÉË ÜmoYbou yépuv Pv xar& 10 
xaspôv BBodc YATLE Tap ToÙ AaxBdvroc TX xpetrre * rd DÈ v Xpa où orabepd 
mg ÉAnic rois voobot BaBbrepov.  AXAX Tôre, rdv xaupôv Beparebuv, 6 Baor- 
Aedc Tobc uèv repl abrôv, xai LAAAOV YUVALXRG Ka TÉXVE, HATX GUVTHPNOUV 
rpdc Nixauev néurer, ré uèv Ooxeiv rd &opañès Exeivouc rapéxav, Èp’ & Lu} 
Baabetev, &pÜAwxror Ovrec  oÙdÈ yap HxAdV ÉdOHEL ouvexorparetetv T& 15 
Baoret, anOets vrac al The yuvaxawvirioc * rù DE ra opûc Duarp(éerv 
èx ävaroAc, &vayæpobvroc rod Baothéwc, 1h xai elc kivOuvov yévorro. Tdv 
DE ÿE oovATV GuuTrEpLA UV adTÉ oùv rpoonkobon Tu, Tnv Ért roi Éxelvou 
ouveoulate moübuv, v ré LÈv Doxeiv, bc etpnrar, Ünèp dopaeluc Éxetvwov 
rpooérarre, Th O0 &AnBela dv éxelvawv Td dopañèc ÉXOVTOV To ëv dopañet 20 
rÔv oovATav elvar xal UN GUVIOLNUÉVOV TPAYLATEUOUEVOG. 

IpoxareAdubave yap Tv zpdc rdv Toyépov &pyovra Xaxod eipnm, 
Ô6 évevxatphoovros | évrebBev éxeivou roi The Ilepotdoc, unÔ° ôvouaxtouévou B 133 
rob oovAräv v rabtn. Kai dix Toro, Muepv Ep’ AuÉpois TpBouévav, T& 
rdv Ilepoüv ÜmexAlvovro rois Toydpouc, dc Hal rivac oÙc &v elmtor ru oxmvi- 25 
raç ka Th mokrelx &rnxOnuévouc, uh BEAovTaG Ürorérrecdar, xa0° œôTodc 
elvo, ÉreuAnuutévouc réiv quetépov yupouraov, rAnv «ui rdv évredlev Ürro- 


2-3 nept@œAduevos : -GxAduevoc Bekk. 3 Iltootôlac : ntoidlas A 7 oi 
om. B 8 rapnôplate : mapedpréterar AB rapeôplabe G edd. 9 Éxpäro : Éyphro 
B edd. 10 droybou : -vlou edd. 14 uh om. C 15 fBaabetev : -otev B Poss. || 


HXakdv : xæAdV CG 19 ré : Tù AB 20 rù &opañèc : doparüc AB || &opæaei : 
-ès C 22 tüv ante Toxépov add. A edd. || XœAxod : -où B edd. 25-26 oxn- 
vérac : -hras BG Poss. 26 &rnx@nmévous : -uwévouc A. 


une source date la fuite de ‘Izz al-Din d'avril 1261. Cette donnée concorde avec le 
récit de Pachymérès. 

3. DôLcer, Regesien®, n° 1887 (1260, vers le début de l'automne). La date de ce 
régeste est fondée uniquement sur le témoignage de l'Histoire ; il est possible que le 
traité ait été conclu à une date légèrement antérieure. Dans les manuscrits de l'Histoire, 
le nom de l'ilk-khan de Perse est parfois accentué comme périspomène ; dans l’édi- 
tion, l'oxyton a été étendu à tous les cas. Le g intervocalique, retenu dans la transcrip- 
tion actuelle du nom, disparaît normalement en grec, comme chez Marco Polo (Alau) 
ou les écrivains français (Halaou). Voir la notice de Hulagu (vers 1217-8 février 1265), 
petit-fils de Cingiz-Khan, dans E1* 3, 1975, p. 588 (W. BarrHoLp-J. A. BoYLe). 
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qu'il y aurait là danger pour eux, s'ils attaquaient ouvertement, ils se 
donnaient en général et pour l’ensemble comme les alliés de l’empereur, 
mais un par un ils dressaient de nuit des embuscades et vivaient de 
rapines aux dépens des nôtres ; comme les nôtres les payaient de retour, 
il n’y avait pas de mal. Ayant dans l’idée que la nation des Tatars, en 
mouvement depuis peu, paraissait de toute façon devoir être vraisem- 
blablement d’un élan irrésistible, l’empereur cherchait fort à se gagner 
les Perses des forteresses, dans l'espoir de se servir d'eux comme de 
barrières, si les Tatars chargeaient ; il se souciait de plus de conclure un 
arrangement avec ces derniers par une alliance matrimoniale! ; car la 
seule pensée de leur faire la guerre paraissait si effrayante que leur nom 
inspirait même à lui crainte et terreur?. 


25. De l'attitude des empereurs précédents à l'annonce des Tatars. 

Dans le passé, en effet, il avait suffi à Jean Doukas d'entendre parler 
de leur réputation pour munir les forteresses de blé et d'armes ; pour ce 
qui est du blé, il donna l’ordre d’en constituer des dépôts pour des années, 
en faisant sceller au moyen de bulles de plomb le blé qui se trouvait chez 
les habitants et en leur prescrivant d’en importer d’ailleurs pour leur 
subsistance ; quant aux armes, il les rendit obligatoires pour les futurs 
maîtres, au point que tous les biens venaient après elles ; il ordonna de 
fait qu’au moment de constituer une dot on enregistrât les armes après 
la sainte icônef. On ne pouvait en effet savoir quel était ce peuple sorti 
de ses antres et quelles étaient ses mœurs, s’il voulait la paix ou la guerre. 
Jusqu’alors ce peuple était inconnu à ce point ; nombre de gens disaient 
qu'ils avaient des têtes de chien, et on entendait dire qu'ils usaient de 
pratiques interdites, à ce point qu’on les croyait anthropophagest. 

Sous le règne de l’empereur Théodore, comme l’on disait qu’ils lui 
envoyaient à travers la Perse une ambassade — et l'information était 
vraie —, ce fut l’épouvante et le tumulte. Néanmoins l’empereur décida 
de les duper en simulant une puissance redoutable. D'abord il envoya 
à l’avance des hommes soi-disant pour annoncer en Perse qu’il se préparait 
à marcher contre eux, et on envoya les courriers ; à ces émissaires, au cas 
où ils courraient un danger en venant proclamer à toutes les nations 
l'invincibilité de l'empire des Romains, on attribua comme rémunération 
d’abondantes rentes alimentaires pour leurs enfants et leurs femmes. 
Ensuite il dépêcha, à la rencontre des ambassadeurs qui avançaient, des 
messagers, soi-disant pour leur montrer le chemin, et il leur ordonna de 
les faire passer exprès par les endroits les plus difficiles et si, quelqu'un 


1. L'alliance matrimoniale fut conclue dans les années suivantes (III, 3). 
2. L'historien insiste à plusieurs reprises sur la terreur qu'inspiraient aux popula- 
tions les Mongols ; voir p. 304 n. 2. 
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3. D'après le contexte, les futurs « maîtres + sont de futurs maris sur le point de 
fonder un foyer, qui constituera une unité de défense, munie de réserves alimentaires 
(blé) et d'armes. 

4. JEAN DE PLAN CaRpin (Histoire des Mongols : traduction française de C. Schmitt, 
Paris 1961, p. 55) rapporte la même rumeur. 


10 


15 


25 
B 135 


30 


188 GEORGES PACHYMÉRÈS 


posait des questions lassantes sur les difficultés de la route, de répondre 
que tout le territoire de la Rhomaïde se trouvait en pareil état, ce qu’ils 
seraient prêts à croire dans leur ignorance. Comme les ambassadeurs 
étaient arrivés auprès de l’empereur après de lourdes fatigues, il imagina 
alors d’autres stratagèmes redoutables, pour inspirer aussitôt la terreur 
par ce spectacle. Sur son ordre, en effet, les troupes se groupèrent en un 
même heu, et les hommes, dûment armés, distribués en phratries, tribus 
et bataillons! et se tenant, bardés de fer, sur les routes à certains inter- 
valles, faisaient peur comme dans les jeux d’enfants. Le sénat, tous les 
dignitaires et tous ceux qui touchaient à l’empereur par le sang, tous 
magnifiquement parés grâce à leurs robes et à la mâle assurance de leur 
âme, de sorte qu'ils paraissaient prêts à mettre aussitôt en pièces ce qui 
se présenterait, passaient à plusieurs reprises à partir de points invisibles 
et se regroupaient au même endroit ; ainsi, c’étaient en réalité les mêmes, 
mais ils paraissaient être autres, toujours autres et jamais les mêmes, 
à la manière d’une bague qui n’a pas de chaton et que l’on regarderait 
une fois, puis une autre fois : c’est bien le même objet qui est considéré 
à plusieurs reprises, mais il paraît autre à travers le changement. Quant 
au souverain, revêtu de ses habits impériaux et ne négligeant rien de ce 
qui pouvait effrayer, il s’assit sur un siège élevé, portant l’épée dans les 
mains et entouré de tentures précieuses, tandis que d’autres gens, redou- 
tables eux aussi, se tenaient autour, qui étaient capables aussi à eux 
seuls de frapper d’épouvante quiconque les regardait. C’est dans cet 
appareil qu’il donna audience aux ambassadeurs, tenus à distance, assez 
pour pressentir la présence de l’empereur et voir ce qui se passait ; puis 
subitement les rideaux furent ouverts mystérieusement, et il leur fut ainsi 
donné de voir celui qui trônait si pompeusement, de prononcer et 
d'entendre quelques paroles, par l'entremise d’interprètes ; ces paroles 
semblaient elles aussi redoutables, de manière que leur seul énoncé 
frappait de stupeur ; après avoir ainsi expédié l’audience en peu de 
temps, il les renvoya sous la conduite des guides à nouveau par les mêmes 
chemins difficiles. 

Voilà donc ce qui se passa antérieurement, et ainsi ceux qu’oppressait 
la crainte surent en inspirer une contraire à force d'intelligence. Mais 
alors c’est en toute régularité et bienveillance que l’on entreprenait de 
leur envoyer des ambassades et qu’on recevait leurs ambassadeurs, au 
point qu’on s’occupa de conclure aussitôt un traité sanctionné par des 
alliances’. Ainsi, tandis que la situation de la partie orientale était 
raffermie et donnait de bons espoirs, les affaires d'Occident s’agitaient 
à nouveau. 


1. L'expression de l'historien est une réminiscence classique : à Athènes, la tribu 
était divisée en phratries et chaque tribu fournissait un bataillon à l’armée de la cité. 
2. Cette alliance matrimoniale a déjà été annoncée à la fin du chapitre précédent, 
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6 Cf. HomÈRE, Iliade, 2, 362. 
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mais elle n’est exposée que plus bas (III, 3). La forme x?0n pourrait constituer un 
pluriel emphatique et indiquer la seule alliance avec Hulagu, mais elle désigne plutôt 
la double alliance conclue avec les Mongols de Perse et de Kipèak par l'intermédiaire 
des deux filles illégitimes de l'empereur. 
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26. Des affaires d'Occident et comment le césar attaqua la Ville en 
passant. 

En effet, le despote Michel ne supportait pas facilement d’être privé 
de ses forteresses et d’avoir été chassé du territoire que son oncle et 
père Théodore — celui-là même qui fut honoré de la proclamation impé- 
riale en Occident, lorsque Jacques d’Achrida le couronna — avait, au 
prix de très abondantes sueurs et à la pointe de l'épée, arraché aux 
Italiens et ajouté à ses territoires? ; ne pouvant supporter cette spoliation, 
Michel reprit le traité qu’il avait avec l’empereur* et, en se gagnant les 
régions occidentales, il les fit à nouveau facilement pencher de son côté, 
en raison aussi du caractère versatile des occidentaux£. Voilà pourquoi 
l’empereur ordonna au despote Jean de rassembler en hâte l’armée et 
d’aller lui faire la guerreSf. D'autre part, comme les forces du royaume 
de Sicile avaient usurpé une grande partie de l’Illyrie et de la Nouvelle 
Ébpire, il expédie là aussi des troupes pour les combattre. Et il remit au 
césar Alexis le contingent scythe et d’autres troupes peu nombreuses et 
l’envoya d’abord en Thrace, avec mission d’arranger au mieux la situation 
en Orestiade, tout en tenant cela pour secondairef. Le peuple bulgare 
ne consentait pas en effet à rester en paix, surtout par haine et mépris 
de l’empereur, car Irène, l’aînée des filles de l’empereur Théodore Laskaris, 
mettait toute son ardeur à pousser son mari Constantin, que le récit a 
fait connaître comme empereur des Bulgares’, à mettre le pays à mal, 
sous prétexte de représailles pour les traitements dont souffrait son 
frère Jean. Le césar avait donc ordre de l’empereur, une fois arrivé dans 
le pays thrace, de s'approcher de la Ville en passant et de brandir avec 
menace l’épée contre les Italiens, mais sans faire quoi que ce soit, car il ne 
disposait pas des troupes suffisantes. 

Donc, la traversée faite, alors qu’il avait atteint Kallioupolis, le césar 
décida, avant de s'avancer vers le bas pays, de se rendre à Sèlybria et 
de s'approcher de la Ville par l’ouest. Rien en effet ne l’en empêchait, 
tous les habitants de l’endroit étant sujets de l’empereur. Il observerait 
en quel état se trouvait alors la Ville et apprendrait quelle était la situation 


1. Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 181-182? ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 55017- 
551$; Épnrem, vers 9483-9491 : Bonn, p. 379 ; GRèconras : Bonn, I, p. 825-856 ; Chro- 
nique anonyme, vers 533-554 : Müller, p. 382-383. 

2. L'auteur revient sur des événements qu'il a exposés plus haut (p. 1158-") et fait 
à nouveau erreur sur l'identité de l'archevêque d’Achrida qui sacra Théodore 1er 
Angélos à Thessalonique : ce n’était pas Jacques d’Achrida, comme il l'écrit, mais 
Dèmètrios Chômatènos ; voir p. 115 n. 4. 

3. Il s'agit du traité signé après la bataille de Trikoryphos en 1260 (p. 127!) ; voir 
DôLGEr, Regeslen*, n° 1882. 

4. La même idée est développée dans le préambule (p. 3529-30) et émise également 
par AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 1670-32), 

5. La campagne de Jean Palaiologos contre Michel II Angélos en Épire se place 
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22 ôvtobv : 8 rt vüv AB 25 npocoyeiv corr. Bekk, : mpooyeiv ABC Poss. 
26 Surixäv : Ouo- B Burr- C || rpooeyylouvrx : mpoceyylouc C Bekk. rpoceyoloauc 
Poss. 27 droretayuévev T@ Bauorket : ÜTd T@ Paoraei Yevouévoy AB 7% Baoret 
dTrotetæyuévoy edd. 


en 1261. Le frère de l'empereur devait reprendre le même chemin en 1262 et en 1263; 
voir Chronologie, I, p. 92-93. Sur le despote Jean Palaiologos, voir p. 152 n. 3. 

6. Alexis Stratègopoulos (p. 41 n. 7, p. 125-126 n. 6 et 1-2) avait été fait prisonnier 
l’année précédente (I, 32) et libéré à l’occasion d'un nouveau traité entre Michel II 
et Michel VIII (voir la note 3). Le mot Orestias désigne la région d'Andrinople ; 
voir p. 142 n. 6. Le contingent scythe provenait de Phrygie, où Jean HI] Batatzès 
avait installé des Coumans ; voir p. 27 n. 4. 

7. Ci-dessus, p. 591%, Irène Laskarina ne cessa de combattre Michel VIII pour 
venger son jeune frère (111, 7 et 16). Sur Irène Laskarina, voir Chronologie, I, p. 67; 
PLP, n° 5976. 
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à l’intérieur ; il verrait aussi les volontaires, que le récit a déjà mentionnés!, 
et s’entretiendrait avec eux du plan qu'il avait concernant la Ville. 
Il vint donc fixer sa tente dans les faubourgs, convoqua en secret les 
notables de cette population, leur confia ce qu’il avait en tête, en leur 
donnant les plus grandes espérances, s'ils le secondaient. Ces gens décla- 
rèrent que le moment était favorable pour engager l’attaque : en effet, 
toute la flotte des Italiens stationnée dans la Ville était partie pour 
Daphnousia, afin de prendre l’île?, et s’y trouvait peinant depuis de très 
nombreux jours, alors que la population restée dans la Ville était une 
masse de gens sans expérience de la guerre. Ils tinrent ces propos et 
s’engagèrent à collaborer, car les autres seraient d’accord avec eux 
là-dessus. À l'instant même le césar, quand il considérait les discours 
de ces gens et voyait leur empressement à se tenir prêts à l’aider, était 
résolu à attaquer, mais lorsqu'il regardait par contre à la difficulté de 
l’entreprise et au danger que présentait l'affaire, au cas où il voudrait 
ainsi, avec si peu de monde et en passant, soumettre, lui, en un instant 
une ville pareille, que de nombreuses forces n’avaient pu prendre, il hésitait 
et différait. Néanmoins il recueillit les avis et mit en délibération publique 
la conduite à tenir. Comme son neveu Alexis insistait avec force et qu’un 
volontaire, appelé Koutritzakèst, se chargeait hardiment de la besogne, 
en indiquant comment elle pouvait être accomplie — car le destin est 
inévitable aussi bien pour les villes que pour les vivants —, le césar 
reprend courage, et il se montrait prêt à s'emparer de la Ville. Par suite, 
tandis que les autres, mis au courant, donnaient leur accord pour lui 
apporter un concours empressé pour l’embuscade, Koutritzakès en 
personne faisait tantôt un tour et inspectait le terrain comme il se doit, 
s’éloignait tantôt pour se garder de tout soupçon et, attentif à ce qu’on 
lui suggérait, en bon connaisseur des lieux, se réunissait avec les autres 
et examinait par avance comment réaliser au mieux et rapidement leur 
projet, de peur que, certains ayant poussé le cri de guerre ennemi, le secret 
ne fût éventés. 


1. Voir p. 157 n. 6. 

2. Daphnousia (Kefken) est une île de la mer Noire, située sur la côte de Bithynie 
à une centaine de kilomètres de l'embouchure du Bosphore. 

3. On ne connaît pas autrement ce personnage et on ignore s’il portait le même 
patronyme que son oncle. Il s'appelait en réalité Alexis, non Alexopoulos, diminutif 
par lequel l’oracle annonçait sa participation à Ia reconquête de Constantinople. Le 
transfert du diminutif sur la personne du jeune soldat est l'œuvre de l’auteur de la 
Chronique anonyme (vers 556-557 : Müller, p. 383) : ’AAéËtov, ôc éxæeîro &Aov Éxet- 
voc *AeË6moudoc, &c véoc &v té ypévw. Ce texte s'inspire d'ailleurs uniquement de 
l'Histoire. Voir PLP, n° 6925. 

4. Nommément désigné dans l’oracle (p.203), Koutritzakès n’est pas connu par 
ailleurs. Voir PLP, n° 13659. 

5. La dernière phrase du chapitre présente quelques difficultés. Tout d'abord, les 
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Tôte Hal aBelv T& Tov Évrdc roc Éyorev, ideïv DE xal Tobc DeAnuatapiouc, 
oÙc Hat 6 A6 Yo rpoéypade, xai ôuiAoar té ni Joxobvra mrepl Th mé. 
Ex6&v oùv al oxnvonc ëv trois Taparoïlotc, rpooexaheiro xpupnÔdv Tobc 
Soxobvrac éxelvaov Hat ye xaterioteve oplor Tà kart vobv, drorelvwv x&xel- 
vois éATIdaG, ei ouvepyotev, tic mellouc. Téiv SE xatpov Éyerv eirévrwv, &ç 5 

| éyxaipoc ÉmOnoonéveos — rù yap Tüv ’Iradv rAwiuov 8cov Ÿv ëv rÿ B 139 
môket ni Axpvouolac, dc &AGiaov Thv vioov, xwpeiv xai y’ Ènt nhelotTais 
ÉeAS Tpooralairawpetodar xaËmuevov, 6yAov d &AAWG elvar Td Hat 
TOAV ya TokEuuv dnelparovy —, Tadr’ eirovrwv xai Tà mort DovTwv 
DG OUVEPYACOVOLV — Opovonoeu Yap oplor xal rod Aourods ÈTi Tor —, 10 
Ô xaîonup adtiux, Ête uÈv rpdc rod &n’ éxelvov Àdyous dmeide al Thv 
mpoluuiav Ébpx dc étoluwcs Éyovrwv rpoobonbeiv, éféppet Thv Tpoo6oM! y : 
bre DÈ npôc Td Ts éyyetphoswc Juoyepëc able dmébhene nai Td xuwduv@Iec 
roÙ rpdyuaroc, el oÜtec per” ÉAlYEV Hal Èx Tapépyou TOAN Touxbtnv, NV 
xat moA at Juvduers oùy ÉAstv nduvhOnoav, «dTdG v duapet Tapaorhoerat, 15 
HATORVEL Xal AVEBARETO. "Ou ai Todc AGyous Aaubavev ëv xouwéi Td 
rpautéov rider. Käredh Ô &velrds éueivou AXéEtoc ènéxerro rpoofiébav 
ka T6 Tov Beanuaraplov, Koutpurdunc TodnixAnv, uert Odppouc, tue 
rpxybein Aéywv, To Épyov bploraro — Tù yàp eluapuévov äpuxrov bonep 
éupÜyotc obre ua môAeotv —, dvalappe Te näxeîvos xal rpdc Td xpaTiomt 20 
uetéwpos v. "Obev nai Tov &AAGV uaBôvrov re xal auupovrnaivrev 
éroluwc ouyxatanpabal oi rdv AdGov, «dTdG Èv &AAOTE ÈV HEptfjet Ka TÜV 
rémov 6 elxds xateoxénrelto, rôte Dé, Thv Ünobiav Suaxpuaaxrrôpevoc, B 140 
Exrodbv dv, rois ÜrobakAouévots npooéxav, ed eldtc TÜV TÉRTEV, ouvEL 
xat rpoecxËnrero ÜnwG &prora YéÉvorro ka er omoudÿG TÔ meAETOUEVOY 25 
oplat, UNTUG Hal, évralaAaEgyTEV ruwbv, Td Év xpurT& pupabein. 


19 Cf. Leurscu, 11, p. 320 n° 54 d. 


2 rpoËypabe : -bev À -pe edd. 3 raparohoic : maparoñelots A mepuroäiotc 
Bekk. || xpupnôdv : -10dv C 6 éniônoouévoy : -buevov AB || rAëluov : rA6- B 
8 rpootahutmowpeloflar : -eiv AB 9 +aûr’ : Tabrx A 10 roûtw : Toüto edd. 


14 obtos : -w B edd. 15 uvAOnoav : ES- B 16 &veG&Aeto : &vabdAkero B 
&v&BerkeTo Poss, 17 6 ante ’AXéftos add. A || rpooëtdGov : xpoc6t6&oy B 
21 re : om. À à B 22 Aôyov : A6yoy B 23 Siapuaatrémevos : Glapuhi- A 


24 rüûv TémEv : Toy Tôrov À || ouvet : ouvher uel ovvier À ovvin BC edd. 25 xpo- 
eoxénteto : nposeo- C edd. 26 &vrahahaEavTwy correxi : &vTriAAtEGUTE (-LAX- 
C) ABC edd. 


verbes au mode personnel dépendent tous d’un même sujet : Koutritzakès. Par un 
procédé curieux, sur lequel il s'explique ailleurs (Bonn, 1, p. 642), le premier éditeur 
applique les premières actions à Alexis Stratègopoulos (jusqu'à rpocéyxæv inclusive- 
ment), et les dernières à Koutritzakès, en s'inspirant de la version abrégée de l'Histoire ; 
voir Tradition manuscrite, p. 214. En second lieu, le dernier participe fait problème. 
Les leçons des manuscrits sont manifestement erronées (voir l’apparat critique}, mais 
la correction n'est pas totalement satisfaisante. 
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27. Comment la Ville fut prisel. 

Le plan ayant donc été arrêté dans son ensemble, on fixa aussi le 
moment : on décida que la machination serait réalisée avec avantage de 
nuit à l’improviste, alors qu’on ne s’y attendrait pas. Il appartiendrait 
aux volontaires de grimper sans bruit au moyen d’échelles au sommet 
du rempart et de précipiter de là-haut ceux qui montaient la garde et 
d'ouvrir la porte de la Source?, en y enfonçant des coins, après avoir 
renversé au préalable le mur attenant, fait uniquement de pierres. 
Au césar il appartiendrait d'entraîner ses soldats à la faveur de la nuit, 
de faire irruption avec promptitude et de pénétrer par la porte ouverte. 

La nuit fixée étant arrivée, les volontaires se trouvèrent aussitôt à 
pied d'œuvre et, ayant jugé un endroit propice, ils appliquèrent là l’échelle, 
en veillant soigneusement à tout, pour ne pas être pris sur le fait par 
les gardes et ne pas effrayer le gibier et surtout pour éviter que ne survint 
le plus grand malheur, s’ils étaient surpris dans leur machination. Le césar 
se hâta cette nuit-là vers la Ville avec le contingent scythe et toutes ses 
autres troupes. Et comme ils arrivèrent avant que les autres n’agissent 
et que la nuit s’achevait sur leur inaction, il songeait avec effroi à ce 
retard dans l’action et soupçonnait une contre-machination. Mais 
Koutritzakès le remettait de sa crainte et lui donnait de solides raisons 
d'espérer que ces hommes étaient à l’ouvrage à l’intérieur. Néanmoins 
le césar ne se défaisait pas de son soupçon ; il se demandait en effet où 
ces hommes se trouvaient, eux qui tardaient à jeter à bas le mur de 
pierres sèches élevé contre la porte de la Source. C’est pourquoi, il 
s'attendait d'avance à courir des dangers évidents et il était visiblement 
furieux qu’on se fût moqué de lui, car celui dont on avait espéré la solli- 
citude était soupçonné de machination ; il jugea bon d’enchaîner son 
consolateur, comme complice de ceux de l’intérieur dans la machination. 
Aussi le fit-il enchaîner, tandis que celui-ci y consentait et se déclarait 
prêt à souffrir ce qu’il voudrait au cas où les autres monteraient une 
machination. Alexis, qui s'efforçait de réconforter son oncle et de briser 
sa crainte, approuvait aussi ces propos. Le césar se tenait près du 
monastère de la Sourceÿ, maintenant ses troupes en silence dans l'attente 


1. Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 1824-183% ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 551°- 
552% ; ÉPHREM, vers 9492-9532 : Bonn, p. 379-380 ; GRèGoras : Bonn, I, p. 855-861! : 
PSEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 162%-164% ; Douxas : Bonn, p. 33118; Chronique 
anonyme, Vers 555-616 : Müller, p. 383-385 ; HozoBôLos : Treu, p. 642-681? ; Typikon 
de Saint-Dèmètrios: Grégoire, p. 457#%; Typikon de Saint-Michel: Dmitrievskij, 
p. 771725, 791%; Éloge anonyme de Michel VIII: Previale, p. 24-26; GEORGES 
DE Cavyrre, Éloge de Michel VIII: PG 142, 373-377 ; PHILOTHÉE DE SÈLYBRIA : 
PG 154, 1237 ; Chronikon tou Moréôs, vers 1285-1307 : Kalonaros, p. 54-55 ; Chronique 
de Morée : Longnon, p. 26-27 ; Cronaca di Morea : Hopf, p. 4225 ; Libro de los fechos: 
Morel-Fatio, p.21 ; SanuDo : Hopf, p. 114-115 ; SanuDo, Fragment: Wolff, p. 151-152 ; 
Chronicon Marchiae Tarvisinae et Lombardiae: Botteghi, p. 47*-48t ; CANAL : Polidori, 
p. 480 ; DANDOLO : Pastorello, p. 3115-42; Acies d'Urbain IV : Guiraud, p. 46-48 ; 
ABU’L FARADyI : Wallis Budge, p. 428-429. 
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4. Oroc ré édlo. 

“Qc yodv Éorn Td nav The BouAñc, Kat 6 xaupds EtéTrero * vuxTdS YAP Tv 
émiBovAhv ouvoloetv xai x To aœipwdlou, uh rpooÏoxwvrov, Éyvwoav. 
Käxeivous pèv uékov iv, éruvaBebnrôTas Td relyoc dix xAuuXEV &Yopnri, 
rodc uAdrreuwv Te Terayuévous xatappirreiv ävoBev at rhv The [Inyñc 
rÜANV dvolyeuv, ophvac Eubahovrac, tov ëx Afav uévov rpooaxpu6lovra 
TadTn Toixov xatepnptpôTac mpérepov, ré DE xaloapr, Tobc orparioras Du 
vuxrdc Épehxôuevov, éroluos eloBdAïeLv xal xaTa Tv &vorybetoav rüANv 
ectotpyeoûa. 

EdG06, tñc Gptouévne vuurdos ÉmioTaonc, où UÈèv Mouv pd ToÜpyw ai, 
rômov eblerov oToyacduevor, Éxetos Tpooyov Thv xAluaxx, EdpUALXTEG 
TÔ OÙUTAV ÉVOVTES, UAT&G Toi UAaËL papabetev xai Tv Opav va- 
aofñowot, äAoV LÈV oùv xai éyroros adrois xlvduvos Émorh, et GAGEV 


19 


émbovAedovrec. Kaïoap dE rñc vuxrdc Énetvnc, td Zxu[Oixdv xai Écov fiv &AAO B 141 


AaBov, prelyero rpôc Thv néAV na, mel mpôtepov To npdrreuv xelvouc 
ÉpOaoav nat ÿ V0E &pyoDor mapoyero, nepidec elye pds Thv dpylav Hal 
&vremBovanv dnwnreuev. AA 6 Kourpurldxnc &vekduBavé re Tic derAlac 
éxeivov at éarriberv edOapadic mapelyev, dG éxelvov T1 TpaTrOvrwv Évréc. 
Où uhv Sè at rhs Ôtobius 6 xaïoup bpiero * roù Yap ai Ünevonoev dpyeiv 
éxelvous, ép” à xurepeinerv rdv êni th nôAn Tic IInyñc x AiBwv Enpüv 
énirerytouév. “OBev nai Éppaveis mposbedéyero rodc xivBbvous nai doc 
Yv xHevaolels dAbGWV — 6 Yap Pepareteuv Artouévos Énibouloc Ürw- 
mrebero —, xal ouvdéeuv Édoxluale Tov évahauBdvovræ, Ge ouveuddta Trois 
évrdc Tv émtbouAnv * 60ev nai ouvéder, GiS6vroc xelvou Kai Érouov Éaurdv 


F4 


rapeyouévou mafeiv 6 ru BobAorro, ei Éneïvor énuBouAebotev * ouyuarver dE 


€ 


rois Aeyouévoic Hal 6 *ARÉËLoc, Émtfappôveov rdv Beïov xal Td Véos äno- 


À 


xpovôuevoc. Kai à uèv mepi rhv uovhv Tic IInyñs npocexdônro, rdv 


12-13 Cf. PLATON, Lysis, 206 a. 


1 xt’ om. A || “Orewc — édaw : om. AB “Oruc édlo à môAc toïs ‘Pœualotc edd. 
3 xat om. A 4 pédov : péAov AG 6 cphvac : -a B || uBxAOvrac : -GaAAdVTAG 
AC || tévov : -ov AB 7 roïxov : retyov BC Poss. 8 ÉpeAxôpevov : -ouévo B 
Poss, 10 tobpyo : Tobpyov A 12 popañeiev : -otev B Poss. 13 œdroic ... 
Émotÿ : «drodc ... meptorÿ AB 17 Ürénreuev : -e A 18 xœi : n AB 19 rÿc 
om. edd. || bplero : fpleto A 22 hAntouévos : ÊA- C 23 dvarauBévovra : dva- 
Au6d- A 26-27 xal 6 *AREELOS — éTroxpouôusevos om. C. 


2. La porte de la Source (aujourd'hui Silivrikapi) est la troisième porte du mur 
terrestre à partir du sud; voir JANIN, Conslanltinople byzantine, p. 275-276. Sur la 
reconquête de Constantinople et les problèmes que pose la relation de l'événement 
par les écrivains byzantins, on lira le long exposé de GEANAKoPLOS, Emperor Michael, 
p. 92-115. Pour la datation de l'événement et les divergences des historiens, voir 
Chronologie, 1, p. 53-59. 

3. Le monastère Sainte-Marie-de-la-Source est situé légèrement au nord de la 
porte du même nom (voir la note précédente), en dehors des murs ; voir JANIN, Églises 
de Constantinople, p. 223-228. 
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du signal, à savoir l’acclamation aux souverains qui devait être lancée 
d'une voix retentissante sur le rempart. 

Étant montés tranquillement un à un aux échelles, les assaillants se 
jettent aussitôt sur les gardes endormis, des Italiens précisément, et ils 
leur firent faire un rêve épouvantable. Aussitôt, en effet, ils saisirent les 
uns par les pieds, avant que ces gens se fussent aperçus de rien, et les 
jetérent en bas, en les égorgeant au préalable ; quant aux autres, qui, 
réalisant le tumulte, voulaient fuir, ils les frappèrent auparavant de 
l’épée, de sorte qu'il ne resta même pas une personne pour aller annoncer 
l'événement, tandis que l’ardeur dissipait leur crainte de rencontrer un 
obstacle, et il était clair qu’ils combattraient quiconque résisterait. 
S'étant donc rendus à la porte de la Source et l’ayant trouvée obstruée 
de pierres, ils renversèrent aussitôt l’obstacle ; dégageant les pierres, 
ils aménagèrent à la troupe un passage commode, puis, au moyen de 
coins de bronze, ils font sauter les gonds de la porte et la renversent. 
Aussitôt Lakéras, un clerc qui se trouvait être là, qui faisait lui-même 
partie des volontaires et qui prêtait courageusement main-forte, monte 
sur la muraille, accompagné d’un certain Glabatos et de quelques autres!. 
En fait il n’osait pas encore, et sa voix fut bien près de s’éteindre sous 
l'emprise de la peur, car la crainte lui donnait à penser que la muraille 
tremblait, de manière à faire tomber celui qui pousserait à haute voix 
l’acclamation aux souverains ; néanmoins, encouragé par les autres, 
d’une voix tremblante il donna le signal de l’acclamation impériale ; 
ceux d'en bas firent écho à ceux d’en haut, et la clameur s’éleva, reten- 
tissante à souhait. Alors le césar et ses compagnons, guettant la voix et 
l’entendant, sautent du lieu de leur embuscade ; à toute vitesse, ils se 
dirigèrent aussitôt vers la porte et, l’ayant atteinte, ils s’écoulent en masse 
à l’intérieur. Le jour en était encore à ses premières lueurs quand ils se 
mirent soudain à courir la place, saccageant et pillant tout ce qu'ils 
rencontraient. Le contingent scythe, qui eut le bon esprit de ne pas se 
disperser, refoulait la foule qui venait de la Ville, pour le cas où il se ferait 
un rassemblement de gens désireux d'apprendre ce qui se passait ; car 
lorsqu'on le racontait, le fait passait pour une invention. 

Quant au césar, qui avait consacré ses soins à de fréquentes campagnes 
et connaissait les difficultés des prises de villes, il avançait avec crainte 
et soin, jusqu’au moment où, le jour ayant complètement lui, il pourrait 
se rendre plus exactement compte des forces qui étaient à l'intérieur. 
A cette crainte succède une autre peur, à la vue d’un assez bon nombre 
d'Italiens en armes et apparemment à même de pouvoir se défendre en 
force. C’est pourquoi il manqua presque d’en arriver à s’en retourner et 


. 


à remettre l’affaire : il estimait en effet que ceux qui étaient entrés, 


1. Le clerc nommé Lakéras n'est pas connu par ailleurs, pas plus que le deuxième 
personnage nommé, Glabatos (voir leurs notices dans PLP, nos 14381 et 4229). 
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otpardv xaTÉAOV oùyÿ al Letéwpos dv rpèc rd obuBoov : rd À” iv à rüv 
Baouéwv ebprila ni roÙ relyouc Üdmaopuvetofar LÉAoUOR. 

Où dé, hobXwc ua” Eva bravabdvres | Tac xAluaxaG, Tpoomalovoiv B 142 
ed0Ùc Trois ppoupois xowmœpuévotc, ’IraAoïs Ye oÙar, at optv où Éntévres 
bvap ÉnéOTNONV pobepév * edOdG Yap Toùc uèv un aiobouévous, Ëx roÏ&wv 5 
xaTaTYÔVTES, Éppirrouv, opérrovres mpétepov, Tobc DE xal The Tapayñs 
Eratovrac xal mpdc puyhv Tpemouévous pÜavovtec xateondBlTov, 6 un’ 
kyyehov Tüv Jpopévov ÜroAcAetpOa, ÉTou ye xat rdv &md ToÙ xwALSOVTOG 
p66ov évixewv ai rpoluuiar, xai Shot fouv, HV Tic dvriatain, LayoUEvoL. 
"EAdévrec dé npèc rhv ris Ilnyñs môûAnv xat Tabtnv dvareppayuévmv 10 
edpôvres Mois, xatéomuv EdPéwG xéx pécou mouobvres tods AlBouc, SioSov 
Tÿ otpari& rpontolualov eduapñ, elra DE rat opnot yaAuéou Tobc Oapobs 
r@v TUAGV Éxxpotouvres uaraondor. Kat eb0be — Éruye yap Tapv 
êxetos — xal Tüv lepopévev à Aaxepäc, x rüv BeAnuatapiov dv xx xdrdc 
ka ouvepyüv dvdpux@s, Ümavabaiver To Teiyoc, ouvaua Tl'Aaféte ruwvi 15 
xai Aounoic érépous. OÙDE Yap Érr ÉTOAUX, al h povh cuvareobéofar T® Jéer 
&yydc Sxivdbveuev, Ütou Ye xal Td Teiyoc Jouxeiv 6 pÉ606 ÉdLIov xpadaivecllau, 

GG xai xararinreuv | Tv LÉYX povoavre Thv TÜV xparobvruov edpnulav * B 143 
8LOG, Tapaxporobmevos Tois ÉTÉpots, Tpeuobon pOVT Thv Baorixv Üreo- 
uauvev ebpnulav, xat ouvhyouv oi te rois &vo, xal À puvh dinpeto xxŸ? Gaov 20 
fv Ôbmôtepor. Tôte ua où dupi rdv xaloapa, Thv povhv xapaÏoxobvrec, 
&xoboavtes éxnn&or ToÙ AGyou al ua TAYEL dnTépo Ëni TG TÜANS 
Éxopouy xal npoxatanaBôvres eloyxéovrau naurAnbel. "Ext 3 br” aœôyais 

ras npotaic Tic Muépas oÜonc, ÉÉxipyne Thv xHpav xatébeov xai Éx6pBouv 

xd rpooruydv oxvhetovrec. Tù dé ye Zuvdixôv, ebouvéroc uh cxedavwduevov, 25 
elpyov To Tpooyivôépevov x Thc nékewG roc, El mou ovoraiev rives, 
ua@noelovtec Td Yivépevov * nAdouarr yap Tù rpay0èv Étue Acyéuevov. 

‘O pévror ye xaïoup, otparelars moAAdxG Écyolande xat eidtc Ta Tv 
dAwosov dvoyeph, dedoc oyoXÿ rpooéBaAev, Éuc, T6 AUÉPAG ÜTavyax tons 
TéAeov, ud&bor rhv évrèc Süvaurv &xpiôéotepov. Meraaubaver ÔÈ rhv 30 
detAlay rabrnv Étepoc Oépu6oc, ixaväv ’IraAdiv pavévrov v nAotc xa ioyv- 
pc paivouévov Éyetv dubverv. ’Eyyds 3’ ÉABeïv éxuvdbveue did Tadra ré 
rpaméo or te xai rhv npüËLv évabaréodar * oddE YRp els uéynv oi eiosADévrES 
&éuéypew évouiCovré oi, LôALG eic metpav xai A6yov dpxécovrec. AAAX rpoo- 


1 Tüv om. C 4 xotmopévors Tois ppoupoic transp. AB 5 éx rodüy : 
Exrxoëœv AB edd. 7 ko init. lin. iter. C || xateord@iov : xarno- C 9 évt- 
xwv : Évvlxouv C || saxoduevor : -éuevor A 11 géoou : -ov C 12 rponroluæCov : 
hroluaæCov C ÿroluxtov edd. 13 rœpov om. C 14 àv : &v CG || xai om. 
AB 18 xat om. C || povouvra : -oovra Bekk. 19-20 ôuaoc — edpruiav 
om. A 19 rapaxporoümevos : -xpurobuevos BC (dubie ser. o supra & C) edd. 
20 edprultav om. edd. (ot: à C 21 &ul suprascr. A 23 rpoxatahxGôvres : 
xararabévres À rpoxatalauGévovres B 24 rodtas Tic suprascr. A 27 uaxôn- 
celovres : -olovtec C 29 Ürauyaotons : àx- A 34-1 rpootiBevrar : -ovrat B. 
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loin de pouvoir livrer bataille, suffiraient à peine pour un coup de main 
ou une embuscade. Mais les volontaires se joignent à eux ; ils étaient 
dans les autres occasions résolus, mais le danger que courait toute l'affaire 
les fit se comporter alors plus virilement encore que d'habitude, car ils 
ne survivraient pas en cas de victoire des Italiens. C’est pourquoi ils se 
groupèrent, se mirent en ordre, résistèrent et l’emportèrent ; perdant 
peu de monde, ils vainquirent et provoquèrent la déroute, et à ceux qui 
tournaient le dos pour prendre la fuite, ils firent revêtir un manteau de 
ténèbres, au moment où ils voulaient se sauver. Alors donc le contingent 
scythe se livra à l’aise au pillage et, se jetant sur les entrepôts de denrées 
utiles, se gorgea de produits de nécessité. Néanmoins, maintes fois ce 
jour, il se regroupa autour du césar et, l’entourant, il protégeait, tout 
comme il était protégé, de manière à se jeter avec ardeur sur l’adversaire 
qui ferait son apparition. 

Baudouin, leur empereur, frappé d'une grande stupeur à cette nouvelle 
et mis hors de sens, ne songeait à rien d’autre qu’à fuir!. Et de fait, 
après avoir quitté le palais des Blachernes, comme la terre ferme ne lui 
paraissait pas pouvoir offrir une défense suffisante — il se fiait en effet 
davantage à la mer —, il court jusqu’au Grand Palais? ; puis, comme 
il put, abandonnant sa coiffure, abandonnant son épée, insignes de sa 
dignité impérialeë, il descend vers la mer et confie son salut à un navire. 
Ce jour-là, les soldats de la légion romaine, qui arrivaient pour trouver 
et capturer l’empereur, eurent comme indices de sa fuite les insignes de 
sa dignité impériale ; ils puisèrent dans ce fait une confiance accrue, 
celui qui avait charge de veiller étant devenu un fugitif. Ils ramassèrent 
la coiffure et l'épée, qu'ils considérèrent comme des prémices suffisantes 
et la meilleure part du butin fait dans la Ville. Et en même temps c'était 
le signe pour ceux qui mettaient leur confiance en Baudouin qu'ils 
n'obtiendraient désormais plus rien, puisqu'il avait préféré fuir. 

Alors que l’événement avait été divulgué et que les nôtres, encore 
frappés de stupeur, ne croyaient pas pleinement posséder ce qu'ils avaient 
en mains, la rumeur — et la rumeur est aussi une déesse — parvient 
aussitôt jusqu’à ceux qui assiégeaient Daphnousia ; ils ne l’eurent pas 
plus tôt entendue qu'ils se crurent perdus, tremblant d’horreur pour 
leurs femmes et leurs enfants. Néanmoins ils se hâtèrent de venir pour 
leur porter tout le secours possible ; on raconte en effet qu'ils utilisaient 


1. Baudouin 11 de Courtenay, empereur latin de Constantinople (1240-1261), se 
rendit d'abord dans les possessions franques d'Orient : Négrepont, Grèce, Morée ; 
il gagna ensuite les Pouilles et la France et il mourut en 1273 ; voir sa notice dans 
PLP, n° 2070. 

2. Baudouin traversa toute la ville pour se rendre du palais des Blachernes, situé 
au nord-ouest de la ville (JANIN, Constantinople byzantine, p. 123-128), au Grand Palais, 
situé au sud-est (ibidem, p. 106-122) ; il dut embarquer au port de Boukoléôn, proche 
du palais. 


RELATIONS HISTORIQUES, II, 27 199 


riBevrau Tobrois ai oi GeAnmarépro, xai &AA&G puèv Bappañéar Gvrec, 


buwc DE xai à | mepi Tüv ÉAwv kivBvvoc Tôte xl Tapà Td elxdc opüc Étoler B 144 
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pevyelv Éyauev. 

’Enei S Exmuorov éyévero ro mpayOév, œdréiv Ye mal Êtr xaTeTTryyé TE 
xai un xaBapüc motevévrwy Eye Tà Êv Yepoi xpatobueva, Gpruveirat 
Tayéwe xal mi robdc mepi rhv Axpvouotav, phun Ye oo xai Bebc, À prun, 
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27 Cf. HÉsiOpE, Les travaux et les jours, 764; ESCHINE, Contre Timarque, 129. 


2 opäç om. G 4 àvrelyov : &vretoyov B 5 G106vrac : -eç B Poss. 6 ox6- 
toc : -0V À -ouv B || awbeïev : -oïev B Poss. 8 rpoc]x{xlovres init. lin. C 
9 repiorotytCôuevor : meprreryitéuevor C edd. 10 #v : ei B edd. 13 Tr : Tù 
A 14 Soxobonc &ubveuv transp. B edd. 17 moteber : -eiv C 19-20 wois Tÿç 
BaarAelus ouu66Aots om. edd. 20 évreblev : évraülx B 22 raürax om. GC 
28 Hal &ux om. edd. 29 vois om. B edd. || xaroppmônouvres : xaTrwp- C. 


3. Insignes de la dignité impériale, l’épée et la coiffure sont à nouveau mentionnées 
plus bas (p. 19921, 20934), Décrite par AKROPOLITÉS (Heisenberg, p. 1851-1861), la coiffure 
impériale était un bonnet rouge, surmonté d'un rubis et garni de perles; voir 
B. HENDRICKX, Les institutions de l'empire latin de Constantinople (1204-1261) : le 
pouvoir impérial, Bubavriva 6, 1974, p. 128-129. 
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contre Daphnousia plus de trente navires longs, tant en monères qu’en 
trières!, Avec toutes ces unités rapides, ils se hâtèrent vers la Ville, 
confiants en même temps dans le très grand navire de Sicile que montaient 
de nombreux combattants, prêts eux aussi à défendre leurs connationaux 
et à courir sus aux assaillants ; c’est animés de pareils espoirs que ces 
gens se hâtaient. Le césar, pressentant qu’ils attaqueraient, convoque 
les Rhomaïsants, qui, étant Romains, collaboraient bon gré mal gré avec 
les nôtres. Baudouin avait donc alors à son service un familier nommé 
Jean Phylax?, homme réfléchi dont la pensée allait facilement au plus 
profond ; cet homme suggère alors un avis des plus opportuns et bien 
adapté à la circonstance, avis qu’un autre aurait pu hésiter à donner en 
regardant au caractère pernicieux de l’action. Il savait en effet que les 
Italiens se battraient nécessairement au-delà de leurs forces pour leurs 
femmes et proches, leurs maisons et tous leurs biens, qu’ils attaqueraient 
à la manière de sangliers® pour défendre cela, de manière à vaincre ou 
à succomber glorieusement ; il tranche donc ce cas pressant avec sagesse : 
il suggère de mettre le feu, de manière à incendier les maisons et tout 
matériau superflu et inutile, tandis que femmes et enfants assureraient 
nécessairement leur salut par la fuite et sauveraient même à l’occasion 
certaines choses en métaux purs et précieux ; les maris, apercevant des 
vaisseaux d'une part les maisons se réduire en cendres par l’action du 
feu et d’autre part femmes et enfants tendre les bras pour appeler au 
secours, ne feraient aucun cas de leurs demeures qui n’existent plus et 
ne penseraient qu’à demander et à sauver les personnes ; ceux qui 
accordent la grâce en disposeraient ainsi pour les demandeurs, satisfaits 
de sauver leur personne, leurs femmes et enfants : ils auraient en effet 
à leur disposition immédiate les navires qui recevraient la foule et, si 
d’autres voulaient partir, on le leur permettrait, car le vaisseau sicilien 
était capable de les recevoir. 

Le conseil ainsi formulé parut bon, d'autant plus qu'ils ne pouvaient 
résister à cause du petit nombre des soldats ; on met aussitôt le feu, 
là surtout où se trouvaient leurs maisons et leurs biens ; il dévora et 
réduisit en cendres les habitations. Leurs habitants, affolés à la manière 
d’abeilles enfumées, se précipitèrent au dehors et, dévalant les collines 
de la Ville, nus comme ils étaient, ainsi que pleins de crainte pour leur 
salut, ils imploraient de leurs larmes ceux qui regardaient de l'extérieur 
ce qui se passait. Alors les Italiens se trouvèrent dans l'incapacité d'agir : 
en effet, s’ils parvenaient à leur fin, leur situation n’en serait pas moins 


1. Les navires «longs » ou galères sont des bateaux rapides, manœuvrés par des 
rameurs (à un ou trois rangs de rameurs dans le cas présent) et utilisés pour la guerre 
ou les traversées urgentes, tandis que les navires « ronds » se dépiacent grâce à la voile 
et servent surtout pour le transport des marchandises. 

2. C'est la seule mention de Jean Phylax, serviteur grec de Baudouin fl. 

8. La comparaison est fréquemment utilisée par l'historien ; voir p. 87 n. 3. 
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27 Cf. ANNE KOMNÈNE, Alexiade : Leib, III, p. 97%, 


1 re om. C 5 robrovy : robrou B 6 re post &xovres add. edd. 8 &vhe 
om. B 10-11 pœyouuévouc 8E &véyxns : uœyouévouc &E d&véyxnc À edd. &£ 
dvéyxns paxomévous B 12 xal! om. edd. 14 xavoouuévoy : -ouévoy edd. || 
otxov xl supraser. À 14-15 ÜAns &xphotou xœl mepurrhc transp. À 19 oûTox : 
-o B 20 yuvaixes : -aç A 21 ÜroBelauévas : -æuévous AB -ouévac Bekk. 
22 Exovh : hxavh C 26 éxelvoy om. B edd. |} olxot : olxor C Poss. 27 xarvio- 
uévoy : -6uevor B 30 Spopeva : Spouare C. 


4. On ne sait rien de plus sur ce navire de Sicile, qui apparaît comme une unité 
géante auprès des autres navires ; il est déjà cité plus haut (lignes 2-3). Il joue un rôle 
identique à celui du navire catalan envoyé contre les pirates génois quinze ans plus 
tard (p. 541:*). 
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mauvaise, puisqu'ils étaient dépouillés, sans compter le danger qui 
planait sur les leurs ; mais s'ils n'étaient pas victorieux, ils seraient 
totalement perdus avec leurs femmes et enfants. Aussi ont-ils recours à 
la supplication, réclamant les leurs avec une ardeur extrême, avec les 
biens restants, si on y consentait ; sinon, il leur suffirait de recouvrer leurs 
proches sains et saufs. 

Il s’accomplit donc alors des choses pénibles et terribles, les plus graves 
qu'on ait jamais vues et entendues ; en effet, des femmes respectables 
et des jeunes filles, couvertes d’une seule tunique, elle-même déchirée, 
ou habillées de n’importe quoi, couraient honteusement pieds nus vers 
les leurs sous les regards de la foule. Les Italiens payaient là visiblement 
ce qu'ils avaient fait naguère aux Romains, tandis que s’accomplissait 
le vieil oracle : Alexis, Alexopoulos et en plus de ceux-là Koutritzakèst. 
L'auteur entendit en effet antérieurement, avant que ces événements se 
produisirent, son père en parler à un autre et citer ce même dicton. 
Comme ils étaient constantinopolitains, ils s’enquéraient de leur pays et 
cherchaient à savoir si la patrie pourrait jamais être prise ; cela de nuit à la 
chandelle, car c'était moi qui tenais la bougie pour les éclairer ; et il 
leur arriva de le dire en hommes qui savaient sans doute comment elle 
serait prise. En effet, ils pensaient que la prise de la Ville aurait lieu 
sous un futur empereur Alexis, aidé de certains autres, que l’oracle 
nommait. De toute évidence, il s'agissait du césar Alexis, de son neveu 
Alexis, qui y contribua grandement, et du notable des volontaires 
Koutritzakès, qui le premier émit l’idée de prendre la Ville. 

Mais voilà comment les choses se passèrent touchant la Ville. Il devint 
nécessaire de publier partout les faits, d'autant plus qu'ils revêtaient un 
caractère extraordinaire, puisqu’une ville aussi forte fut prise en passant 
par des troupes qui primitivement n'étaient pas venues pour cela. Aussi 
des courriers allèrent-ils par toute la terre appeler aux réjouissances et 
faire cette annonce : la grande cité avait été prise en un jour insigne, 
en la fête d’Anne la mère de la mère de Dieu, au mois de juillet?, presque 
sans effort et comme ne s’y seraient jamais attendus ceux qui furent pris ; 
comme preuve de la vérité de leurs propos, ils exhibaient une sarisse 
teinte en rougeÿ. 


1. En omettant de séparer les deux premiers noms par une virgule, le premier 
éditeur a pu égarer les lecteurs. Alexopoulos ne doit pas être interprété comme un 
patronyme, mais comme un diminutif ; voir p. 192 n. 58. 

2. L'attaque fut opérée dans la nuit du 24 au 25 juillet 1261, et les troupes d'Alexis 
Stratègopoulos pénétrèrent dans la ville le 25 juillet à l’aube, le jour de la sainte Anne. 
C'est la date retenue par les textes ; voir Chronologie, I, p. 55, avec les notes 43-45. 
Une chronique récemment éditée donne pourtant la date du 24 juillet (W. J. AERTS, 
Un inédit du Sinaï, BS 42, 1981, p. 1314). Pour l'indication des mois dans l'Histoire, 
voir p. 114 n. 1. Le qualificatif de Geouñtwp, attribut de Marie, la mère de Jésus, ne 
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BouAv mpéiros Üteomuouve rc dAboeuc. 

AXAQ vadra uèv obrocs xurx Thv réa éxpéyOnouv nel Ô’ Éppiv 
ravrayoÙ pnuibeobar Ta mpay0évrx, xal L&AAOV Écov Td Oauuaorwrepov 
elyov, &c ëx Tapédou &AGvar rotabTnv mé | rois ye ph Éri TobTE Tv épyhv B 149 
&ryuévous, TivÈG Tév raxuÜpouobvrwov ênt ouyxaplaus ÉPeov muvrayod Yhs, 25 
&G dun &YYEhodvres To éya Aorvu, Muépac Émronuovu, Èp’ Éoprh Tüc Beou- 
topo *Avvnc, unvdc &vBecrnprüvos, &xovirt oyeddv xal Gç oÙx HATLIAV ToTE 
où &Advrec * omuetov 9’ &AnBelouc Tüv Acyouévov Éxelvorc hv xoxxoBaphc 
okpLooù DELXVULÉVN. 


27 Cf. LEUTSCH, II, p. 633 n° 19 a. 


4 Bobaovrat : BoÿAïovrat A 7 naperAñper Tic : mapetAñpauev AB 8 nept- 
oteXAGUEVEL : -ot À 9 Ébeotv : -1 A 11 onueloox mg. B 12 raûra corr. 
Poss. : r& ABC 16-17 map” éxelvav d6 elSérov réyx 6760 : np” éxelvoic dc eldbo 
räxx dé tou B rap’ éxelvov dc eldétov dc eldéot téyx 6x60ev edd. 18 rñc xéAcwc 
om. AB | ylveoüat om. edd. 22 obtws : -w B edd. || rà ante xar& add. A 
25 ovyxxplauc : -peluus À -pelus edd. || Yñc om. A 26 rÿ post éoptfñ add. B 
27 louAlou mg. BC. 


ne peut être appliqué à sainte Anne ; il faut donc suppléer le mot pnrpés, qu'il soit 
omis par le copiste ou qu'il soit sous-entendu de manière régulière, ou, mieux encore, 
corriger en ÜeorpouTopoc. 

3. Cette « sarisse teinte en rouge » doit être l'étendard ou le gonfalon de l’empereur 
latin, qui avait effectivement la couleur vermeille ; voir B. HeENDRIcK«x, Les institutions 
de l'empire latin de Constantinople (1204-1261) : le pouvoir impérial, Buéarriwd 6, 
1974, p. 127-128. 
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28. Du prôtasèkrètis Sénachèreim ; de ce qu’il fit à cause de la prise 
de la Ville. 

Quand les courriers arrivèrent à Nicomédie, durant la fête du très 
grand martyr Pantéléèmôn!, Kakos Sénachèreim, qui était honoré de la 
charge de prôtasèkrètis, se trouva également là et entendit ce qu’on 
publiait? ; d’abord il n’y ajouta pas foi et rejeta la nouvelle comme une 
invention, mais, étant sorti, il entendit la nouvelle et y crut ; il ne fut pas 
plus tôt rentré qu'il se tira la barbe avec les mains sans discontinuer et 
dit : «Oh! qu'est-ce que j'entends là? Cela était réservé à nos jours! 
Quels péchés avons-nous commis pour survivre et voir de si grands 
malheurs? Désormais il n’y a plus rien à espérer de bon, puisque les 
Romains foulent à nouveau le sol de la Ville. » Tels furent les propos de 
cet homme, qui manifestement supportait mal ce qui faisait l'admiration 
de la foule. À quoi cela aboutit, le récit le dira en son lieuÿ. 


29. Comment l’empereur fut informé de la prise de la Ville. 

Beaucoup se hâtèrent alors d’aller trouver l’empereur, qui séjournait 
à Nymphée, et ils rivalisaient entre eux à qui arriverait le premier pour 
annoncer la bonne nouvellei. Il en est un qui arrive le premier en toute 
hâte, sans toutefois apporter de lettre de la part du césar. Comme personne 
ne devait avoir connaissance de la nouvelle avant l’empereur lui-même 
et comme cet homme ne pouvait obtenir d'approcher l’empereur, il s’en 
va annoncer à la sœur de l’empereur, Eulogief, que Byzance était 
vraiment prise. Aussitôt qu’elle en eut reçu l'annonce, la princesse se 
rend dès l'aube au palais contre son habitude et tombe sur l’empereur 
qui dort. Elle ne crut donc pas devoir le réveiller et lui dire aussitôt 
une pareille nouvelle, de peur qu’il ne lui arrivât quelque mal, en apprenant 
cela subitement et contre toute attente au moment de glisser hors du 
sommeil ; sage conduite qu’elle eut là, si peu conforme à celle des femmes ! 
En effet, comme l'esprit naturel est occupé à la digestion après le repas 
et replié à l’intérieur, les sens sont nécessairement inactifs pendant le 


1. Les émissaires arrivèrent à Nicomédie, distante de Constantinople d'une centaine 
de kilomètres, le surlendemain de la prise de la ville, le 27 juillet. C'était la fête de saint 
Pantéléèmôn, patron de la ville ; voir H. DELEHAYE, Synaxæarium ecclesiae Constantino- 
politanae, Bruxelles 1902, col. 847-848 ; J. Mareos, Le typicon de la Grande Église, I, 
Rome 1962, p. 350-351. 

2. Michel Kakos Sénachèreim a été mentionné plus haut dans cette charge (p. 1314, 
1351920 1571 avec les notes correspondantes). 

8. Les propos prémonitoires de Michel Kakos Sénachèreim ont été maintes fois 
cités par les historiens ; ils s'inscrivent chez Pachymérès dans un ensemble de réflexions 
sur les conséquences qu'entraîna l'abandon des frontières orientales de l'empire. Cet 
abandon est imputé à trois facteurs : le déplacement du centre administratif de Nicée 
à Constantinople à partir de 1261, la négligence de l’empereur accaparé par les affaires 
ecclésiastiques et l'union avec Rome, l'hostilité continuelle de Michel 11 Angélos 
envers l’empereur ; voir p. 26 n. 3. 

4, Cf. AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 183-186! ; SKOUTARIÔTÉS : Sathas, p. 5521°- 
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#7. Iepè rod rporaonxpric Devaynpelu, tt tone dix Thv Tic TOO 
AGO. 

’Enel Sè ra ets Nixouhdetav Éphacav, èveoroonc tic ravnybpews ToÙ Ëv 
uäpruor peylorou [luvrekcmuovoc, Etuye D Èxetoe xai 6 Kaxdc Eevaynpei, 
&v mowraonxpitis épouxio ueyahuvôuevos, ka Td onmibépevo Mxove * 
rpürov lv Gimriorer xl bc TAdoua rdv A6Yov éméreurev * dc D ÉeXOV 
frovoe nat émioreuey, cioeA0dv dua xal Tov operépov yevelov dmplé Tic 
xepot SpaËduevoc, «"Q2 otov, efmev, &uobw. Toro taic uetépais Nuépais 
érapuebero * ti Ye uaprobotv, be ÉmLiv xat BAérets rooxdra Seuvt ; Tod 
Aourod xah6v rie UM ÉATLETE, Ènet ‘Pœopator xai «d01c Tarobor rhv TéAv. 
Tadr” ÉAeyev éneivos xat 0Aoc hv Ouoyepaivoy Tà mapX mokdoïc Gauualc- 
ueva. “Onov JÈ xarhvrnouv radra, 6 A6Voc xaTd Tomov Épet. 


x0”. "Orowc Hrovorar T& Paoraet À TG To AWG. 
Tôre moAoi ai rpdc BaorAËéx Yrelyovro, xart ro NÜüuparov Stxtoiboure, 
xai ävrepuhovelxouv &AAhotc, botte àv mpopldouc xnpËo à EdayyÉALX. 


ot 


10 


15 


ITpoplaver dE vis art onouldmv, und map To xaloæpos Ypauuara B 150 


xomutCépevos. Kai èmet undéva Éder &xoberv Ts &yyesAlac mpo ye Baorkéwc 
adrob, éxetvoc, Uh otôc Te dv Tic Tpôc Tôv BaorhËX Tpoo6Gou Tuyydveuv, 
ane A0GV ra yyÉAe Th &dekph Toù Baotkéwc Ebaoyia &c &Awn xalapüic rù 
Butavruov. *Exelvn 3° edOdc rov A6Yov Sebauévn, Éwbev xai maupà To obvnlec 
ÉA0oDOX Tpdc TX évéxropa, Éplorarar bnvobvrr ré Buoraet. To Vobv Siurvi- 
Ceuv da Hat Aéyerv rouabrnv &yyeAlav ox Édoxluale, proc xai rabot tt, 
Ééalpvns xat Tapà rpoodoxiav éxobauc ua ré Tov Ürvov GLoAobeiv, copév 
re ka où art yuvaixxc morobou. Toù yàap Épporou nvebuaros LETX Tv 
Trophy mepi Tv médiv doyonoupévou xai évrèc eiabvovros, dvayxn Tàs 


Ro! 


aioûnoeuc à &pyeiv Ürvobvrwv À droveiv Ypnyopobvrov, UN oplouv Émino- 


1 xn° om. A 1-2 Ilept — dAwotv om. AB 1 Zevæynpelu : Zevvaxnpel6 edd. |j 


Enpabev : -e edd. 4 Zevaynpelu : -èu A 5 peyoAuvôuevos : -ov edd. || 
roue : fxovoe edd. 8 fuépats om. edd. 13 x0’ om. A || "Orwc — dAwotc 
om. AB 15 xnp0Ëot : -er C 19 Edaoytlæ in lac. om. A 20 xai om. G 


21 va : rdv B | Tè:r& C 22 pros : iter, C un res edd. | xéôot : -n À 24 on- 
uelooat mg. B. 


5534; ÉPHREM, vers 9533-9543 : Bonn, p. 381; GrRèGoRAs : Bonn, I, p. 862-871; 
PsEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 16421-%6 ; HoLoBôLos : Treu, p. 682-7110. 

5. Selon AKROPOLITÉS (Heisenberg, p. 183%), dont le témoignage est confirmé par 
HozosôLos (Treu, p. 66), l'empereur se trouvait à Météôrion, au nord de Nymphée ; 
sur l'emplacement de cette localité, difficile à situer, voir AHRWEILER, Smyrne, p. 73. 

6. La sœur aînée de l'empereur, qui lui avait en quelque sorte prédit une entrée 
triomphale dans la ville {p. 1812-), était toute désignée pour lui apprendre cette 
nouvelle, En outre, elle était plus attachée que sa sœur à l'empereur (p. 1793-26, avec 
la note correspondante). 


20 


25 
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sommeil et affaiblis au réveil, l'esprit ne les dominant pas ; ensuite, 
s’il survient des sensations, alors que l’esprit n’est pas à son poste pendant 
le sommeil, et que les sens se voient imposer un objet à percevoir, si l’objet 
de la perception est normal et coutumier, en l’apprenant subitement on y 
adhère nécessairement sans peine ; si à l’opposé l’objet de la perception 
se trouve être funeste ou au contraire agréable, mais à un degré inhabituel, 
alors les sens, encore incapables de perception, se troublent nécessairement 
et, une fois troublés, se heurtent aussitôt à l'âme et engendrent la stupeur. 


Alors donc, non moins préoccupée d’assurer la sécurité de l’empereur 
que de lui annoncer l’agréable nouvelle, Eulogie se chargea de le réveiller 
petit à petit ; saisissant en effet l’orteil de son pied, elle le pressa doucement 
entre ses doigts, de manière à le réveiller sans secousse, et il se réveilla 
aussitôt ; et lui, en voyant la religieuse debout, il lui demanda ce qui 
lui prenait de faire pareïlle chose. On voyait clairement à son rire et à son 
air enjoué qu’elle avait quelque chose d’agréable à dire ; néanmoins elle 
ne lui annonça pas immédiatement ce qu’elle avait dans l'esprit, mais 
attendit que l'exercice de sa raison eut recouvré son rythme naturel. 
Comme l’empereur, revenu à lui, la questionnait à nouveau dans son vif 
désir de connaître ce qu'il devinait devoir lui faire plaisir, alors elle livra 
la bonne nouvelle : la Ville était prise ; le césar résidait librement à 
l’intérieur avec le contingent scythe ; elle avait recueilli la nouvelle de 
là-bas, de la bouche d’un homme qui venait de là-bas et qui assurait 
en outre de toutes ses forces avoir été présent à l’événement. Comme 
l'empereur demandait si l’informateur était envoyé par le césar, elle 
déclara qu’elle l’ignorait, mais qu’il suffisait que l’homme comparût pour 
répondre. Mais l’empereur réfléchissait : d’une part, l’affaire était étrange, 
et le césar ne dépêchait pas d’envoyé à ce sujet ; d’autre part, l'effectif 
qu'il avait sous ses ordres était trop modeste pour une telle entreprise 
et eût-il voulu l’accomplir qu’il ne l’eût pas pu; aussi ne se rendait-il 
absolument pas à ces discours ; si c'était au contraire une plaisanterie, 
celui qui montait cette affaire devait être un sot. 


Il décida donc d'interroger lui-même l’arrivant, assis sur son trône ; 
il espérait apprendre la vérité, non parce qu’il adhérerait sur-le-champ 
à ce qui serait dit, mais parce qu’il pensait que cet homme dirait la vérité 
par crainte de l’empereur. L'homme fut donc introduit sur l’ordre de 
l’empereur ; interrogé, il parla et assura qu’il avait vu la Ville entièrement 
prise ; en donnant donc tous les détails, il fit naître chez beaucoup la 
créance et chez tous la stupeur. Mais l’empereur voulait paraître en 
savoir plus que la foule, surtout en fait d'expéditions militaires, et en 
même temps éviter, si ces dires étaient mensongers, d’être accusé de s’être 
laissé surprendre et tirer profit, si au contraire ils étaient vrais, d’avoir 
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AkGovtoc, era xäv m1 repli Tà aiobnrà ouubain, Lh xaraorévroc xaTi xHpav 
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reçu avec la précaution convenable ce qu’on lui rapportaitl. Aussi 
ordonna-t-il de le garder dans les chaînes. Tous n’en furent pas moins 
heureux de pouvoir croire que les Italiens étaient de la sorte chassés de 
la Ville. Le même jour arriva une nombreuse délégation envoyée par le 
césar et, en plus d’eux, celui qui apportait comme preuve certaine la 
coiffure et l'épée de Baudouin?, et les lettres firent savoir à l’empereur 
comment la Ville avait été prise ; alors il n’eut plus de doute, mais il crut. 
En échange de cette nouvelle, il donna les plus grandes récompenses ; 
quant au chef qui était l’auteur de ce succès, il l’exalta au plus haut 
point, car, pensait-il, ce n’était pas peu de chose d’avoir ajouté ainsi 
une telle conquête à son empire. Faisant de ce jour un jour de très grande 
fête, il mit ses parements les plus somptueux, invita ceux qui devaient 
partager sa joie, revêtus eux aussi naturellement d’habits aux couleurs 
variées, et il leur communiqua sa joie en les haranguant ; comme il ne 
voulait pas que ceux qui étaient au loin fussent privés de plaisir, il leur 
envoya des lettres pour les inviter tous à remercier le Tout-Puissantÿ. 


80. Harangue de l’empereur à propos de la prise de la Ville. 

« Vous savez, dit-il aux personnes présentes, sujets de l'empire des 
Romains, tous les grands, tous ceux qui nous sont liés par le sang et 
tout le peuple, comment, à cause de la colère divine, nos ancêtres furent 
chassés jadis de la patrie par les Italiens par des vents on ne peut plus 
violents et comment leur État fut réduit à peu. Et je laisse de côté la 
situation d'antan, lorsque l'empire des Romains était délimité à l’est par 
l’Euphrate et le Tigre, et à l’ouest par la Sicile et l’Apulie antérieure, 
tandis qu’au sud il touchait les Éthiopiens et au nord les régions arctiques. 
Cela, je l’omets. Mais vous savez parfaitement, pour l'entendre dire, 
qu’en deçà de cette mer vers l’intérieur du continent l’espace de terrain 
occupé alors par les nôtres ne se mesurait pas à deux ou trois journées 
de marche, mais parfois même à dix et plus, sans compter toutes les îles, 
et même les plus grandes. Mais par la volonté ou plutôt par la permission 
de Dieu, en paiement des péchés commis contre lui, cette Ville, qui est 
comme le cœur de la patrie, étant venue à succomber, tout mourut avec 
elle. Les Italiens en prirent une partie, les Perses, les Bulgares, les Triballes 
et tous les autres une autre partie ; il y eut même des portions que des 
Romains, sujets de l'empire, lui arrachèrent pour y vivre en maîtres 
indépendantst. Quant à nos possessions, on les reconnaissait dans Nicée, 


1. Le texte fait problème ; il semble qu’un verbe, avec un régime au génitif, manque : 
&novetv où mieux értaauGdveofatr, conformément à la version abrégée. 

2. Voir p. 199 n. 8. 

3. Dôicenr, Regesten?, n° 1893. 

4. Parmi les peuplades qui ont occupé une partie de i’empire byzantin après 1204, 
Michel VIII cite les Italiens (les Francs des croisades), les Perses (les Arabes et les 
Turcs), les Bulgares (appelés ailleurs Mysiens), les Triballes (les Serbes) et des Grecs 
dissidents (Mangaphas et d’autres, mais surtout les Épirotes). 
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&pXh mpdc Ew pèv Edppérn xai Tiypude, mpdc Jbouv DE Duxeix ka Tols 20 
npocw [louAeluc Gpilero, Aillomac S elye mpds vétov xat pos Boppäv Ta 
Rpoodpxrix * Gin Tabra. *AAN oldate révrwc &xobovres bc Tarn Jh 
Ts Patoons vrdc rpôc Mneupov où Juoiv xaù TpLdv Quepdv, SAN Éoriv ÉTou 
ka On Ka Tobtev mAéov, ronov Bitornua Tapa Tüv Muetépoy | TôTE B 154 
xatelyero, xwplc dracdv vhowv, xal Tüv peyiorwv. AXG, Oeoù BÉAovroG 25 
À WAMov Tapaywpobvroc, xaT’ elonpabiv Tv eic ÉXEÏVOY TAMUUEANUATOY, 
adThc bouvel Tivoc xapôlac Th raTpidos raBobonc, ouvevexp@Ünonv révra * 
xai Ta pÈv ’Irxhot, ra DE [Tépour, BobXAyapol te xat TpiBaAoi Kat révrec 
&Ahot dteueploavro, Eort à & xai ‘Pœuator 77 Baotaelx brxoot vooprot- 
uevor xa0” aürobs houv deorélovrec. Ta dé YŸ’ Muétepx Nixala xat ITpobon 30 


7 Cf. HÉRODIEN, Partitiones : Boissonade, p. 116; ATTALEIATÈS : Bonn, 
p. 2809-10, 
5 éônaouv : -ov B edd. 9-10 peyaærerôtepov : -otétepov B Poss. 12 x 


suprascr. À 14 X” om. A || Anunyoplx — mékewcs om. AB 15 rapôvrasc, 
&vôpec : rapévrus &ävdpacs B 19 &pxñs éxelvov transp. B [| moAÀd tv ante réAut 
add. A 20 Zuxehla corr. Bekk. : Zixellus ABC Zuxelluc Poss. || rois : Tic AB 
21 [louhelac : IlouAalac Poss. IlouAtaxs Bekk. 22 *AAX° ante épi transp. A || 
8è post olSare add. À || révreoc : névres C || Aueïc ante &xobovrec-add. A 24 rod- 
roy om. G || réxou om. B 25 GéAovroc : BÉAAovTOc B 26 rANUUEANUÉTEY : TAN- 
UEANUUATOV À 28 Totfarol : tpt6œrot B ante corr. C. 
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Brousse et, troisième ville, Philadelphie, avec leurs environs1. Pour les 
autres parties donc, est-il besoin de dire comment elles revécurent à 
nouveau et revivent peu à peu grâce à la divinité redevenue miséricor- 
dieuse ? Seulement il n’était pas non plus possible d’être sûr d’elles, tant 
que manquait la capitale. Qui en effet ne nous a pas offensés et insultés, 
lorsque nous lui envoyions une ambassade, parce que nous étions sans 
capitale et vivions par nécessité loin du trône impérial? Pour des gens 
qui désignaient donc leur patrie en recourant aux astres, demander le 
reste et le réclamer à ceux qui le détenaient n’était pas un procédé 
raisonnable. Aussi, bien que les empereurs qui nous ont précédé se soient 
beaucoup dépensés et que nous-même n’ayons pas peu peiné récemment, 
rien ne fut obtenu ; en effet, même si la ville est bien gardée, il est vain 
de veiller et, même si elle est abandonnée, en vain aussi peinent ceux qui 
essaient de la reprendre? : c’est là par excellence l’œuvre de Dieu, de 
Dieu qui sait garder la ville que l’on croit en danger, parce qu’elle n'est 
pas gardée, et laisser tomber entre les mains des ennemis la ville qui est 
défendue par des soldats robustes ; car si, après avoir mené pour elle de 
nombreuses et grandes entreprises et avoir traversé une telle quantité 
de maux, nous n'avons abouti à rien, bien que notre nombre fût très 
supérieur à celui de ses habitants, c’est que Dieu voulait montrer que ce 
serait son œuvre à lui, et à lui tout seul, de la donner dans sa miséricorde 
à qui il était réservé de la recevoir. Le voilà donc arrivé le grand jour 
de la miséricorde® et, fait surprenant, sous notre règne à nous, qui, 
pourrait-on dire, recevons le bienfait. Ainsi il est juste qu'après avoir 
recouvré la patrie nous rendions des actions de grâces et soyons pleins 
d’espoir que, comme à la suite de l'effondrement de cette place le reste 
s’effondra en même temps, de même après le recouvrement de celle-ci 
il n’est pas possible que le reste ne soit pas recouvré, car la Justice 
inconstante tourneraf, et la nuque qui se dressait auparavant chez 
beaucoup avec arrogance — ceci soit dit avec l’aide de Dieu ! — s’abaissera 
à plus de modestie. Si donc nos pères n’ont pas vu la miséricorde de Dieu, 
du moins nous a-t-il été donné, à nous leurs fils, de la voirÿ, car ce n’est 
pas aux personnes, mais aux nations principalement, que vont les bienfaits 
et les châtiments de Dieu. Cela s’est passé aussi du temps des anciens. 
Dieu avait promis à nos pères cette bienheureuse terre annoncée autrefois 


1. L'empire byzantin d’après 1204 est déjà décrit avec cette configuration au début 
de l'Histoire (p. 255%, avec la note correspondante). 

2. Par ce raisonnement, l’empereur vise à minimiser l'exploit d’Alexis Stratègopoulos 
et à excuser son propre échec de l’année précédente (II, 20). 

3. Sur le sens du mot xvplæ, voir p. 136 n. 2. 

4, L'historien applique à la Justice l’inconstance qui est plutôt un attribut du 
hasard ou de la fortune, comme l’illustre le passage suivant de FLAVIUS JOSÈPHE 
(La guerre des Juifs, IV, 1, 6) : xaAlurouc À TÔxN reptlorarar. L'idée est reprise dans 
le livre VI (p. 659%). 
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xal Tpirn Diaaderpela xal Trot népié Gisyvwpibovro. Ta uèv ov EAAX nûic 
xoù ads évelowBnouv xal Ye avawodvrar xarà uxpév, EAeodvroc réAuwv 
roû Belou, tÉ Xph nat Aëyeuv ; IIAhv &AX odBÈ roro Fv doparGe ÉXEU, 
Aeurobons Th6 PaarAlôoc. ITotoc Yäp Auiv où rpooxpobwv dvelBtoev, et tou 
xai Giumpecbevoaiuelx, dc &nélior xai méppa roi Buoraelou Bpévou xur” 5 
avérynv Buyovaiv ; "Aotpaor rolvuv Thv rarpiSa Saonuatvouévouc Cnreiv 

rà Aou ka dvaxaetoBar map Tv xaTeyOvrov, und” elvar Thv &ywYyhv 
ebhoyov. Kai di roro xol Tüv rpd Auov BacrAéwv ToAd rovecévrwv, oùx 
ÉAlya DE nat quév rpéterra ralévrav, oddÈv HvooÛN * rd Yàp Kat ouAwTTO- 
uns môkewc els xevdv &ypunveiv na sic yetpuc xetuémc able Yevéo@ar 10 
els uarnv toc Tetpwuévous moveiv, Oeod éorr uäéAtora, | Oeod Ôç oÙde wa B 155 
Tv el xivôuvov voulouévnv xeïofar puAdrrerv, épÜüraxrov obouv, xai Thv 
ioxupots OTAlrais oyvpœouévnv ÉvYxutañelmeuw elc Yelpacs nimreuw vTüv 
rodeuiov * rd Yap moÂÂQ Hal LeyÉAX Tpayuartevoæuévous repl «bte ka 
dk Tooobrov reparwévrac devéiv, undèv ÉÉavbetv, roAAarAaotous bvruc 15 
rév évouxobvrov, Jerxvovros Oeod hv bc Épyov éxeivou xat évou #Ë EAéoUG 
Eorar Tù Joûvar, où Oh nai To AuGeiv morevero. "Epôaoe roivuv ñ The 
edonAuyyvlac xupla, xat To Éévor, hu&v Baoraevévrov vréiv ic àv etror 
dyaPdv yévrwv. Kat Sh edyaproreiv Éort Jlxarov émonaB6vTac Thv marpida 
kal ye EAniQauwv, Gonep, xararecodonc Tabrnc, ouyxuréminror Tà Aout, 20 
oùroc, évaxAnBelons a«drnc, oùx Éoriv ÜTwc oùx évaxANOaeolar radra * À 
vhp TaAuTrovs reproriostar Alxn, «al moXAGv rpiv ppuarrouévov adyévec 

— oùv Oeû Ô eipholo — xaBuroxAoovrar mpds Td Tanevérepov. Ei 
uèv odv oi mautépes huév oùx eldov Tù Toù Oeoù ÉAcoc, 4AN Muiv ideiv 
véyovev, vioic Éxetvoy ye oÙoiv * où Yäp mpoowmolc, AAAX YÉVEoUw Èc Tà 25 
uélora, xal Thv ebepyeotav xai Thv | riuoplav rod Oeod yevéoBou. Toër’ B 156 
érpdxOn Kai ni Tüv raéhat. Kai rotc rarpdorv ÉrayyetAduevos Tv &yxbnv 


6 Cf. LeuTscu, I, p. 206 n° 66; II, p. 312 n° I2. 9-11 Cf. Psaumes, 127, 1. 
22-23 Cf. Jérémie, 19, 15 ; II Chroniques, 29, 6; III Macchabées, 4, 8. 23 Cf. 
PLATON, Théélète, 151 b; Protagoras, 317 b; ProcOPE DE GaAZA, Leitres : Garzya- 
Loenertz, n° 461, 


3 oùdë : oùdèv Bekk. 5 duarxpeobeuoulueôx correxi : Siarpsobevôuelx A Bix- 
nocobevoouellx B Suenpeobevoutuelx C BterpeoGeuoduelx edd. 8 roveokvrov : 
rovnodvrwv AB 14 roayuarevoauévous : Tpatevoauévoucs ante corr. À 15 vo- 
GoÛTUY : TOLOÜTOV À 17 rù!: roù AB (B ante corr.) Poss. 18 rù om. edd. || 
ris : tie edd. 20 ovyxatéminrtov : -te B 22 roiv post œdyévec transp. A 
23 8’ om. edd. {| elpño0o : etpelodo GC || xaBvroxAOoovrat : xx BuroxAN0- ante corr. 
C 26 yevéoôar : yiveoôar AB. 


5. Un lecteur a inecrit plus tard, dans la marge du manuscrit C, ses remarques sur 
le discours de l’empereur ; cette longue note est reproduite dans l'étude sur les copies 
de l'Histoire ; voir Tradition manuscrite, p. 213-214. 
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à Abraham : aussitôt sortis d'Égypte, ils s'empareraient de cette terre : 
et voilà qu'il fit tomber leurs os dans le désert, mais il remplit en faveur 
des enfants la promesse, et l'engagement ne resta pas sans effet. C’est 
ainsi que les actions divines sont réglées sur de justes poids et mesures. 

Le moment est donc venu d’émigrer sur l’ordre de Dieu, abrités non 
point sous des ombrelles de feuillage dans les chars, comme ce fut le cas 
jadis, mais sous la grâce de Dieu. Qu'on envoie donc tout de suite l’un 
des archontes prendre possession des demeures où l’on habitera avec 
toute sa famille! S'il arrive que les demeures paternelles existent et que 
celles de la famille subsistent encore, tout ira bien ; au cas contraire, qu'on 
choisisse les demeures convenables, car, puisque Dieu nous accorde sa 
grâce, il conviendrait d’agir selon ses lois et de distribuer libéralement 
à chacun sa part. Il est juste en effet de penser que ce n’est pas seulement 
nous, mais vous aussi, que la divinité favorise. De même que le bannisse- 
ment fut le lot commun lorsqu'on buvait ensemble la coupe de la colère, 
de même le rappel est général lorsqu'on reçoit le bienfait ; d’autres 
suivront successivement, et ainsi le vide sera de nouveau comblé par 
ceux-là qui préfèrent une ville à des bourgades, une ville qui a un nom 
à des lieux anonymes et obscurs. Il ne faut cependant pas négliger ces 
régions, car la sécurité de l’intérieur est parfaite à la condition que la 
périphérie échappe au trouble, et celle-ci évitera le trouble, si les habitants 
prennent tous les soins, de conserve avec les archontes qui leur sont 
envoyés. Mais cela sera dit et fait en son temps avec l’aide du Dieu de 
miséricorde?, Eh bien ! pour le moment, à ceux par qui cette grâce nous 
a été faite avec abondance — c’est en effet un droit — nous allons octroyer 
par écrit de justes récompenses, car c’est à eux qu'après Dieu nous en 
savons gré. » 

C’est pourquoi, il ordonne de rédiger sur-le-champ des privilèges et 
désigne aussi des envoyés auxquels il allait confier la répartition des biens 
aux grands; car il différa d’en donner au grand nombre et il fournit 
comme prétexte que, comme il l’avait prise par l’épée, il n’y avait personne 
qui eût le droit de revendiquer dans la Ville ses propres biens, à supposer 
qu'il y en eût ; car il en restait encore une bonne quantité et non des 
plus communs, la Ville n'ayant été occupée par les ennemis que pendant 
cinquante-huit anst ; et durant ce temps, tout serait demeuré en l’état, 
si les empereurs avaient vécu en paix avec eux, car, s'ils n’en étaient 


1. Le contexte exige que reuréto soit corrigé en reuréo@w, ou xeupÜñte, leçon 
transmise par la version abrégée. 

2. D'après ce passage, l'empereur aurait pressenti les dangers que ferait courir 
aux régions orientales le rétablissement de l'empire à Constantinople ; il se promettait 
de veiller à leur sécurité, mais la promesse ne fut pas tenue ; voir p. 26 n. 3, p. 204 
n. 3. 

3. DüLcrr, Regesien?, n° 1894. 

4. Prise par les Latins le 12 avril 1204, la ville fut reprise par les Nicéens le 25 juillet 
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vhv Exclvnv Thv réa rpowxyyeABeïouv ré *AGpady., dc adrixx Tic Aiyürrou 
&raNwyetor Anbouévorc éxetvnv, d SE Exelvov pèv rt Tic Éphuov meoetv Tà 
bor& rapeoxebaoe, Toic Ô’uiéor nAnpot Tv ÉruYyEMuv, Kai où Diéneoev 
h dnboxeotc * oÜrao Ouxaloic uérpors xal orafuoic ai Bei rpéËers oxovo- 
LLobVTuL. 5 

Katpdc yobv etouxetv, tpooréoaovroc tod Oeob, où oxtadetouc Èx PUAAGY 
v AQUTNVEUG — TabTE Yap Rouv Td TéAxt —, GAÂd GKETOUÉVOLS HAPLTL TOÙ 
Oeod. Kai 0h &E arc Au reupÜNTo ris Tov &pybvTEv xal AauBavéTe Tobs 
otxouc of mavorxet xarorxhoer. Ei LEv ouuBaivor robs marpious elvar xa robc 
rob YÉvous Teprôvrac re, ed dv oynoot * ei d’ odv, LAAG Tic ÉxAeyÉO® 10b6 10 
&ppodtouc * Éxpnv yép, Oeod GiSovroc Thv pépiv, xaTà vouous Exelvou roueiv 
xai Tpoopuorimetolar To mépos Éxdorw. OÙdE Yap Muiv pévorc, &AAX al 
div Sixarov Yyetodar Td Betov yapileo@at * nai bonep ro éneppiphar xorvèv 
Td NS ÔpYAS Aux rivouor x6vÈU, otre xai Td ÉravauaAetoar xaDoixdv Tv 14 
edepyeolav Aau6&vouotv ' Édovrar Ôd épelEñs &AAOU, xai oùro TéAtv Tù B 157 
xevoBèv évarAnpolroerar, mov àvri roAyviwv aipouuévov, Thv bvoux 
Éxovoav Tüv dvovbpov xal edtrendv. OÙ phv À xai xaTappovntéov Toy 
The * dopéherx Yap Tov Évrdc ueylorn, ei Tù xbXAW pebyor Tv odAov : 
radra ÔÈ Tv odAov peuÉoDvTAL, ToAVEpOUVTEY TV oikNTOpEY AUX Tois 
reuTouévous &pyovoiv. ARAX Tà uèv xaTa xarpdv xai AexOoovrar xai 20 
rpayOhoovru, Oeod ouvarpouévou 1 ÉAeoc * vèv Ÿ &ye äxetvous OÙ Ov 
éneuetphOn uv Ÿ xapue — xal Yap Jixauov — Ypépovres Tà EixôTa Jelécouev, 
Xéptv oploiv eidôres era Oeév. » 

T& rot xai x ToÙ rapayxphua xeAeber Ypaphvar Tà Yaprornpia, ÉXAÉYETEL 
dE Hat oc dv meupletor Thv xAnpodéTnorv ÉmuTpédor Tüv eyioréveov * Toic 25 
yap roMoîc ye al &veGaAAero Tù Oidôvas, mai mpépaors Éelve T6, DL 
ondÜnc ÉA6VTOS, pndéva elvar Tdv Sinaiowc àv Tv (lwv, et mou rapelev, rl 
TG Th &vOeËGLEvoy * rephonv Yap Érr oùx OA ya Hal TV TUÉVTEV, èv 
OxT® pévotc Rpùs Trois mevrxovræ Éteor xateyouévnc Toic éyBpoîc Tic 29 
me * ëv oÙc Ha mévra dv repihouv, el ve eiphvnv | elxov rpdc Éxelvouc B 158 


4 Cf. ANDOCIDE, I, 83, 6-7 Cf. Isaïe, 66, 20. 14 Cf. Jsaïe, 51, 17 et 22. 


1 tv: re fiv G || tic : roïc B Poss. 6 uerouxetv om. C 7 AauTrhvats corr. 
Bekk. : -lvars ABC Poss. 8 reupÜMto correxi : reurérw ABC edd, 9 ovu- 
Gxivor : -6ain À -Gatot B 13 éneppipôo corr. Bekk. : émeplplar A &repplpüut 
BC Poss. || xotvèv om. B 16 roxzxviov : roïvyviov C 17 xarxppountéoy : 
HXATAPPOUTNTÉOY À 18 rüv yap Évrôc ueylorn éoptaetx transp. B || pebyot : pebyet 
C 20 xxit om. B 24 Tr xaprorhpia xehebet ypapñvar transp. B 26 xd om. 
B | ré : r& C 27 rdv Btuatoc : Tüv Otxolov B Tüv Stxxlwc Poss, 28 Yy&p 
om. AB 29-30 rñc néAcwc rois éyOpotc transp. AB edd. 30 et Ye : etye edd. 


1261 ; elle fut donc aux mains des Francs durant cinquante-sept ans et trois mois 
et demi. Les listes ont habituellement retenu la durée de cinquante-huit ane; voir 
les références aux nombreuses chroniques brèves qui mentionnent la reconquête de 
Constantinople (Chroniques brèves : Schreiner, II, p. 200). 
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pas venus à manquer du nécessaire à cause des guerres continuelles, 
ils n'auraient pas touché même aux merveilleuses églises. Mais, en 
possession de biens étrangers et se trouvant dans une crainte perpétuelle 
d’être chassés de ce qui ne leur appartenait pas, ils s'empressaient de 
soustraire et de dérober, qui une chose qui une autre, le bien d'autrui 
qu’ils avaient sous la main, comme s'ils ne devaient pas le posséder 
longtemps. 

Après avoir ainsi parlé et agi, l’empereur expédia donc au plus vite 
des courriers au césar, non point un seul en une seule fois, ni tous à la 
fois, mais un grand nombre chaque jour et les uns après les autres, tant 
pour se faire informer par lui le plus souvent possible de chaque chose 
que pour lui ordonner de tout arranger là-bas, vu que sous peu lui et sa 
suite allaient y venir ; il ordonna en effet de mettre aussi en état les palais. 
Les grands de leur côté envoyèrent chacun leur homme de confiance pour 
réclamer leurs demeures et en prendre possession, car il ne leur serait 
pas non plus possible de tarder, une fois l’empereur parti. Dès leur arrivée, 
ces agents se conformèrent donc, chacun de son mieux, aux ordres reçus. 
Le césar distribuait les maisons selon la qualité et la dignité des personnes ; 
dans le même temps, il se donnait une peine continuelle, les soucis ne lui 
permettant même pas de respirer : de jour il maintenait la foule, se fiant 
aux Romains, se défiant des Italiens, car là était entassée une foule de 
gens, et de plus ramassis d'hommes impropres à la guerre et adonnés au 
travail des mains. Toutefois le fait qu’ils venaient à peine d’être dépouillés 
de leurs biens et qu'ils pourraient être prêts à quelque sédition, d'autant 
plus que ceux qui devraient résister étaient peu nombreux et qu’en même 
temps la peur les tenait encore, amenait à craindre l’assaut de ces gens 
qui pourraient attaquer, car c'était une nation étrangère. Dans cette 
pensée, de jour il s’étudiait à contenir la foule, inspirant la peur en se 
faisant voir ; de nuit, il mettait en place des hommes qui parcouraient la 
ville et, à la manière du nyctéparque!, il faisait fouiller chaque rue, de 
peur que quelque malandrin n’errât dehors ; le rempart, en effet, avait 
été partout brisé, et il était loisible d’entrer et de sortir, même lorsque 
les portes étaient closes, à qui voulait le faire. Mais comme le nombre 
de gens venant de l'extérieur grossissait chaque jour davantage, ils parta- 
geaient les soucis du césar et ôtaient leur crainte aux nôtres. 


1. Sur le nyctéparque (praefectus vigilum), voir RE 22/2, 1954, col. 1340-1347 
(W. ENSSLIN) ; DU CANGE, col. 1109. Le nyctéparque était chargé d’assurer la police 
dans la ville durant la nuit et de repérer les incendies et sinistres qui pouvaient survenir. 
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où PaorAetc * el Yap ph rov Emmmnelov Ex Tov ouvyvov uayév Ev onéve 
éyévovro, oùx &v al Tüiv auacräv vaëv frrovro. [Ah ra Ééva xuréyovrec 
xai aièv ëv detAla ôvrec tod ÉÉwolvar Tv Lh opior rpoonxévrov, Écreudov 
&AoG AO Te ei etpac Td &AAGTELOV Éxov broonäv te xal broxAËT TEL, Go 
ëri ToAd ph ÉÉœv. 

‘O uèv obv Buotaebc, Tadbr’ eirov re xal mpéËac, B1X Tayéwv dméotenke 
npdc Tov xaloupa, OÙ” &naË Éva oùte robc révrac &ua, &AAG ovyvobc xaË” 
fuépav &Ahovc Ër” AA AOL, ua Èv TAetoTaxiG Tpôs Éxelvou Cnrov pauvaverv 
rept ÉxAOTUV, &ua À Émirarrov xai xafloravar Téxet, bc per’ où ToAd 
xäxetvos oùv Totc ap’ abrov ÉmÔNnuAowv * ebtpenileofar Yap kxal Tà TV 
nahatiwv rpocérarrev. OÙ dE Ye ueyioräves xai adrot xa0° Éva rdv oixetov 
dméoteAov, GG œirnoovréc te xat Andouévous Tàc xarouxlac  UMNÔÈ YAp 
xai adrots elvar Bpadbvetv, Paorkéws xivn0évroc. *Exeïvor pèv oùv értoravrec, 
xa0dc Éxaotoc elye, roic rpoorerayuévois rpooeïyov. ‘O xaïodp re réveue 
vob olxouç Toic TE mpoowmouc al Tac délais Tpoonxôvrec * ua DE x 


10 


15 


Suà onouldnc ouvexodc elye, UNnÔ° dvamveiv &duevos Taic ppovriotv, Quépac B 159 


uèv xafLoräv rù rAÿ0oc, “Pœualors pèv rorebwv, ’IraAodc Ô’ Üronretov 
fiv Ye Évoecwpeupévoy rANBoc, ÉbyxALDES EAAWG nat &méAemor &VOpEG, Tac 
xEtpds Épyactous mpooéyov. "Ouoc DE ai Thv Tobrwy épuñv, bc ÈmbMNo0- 
pévooy — rù Yäp Toù YéÉvouc &A6TpLOV —, 76 +” 8 Üroybou YuuvoBvar Tüv 
bvrov Hat mpôs Tù vewrepioety éroluawc &v Éyeuv, D où moAADV TV GvTt- 
oTrnoouévov bvrov, Ga D Kad uh drpeuobuvrov Érr, ÉreQe dedtévar. Tadr” 
ëv v® Parñôuevos, Muépaus pèv dik pehërne elye xaraotéAAetv Td rAÏ0oc, 
p660v éurorüv œuuévos, vuxrds DÈ Ouarérrov Tobs DlatpÉxOvTAG ka 
vuxTerdpyou TPÉTOV GYUIAV ÉxkOTNV Tpooepeuvév, UM xAXdG ÉËw rAavéro * 
ravrayoÙ yap ÉkéxAuotTo xai Td Teîyoc, Kat NV badlwc eloeAPeiv te xal 
ééeABetv, xai nuAGY xexAetouévEov, & 0h rouxdra Tpérrev hv BouAouéve. 
ANG xaf” Quépav Émiowpeubuevor rAclouc ÉÉwbev, EvvBtépepov uèv Täc 
ppovrldac éxelve, Ev &poblx JE robs Muerépous xabioruv. 


1 th y&e transp. B || ouyväv : ouxeüv À ouyyvv Poss. 2 éyévovro : &yévevto 
A 3 aièv in lac. om. B 4 SroxAérreiv : dünoxAënreiv Bekk. 10 œbtèv : adrèv 
B edd. 11 ÿye om. B || tv oixetov : T@v olxelwv A 12 xarotxloc : oixlac C edd. 
13 œdroic : «bb edd. 14 rpoceïyov corr. Poss, : -ev ABC || Séveue : -eue B 
15 te om. C 18 Ebyxaudec : Ebyxadec À ÉbvxAudec C 19 rpocéyov : rpocéxovres B 
edd. 20 y&e delendum propos. Bekk. || Üroyvou : üxoyelou B 23 Giaratrov 
roùc post elye (cf. lin, 24 infra) add. C 24 duuévos om. B edd. || Starpéxovrac : 
rpéxovrac B 25 xaxdc : -&c A 26 xal! om.B 26-27 xal }v — xexAetouévov 
om. edd, 27 Bouaouéve : BouAouéve C 28 émiowpevduevot : Érioecwp- C. 
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31. Comment l’empereur entre dans la Ville en compagnie des archontes 
de sa suitel. 

Après avoir réglé toutes ses affaires, l’empereur prit aussi avec lui 
l’impératrice, ainsi que le jeune rejeton qu’il avait eu d’elle, Andronic; 
il l'avait ainsi appelé pour honorer son père qui n’était plus, et il jurait 
à tout moment par la mémoire de celui-ci, par piété filiale, car il avait 
toujours sur la langue le nom du grand domestique?. Il prit aussi la mère 
de l’impératrice, que la plupart appelaient par vénération la grande 
dame ; en compagnie du conseil des anciens au complet et du sénat, 
il fit route vers la Ville et, après avoir traversé l’Hellespont, il se dirigea 
de là sur Byzance{. Quand il fut arrivé et qu’il eut atteint la porte Dorée, 
il y resta des jours pour étudier et régler son entrée dans la Ville, de 
manière qu’elle fût empreinte de piété et de magnificencef. Il envoie 
faire amener du monastère du Pantokratôr la vénérable icône de la toute 
pure mère de Dieu, que, dit-on, le divin Luc exécuta sous son regard 
alors qu’elle se trouvait aussi quelque part là-bas ; mais l’icône échut 
dans la suite à l’impératrice Pulchérie en don de sa belle-sœur l’impératrice 
Eudocie l’Athénienne, don vraiment insigne envoyé de Palestine. C'est à 
la suite de cette conductrice, grâce à laquelle il avait espéré pouvoir la 
recouvrer, qu’il entra dans la Ville, estimant pouvoir témoigner suffisam- 
ment ainsi sa reconnaissance envers ellef. 11] ordonna à l’un des évêques 
présents, Georges de Cyzique’, de revêtir ses ornements, de réciter la 
prière et de s’acquitter de l’action de grâces pour l’événement. 

La porte Dorée fut donc rouverte après une longue interruption, et 
l’évêque commença la prière. Quant à l’empereur, avec toute sa suite 
il pénètre dans la Ville à pas lents et la pensée tendue vers le haut dans 


1. Cf. AKROPOLITÈS : Heïisenberg, p. 1865-1887 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 553%- 
5557 ; ÉPHREM, vers 9544-9564 : Bonn, p. 381-382 ; GRécoras : Bonn, I, p. 87-88" ; 
PSsEUDO-SPHRANTZÈS : Bonn, p. 164*%-%5: HoroBôLos : Treu, p. 7111-7783, 

2. Le fils de Michel VIII, Andronic, était alors dans sa deuxième année. Quant à 
Andronic Palaiologos, le père de l’empereur, il fut grand domestique et mourut à 
Thessalonique en 1247 (AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 84, 1629-2), L'empereur 
rappellera le souvenir de son père dans le Typikon de Saint-Dèmètrios (Grégoire, 
p. 4497%-%1:-%) et dans le Typikon de Saint-Michel (Dmitrievskij, p. 7872-33), Sur la 
dignité de grand domestique, voir GuiLLAND, EO 37, 1938, p. 53-64 — Recherches, |, 
p. 405-425 (notice d'Andronic Palaiologos, p. 409, n° 13). 

83. La mère de Théodora Doukaina, femme de Michel VIII, avait pour nom Eudocie 
Angélina (notice dans PLP, n° 6228). Elle vivait encore en 1281 (p. 6351°). 

4. L'empereur dut monter à Lampsakos, gagner de là Kallioupolis et suivre ensuite 
la rive de la mer de Marmara, comme il le fit en 1260, lorsqu'il alla mettre lc siège 
devant Galata (IF, 20). 

5. Selon AKROPOLITES (Heïisenberg, p. 1862-1876), sans doute mieux informé, 
l’empereur arriva à Constantinople le 14 août 1261, passa la nuit près du monastère 
de Kosmidion (ibidem, p. 1873) et entra dans la Ville le 15 août, en la fête de la Dormi- 
tion. Pachymérès {(p. 2171°) affirme que l’empereur resta « des jours » près de la porte 
Dorée (voir p. 180 n. 1), mais il n'indique pas à quelle date Michel VIII entra dans 
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Aa’. "Oro 6 Buoraedc eloeroiv eic Thv TÉAL perd TV nepl adrdv &pxÉvrev. 

‘O JE BaorAedc, ouvrabauevos 6oov hv Td rept adrév, Éywv ue0” Éaurod xal 

Tv abyoborav, Érr DE nai Td veoyuAdv BdAoc rdv EE éxetvnc *AvSpévtxov, où 
_ / > LE N 2 

dn Ha Th Tpoomyopia Tov Tatépa oÙxÉT’ Üvra Êtiua, où Tv LVAUNV &6 


4 


plorérwp ai | Évépxrov p’ Éxdorw Étider, rdv péyuv ni YAdOONG pÉpwv B 160 


Jouéorixov, xai Tv TG MÜVOUOTNS UNTÉPX, NV LLEYLANV xUPLAV HATX TULMV 
véualov of moAdot, ouvéua Th Yepovalx néon ka T} ouyxANTE Thv ér 
T6 RôAEUG eve Hal dn, reparwoauevos Tov “EAorovrov, ueïlev éycpet 
red Tù Butévriov. "EnBov SE at Tv Xpuotuv rôAnv xaretAnpos, êxet 
xaÜnuevos ëp” Muépouc, Tv ëc môAw Eloodov, Étwc Beopuadc ua xai LEya- 
Aomperéwc yévorro, &veoxéner Te xai auvérarre. Kai Sn méphac dyer Èx rhc 
uovñc To Iluvroxparopos rhv oebaouiav eixôva This &yvic Geounropos, ÿv 
A6y06 Épyov uèv elvar vod Oelou Aovx&, Exetoé tou mapobonc x4XEÏVNG Ha 
Geœoupévnc, Oüpov dÈ per Tadra Yevéoar IlouAyepia Th BaorAidt rap Tic 
voupns abris Eddoxlac rh &E *ABnvüv at Seoroivnc, xai Séipov &Étéypecv 
bvroc àx [laarorivne &rooranév * bnd Ôn Tarn 6dny® Ye oÙon, À he 
énemiotebxet xai amolmbeolou, elcehabvev Thv rôéAw, ToypovTwG TyEiTO 
ot Éyeuv Thv eic Éxelvnv émovéuerv ydpiv. "Erarre DE xai rov eos àpytepécv 
Eva, Tov rc KuGixou l'ecpyrov, rhv oroAnv brevdbvra, Ta The ebyhc dyeuv 
Hal TV ÜTÈp TOV TPATTOUÉVEOV EdYApLOTIAV &TOTANPOV. 

*Hvouxro rouyapobv n Xpuoéax An ypovia, xat Ô dpytepebc Th EUX 
éépyev. ‘O uévrou Ye Baoraedc nai nav Td nepi adrdv oyonaio rod xal 


10 


avarerauévn duavoly | Le0” rt mAelornc rh mpùc Tv Dedv &vBosoloyhoews B 161 


1 x’ om. À | "Orowc — dpyévrov om. AB || eloerouv : elonoiv CG edd. 3 xd 
.. Oo : rbv ... OtAos À Tù ... OdAAoG C edd, |] èxelvnc : Exelvou C edd. 5 èp’ 
om. À |} YAwoonc : YAürtncs B edd. 10 ëc : els À edd. 11 èx : nt À dnd B 
13 zou om, C |} xäxelwnc : éxelvnc A 19 &yetv : &oeuv B 21 rouyapoüv : rol- 
vuy CG (ante corr.) edd. || ô om. edd. 23 rdv om. B edd. 


Constantinople. Condamnée par les Latins, la porte Dorée était cncore ouverte en 
1204 ; voir CHÔNIATÈS : van Dieten, p. 58953-4, 

6. Sur le monastère du Pantokratôr et sur l'icône de l’Hodègètria, voir JANIN, 
Églises de Constantinople, respectivement p. 515-523 et p. 203-206. En 1206, les Francs 
transportèrent de Sainte-Sophie au Pantokratôr l'icône de l’Hodègètria, qui passait 
pour être un portrait de Marie exécuté par saint Luc. Eudocie l'Athénienne était 
l'épouse de Théodose 11 (408-450) et la belle-sœur, non la belle-fille, de l'impératrice 
Pulchérie (450-453). Pachymérès doit utiliser ici le terme vouœn, qu'il emploie ailleurs 
avec le sens de bru (p. 407?f), pour indiquer la « belle-sœur ». 

7. AKROPOLITÉS (Heisenberg, p. 187!) précise quel était le patronyme de Georges 
de Cyzique : Kleidas. Plus loin, Pachymérès (p. 4711, 479%) rappelle sa mission à Rome 
sous le règne de Jean III Batatzès. Voir sa notice dans PLP, n° 11779. 
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une immense action de grâces envers Dieu, marchant à pied et déposant 
le faste imposant de la dignité impériale, qui ne convenait absolument 
pas pour une telle cérémonie. On était alors au milieu du jour, et la 
chaleur était excessive, le soleil se trouvant à son zénith ; l’ardeur de la 
foule assemblée rivalisait avec la canicule, à ce point qu’on était décidé 
à gagner avec l’empereur, quoi qu'il arrivât, le Grand Palais, car il n’était 
pas possible de mettre en état celui des Blachernes pour le logement des 
souverains! ; en effet, il était rempli de la fumée et de la suie italiennes, 
dont les commensaux de Baudouin, à cause du manque total d'éducation 
de cet homme, avaient enduit les murs du palais, à tel point que ce fut 
tout un travail de les nettoyer ; une autre raison fut que cette demeure 
offrait une sécurité convenable aux souverains, qui entraient pour la 
première fois dans la Ville, dont les affaires étaient troublées. Le peuple 
jouissait donc de la paix, voyait bientôt pour la première fois dans son 
palais l’empereur des Romains et changeait sa stupeur en joie, dans 
l'espoir d’être heureux à l’avenir sous le règne de ce prince. Il me semble 
que les Italiens habitant la Ville auraient également changé devant ce 
spectacle et se seraient montrés satisfaits, une fois le fait accompli — car 
ce n'était pas s’avilir que de servir un tel maître —, si la morgue de cette 
race n'avait aveuglé jusqu’au mépris ces gens qui, de plus, avaient 
récemment pâti durement. Mais, cette journée s’étant achevée au milieu 
des applaudissements du triomphe et des chants divins, on munit le palais 
de gardes sûrs pour la nuit. 


32. Comment l’empereur se comporta avec les groupes nationaux des 
Latins après son entrée?. 

Le matin venu, l’empereur était tout entier à se demander comment, 
après avoir consolidé la situation dans la Ville, il munirait de gardes la 
cité et comment, en se comportant habilement avec les notables des 
nations italiennes, il les soumettrait aussi à son autorité : il s'agissait 
des Génois, des Vénitiens et, en troisième lieu, des Pisansÿ. Aïnsi en effet, 
une fois gagnés ces gens, qui étaient capables d'encourager très fortement 
à faire ce vers quoi ils pencheraient, les autres, fût-ce à contrecœur, se 
tiendraient en paix. En conséquence, il les convoqua et toute la journée 
négocia ce qui convenait ; à force de belles promesses il détacha les liens 
qui les unissaient à leurs connationaux, se les attacha petit à petit et 
sapa leur fougue par d’habiles faveurs. Voici lesquelles : ils habiteraient 
librement dans un bon quartier de la Ville, recevant pour cela tout 
l’espace nécessaire, et vivraient selon leur statut coutumier, en obéissant 
à des lois propres, sous l'autorité d’un chef envoyé par le conseil général 


1. Sur les deux palais impériaux, voir les références données p. 198 n. ?. 

2. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 8813-16, 9710-986, 1231-17 : Chronique anonyme, vers 627- 
655 : Müller, p. 385-386. 

3. Sur les trois colonies italiennes, voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 247-253 ; 
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Thy réAv elcépyetar, mel Badllev ai Td The BaorAelac ooBxpéy, dc ph Tot- 
aûTn TAETŸ) TpÉTov ouvéAwG, éroriDéuevoc. *Hv DE téte al Td rc Muépac 
ueonuBpivôv, rod petplou rhéov éxxatov, Tod Aou kart xopuphv orapévou, 
Hal Ÿ Tv ouverheypévov Tpobuuix rpdc Tr nviyoc Jiepraovelxe, &c, El TL ka 
ovuBain, xaraAndouéveov ouvapa té Baorhet Td LÉYX TaAtTiov * Td Yap Tv 5 
Baxyepvév oùx ebtpenüc v Éxeuv mpdc Thv Tüv Baoukéwy xarolxnotv * 
Éyeue yüp xanvoÿ xai Aryvooc ’Iraaxñc, v oi roù BaAdovivou Baurañeural 

ëx noRANG Te idlorelac Éxetvou Toic TOV &vaxTépov TOLYOLG TPOGÉTETTOV, 

dc Épyov ebvar rhv éxelveov xdBapotv, un Or xai ec opdAeuny ixavéc elye 
BaorAedot Tporuwc ÈmBor réAEGG, TV TpAYUATEOV TETAPAYUÉVEG ÉpOUONG. 10 
TÔ pèv obv nouyix yaïpov rod pou, &prt rporaoc Buotñéx ‘Pœouaxiuv ëv roïs 
&vaxrépors Demuevov, ueraBaAdv Tv ÉxrAnËuv elc yapav, Ev ÉAniouv fv rod 
houmod ebnpayeiv dnd Tobte fBaorhevôpevov. Aoxobor JE pot mpèc Éxelvnv 
Thv bbiv at où xaTa Tv moAw ’Iraot peraBaréobnr &v Kai dyarüv, obre 
RpaxBEvrov — undÈ Yap LJoËeiv Torobte JouAebovrac —, ei UM VE N HaTX 15 
yévos xépubx eic | 8Acywplav étépou xat AAA ÊE ÜToybou rà Deiva TaÜôvrac. B 162 
IAnv reAcofelonc Tic uépac Éxelvne Ent xpôroic émvxiors Hat Beloic 
&ouaot, Thv pèv vüxTA ppoupaics opañËéot dLElANTTO Td TXAGTLOV. 


AB’. "Oruc rnpoonvéyxaro Baorkebs raic rév Aurivoy puAatc eiceABoov. 
ITputac SE 6106 Av pds Bouaaic, mac te, TA KaTX Tv TA xaTaoThoùc, 20 
dxvpooet ppoupoic To &otu xai ÉTwc &v, rois Joxodor réiv ’Irauxdv yevéiv 
— oùrot à hoav l'evvoutrai re xai Beverixot ai rpiror [liooxtot — oopüic 
Tpooeveyxäuevoc, Ha Üp” ar monoot * oÙTeo yap &v, aôrév Üro- 
rounbévrov, olwv Tr” bvrov Tà LÉYLoTx ouyxporteiv c 8 T1 ka pébosev, robc 
&Ahovc ka uh OéAovrac fpeueiv. "OBev xai TpooxxAobuevoc Âuépas BANs 25 
éxpnuarue Tà eixôta xl Taic Tüv ÉAridEv dtelvoov Ünéonx Te The pd 
Tobc ôuoyeveis olxetéTyroc ka xt’ ÔAlYov TposemowitTo xal Ye TAG Opus 
oplor oopüs Taic yaprotv Üneréuvero. Ai d hoav Êv xaAG Te The TÉAeUG 
xarotxeïv &védnv, Téoov To Trou AxBbvrac, Hat Tv opiot oUVAON TAELv 
Ûr” &p{ovrt TeuTouÉvE Tapa Tod xoiwvoD ouvedpiou Toù Vévouc «dt, Ôv xai 30 


1 mv nôw : T6 méAewc C Poss. || sioépyerat : elonpyero AB 4 TviYOs : TALYov 


A 5 xatoAnpouévoy : natakeih- A 6 edtpenüc : ebnpgends AB edd. 
7 'Irauxñs : -où C | Jarradeutal : OauteAeutat AB 8 rolyou : velyouw C || 
RpooÉTuTTOV : Tpocétatrov B 9 els om. AB 12 &vaxtépos e corr. B|| 


Exriouv : otArtotv AB 13 PaorAeubuevov : -opévou À -6pevor C 14 tv! om. C 
19 A8” om. A |! "Orac — eloe\0@v om. AB |] rpoonvéyxuro : mpoouv- edd. 20 6Aoc : 
&Awç C 21 ‘Irœxnüv : iralüv B 23 xai om. C 23-24 roromévrov : 
broumbévrov C 26 &uelvoorv : ebuelvouorv À &uelvouory ante corr. B 27 ôuoye- 
veic : -oÙc À 29 oplor : om. C oploiv edd. 30 ôv : où A. 


sur les relations de Michel VIII avec les villes de Venise et de Gênes, voir les ouvrages 
suivants : F. Tairier, La Romanie vénitienne au Moyen Âge. Le développement et 
l'exploitation du domaine colonial vénitien (X11e-XVe siècles), Paris 1959, p. 102-104, 
141-153 ; M. Bazanp, La Romanie génoise (X11e-début du XVe siècle), Gênes-Rome 
1978, p. 42-55. | 
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de leur nation, à savoir le podestat, qu’en grec on appellerait un 
exousiastès ; d’autre part, ils obtiendraient une exemption d'impôts et une 
autonomie entière pour la navigation et le commerce de marchandisest, 

Ces offres furent faites aux Génois, mais il attribua les mêmes avantages 
aux Vénitiens et aux Pisans : les premiers sous l’autorité d’un baile, 
qu'un Grec appellerait un épitropos, les Pisans sous celle d’un consul, 
soit un éphoros, ils utiliseraient leurs lois et se livreraient sans entraves 
à leurs affaires, en vivant de manière autonome?. Seulement il ne pouvait 
se fier aux Génois, qui étaient confinés dans la cité et s’y trouvaient 
nombreux et non groupés comme les deux autres colonies ; mais ces 
dernières, comme leur effectif était réduit, il ne lui coûtait pas de les 
garder à l’intérieur. Le fait donc de séparer les nations, de se ménager 
l'amitié de ceux qui étaient, présents et d’affaiblir de loin par des présents 
les élans des absents montrait bien qu'il craignait leur coalition, et cela 
d'autant plus que Baudouin, après s’être enfui et s'être associé à Charles, 
homme arrogant et aux visées excessives, contracta une alliance avec lui, 
en prenant pour son fils la fille de Charles et en lui cédant en dot la Ville, 
qu'il ne possédait plus ; Charles accepta ce dont Baudouin ne disposait 
pas, dans l'espoir qu'il s’en emparerait en armant une flottei. 


833. Comment l'empereur régla les affaires de la Ville. 

La première tâche de l’empereur fut donc d'introduire et d'installer 
dans la place des habitants, qui demeuraient précédemment près de la mer. 
Sa deuxième tâche fut de répartir entre les dignitaires des terres culti- 
vables, tant à l'extérieur qu’à l’intérieur de la Ville, à l'exception de la 
portion cédée aux volontaires à titre héréditaire en récompense et en 
considération de leur zèle et de leur bienveillance, portion propre à 
produire des fruits et apte à féconder tout ce qu’on y déposait ; en outre, 
il en dédia d’autres extrêmement fertiles aux monastères : il s’efforçait 
en effet de réunir à ceux-ci les monastères de l’extérieur, qui étaient 
établis en Orient en grand nombre dans une abondante richesse. et avaient 
en suffisance le nécessaire ; c’est ainsi en effet qu’il décida d’établir aussi 
ceux-ci solidement par ce moyenÿ. Sa troisième tâche fut de distribuer 


1. On leur accorda effectivement de lever eux-mêmes leurs impôts (p. 2279-10), 

2. L'historien est bien informé sur les institutions des colonies italiennes et il explique 
à ses lecteurs le sens du mot qui désignait chez chacune d'elles le chef de la colonie. 
Il faut retenir la leçon de G pour pnæiobAw (mxiobAw AB edd.). Plus proche du mot 
baile, pratouhoc est aussi plus courant. Cette forme est également utilisée dans la 
version grecque de la Chronique de Morée (voir l’édition Kalonaros, p. 385 s.v., où le 
mot est accentué par erreur comme paroxyton). Les termes de Pachymérès sont repris 
par GRÉGORAS (Bonn, I, p. 97*2-98%), qui suit précisément la leçon de C. 

3. La mention de ce mariage semble prématurée à ce stade du récit, car l'alliance 
matrimoniale contractée par Baudouin 11 de Courtenay et Charles d'Anjou en la personne 
de leurs enfants, Philippe de Courtenay et Béatrice d'Anjou, ne fut conclue qu'en mai 
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roteordrov ÉÉovotaorhv etnor &v h ‘EAvov YAdooù, vôuoic idloic Tpoo- 
étovrac, molrebeodar, dréherav D’ Éyeuv xat Eneubelpiav ëp” änaot vavol 
xpœuévouc xat uetayetpiTovras at’ ÉuToplav Ta Tptyuxra. 
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rpomov, totc dù [lLooæiois ÔTd xovoobAw, Épépw, vôuotc rois adrév xpœué- 

? \ € Det Ü U 3 # 22 \ ” 
VOLG, TPATTEU TX ÉauTrov &xwAbTUG, ÉAeubépous GuxGroüvrac. IlAñv rois uèv 
l'evvouirauc oùx elye miorevev, évrdc mepixexherouévols ToÙ &oTeoc, ToÂkoïc 
ve oÙot xai où ar” éxelvouc duporépouc ouvaux, Éxelvouc S’ fAxTrœuévouc 
r& nAN0et Évrdc xatéyaov oùx Payer. To yobv dtaupeiv Tà Yévn al Trois pèv 
rapobot puuxc Éyelv, toits D al arodor réppobev Jopors ÜToyaAGv TAG 
épuac, Jerxvovroc y 6 dedler Tv éuaryulav, Kai paARov ôT BaAdouivoc, 
puyais xenoduevoc xai Kapoblo oupuiEac, &vôpt oo6axpé xat bnp Td LÉTpOv 
ppovobvrt, ouvhAAarre AauBävov p’ vié Tv Éxelvou raida Hal où c ÉdvE 
À E À a 3 # RE 3 LA \ 14 » 3 # 

Tv TéAV, v oùx elye, didouc * 6 9” ÉAdUBavVE ai ph Éxovroc map” Éxelvou, 
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ëAniCov dc xaraAñbaro, otTéAov ÉÉapTÜou. 


Ày'. "Oro éxdyOnouv TA xaTk Tv mov rap BaorAécc. 

Ilpürov Yobv rüv éxelvou Épywv évrôc to moAouaroc rod émolxous 
elotyerv te xat oixileuv, npoc Th OaAtoop xalrwxiouévouc Td mpérepos. 
Aebrepoy xAnpodotetv rois v téhel, ÈxTOG Te Hat vrdc méAEUG, TéToUG Elc 
yewpylav, ÉEnpnuévnc The els api Yovxeudelonc Toic Belnuataplous The 
éxelvov onoudñc xai edvolac Évexa, YA dyalnc eic xaproyoviav ka dpe- 
TOONS els râv rù xaraBaAAËUEvVOV, Éte Tr” époorobv Tais povaic ÉtÉpas AA 
muelpoc * Av Yhp AÙTÉ Tù oxovdALOUX Kai TaUTOLG Tpooxppôorrerv Tic EE, 
at 07 ÔTd moAAG Thobte xaT” dvaroAÿv TauTrANDÉc, adrapxwe Éxouoa Tüv 
ënurnôeluv, ovvioravro * oÜrw Yap Éxeilev xai Tabrac ouviorav Éyvoel. 


1 roteotérov : -oc edd. 3 éprroplav : urnetplav B edd. 5-6 tà Ououx — 
Iliooxtou mg. suppl. C 5 uratobhe : raxiotkw AB edd. 6 Ürd xouooÿA« : 
xovoobñw B edd. 7 ve post rpérreuw add. B edd, || éxuréiv : adrôv B atüv 
edd. || ÉAevOÉpous : -wçs B edd. 9 Aharrouévous : Yaurrouévous C DAuxToumÉvOUc 
Poss. 10 yoùv : S’ oùv AB edd. 14 ouverte : auviaatte AC || raxiôu : 
Guyurépx C (ante corr.) edd. 15 rap” : dx” B 17 y’ om. A || “Orws — 
Baarhéos om. AB 19 xatwoxtouévous : -uuévouc A 22-23 &peroonc : dpesTw- 
ons À. 


1267. Le mariage eut lieu en 1273; voir É. G. LÉONARD, Les Angevins de Naples, 
Paris 1954, p. 104, 114-115. L'alliance entre l’empereur latin déchu et le roi de Sicile 
est à nouveau mentionnée plus bas {IV, 29; V, 8). Voir les notices de Baudouin II 
et de Charles d'Anjou dans PLP, nos 2070 et 11232. 

4. DÈMÈTRAKOS (s.v.) relève ce seul emploi du verbe ÿovuxebetv. On peut y ajouter 
au moins une autre mention relevée par G. OSTROGORSKY (Féodalilé, p. 111, 132 et 
index) : MM, V, p. 1075. 

5. Sur la politique monastique de Michel VIII, voir Germaine RourLzarD, La 
politique de Michel VIII Paléologue à l’égard des monastères, [RjEB 1, 1943, p. 73-84. 
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des terrains aux gens qui s'étaient rassemblés là, pour qu’ils y bâtissent 
sous le régime de l’impôt. Mais la tâche préalable et la plus considérable 
consista à aider les monastères, qui n’en avaient que l’apparence, à 
retourner à leur état premier et à rebâtir aussi la place, en y introduisant 
très rapidement des soldats armés à la légère, car ceux qui l’occupaient 
précédemment ne resteraient pas non plus en paix, après en avoir été 
ainsi chassés, mais ils l’attaqueraient ensemble avec une flotte. C’est 
pourquoi il prépara et fit construire aussi une flotte, et il fixa à plusieurs 
milliers le nombre des prosélontes!, qu’il fit venir des provinces. Il prit 
encore beaucoup d’autres mesures, les unes par nécessité, les autres pour 
faire peur aussi, afin de prévenir les attaques. 


34. Quelles étaient les intentions des évêques touchant le patriarche 
Arsène. 

Naturellement, l’empereur se préoccupait aussi de l’Église, ainsi privée 
de pasteur’. Il rassembla donc les évêques et délibéra avec eux, voulant 
apprendre ce qu’il convenait de faire. Les uns donc furent d’avis qu'on 
rappelât le patriarche Arsène, qui était toujours en vie : on n’avait pas 
en effet procédé canoniquement dans son cas, car il aurait fallu attendre 
lorsqu'on le convoqua, et non le congédier sur-le-champ, alors qu’il n’était 
pas inculpé. Pour les autres, au contraire, il demeurait dans les sentiments 
qui l’avaient fait condamner, car le départ suffisait pour la démission ; 
en refusant de recevoir la requête et en renvoyant au contraire ceux qui 
venaient le supplier, il montrait clairement qu'il renonçait à la présidenceÿ. 
Voilà ce qu’on agitait et disait ; alors l’empereur semblait adhérer à l’un 
et à l’autre parti avec le souci de son intérêt. Rappeler Arsène et le 
mettre à la tête des affaires ecclésiastiques semblait en effet une bonne 
solution, si sous son patriarcat les choses allaient comme il l’entendait, 
de sorte qu’il pôt faire ce qui lui agréerait et que rien ne fût laissé à 
personne comme prétexte à scandale ; il craignait à l'inverse que, s’il 
était mis en échec, il ne manquât son but et que par là un abîme d’ennuis 
ne s’ouvrît sous ses pieds. S'il le dédaignait et lui en substituait un autre, 
il pensait qu'il ne lui serait pas impossible de faire avancer sans encombre 
ses affaires, mais il jugeait normal qu'il y eût par ailleurs de l’agitation, 
qui empêcherait certains d'accepter même le fait, qui de plus était gravet. 
Pris donc au milieu de ce dilemme, il se demandait avec embarras à quel 


1. Telle est l'appellation donnée aux rameurs par l'historien, qui définit d’ailleurs 
ce terme plus loin (p. 277:°, 4033) et laisse ainsi entendre que c'était le nom officiel de 
ces marins. Le meurtre d'un prosélonte, tué par un Génois, déchaîna un jour la colère 
de l’empereur {p. 543). Dans ce passage (p. 543%), le rameur est qualifié, dans le texte 
du manuscrit C, de rposepérnc ; voir p. 542 n. 2. 

2. Nicéphore IL était mort dans les derniers mois de 1260 ; voir Chronologie, I, 
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Tpérov trois ouverheyuévots ÉxBiS6 var rémov, ëp’ & rilouev ni réder. Td Dè 
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rhelovc. "ANX Te moÂÂà xaTÉTpaTTE, Ta Èv xaTX ypelav, Tà DÈ ka xar” 
ÉxrANEW, npoavaoTÉhov Tac ÉmiPéoetc. 


| A9. ‘Orotou Houv ai nept Tod ratpiapyov * Apoeviou Tv &pytepéwy BouAat. 

FHv JE &pa éAov éxelveo ai Tic éxxANolXG, oÜTw XEXNPOUÉVNS Touuévoc. 
Zuviye Toivuv robs ieptpyac xat BouAuis obv adroïc Éyphro, Tù Toumréov 
BEowv uavôaverv. Toïs uv obv éBbxer dvaxañctofou Tr mrepuévra rdv 
rarpapxnv *Apoévov * UMNÔÈ Yap xavowxidc rpobivar Tà kxauT” Éneivoy * Éder 
yo ÉTuÉveL Tapaxalobvrac ral uh tv mapeuOdc dvéyxAnTov 6vra. Toic DE 
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oÿTO xivoupÉvEy Ha Aeyouévov, à Baorheds xai duporépors rPeuËve Écxer 
npounBelus vhs nor’ adrdv Évexæ. T6 re yo éxeïvov ueraxaheïoflat ai 
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elvau, dt hv odDE Tà yivôueEvX Tpoohocolal Tivac, Jeuva at ARCS bvra, TüV 
cixéTov Éxpive. Méooc oùv évanerAnuuévos äuporépov rüv AoyiouGv, êv 


1 témov : toémouc AB 2 rù? : roù AB 3 te xal om. C || rœvu : ondvw B 
3-4 otparioTév : -wrixüv AB 6 xx ante els add. B edd. 7 xai om. AB 
99° om. A || ‘Orotat — BouAxt om. AB 12 évaxahetolat : &ux- C 12-13 rdv rx 
rotépynv ’Apaévtov meptévræ ante corr. transp. A 13 yàp om. B K tà xar’ 


Énelvoy : t& (rdv A) per” Éxelvov AB 14 dvéyxAntov : évéxAntos C 20 rp&yua- 
otv om. AB 22 undéotv : pmdévarv C | elc axavôdAov : elc xav&hou A 24 
npobalverv : rpoo6- A 26 ytvôueva : yev- edd. || mpoonaeoôal : mpoopoôar À 
rposÿoôur B rpocvecôat Poss. 


p. 50-52. La phrase de Pachymérès oblige à rejeter le témoignage d'AKROPOLITÈS 
(Heïisenberg, p. 1807-15), selon lequel Arsène avait repris la charge patriarcale après 
la mort de Nicéphore II ; voir Chronologie, I, p. 59-62. 

3. Voir ci-dessus, II, 15. 

4, L'historien ne mentionne qu'’allusivement l'enjeu essentiel de la lutte que se 
livraient l’empereur et le patriarche : l’avenir de l'héritier légitime du trône, Jean IV 
Laskaris. Le propos devient plus explicite au début du chapitre suivant. 
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parti adhérer. Cependant il s’en remit au temps, dont le cours pourrait 
apporter quelque meilleure solution, et il laissa les évêques en délibérer 
entre eux, de manière à se mettre d’accord les uns avec les autres sans 
dissonance ; pour lui, il se tourna vers l’administration des affaires 
publiques, sans aller toutefois jusqu’à se désintéresser de cette question. 


85. Comment l’empereur se débarrassa du jeune Jean et comment furent 
installés les Italiens. 

Car le dessein qu’il méditait au fond de son esprit ne laissait pas ses 
pensées en repos. On ne l’ignorait pas en effet, puisque ceux-là qui étaient 
soupçonnés de tenir à Jean, il les accusait du crime de malveillance envers 
lui-même et il les suspectait ; il y eut même des cas où, forgeant des cheîs 
d'accusation, il punit durement ; il n’acceptait même pas de tenir Jean, 
ne fût-ce que de nom, pour son collègue à l’empire et attachait le plus 
grand prix à le mettre à l'écart de tout. Le poussaient à cela du côté des 
personnes l’entourage de sa sœur Eulogie, du côté des affaires le fait que 
son fils Andronic avançait en âgel, car il s’indignait de ne pouvoir l’élever 
comme empereur et jugeait la chose insupportable, mais il y avait de 
plus l’immense ambition et l’orgueil intempestif d'un homme qui ne se 
contentait pas de rester dans une position moyenne. Le prétexte mis en 
avant pour donner à cette prétention une apparence de raison était la 
prise de la Ville, considérée comme un titre suffisant pour autoriser celui 
qui l’avait prise à occuper le trône de l’empire : mettant en avant que 
c'était lui et lui seul qui avait été appelé à cela, il en déduisait que lui 
et lui seul devait régner?. Cependant ce mauvais dessein restait encore 
secret et peu perceptible au grand nombre, bien que ceux qui examinaient 
plus à fond n'eussent pas de difficultés à soupçonner ce qu’il tramait 
d'après de nombreux indices, surtout d’après ceci que Jean n’avait pas 
fait son entrée dans la Ville en même temps que lui ; ce dessein, nourri 
par une convoitise farouche, qui le poussa à commettre envers Dieu le 
péché le plus grave par la violation des serments, prit des proportions 
trop grandes pour être abandonné par son auteur. Ce fut naturellement 
pour les Romains le commencement de grands maux et la cause d’une 
agitation intolérable. 

Pourvoyant alors de son mieux à une meilleure sécurité dela Ville et 
considérant que les Génois, ceux qui étaient sur place et ceux que l’on 
attendait, allaient devenir très nombreux et qu'ils étaient trop intraitables 
pour se soumettre facilement aux Romains, mais qu’ils seraient capables 
de s’exciter pour les moindres prétextes à cause de leur fierté et de leur 
arrogance, il ne jugea pas de son intérêt qu'ils demeurent à l’intérieur 
de la Ville, mais qu'ils vivent à part. Il les fit d’abord conduire et installer 
à Héraclée de Thrace, mais dans la suite il estima prudent de les installer 


1. Pour ce qui concerne l'influence d'Eulogie sur l'empereur, voir p. 179236, 
18119-2, Andronie, ie fils de l’empereur, n'avait pas encore atteint ses deux ans; voir 


p. 216 n. 2. 
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1 xaferorauetr : xaOLorhuet C 2-3 BouAsteofar : BobAsobar A 3 Gtapovobvras : 
Stæpthovetxobvrac AB 5 Àe’ om. A 5-6 “Orws — ‘IraAoi om. AB 5 éxro- 
Sov : Ëx roddv edd. 7  BuocoSouevéuevov : -Seuéuevov B -Souesvéupevoy Poss. 


14 Seuvdv : -&c A 15 où om. AB 18 AoyuCouém adrépxne correxi : abtépxn 
Aoyttouévne A JoyCouémc (-w B) abrépxr BC edd. 21 émédAAovrec : dToB- À || 
ovvetce}beîv : ouveAdeiv C 32-1 Kai mpérepov — Üorepov Sè om. AB. 


2. La même idée est exprimée plus haut (p. 211°-4). Elle est importante, puis- 
qu'elle sert de prétexte à l’empereur pour accaparer le pouvoir : Dieu le lui aurait 
donné par ce signe que constitue la reprise de la capitale. De là procède également 
le titre de « nouveau Constantin » que l’empereur s’attribua ; voir p. 390 n. 1. 

3. On ignore quel sort fut réservé à Jean 1V Laskaris après la prise de Constantinople. 
On peut supposer que Michel V111 mit à profit cet événement pour l’éloigner de la cour, 
si ce n'est pour l’enfermer dès ce moment dans la forteresse de Chèlè, où il fut aveuglé 
quatre mois plus tard (III, 10). 
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devant Péra, à la seule exception de la forteresse de Galatat. Quant aux 
Vénitiens et aux Pisans, peu nombreux, il estima qu'ils pouvaient 

demeurer à l’intérieur, séparés eux aussi des autres. C’est pourquoi, pour 

sa sécurité, il ordonna d’abattre sur-le-champ les deux forteresses, l’une 

construite à l’intérieur dans la partie de l’agora qui regarde la mer et 

l’autre construite au dehors, celle de Galata?; il ordonna qu'ainsi les 

Génois, en s'étendant sur un plus grand espace, habitent dans la partie 

occidentale de Péra près de Galata, et qu'aux autres soient assignés des 

endroits particuliers pour leur habitation. D'autre part, il prescrivit que 

chaque nation eût sans empêchement ses propres impôts. 


86. Ce qui arriva aux ambassadeurs de l’empereur auprès du pape et 
des Italiens. 

Il envoya au plus vite une ambassade au pape, en essayant de 
l’amadouer par des présents. Les ambassadeurs étaient au nombre de 
deux : l’un s'appelait Nikèphoritzès et l’autre Aloubardès ; ils servaient 
auparavant comme secrétaires de l’empereur des Italiens Baudouin et ils 
étaient accusés de trahison au profit des Romains5 ; de fait, quand ils 
eurent atteint l'Italie, s’abat sur eux un grave danger, que même leur 
qualité d’ambassadeurs n'écarta pas6. Mais bien que le souverain eût 
dissimulé sous les honneurs la honte de la trahison imputée aux pseudo- 
ambassadeurs qui venaient de la Ville auprès de lui”, ces Italiens, gens 
méchants de plus et poussés aussi à une extrême fureur par la perte de 
la Ville, s'étaient rués pour les châtier, dès qu’on les vit arriver, sur les 
envoyés qu’on accusait de trahison. C’est pourquoi, s'étant saisis de 
Nikèphoritzès, ils l’écorchèrent vif des pieds à la tête sans pitié, tant 
pour châtier celui qu’on accusait que par mépris de celui qui l'avait 
envoyé. Prévoyant leur mauvais dessein, Aloubardès s'enfuit de toutes 
ses forces. Et c’est de cette manière que ces choses arrivèrent aux 
ambassadeurs envoyés en Italie, 


1. La leçon adoptée par le premier éditeur et conservée ici est celle du seul manus- 
crit C. On peut s'interroger sur l'authenticité d’un court passage. À la ligne 32, on 
attendrait en effet &AA&, plutôt que ôé, et la forme première de la phrase devait être 
celle que présentent les manuscrits À et B : idle Ô npooxafñofar xatavrixpd Tic 
Ilcpaiuc ... doparèc ÉSoxluate. Ainsi, les Génois se seraient vu attribuer Péra dès 
1261, et non en 1267. La suite du récit (destruction des deux forteresses, l’une à Péra 
et l’autre à l’intérieur de Constantinople : voir la note suivante) confirme l’antériorité 
de cette version. Mais les renseignements donnés dans la version longue sont corroborés 
par les Annales Ianuenses (Imperiale di Sant'Angelo, p. 65-66, 107-108), selon lesquelles 
les Génois furent chassés de Constantinople en 1264 après le complot de Guercio, 
résidèrent un temps à Héraclée de Thrace et vinrent s'installer à Péra en 1267. Ce 
passage de Pachÿymérès résume donc six années des relations géno-byzantines. L'infor- 
mation fournie par Cest une addition, qui peut d'ailleurs provenir de l'auteur lui-même, 
bien qu'elle n'ait pas été parfaitement intégrée dans le texte antérieur ; voir l'introduc- 
tion, p. xxviri. De plus, l'expression xatavrtxpù Tics Ilepælac est étonnante : on atten- 
drait, par exemple, xatavrixpd Tic nées xarè tv Ilepalav ou nt tñc Ilepaluc. 
Une corruption du texte n’est donc pas à exclure. Sur le complot de Guercio et 
l'établissement des Génois à Péra, voir GEANAKOPLOS, Emperor Michael, p. 168-171 ; 
M. BaLzARD, La Romanie génoise (X11e-début du XV® siècle), Gênes-Rome 1978, p. 49-51. 
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rémouc mods otxnouv. "Eyeuv  Éxaorov yévos robe idlouc pépouc éxwAbToc 
TOOGÉTUTTE. 10 


Ac’. Tà xurà robe elc Toy mémav wat Tobc ’IrxAobc rpéoberc To PuorAéoc. 
Auenpecbebero S nat rpdc Tov mémav à Taxéwv, ÉxuetAloowv Dopouc. 
Ado S ouv ot npéoBec, ele pèv 6 Nixnpopirénc Aeyéuevoc, Grepoc DE 6 
?Anov6dpOnc, dvSpec sic droypauuaréac uv TeAobvrec rpiv Téi Tréiv ’IraAv 
Baouret r& Baadovive, aitiav SÈ mpodoolug npdc ‘Pœpuaioue oxévrec* oÙc h 15 
xaù rhv ’Irolav xarakaBobor xlvSuvoc éreoninrer Baplc, dv ob” adrd Td 
oyua Tüv rpéoBewv rappreïro. AA ei xai Tr rie rpodoolac bveldn Taic 
munis ouvexdaurrev 6 npurév elc abrdv maparpeobeuévrov ëx TôAEC, 
&aN éxetvou, | xaAemoi ye Ovrec nat AAWG, rapaxvilôpevor SE xai tj B 169 
orephoet T6 RéAE&G eic Laviav elCova, xurd Tv neuphévrov êr’ aitiuc 20 
ri npodooluc, 6 Émordvrec Éwpvro, ruwpeiv punvro. "OBev xl rdv pëv 
Nuxnpopirény xarucyévres x moddiv c xeparhy Cvra dvmaedic ÉÉEepov, 
ruwoobvres airuxodévra, ua SÈ vai èr druulx rod mémbavroc® 6 À 
*Anov6doBnc, rpoyvobc Thv émBouAnv, dvé proc pebyer. Kai rabra uèv 
révSe rdv Toénov ouvéôn toic rap’ ’IraAluv reuphetor rpédeotv. 25 


2 xatotxiGerv om. AB 4 xa0” aûrdv : xaT” abTdv edd. 5 té : rù A || OÜéAxo- 
oav : ÜaAdoonc B 6 &AN ante éupérepa add. AB | otac : -w B edd. 11 x 
om. À || T& — flactAéwc om. AB 12 rodc om. B || äxuetAloouv : xutAlowav C 
14 *Aov6@pônc : &Aovp6éônc B || Wèv om. edd. || té om. AB 16 émetorirret : 
émoninrer C émninrer edd. 17 un nabeiv rù yelptora ante rapnreïro add. C 
edd. 21 érniorévrec : -ac AB edd. 25 rpéoGeorv : -eot À -evotv B edd. 


2. L'empereur fit détruire la forteresse de Galata, qu'il avait essayé en vain de 
prendre en 1260 (II, 20) et qui pouvait servir aux Génois de point de résistance contre 
Constantinople. La seconde forteresse devait se trouver près de la Corne d'Or, dans 
la concession réservée aux colonies franques. 

8. Cf. Actes d'Urbain IV : Guiraud, p. 184-140 = Täutu, p. 14-26. 

4. DôLGER, Regesten’, n° 1901 a (vers la fin de septembre 1261). Urbain IV fut 
élu pape le 29 août 1261. Ce chapitre de l'Histoire a été traduit par R.-J. LOENERTZ 
(Notes d'histoire et de chronologie byzantines, REB 20, 1962, p. 172 — Byzrantina 
et Franco-Graeca, 1, Rome 1970, p. 482-483), qui a cru voir dans ce passage l’interven- 
tion de Manfred de Sicile à l'encontre des ambassadeurs byzantins. En fait, le mot 
xpariv (ci-dessous, ligne 18) désigne Michel VIIT, et non le roi de Sicile, constamment 
appelé fé dans l'Histoire. 

5. Nikèphoritzès, qui fut écorché vif, n'est pas mentionné ailleurs. Aloubardès, 
qui prit la fuite, est sans doute le moine Maximus Alufardes qui revint l’année suivante 
à Rome comme ambassadeur de l'empereur (DôLzGERr, Regesten', n° 1911); voir sa 
notice dans PLP, n° 689, 

6. L'addition du manuscrit C doit être rejetée ; voir l'introduction, p. XXXI. 

7. Voir ci-dessus, p. 149-1515. 


RELATIONS HISTORIQUES, III 


1. Comment l'empereur examina le cas du patriarche Arsènet. 

Hanté par une foule d'idées, comme quoi il n’était pas possible 
d’administrer l’Église d’une autre manière, sans patriarche, l’empereur 
examinait à part lui comment pourrait à la fois être réglé le cas du 
patriarche et réalisé son projet?. Une fois qu’une chose aurait abouti, 
si l’autre venait à manquer, l’ensemble boiterait nécessairement à son 
avis : si en effet, le patriarche une fois en place, il se voyait lui-même 
contrecarré dans ses desseins, il subirait la pire des infortunes ; si par 
contre, le patriarche absent, il pouvait agir lui-même à sa guise, il ne 
manquerait certes pas ses objectifs, mais nombreux seraient ceux qui, 
liant cela à ce qui était arrivé au patriarche, injustement réduit à l’inacti- 
vité, feraient lever une immense agitation ; et il y aurait à cela une 
bonne raison, car la présence du patriarche constituerait un obstacle 
absolu à ses projets. Maintenant, si l’empereur choisissait d’agir illéga- 
lement, on ajouterait un couronnement illégal à d’autres pouvoirs illégaux, 
en trompant le patriarche et en supplantant l’empereurë par une fausse 
conception de la divinité, comme si celle-ci ne voyait pas ou ne punissait 
pas le prévaricateur. Cela conduirait pour lui à une grande agitation, 
au point de laisser présager un danger. 

En y réfléchissant, le souverain voulut concilier les inconciliables : le 
rétablissement du patriarche et l’inactivité de l’empereur authentique. 
C'était là vouloir filer du lin avec ce qui n’est pas du lin. Il décida donc 
de sonder le patriarche, pour savoir si, l’affaire de Jean restant ainsi 
totalement à part et à l'abandon, il accepterait pour sa part l’entrée dans 
la Ville, ainsi que la présidence de l’Église, et s’il se chargerait de le 
couronner à nouveau empereur pour la seconde fois dans la Villef : il était 


1. Cf. AkROPOLITES : Heisenberg, p. 1762-1801 ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5481- 
8501; ÉPuREM, vers 9458-9482, 10291-10292 : Bonn, p. 378-379, 412; GRÉGORAS : 
Bonn, !, p. 8814-8983 ; ARSÈNE : P G 140, 953BD ; ABU°L FaArRADyY : Wallis Budge, p. 429. 

2. Comme l'indiquent les lignes suivantes, il s’agit du projet de Michel VIII de se 
réserver à lui seul la dignité impériale et de supplanter définitivement Jean IV Laskaris. 
Ajoutons que les chapitres 1 et 2 du livre III sont la continuation du chapitre 34 du 
livre précédent ; sur ces trois chapitres et sur les sources parallèles, voir Chronologie, I, 
p. 59-65. 

3. Jean IV Laskaris, [1 ressort de ce premier paragraphe que le patriarche Arsène 
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d'. "Orowc Écubrer d Baorhedc Tù uouTa rdv raTpurp{nv ’Apokvov. 

‘O JE Baorñebs, roAaïs orotytQéuevos tTaic Évvolatc, de EAAWS oùx dv 
rüutpuapyou dlyax Tà Ts ÉxxAnoins iPbveoBou, ÉcuonEL ua 0” ÉnuTdv nûc dv 
Kai TA HOUTA TÈV TATPIRPANV HATUOTRIN Hal TE KUTA YVouNv ÉXBGaiN. 5 
Ourtépou S eboÏnouvroc, ei Barepov éroheirorro, Td nüv àv ywebeLv avxy- 
xatov Yyetro * elre yép, xaTaoTévros Tob rurpuipyou, adrds éurodiCorro 
raic Bounoeoiv, nt peylotois aruyeiv * eïr’ émovroc Éxelvou, abrdc Ta 
xauTa Bobhnoiv rpurrot, Tüv mpdc abrod pÈv Yxiota Auaprévev, xoA|Aobc B 170 
D, ouurhéxovrac Tabra Ti nepi Tov ratpukpynv ouuBkvre, D oÙx ÉVOIXEG 10 
arpaxTobvroc, LEyioTnv mipetv Thv Tupayhv, ka mpoceïvar Td eÜAoYov, dc, 
ei rapñv, TAVTUG urodbv &v xELvov oTva Tuis émivolauc * vDv dé, rpout- 
pouuévou Tob BauotAËmc rapavousiv, rupavômois AAA GpYNis oUuTÉpuouxX 
rapévouov ÉREL0Ÿ{0ot, dc al Tdv rarpiépynv rapaloyicacdar ai Toy 
Baotñéx nrepviou raic où xadaïc nepl rd Betov Ürokfbeoiv,  Éxelvou ÿ ph 15 
épop@vroc À UN erEAEvoouÉvoU rdv uaprhonvra * TR À els eyKANv Elvai 
où Thv Tapayhv, &c xal xivOuvov Étovostobu. 

Taë0” à xparäv Aoybépevos ouverte HBekE Ta Gobvarra, Tv Te Tob 
Tarpuipyou roxaTaoTuoU Hal Thv ToÙ yynotou Baorkéms énpaËtav * T& d’ 
Foav Alvov un Aivo ouyxAGBovrX rparreiv. "Eyvo Yobv retpäofoi rob mu- 20 
tpupxou, El, bras Tüiv xard rdv ’Iodvmv ÉXévrEv érnprmuévEs ravTrn Hal 
dvEutÉvEG, abToc HaTavebor Thv els Thv mov etoodov, rpôs DE ka Tv 
rpootaoiav Ts ÉxxAnOiXS, Hal el oTépeuv abPus Éxsivov Baouuxüc xauTd Td 
debtepov Ênt The nékEwS Tpompoiro — elvar Yap | xai GAAWS dixatov B 171 


20 Leurs, IE, p. 121 n° 16; KARATHANASIS, p. 102 n° 215. 


1 Zuyypaprrüv ioropév tplrn : om. AB l'ewpylou toù Hauyuuépn MiyaA [uAoton6- 
vos. Kepdaaux Th Trirnc BlGhou Poss. tic toirnc. l'. Bekk. 2 &«’ om. A || “Oxwc 
— ’Apoéviov om. AB 3 noAaïts om. edd. || dv: àv B Poss. 4 éxxAnolas : 
éxAnolac A 8 éxelvou : éxeivos AB 10 ouubüvrt : ouubdpart AB 12 %v 
post &v add. C 14 neroñx ot : ëmio- A || rapoñoyloxofar : mapor- A 19 &rpu- 
Elav : edrp- B 21 obros : -w B edd. 22 rhv® om. AB |] xpèc : rpù A 28 et 
om. edd. 24 rooxtpoiro (-£iro Poss.) ri tic nékecwc transp. B edd. 


ne fut pas rétabli peu après la mort de son prédécesseur, mais seulement après la 
reconquête de Constantinople ; voir Chronologie, 1, p. 64. 

4, Le patriarche Arsène avait couronné Michel VIII une première fois à Nicée, 
sans doute en janvier 1259 (II, 6-8). 
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en effet juste par ailleurs qu’'entré en premier il fût aussi le premier des 
empereurs à être couronné ; si le patriarche acceptait cela, l’empereur 
pouvait espérer que pour le reste aussi il se tiendrait tranquille devant 
le fait accompli. Il pensait qu'il le persuaderait pour trois raisons en 
tenant ces propos : il devait avoir été adouci par la longue durée de son 
exil, il avait lieu de craindre qu’un autre prît à nouveau sa place, comme 
c'était déjà arrivé pour un autre!, et en troisième lieu 1l devait nécessai- 
rement aimer lui aussi sa patrie, où il lui serait impossible d'entrer, et 
cela avec les plus grandes marques d'honneur et de gloire, s’il ne promettait 
pas d’accomplir ces actes ; si le patriarche ne se laissait pas persuader, 
il aurait fait suffisamment à son égard en le sollicitant. 

En conséquence, encouragé par ces réflexions, alors que les évêques 
étaient toujours en désaccord, l’empereur vient s’adjoindre lui aussi à 
ceux qui donnaient leur voix au patriarche, et la situation devient indécise, 
une fois que l’empereur se fut adjoint à ceux-ci ; dès lors affaibli, l’autre 
parti s'incline, d'autant plus que le patriarche serait appelé par l’empereur 
et le synode sous condition ; en effet, les évêques exigeaient en particulier 
qu'il oubliôt leur précipitation ou leur faute, de quelque nom qu’on doive 
l’appeler?, qu’il acceptât aussitôt leur communion dans les saints mystères, 
qu'il reçût ceux qui avaient été ordonnés par Nicéphoreë et qu'il ne 
déchirât pas l'Église par quelque mesquinerie hors de saison. S’étant mis 
d'accord là-dessus, ils envoient des messagers. Lorsque le patriarche 
s’entendit notifier cela, il montra d’abord de l'irritation de ce qu’on 
l’appelait en lui imposant des exigences et qu’on ne le suppliait pas 
d'accorder le pardon des fautes commises : la première attitude était en 
effet celle de gens qui justifient leur action, la seconde celle de gens qui 
ont failli. Cependant, comme on le suppliait, il se radoucit et se montra 
prêt à se rendre ; néanmoins, après avoir fait de là le trajet à pied et 
par mer, il se rend à Ta Rhouphinouf, tant pour s’y reposer que pour 
donner aussitôt des réponses complètes aux demandes qui lui étaient faites. 


1. Après qu'il eut quitté le patriarcat en 1259, Arsène fut remplacé par Nicéphore II, 
qui prit sa charge vers la fin de l’année 1259 et mourut moins d’un an plus tard (II, 16, 
22). Le siège patriarcal était donc vacant depuis près d’un an. Comme Arsène avait 
abandonné sa fonction en 1259, sans doute au cours de l’automne {voir Chronologie, 1, 
p. 47-48), son exil durait depuis environ deux ans. ARSÈNE (P G 140, 953Bs-u) fait 
également allusion aux souffrances de son exil. 

2. Par ces termes ambigus, l'historien entend indiquer la procédure par laquelle 
le siège patriarcal fut déclaré vacant, sans que le synode eût reçu une démission formelle 
du titulaire ni émis une sentence de déposition à son endroit ; Voir ci-dessus, p. 1631- 
1658. 

3. Arsène finit par accepter cette condition ; il limita ses exigences au refus de 
concélébrer avec les métropolites ordonnés par son prédécesseur ; Voir ci-dessous, 
p. 233:%%, Dans son testament, ARSÈNE (P G 140, 953CD) prétend qu'il imposa ses 
conditions à l'empereur. 


RELATIONS HISTORIQUES, I, l 231 


nporos elouyBévra xai mpérov rüv Baoriémv orépeolar —, de, et Got 
radra, ÉAnilev ka Téni robrous ds Épnouyéoo rpxyBévrav. Tprol S” éiero 
meloeuv ToLxDTx Aéyovræ, Tr re Leuahaxiofar robrov T& ypôve ëv brepoplauc 
Btkyovræ, ré Te dedtévor un ai abBLe évrixaraorÿ &AAoG, Yeyovdc xal èr” LAA M 
Nôn, xai rptre T& avéyanv elvar nat adrdv Épav Ts ratpidoc, 6 &SbvaTov 
ënt6fvau, al Tudra ue0” dreprérns vu re xal J6Enc, 1h Tadb brroyvov- 
pevoy éxrtehetv * el dE ye ph mellouro, aürapxes npdc Éxeivov elval oi rù 
RétoooL. 

Totobtous rouyæpobv Aoyiouoïs à Buorrebwv ouvyxpornbels, Érr réiv &pyue- 
péoy SLapwvobvyrwy, mpootiBetar xai adrds rois xetvov YnpuTouévorc, ai 
&upippémer Tà Thôe, mpooteBévros rod Baorhéwc * Pérepov SÈ uépos àc 
dofevionv évredlev ovyxaranAiverar, xat LäAAov Or at Êri fnrois mod 
BaouAËwc nat Tic ouvéBov xæAoïro * y yo ka adroïc (ÔLOG TpooxraTodpe- 
vov duvnuoveiv uèv opilor Ths etre nponerelac etr” &Ouxluc Xp AËyeuv al 
rapaurtixa xotvoveiv éxelvors Tév lepév xt robs mapà Toù Nixnpépou 
xEtporolvnBévrac SéyeoBar nai ph offer Thv éxxnolav Ëx rivos uxpo- 
duylac, UnôËv ÉxobONS xatpôv. Tadrx ouvbévrec, dmoorÉAAovat roùc rx y- 
vehodvruc. ‘O À” de fuovoev Tüv OLaunvuuéroy, rp&Tov UÈv ÊcyeTAMaLE, 
et Ha AoÏTO rpoouTauToULEvOG Hal LŸ TapaxxAOÏTO OUYYVOUNV TÜV MLXPTN- 
uévoy mraployerv * To uèv yap Oluarov Éxévraov Ep” os ÉtpaËav eva, rd À” 
duaprévrov. “Ouoc rapaxahobpevoc Érpabvero nai Érousos hv mpdc Tù 
TpooKwpErv * rANv rec Kai PaAtoop Thv ropelav éetdev dinvuxwc, àv rois 
“Povplvou ylverau, 6 Todro Èèv mpooxvamavoôuevos, Toro SÈ xai vèc 
&noxkploeuc Évrehéorepov ëx tob mapaoyeddv Suouv ëp” ols &mprnro. 


1 ReOTOG : TPOTEY ç A 2 ai Tél toërous Eaxitetv transp. B edd. || ëpn- 
ovxdoot : épnouxkon CG épuouydoo Poss. 4 yeyovds : -&çs B || rx’ : 4x’ AB 
5 ré : Tüv ante corr. (?) A 9 Aoytouois om. AB edd. || tv : tv edd. 11 xpoc- 
relévroc :-Ti0évros AB edd. 12 Or : te edd. || xxt om. B edd, 13 iôleoc : iOla C 
14 pv oplot : uv optor edd. 17 undèv : undËva Bekk. 18 #xovoev : -e AB edd. 
20 raployety : rapaoyeiv edd. || yäp om. C 21 rù : r& BC Poss. 22 nai 
Gxhdoon om. AB edd. 23 roüro ... toüto : ToUTE ... Toùro A. 


4. Ta Rhouphinou (r& xt{ouara ‘Pouplvou) ou Rhouphinianai (‘Povprwavat oixo8o- 
pal} était un faubourg asiatique de Constantinople, situé à l'est de Kadikôy. Arsène 
dut y être hébergé dans un monastère ; voir JANIN, Églises des grands centres, p. 36-40. 
Dans son testament, ARSÈNE (PG 140, 95307) semble placer la scène plus au nord, 
à Scutari, 


en 
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2. Comment le patriarche, rappelé, est conduit dans la Ville et couronne 
à nouveau l’empereur!, 

L'empereur et le synode envoient donc en ce lieu des messagers, et on 
traite les problèmes ; accordant ceci, promettant cela, le patriarche 
traverse au plus vite, pénètre dans la Ville et prend possession de l’Église 
avec le suffrage et le consentement général. Le premier donc, l’empereur 
lui présenta ses excuses pour ce qui avait été fait, le combla de grands 
honneurs et le gratifia de revenus pour l’Église. Il remit entièrement 
dans l’état d'avant le temple sacré, dont les Italiens avaient détourné de 
nombreux éléments ; et préposant à ce travail le moine Rhouchas?, un 
homme efficace en ce genre d’affaires, il fit arranger le sanctuaire, l’ambon 
et la soléaÿ, et reconstruire d’autres parties aux frais de la cassette 
impériale. Puis par des dons de voiles et de vases sacrés, il rendit au temple 
divin sa plus grande magnificence. De plus il attribua des terres à l’Église, 
après en avoir attribué d’autres pour l’entretien des chantres, de peur 
que, venant à manquer du nécessaire, ils ne devinssent négligents. 

L'évêque accepta cela globalement, en le considérant comme fait en 
l'honneur de la divinité, mais il trouvait naturel d’en savoir particuliè- 
rement gré, comme si cela se faisait à cause de lui. C’est pourquoi il accepta 
de couronner le donateur et consentit à oublier ce qu’avaient fait les 
évêques ; quant à ceux qu'avait ordonnés Nicéphore, il les autorisa à 
remplir toutes les fonctions épiscopales et, à l'exception de la seule 
concélébration, il les employait pour tout le restet : qu’on pôût en effet 
justifier leur action à son endroit, il en conviendrait lui aussi, s’il acceptait 
leur communion à l'autel. Comme il fallait débattre aussi du deuxième 
couronnement de l’empereur, il accorda cela aussi avec empressement. 
Et de fait le grand jour vint, et le patriarche le couronna dans le saint 
temple avec magnificence ; on ne fit absolument pas mention de Jean, 
mais c’est bien plutôt le césar Alexis, parce que la Ville avait été prise 
par lui, qui eut l'honneur d’être commémoré dans les collectes après les 
souverains et le patriarchef. 


1. Cf. AKROPOLITÉS : Heisenberg, p. 1889-18; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5558416; 
Grècoras : Bonn, I, p. 893-90° ; HozoBôLos : Treu, p. 7715-4 9916-9431 : ABU°L FARADJ : 
Wallis Budge, p. 429. 

2. Ce moine Rhouchas n'est pas connu par ailleurs. 

3. Michel VIII fit réparer et embellir les parties principales de l’église Sainte-Sophie, 
c’est-à-dire le sanctuaire, l'ambon (chaire placée au centre de l’église et utilisée pour 
certaines fectures ou proclamations) et la soléa (sorte de plate-forme surélevée qui 
assure le passage entre la nef et le sanctuaire). HozosôLos (Treu, p. 8514-8612) joue 
l'empereur d’avoir redonné sa splendeur à l'église et d’y avoir rétabli une liturgie 
fastueuse. 

4. LAURENT, Regestes, n° 1353 (été 1261). Il est possible que le patriarche ne soit 
pas entré à Constantinople avant le début de l'automne. 

5. Arsène procéda au second couronnement de l’empereur probablement vers 1e 
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B'. "Oroc peraxAnPets 6 rarpudpyns ic rhv ré slodyera xal orépet «Be 
rdv BaotAéx. 

’Exeioe roryapobv reurouévov xp6s re rod BaouAËec xal Tic ouvédou xx 
xivouuévoy Tüv Enrnuarov, Ô DE, T& pèv dLSobc, rà À xal Tpocurooyéuevos, 
repasobral re rhv raxlorny xai, The méhecwc me, dou xoiwvÿ xal YvouN 5 
Thv &xxAnoiav xarakauBdver. [pros oùv à Buotaebc, éxohoyobuevoc Exeivey 
nept rüv rpaxBévrov, LeydAaus ya rois Tuuaic ua Tais ec rhv ÉxXANOOV 
npocédoc ériua. Kai ro pèv iepbv &mav ueremoler mpdc Tv ootépav xurd- 
GTUGLV, ÉXTPATÈV Ént roots rapa Tüv ’[raAGv ai Ôh Émormouc Tov 9 
uovayxdv ‘Pouyäv, &vpa Spaorlprov ënt rois rouobrouc, uetexbouet re Td B 173 
Baua xat AuBwva xai owXExv xal SAN Erra Baorarnats ÉEGSOL &vwxoddue * 
tra ménhotc xai oxebeorv iepois Tù Delov Téuevoc xaflora mode rd edrrpe- 
réoTepoy * Ërr Te Ka pa rpooerider 7} ÉxxAnolx, pOdonc rooofeivor xx 
&AhaG els Thv Tüv OuvoréAwv oixovoulav, de uh évôes TE Tüv éntrm- 
delay Éyovtes duenotev. 15 

‘O À &pyuepeds nat dc eic ruuyv mèv Tod Belou Tabra yivéueva auvélac 
npoounedéyero, eidévar DÈ al yapuv Ido, 6 X&puv abToD yivovro, Ty 
cixôtTuv évépubev. “Ofev nat otéperv He rdv Gidvrx xat duvnuoveiv 
Tüv rpay0évrov rois &pyuepedorv H6obAero, roic DE ye rapt Toù Nixnpépou 
XEtpoBernbeïon Éxywphonc Tà TG apALEpwobvnS ÉTavra, Tapà pL6vov Tù 20 
ouAkerToupyeiv, mi müot rois GAAouG Éxpyro * elvau yap vouibeobar Sixaux 
Tù eic Éneivoy rpayxBévra xai adTé ouvdoxetv, ei rhv Ëni rod Buaroc éxelvav 
xouwvoviav xaradéyorro. Enei à’ Eder xal mepl rod Êx Geurépou orépeiv rdv 
Baothéa xouvonoyeïoBas, étoiuuwc xat rudr’ didou. Kai èv dn xai h Tüv 
Auepôv xvplx mapñv, xal Ènt rod iepod teuévouc ueyahompenüc Écrepe * 25 
uvhun à oùx fv Tù obvoAov ’Toduvou, &AAG L&AAOV xai T& xaloupr ’AkeËlw 
Rpocenepthorlunro, &6 O1 ab|rob dAobONG Th TÉAEUG, Td Merd Te Toùc B 174 
BaorAeïs xat rdv marpiépynv èv ruis ouvarrais uvnuovebeobau. 
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début de l'automne 1261 ; voir Chronologie, 1, p. 65. Sur l'expression xvplx uep&v, 
voir p. 136 n. 2. 

6. LAURENT, Regesles, n° 1357 (après le 15 août 1261); sur le césar, qui avait 
reconquis Constantinople, voir p. 153 n. 7. 
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8. Comment l’empereur envoya une ambassade aux Tatars, avec lesquels 

il contracta des alliances matrimoniales, et aux Éthiopiensi. 

Alors, comme l’empereur trouva les affaires réglées au mieux suivant 
ses intentions, des ambassades furent envoyées aussi aux princes lointains, 
l’une au chef des Tatars, Hulagu?, l’autre au sultan des Éthiopiens®. 
Il avait en effet avec lui celui des Perses, ‘Izz al-Din, qui vivait dans la 
Ville mollement, passant ses journées en ripailles et beuveries à travers 
Jes ruest : en effet, comme la Ville était encore vide d’habitants, il se 
faisait que les rues étaient comme des déserts ; l’homme s’y installait 
librement, en compagnie d’une nombreuse suite de grands, fêtait Dionysos 
et s'enivrait. Il devait donc envoyer à ces princes des ambassades et 
recevoir en retour des ambassadeurs de leur part. A Hulagu il donna 
donc en mariage, par l’entremise du hiéromoine Prinkipsÿ, la fille naturelle 
qu'il avait eue de la Diplobatatzina, Marie. Alors archimandrite du 
monastère du Pantokratôr, Prinkips emmena la jeune fille dans un 
important appareil d’un grand raffinement en même temps que d’une 
richesse multiforme ; il emportait également une chapelle en forme de 
tente, faite de fortes étoffes tissées de soie, portant les effigies des saints 
faites d’or et appuyée sur des piquets de jonc ; il emportait encore de 
précieux vases sacrés pour les besoins du saint sacrifice. Ainsi prépara-t-on 
cette alliance pour qu’elle eût le plus grand éclat ; bien qu'Hulagu eût 
quitté ce monde avant leur arrivée, la jeune fille, une fois arrivée, fut 
a plus tard à son fils Abaka, laissé comme successeur à la tête de 
l'État’. 


1. Cf. GRècoras : Bonn, I, p. 101#-107: ; ABu’L FARADJ : Wallis Budge, p. 444- 
445 ; Maxrizi : Quatremère, I, p. 177, 240 ; MurADDAL : Blochet, p. 452-462 (passage 
cité dans l'ouvrage précédent, p. 213-218, sous une fausse attribution). Les chapitres 3- 
5 forment une unité ; l’ensemble concerne les Mongols et les Égyptiens, que l'auteur 
appelle « Éthiopiens ». La plus grande partie de ce développement intéresse l'Égypte, 
les Mongols étant simplement mentionnés dans le premier paragraphe du chapitre 3 
(Hulagu et les Mongols d'Iran) et dans le dernier paragraphe du chapitre 5 (Nogai 
et les Mongols de Kipëak ou de la Horde d'Or). 

2. Sur Hulagu, voir p. 185 n.. 3 ; pour les tractations de Michel VIII avec Hulagu 
après la prise de Constantinople, voir DôLGEr, Regesten, n°8 1900-1901 {peu après 
le 15 août 1261). 

3. Sur le sultan d'Égypte Baybars (1260-1277), dont l'historien ne mentionne 
jamais le nom, voir EI? 1, 1975, p. 1158-1160 (G. Wret); pour les tractations de 
Michel VIII avec Baybars, voir DôLGER, Regesien’, n°s 1902-1904 {novembre 1261- 
novembre 1262). Pachymérès ne mentionne plus qu’une seule fois (VI, 1) le sultan 
dans la suite de son Histoire, à propos d'une autre affaire. On ne peut donc 
se fier à ce passage pour établir une chronologie des échanges d’ambassadeurs entre 
les deux pays. 

4. Devant l'avance des Mongois d'Iran, le sultan de Rüm, ‘Izz al-Diïn, se réfugia 
dans l'empire byzantin en 1261 (11, 24), sans doute dans la première partie de l'année, 
et il rejoignit la capitale dès le départ des Latins ; sur ‘Izz al-Din, voir p. 181 n. 7. 

5. Le moine Théodose, appelé Prinkips à cause de sa parenté avec les princes 
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y Oro 6 Baoraeds Sterpeobebero pds Toyépouc, xhôn rouGiv, al rod 
AiGlorac. 

Tôre 0h ré Buouket rév roayudraov xaAGc xal d6 NBEke xaracrévre, 
ÉEfyovro xai mpdc robe axpav npeobetor, ToÙTO pÈv Tpdc Tdv Apyovræ Tév 
Toxäpov Xaxwot, robro SE xai mpôc rov rüv Aillétev ouArév. Tôv y&p Tüv 5 
Ilepoüv ef” Ééaurod elye rdv AUurivnv, nt Ths môAcco Baaxixdic Giéyovreæ, 
x@pois al péors &va näcav Gimuepebovra &upoSov xevÿs Yap oÙonc 
avBparov Érr Tic mékeuwc, ouvébauve Tac &upédouc ds épnulus elvou, 
&p” als éxeîvos &véônv xafmuevos oùv rois dup” abTOv, mo oc xal ueyotc 
odatv, opylaté Te ré Atovbow nat Éuebboxero. Ilpèc yobv éxeivouc elye 10 
SuaxnpeoGebteodor na abBLe AauBaverv Éxeïlev rpéoBeuc. Té pèv oùv XaAxoù 
era rod movayod «al fepéwc ITotyxiroc ÉÉedlSou rhv x rie AurAobarartivnc 
ëx vobelaus naida Maptov. Kat & ITplyxub, &pxuuavSplrns àv Tôte Tic roù 
ITavroxpéropoc uovis, Ünd peyaaac pavraolais Te al d6p6TNOL ouvdux 
xai nhoûtTe mravrodané Tv xépnv ÉxOEEV, mipephuevos KA GHNVLXdV 15 
vEdv ÈX RÉTAWV oT6apév Êx peTaENc, Tic DE Ye Tv Lylwv oppic Ypuoû 
RENOLNUÉVAS ÉxOVTA, oravpoic xai oyoivous épnpeouévoy, xal GyiX oxebr 
roAdTUUX Kara xpelav rhc iepac Bualac. Kai obre pèv xpdc rd | LEYAAELOTEpOV B 175 
TÙ ouvéAAayux ÉEnproero, xäv To Xahaob &E &vfpérwv yeyovéToc mpiv 
éxelvous pôdou, ÿ x6pn ré vie Exelvou *Anay&, Gtuddye ye Tic épyñe 20 
xaraheupOévre, Èv Üotépa pÜiouox Évnpuôero. 


7 Cf. Romains, 13, 13. 
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Villehardouin d'Achaïe (p. 178 n. 2), était alors archimandrite du Pantokratôr ; sur 
le monastère, voir p. 217 n. 6. L’higoumène ou le supérieur de certains monastères 
importants portait le titre d’archimandrite. 

6. Sur Marie, la fille naturelle de Michel VIII, voir PApADOPULOS, Palaiologen, 
p. 33, n° 54. Sa mère, la Diplobatatzina, n’est pas connue par ailleurs ; voir sa notice 
dans PLP, n° 5515. 

7. DôLGER, Regesten?, n° 1932 (peu avant le 8 février 1265) ; sur Abaka, voir EP 3, 
1975, p. 1149-1150 (B. SPuLER). Le contexte dans lequel est rapportée cette union 
laisserait entendre que l'historien la situe Vers 1261 et qu'il se tromperait ainsi sur la 
date de la mort de Hulagu, décédé le 8 février 1265. Telle est l'affirmation de F. DôLGER 
(Regesten?, nos 1900 et 1932). En fait, Pachymérès semble relater dans ce passage un 
ensemble de tractations qui s'étendirent sur plusieurs années (voir un passage significa- 
tif à cet égard : lignes 10-11). Aussi ne doit-on pas exclure qu'il ait connu la date exacte 
de cette union, qui conclut une longue tractation, bien que l'historien semble à nouveau 
admettre plus bas (p. 30115-16, avec la note correspondante) qu’en 1264 Hulagu était 
déjà mort. 
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C'est une autre nécessité qui contraignit le sultan des Éthiopiens à 
conclure un arrangement avec l’empereur ; cet homme, en effet, qui était 
d’origine coumane et l’un de ceux que l’on avait vendus comme esclaves, 
recherchait des gens de sa race pour une raison de grande prudence et 
presque louablet. En effet, les deux climats opposés de la terre, celui du 
nord et celui du sud, par l'effet de forces innées, agissent contradictoi- 
rement sur les dispositions du corps et de l'âme, comme aussi sur les tempé- 
raments : on y trouverait des différences manifestes non seulement entre 
les êtres sans raison et leurs semblables de l’autre région, mais aussi entre 
les hommes de l’une et l’autre ; au nord, en effet, les animaux sont blancs, 
tandis qu’au sud ils sont noirs ; les hommes du nord sont sans intelligence 
et sont d'ailleurs considérés comme à peine doués de raison : chez eux 
pas de sciences logiques, pas de connaissances naturelles, pas de savoir, 
pas de sagesse, pas de régime de vie ni de travaux d'art ni d’autres activités 
par quoi les hommes se distinguent des êtres sans raison ; en revanche, 
ils ont des élans audacieux et prompts au combat, au point de s’élancer 
promptement sur qui les excite, ils se jettent les uns sur les autres dans 
un mouvement d’audace et d'ivresse bachique et font leurs libations 
à Mars. Au sud c’est tout le contraire ; ceux-là, en effet, sont par ailleurs 
bien doués et très intelligents et excellents dans la politique, les arts, 
les connaissances logiques et les décisions à prendre en chaque cas, mais 
ils sont lents dans l'effort et lâches dans les combats, ils vivent plutôt 
dans l’oisiveté, préférant avoir peu plutôt que beaucoup en s’affairant. 
Un naturaliste imputerait ces phénomènes au soleil, qui, en rayonnant 
d’un côté peu et pour peu de temps, ne réchauffe pas suffisamment le 
cerveau, d’où provient naturellement l'intelligence, mais qui, en durcissant 
la peau, donne la force aux membres, tandis que, en rayonnant davantage 
dans l’autre partie, il procure par sa chaleur l'intelligence, mais affaiblit 
la virilité de l’ensemble des membres corporels ; la science naturelle 
enseigne en effet que les âmes changent avec les corps. 

Voilà pourquoi déjà auparavant les Éthiopiens attachaient beaucoup 
de prix aux Scythes: ils en acquéraient comme esclaves et les employaient 
par ailleurs à leur service comme soldats. Comme c’était alors un Scythe 
qui était installé à même le pouvoir, on recherchait l'élément scythe 
pour s’en composer une armée ; mais les acheteurs ne pouvaient le trans- 
porter autrement que si, par le détroit, on pouvait aborder dans le 
Pont Euxin ; cela on ne pouvait le faire sans le demander à l’empereur. 
Aussi le sultan le gratifiait-il de cadeaux grâce à de nombreuses missions, 
afin que les bateaux qui naviguaient depuis là-bas pussent aisément 


1. Les Mamiüks, qui constituaient la garde des Ayyubides, se rendirent maîtres 
de l'Égypte en 1250. Cette garde était composée surtout de Coumans. Pachymérès 
désigne plus loin sous le nom de Scythes ces peuplades de la Russie méridionale, 
constituées surtout de Coumans et de Petchénègues,; voir MorAvesiK, Byzanlino- 
turcica, 11, p. 281-282. 
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Tôv GE ye rüv Ailtérwv oovArv &AAN Ts poelx Tr Buorhet omévcofor 
xarmvéyxalev * ëx Kouavov yo dv éxeîvoc, elc rév eic BovAelav &mo8edo- 
uévev, Td yévoc élites xar” œitiuv ouverhv ôtt al maivav ëyyoc. Tà yàp 
&vrixpÙ LAARAUOV xAluart Ts YAG, To Te Béperov xxi Td vérLov, ÉmpuTou 
rot duvéueotv nt Te oœuarixn xai Yuyrxh BLaféoer àvrimemévbaouv, 
bonep dira xai xphoeouv, èv ac où pôvov Couv &Abyov rpès buoux Cüx 
Suxpophs Ebpor Ts ÉMPAVEtc, AAA xai rpds AvÜporovs vporwv * Bopetoic 
yao Ta Ca AeAebxwoTau, vorious SE peusAdvetor * &vBpwror ÔÈ Ev uèv 
Bopelou dobveror, &AAWG nai ôMS Aoyuxol xaraAaubavéuevor, Ëv oÙc où 
Aoyuxai émoriuar, où amuara puoixé, où yvüous, où ppévnotc, où repli 10 
Tdv Blov oixovouior xai Teyvév épyaotar xai r&AAX olc Tüv LA YwY &vBpoTot 
SLaoTÉAAovTEL, OpLRG LÉVTOL TapaBbAovc ka Tpdc AYNV ÉToluous ÉVOVTEG, 

&ç ÉTOULOG ÉPUNOOVTES, NV TLG ÉTOTEUVOL, rapaBoRV Tu Ha Baxyuxdv Poovrec 
ën” &AAMhotc al | r& Aper omévdovrec. ’Ev GE vorious Tobvavtiov &mav * B 176 
&xeivor ap edpueic LÈv AWG Hal &yav ouvero xœl &prorot Tà Ëc roMMrelav 15 
ka Téyvac xai Aoyixi aura xat Bourts Èp’ ÉxkoTE, vwBpoi D Tr èc 
ôpuñc Hal uaAwxol mod uayac Kai arpayuoobvy U&AoY oubGivrecs, Aya 
Éxetv Ÿ mo moÂurpayuovobvrec aœipobpevos. Tobrov GE Tov faov 
œiTuomuT” &v TG puorxevOpEvOS, T& uÈv Opiheiv ÔMYX Kai mpdc OALVYov où 
uetplos Bepuaivoyra rdv Éyxépañov, 6Bev xx h ebpuix rpooyiyvecdou 20 
réquue, Td dépua DE ouumiAodvra énepyaléuevov rois LÉREOL TNV oTEpp6- 
ra, éni dè Parepa Tüv pepov T& ëni nAéov dpuaciv Oepuaivovra pèv sic 
ebputav, ÉxAutoy Ô’ eic &vôplav anepyalôpevoy Tyv ÉAouéReuav Tüv oœpéTuv * 
ovuperariBeofat Yap Toic omuaot Tac duyis 6 puaixds A6yoc SBwot. 

Aid tou TaÜTE al mpôTepov LÈv mood ériuov Tùd ZxuBuxdv Aiblonec, 25 
Hard SouAelav pÈv xTuevor, MAG DÈ oTparLTaLs ÜTÈp AÜTÈV YPELEVOL. 

Tôre SE na els adTv Tv GpANY xaruorévros Exbbou, Tùd Exubixdv 
avelnreiro, bc otparebuaros oplouv éxeilev ovarnoouévou, ônep oùx GAAWG 

hv abTois œvouuévots peraxouiGetv, ei uh diù | rod orevod rie EbEeive B 177 
mpooBAAoOt Barton * roro SÈ noueiv 1h GErodvTac rdv Baorhéx auryavov. 30 
A1d nai moAais Édwpeiro Toèrov &mootohaic, ëp” & Tac éxeilev Ba- 
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aborder dans le Pont Euxin et que ceux qui les montaient pussent acheter 
à gros frais de jeunes Scythes et les emmener chez eux au retour ; nous 
savons que la chose se fit souvent : de là-bas on envoyait les présents 
à l’empereur, tandis que d'ici on leur ouvrait la voie vers les Scythes. 


4. De la girafe et de ses caractéristiques. 

Parmi les présents, il y avait aussi une girafe, animal rare et étrange, 
dont je veux dire quelques mots, en rappel pour ceux qui l’ont vue et 
pour l'instruction de ceux qui ne l’ont pas contempléet. Le corps de cette 
bête est de dimensions moyennes comme ces ânes que nous appelons 
canthons? ; sa peau est comme celle des panthères, blanche et mouchetée 
de taches rousses ; la forme du corps est celle des chameaux : la bête 
gagne en taille des cuisses de derrière aux épaules, tandis que les pattes 
de devant dépassent largement en hauteur celles de derrière ; le cou est 
comme celui des grues, s’étirant sur une grande longueur et aboutissant 
à la tête, ce qui donne fière allure à l’animal ; la tête est petite et pareille 
pour la forme à celle d’un chameau ; la bête a un ventre blanc et elle 
est recouverte d’une ligne noire toute droite et comme tirée au cordeau, 
qui va depuis le cou tout au long de l’épine dorsale jusqu’à la queue, 
qui est moyenne ; les pattes sont petites comme celles des cerfs et 
fourchues. D’autre part c’est une bête douce, au point que les enfants 
peuvent s’amuser à la mener par le bout des naseaux, et elle suit doci- 
lement où qu'on veuille la mener ; elle est herbivoreë, et on la nourrit de 
pain et de seigle comme la brebis ; elle se laisse naturellement apprivoiser. 
Sa défense contre le gêneur — car la nature accorde aussi cela aux 
animaux dans une très large mesure, de sorte qu’ils puissent se protéger 
des attaques éventuelles — ne consiste pas dans le sabot comme pour 
les chevaux, ni dans la corne comme pour les bœufs — car elle n’est 
pas couronnée de cornes — ni dans le croc comme pour les sangliers, 
ni dans les griffes comme pour les chats, mais, comme je le crois, dans 
les seules dents, dont les morsures légères suffisent à repousser le gêneur 
sans causer de dommage, car ses dents ne secrètent pas de venin, comme 
c’est le cas pour ces animaux auxquels la nature donne une arme de ce 
genre. Amenée de là-bas à l’empereur, cette bête, une sorte de monstre, 
constituait chaque jour un spectacle et un délice pour le public, lorsqu'on 
la traînait à travers l’agora. 


1, Baybars envoya le même cadeau à l'empereur d'Allemagne et au khan de Kipèak 
(Maxrizi : Quatremère, 1/2, p. 106-108 n. 128). La description de la girafe, qui excita 
de tout temps la curiosité, se trouve déjà dans des œuvres antérieures, grecques ou 
byzantines. Citons Dion Cassius (43, 23, 1 : Boissevain, II, p. 86%), que Jean 
Xiphilinos a repris littéralement dans son Épitomè (Boissevain, I11, p. 49830-%) ; voir 
encore SKYLITZES : Thurn, p. 475! ; ATTALEIATES : Bonn, p. 4917-50, Ph. KouKkouLes 
(Bios, III, p. 252) a relevé quelques autres cas. 

2. Le canthon est un âne de grande taille, utilisé comme bête de somme. 
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rAwilouévac vas badlws EdEeive mpooëdAnetv, al Toùc ëv abrais roAÀd 
duBovras pelpaxac Zuubixods ÉÉwvetofar xal mods Tù Tdi Émavyxovrac 
péoerv * Ô Oh xal moAdiG Yeyovds Éyvonuev, éxellev LÈv Tüv yaotoudrav 
npds Paorhéx Buaneurouévev, évreblev ’ évouyouévns oplor Ts rod 
éxelvous xeAebBov. 


S'. Ilepi xaunAomxpôdAcows, 6motôv ÉoTuw. 

Ev dè vois yapiouaouv Mv xai xaunhontpdôaas, ÉGov &obvnles al 
Bauudovov, repi où dALYX Bourouar Réyeuv, trois pèv DoDow dméuvnotv, Toic 
5 uh Pexoauévors Bidxoxaktav. Züua TobTw uÉTpLoOV xæT” Évous oÙc 
xavBœvas ôvoudlopev * Jépux xaTX rapÜdhec AeuxdV xal Tuppaic poAlor 
xaTRoTIXTOV * Pois oœuartos xaTk TG xauhhouc £E Ômollov PouBavov èc 
dprous &vopepéc, Tv Éurpoollov modGv Ümepremuévov axdTapxws Tv 
OmuoBEv * TpaynhoG xaTX yepévous mi uhxkiotoy Éxreuvéuevos xal Èc xEpaX NV 
&voyouevoc, à dyépoyov To Coov ÉVkablorav  xepañh Paix Hal xaun- 
lodhs T& oxAuarr' Aeuxdv Tv kotAlav, xal nd TpxyHhou Dà payewc 
néons xai Em oùpäc uetolas Yoauuv èri oTaûunv LÉAauvay Odvrato 
repuxelpevov * médes Aenroi xaT’ ÉAdpous nai Biymaodvrec. ‘Hyuepov 
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ëmou BEXotc épuäv * ronpayoy xai XpTo x xp10Ÿ xaxTk Td xo66xTOV œut- 
Copevov * rd S YBoc xeupbn0ec. H 3° Apuva Tobrw mods Tù Aurodv — Tÿ 
ueyiotw Yap uéper xai Toro praoriueirau Tois Coois N pooc, 6, El Tis 
éruriBouro, Tpocapuvetofar — oùy ÔTAŸ xaTk Tods Irnouc, où xÉpATL xaT 
Bods — oÙdÈ Yap HxÉpaotv ÉdrenTar —, oùx ÔDOVTL HUTX To xATpOUC, oÙk 
voËr xaTa Très YaAGc, môvorc DE Trois ÈJOUauv, oÙpau, OLA ONYUÉTEOV LETPIOV, 
8oov ua dmocobeiv Tù Aurodv ph PAtrrov * oùdE Yap Tiç idG rois ÉdoUouv 
évrébparrar xar” Exeiva & Oh Toic rouobTouc Ÿ pootc ÊTAer. Tobro, Goel Tu 
tépas, ÉXEDev npdc Baorréx SlaxomoBév, Éxkorns Déauax Av xai Tpuph 
rois époor ÔÙ &yopäs ÉAXÉUEVOV. 


5 éxelvouc : éxeïvov C edd. 6 à’ om. A || Ilept — éoriw om. AB || éortv : -v edd. 
7-8 Gauudotov xat &obwn8es transp. B edd. 9 uh : unôè B edd. 10 ruppaic : 
nvpais B 11 re om. C 12 &vopepés : -ns Bekk. 14 Ôè post xepakh add. 
B edd. |} xxl om. C 16 oùpäc : -ÿc B 19 OÉloic : -ox B | ronpéyov corr. 
Bekk. : ronpépoy ABG Poss, 19-20 dœuttéuevoy : &roÿ- B 22 érirl0ouro : 
-xtBoïro B || où : à edd. 27 éxkornc : Éxdorois B. 


3. Malgré l'unanimité des manuscrits {(xonpôpoc), la correction introduite dans 
le texte par I. Bekker (ronp&yos) doit être retenue. Cet exemple témoigne de l’imper- 
fection du modèle commun des trois manuscrits sources, et peut-être de la distraction 
de l’auteur. 
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Mais le souverain mena cette action avec la conviction de servir nos 
intérêts. De quelque efficacité que fussent ces tractations pour la paix, 
elles devaient conduire par ailleurs à un immense désastre. 


5. Comment les Éthiopiens, grossis en nombre, traitèrent la Syrie; 
au sujet de Nogaï. 

Grâce en effet aux transferts continuels des jeunes enfants des régions 
nordiques fut constituée avec le temps une masse de soldats, ce qui 
augmenta l’ardeur des Éthiopiens ; ils franchirent les bornes, au point 
que souvent, confiants dans leur sécurité interne, ils portèrent la guerre 
hors de leurs frontières et attaquèrent résolument les chrétiens. Les Italiens 
occupaient en effet toute la côte de la Syrie, régnaient sur la Phénicie, 
dominaient Antioche même et disputaient aussi avec une force supérieure 
les lieux de la Palestine, qui avaient une renommée de sainteté, et surtout 
naturellement à cause du séjour qu'y fit le Sauveur, de sa passion et des 
merveilles de l’économie. Les Éthiopiens donc, confiants dans leurs 
forces constituées avec les Scythes, s’élancèrent et firent de toute cette 
terre ce que l’on appelle une proie de Mysiens?, jusqu’à ce que petit 
à petit — les Italiens ne pouvaient en effet conclure d'accord avec ces 
gens qui étaient et que l’on appelait ennemis de la vénérable croix —-, 
après les avoir chassés même des plus grandes villes, ils eurent rasé 
celles-ci jusqu’au sol. Et voilà qu’à présent la célèbre Antioche est tombée, 
comme est tombée Apamée, que Tyr et Beyrouth ont été détruites et 
que Sidon subit le même sort. De l’autre côté Laodicée est dans les larmes, 
Tripolis et Ptolémaïs, ces grandes cités des Italiens, sont comptées comme 
si elles n’existaient même pas. Et Damas la superbe, qui constituait 
anciennement la frontière de la Rhomaïde à l’est, a été complètement 
anéantie® ; il ne subsiste absolument plus rien en dehors des régions qui 
appartiennent aux Arménienst. La masse entière des habitants de ces 
villes s’est dispersée par toute la terre, à l'exception de ceux qui sont 
morts, les uns par la loi de la guerre, les autres de manière différente par 


1. Opposé à théologia, qui regarde les relations des personnes de la Trinité entre elles, 
le terme oikonomia indique les manifestations extérieures de l’action divine, l'œuvre 
ad extra, et plus précisément, comme c'est le cas ici, l’incarnation du Fils. 

2. Pour le sens de cette expression, voir p. 88 n. 1. 

3. L'historien rapporte brièvement la conquête de la Syrie et de la Palestine par 
les Égyptiens (les Éthiopiens dans la terminologie de l’auteur), sous le règne des 
sultans mamlüks, grâce aux renforts des Coumans (les Scythes) amenés de Crimée 
avec l'agrément de Michel VIII {voir, ci-dessus, la fin du chapitre 3). On est surpris 
de trouver ici Damas, car la ville n'avait pas cessé d'être musulmane depuis 635. De 
même Apamée n'était plus chrétienne depuis plus d’un siècle. Antioche sur l'Oronte 
fut prise et détruite par le sultan Baybars en 1268. Les autres villes citées furent 
occupées par les Mamlüks en 1287 (Laodicée), 1289 (Tripoli) ou 1291 (Tyr, Beyrouth, 
Sidon, Ptolémais), Ce passage montre que les chapitres 8-5 constituent un survol 
d'événements dont. le cours s'étend sur une longue durée. Alors que le récit concerne 
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ARAG Tadra uÈv T& xpaToUVrL rerpéyarar Joxhoer ToÙ ouvoloetv Toic 
huetépots. Karl 6oov pèv eic eipnvnv évuordv Fv Td rpxyuutevéuevoy, AWG 
SE xat èc pÉyioTov ÉAvuNvaTo. 
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c’. "Oruws adEn0évres Alllonmes Tà ar Zuplav Buerpatavro xx Tà xaTX 
rdv Noyav. 5 
Tai Yap ouveyéor uetaxouioeor Tv Bopéadev uetpaxioxwy TAï0oc èv 
katpé ouoTav oTpariwrixdv NÜËnOË Te Tv Tv Aiblémov puy xat Ünto 
Tù ÉcxauUÉVE ÉTNIGV, De RoAdutc, Tà | xaTd dpas &opañet Oxppobvras, B 179 
Ünepopiouc ÉxpÉperv mohËuouc al xaTa ypioriavév &vSpileodar. Téiv y&p 
’Irondv rhv ris Evplac ardons Tapalay xaTEyOvTEv Kat Douvixnc &pxÔvTwv 10 
aat adrhc  Avrioyeius Td xpdroc ÉyovTrov, SLapoBnrobvrov à” ËË Üneprépas 
loydos at Tov The IlxAarorivne TéTwv, dc &Yyiérnros S6Eav ÉYOVTEN, koi 
udhx eixôtToc Où Tac éneioe ToÙ Zoripos Ouarptbac ka TX TXON a TX 
Ts oixovoulas Tepaorix&, abtoi Ye, Ouponouvres Taic x Tév Zxubiv 
ovataouts Ouvapeotv, éEeAlovrec näüouv énelvnv Thv yñv Muoüv, rd Aeyo- 15 
Evov, Aclav Énotouv, Éwc où xar” OAYov — oÙDÈ yXp nv Toic ’IrxAoïs mpdc 
adTobs omÉvIE Ta, ÉYOpods Ye vrac «al Acyouévous ToÙ Tuto GTaupol —, 
Ha adTov On Tov peyloroy rôAEwY ÉÉouvres, adrds sis Édos xarnpeupav. 
Kai vüv xetrou pèv ñ reprpavhc ’Avriéyeux, xeïrou DE  *Ardpeux, xaTéoua- 
nrot Te Tôüpos xai Bnputéc, xat Zudov Ta époux nice. ‘Etépolles BE 20 
Opnvet Axodixete, ThiroAlc te xat IIroAeuatc, Tà peyaaax rüiv'IraAüv otre, 
de oùS &v Youv AoYiCovrar. Kai Oh Aapaoxdcs h xaAAOTN, T& more The 
‘PœpatSoc 6pux xaf° ÉGav, paviorar TavreAG * ua BAG TANV Tv els 
*Apueviouc TeobvToy oùdèv 6 rt ouvioratas. ‘O dE raurAn0 Ne éxclvov Auds 24 
ravrayoÙ Yhs deonapn àveubev Tév necévrov, | Tüv pèv rokËéuou vôuE, B 180 
tv JE xai GAAGWG VOLE papruptxG, u} kATAEOUÉVOY Thv Epvnotv. Kai 


7-8 LEUTSCH, I, p. 375 n° 89 ; KARATHANASIS, p. 83 n° 160. 15-16 LeuTseu, I, 
p. 122 n° 15; Il, p. 38 n° 16, p. 538 n° 83, p. 762 n° 28; KARATHANASIS, p. 43 
n° 56. 


3 éAvuvuro : ÉAvurvavro G Bekk. EAvurwvavro Poss. 4e’ om. A 4-5 “Oxrux 
— Noyäv om. AB 5 Noyäv : Néyav edd. 6 Taïs : vois B || ueræxouloecr om. C 
12 ts om. C 14 tepaorixé : cpaorixt Bekk. 18 œdräc : œbrdc À adroùs B 
19 xat post Ôè add. A 22 houv AoylCovrar : hv Aoyibeodar B || : ñ B || Tic : 
om. À vois Poss. 23 xai 6Awc om. B 24 raurAn0hc : -dc AB 25 àveullev : 
&veu B edd. 


au départ l'année 1261, il embrasse ici des faits qui se déroulent en 1291. En consé- 
quence, la composition de l'Histoire est elle-même reportée au plus tôt vers la fin du 
siècle. Dans le livre VII (19 et 32), l'historien revient sur la conquête de la Syrie et 
de la Palestine par les Mamlüks. 

4. Après la prise de Saint-Jean-d'Acre (18 mai 1291) ou Ptolémais, par laquelle 
l'auteur clôt le tableau des conquêtes du sultan d'Égypte, il ne restait plus que deux 
États chrétiens en Orient : Chypre et la Petite Arménie (Cilicie). 
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la loi du martyre, en refusant le reniement. Voilà le profit que la chrétienté 
tira des Éthiopiens à cause de nos imprudences ou de nos actes malveillants 
ou de nos impulsions et appétits égoïstes. 

Quant aux Tatars, nous arrivons encore à arrêter leur audace, non pas 
assurément grâce à des troupes courageuses, mais bien au prix de démar- 
ches amicales, c’est-à-dire serviles, en contractant des alliances matri- 
moniales et en faisant fréquemment les cadeaux les plus beaux et les 
plus grands ; ainsi, après cela et bien des années plus tard, intervint une 
autre alliance : cette seconde alliance fut contractée avec les Tatars 
occidentaux, qui avaient surgi de quelque lieu obscur et qui avaient occupé 
la région du nord, en la personne de leur chef Nogaï!, auquel l’empereur 
donna une autre fille qui lui était née par voie illégitime et qui se nommait 
Euphrosyne? ; il s’ensuivit que ces gens obtinrent dans l’amitié ce qu’au 
prix de grandes souffrances ils auraient tout juste acquis par la guerre. 


6. Comment les trois princesses furent mariées et à quiÿ. 

Après cela l’empereur décida donc de se débarrasser aussi des princesses, 
sœurs du jeune Jean, qui pouvaient passer pour avoir elles aussi quelque 
part à l'héritage impérial venant de leur père ; c’est pourquoi, dans un 
dessein profond, il ne les maria pas à des Romains. En effet, il unit l’une 
à un noble latin, appelé Mahieu de Véligourt, qui était de Morée et 
résidait dans la Villet. I1 donna la deuxième en mariage à un dignitaire 
latin, auquel, pour l’honorer, ces gens donneraïent le titre de comte ; 
il s'appelait Vintimiglia et il était venu alors, poussé par la renommée, 
de Gênes vers l’empereur, qui le gratifie naturellement de cadeaux et le 
renvoie avec cette princesse pour épousef. Il donne la troisième au 
Bulgare Svetoslav, le chef des régions montagneuses de l'Haimos en 
Mysief. S’étant ainsi débarrassé d'elles et remis des soucis qu’elles lui 
causaient, il s'applique à d’autres affaires. 


1. Comme beaucoup d’autres historiens contemporains, Pachymérès fait de Nogaï 
un chef indépendant. Plus loin (111, 25 ; V, 4) est attribuée à Nogaï la fondation de 
la Horde d'Or, qui est en fait l’œuvre de Batu, un petit-fils de Gengis-Khan. Nogaï 
(f 1299) était seulement un puissant émir, qui servit d’abord sous les ordres de ses 
deux oncles Batu (1227-1257) et Berke (1257-1267). Sur Nogaï, voir B. SPULER, Die 
Goldene Horde. Die Mongolen in Russland, 1223-1502, Leipzig 1943, p. 59-77. 

2. Sur Euphrosyne, voir PAPADOPULOS, Palaiologen, p. 33, n° 53. Son mariage 
avec Nogaï eut lieu vers 1270 ; voir Chronologie, II, p. 210-211. 

3. Cf. GRÉGoRaAs : Bonn, I, p. 921-935. 

4. L'historien ne mentionne pas le prénom des trois filles de Théodore II Laskaris 
dont il rapporte le mariage. Théodore II Laskaris eut six enfants ; sur sa descendance, 
voir Chronologie, X, p. 65-77. Les deux filles aînées avaient été mariées par leur père. 
La troisième, prénommée Théodora, fut mariée à Mahieu de Véligourt ; voir ibidem, 
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rabra pèv Aiblérev Tù ypuoruavixdv &nwvavro Tac uerépars &BouAlouc À 
xaxovolas D abrovémots 6puaic xat dpÉÉEOL. 

Toxkpowv SE rob Bptoouc xal rt àvéyouev, où Buvdueorv obuevoëv Gxpox- 
Réauc, &AAX piaxate etT oùv JouAxaic ÜmEAEUGEOL, HXMNÔN ToLoDvTES Ka 
Swpopopobvres ouyvaxus TA HAAMOTÉ TE Kad péyiora, De xal DebTepov &AAo 
era Taûra xai ypbvors boTépous ouvéoTn rpès robs Burixobc T'oytpouc, Éxro- 
Pev dpavv Émiorévras xat Tà Béperx xarasyévTRS, ouvkAARYUX TÉ Epyovrt 
robTov Noy&, éxS6vroc Toù Baorkécoc Étépav ratdt où Èx oxoTIUV GTEpUETEOV 
yeyevvnuévnv, Edppoobvnv tobvouax, &E dv ouvébauve LeTt puAlac Ékeivouc 
Eye à On roooTañanwopolvres rokËue pôAMG &v ÉXTÉVTO. 


c'. "Orac ai toets BauorAldec évSotorv fpu6oBnoav xat émolotc. 

T& pv oÙv Buorhet pet Tudra Eéyvworo man ay vor xal Tüv BaouAidov 
Toy ka abradéApoy Tob ratddc ’Iwdvvou, Joxouaiv Éyeuv xaxt TobTay Tù 
uépoc xAñpov BaorAelac and ratpôc * xal Dix ToÙro BaOb +1 oxomüv, Éxetvos 
“Pouatouc abrutis où ouvhpuorre. Thv pèv yap T& &md Toù Mopéou ebyevet 
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oavrt * Tv D Deutépav Aativo peyrorävr, ôv &v éxelvor palev oEuvÜvavrec 
xbvrov, üvoua Bivruuihux, &nd l'evvobac TôTE mooceABôvTL xauTa prunv T& 
Baoraest, els Yauov ÉxÔoùG wat Joporc Tà ElxéTA pLaoppoyvnoduevos, &ro- 
réurer ouvau” ëxelvn outoye * Thv dÈ Tpirnv BouAyépo To  OopevrioAtBu, 
kara Muotav téiv xata Tov Aîuov ôpevv &pyovrt, OSwot. Kai obtowc Exel- 


vov &raayels xat T&v ppovridov Tv rt Taurus faloxs, ÉTÉpaLs TpéÉEauv 
ÉTLBGARETOL. 
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hpuéononv : heuwo- C 13 xal! om. À 14 Baorhelacs xAïjpov transp. B edd. 
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p. 68-71; voir aussi les deux notices les concernant dans PLP, nos 2555 (Mahieu 
de Véligourt) et 7304 (Théodora Laskarina). 

5. La quatrième fille, prénommée Eudocie, gagna l'Italie avec son mari, le comte 
Guillaume de Vintimille, puis l'Espagne, où elle se remaria ; voir Chronologie, 1, p. 71- 
72; voir aussi les deux notices les concernant dans PLP, nos 2738 (Guillaume de 
Vintimille) et 6234 (Eudocie Laskarina). 

6. La dernière fille, dont le prénom n’est pas connu, fut mariée au seigneur de Vidin, 
en Bulgarie (la Mysie dans l'Histoire); voir Chronologie, 1, p. 72-73. La graphie 
Osphentisthlabos (Svetoslav), qui semble être celle du texte original, a été étendue 
à l’ensemble de l’œuvre. Sur le sens du mot Haimos, voir p. 278 n. 5. 
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7. L'affaire de l’impératrice allemande Anne. 

Survient donc l'affaire de l’Allemande Anne, que Jean, le père de 
Laskaris, eut un court moment pour femme en son extrême vieillesse ; 
elle était la fille de Frédéric, chef de la Sicile, et la sœur de Manfred ; 
une fois qu'elle fut arrivée grâce à une ambassade, cet empereur Jean 
la couronna, la fit proclamer impératrice, la prit pour femme et l’aima?. 
Perdu donc d'amour pour elle, l’empereur Michel la faisait tenir en lieu 
sûr, pour qu'elle ne pût s’enfuir aisément chez les siens, cependant que, 
tout en lui procurant impérialement le nécessaire, il tentait tout pour 
venir à bout de sa vertu. Mais il ne put la persuader malgré ses nombreuses 
démarches et prévenances : il ne serait pas en effet bon et convenable 
pour elle, connue pour avoir été l’épouse d’un si grand et redoutable 
empereur, de souiller plus tard sa couche et de vivre en concubinage avec 
son sujet, fût-il à présent empereur, elle la très grande dame issue de 
très grands princes. Aussi décida-t-il de satisfaire d’une autre manière le 
fol amour qui le tyrannisaits. Il promit à Anne de se marier avec elle, 
après avoir quitté sa femme ; seulement il y fallait des raisons apparem- 
ment plausibles, et il les exposa en de nombreuses occasions : Théodora 
— ainsi s’appelait en effet l’impératrice — était bien et elle était issue de 
cette grande lignée impérialet ; il ne pouvait rien lui reprocher soit sous 
le rapport de la naissance, soit sous celui de la chasteté au milieu de 
mœurs corrompues, soit sous celui d’un manque d'amour conjugal ou 
d’une incapacité à régner avec lui. Mais il fallait de toute nécessité se 
mieux garder aussi des ennemis, maintenant qu’on était dans la Ville, 
pour laquelle ils avaient une forte passion et que menagçait un danger 
pressant, car ils pouvaient attaquer en nombre, d'autant plus que les 
Italiens qui possédaient auparavant la Ville étaient portés par ailleurs 
à se venger de ce qu’on leur avait enlevé ce qu’ils possédaient. On entendait 
dire qu’en ce moment même ils construisaient dans l’excitation une flotte 
redoutable, alors qu'eux ils n'étaient pas capables de résister à de pareilles 
attaques : en effet, il n’était pas possible avec une telle quantité de naviresÿ 


1. Cf. GRÈGoRAs : Bonn, 1, p. 909-928 ; Acte de Michel VIII en faveur de Constance 
de Hohenstaufen : C. MaRINESCO, Du nouveau sur Constance de Hohenstaufen, 
impératrice de Nicée, Byz. 1, 1924, p. 460. Les chapitres 7 et 8 forment un ensemble. 
Voir aussi 1, 32. 

2. 11 semble difficile de reproduire dans la traduction le mouvement de la phrase 
grecque. Avant de donner un nouveau début à sa phrase, l’auteur entendait sans doute 
la construire de la manière suivante : Düéver pèv obv té ... Éport 6 Paoraedc 
MixahA &Aoùc ... Sur les chapitres 7 et 8, voir Chronologie, I, p. 77-85. La date du 
mariage de Constance de Hohenstaufen avec Jean 111 Batatzès n'est pas établie avec 
précision. F. DôüLcer (Regesien®, n°s 1779-1781) l’a situé en 1244, mais il faut peut-être 
l'avancer de quelques années. Voir aussi la notice de Constance de Hohenstaufen, 
appelée Anne dans l'empire byzantin, dans PLP, no 1002. 

3. On a nié la sincérité des sentiments de Michel VIII et prétendu qu'il ne recherchait 
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pobepdv ÉÉaprüeodo, adrobc OS’ avrunmetv épais Touxbraic LU Épeuv * oÙTE 
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que des avantages politiques ; voir GEANAKOPLOs, Emperor Michael, p. 144-145. Mais 
il n'y a aucune raison de mettre en doute le récit de Pachymérès, qui s'attache d’ailleurs 
à montrer que la contrepartie politique de cette union était faible, sinon nulle : tel 
est le sens de l'interrogation apparemment obscure qu'on lit plus bas (p. 24923), 

4. L'historien mentionne ici pour la première fois le nom de l'impératrice, Théodora 
Doukaina, qui descendait en effet des lignées impériales des Doukai, des Komnènoi, 
des Angéloi et des Laskarioi ; voir sa notice dans PoLeMIs, Doukai, p. 109, no 74. 

5. Ici comme en d'autres cas (voir p. 349%, 529%, 58516), l'historien s'exprime par 
antiphrase et entend indiquer le petit nombre de navires dont disposait l’empereur. 
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de résister à ces gens, pas plus qu'ils n'étaient capables avec leurs armées 
de combattre sur terre. Et puis il y avait aussi les Bulgares eux-mêmes, 
qui d’un autre côté menaçaient de faire irruption en Thrace, surtout 
qu’Irène, l'épouse du chef des Bulgares, Constantin, ne laissait pas son 
mari en repos en raison de sa haine envers l’empereur!. Comme donc les 
ennemis s’agitaient tout autour, il fallait se garder des attaques autant 
qu'il était possible et il fallait en particulier craindre aussi les proches 
de l'impératrice Anne, prêts eux aussi, à cause d’elle, à s’élancer avec 
les autres. Or si, en ayant l’occasion, nous avisions à un moyen plus 
puissant, loin d’être des ennemis, ces gens seraient des amis par respect 
pour l’alliance, et pour une raison de parenté, si nous nous unissions à 
l’une des leurs, ils auraient pour nous des sentiments d’amitié. 

Voilà ce que l’empereur méditait et exprimait sous des raisonnements 
captieux ; sa passion brûlante l’excitait en effet, d'autant plus qu'elle 
était dédaignée par l’impératrice Anne. L’impératrice Théodora, mise 
au courant, eut de la peine à supporter qu’elle, l’impératrice dûment 
couronnée et la femme légitime, après avoir eu de son mari l’empereur 
des fils, d’abord ce Manuel, décédé, ensuite Andronic, qui vivait et que 
le père élevait comme un empereur, et en troisième lieu Constantin le 
porphyrogénète né dans la Ville?, elle eût à souffrir pareil affront, aban- 
donnée, privée de son mari et privée de la dignité impériale, rejetée loin 
de tout honneur, alors qu’elle verrait sa rivale sur le trône impérial 
régnant avec son époux. En conséquence, elle envoie supplier le patriarche 
d’écarter d’elle un tel malheur et lui demander de défendre les lois divines. 
En l’apprenant, ce dernier s’étonna de ce que l’empereur entreprit de 
telles choses et touchât sans se gêner à ce qui est sacré, au point de vouloir 
fouler aux pieds les lois établies, lui qu'auparavant on n’imaginait pas tel ; 
il s'indigna et le signifia, en le blâmant et en le menaçant aussi de la 
colère de Dieuÿ. Quant aux prétextes, il les déchira comme toile d’araignée, 
car compter pour rien la crainte de Dieu, alors qu’on a la crainte des 
hommes, c'est consciemment mal juger de ce qui est à craindre ; en 
revanche la crainte des lois divines c’est l'absence totale de crainte chez 
qui les craint, quoi qu’on puisse mettre en avant pour provoquer a 
crainte. 

Voilà ce que le patriarche dit et manda ; il était prêt en outre, si 
l’empereur faisait quelque chose d’autre, à le retrancher du corps du 
Christ comme un membre désormais pourri et allergique à tout r emède 


1. Irène, la fille aînée de Théodore IT Laskaris, avait été mariée à Constantin Tich, 
tsar de Bulgarie, vers 1257; voir Chronologie, 1, p. 67-68; PLP, n° 5976 (Irène 
Laskarina). 

2. Sur les trois fils de Michel VIII, voir PAPADOPULOS, Palaiologen, p. 22-23, 
n° 36-37 ; p. 35, n° 58. 

3. LAURENT, Regesies, n° 1363 (été 1262). En réalité, l'acte prend place bien plus tôt, 
peu avant le départ de Constance de Hohenstaufen pour la Sicile. L’impératrice quitta 


RELATIONS HISTORIQUES, III, 7 247 


orpurebpaor mokepelv xarà yhv * Tobc DE ye BouXYdpouc al adrodc Etépufev 
dmeuetv elobdhherv du Opdxnc, ab uäAkov The | T& Tüv BouAyéowv B 183 
&pyovre Kovoravtivw ouvorxodonc Eipñvns un peustv Ebonc rèv obtuyov 
rh pds Tôv Baoraetovra àneyOelx * xÜXAG Vobv Tv ÉyOpov rapaxivou- 
Lévy, Xphvat puaaoseodar Tac ÉmiDéoetc c Ooov Juvarov, idlwc D Dedtévar 5 
xat Tobs T6 BaorAiSoc "Avync oixetous, 6 érolucwc GX TabTrnv xäxelvouc 
roïc &AAOU GUVEË opuoovrac * el DE tt mpoundeuoaluela HpeiTTov, kaupdv 
Éyovres, Un 6vov ÉyOpobc éxetvouc, &AAG xai pihouc yiveobar, aidouuévouc 
rd xÿ0o6 Hat xuT” &yYLoTeluv, ei ouvouxloouev Éaurots Thv éxelvov, oixzlowc 
rod AUX ÉoVTG. 10 
Tara Toù Buorréwc Bouhevouévou xat aoprorixéic AËyovros — Éretde yap 
6 éxxalov Époc, xl H&AAov rap This Deoroivnc “Avvnc TEplppovouLEvos —, 
h Baorais Oeodwpa ruouévn yakendic elyev Évéyxa, et, Décrouva ÉcTeuuév 
oboa al yynota yuvn, ÜT” &vpl re ré Paoraei Texoou natdac, xal rpéiTov 
uèv &roryépevoy &AAoV Tov MavourA, Elta DE ai rov meprôvra Avôpévuxov, 15 
ôv Baoraxëdc à raThp ToÉpor, ka Tpirov rdv Ent rc méAEGG YevynBévTX rdv 
roppupoyévvntov Kovoravrivov, roraüra méflor énoncupleïou, orepnbetox 
uèv tod &vSpéc, otepnbeïon Bè xat The BaorfAelac au néons éreppuuuévn B 184 
rue, Tv à dvrinaov Ent rod Opovou ris Baorheluc dpGox ouuBaotAebouoay 
r® dvdpt. "Obev xal pds Tùv Tatpuipynv mréubaox ixeteder Touxbdrnv 20 
cuppopav &ubvar Tabrn ai véuwv Belov Ünepuayeiv &Etot * dc Oh mal 
xt dyœuevos, el Totobrois émyetpoln 6 Baorastc nat dvénv Tov &fixrowv 
&nrerau, 6 xai Tobc xeuuévous vououc ÉBÉAELV xaTamateiv, xdTdG Touobroc 
uh vouQéuevos mpôrepov, euva Éroler xai dueunvve, Td uèv dvedlbawv, rù D’ 
émoeloy éxelve xal rhv x Oeod &yavéxrnouv. Tac dE Ve rpopacerc 6 lordv 25 
dodyvns Juve * To Yp pÉ6ov &vOponivov GedtôTx poBov Betov map” oÙdèv 
TiBecôar xaxe Hpiveuv eidôTos elvar To pobepôv * Tù pévror Ye Tobs Belouc 
véuous pobetobar &poBlav elvar peyiornv T& pobouuéve, xäv 8 Tu rporteivor 
ri ÊTL T@ pobeiv. 
Toro To murputpyou xat AËVovros wa unvbovroc, Etre S Étoluuou Gvroc 30 
äroxémrev Éxetvov, el &AÂAO TL Tparror, Ts Toù Xpiorod OAopehelac dc 


25-26 LeuTscx, II, p. 465 n° 15. 
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Constantinople en décembre 1261, car telle est la date apposée sur l’acte qu'émit 
Michel VIII en sa faveur à son départ (décembre 6770) ; voir Chronologie, 1, p. 79-80 ; 
C. MARINESCO, art. cit., p. 460. 

4. L'écrivain se plaît à répéter un terme dans une même phrase et à souligner une 
idée par cette accumulation ; voir un autre exemple p. 229is-u 
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l’empereur se rendit compte qu’il se heurtait à un homme supérieur à ses 
propres forces et qu’il faisait le Crétois précisément avec le Crétois!, 
qui était déjà au courant de ses entreprises ; car la mise à l’écart du 
petit Jean pour ce qui était de l’empire ne laissait pas en paix, pas même 
un court instant, les pensées du patriarche ; il vire de bord, comme on dit, 
et, après l'avoir pourvue de son mieux, il décide de renvoyer chez elle 
l’impératrice Anne, sauf à l’échanger contre le césar détenu par son 
frère Manfred? : en effet, le beau-père de ce dernier, le despote Michel, 
qui l’avait capturé, le lui envoya là-bas, comme il a été ditë. La raison 
mise en avant était pour l’empereur un prétexte ; c'était simple satisfaction 
de l'amour et non préoccupation du bien commun ; celui qui connaissait 
exactement la situation se rendait compte du calcul. 


8. Au sujet du frère de l’impératrice Anne, Manfred, et de Charles. 

En effet, Anne était à la fois fille de Frédéric et sœur de Manfred, 
comme le récit vient de le montreri ; ceux-ci étaient séparés du pape 
et de ses gens et, comme diraient ces derniers, de leur Églisef ; ils ne 
voulaient pas en effet se soumettre eux aussi comme les autres et se 
plier à tout ce que pouvait dire et faire celui qui était en charge de l’Église, 
mais jouir de leur liberté de mouvement et administrer ainsi l’État en 
Sicile et à l'extérieur. Offensé par cette attitude, le pape se découvrit 
un homme énergique, qui était le frère du roi des Français et qui prenait 
rang parmi les comtes, Charlesf ; il lui confie le soin de leur faire la guerre 
soi-disant comme apostats, en le constituant roi de leur État et en leur 
faisant par ce moyen une guerre sans merci. Comment donc des gens 
aussi opposés à Charles pouvaient-ils jamais s’allier avec lui contre 
l’empereur? ? 

Mais le calcul échoua ; l’empereur resta dans le devoir, et il vaquait 
à ses affaires. Celles-ci consistaient à tisser des plans avec les archontes : 
comment d’une part rebâtir rapidement la Ville, dans l'incertitude où 


1. Le Crétois étant réputé menteur, faire le Crétois avec un Crétois consiste à 
entretenir une conversation où les deux interlocuteurs mentent. 

%. DôLcEr, Regesten’, n° 1916 (décembre 1262-décembre 1270). L’acte doit être 
daté de décembre 1261 ; sur la datation adoptée par F. Dôlger, voir Chronologie, Ï, 
p. 80-81. En échange de Constance de Hohenstaufen, Manfred de Sicile libéra le 
césar Alexis Stratègopoulos, qui avait été capturé par Michel II Angélos peu de temps 
après avoir repris Constantinople (I, 32). Alexis Stratègopoulos avait été promu césar 
vers la fin de l’année 1259 (voir p. 1531, avec la note correspondante). 

3. Voir ci-dessus, p. 127%. Manfred avait épousé Hélène Angélina, la fille de 
Michel II Angélos ; voir p. 116 n. 2. 

4. Ci-dessus, p. 24554 

5. Voir ci-dessus, p. 117*?-1191, avec la note correspondante. 

6. Pachymérès a mentionné plus haut (p. 22114, avec la note correspondante) 
la fierté et l’orgueil de Charles Ier d'Anjou et il revient plus bas (p. 4659-17, 52313-20) 
sur l'énergie, la ruse et la persévérance du roi de Naples. Ce portrait est en accord avec 
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2 LeuTscH, I, p. 297 n° 65 ; II, p. 205 ne 35, p. 628 n° 98 ; KARATHANASIS, p. 46 
n° 66. 5 LeuTsCH, II, p. 623 no 77 ; KARATHANASIS, p. 90 n° 175. 
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les jugements portés par ses contemporains sur le frère de Louis IX ; voir É.G.LÉONARD, 
Les Angevins de Naples, Paris 1954, p. 42-47. 

7. Par cette interrogation, l'historien entend souligner l’inanité des raisons mises 
en avant par Michel VIII et exposées dans le chapitre précédent pour justifier son 
mariage avec Constance de Hohenstaufen. Voici son raisonnement : Michel VIII 
prétend échapper à Charles en s’alliant avec Manfred, dont il épouserait la sœur, 
de peur que Manfred ne s’allie avec Charles d'Anjou, qui s'apprête à attaquer Constan- 
tinople ; mais l'alliance entre Charies et Manfred est impossible, puisque le pape a 
chargé Charles d’abattre Manfred. On aboutit à la conclusion déjà énoncée plus haut 
(lignes 9-11}. D'autre part, la substitution de uet& à xart, qui n'a pas de fon- 
dement dans la tradition manuscrite, a pour conséquence de rendre la phrase inintel- 
ligible. Voir aussi p. 244 n. 3. 
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l’on était de ce que les Italiens projetaient à son propos — on craignait 
en effet qu'ils n’attaquent en secret —, et comment d'autre part la 
garder aux Romains devant leur assaut et éviter qu'en apparaissant 
ils ne la dévorent, car ils attaqueraient nécessairement avec des forces 
supérieures ; on entendait dire en effet qu'ils ne se tenaient pas un seul 
instant en repos, mais qu’ils montaient contre la Ville une expédition 
très puissante par terre et par mer. 


9. Comment et pourquoi on exhaussa avec des poutres les murs maritimes 
de la Ville ; des préparatifs de l’empereur. 

On décida donc d’une part, pour parer au danger du moment, de 
surélever en hâte les murs de la Ville, particulièrement ceux qui regardent 
la mer; ceux-ci étaient tout naturellement fort bas, car celui qui les 
construisit pour la première fois avait alors la maîtrise de la mer, ce 
Constantin le très grand non moins par la piété que par l’action? ; comme 
le temps pressait et que l’on ne pouvait achever la construction au moyen 
de pierres unies à de la chaux, c'est à l’aide de planches et de poutres 
larges et longues en même temps qu’assez solides pour résister aux coups 
qu'on décida d'autre part de surélever les tours et les mursÿ. Et pour 
que l’on eût à l’intérieur des défenseurs en nombre suffisant, on installerait 
quantité de soldats de l'extérieur, mais des soldats armés à la légère, 
qui devraient rester à l’intérieur pour le temps de la guerre ; si on craignait 
que l'attaque fût lancée aussi du côté de la terre, ceux qui auraient à 
en soutenir le choc seraient tirés des grandes unités impériales. Pour ce 
qui est de leur nourriture, au cas où ils y resteraient cantonnés très 
longtemps, elle serait apprêtée prestement à partir de la Ville : on y 
introduirait en effet nombre de bœufs pour le labourage des champs, 
en quelque endroit que ceux-ci fussent situés et quels qu’en fussent les 
propriétaires, je parle de ceux de l’intérieur de la Ville ; ceux-ci pourraient 
ainsi labourer, défrichant, semant et récoltant, de sorte que la nourriture 
fût suffisante aussi pour les hommes, sans compter qu’on ferait rentrer 
au préalable des conserves tant de viande de porc que de lait de brebis. 
On mettrait aussi en réserve du foin pour les chevaux et, chez ceux qui 
cultivent à l’intérieur les champs pour la nourriture de l’homme, il y aurait 
nécessairement du surplus pour les bêtes, de sorte qu'ils pourraient 
fournir une nourriture suffisantet, On ferait recouvrir les poutres de 


1. Cf. GRÈGoRaAs : Bonn, Ï, p. 98-17; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1663-1685 ; 
Chronique anonyme, vers 656-662 : Müller, p. 386. 

2. Sur la muraille maritime de Constantin, voir JANIN, Constantinople byzantine, 
p. 26-31, 294-300. 

3. Le texte des manuscrits doit être corrigé. Le plus simple est de suppléer un 
deuxième xpôc, qui a pu disparaître à cause de la répétition de la préposition précisé- 
ment : xpèc rù mpèc Tac nipopäc &vréyetv. Telle est d'ailleurs la leçon de la version 
abrégée ; GRÈGORAS (Bonn, I, p. 1193%0-:1) utilise aussi ce verbe avec le même régime. 
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Ajoutons que ce long passage (p. 2514-253%) est commandé par le verbe ’ESôxe, 
premier mot du paragraphe. Le début du paragraphe suivant nous apprend que seules 
les premières mesures furent exécutées. 

4, Le sens âu deuxième membre de la phrase n’apparaît pas clairement. L'auteur 
semble indiquer que les paysans introduits dans la ville pourraient apporter un complé- 
ment de nourriture pour les chevaux, auxquels ils fourniraient du fourrage vert en 
complément du fourrage sec engrangé au préalable. De plus, il faut sans doute retenir 
la leçon t&ç du manuscrit G à la ligne 25 ; &poup&c, exprimé plus haut (ligne 20), doit 
alors être sous-entendu ici, comme il l’est dans un autre passage (p. 29128). 
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couvertures faites de peaux de bœuf, de peur que les ennemis, en y mettant 
le feu, ne les incendientt. 

Le travail des poutres fut donc exécuté, les tours furent exhaussées 
d'environ trois coudées, et les remparts reçurent une surélévation égale 
à celle des tours? ; mais on remit le reste à plus tard, dans la pensée 
qu’on agirait en temps voulu. L'empereur estimait grandement nécessaire 
d'installer dans la Ville des soldats armés à la légère ; c’est pourquoi, 
après avoir distribué des emplacements à de très nombreux Laconiens 
venus plus tard de Morée, il leur permit d’habiter dans la Ville comme 
des autochtones et, en les gratifiant de soldes annuelles et de beaucoup 
d’autres libéralités, il s’en servit en de nombreuses occasions à l’intérieur 
comme à l'extérieur en raison de la forte expérience qu'ils avaient de la 
guerre. Pour les Gasmoules#, que la langue des Italiens appellerait des 
métis, parce qu’issus de parents romains et latins, il se reposa aussi sur 
eux et les envoya sur les navires : ils tenaient en effet des Romains la 
prévoyance dans les combats et la prudence, des Latins la fougue et la 
suffisance. Et grâce à eux il équipa une flotte assez forte et prit les îles 
les plus proches ; il leur attribuait des soldes tirées du trésor public et 
augmentait leur courage par des libéralités, et il obtenait plus en retour 
de leur ardeur et de leur labeur. A la vérité il se montrait en effet munificent 
envers tous et puisait à deux mains dans les abondantes réserves précé- 
demment constituées ; je ne sais s’il était tel par nature, ou s’il feignait 
d’être libéral en vue d’autres très grands desseins, en cherchant à forcer 
la bienveillance comme s’il ne détenait pas un pouvoir légitime, ou bien, 
troisième raison, s’il voulait donner la réplique aux bienfaits des empereurs 
précédents, en pensant que, s’il ne dispensait pas d’aussi grands bienfaits, 
il ne serait pas non plus comme euxf. 

Dès lors il se voyait forcé de traiter les affaires comme les empereurs, 
de peur de paraître exercer le pouvoir en comédien. Le soleil en effet ne 
serait pas désirable, s’il ne distribuait pas ses rayons tant à la terre 
qu'aux hommes et aux animaux dans leur ensemble, et l’empereur 
n’exercerait pas réellement le pouvoir, s’il n’était pas le bienfaiteur 


1. Un autre usage des peaux de bœuf comme pare-incendies est signalé plus bas 
(p. 5391-43), 

2. Bien qu'il soit difficile d'atiribuer à la coudée une valeur précise, on peut évaluer 
à 1,80 m environ la surélévation des murs ; voir E. ScHiLBACH, Byzantinische Metrologie, 
Munich 1970, index s.v. 

3. Les Laconiens furent installés à Constantinople après le traité de paix avec 
Guillaume 11 de Villehardouin, qui livra à l'empereur Mistra et Monemvasie avec la 
région environnante (p. 123#-1257); voir aussi plus bas, p. 401%-403!, Pour l’établis- 
sement du texte, voir Tradition manuscrite, p. 148. 

4. L'étymologie du mot Gasmouloi (ou Basmouloi), qui désigne les personnes nées 
de mariages entre les Grecs et leurs occupants, reste obscure ; voir GEANAKOPLOS, 
Emperor Michael, p. 127 n. 42. Sur les équipages des navires, voir Hélène AHRWEILER, 
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Beoudrov rats aavioiv nuredeïolor, UN xx np évabouvres Éxxalouev oi 
roËULOL. 
Ta uèv oùv Tv oavidov ec Épyov ÉÉÉGN, xal nôpyor uèv 6 Èmi Tpeis 


&vubodvro | nhyetc, Telyn DE évardyoc rois nüpyouc Tv «bEnv ÉA&uBxVOv * B 188 


TX À Rouxa ÜneperiBevro, 6 Êni xaipoD rpdËéovrec. Td à ÉAxppots Tv 
oToatiwräy oixifeuv Thv row al Aluv Èr” d&véyxnc elyev' mou ÿe al 
Adnowot rhelorous, Üorepov ëx rod Mopéou &pryuévoic, miueplonc Témouc, 
nt The nôÂEGG Tapeiye xaroukeiv 6 adTéYOoot xal, bé yaus Érnotouc Smpob- 
mevos xai mhetototc Aou puorTilhuaouv, Èm rokoîc xal Évrds Ka ÉxTdG 
éxpäro, bc &Eluv TpuBhv Ev roïéuots Éyouor. Tà GE Ye l'aououauxé, odc Dh 
ouupixrous Ÿ Tv ’IraAüiv eines YAGoox — hoav Yap Ëx te “Pœoualov xai 
Aarivov yeyevvmuévor —, xai rpocaverabeto ÉxrÉUTEv Er nv ‘ foav ap 
To pÈv Tpounëc eis roAépous xat ouverdv Ex “Pœoualov, Tù à épunrixév 7e 
ka aüades Ex Autivov Éyovrec * xai Oh ÉË éxelvov xai oTéAov uÉTpLov 
Éémpréeto xal Tpooextäto Tà Tv vhowv éyybTepx, ÉOYAG LÈV éTOTÉTTEV 
æûTois x ToÙ xoivoD Taurelou xat porc «bEav rc rpoluuiac, &vruau- 
Gaveov À Ex TG Éxcivov omovdTc xal épyaoiac mhciove. Elye Yap Taic 
&Anbelarc xal Td edepyertxdv mods émavrac xal auporépaus ÉÉturAe, ToAAGV 
TPONXTOXEUMLÉVEV, oÙx olda ElTe Tic Thv pÜoLv TouoÜtos Gv, À TposrouobLEvos 
du AAAX éyiora Td puAbriov, évayxaorixkc Tic ebvolac bromosobmevoc, 
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GG 0N0ev oùx Évdtxowc | &pËuc, Ÿ, T6 ye Tpirov, mpèc Tüc Tv rporépov B 189 


BaouAËmv edepyeotac &vriBaAñdpeEvOS, XV ph TÉONG EÜNPYÉTEL, und oÙTac. 

Téwc dE ve xart Baoreïs vayxdlero ypäodar rois rodyuaot, Uh ka 
JéÉor oxnvxdc To &pyerv Érurndebwv. OÙre yap Atos moBeuvèc uh TèG 
&xTivas Taployæov Toto Èv y}, Toro Ô’ évbporouc xai Cao Era, 
oÙre BauotAedc rd &AnBivdv mode rd &pyerv ÉÉer 1h Toùs ÜmmxboUS edepyeTüv 


18 LeuTsCu, 1, p. 31 n° 98, p. 209 n° 77 b ; KARATHANASIS, p. 58 n° 94. 


1 émureOetoBur : -tiOeioPar edd. 4 abEnv : œbErv C 5 Aout : Tob Aeurod 
Épyov B 7 ëx rod Mopéou : ëx tic mékewc AB post x vob lac. hab. et Mopéou 
om. C 8 étnolois : -wc B 10 éypäro : éxpñro B edd. 11 elmete : -ote 
AB Poss. 12 Yeyewmuévor : yeyewn- A ante corr. B || xx om. edd. 14 xaœi 
Ôn &E éxelvov om. edd. 18 rùd om. B 22 rôoac : téoov edd. | obtwc : -w B 
23 ypäodet : ypñodar B edd. 26 ro? om. edd. 


Byzance et la mer, Paris 1966, p. 397-407 ; sur la politique maritime de Michel VIII, 
voir ibidem, p. 328-373. 

5. C'est par une série d’hypothèses, comme il les affectionne, que l'historien 
commence un long exposé sur l'évergétisme, considéré comme un attribut naturel 
de l’empereur ({p. 255). L'idée est traitée ailleurs dans l'Histoire ; voir également 
l'exposé de ©. TREITINGER, Die ostrômische Kaiser- und Reichsidee nach ihrer Gestaltung 
im hôfischen Zeremoniell, Iéna 1938, p. 229-230. Rappelons aussi la phrase de 
l'Épanagägè (IX, 3) : TéAoc T& Puoraet Td edepyeteiv. 
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de ses sujets : l’empereur qui donne chichement n’exerce qu’un simulacre 
de pouvoir impérial, non le pouvoir impérial. En témoignent l’Agamemnon 
de la scène, ainsi qu'Œnomaos, Œdipe et sa postérité, Adraste le roi 
d’Argos et les autres, pour ne pas nommer un à un les empereurs de la 
scènel. Quand en effet a-t-on été bien traité par eux et quand a-t-on 
reçu un bienfait de ces gens qui jouent les personnages des empereurs ? 
Ceux-là du moins ont une excuse et peuvent échapper au mépris de la 
foule : comme ce sont en effet des simulacres de personnes, et non des 
personnes, il faut aussi nécessairement que leurs bienfaits soient de purs 
simulacres. Mais aux vrais empereurs qui ne donnent pas quelle excuse 
reste-t-il ? S'ils ne le font pas, ils simulent eux aussi l’empereur, sans être 
le moins du monde empereurs. Et s’ils sont tels, pourquoi demandent-ils 
qu’on les honore, puisqu'ils ne sont pas d’authentiques empereurs ? 
Les honneurs sont en effet le lot de l’empereur, non de l’empereur de la 
scène. L'empereur s’en rendit compte, surtout qu’il voyait récemment 
les gens comblés de bienfaits par les empereurs défunts ; dans sa conscience 
il se voyait accusé et il distribuait des bienfaits, quoique dans une moindre 
proportion que ces derniers : il le faisait d’un côté par nécesssité et dans 
la crainte des reproches qu’il avait, pour ainsi dire sous les yeux, de l’autre 
en s’abandonnant peut-être à sa nature, parce qu'il préférait n’avoir 
pas à supporter la vie de gens miséreux, alors que, selon un vieil adage 
juridique, le devoir le plus pressant de celui qui possède est de donner 
à manger pour apaiser la faim de ceux qui se présentent. Mais voilà 
sans doute des considérations hors propos, avancées dans le seul but de 
montrer que la bienfaisance est un attribut naturel du pouvoir impérial. 
L'empereur en était suffisamment pourvu et le plus souvent il ne lésinait 
pas. 

Il envoya aussi des missions aux hommes célèbres de l'Italie, surtout 
aux gens d'Église, et de loin il s’en faisait des amis?. 


10. Comment l’empereur se débarrassa de Jean et le fit aveuglers. 
Croyant alors l’occasion bonne entre toutes, il décida de donner forme 
à l’idée constante de son cœur par le pire des attentats. L'idée que Jean 
continuât à régner avec lui et que l’on mît, comme on dit, un seul bonnet 
sur deux têtes, rendait donc un son extrêmement discordant, sans compter 
l'insécurité que cela produisait : en effet, celui-ci pourrait soutenir le 
premier, celui-là le second, en prenant respectivement l’autre en aversion, 
et ainsi la polyarchie c'était le désordret. Il fallait donc faire disparaître 
la confiance que la foule plaçait dans le second et achever en fait ce qu’on 


1. Pachymérès nomme les rois les plus célèbres de la mythologie : le roi d’Argos 
Agamemnon, époux de Clytemnestre et frère de Ménélas ; le roi de Pise en Élide 
Œnomaos, père d'Hippodamie ; le roi de Thèbes Œdipe, fils de Lalos et de Jocaste ; 
le roi d’Argos Adraste, chef de l’expédition des sept contre Thèbes. 

2. La dernière phrase du chapitre peut apparaître comme étrangère à ce qui précède. 
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Boris DÈ Baorasdmv YAloypos Éort rdc To dObvou, Éxeïvos oxnvyv Baat- 
Aclac, où BaorAciav, perayerpliler. Texupiov dÈ 6 rt oxnvñc ’Aya- 
uéuvov xat 6 Oivôuaoc, Oidirovc re xal où &E abrod xat "ASpaoroc Baothebc 
*Apyovc xai ot Aounol, Eva uh xx” Éxaotov AËye tüv Ënt oxnvis BaotAtav. 
Tére yo à Exelvov tic ed néor, mére DE xai edepyern0eln, dnoxpivouévov 
ra Tüv Baotnéwv rpécama ; *AAN éxelvoic uèv or xal émonoyetoar xl 
Thv uémhuv Giapebyers Thv Tv ToAAGV * oyuara YRp TooodTwv 4x où 
npocuma OVTUG, AVYXN ka oynuaor Môvous ebepyereiv. Tobrois Dé ye ic 
&nohoyia Kai ÜnonËAerrrar uh GiBodoiv ; Ei 3 oùv, &AAX oynuaribovrar xal 


9 


| obror Tôv BuouAËx, BaorAeis ph dvres UnÔ ÉTwoodv. Tosoüror D Évrec, rl B 190 


&évodot Tudor, 1h &AnBuwvéc Baouevovres ; “H ÿap ru BaorAet uerdv koi 
où cxnvtx GG BuosAevovre. Tad0” Épov Éxeivoc, xai LEA AOV &Ë Ütoybou Bhéruwv 
Tobc Tapa Tov nreABévrov Baornéwv edepyerouuévous, ouvaddc Éyov 
Mhéyxero, xal ednpyérer Lév, mA Ïv oùx Écov Éxeivor, rd pèv dià Thv dvéyanv 
xai trobc ÉAéyyouc deb dc xuT” 6pÜaAodc bvrac, rd BE Th pÜoer ypuevoc 
lowc, uh Tapaxatéyerv aipoduevos Coÿv Taauropar &vBpérwv, Tüv 
npobpyou ravrds évayxaiou moplleiv Éyovroc Tv Tpophv Érl Beparelav 
Exelvov lévrov xatt ru &pyaiov vépuuov. *ARAX radra uèv law xal rapa- 
kalpux, Ëp” & uôvov detéar phoer rpoodv tj BaorAcix Td edepyerixév * où 
Éxeivoc adTaprewc ereiyev, où Tà moÂÂ& YE [LuxpoloYOULEVOS. 

"Anéotehke DÈ aa mpôc Todc émOdE OU The ’Iraïlac, xal &AROV Todc Th 
éxxAnolac, plaouc Éxelvouc xai pLuxpOBev xTopevoc. 

d'. “Oro rdv ’Iodvumv 6 Baoraedc ÉxTroÏDY rouéiv ÉÉeripaou. 

Tére d éveuxouphonuc x Tüv AAA&V, Tdv TAG xapdlac Épuovov AoYtaudv 
Éyvo xaruotTéAeuv xaxlorous Éniyetpuaoiv. ‘O pèv oÙv Aoyiouds To xal 
cloéneura où ouvépyeuv Tôv ’Iodummv ai Buolv xepaaatv, rd Toù A6Vou, ulav 
ëmixctodar xaAbdmTpav ka Alav &radov elye, xwplc xai to Lu èv &opañet 
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xaBloracdar * rôv Èv Y&p oÙroc, rdv Ô’ Éxetvos oTépÉoL, &va Lépoc &ro|otép- B 191 


uv Tôv Étepov, xal oÙtuc &ruxrov Td moÂU&pyov * phvau Yobv oBevvberv 


26-27 Proverbe non repéré. 29 Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours, 29 : 
PG 36, 7649-14, 


3 8 om. B edd. || OiSlrous : oiôbrouc AG 6 Éort xal : éotev C 7 oXhuaTa : 
oxux AB 9 Hi 5” oüv, dAAG : &AX’ oùv B 10 6rwoov : 6voüv A 15 +ÿ om. 
edd. 16 tœxxiropoy : TaAxirwpov AB 23 v’ om. A | “Onrwc — éÉerdpaou om. 
AB. 


Cependant, elle illustre bien l’évergétisme de l’empereur, dans la mesure où ces missions 
diplomatiques impliquaient l'envoi de cadeaux précieux. 

3. Cf. GRÈaGoras : Bonn, I, p. 935%; PsEuDo-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1642-1661; 
Douxas : Grecu, p. 3315-16, 4910-17, 3182-3193 ; Chronique anonyme, vers 363, 618-622 : 
Müller, p. 377, 385 ; ARSÈNE : PG 140, 9532-9564 ; PHILOTHÉE DE SÈLYBRIA : PG 154, 
1238 ; ABU°L FARADI : Wallis Budge, p. 429. 

4. Voir p. 77-10, avec les références mentionnées dans l'apparat. 
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avait commencé : le commencement, dit-on, est en effet la moitié du tout, 
et le commencement fut le silence total que l’on fit sur la mémoire du 
second, en sorte qu’il passât pour ne pas régner avec lui; de fait, au 
moment du second couronnement de l’empereur, il ne fut pas associé aux 
honneurs et aux acclamations au moment où le patriarche procédait au 
couronnement, ce qui amenait nécessairement son effacement progressif, 
Et il serait facile d'entreprendre davantage, de manière à ne laisser 
même aucun espoir. 

Ces réflexions conquirent l’empereur. C’est que la passion de régner 
seul le brûlait sourdement, et il plaçait la gloire qui passe au-dessus de 
la crainte de Dieu dans son désir de domination. Il prend alors une 
décision très honteuse d’une part et le rejetant d'autre part très loin de 
Dieu ; il envoya des hommes avec l’ordre d’aveugler l'enfant, un tendre 
enfant qui ne savait pas encore tout à fait ce que c’est de se réjouir ou 
de s’attrister, qui mettait sur le même pied commander et être commandé, 
qui avait confiance dans le patriarche seulement et ceux qui géraient 
de même ses intérêts, qui ne savait même pas ce qu’est un serment, 
un serment sur lequel, à son défaut, son entourage fondait l’espoir de le 
sauver. Arrive donc ce qui avait été prescrit au départ, et le petit garçon, 
qui avait de peu dépassé la première enfance, est privé de la vue ; le seul 
geste d'humanité qu’eurent Exôtrochos et les siens, exécuteurs de ce 
honteux attentat, fut de détériorer ses yeux sans employer les fers rougis, 
mais de brûler les yeux du garçon en posant devant eux une plaque 
incandescente? : ils furent consumés par le feu et perdirent lentement 
la vue. Après que ce forfait eut été perpétré, le jour même de la fête 
du Sauveur, ce jour où il naquit, par une main inique, mais sur un 
ordre plus inique encore, ils emportent de Chèlè ce fardeau pitoyable et 
comme sans vie et ils l’enferment en sécurité dans la forteresse de Dakibyza 
près de la mer“ ; on prépose des hommes à sa garde, après qu’on eut affecté 
au détenu une rente alimentaire suffisante. Quant à ces fameux serments, 
accords et censures redoutables, ils avaient été avalés comme simples 
légumes par un empereur qui affectait de posséder la piété, qui lui avait 


1. Voir ci-dessus, p. 233%. 

2. Le nom du chef des bourreaux est fourni seulement par le manuscrit C. Il peut 
s'agir d’une addition, peut-être due à l’auteur ; voir l'introduction, p.xxvrt1; Tradition 
manuscrile, p. 154. La Chronique de Morée et les chroniques italiennes ont transmis 
une autre version du supplice de Jean IV Laskaris : il aurait été noyé ou étranglé. 
Voir la notice d'Exôtrochos dans PLP, n° 90318. 

3. Jean IV Laskaris fut aveuglé le 25 décembre 1261 ; la proposition relative doit 
être considérée comme une déterminative, précisant de quelle fête du Sauveur il s'agit, 
non comme une explicative. De toute manière, on ne peut déduire simultanément de 
ce passage que Jean IV Laskaris naquit un 25 décembre et fut aveuglé le 25 décembre 
1261, comme certains ont été tentés de le faire ; voir Chronologie, 1, p. 76. 

4. Seul le manuscrit C mentionne que Jean IV Laskaris était détenu dans le fort 
de Chèlè (Sile), sur la mer Noire, à une quarantaine de kilomètres à l’est de l'embouchure 
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rd elc éxeivov Tüv moAGv Géppoc xai 0h xaTapÉUEVOY TeeLov * Auiou Yhp 
rob mavrdc Tv px hv puat rivec, &pyhv D elvar Td olov xaraoryaojvar rhv 
éxelvou uvunv, &6 UNÔE ouvapyetv ÜToAauGkveofor * rü yhp xal Jebrepov 
orepouévou Lh x&xkeivoy ouvriuäobar xal ouveupnuetolor, Tod ratptkpyou 
otépovroc, NpÉUX RwG bmoppeiv &v&YyxN * Hal Y’ebyepèc &v elvar ka Td 
rhéov émurebvau, bc uNnô” ÉAridx droAeAEtpOL. 

Toërotc xaraotparnynBËévros Trois Aoyiouois Tob Baorhéwe — Üréxae 
yap adToY Ô TA Lovapyiac Époc, ka Thv napepyouévnv D6Éav repl rAelovoc 
rider rod Getou p66ov ik Tv rod mAclovos dpeËtv —, BouAnv Boureterar 
uañx èv aioyiornv, max DE xai eo rôppo Bélovouv, xal réa 
éxruprhobv Tdv maida mpooërarte, maidiov &naAdV xal UMnÔÈV ÉTr oyEddV 
tehéwe Ÿ To pulpe À To Aunetolar afôv, xat Y’ Èv low TiBÉUevov T6 T’ 
&pyeuv xai td &pyeolou, Lôve DÈ TÈ TarpukpyN Tiotedov xal rois obTe rx 
xar” œdTov GuouxoDou, xal umôë 6 TL Éoriv Gpxoc eidôc, ÉE où ka Bappeiv 
elye uèv oùx adroc, &AA où mept éxetvov, éxelvov outeofa. l'iverau Yobv dc 
Tv &pyhv TpooetayOn, | xx To Ppépous nuxpdv bnep6e6nxds raudlov ote- 
peitau To BAëreuv, Todro ôvov prhavOporevoanévov tév rep rôv  EËdtoo- 
Lov ÉÉvrmperounévaov té muiapé ToAuhuurt Td LA oudhpous ÉxTUpwBETOL Tobc 
ôpÜaAuods Auuhvaolaz, SAN Yyelo Tivt Tupobévrt Ent Tüv 6bewv pepouéve 
Étonrionr r& veavioxw toùc dpÜaAuods, érouapav/évras Th ÉxTupooet xai 
hoéuax oBeolévrac rd ônrixôv. MeOd DE radr’ étoAuhôn xaur’ «dry uépav 
The Éoprhc ToÙ Zuwripoc xa0° v &pax xul ÉvEwnOn, yep LÈv Tapavôue, 
rpootdéer DE Tapavouwtépa, pépovres Ex XnAñc péprov ÉAcevdy a ofov 
&puyov, T& mpôs taconuv Tic Axx6dnc ppoupia èv &opadet xatTaxAelouor 
xat où ppoupol Éyxa@loravrau, &morxyBévroc aûtépxouc aorrnpeolou té 
éyxexhetouéve. "Opxor S” Éxeivor xai ouvbeotat xai éunmedooes ppixrat dc 
Akyava xatedNhOoTo BuorAst Soxobvre Beoplkerav Éyerv, 1 hv xai TpodrwuäTo 


1-2 Leurscu, I, p. 213 n° 97, p. 385 n° 41 ; II, p. 13 n° 88. 12 Cf. CHÔNIATÉS, 
Discours : van Dieten, p. 504; Histoire : van Dieten, p. 223u-12, 


3 to : rù B edd. 4 otepouévou : -ouvuévou C 5 &véyxn : -n edd. 10 rot” 
Sas ante réubac ante corr. add. A 12 y’: x° edd. 13 rù om. AB 14 ôtot- 
xobot : dtouxmoeot AC || 8 rl : td té AB 8m rl edd. 16 rù : to C edd. 17-18 
nept rov "EEwtpoyov om. AB edd. 19 yelw : oivoyelw B 21-22 ar” adtThv — 
éyevvnôn om. AB 21 xar” «Tv : xara Thv edd. 23 rapavouwrépx : -x edd. |] 
ëx XnAñc om. AB edd, 24 ris AuxbbEne : Tüv vuxnriérov AB Tüv Nixnrié- 
rov This Aox6bENc edd. 25 xat ol : ka ol edd. 26 Euredwoeic : Eumad- B ante 
corr. C. 


du Bosphore, Il peut s'agir d’une omission de A et B ou plutôt d'une addition de C; 
voir l'introduction, p. xxvis ; Tradition manuscrite, p. 154. Le manuscrit C diffère à 
nouveau de A et B pour le lieu de détention de Jean IV Laskaris : Dakibyza (Gebze) 
selon G, Nikètiata (Darica) selon A et B. Il est probable que le texte original contenait 
la version de A et B, mais que la correction transmise par le manuscrit C mérite d'être 
retenue ; voir l'introduction, p. xxviur ; Tradition manuscrite, p. 154-155. 
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valu la préférence de l'Église pour l’accession au pouvoirt. Mais le dicton 
se vérifia donc : le pouvoir révélera l’homme ; et de fait le pouvoir révéla 
bien cet homme et montra quel souci il avait du droit et de la piété envers 
Dieu. Mais en s’aveuglant lui aussi dans son âme en une recherche de 
vaine gloire, il ordonna d’aveugler dans son corps cet innocent. 


11. Le cas de Manuel Holobôlos et la suspicion où furent tenus les autres 
à cause de Jean. 

Alors il fabriqua aussi des chefs d’accusation contre Manuel Holobôlos, 
qui était un enfant, à l’époque attaché à son secrétariat, mais qui montrait 
une compassion excessive pour Jean, victime injuste, ô Justice, d’un tel 
supplice dépassant toute raison. On lui coupe le nez même, ainsi que les 
lèvres ; quant à lui, ayant aussitôt pris l'habit, il entre au monastère 
du Prodrome?. Puis soupçonnant une foule d’autres pour la même raison, 
l’empereur priva les uns de toute considération et châtia même les autres. 
Voilà en effet où cela mène de ne pas gouverner dans la légalité, mais 
dans la tyrannie ; car les crimes qu'il arrive à un prince de commettre, 
il soupçonne que les hommes de conscience droite en sont irrités ; comme 
il lui est impossible de se repentir de ce qu'il a fait et de demander pardon 
en démissionnant, il s'ensuit nécessairement que, se croyant justement 
détesté, il prend dès lors en aversion ceux qui sont suspectés et il les châtie. 
Il régnait donc alors au palais une confusion d'idées mêlée de crainte, 
des idées qui ne laissaient pas en repos même l’homme insensible par 
nature, une crainte qui paralysait sur l’heure, de peur que quelqu'un, 
dûment informé, ne fit une dénonciation et qu’on ne pût échapper au 
châtiment ; en effet, parmi ces dénonciations il en était une particuliè- 
rement redoutable : qu’on parût s’attacher au petit Jean et lui marquer 
de la compassion. 


12. L'affaire des habitants du Zygos ; comment ils se révoltèrent contre 
l'empereur à cause de Jean. 
C'est pour cette même raison que l’on eut un peu plus tard l'affaire 
des paysans qui habitent la frontière près de Nicéeë, des campagnards 
adonnés à l’agriculture, mais intrépides par ailleurs, confiants dans leurs 


1. Voir ci-dessus, p. 107?-5«10-u, 

2. Manuel Holobôlos, qui prit en religion le nom de Maxime, sortit de sa retraite 
en 1265, grâce au patriarche Germain III (IV, 14); mais il resta fidèle à Jean IV 
Laskaris (V, 20). Sur le monastère du Prodrome, voir JANIN, Églises de Constantinople, 
p. 421-429. 

8. La révolte des populations frontalières de la région de Nicée est relatée au long 
de deux chapitres, mais la localisation de l'incident n’est précisée qu’à la fin du récit 
(p. 267#%?3) : le cœur de la rébellion se trouvait à Trikokkia, au sud-est de Nicée 
(Koëhigar) ; voir EI 5, 1983, p. 248 (A. H. DE GRoot). Peut-être l’historien, dans son 
élan rhétorique, a-t-il exagéré l'importance de l'incident ; celui-ci fut cependant assez 
grave pour qu'on tentät d'y impliquer le patriarche (ARSÈNE : P G 140, 956C1-3), Le mot 
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rapd The ÉxxAnotaG eic Thv apxñv. AN v &ox Td Aeyôuevov &ANnPEc, dc 
&pyxù delbor &vSpa * ÉdetËe yap N &pYh xéxetvoy, Étuc ÉueXË où Tob uxætou 
xal Ts Tmepi Toy Oedv edAabetas. ITAnv ruplorrwy xäxeïvoc rà ris D6Enc 
uarabrnre Thv Quxhv, éxTuphoby ÉkÉAeLE oœuurtixdc Tdv évairiov. 


x. Ta mepl rod ‘OAoBwrou MavouhA xat The Tüv Aourüv ÜmoBAédeuwc Dtù 
roy ’lodvvny. 

Tôre aa airias rAxoduevos té ‘OAobwAw MavouiÀ, radle bvrr na eic 
roc oikelouc Tôte teAobvrr ypauluarixobs, Ünepralobvrr à’ Gus rod 
’Lovvou, Touadra raËévroc &dtxwc, & Alxn, Hal map td elxôc, éparpeïrar 
Étvde adTNs eTR Toy petAéwY * Éxetvos dE, Tapautinx faxevduTNouc, Tv 
uovhv toù [Ipopôuou eicépyetu. Kal 5h &Aouc rAelorouc Ga Tadra drro- 
Baerôuevos, rodc pèv v odde Ératte Lotpa, Tobc DE xœt éxÉAQCE. Touobrov 
ve Td Lh évvépuoc &pyeuv, LARG Tupavuxbis * oc Yap duapraverv ouuBalvor 
Toy &pyovra, Tobtotc Üneldôpevoy Todc Tv dvfporwy ebouvetdrouc 
&{Beoar, érei odx ÉoTuv éxetvov meravoeïv ëp” oc ÉnpdyÜn ka ouyyvounv 
Enteiy Tapaurobuevov, dvdyxn, dixalws Tiotebovra àmeyOdveotou, puoeïv 
évredev Toùc Ünovoouuévouc xai ruuwpetv. *Hy obv tôte xutt To &pyetov 
Tapaxh Aoyiouév pé6E cbuutxTOS, TOv pÈv Aoyioudv UNdE Tov évaAYNTOV 
phoer hpeuestv Édvrwv, Tod dÈ p6Bou, 6 un Tic Lady rpooxyyelot kal où 
pUXTE où TR TG XoOÂGOEWG YÉvouro, TapeuÜds ouoTÉAAoVTOS * deuvh Yhp Èv 
rpoouyyeAlaucs Ouapepévrwc My  Tob Tiva doxeiv mpooxetoar té moudt 
lodvm xat ouuraletv. 


1@'. Ta xura Tobc Zuynvobs, ôtwc éneorarmouv Bactréwc Gux Tv Ioduvnv. 
ap” hv aitiav xai dAlYov Borepoy où xata The Nixaiuc Expas ywpirou, 
dypôtar LÈv Ovres xai | Yewpylx rpocéyovrec, Bappañéor à’ EAAWE, Tiauvot 


2 Leurscx, I, p. 212 n° 94 ; II, p. 101 n° 80, p. 310 n° 1, p. 725 ne 32. 25-1 Cf. 
Homère, lliade, 5, 205. 


2 dpxà delEot : dpxh elfe B edd. || ÉueXé corr. Poss. : ÉueXe ABC 5 ta’ 
om. À 5-6 Tà — ’Iodvwnv om. AB 7 dè post Tôre add. B edd. | ‘Oxo6&Ao : 
6ho6GA& AB || ye post xaidlw add. B edd, 9 ddtxoc, à Alxn, rorabra mæofév- 
ros ante corr. transp. A 13 évvôuoc : edv- edd. || ouu6ælivor : -er B edd. 
14 redépevov : -oç C Poss. 16 érexOdveo@ot : &moy- C 20 puxré : peuxrt B 
23 18” om. A || Tà — ‘lodgumv om. AB 24 où xarà tie Nixaluc Expac Xwpirar 
correxi : xal ol xata vf Thc vixalac Expo ywpirar A où kart rhv xaluc éxpav Yopirar 
B oi xurè tic vxalac &xpa yeæpirar C oi xurè Tic Nixaluc réxpx yopirar (r’ äxpa 
Xopirut Poss.) edd. 


zygos (col, puis chaîne de montagnes) est employé localement comme un nom propre, 
qui n'exige pas d'autre détermination, de même que le substantif Zuynvot, qu'on 
rencontre dans les titres et dans le texte de C à la fin du chapitre 13. L’historien emploie 
ailleurs le mot Zygos pour désigner les régions montagneuses de l’Haimos (Zygos 
extérieur de l'Haimos, ou Zygos sans autre détermination : p. 55l**), de Néokastra 
et du Méandre. Sur le mot Zygos, voir la note de K. AMANTOS dans ‘ElAmnima 11, 1939, 
p. 272. 
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arcs! et comptant en même temps sur les aspérités de leur région, en 
pensant qu'il ne leur arriverait pas facilement malheur, quoi qu’on fit. 
Or ils trouvèrent, venant d’on ne sait où, un garçon que la maladie avait 
rendu aveugle et qu'une rumeur répandue d'avance par ceux qui 
montèrent l'affaire faisait passer pour le petit Jean. Ils s’assemblent et 
s’attachent fermement à lui : d’une part ils croyaient qu’il était le maître 
auquel les liaient les serments faits à son père et ils brûlaient de lui 
montrer leur zèle; d’autre part ils désiraient venger la victime de 
l'injustice. Ils commencèrent à se rebeller, et il était clair, d'après ce qu'ils 
faisaient, qu'ils combattraient les éventuels attaquants. Ils revêtirent 
l'enfant des vêtements requis et, se comportant en sujets à son égard, 
ils le proclamèrent empereur et entreprirent de s’exposer pour lui au 
danger. Mais l’empereur, ayant appris l’histoire de cet enfant, bouillait 
de colère et ne se contenait plus de voir qu’une telle frontière était en 
danger d’être enlevée à cause du bruit qui courait ; il s’ensuivrait natu- 
rellement qu'une foule d’autres aussi seraient poussés à se rebeller. 
En conséquence, il donna libre cours à toutes ses ardeurs à leur encontre, 
concentra l’armée entière en un même point et l'envoya faire la guerre 
civile. Et nombreux furent ceux qui, surpassant leurs forces, s’élancèrent 
à l’attaque avec la conviction de se dévouer à l’empereur ; et c'était la 
contestation à qui s'exposerait le premier au danger pour lui complaire. 

À la nouvelle que de nombreuses troupes marchaient contre eux 
comme contre des rebelles parfaits, ils furent si loin de dissimuler leur 
rébellion qu’ils la déclarèrent et crurent faire quelque chose de grand 
comme preuve de leur piété, en s’exposant et pour un empereur et pour 
une victime ; ils avaient un seul mot d’ordre : ou vaincre ou succomber 
tous. En conséquence ils occupèrent les points fortifiés et ils tiraient de 
là les flèches avec leurs arcs sur quiconque s’approchait ; puis, se lançant 
à découvert, ils prirent l'offensive et, fonçant avec la plus grande audace, 
ils abattaient à coups de javelot les soldats qui ne leur résistaient pas 
avec hardiesse. Ceux-ci leur tenaient tête avec peine, indignés qu’une 
poignée d'hommes l’emportent sur une masse, et des campagnards sur 
des citadins” ; ils se portaient mutuellement secours et fonçaient avec 
une force accrue ; ils en exterminèrent un bon nombre, mais non au 
point d'arriver à abattre leurs élans. Il arrivait donc plutôt à ces gens 
mis à mal de se comporter avec un courage qui dépassait leurs prévisions ; 
gagnant à toute vitesse les endroits escarpés, ils se défendaient de là 
en tirant. Les soldats ne pouvaient s’avancer sur les rochers et estimaient 
vain de tirer de loin, car les insurgés, cachés dans les arbres, pouvaient 


1. Voir ci-dessus, p. 1735, 
2. Le contexte oblige à inverser le cas des deux adjectifs ; sinon, il faut ajouter, 


dans la première partie, un Verbe de sens opposé à celui qui clôt la phrase ; voir le même 
parallélisme plus bas, p. 26313-u, 


RELATIONS HISTORIQUES, Ill, 12 261 


thËouc, Aux SÈ ai Tais xarak opac Jvoywplars Td TuoTdv ÉVovTEc, &G où 
bals mervéuevor, xkv TL Tpkrrowv, ebpévres xovrd rofev veavioxov 
vécu Acluuacuévoy tobc dpÜaauobc, phunc Tpoodevobonc Éxelvou rapà Tév 
ouoxEUaoœuEvUv To Opauax be adrdc Eln To raidiov 6 Lodge, &xplë 
ouvay0évrec Éyovrar tobrou, x uèv GG deormétou Übmovoouuévou opioiv, 5 
ëp” Onep nat, bproic Toic rpdc Tv Tatépa medobuevot, Tai ÜmÈp éxelvou 
rpoBvuioic Écphdatov, äuax DE xx dc Noukmuéve rposaubvovres. Kai 
dnoovareiv fpéavro, Shot bvrec 8E &v Énoiouv roic émtÜnoouévouc mwoXe- 
unoelovrec * Hal ÔY TmepiorelAuvrec Toic eixoouv Éxetvov nai doulxdc 
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re Tà d1ù TOE&Y PEAN Éviecav 4x0” Brie &v Kai Éyydc TpocbdAdOL Kai Tpo- 
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3 rpooSevobons : rpooÏpauodonc B 7 nôtxnuéve : -ov C 8 %péavro om. B 
9 æoîc : raic A 14 xelvov : xeïvov B edd. 19 obtw ante roXoùs add. B edd. || 
xa0” abT&v : xx” aôrév C 20-21 ouoX6Yyouv : éu- A 25 rpooé6æhov : -6æAAov 
Bekk. 27 rhetévey ôAlyor correxi : rAglouc dAywv ABC edd. || &orixä@v : -ux&v A 
28 meplyévouvro : -Yévovrar AC || ëéruenrov : Émimrov AB 30 êrpet : role A 
Ëroln C. 
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tirer et atteindre celui contre qui on lançait le trait après avoir tendu 
l'arc, mais on ne pouvait absolument pas tirer sur eux. 

Comme ceux de l'extérieur étaient embarrassés de toutes parts et 
n'avaient aucun moyen d’avancer, on décida de mettre le feu ; par ce 
seul moyen en effet, une fois les insurgés repliés, ils pourraient, eux, 
approcher et faire irruption dans leurs demeures. Mais le terrain escarpé 
ne cédait pas bien au feu. A mesure en effet que le feu prenait, les insurgés 
se retiraient d'autant, se rangeaient de l’autre côté, causaient des pertes 
à ceux qui mettaient le feu et leur faisaient obstacle. Ainsi la situation 
domestique de ces gens restait sûre : les femmes et les enfants se glissaient 
plus à l’intérieur des régions accidentées, tandis que cet espace circulaire 
était muni de chariots et de hautes palissades, de sorte que les assaillants 
n’osaient même pas pénétrer à l’intérieur. Jour après jour succombaient 
donc les plus expérimentés, excités par le feu de la colère, et l’armée 
n'était pas peu révoltée, elle qui paraissait capable de se mesurer avec 
succès même à de puissantes forces, alors qu’une poignée d’hommes en 
comparaison de leurs grands effectifs et des campagnards l’emportaient 
le plus souvent dans le combat, en leur causant des pertes. En plus de 
cela, ces gens se trouvaient en sécurité, quoi que pussent faire ceux de 
l'extérieur qui ne connaissaient pas l’endroit, grâce aux retranchements 
que leur offraient les lieux, même si on attaquait en très grand nombre. 
Il ne leur restait en effet qu’à mourir, tombant les uns contre les autres 
et incapables même de résister à la rapidité des traits. Si le besoin les 
obligeait à se diviser en groupes, disséminés partout en petit nombre, 
il arrivait aux insurgés de s’exposer au danger pour la raison que voici : 
eux qui avaient le pays pour eux et qui pensaient n’avoir rien à craindre 
sur leurs arrières, après s’être tournés contre ceux d’en face, ils ne faisaient 
pas attention à ces gens qui se cachaient de peur dans les arbres, tandis 
que les assaillants, qui s’attendaient à tout et se voyaient exposés au 
danger à la ronde, faisaient fort attention ; c’est ainsi que, là où c'était 
possible, les insurgés faisaient de fréquentes sorties, leur tombaient 
dessus et les vainquaient à coups de gourdin, car tous n’avaient pas d’épée. 

Ainsi donc la guerre durait depuis longtemps et les choses traînaient 
en longueur ; comme les combattants ne pouvaient venir à bout des 
rebelles, ils prirent la sage résolution de se les gagner par la paix, mais 
non tous à la fois, car il était impossible qu’ils fissent ainsi leur soumission 
en concluant la paix : s’en tenant en effet aux décisions initiales, ils 
craignaient chacun de son côté que le voisin ne changeât d'avis, et la 
méfiance subsistait chez eux : ils allaient se perdre, s’ils se rendaient. 
C'est pourquoi les assaillants envoyèrent trouver chacun en particulier, 
promirent que l’empereur et eux-mêmes accorderaient l’amnistie pour ce 
qui s'était passé et leur conseillèrent instamment de ne pas rester éternel- 
lement fidèles au pacte abominable qu'ils avaient avec les autres ; ils les 
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poussèrent, s'ils le voulaient bien, à une entrevue en des endroits désignés, 
mais avec des otages, car on n’avait aucun désir de tromper : les insurgés 
pourraient apprendre d’eux quels bienfaits ils recevraient de l’empereur, 
s'ils cessaient la résistance sur la base d’un accord et livraient aussi 
l'imposteur qu’on proclamait empereur, car cet individu n'était pas 
Jean Laskaris, même si tous l’affirmaient. En effet ce prince avait été 
confiné dans la forteresse de Dakibyzat et s’y trouvait enfermé sous 
bonne garde ; si quelqu'un désirait voir, une fois rassuré par de redoutables 
serments, il pourrait approcher et voir. En les amadouant chaque jour 
par ces propos et beaucoup d’autres et en leur faisant parvenir dans le 
même temps bien des choses, ils finirent par les persuader et se soumettre 
leurs esprits, en les divisant grâce à l'or. Gagnant tantôt l’un tantôt l’autre 
par leurs messages, rendant un service ici et faisant une promesse là, 
ils persuadèrent le plus grand nombre, surtout les notables. En devenant 
tous les jours plus mous, ceux-ci portèrent les autres à les soupçonner 
de trahison. Seulement ceux qui se rendaient compte du changement ne 
pouvaient rien faire : ils comprenaient que seuls en effet seraient saufs 
ceux qui pactiseraient, et nombreux étaient ceux qui s’ajoutaient chaque 
jour à ceux-là par peur du risque. Il y en eut aussi qui préféraient de 
beaucoup la mort à la guerre plutôt que le châtiment qui les attendait, 
s'ils cédaient et étaient trahis ; aussi voulaient-ils résister jusqu’au bout. 


18. Plaidoyer qu'échangèrent les habitants du Zygos en faveur de celui 
qu’ils avaient accueilli comme étant Jean. 

Ceux qui plaidaient en faveur de l’aveugle prenaient plutôt l'avantage. 
Ils disaient : « Quel droit en effet avons-nous acquis sur cet étranger, 
qu'il soit Jean ou un autre? Après l’avoir accueilli et avoir engagé pour 
lui nos vies, en exposant nos femmes et nos enfants mêmes, pour sauver 
celui qui s’est réfugié entre nos mains, changeant maintenant d'avis, 
allons-nous l’abandonner? Quelle défense présenterons-nous après notre 
trahison devant ceux qui nous la reprocheront? Dirons-nous qu’il nous a 
poussés contre notre volonté? Mais il nous est venu alors que nous étions 
vivement désireux de souffrir pour le maître. Dirons-nous alors qu'il a 
mis le trouble dans nos affaires? Mais c’est à nous qui montrions de 
l’'empressement, plutôt qu’à lui, qu’on en ferait reproche. Dirons-nous 
alors qu’il a feint d’être empereur et nous a sollicités? D’abord, qui sait 
si cela est vrai? Il leur serait facile de produire un autre à la place du 
vrai prince et de tromper, si nous nous rendions là-bas, ou de faire qu’un 
autre individu feigne d’être l’empereur. Et puis admettons cela aussi! 
Seulement le désir d’avoir plus est en tous, et chacun de ceux qui s’y 
appliquent aime à obtenir du bien ; en cas d’échec, le fait de se donner 


1. Le texte des manuscrits présente la même divergence que plus haut au chapitre 10 ; 
voir p. 256 n. 4. 
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l'illusion de la gloire tient d’une ambition peu commune. Pourquoi done, 
omettant de nous blâmer nous-mêmes, nous qui nous sommes laissé 
ainsi surprendre et avons assumé un danger, lui faisons-nous reproche 
et, au lieu de le sauver, le précipitons-nous dans un danger extrême ? 
De plus, même s’il a commis de graves crimes, l’attitude de suppliant 
suffit du moins à sauver même le plus grand criminel. Il conviendrait 
d’examiner non ce qu'il a souffert, mais ce que nous devons faire. » 

Lorsqu'on prononça ces paroles, il parut à certains que ce serait 
grandement se déshonorer que d’abandonner le suppliant. D’une part 
perpétuer la guerre — ce serait en effet nécessairement le cas, s'ils ne 
vainquaient pas tous leurs ennemis, ce qui était impossible —, ils le 
rejetaient comme périlleux et de plus inconvenant ; quant à conclure la 
paix au contraire, en abandonnant l'étranger, ils jugeaient le procédé 
blâmable et tout à fait injuste à l’égard du réfugié, si, après avoir mis sa 
confiance en eux, celui-ci était mis à mort. C’est pourquoi, prenant la 
voie médiane, ils se refusèrent à le livrer, et les autres concluraïent la 
paix à cette condition, s'ils l’acceptaient ; dans le cas contraire, ils 
convinrent qu'ils se battraient jusqu’au bout. Là-dessus donc, comme le 
temps passait, que les uns ne pouvaient rien faire et les autres rien 
répondre, on laissa l’étranger se réfugier chez les Perses, et ceux à qui 
les autorités locales avaient communiqué promesses et conventions 
conclurent la paix, après avoir reçu l'assurance de ne pas être maltraités. 
En raison des pactes, ils ménagèrent ces insurgés, mais ils se comportèrent 
durement et cruellement envers les autres et leur infligèrent des peines 
insupportables et supérieures à ce qu'ils pouvaient supporter ; quant à 
les chasser de là en les bannissant, ils l’auraient fait avec plaisir pour les 
châtier à l’extrême, mais ils furent empêchés de le faire par la peur de 
priver les frontières d'hommes capables de contenir les assauts des Perses. 
Après en avoir ainsi agi avec les Trikokkiôtai et les habitants du Zygos!, 
ils rentrèrent chez eux. 


14. Comment se comporta le patriarche en apprenant ces événements et 
comment il excommunia l’empereur*. 

Mais ce qui était arrivé au petit Jean, trop important pour être caché, 
vint aussi à la connaissance du patriarche. En l’apprenant, celui-ci tint 
la nouvelle pour grave ; il ne pouvait rien faire et n’arrivait pas à contenir 
son indignation. Puis, ne jugeant pas prudent pour lui de se taire à propos 
de tels agissements et de ne pas les punir en les censurant, il convoqua 
les évêques qui l’entouraient et commença par se plaindre violemment 
qu’on l’eût tourné en dérision et s’indigner de ce que les lois de Dieu 
fussent méprisées par la violation des serments ; enfin il examina ce qu'il 


1. Voir p. 258 n.. 3. 
2. Cf. GRÈGORAS : Bonn, 1, p. 93%-%; PsEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 16611; 
Douxas : Greeu, p. 49947 ; Chronique anonyme, vers 623-626 : Müller, p. 385 ; ARSÈNE : 
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y avait lieu de faire, pour que le mensonge ne se rît pas de la vérité et 
pour que le criminel ne parût pas l’emporter avec le soutien de la Justicet. 
« C’est à nous donc, dit-il, si celle-ci devait rester inactive, qu’il appartient 
d'instaurer le droit, en sorte que nous montrions notre haine du mal par 
notre réprobation de ces actes.» Lorsque le patriarche tint ces propos, 
les évêques qui l’entouraient manifestèrent une aversion extraordinaire 
et de l'horreur pour ce qui avait été fait ; ils déclarèrent d'autre part 
que tout reposait sur lui, de sorte qu’ils le suivraient, quelle que dût être 
sa décision. Le patriarche se lamenta sur les serments en question et, 
se rappelant que d’autres aussi seraient liés qui n'étaient pas capables 
de tenir ce qu'ils avaient juré?, il se chargea lui-même d’agir seul en ce 
qui concernait cet homme. Seulement il choisit de ne pas exterminer 
le corps, car ce n’était pas convenable ; mais dès là qu’il s'agissait d’exercer 
une action sur l'âme, il ne resta pas inactif. C'était au fond ce que produit 
le glaive de l'Esprit, qui est la parole de Dieu, séparant le digne de 
l'indigne, bénissant, le premier et retranchant le second de l’ensemble du 
corps du Christ. 

Le patriarche ayant pris quant à lui cette détermination, les autres 
s’inclinaient d’une part devant le droit, mais étaient retenus d’autre part 
par la crainte d'agir avec trop de hardiesse ; quant à lui, il envoie signifier 
tout à la fois qu’il accuse l’impie et qu’il inflige la séparation de l'Esprit, 
l’excommunication. Ici on pourrait reprocher aux faits de ne pas s'être 
déroulés de la bonne façon et excuser à l'inverse les acteurs, qui se 
trouvaient dans l'impossibilité d’agir autrement. Le reproche : après 
avoir lié, le patriarche laissa les membres du clergé chanter en l'honneur 
de l’empereur, de sorte qu'ils entraient aussi en communion avec celui-ci 
par le moyen des offices sacrés, et il célébra lui-même les saints mystères 
pendant lesquels il arrivait de faire ostensiblement mémoire de celui 
qu’enchaînaient les liens spirituels. L’excuse pour cette attitude : la 
censure suffisait pour un tel personnage ; si on y ajoutait davantage, 
on risquait d'amener la confusion générale comme dans la sphère 
d’'Empédoclet et d'entraîner quelque action irraisonnée à cause de la 
fierté hautaine de l’empereur. Il est vrai en effet qu’une grande maison 
souffre mal une petite disgrâce, comme aussi une petite maison une grande 
disgrâce ; mais puisque cette grande disgrâce s’était abattue sur la plus 
grande des maisons, ne pas l’adoucir raisonnablement pour en diminuer 
la dureté pourrait causer des dommages non négligeables. Les Œdipes, 


1. La Justice est en effet inconstante, selon les termes de l'écrivain, et elle tarde 
souvent à tirer vengeance du crime ; voir p. 210 n. 4. 

2. L’historien met l’accent sur les serments et l'incapacité de Jean IV à régner 
désormais, plutôt que sur la cruauté du supplice. Après l'attentat commis par 
Michel VIII sur le jeune Jean IV, tous étaient excommuniés, en vertu des serments 
prêtés avant la proclamation de Michel VIII (II, 3-4) : Michel VIII pour son parjure, 
tous les autres pour n’avoir pas vengé la victime. 
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10-11 Cf. Éphésiens, 6, 17. 
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3. LAURENT, Regestes, n° 1362 (début 1262). 

4, À l'origine, les quatre éléments (feu, air, eau, terre) gardaient un équilibre parfait 
dans la sphère qui représente le monde ; mais le désaccord rompt l'équilibre que 
sauvegarde au contraire la bienveillance. Telle est la doctrine d'Empédocle (vers 495- 
435), connue seulement par quelques fragments; voir H. Drecs-W. KRanz, Die 
Fragmente der Vorsokratiker*, 1, Berlin 1951, p. 276-375. 
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les banquets de Thyeste et les courses errantes d'Ulysse en témoigneront1. 
Après donc que le patriarche eut ainsi châtié l’action téméraire de 
l’empereur, le souverain accepte bon gré mal gré la peine ; cédant devant 
cette juste colère, il resta tranquille, sans même se plaindre, car cela 
ne lui convenait pas ; et il défendit de son mieux son acte. Néanmoins, 
n’ignorant pas qu'il était pris dans une impasse, il domina calmement 
sa colère et demanda un temps de pénitence pour recevoir l’absolution : 
il espérait en effet que si, après être resté un peu de temps tranquille 
et avoir donné des signes de repentir, il demandait ensuite l’absolution, 
son pardon suivrait aussitôt. 


15. Comment l'équipage de la flotte romaine fit de belles actions avec 
les trières?. 

Certes il se contint quelque peu et vaqua à ses affaires. Le ver de la 
conscience lui rongeait donc le cœur comme un os ; il affectait l'humilité, 
même s’il veillait à s'élever par la majesté impériale, de peur que, décon- 
sidéré, il ne vint à échouer même dans ses entreprises importantes. 
La flotte prit donc la mer, les trières attaquèrent les îles et en enlevèrent 
un bon nombre ; les îles conquises étaient aussitôt munies de garnisons, 
et celles qui étaient soumises aux Latins passaient dans la possession 
des Romains. On connut ainsi la chute de Naxos et on apprit la prise 
de Paros ; Kéôs et Karystos furent conquises avec Oréos, chacune en 
son temps ; entre autres les confins du Péloponnèse autour de Monemvasie, 
avec Sparte et la Lacédémonie, passèrent au pouvoir des Romaïinsÿ. 


16. Comment les frères de l’empereur furent chargés de F’administration 
de l’Occidentt. 

Alors donc l’empereur confia à ses frères les affaires d'Occident. Au 
despote Jean il remit les troupes d'Orient et le contingent scythe, avec 
l'ordre d'engager les opérations sur terre, de pousser chez les Illyriens 
et les Triballes, de courir la partie qui est au-delà du Pénée et qu’on 
appelle proprement l'Hellade, pour y combattre le despote Michel, car 
celui-ci ne pouvait plus prétexter que, du moment que l’empereur se 


1. L'historien donne en exemple les drames les plus effroyables survenus aux princes 
de la mythologie grecque : Œdipe tue son père et épouse sa mère ; Thyeste mange 
ses enfants, que lui fait servir son frère Atrée ; Ulysse court les plus grands périls 
durant ses Vingt ans d'errance, au retour de la guerre de Troie. 

2. Les chapitres 15-18 forment un ensemble. La division des chapitres est arbitraire, 
et les titres de chapitres ne rendent pas compte de leur contenu ; Voir Chronologie, I, 
p. 85-93. 

3. Le chapitre d'introduction offre un catalogue de conquêtes, qui sont mal datées ; 
malgré le titre du chapitre, le dernier membre de phrase ne concerne pas la flotte, mais 
l’armée de terre envoyée en Morée ; voir Chronologie, 1, p. 87 et 91. On ne dispose pas 
de données précises pour dater la prise des îles de Naxos, Paros et Kéôs, ainsi que des 
places importantes de l'Eubée, Karystos au sud et Ôréos au nord. Quant à Monemvasie 
et Sparte, elles furent remises aux troupes byzantines dès 1261 ou, au plus tard, au 
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æ’. "Orwc Dia Toy Tptpewv hvôpaydBouv 6 Toù otédov Th ‘Pœouxidoc 
Aaôc. 
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TüY &vayxalwv &roruyyévos. To Yobv vautixdv ÉrAer, xat ai ToMpeuc, Taic 
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ppoupoic fopaAlCovro, xat ‘Pouatorc tmoocexTrvro ai Aativous JouAebouoat 
ëE &v &MoxouÉévn UEv Éyvwoto N&Ëoc, aipouuévn dE ITépos fxobeto, nai 
Kéwc xai Képuotos ’Qpoeé xatt xaupods idlous auvelaubévoyro, nai oùv 
&Ahotc &xpx [lekomovoou &upi MoveuBactav obv Zndprn xai Auxedatpovt 
drd ‘Pœuakotc Éyévovro. 


te. "Onws où &ÿeñpol Toù Baothéoc Tac Tüv durixdiv éveyetpiolnoav 
DLOLXNOELG. 

Tôte roivuv rois &deApoic ÉVyetpionc Tà Buouxé, ré uèv Seonorn ’Iwavvn 
tac évarolxäc rapadods Duvéuels cuve Té Ex, Tà xaTa AY Tpocé- 
rarte LeTLÉvOL xal Ta Tov "IAAvptGv uebénev xai TouGanAëv xat Trà [Inverod 
répav, rhv Duc “EAXGDX Aeyouévnv, xatatoéyev, T@ deondtn MiyahA rode- 
pobvra * oO yhp fv adrov rpopaoibecdor tt, ÉÉ« mou Th ratpidoc bvroc 


11 Cf. Proverbes, 14, 30. 


1 rAgvat : -n C -o1 edd. 3 rômov : -w AB 4 oi om. AB 8 Le’ om. AB 
8-9 “Oruwc — Auéc om. AB 10 œûrod : adrod C edd. 13 &rotvyyévor : -er B 
15 Sovhetouoæt : -Évoxt A 17 ouveAauGévouro : -ero C 18 IleAorovioov : 


Üeorowoov B edd. || Axxeôaluow : Aaxud- C 19 ‘Pœuaælotc : -ouc A 
20 16’ om. AB 20-21 ‘Orwcs — Gtouxhoets om. AB 22 éyxeuplous : -nouc A 
24 Totbôardv : retôaAdv B || toù ante IInvetoù add. B edd. 26 adrdv : adré B 
ante corr, C edd. 


début de l’année suivante ; Voir Chronologie, I, p. 89, avec la note 14. Par contre, la 
conquête de la Laconie (Lakédaimôn dans le texte grec) a dû se faire progressivement. 

4. Cf. GRÈGoORAS : Bonn, 1, p. 805%; Chronikon iou Moréôs, Vers 4513-5597 : 
Kalonaros, p. 189-232 ; Chronique de Morée: Longnon, p. 123-150 ; Cronaca di Morea : 
Hopf, p. 448-453 ; Libro de los fechos: Morel-Fatio, p. 69-84 ; SANUDO : Hopf, p. 116- 
118. Ces références concernent uniquement la campagne de Morée (chapitres 16-17), 
car les campagnes de Jean Palaiologos et d’Alexis Philanthrôpènos sont rapportées, 
brièvement d'ailleurs, par Pachymérès seulement. 
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trouvait hors de la patrie, il avait le droit lui aussi d’occuper ces terri- 
toirest, Quant au sébastokratôr Constantin, il le fait embarquer sur des 
navires et l'envoie sur Monemvasie, en lui remettant tous les Romains 
de Magédôn et le corps perse en son entier, car le contingent italien, 
qui n’était pas indiqué pour combattre des Italiens, fut emmené par le 
despote?. Avec le despote se trouvaient beaucoup de grands, et en parti- 
culier Michel Kantakouzènos, qui sera plus tard grand connétable, les 
Tarchaneiôtai ses neveux et beaucoup d’autres, des occidentaux passés 
du côté de l’empereur® ; avec le sébastokratôr se trouvaient une foule 
de grands, et en particulier le grand domestique Alexis Philès, avec lui 
encore Makrènos, le parakoimômène du souverain?. La flotte navigua du 
printemps à l’automneÿ et remporta de nombreux succès. C’est le prôto- 
stratôr Alexis Philanthrôpènos qui la commandait, un homme considéré 
et noble$, que seul empêchait d’être honoré du titre de grand duc le fait 
qu’il était porté par un autre, le frère de l’empereur Laskaris l'Ancien, 
qui, déjà très vieux et affaibli par l’âge, résidait à Constantinople et, 
dans sa retraite, assistait de son mieux l’empereur de ses conseils dans 
l'administration des affaires publiques?’ ; quant à Philanthrôpènos, il était 
proche parent de l'empereur, car il avait pour gendre le neveu de 
l’empereur, Michel, le fils de Marthes. Voilà donc l’homme qui commandait 
la marine et qui, au printemps, arma la flotte et prit la mer. Plus tard 
cependant, Laskaris une fois mort, il reçut de l’empereur la dignité de 
grand duc en récompense de ses fatigues, comme il sera dit®. 


1. La campagne du despote Jean Palaiologos (p. 152 n. 3) contre Michel 11 Angélos 
(p. 36 n. 5) se déroula très probablement en 1262 ; voir Chronologie, I, p. 88. 11 avait 
déjà fait campagne en Épire l’année précédente (p. 1919-2). Jean Palaiologos avait 
pour mission de s'attaquer aux Serbes (les Triballes) et aux Albanais (les Illyriens), 
mais surtout de combattre les Épirotes, en se rendant en Thessalie du sud (l’Hellade 
des auteurs classiques), au sud du Pénée, qui arrose Larissa. Sur les revendications 
territoriales de Michel II Angélos, voir 1, 30 ; sur le contingent scythe, voir p. 27 
n. 4, p. 191 n. 6. 

2. La campagne du sébastokratôr Constantin Palaiologos (p. 137 n.5, p.152 n.3) 
en Morée doit probablement être datée de 1262 ; voir Chronologie, 1, p. 85-103. Les 
historiens l'ont habituellement placée une année plus tard, en 1263 ; Voir, par exemple, 
GEANAKOPLOS, Emperor Michael, p. 154-168 ; A. Bon, La Morée franque, Paris 1969, 
p. 122-134. Le sébastokratôr emmenait avec lui le contingent turc (les Perses, dans la 
langue de Pachymérès) et les soldats de Magédôn, réputés pour leur courage et leur 
habileté dans le tir à l’arc (voir p. 291%). Sur la ville de Magédôn et la graphie du 
toponyme, voir p. 290 n. 2. 

3. Le despote Jean Palaiologos se fit accompagner de ses neveux, Andronit, Michel 
et Jean Tarchaneiïôtès (p. 93 n. 13). Quant à Michel Kantakouzènos, mentionné 
une seule fois par Pachymérès, il faut sans conteste le distinguer du gouverneur 
Kantakouzènos, souvent cité dans la Chronique de Morée ; voir Nicor, Xantakouzènoi, 
p. 11-14, n° 12; Chronologie, 1, p. 97-99; PLP, n° 10984. Sur la dignité de grand 
connétable, voir GuizzaND, Byz. 19, 1949, p. 99-111 — Recherches, 1, p. 469-477 
(notice de Michel Kantakouzènos, p. 472). 


RELATIONS HISTORIQUES, III, 16 273 


rod BaotAëwc, Gixatoir” dv xéxeivos Ta épn xatéyeiv. Tv DE Ve 0e6«- 
otoxpéropx Kavoravrivov, vavoiv éuGi6touc, ërt MoveuGaolac Éxréure, 
rapadods xaxelvw Boov Av x Mayebüvos “Poualov xat td Ileporxdv &trav * 
rd yap ‘Iraxôv, ph &puélov rods uéynv ’Iraaxv, 6 Secrérnc ouverepé- 
pero. Zuvioav dè ré pèv deoméTn moAAoù èv xal &A AOL TOV LEYLOTAVOV Ko 
6 KavraxouEmvds Mixah 6 nat uéyac ëv botépw xovosraühoc, où &vetoi 
éxetvou Tapyaver&rar xat &AAoO1 ouyvot x The Juoewc Tü Pacte rpocywph- 


cavrec, TG dE ye cebaoroxpérope | &Aot re mAeïoror xal 6 uÉyas ouéorixoc B 206 
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évov ouvapôuevoc. ‘O uévror ye Diaavbpornvès &yyiorebov Tr Baorhet * 
rdv yap dvedrdv Éxelvou, rdv tic MépOac vièv Miyarà, elye yauBpdv èri 
Guyarpt. ‘O Yobv rouobros xareïye Td nAGïLOv xai pos ÉÉxpTuouevos oToAov 
&nérheev. “Ouwc S Écborepov, Bavovros rod Adoxapr, rhv Toù ueydAou 
Bouxdc &éluv map PactAéws eic duoBhv Tüv xérov Eldubaver, Go 
ÉnOnoetaL. 


10 Cf. SoPHOGLE, Œdipe roi, 1137. 


3 Mayeô@vos : LaxeÏüvos B 10 elye : -ev A || & : els A || ndorôyet : ed- B 
edd. 11 6* om. C 17 elxe yauGpov : yauGpdv elyxev B edd. 18 rÿj ante 
Guyarpi add. A || xA6tuov : xA&- post corr. A. 


4. Sur Alexis Philès, voir p. 154 n. 2. Le prénom de Makrènos est Connu seulement 
grâce au titre du chapitre 17. AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 90‘) signale un général du 
même nom qui faisait campagne en Macédoine dix ans plus tôt et qui pourrait être 
le même homme. Un sceau au nom d’un parakoimômène Jean pourrait appartenir 
au même personnage (PLP, n° 8665). Sur la dignité de parakoimômène, voir GUILLAND, 
TRIEB 2, 1944, p. 191-201 — Recherches, 1, p. 202-215 (notice de Jean Makrènos, 
p. 209). 

5. L’arcture est une étoile qui se lève à la mi-septembre. L'historien indique ainsi 
la période habituelle des campagnes en empruntant cette formule de Sophocle. La 
traduction ne présente pas de difficulté ; voir Tradition manuscrite, p. 174-175. 

6. Sur Alexis Philanthrôpènos, voir p. 93 n. 14, p. 155 n. 7. 

7. I s’agit de Michel Laskaris, frère de Théodore Ier Laskaris; voir p. 90 n. 2, 
P. 153 n. 8. 

8. Michel Tarchaneïiôtès (p. 93 n. 13) était en effet l'époux de Marie Philanthrô- 
pènè; voir la notite de celle-ci dans ATHÉNAGORAS, Philanthrôpènoi, p. 63-64. 

9. Ci-dessous, p. 43517-16, 
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Mais ces forces, disposées en trois groupes, atteignirent séparément les 
régions occidentales. Le despote Jean attaqua le despote Michel et lui 
réclama son pays Comme appartenant autrefois à l'empire. Ce prince 
avait auparavant un prétexte ; il prétextait avec d’apparentes bonnes 
raisons que, l’empereur ne détenant pas lui-même le siège de l'empire, 
à savoir Constantinople, il n'y avait aucune nécessité de lui réclamer le 
reste : il fallait en effet réclamer le siège de l'empire aux Italiens plutôt 
que de lui réclamer les régions occidentales, car les Italiens étaient ainsi 
totalement tenus en respect et leurs frontières touchaient à peine 
Thessalonique. Voilà donc le plaidoyer que présentait auparavant le 
despote. Mais pour lors il demandait en vertu de quel droit on exigerait 
qu’il restituât un territoire que ses parents avaient acquis par leurs 
seules sueurs et fatigues, sans verser une goutte de sang, et légués à leurs 
enfants. En effet, les Italiens qui en étaient dépossédés, mais non les 
Romains, pouvaient selon le droit laisser en héritage à leurs descendants 
ce territoire comme leur propre lot, acquis par la bravoure ; on a dit en 
effet avec raison que rien n’est à personne, sauf à qui l’obtient par son 
ardeur à la guerre. Au milieu de ces contestations, l’armée des Romains 
aux ordres du despote s’usait. 

Quant au sébastokratôr, cantonné à Monemvasie et dans les environs, 
il se battait chaque jour avec le prince, car il ne se contentait pas d’avoir 
une partie de la péninsule ; voulant la dominer tout entière, il livrait 
bataille de son mieux avec l’aide de ses lieutenants, le grand domestique 
Philès et le parakoimômène Makrènos. 


17. L'affaire du parakoimômène Jean Makrènost. 

Le parakoimômène réussissait bien : il était renommé pour son art de 
la guerre chez les ennemis et il inspirait la terreur. Aussi lorsque le 
sébastokratôr s’en revint plus tard de là-bas, ils furent laissés pour 
commander l’armée ; dans leurs combats, ils remportèrent souvent des 
succès, mais un jour ils échouèrent dans une bataille et furent tous deux 
pris. Alors donc qu'ils étaient détenus depuis peu en prison, le grand 
domestique meurt, tandis que la belle-mère de ce dernier, Eulogie, 
dénonçait avec indignation à l’empereur le parakoimômène : celui-ci 
avait trahi son gendre, s'était laissé prendre lui aussi à dessein dans le 
combat, creusant un abîme sous les pieds de son collègue, et il était 
accusé à ce propos de manière fondée, car il était lié au prince par des 


1. Seul ce titre contient une information (Jean Makrènos) qui ne se trouve pas 
dans le texte lui-même ; voir p. 273 n. 4. 

2. D'après la Chronique de Morée, cette campagne eut lieu l’année suivante, c'est- 
à-dire probablement en 1263, et se termina par la défaite des Byzantins à Makry 
Plagi ; voir Chronologie, I, p. 94-95. Ajoutons cependant que la Chronique ne constitue 
pas une source historique sûre et qu'en conséquence une telle datation reste problé- 
matique. 
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30 Cf. HomÈRE, Odyssée, 10, 517. 
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promesses et des accords, selon lesquels il prendrait la fille de l’empereur 
Théodore Laskaris, qui était en effet veuve et qui vivait là-bas, se mettrait 
de leur côté, après avoir livré le pays, et combattrait l’empereurt. 

Eulogie tenait ces propos et en rajoutait, et elle parut digne de foi 
à son frère, car l’empereur avait entendu aussi depuis longtemps de 
pareils propos au sujet de ce général. Même les succès que l’homme 
remportait renforçaient ces accusations, car il était naturel que le prince 
tentât de se gagner un stratège aussi heureux et qu’il combinât avec 
lui de pareilles machinations. Pensant que l'alliance avec la fille de 
l’empereur était extrêmement propre à convaincre Makrènos, qui devien- 
drait l’allié des plus grands, il s'enflamma d’une colère extrême, parce 
qu’il soupçonnait la haine de cette femme. En conséquence, accueillant 
comme vrai ce qui n’était que probable, il voulut châtier sur-le-champ 
cet homme qui était encore détenu dans les prisons de l’ennemi. Il envoie 
l’échanger contre de très hautes personnalités italiennes et il le prive 
sur-le-champ de la vue, lui attribuant ainsi une digne récompense pour 
les grandes actions qu’il avait accomplies dans la guerre, en luttant 
vaillamment et courageusement contre l’ennemi. Mais c’est ainsi que ces 
choses se passèrent. 

Quant au prôtostratôr Alexis Philanthrôpènos, il dirigea ses navires 
contre les îles ; il mettait en effet sa confiance dans l'élément gasmoule 
pour le combat ; ainsi, ceux-là étaient employés à livrer combat et ceux 
que l’on appelle prosélontes à ramer et à cela seulement ; il disposait 
en plus des Laconiens, que le souverain avait transférés du Péloponnèse. 
Avec tout ce monde à bord des navires, il mit à mal les îles et apporta 
à l’empereur les richesses de l’ennemÿ. 


18. Comment l’empereur régla la situation de l’Haimos, en donnant 
lui-même les ordres aux commandants des troupes tout en restant 
chez luiÿ. 

Mais l’empereur, tout en restant chez lui, n’était pas non plus inactif 
et ne laissait pas traîner les affaires ; et comment ! Bien loin de là, car 
l'homme possédait vraiment un tempérament impérial et ne pouvait 
supporter d’être méprisé. C’est pourquoi il envoya fréquemment des 
ambassadeurs au pape et chercha à se le gagner par des cadeaux; 
il soupçonnait en effet continuellement que le danger viendrait de là-bas, 
car les Italiens ne pourraient d'aucune manière rester en repos ; tout 
en s’assurant au mieux par ces moyens de ce côté-là, il s’adonnait hardi- 


1. Alexis Philès était marié à Marie Kantakouzènè, la deuxième fille d'Irène-Eulogie, 
la sœur de l'empereur ; Voir p. 155:*. Quant à son prétendu rival, Jean Makrènos, 
il aurait projeté d'épouser Théodora Laskarina, veuve de Mahieu de Véligourt (p. 242 
n. 4). 

2. Ce dernier paragraphe doit être relié au chapitre 15. La structure du récit eût 
été mieux respectée, si le contenu des chapitres 15-17 avait formé un seul chapitre. 
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2 nou om. edd. 7 mplvrEnv : mpirEnv C 8 rpùc : rpèv À 11 rwuwpeiv : 
-ctodar B || rapaurlixx #0eke transp. B edd. 12 dvraAdrret : ävraïdrer A 
18 r&ç ante u&yac add. edd. 19 Ye om. C 20 ILexonovnoo : IIsAorowvoou B 
edd. 23 n° om. AB 23-24 “Oruwc — xaPhuevoc om. AB 23 Ilpeobeiar rpdc 
Trérav xal ante “Orwcs add. edd. 25 9’ &AX oùdë : AN oùdë B Poss. &AX oùÿ” 6 
Bekk. 29 xaPurémreves : xafurér- B Poss, 

Sur les Gasmoules, les Laconiens et les prosélontes, voir respectivement p. 252 n. 4 
et 3, p. 222 n. 1. 

3. P. Poussines a voulu pallier les omissions du titre. Pour justifier le premier 
paragraphe du chapitre, il a écrit lui-même sur le manuscrit C la mention citée dans 
l’apparat et il l’a reprise dans son édition ; voir Tradition manuscrite, p. 208. Généralisé, 
un tel principe eût amené P. Poussines à de multiples ajouts dans les titres de chapitres ; 
son attitude témoigne de sa perplexité devant l'inadéquation des titres de chapitres à 
leur contenu. 
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ment aux autres affaires. C’est donc par de nombreuses ambassades et 
prévenances qu'il adoucit non seulement le pape, mais aussi beaucoup 
de cardinaux et de personnes influentes de son entouragel. 

Quant aux Bulgares, il ne les laissait pas non plus en repos, mais il 
les harcelait, de près ; car notoire était par ailleurs la haine que lui portait 
Constantin, excité par sa femme Irène à cause du jeune Jean son frère 
et de ce que ce dernier avait récemment souffert injustement, Ô Justice?. 
Force était à l’empereur, que ceux-là traitaient en ennemi, de les tenir 
lui aussi pour ennemis et de gratter qui le grattait. Auparavant la 
Rhomaïde touchait donc tout juste à l’Orestiade, car ce qui se trouvait 
au delà était aux Bulgares ; l’empereur dépêcha fréquemment en expé- 
dition des troupes qu’il commandait lui-même d'ici, et c'était merveille. 
En effet, quand il lui arrivait d’avoir vu les lieux, il donnait en connais- 
sance de cause ses ordres à ceux qu’il envoyait, leur indiquant où mettre 
le siège, comment livrer bataille et d’où attaquer, ou par embuscades ou 
à découvert, de jour ou de nuit ; il réglait tout d'ici. Quand au contraire 
il n'avait pas vu le pays, il s’en faisait dessiner le plan par les connaisseurs 
et réglait lui-même la situation en donnant ses ordres, et la condamnation 
était suspendue sur la tête de qui y contrevenait. Il envoya donc alors 
l’armée et se soumit de larges portions de cette contrée ; Philippoupolis 
fut prise, la forteresse de Sténimachos fut conquise, et tout le Zygos 
extérieur de l’Haimos fut occupé de mêmes, Fut prise aussi, grâce à la 
donation de Mytzès, comme on le dira, la grande ville de Mésembreia, 
et avec elle Anchialos aussi fut prise; les campagnes environnantes, 
une fois qu’elles eurent goûté au changement, aimaient à être gouvernées 
par l'empereur. Aussi la stupeur frappe-t-elle Constantin ; sur le moment 
il ne put réagir, mais il était très irrité de ce qui s'était passé et cherchait. 
l’occasion, qu’on appelle précisément l’âme des affaires, pour en tirer 
une juste vengeance. 


1. Ce court paragraphe, qui traite des ambassades envoyées au pape, n'apporte pas 
plus de faits précis que la dernière phrase du chapitre 9 (p. 255). D’après le contexte 
chronologique, les ambassades que cite l'historien doivent être datées de 1262, Il y eut 
de fait des échanges diplomatiques entre Rome et Constantinople cette année-là 
(DôLzcEr, Regestent, n° 1906 : 9 février 1262 ; n° 1911 : début juin), comme il y en eut 
l'année suivante (n° 1918 b : printemps-été 1263). Pachymérès ne fera plus mention 
des relations avec Rome avant le chapitre 8 du livre V {année 1270), si l'on excepte 
une allusion au pape dans un discours de l’empereur aux évêques (p. 28317-19), 

2. Voir p. 191 n. 7. 

8. Le terme Haimos (Balkan, Stara Planina) ne revêt pas dans l'Histoire de 
Pachymérès un sens géographique strict, mais il désigne l’ensemble du système monta- 
gneux central de la Bulgarie, y compris l’Antibalkan (Sredna Gora). Une partie de 
l’Antibalkan appartenait à l'empire byzantin, et cette région frontière est appelée 
le Zygos extérieur de l’Haimos ; sur le terme Zygos, voir p. 258 n. 3. L'’historien 
définit ainsi le Zygos extérieur (Bonn, II, p. 4475) : ôv xœt ‘Pœpœviov Aëyovotv. Un 
passage de CHÔNIATES (van Dieten, p. 37241) montre que l’expression doit être entendue 
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9 Leursca, I, p. 315 n° 48 ; II, p. 689 n° 20. 24 Leursca, Il, p. 471 n° 42. 


1 oôv : yobv AB edd. || tov ante rérav add. B edd. 2 xaSdnvaAloy : xxpOnva- 
Alwv edd. 5 rpopavèc : -EÙs À 9 éxOpalverv : éxOuiperv AB 12 Evvé6r : 
tEvvéén A 13 rpocxaxôloavr” corr. Bekk. : -xxñout’ ABC Poss. || EvuGxAaotev : 
-G&AñotEv post corr. A 18 adté : adré edd. || Ztevluxyoc : Ebevluxyov B edd. 
oreviuayov Q 20 Muréñ : Murrtñ Bekk. 25 duvveiodar &Elws transp. A. 


comme un nom propre : xatà ro "HEœ Aeyouévou Zuyod. L'’adverbe Ë£o, dont 
l'emploi peut 8tre ambivalent, désigne les parties latérales de la montagne, par opposi- 
tion à la partie centrale ; dans le contexte, sa signification est claire, car il peut s'agir 
seulement des bordures méridionales de la montagne. Ce territoire montagneux s’éten- 
dait au nord des forteresses de Philippoupolis (Plovdiv) et de Sténimachos (près 
d'Asenovgrad). Sur le mot Orestias, voir p. 142 n. 6. Voir aussi Catherine ASDRACHA, 
Le terme « Haemos » chez Pachymère, Siudia Balcanica 10, 1975, p. 137-142. 

4. Voir ci-dessous, p. 4497-451%, L’historien semble dater de 1262 l'occupation des 
deux villes de Mésembreia (Nesebär) et d’Anchialos (Pomorie) par Michel VIII. 
F. DôLGERr (Regesten*, n° 1916 a) en a placé la reddition vers 1263 ; voir Chronologie, 1, 
P. 91: II, p. 209-210. Sur Mytzès, voir ZLATARSKI, Istorija, p. 470-477, 492-495. Sur 
la graphic de Mésembreia, voir FAILLER, Pachymeriana, p. 195-196. 


25 


280 GEORGES PACHYMÉRÈS 


19. Comment l’empereur, s’insinuant auprès du patriarche, demanda la 
levée de l’excommunication. 

Cependant, alors que l'empereur se livrait à ces occupations, ses pensées 
le tracassaient chaque jour, car sa conscience ne le laissait pas en repos ; 
être enchaîné en effet à de tels liens équivalait pour lui au néant. Aussi, 
comme il n’avait ni matière à excuse ni raison d’écarter le châtiment, 
il se tourna dans son désarroi vers des médiateurs, des spirituels vivant, 
dans la familiarité du patriarche : il conjurait ardemment de délivrer le 
suppliant et d'imposer au repentant la pénitencet que le patriarche 
voudrait, car il était prêt à faire ce que celui-ci commanderait ; mais il 
était absolument impossible d’obtenir que ce qui avait été fait ne le 
fût pas. Se rendant auprès du patriarche, les messagers lui exposèrent 
la requête de l’empereur et ajoutèrent de leur propre chef une foule 
d'arguments par complaisance pour l’empereur. Mais le patriarche n’eut 
que dédain pour la supplique et n’y porta nulle attention ; il déclara 
en effet qu'il avait mis une colombe dans son sein et que celle-ci, muée 
en serpent, l'avait mordu à mort. Il désignait au moyen de ces deux 
animaux très opposés le même et unique empereur, qui leur était compa- 
rable non par la nature, mais par le caractère. Le patriarche tint ce propos 
et bien d’autres, ajoutant qu'il ne lèverait pas l'excommunication, quoi 
qu’il arrivât, dût-on le menacer de maux graves, voire de la mort elle- 
même. Les messagers, qui s’en revinrent et firent connaître la position 
du patriarche, jetèrent le souverain dans le plus grand embarras. 

Mais comme, suivant ce qu’on dit, la présence personnelle est un 
antidote — c’est en effet ce qu’insinue aussi l’histoire de la Gorgone? 
l'empereur décida d’aller lui-même trouver le patriarche et de lui demander 
l’absolution en se confessant. Il alla donc souvent le voir ; l’un demandait 
le remède pour sa blessure, tandis que l’autre lui ordonnait d'accomplir 
la pénitence ; seulement il ne parlait pas en termes exprès, mais d’une 
manière indéfinie et obscure. Le premier demandait à être informé 
expressément, afin d'accomplir avec empressement ce qu'il dirait, mais 
l'autre répliquait à nouveau en termes indéfinis : « Fais la pénitence, et 
j'accepterai. » Comme il avait demandé à plusieurs reprises le remède et 
que le patriarche ne s’exprimait pas en termes clairs, l'empereur de dire : 
« Qui sait si, au cas où je m’exécute, tu n’ajouteras pas de nouvelles 
exigences pour accepter ? » Et le patriarche de répondre qu'aux grandes 
fautes il faut une grande pénitence en réparation. Et l’empereur, en 


1. Dans tout ce chapitre, Pachymérès joue sur le mot Üeparelx, qui signifie aussi 
bien soin ou traitement que pénitence imposée au pécheur pour sa faute. La traduction 
ne rend pas compte de l’équivocité de ce terme et de $es dérivés ; celui-ci est traduit 
successivement par « pénitence »s, « remède » et « traitement ». Le dernier terme rendrait 
le mieux ces diverses significations, mais le sens risquerait de ne pas apparaître claire- 
ment. 
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13-14 Cf. Leurscu, 11, p. 596 n° 79 a. 
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2. La Gorgone, c'est-à-dire Méduse (en fait l’une des trois Gorgones), avait des 
yeux si étincelants qu'ils changeaïient en pierre quiconque les regardait en face. 
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poussant plus à fond, de dire : « Alors quoi! N'est-ce pas que tu me 
commandes de me démettre de l'empire ? » Et sur ces paroles, de tirer 
son épée de la ceinture et de la présenter, pour sonder les intentions du 
patriarche. Comme celui-ci avançait vite la main pour saisir l’objet qu’on 
semblait présenter, mais qui n’était pas encore totalement détaché de la 
cuisse, l’empereur de chanter la palinodie et de lui reprocher de vouloir 
attenter à sa vie, si tel était son désir. Cependant, en enlevant la coiffure 
qu’il avait sur la tête, il se jeta aux pieds du patriarche, sans honte, 
bien qu’ils fussent beaucoup à regarder. Le patriarche le rejeta fermement 
et regarda de haut celui qui s’accrochait à ses genoux sans lâcher prise. 
De même que la faute est une chose terrible, de même le courage est une 
chose honorable. Comme l’empereur continuait ses supplications répétées 
et le pressait, le patriarche se glissa aussitôt dans son appartement, lui 
ferma la porte au nez et le renvoya bredouille. 

L'empereur vint souvent, et c’est de cette manière qu’il agissait et 
qu'il était traité, sans aboutir à rien ; il s’exaspéra sur le moment et 
accusa le patriarche de dureté en de nombreuses occasions ; il adressa 
des reproches au patriarche en ces termes : il ordonne d'abandonner les 
affaires publiques, et c’est en prescrivant de ne plus lever les impôts, 
ni de percevoir les taxes, ni de conduire les affaires, ni, en un mot, 
d’administrer l'empire, que celui qui traite nos maux choisit de traiter!. 
Pour finir, il ajouta à plusieurs reprises que, puisque le patriarche 
dédaignait les canons qui règlent la pénitence, c'était le moment d'aller 
se prosterner devant le pape de Rome et de lui demander le salut. Ainsi 
en proie dès lors au ressentiment et à l’irritation, il se remit à l’adminis- 
tration des affaires publiques, renonçant à se prosterner à nouveau devant 
le patriarche, car il savait qu’il n’aboutirait pas ; mais il estimait indispen- 
sable de tirer vengeance en temps voulu. 


20. Comment les despotes Jean et Michel d'Occident se réunirent dans 
le même lieu pour conclure un traité. 

Alors donc l’empereur s’en prit de nouveau aux occidentaux ; en effet, 
il n’était pas possible, non pas possible, à ceux-ci de rester en place ; 
et c’est pourquoi il n’y avait pas non plus de relâche, aussi courte fût-elle, 
pour le despote Jean, qui utilisait Thessalonique à la fois comme résidence 
et comme base d'opérations. Aussi, bien que les provinces orientales 
fussent en difficulté?, l’empereur y expédie à nouveau le despote avec 
des troupes très importantes. Et celui-ci gagna au plus vite Thessalonique, 


1. Ces précisions s'accordent avec les termes d'ARSÈNE (P G 140, 956447) ; on les 
rapprochera également d’autres passages de l'Histoire (ci-dessus, p. 2831, et Bonn, Il, 
p. 46813-15), La suite de ce récit se trouve au début du livre suivant. 

2. C’est une nouvelle allusion à l'abandon coupable des provinces orientales au 
profit de la défense ou de la conquête des territoires occidentaux (Thessalie et Épire) ; 
voir p. 26 n.3. 


RELATIONS HISTORIQUES, III, 19-20 283 


un T6 Buotactoc éxoThvar xehevbetc ; » Kai obro Aéyovra, rhv ontônv &ro- 
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neuThc. Kai réAoc émerider moAAduiG Ge, net xai xavôvov Ümepppovet 6pr- 
Cévrov perdvouuv, rpooninrev rà Tic ‘Pouns néma xaupôc ka GvriBokeïv 
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€ CO 
MYELTo. 


x’. Oroc ouvÿAlov èv raté xard ouvbeotac oi Secrôrar ’Iwdwme Te ai 
MuyahA à ri JUoewc. 

Tôre roivuv ai mA énemerpäro Tüv Ourixüv * odOÈ Yap hv, oùx Hv, 25 
ënt radrod uéveuv éxelvous, xl OX Tobro oùx hv Npeueïv xai Tdv ÜeoréTnv 
’Todvvnv oùdE rpdc 8AlYov, Eux uèv xxDÉdpe, Ga JE xai dpunrnplw Pecox- 
Aovéxn xpouevov. "Evev to xat «dO1e, xaltor Téiv xar” &varoAhv movobvrav, 
&ua duvaueor rheloratc rdv Jeondrnv éxréure. Kai dh rhv raylornv m6 
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4 LeUTSsCH, Il, p. 766 n° 47; KARATHANASIS, p. 38 n° 46. 27-28 Cf. POLYBE, 
1, 17,5. 


1 xehevetc : -nc post corr. C 3 LATO : UN roc B edd. 5-6 rhv ri : tic B edd. 
6 éppirrer : éxplrrer B 8 replôcéc : -hc O || onuelwoxt mg. B 10 ve om. 
AB edd. 13 te ante corr. om. A 14 xehevbet : -ot B edd. |} xaranposiofut 
(rpoetoûur ante corr.) xekebet transp. A || SteAotdépet : Gtehetd- A 16 rpootérrov : 
Tpoorrarov C 18 &vr16oxetv : -hv ante corr. C 21 #ôer : Hôn A ante corr. B etôn 
G || Ssévrwv : SÈ bvrowov A 23 x’ om. A 23-24 “Oruwcs — ddoewc om. AB 
25 durxdv : dvo- B 26 éxelvouc : éxeivos B 27-28 Oeocadovixn : -nv A 
28 xal «SO om. A || xar” : xurà Tv A. 
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y rangea ses forces et se mit en état de faire la guerre à Michel. On n’était 
pas encore bien informé de son arrivée, mais on n’en fut pas plus tôt 
informé qu'il faisait déjà irruption dans le pays, et il revient chargé d’un 
butin considérable. Il mit ses troupes à hiverner sur le Vardar, pour 
qu’avec le printemps il pût attaquer à nouveau. 

Michel fut saisi d’une frayeur peu commune, car le seul nom du despote 
le faisait trembler, lui qui s’enorgueillissait tant auparavant de ses 
forces italiennes : pour avoir en effet comme gendre le fils de Frédéric, 
Manfred?, il avait à sa disposition, prêtes à l'aider, les troupes venues 
de là-bas. Renonçant à mettre sa confiance en ces gens, il recourt aux 
traités et envoie supplier Jean, en pleurant ses palinodies antérieures ; 
il lui offrait, comme sûre garantie pour l'avenir, de se lier par serments, 
désirait le rencontrer et voulait qu’un pacte sûr résultôt de leur entrevue. 
Le despote agréa donc l’ambassade, comme il en avait reçu l’autorisation 
de l’empereur, et ordonna que les serments eussent lieu. De fait, il le 
rencontra au jour fixé, lui donna l’accolade d’un geste sincère, bien que 
celui-ci dissimulât une fois encore sa ruse, et il le renvoie chez lui. 


21. Comment le despote Jean, débarrassé des occidentaux, attaque les 
ennemis d'Orient ; éloge partiel de celui-ci$. 

Mais l'empereur rappela de Thessalonique le despote Jean et, après 
que celui-ci eut passé quelque temps auprès de lui, il Fenvoie avec les 
troupes en Orient pour aller combattre au mieux les Perses. Ce dernier 
se réjouissait d’avoir à marcher contre eux et de pouvoir accomplir 
quelque chose qui fût digne de sa gloire. À vrai dire c'était en effet un 
homme très vif ; ainsi, entendait-on dire qu’il était en tel endroït qu’en 
réalité il se trouvait à ce moment-là où l’on ne se serait jamais attendu 
à le voir. Laissant là tout ce bagage, ce nombreux équipage et cette 
importante intendance, il s’armait le soir venu, se servait de chevaux 
rapides et surprenait des gens qui ne pouvaient même pas imaginer sa 
présence. Et pour que son corps ne fût pas jeté à terre, agité qu’il était 
et ballotté continuellement sur les chevaux, il le tenait bien pris et serré 
dans des sangles. Aussi réussit-il les plus grands exploits, craint de tous, 
à peine annoncé que déjà présent. D'autre part, il enflammait l’armée 
par des discours et en prenait soin par des présents et, ce qui est capital, 
il se comportait envers les soldats non pas en maître, mais en frère, 


1. La nouvelle campagne doit être vraisemblablement placée en 1263; voir 
Chronologie, I, p. 91-92. 

2. Voir p.116 n. 2. 

3. Dans l'Histoire de Pachymérès, le despote Jean Palaiologos est la plus belle 
figure de général, au point qu'un lecteur a marqué en marge son admiration devant 
ce portrait (voir les notes marginales de C citées en apparat, p. 2851? et 2895). Ce 
tableau doit être complété par deux autres passages (IV, 29; IV, 31-V, 1), sans 
compter les nombreuses notations élogieuses dispersées à travers l'Histoire. 

4. L’adverbe Ssorortxüc revêt sans doute ici une double signification : «en maître ® 
et sen despote s. 
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1 nôrpentero : ed- B edd. 2 nept6aXAôuEvos : -GxAôuevoc Bekk. 4 xpoG- 
Gahév : -6xAby AB Poss. 6 ppuarrôuevoc : ppuat- BC 7 Yäp supraser. A 
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lui qui était un homme pieux, doux et sincèrement honnête. Il surpassait 
tout le monde en générosité. La tempérance aussi fleurissait en lui, à ce 
point qu’on n’entendit jamais dire qu’il eût pris une autre femme que 
son épouse, par recherche frauduleuse d’un plaisir illicite, alors que 
celle-ci, et elle seule, lui engendra par voie illégitime une fille naturelle, 
mais non légitime, qui fut donnée en mariage à David, le mépé d’Ibériet, 
Pour le reste, il était modéré et endurant en tout, mettait son point 
d'honneur à bien ordonner sa maison et était remarquable sous tous les 
rapports. 

Un signe précis de son amour du bien et du beau dans ses rapports 
avec ses serviteurs, grâce auquel ceux-ci furent formés à l’exactitude 
et devinrent des serviteurs sincères, c’est que, à sa mort, ses serviteurs 
furent jugés dignes de servir l’empereur dans les plus hautes charges ; 
un signe précis d'autre part de son indifférence devant l'argent ou plutôt, 
à parler plus proprement, de son mépris de l'argent, c’est qu’il abandonnaït 
tout aux soldats, alors qu’il aurait pu avoir des tonneaux d’argent et 
s'enrichir à l’extrême, car il soutint de nombreuses et grandes guerres 
et se soumit des contrées entières grâce à son expérience militaire, alors 
qu’il aurait pu encore, grâce à ses biens, ajouter beaucoup plus à ses 
propres oikonomiai?, ce qui est d’ailleurs une attitude très modérée, car 
beaucoup regardent comme un signe de la plus haute vertu le fait de 
faire fructifier ses biens sans rien s'approprier de plus de l'extérieur. 
Alors que le hasard offrait de telles occasions de s'enrichir, il abhorrait 
et méprisait de façon extraordinaire un tel enrichissement inspiré par 
la cupidité, ne se complaisant que dans la gloire, à laquelle il ne pouvait 
préférer rien d'autre, car seule la gloire de leurs actions terrestres est de 
nature à accompagner les défunts. Et c’est la loi du Christ, législateur 
des chrétiens, non de Solon ni de Lycurgueÿ, mais de Dieu même, auteur 
et créateur, que de donner de ses biens et d’en recevoir de plus grands ; 
cela doit nécessairement être cru, si on croit au Christ, non seulement 
dans la mesure où on est baptisé, mais aussi dans la mesure où on le tient 
pour véridique dans ses promesses ; mais, bien que baptisé et croyant, 
il est à craindre qu’on ne croie pas à ses paroles et qu’on n’ait même 
pas un commencement de croyance, quoi qu’on prétende. Et cette loi 
du Christ promet en retour le centuple. Mais même sans attendre cela, 
la gloire durable doit suffire à elle seule, pour parler humainement, 


1. La femme de Jean Palaiologos, dont le prénom n'est pas connu, était la fille 
aînée de Constantin Tornikios (p. 13720-#8%, avec la note correspondante). Le souverain 
de Géorgie (l'Ibérie dans l'Histoire) auquel était destinée la princesse est David IV 
(1247-1269) ; voir PLP, n° 5017. Sur le titre de mépé porté par le roi de Géorgie, voir 
Du CANGE, col. 906; W. E. D. ALLEN, À History of the Georgian People From the 
Beginning Down to the Russian Conquest in the Nineteenth Century, Londres 1932, 
p. 34 n. 1, 221-222. 

2. L'étendue et la localisation de la pronoia de Jean Palaiologos sont précisées 
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26-27 Cf. Marc, 16, 16; Acies des apôtres, 8, 12-13 ; 18, 8. 28 Cf. Marc, 10, 30 ; 
Luc, 8, 8. 
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plus loin (p. 4177-°) ; sur le mot oikonomia, qui est ici synonyme de pronoia, voir 
p. 29 n. 5. 

3. Solon (vire-vie s. avant J.-C.) et Lycurgue (1x s. avant J.-C.) sont à nouveau 
présentés plus bas (p. 445%) comme les législateurs d'Athènes et de Sparte. 
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à persuader l’homme sage non seulement de ne pas amasser cupidement 
de l’argent, mais aussi d'abandonner ses biens aux premiers venus ; 
j'excepte de mon propos ceux qui, pour des besoins qui paraissent urgents, 
retiennent quelque chose de leurs biens, s'ils n’ont pas les moyens de s’en 
procurer à nouveau. 

Mais cela, le despote Jean le savait fort bien et, le sachant, il faisait 
ce qui devait lui être profitable. Puis intervinrent le moine Nil et les 
siens! ; celui-ci était originaire de Sicile et il arriva pour le malheur de 
la vie publique des Romains ; il enseignait aux hommes la parcimonie 
et la circonspection dans les dons, de peur qu'inconsciemment, ayant 
assez de biens et en recevant d’autres, on n’inflige d’une part au donateur 
le reproche de mal administrer son avoir et qu’on ne fasse d’autre part 
que cette faveur, loin d’être promise à une récompense, ne s'avère vaine ; 
il s’ensuivit nécessairement que de toutes les personnes qui avaient du 
bien, aucune ne fit plus de don, parce que, selon la règle de ces gens, 
il était convenable aussi de refuser des bienfaits? et parce qu’ainsi la 
loi du partage s’affaiblit. Oh ! comment peut-on expliquer cette doctrine, 
dont l'exposé demande un temps spécial? Le despote, qui avait entre 
autres qualités de l’attachement pour les moinesÿ, reçoit donc comme 
des amis de la vertu ces gens qui se glissèrent dans sa maison ; il s’ensuivit 
que la confusion régna quelque peu dans ses largesses aux familiers à cause 
de leur enseignement. Voilà ce qu'était le despote ; il avait en effet l’ardeur 
de la jeunesse, et il était clair qu'il faisait le plus grand cas de la consoli- 
dation de la Rhomaïde. 

Alors donc, comme les affaires d'Orient allaient mal, le despote vint 
à toute vitesse s'installer dans la région du Méandre. De plus, les célèbres 
et grands monastères de la région se consolidèrent sous la surveillance 
et la garde du despote. Et la partie que les Perses avaient prise aupa- 
ravant et occupaient, alors que la plupart des habitants s’en étaient allés 
avec les empereurs et que le despote n’était pas Ià, je veux parler de la 
région de Strobilos et de Stadiotrachia, ne pouvait être récupéréef ; 


1. Le moine Nil de Sicile n’est pas connu par ailleurs. La phrase (p. 2895-14) 
est bancale, et son interruption ne semble pas due à quelque recherche stylistique. 

2. En d'autres termes : s'il fait le bien à mauvais escient, c’est-à-dire à une personne 
qui n’en a pas besoin et à laquelle le don nuira plutôt qu'il ne profitera, le donateur 
perd le bénéfice de son action. 

3. Comme l’empereur, Jean Palaiologos fut un grand bienfaiteur des monastères 
qu’il fonda ou restaura. Ses bienfaits profitèrent surtout aux monastères de l'Athos : 
Xèropotamou (actes de Xèropotamou édités par J. Bompaire, p. 74, 927, 1011-11), 
Lavra (actes de Lavra édités par P. Lemerle, A. Guillou, N. Svoronos, Denise 
Papachryssanthou, IT, p. 12-16), Chilandar (actes de Chilandar édités par L. Petit, 
p. 17-18). 

4. Sur les monastères du Méanûre, voir en particulier P. CHArRANIS, Monastic 
Properties, DOP 4, 1948, p. 88 ; P. DERAEDT, La politique monastique des empereurs 
de Nicée (1204-1261), Louvain 1952. 

5. Signalé sur les itinéraires du cabotage depuis les côtes de Syrie jusqu'au Bosphore, 
le port de Strobilos était situé à l’ouest d'Halicarnasse (Badrnm). à l'extrémité de la 
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roAAGv Éxetbev rois BaorAebor xäxelvou Aelrovroc, Tà mepi Thv Zrp6braov 
Ayo xai Thv Zradiorpaylav, dc &Sbvara bvra ÉmavaxexA todo, oÙO ème- 


1 nelfeuv corr. Poss. : mel0er ABG 3-4 rnapaxatégovras : -oc B 4 éxmoplbeobo : 
Éxrvp- À 5 oxfux ÉvôtaBérou xal ofov Éudüyou A6you mg. C 11 unôéva : 
und ëv AB 14 "Q : & B edd. | x«tpod xphoovra transp. B edd. 15 &aoic : 
&Ahot Poss. &Adoïc Bekk. 17 rwv ante éxelvov add. AC 18 oÙtoc : -w 
edd. || ëvéabe : évvéabe B 21 ai om. B edd. 


presqu'île. Stadiotrachia, qui apparaît plus loin (p. 405%$) sous la forme de deux 
toponymes (Stadia et Tracheia), doit être localisé un peu plus au sud, sur le double 
promontoire. L'union des deux toponymes est justifiée par leur proximité et la simili- 
tude de leur position : Stadia était situé dans la presqu'île de Cnide, dont l’évêque porte 
dans une notice des évêchés (DARROUZÈS, {Notitiae, 109% en apparat) le titre suivant : 
à KviSou #ror ZraStac. Tracheia était situé sur le promontoire méridional. Telle est 
du moins l'opinion de P. Wirrex, Das Fürstentum Mentesche, Istanbul 1934, p. 166, 
170, 172. Ajoutons que l’état des frontières exposé dans ce chapitre concerne l’année 
1264 et que l'historien dresse à nouveau plus loin, à deux reprises (IV, 27 ; VI, 20), 
l'état des frontières méridionales, concernant respectivement les années 1267 et 1280. 
Sur ces textes parallèles, voir P. WiTTEK, op. cit., p. 24-26; B. LEHMANN, Die 
Nachrichten des Niketas Choniates, Georgios Akropolites und Pachymeres über die 
Seltugen in der Zeit von 1180 bis 1280 n. Chr., Gräfenhainichen 1939, p. 71-74, 81-82 ; 
S. VryYonis, Jr., The Decline of Medieval Hellenism in Asia Minor and the Process of 
Islamization from the Eleventh through the Fifteenth Century, Los Angeles 1971, p. 250- 
255. 
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aussi n’entreprit-il pas non plus d’essayer de la prendre. Mais pour ce 
qui était de la région du Méandre, de Tralles et du Kaystros1, ainsi que 
des parties les plus reculées de l’Asie, il s’en rendit maître par ses combats 
et leur donna de jouir de leur sécurité. Quant aux Magédônitai, que 
mettait effectivement à mal, alors qu’un grand nombre était transféré 
pour servir en Occident, l’audace des Perses contre ceux qu’on y avait 
laissés, le despote consolida et raffermit considérablement leur situation? ; 
cette population se fiait en effet à ses arcs et était très adroite à résister ; 
et le despote affermit leur courage avec de l’or et les combla de libéralités. 
Mais les Perses, mis au courant de cette rapide intervention, tremblèrent 
et, se repliant vers l'arrière, allèrent se cacher dans les endroits escarpés ; 
perdant toute assurance, ils dépêchèrent aussitôt une ambassade, libé- 
rèrent les prisonniers et se satisfirent d’être saufs. Le despote avait pleine 
confiance que les Perses se tiendraient en paix à l’avenir, non point parce 
qu'ils le promettaient, mais parce qu’il savait lui-même qu'il attaquerait 
et vaincrait, si d'aventure ils bougeaient ; il tenait pour parfaitement 
injuste qu'ils n’eussent pas à subir de représailles pour le mal qu'ils 
avaient fait à leurs voisins. Mais il accepta leur requête et leur fixa des 
limites jusqu'où se déplacer et descendre pour leurs pâturages, étant 
entendu qu'ils paieraient très cher, s’ils rompaient l’accord. De la sorte, 
le despote rétablit la situation en Orient, délivra de leur mauvais sort 
antérieur les habitants du lieu et redonna confiance à ceux qui travaillaient 
leurs terres pour récolter en toute liberté, 


22. Comment se trouvèrent dans une mauvaise situation et furent perdus 
le pays des Maryandènoi, les Bucellaires et la Paphlagonie. 

Le pays des Bucellaires, des Maryandènoi et des Paphlagons était dans 
un fort piteux état?. En voici la cause : le souverain jeta l'argent thésaurisé 
dans les alliances matrimoniales avec les nations et les grosses largesses, 
lui qui envoyait de fréquentes ambassades. Je ne sais si la raison avancée, 
à savoir l'insuffisance des moyens par rapport aux besoins, n’était qu'un 
prétexte ; la vraie raison risquait d’être plutôt celle qui se murmuraiït 


1. Tralles (Aydin}) se trouvait sur la rive droite du Méandre (Büyük Menderes). 
La ville fut reconstruite par Andronic II en 1280 (VI, 20), avant d'être définitivement 
conquise par les Turcs (VI, 21). Le Kaystros (Küçük Menderes) coule plus au nord 
et arrive à la mer au nord d'Éphèse. 

2. Pachymérès semble avoir adopté la graphie MayeSov pour la ville habituellement 
appelée Magidion ou Magèdion. Les manuscrits ont conservé en un seul cas la forme 
Magèdôn, qui est peut-être meilleure. Une confusion entre € et n n'est pas à exclure. 
La forme Magédôn a été néanmoins conservée et étendue au seul cas où les manuscrits 
ont transmis la leçon Magèdôn. La ville se trouvait près de Saittae (Sidas Kale), 
situé au nord de l'Hermos (Gediz). Renommés comme archers, les soldats de Magédôn 
sont signalés à diverses reprises (p. 273%, 403%). 

3. Occupant le thème du même nom, les Bucellaires habitaient au-delà du Sangarios, 
dans la partie orientale de la Bithynie. Les Maryandènoi occupaient la région qui 
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6 Cf. HoMÈRE, Jliade, 5, 205, 
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entourait Héraclée du Pont (Ereëli}, entre la Bithynie et la Paphlagonie. Mariandynoi 
est la forme correcte, mais la graphie Maryandènoi est fréquente ; elle est retenue ici 
et dans un deuxième passage (p. 405%), puis étendue à un troisième passage, où les 
manuscrits présentent la Variante intermédiaire Maryandynoi (p. 405) ; voir RE 14/2, 
1930, col. 1747-1749 (RuGe). Les Paphlagons se trouvaient plus à l’est. La même 
région est décrite plus loin, à un moment où elle était entièrement envahie par les Turcs, 
à l'exception de quelques enclaves côtières (p. 4055-18), 
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entre les dents : comme l’empereur soupçonnait les sujets à cause de ce 
qui était arrivé, il jugea utile de charger le peuple d’impositions, de peur 
qu'ils ne se soulèvent, nageant dans l’abondance. C’est donc pour ce motif, 
réel ou apparent, qu'il glanait les provinces grâce à de fréquents inventaires 
cadastraux. Il confiait ces mesures et recensements à des gens de rien, 
alors qu'auparavant on y préposait des personnes de haut rang : en effet, 
le césar Romain et le grand domestique, père de l’empereur, furent 
recenseurs sur le Skamandros! ; mais ils ramassaient l’or de ces régions 
et versaient ces richesses dans le trésor public. C’est ce qui arriva aussi 
aux Paphlagons et à ceux qui sont au-delà ; on ramassait leur argent, 
et ils s’affaiblissaient avec le temps. En effet, ils possédaient en quantité 
les denrées de nécessité, car la terre produisait en abondance ; mais ils 
étaient pauvres en numéraire, car tous ne cultivaient que le strict néces- 
saire. Comme les taxes étaient calculées en nomismata d’or et d'argent, 
ils versaient par force la somme imposée et se trouvaient dès lors démunis. 
D'autre part, la plupart n’entendaient rien à l’art militaire. Mais qui 
veut corriger la [âcheté d’une nation cupide aurait beaucoup à faire, 
même si celle-ci ne souffre pas ; si par contre elle souffre, il n’y a absolu- 
ment pas de procédé qui ne conduise à l’échec. Ces habitants donc et 
surtout ceux qui résidaient sur les frontières, aux prises de ce côté avec 
ces mauvais traitements et attirés de l’autre par l’espoir des plus grands 
avantages, à la seule condition de se rendre volontairement, décidèrent 
de se rendre, et chaque jour ils s’agrégeaient aux Perses. Cela s'étant donc 
fait pendant assez longtemps, les Perses, qui se servaient d’eux à la fois 
comme guides et comme alliés, purent s’enhardir avec eux contre ceux 
qui étaient restés. D'abord, faisant des incursions, ils coururent leurs 
terres et, s'adonnant au pillage, sans oser en fait demeurer sur place, 
ils s’en retournaient. Mais dans la suite, tandis que les uns se soumettaient 
et que les autres, craignant pour leur vie, émigraient, les ennemis purent 
très facilement s’introduire ; ils occupèrent la région et constituèrent pour 
les gens des environs un mauvais voisinage. Mais l’empereur, considérant 
que la région pourrait être récupérée, dès qu'il le désirerait, parce qu'elle 
se trouvait à la porte, n’en avait cure ; en revanche, il était tout occupé 
des affaires d'Occident, négligeant ce qu'il avait devant lui?. Il est en effet 
courant de toujours mépriser ce qu’on a à portée de main à cause de 
l'habitude et rechercher ce qu’on ne possède pas, parce que cela séduira 
immédiatement par son caractère inhabituel, une fois obtenu. 


1. Créé césar le 24 septembre 919, Romain Lékapènos devint empereur à la fin de 
la même année ; sur la dignité de césar, voir GuiLLaAND, OCP 13, 1947, p. 168-194 — 
Recherches, IT, p. 25-43 (mention de Romain Lékapènos, p. 28). Sur le grand domestique 
Andronic Palaiologos, voir p. 216 n. 2. Le Skamandros (Mendere su) coule en Mysie 
et aboutit à la mer dans la région de Troie. Le recenseur (éÉtowrths) était chargé de 
réviser le montant de l'impôt et de faire la péréquation entre le bien possédé et la taxe 
payée ; voir OsrroGoRsky, Féodalité, p. 103. 

2. Nouvelle allusion à l'abandon de l'Orient au profit de l'Occident ; voir p. 26 n. 3. 
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26-27 Cf. Leutsca, II, p. 657 n° 7. 
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23. De la comète apparue au nord pendant les mois de l'été, de l'expédition 
de l’empereur en Occident, du patriarche Arsènet. 

Donc pendant que ces populations souffraient ainsi misère, une comète 
se mit à luire le matin depuis l’ouest, du printemps à l’automne, et elle 
effrayait les observateurs, car elle lançait de la fumée mêlée de feu et 
semblait annoncer quelque malheur?. En effet, il était impossible, vraiment 
impossible, que de tels phénomènes extraordinaires apparussent dans le 
ciel sans qu'il se passât des choses inhabituelles sur terre au sein des 
nations. Et lorsque les comètes sont, comme l'était alors celle-là, des 
plus effrayantes, il est clair que le malheur se produira. Comme preuve 
de cette assertion il y a le dicton : Il n’y a pas de comète qui ne soit. ; 
et ceux qui connaissent ces sortes de choses ajoutent en effet ce qui 
manque : mauvaise par nalure ; le tout forme ainsi un iambeë. 

Alors done, comme les populations de l'Occident s’agitaient à nouveau 
et qu’en conséquence leurs territoires étaient arrachés par ces gens, 
l’empereur décida, après avoir réuni de nombreuses troupes, de prendre 
la route de Thessalonique, afin de pouvoir de là préparer la guerre. 
S'étant donc rendu à Xantheia, il résolut d’y faire hiverner les unités. 
Comme donc le temps passait et que nombre d’évêques étaient réunis 
autour du souverain, on examina aussi le cas du patriarche. Certains 
prononcèrent en effet là-bas des discours qui lui imputaient un prétendu 
crime de lèse-majestéf ; c'est pourquoi, on signifia au patriarche de se 
présenter à Xantheia, deux évêques lui ayant été envoyés à cet effet. 
Celui-ci n'obéit pas; néanmoins, s’accommodant aux circonstances, 
il envoya à plusieurs reprises de ses clercs trouver l’empereur, tantôt 
pour s'informer pacifiquement de la santé de l’empereur, tantôt pour 
s’excuser à son tour en avançant une apparente bonne raison pour ne 
pas se présenter. L'empereur acceptait donc bon gré mal gré ces excuses 
et affectait des sentiments pacifiques ; il faisait rendre au patriarche, 
non sans feinte, ses marques d’amitié et donnait l'apparence d’être 


I. Cf. GRÉGoRAS : Bonn, I, p. 987-991, 

2. La comète apparut en 1264 vers l'été, à des dates légèrement différentes selon 
le point d'observation. Elle est signalée par de nombreuses sources ; voir Chronologie, 
IL, p. 148, avec la note 8; Poussines : Bonn, I, p. 647; GRUMEL, La chronologie, 
p. 474, avec la note L ; Chroniques brèves : Schreiner, II, p. 202. La note marginale de C 
complète le texte (voir FAILLER, Pachymeriana, p. 192-195) et garde le témoignage 
d’une copie intermédiaire entre ce manuscrit et l’archétype, en même temps que proche 
de l'original (voir Tradition manuscrite, p. 161). Dans l’antiquité et au moyen âge, la 
comète était considérée comme le signe avant-coureur du malheur; voir RE I1/1, 
1921, col. 1143-1193 (GunDeL). De fait, elle fut regardée comme le signe annonciateur 
de la mort du pape Urbain IV (2 octobre 1264) en Occident et de Hulagu (8 février 
1265) en Iran (voir Rasxip AL-DiN : Quatremère, p. 417). 

3. La dernière partie du dicton est plus connue sous deux formes plus hardies : 
Binri& (Leurscu, II, p. 197, n° 74) ou xepalverot (ibidem, p. 581, n° 31). Sous ses trois 
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xy'. Ta mept rob pavévroc xouhrou ëx Boppë nt uno roïc Bépouc ka râc 
ni Sbouv éxorpurelac rod Baorréoc xal repli ToÙ rarprépyou * Apoevtou. 
Oôrw roivuv éxelvov xaxouuévov, &orhp xouhTns x Oüoews xark Td 
Éofuvôv ÉÉélautev &Ë pos ëc pÜiwémawpov, ÉpÉBer DE Tobs Gpovrac, rupi 
XATVOV GÜULATOV ETOTÉAAGY, 66 Ti kaxdv rpoomuaivov. OÙ yap Av, oùx Fv, 
paivouévoy rotobrov éÉaolov xar obpavôv, Lh ka viva Hard yhv xal Évn 
napa Tù obvnlec yiveobar. Ei DE xai réiv xounrüv elev o pobeporatos, dc 
éxetvoc hv TôTe, TÔ xaxdv TpOnNROV ÉAeuoôuelvov. Maprüprov È rod A6you B 224 
xat Tù Aeyôuevov Oddeic xoutns 6oric où * rpooribeïor Y&p xat Td Aeirov ot 
ed eidotec T@v TououtTov, To pÜoet xax0ç, 6 YiveoOar To cduTrav lauBov. 10 
Tére roivuv S6Eav ré Paoraet, réiv Jurixdiv xal adOL xivoupévuv, dc xai 
rapaonracQat rap” Éxelvov TX TobTuv, oùx ÔAlLyaG JuvéuELs ouvayayOV, TG 
Ënt the OecoxAoviunc Wnrero, bc Éxellev ouvaprÜüowv Tà rod noïëuou. Eic 
Havôerav oùv xaravrhouc, Éxetoe uaTaoyeiv ÉVvo OuxyEuuEpLoboaG TG 
ouvrébers. Toù xatpoÿ Yobv Tpt6ouévou — ouvhyOnonv Yap au” Éxeivov xal 15 
tv lepapyéiv oùx Ayo —, xai hv oxÉdic nept Toù raurptdpyou. ’Exet y&p 
aa Tiotv Éxivodvro Abyor mpèc éxetvov d&vapepéuevor ÉyxAnue 6 O0ev 
xabooudoeuwc * al Dix Taüta dueunvdero xal narpuépync xart EdvBerxv 
aravrav, reppÜévrwv Jvotiv &pyuepéouv els Toro. Käxeïvoc oùy braxobav, 
éuuwc Tov xatpdv Beparedwv, ai &mTaË, nat Dis Èx Tüv ToÙ KAMpou Ge Baorhéx 20 
&néoteAhe, roro uèv xai elpnvuxdc mepi rüv Baouuxäv dyedv Lalnoduevos, 
robro DE ua av Lépos érohoyobuevos ré rporelvetv airiav Soxobouv eÜkoyov 
rod ph rapoyiveobaz. ‘O pèv oùv Baorñeds Éxdbv Exwv Tac éToAoYixc ÉdEyETO 
ka rposemoteiro Tic elpnvuxc, xat Tps UÈv Tdv TaTpukp{nv dvritÉuEv 24 
td puuxd Ümexpivero xat ot eduevéic Éyerv éd6xer. Tois pèv | dpxuspebatv, dc B 225 


[1 


9-10 Cf. LeuTscH, II, p. 197 n° 74, p. 581 n° 31. 


1 xy’ om. A 1-2 Ta — *’Apoeviou om. AB 3 xaxoupévov : éxouuévey ini 
lin. À || xounrnc : -trnc B 4 oùdè Toro rap’ ioroplav * à yap HoUrNc, De MUEÏS 
abrontebtoauev, ÉE dvaroïüv Tv xlvnotv émoueiro, mepl mou Tac Üéôac parvéuevoc. 
v SÈ xanrvéBec Olyx Stutpobuevos. — oùSÈ Toro rap” laroplav ‘ iows Dè Bopetérepov 
6 yùp Bobc Tüv Bopelov &orpov 6mou xt «li dtec mg. C 5 xanvov : -& B || &ç : 
ôc B | Où y&p hv correxi : *Hv yàp ABC edd. 6 oürw post oûpavév add. B 
edd. 7E:0otc 9 mpoortbetar : -ruPévres B || Asirov : Aourdv B edd. 11 
Suriév : Suo- B edd. 14 xaraoyeiv : ueracyeiv B 18 6 ante marpiépxnc 
add. B edd. 19 Kéxeïvos : xäv éxeivos B 25 oùv post uèv add. B edd. 


formes, la phrase constitue un trimètre iambique, C'est-à-dire un vers de six pieds, 
dont les pieds pairs sont des iambes (une syllabe brève et une syllabe longue). 

4. D'après ce passage, les troupes s’arrêtèrent à Xantheia pour hiverner. Seraient- 
elles parties trop tard pour faire campagne cette année-là ? Voir Chronologie, II, p. 148- 
149. 

5. L'accusation était fondée sur l’excommunication portée par le patriarche Arsène 
et son refus d’en relever l'empereur ; voir III, 14. 
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bien disposé à son égard. Aux évêques, comme on pouvait le penser 
— car il n’abandonnait pas l'accusation —, il abandonnait le soin 
d'examiner en secret le cas du patriarche ; il ne fallait pas non plus en effet, 
disait-il dans sa harangue, que l’empereur, le cœur de tout, n’eût pas 
l'encouragement de l’Église et fût au contraire en danger, s’il recueillait 
de là la méfiance comme un air empoisonné. Le souverain exposa ces vues 
et bien d’autres, feignant d’une part de nier son apparente hostilité envers 
le patriarche et confiant d'autre part aux évêques le soin d’examiner la 
situation, sous le prétexte qu'il était bon d'instruire à loisir l’affaire 
en question. 


24. Le cas de Bekkos et de Xiphilinos, les archontes de l'Église. 

Il arrive dans la Ville une affaire qui excita l’empereur à la vengeance. 
Le mauvais coup frappa aussi le patriarche, bien qu'indirectement, 
d’autres supportant la peine. Bekkos avait en effet la charge de charto- 
phylax, dont la prérogative est d'autoriser les bénédictions nuptiales ; 
or un prêtre desservant l’église du Pharos au Grand Palais bénit des 
nouveaux mariés sans l’autorisation du chartophylax!. Le fait aussitôt 
connu, la suspense du sacerdoce lui fut imposée comme censure. Ge fait 
donc ne parut pas à l’empereur, lorsqu'il lui fut annoncé, ce qu’il était 
en soi ou quelque autre chose bien limitée, mais l’excommunication 
notoire d’un clerc impérial?. Et sur-le-champ le souverain, qui soupçonnait 
en eftet le patriarche d’y avoir soi-disant participé et qui était offensé 
au plus haut point d’être objet de mépris, fut pris de fureur, et sa colère 
s'étendit sur tout le personnel de l'Église. Il ajouta, en vociférant, que le 
patriarche avait voulu et réduire à néant l’autorité impériale et excom- 
munier le palais sacré. En effet, il y avait aussi au départ de ce sentiment 
le fait que le prêtre se trouvait à l’intérieur du palais, lorsque lui fut 
signifiée la suspense sur l’ordre du chartophylax. 

L'empereur ne pouvait pas se venger du patriarche, mais il imagina 
un moyen plus astucieux pour arriver à se venger de son contempteur 
et à chagriner le patriarche ou à paraître capable de se venger encore plusf. 
I] fit porter rapidement au sébastokratôr Tornikios, à qui était en effet 
confiée alors l’administration de la Ville, l’ordre d’abattre les maisons 
du chartophylax et du grand économe, qui était Théodore Xiphilinos, 
et d’arracher d’autre part leurs vignes et de lui amener ces hommes 


1. En qualité de chartophylax, Jean Bekkos (p. 170 n. 3) avait le privilège 
d'autoriser les mariages (voir DARROUZES, Offikia, p. 338-339 et 350-351). Sur l’église 
du Pharos, où fut célébré le mariage, voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 409; 
IDEM, Églises de Constantinople, p. 232-236. Dédiée à la Théotokos, l'église du Pharos 
communiquait avec le Chrysotriklinos et, en tant qu'église du palais, jouait un grand 
rôle dans le cérémonial aulique. 

2. La peine était simplement une suspense, c'est-à-dire une incapacité temporaire 
à officier, et non une exclusion de l’Église. 
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évvoeiv fv — odBE yp npier Td ÉyxAmuE —, ar rd XeAnDdc hpier ra ep} 
troÿrou Entetv * oùSÈ yap Éppnv, Dnunyopdv ÉAcyE, rhv rod ravrdc xapDiav rdv 
Baouñéx uh mapà ris éxxAnotac Thv O&Auv Éyeuw, dAN éxeïlev 66 rive 
pBoporotdv &épa Tv Sbovorav eiodeyépevoy xivduveteuv. Kai raüra uèv 6 
kparév xat AAAX TpoÜTELVE TAEÏOTR, ÉTOTPOGTOLOULEVOS HLÈV TV TPdG Tdv 
rarpukp{nv Joxoboav Suouéveuxv, Éxeivorc DE rpooavaribelc Épeuväv, &c &Eov 
dv Enretobor xaTa oyoANV TX xiwobeva. 


x9'. Ta mept roù Béxxou xat Hiprulvou Tüv Tic ÉxxAnolas &pyovrev. 
Zoubaiver JE ri xata rhv rôAV, 8 Ô Hat rdv Bauorhex etc Auuvav éÉnpé- 
Oroev. "Hnrero DE ro Seuvdv at Tod rarputpyov, xäv rAxyioc, de AAGV 
rnaotévrov. Toù yäp Béxxou Td yapropuaaumodv dElwux Éxovros — Tpo- 
vépuov À éori Td rporponaic éxelvou Taç lepoloylac Vive —, Tüv Tic 
lepéwv éxdouketov Ev T& xara Tov Dépoyv vai Tv peyéAwv &vaxropuy 
vouplouc ÎepoAdyer Dlxx Ts To apropulaxos Trporporic” ka edlbc 
&xovo0év, dc Tpéorumov Éxelve Ÿ This iepwodvne Énioyeoic ÿv. Toùro yoùv 
oùx ÉdoËe rouoÜrov ÿ ru &ARO pétprov ré Baoraet &yyeABév, SAN époptoudc 
&vrixpuc To Baortxod xAnptxod. Kai ebObc — ouvunevéer Yao at rdv 


10 


15 


natptépyxnv oc dev ouuTpéËavre —, bBproraläiv olov bc Üneporrixtic B 226 


Éxovroc, Ouu& hv xéroyoc, xai dpYh hv xara Tov The ÉxxANO IN How * al 
GG Ô raTpiép{Nc, xExpay@ ÈnVye, TeléAnxE Tadra, rd Tic Baotheluc xparoc 
toudevetofou ai Tà lp dvéxropa &popiteofar. *Hv yàp xal robro Afuua 
Rpdc Td Taprotauevov, ËTL ÉVroc Téiv évaxrépoy Éruyev à npeoGbrepoc, Or 
oi, To yapropülaxoc réuYavroc, dieunvbero Ÿ ÉTioyeouc. 

Kai Sn Tov uèv rarpukpynv oùx elyev 6mwc äubvouro, AAAOV JE TpôTov 
BafÜrepov Kat Tov xarappovfoavra auuveïodar xai rdv raTpLpANV AUTOELV 
À uhv JéÉerv dc auuvetodar ua mAéov Oüvauro rpodvéer. Kai réubac dx 
TaxXÉDY TÈ oebaoroxpéropr Topuixilu rpocérartev — adré Yap TôTe TX The 
RéÂEGG ÉTUTÉTpaTTO — AATAXAAGY LÈV TRG oixiac TOD TE XAPTOPÜAXXOG Ha 
Tob ueyéAou oixovomou — obros à” Yv 6 EiprAtvos Oebdwpoc —, Éxpubodv à 
Tàc &uméhous xal œdrobs deouiouc dc éxeïvov réuretv. ’HBobhero dë vd 


1 hoteut : Hpin C I! ptet’ om. B edd. 2 oùdë : où B || tie post Snunyopüv add. 
edd. 6 rpoouvaruBels : Kpoava- edd. 8 x5' om. A || Ta — Gpyévrov om. AB 
9 els : rpdc B 9-10 éénpéôroev : -noev C 11-12 rpovéutov iter. B 12 xpo- 
rponais : -Èc B [| t&s : rc B 13 xœt ante ëv add. AB edd. 17 xAnpuxoù : 
xAñpou À || ouvurevéet : ouvex- B Poss. 18 oùv ante olov add. B edd. 20 1x 
ante tata add. edd. 25 xai Tdv rarpiépxnv Auroev : xal mAéov Sbvarto 
Auraev À el wal mAéov Sbvarro Aumhoetv B el xal Tov ratotépynv mhéov Sévarro 
Aurhoeuv edd. 26 à : à B I uv: uh edd. 27 tôre om. B || rù om. AC 28 ër- 
Tétparrto : èrxe- B edd. 30 réurerv : èxx- B edd. || ’H6obaero : &6- AB edd. 


3. Ce passage montre que le modèle de A et de B présentait un texte corrompu, 
que les deux copistes ont traité de manière différente ; mais le texte authentique est 
conservé par @; voir Tradition manuscrite, p. 162-163. 


20 


25 


30 
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enchaînés!. L’ordre avait pour but d’effrayer le lion avec le chien? et 
d'obtenir que, ceux-ci s'étant rangés du côté de l’empereur par peur du 
châtiment, le patriarche resté seul ne püt rien faire et qu’ainsi il fût 
obligé lui aussi d’en rabattre. Le sébastokratôr se présenta donc, prêt à 
agir conformément aux ordres reçus ; mais les archontes, pressentant sa 
venue, se réfugient avec femmes et enfants dans le sanctuaire, afin d’y 
bénéficier du droit d'asile. Tornikios se présenta à l’église et tenta de les 
en extraire, car il savait bien qu'il en pâtirait, s’il échouait ; mais le 
patriarche, accourant aussitôt, était un lion avec son épéef ; il renvoya 
fermement l’intrus et dit : « Qu'est-ce qui vous prend? Nos yeux, nos 
mains et nos oreilles, essayez-vous d’aveugler les premiers, de couper 
celles-ci et de boucher celles-là5? A grands cris il prenait Dieu et les 
hommes à témoins qu’on bafouait injustement son autorité, car il n’était 
pas juste que des hommes consacrés à Dieu eussent à rendre des comptes 
à des séculiers. Celui qui peu auparavant faisait l’arrogant et s’apprêtait 
à les extraire de l’église, quoi qu’il arrivâêt, demeura interdit devant ces 
propos ; pour les hommes qui foulaient le sanctuaire, les émois cessèrent, 
car ils ne craignaient plus ; mais lui, il se tourne contre leurs maisons. 
On ne put s'attaquer aux vignes, car ils ne possédaient pas de vignes 
sur place. Mais il se détourne aussi de leurs maisons, car celles-ci ne leur 
appartenaient pas réellement, mais étaient considérées plutôt comme 
propriété de l’Église. 

Débouté donc de tout, cet homme chargé de punir envoie à Nicée 
exécuter les ordres reçus en ce qui concernait leurs biens. Empêché de 
les envoyer enchaînés, comme il en avait l’ordre, il leur conseilla d’aller 
eux-mêmes librement trouver l’empereur, une fois arrachés à cette 
véritable forteresse que l’église était de toute évidence : il aurait en effet 
comme excuse devant l’empereur le droit d’asile attaché au sanctuaire 
et l'opposition du patriarche ; du moment qu'ils se rendraient directement 
chez l’empereur, il n’y aurait pas lieu de les enchaîner, car ils gardaient 
leur refuge, et parce qu’ils sortaient volontairement, et parce que le 
patriarche avec ses censures les protégeait où qu’ils résident. De plus, 
la façon dont ils vont trouver l’empereur leur assure la liberté, car il 
obtient obligatoirement le pardon celui qui voit le visage de l’em- 
pereur, fût-ce un court moment pour les condamnés. Par ces paroles 


1. DôLGEr, Regesten?, n° 1929 (été 1264). Sur Constantin Tornikios, voir p. 91 
n. 3; sur la charge d’éparque de la Ville, voir GuiILLAND, BS 41, 1980, p. 17-32, 
145-180 (notice de Constantin Tornikios, p. 162-163). Le grand économe Théodore 
Xiphilinos est présenté plus loin (p. 4991°-4) comme un homme sage et pondéré ; sur la 
charge de grand économe, voir D'ARROUZÈS, Offikia, p. 303-309. 

2. Voir p. 336 n. 1. La même métaphore est utilisée dans le livre XI (Bonn, Ji, 
p. 433). 

3. Dans ce passage, Jean Bekkos (p. 170 n. 3) apparaît comme un diacre marié, 
à l'exemple de la plupart des archontes de l'Église. 
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npootartémevoy xvvt Aéovra éxdedirreodar «al YE, Tobrwv éroxAvévrov 
rod Baothéa di rc Êrt Tÿ Tiuwpilx rpoomabelac, undèv olôv r elvar rdv 
rarotkp{nv, xa0° «ûTov bvrx, mpdrrev xal obre xAXEÏVOY ÜroyaAGv &vay- 


xäteodar. ‘O yodv ocbasroxparop mioräs Érouuoc hv xara Ta Èmurerayuéva 4 
rpkrrelv * &AN Éxeïvor, Thv Épodov rpoatcÜôpevor, Eux YuvauËl kai | mauot B 227 


r& ep Tpoopebyouotv, Ge Éxeïev tv douAlav Étovrec. ‘(Le O” éxeïvoc, 
éroras T& va, éxonüv émeupäro — der yap BhaGnoëuevos ph &vooac —, 
Aéov hv peTX Élpous 0 naTptapync, adrixa rpoouravrév, xal EuGp0Gc àré- 
neue Tôv émévra xal * « TE rafévrec, Éleyev, dplaaodc at yetpac ka 
&xodc MuEeTÉpas, Todc pèv éxTuphobv, Tac Ô’ ÉxxÉTTEN, rdc D ÉToppATTEUN 
retpäole ; » ’EneGoûüro d xai Oedv xai &vOpwmouc dc &dtxoïTo rheovexrot- 
uevoc * HnÔÈ Yap dixaov elvar Oe& xaliepouévous &vIpac ebOüveodar 
xooutxotc. ‘(Qc À énmendyn mpèc Taürx Ô mpè puxpod Ünépoppuc, dc 
Exordowv, xäv et rt yévnrau, rois mèv &vOpdoiv Td iepov rarobaoiv ai épuol 
äveïvro h dedtéouv, éxeîvos OÈ Tpôc Tac oixlucs Tpérerar. ’Auréhoic Ô’ 
érBéoOat oùx hv, ÉT odd” Houv éxelvorc Aurehor Trfjde. * AAA xal Tv oixLüv 
änorpéretat, 6 ph oploiv &AnDüc oùoüiv, dAAX uAAov Tic ÉxxANolaG 
AoytCouévov. 

"Exxpouolels oùv rots Bouc, à éruriunrhc éxeivoc réuret Nixalate ai 
rà rpoorerayuéva èri rois opov xrmuaot uurpérretor * xWAUBelc D àro- 
réurew deouiouc, dc à moborabis elye, ouveGobheve opiouv adrobc dvérouc 
6 Baorréx ywpeiv, roù dAn0@s ppoupiou éroonacdévrus, 8c Fv 6 vads 
ävrixpuc * érohoyiav | yap Éxeivov Épeuv rpôc PaouAéx Thv douAluv rod iepod 
xal Thv ToÙ marpidoyou xoAvOUW, xai de abrobc, Ebbd Tob Baothéwe 
épuüvras, Deouebderv oùx Mv, 6 Tap’ AÜTOIS LEVOUONG TG Tpospuyhs 
robro pèv T@ éxévras éroporräv, Toûto DE xai TG TÔV TATPULPANV ÉTITLUGIVTE 
&upéreiv ravrayoù dikyovrac. [Ipooér dE ai rd ris elc BusrAëx rpos6Bou 
oxfua Tr dvérous opac diarnpeiodar duo * rphbownov Yap Baorhéus 
Beouevov ouuradetas &véyxnv Éxerv, xv Yobv rpès Gpav rois xaraxpiroic. 


8 Cf. LeurTseu, I, p. 429 n° 64 ; II, p. 184 n° 54. 


1 rpootarréuevoy : rpartrôuevos C 2 +: ve edd. 3 xa0°” œbTov : xx0” œbrdv CG 
3-5 xal oûrTo — mpérretv om. AC 6 ré lepé : td lepdv AG edd. |] Tpoopebyouoiv : 
rpop- edd. 7 Yôer : FOn C 8 Élpouc 6 rarpuépyns : Elpouc. ‘O SE rartpiépync 
B edd. 10 ràç Ô’ éroppérretv om. AB edd. mg. suppl. C 13 Érépopous : 
Ürepéppue AC 14 yévntaær : -oiro B edd. || évôpéov : -1 B edd. 14-15 ai épuat 
&velvro vù lepdv raroüot ante corr. transp. À 15 olxlæc : olxeluc C 17 p&Ahov 
suprascr. À 20 Giarpérreron : -&rertar C 22 &anPéc : -oùc B Il êc : ds edd. 
26 robro ... robro : toûre ... toûre C || r&@* om. B edd. 27 This ele Paorata 
#poc6Bou (-bBou C) : rfc elç BaouAËx rpoowrou À rpôc BaoiAéx mpoodoov B 29 yoùv 
om. B. 


4, La leçon du manuscrit B a été retenue à tort par le premier éditeur ; voir Tradition 
manuscrile, p. 140. Voir aussi p. 336 n. 1. 

5. Le troisième infinitif, qui est conservé, en marge, par le seul manuscrit C, pourrait 
témoigner d'une révision de l’œuvre ; voir l'introduction, p. xx1x. 
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et d’autres semblables, il persuada les hommes à la fois de sortir de l’église 
et de se rendre chez l’empereur. Ils eurent la permission du patriarche, 
car il semblait que ce leur serait profitable de partir : ce qui leur était 
arrivé était en effet amer, comme s'ils avaient à répondre du crime de 
lèse-majesté ; aussitôt, munis des prières et de la bénédiction du prêtre!, 
ils prennent la route qui mène à Thessalonique. Quant à ce qui résulta 
de leurs fréquentations à Thessalonique et de leur entrevue avec 
l’empereur, ce n’est pas le moment de le raconter. Seulement on imaginera 
facilement qu’ils n'auraient pas été bien traités là-bas, s’il ne leur était 
pas arrivé, par opportunisme, d'éprouver ces dispositions, c’est-à-dire de 
permettre que le patriarche se trouvât isolé, une fois qu’ils se furent 
inclinés comme les autres?. 


25. L'affaire du sultan ‘Izz al-Din et des Tatarss. 

Il nous faut reprendre l’affaire du sultan ‘Izz al-Din, qui devint le 
mauvais sort des Macédoniens, je dirais même des Thraces, et ce que la 
comète avait annoncé se réalisa clairement4. Ce prince en effet se consumait 
depuis très longtemps à Constantinople, attendant chaque jour de s’en 
retourner avec des forces considérables ; or il dut renoncer à ses espérances, 
car il savait que l’empereur menait d’autres tractations, et l’alliance 
matrimoniale avec Abaka le convainquit qu’il ne s’en retournerait plusÿ. 
Saisissant alors l'occasion qui lui manquait et que lui offrait l’absence 
de l’empereur, il fait signe à l’un de ses parents, homme célèbre dans la 
partie septentrionale du Pont-Euxin, et le supplie de le secourir, lui que 
retenait prisonnier sans chaînes l’empereur, un ami que rien ne distinguait 
d’un ennemi. Ce parent devrait, s’il acceptait de l'aider, rejoindre 
Constantin et le pousser à attaquer en hâte l’empereur ; quant à lui, 
il s’arrangerait pour se rendre auprès de ce dernier et ainsi, en allant de 
compagnie avec lui, il lui serait facile de tomber entre leurs mains chemin 
faisant, si seulement il arrivait avec des Tatars et avec Constantin et 
ses Bulgares, Si l’empereur en personne était pris, voilà qui ferait l’affaire 


1. Le mot iepebc désigne ici le patriarche ; voir p. 38 n. 2. 

2. Il ressort de ce passage que l’empereur se rendit à Thessalonique, après avoir 
installé ses troupes à Xantheia pour l'hiver. Sans doute obscure à dessein, la phrase 
laisse entendre que les deux archontes fléchirent et entrèrent dans le jeu de l'empereur, 
qui cherchait à isoler le patriarche (p. 2972-36, 29914), 

3. Cf. GrEGoRAsS : Bonn, I, p. 991-101; Typikon de Saint-Dèmètrios: Grégoire, 
p. 457%5-% ; ABu’L FArRADS : Wallis Budge, p. 445 ; MAKRIz! : Quatremère, 1/1, p. 248 ; 
1/2, p. 57-58; ABu’z FEpA : RHC Or., I, p. 153; Extrait de l'Oghüznäme : 
G. D. BaLaëtev, ‘O aëtoxçôtwe Miyañh H° Ô Ilalæmoléyoc xai Trù idouôër +ÿ 
ouvôgouÿ adrod xgadroc t@v ‘Oyoëlwr nagà tv Ovruxr dxrr Troû Ed£elvov, Sofia 
1930. 

4. Sur ‘1zz al-Din, voir p. 181 n. 7. Sur le Contenu de ce long chapitre et les 
versions divergentes des sources extérieures, voir Chronologie, II, p. 150-155. Au début 
de la phrase, on s'attendrait plutôt à trouver les deux termes dans l'ordre inverse : 
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Taüra xai r& roro Guoux AËYHY, ÉmeuDË te robc ävSpac &moporräv te 

rod vaob xai mods Baorhéa ywpeiv. Kai Sh rapà Toù rarputoyou Éxywon- 
Oévrec, D6Ëav ouvotoov oplor rd éme Dev — Tà Yo ouubdvTa ToûToLs ruxoù, 

al @6 el Êrt xafoorooer ndBbvovro —, EdB VC, rats rod isoéwc Épodaofévrec 
ebyatc te xal EdAoyiars, TAG Tpùdc Thv PecoaAovixnv pEoobonc érrovrar. “A 5 
uèv obv énuuiËEuatv Éxelvoic OeooxAovixn xai BaouAst rmooceABodor ouvéén, 

où ToÙ rapévros Aéyerv xatpod. ITAv eixdoaut” &v tic 6 oùx &v ed Èxetdev 
Éraov, et uh Ye Oepamebouor Tov xaupdv ouvéôn | Tadra maleïv  rd À’ Fv B 229 
ueuov@olar Tv rarpukpynv, ÜroxAévrov, 6 ka Tüv AAA, Éxelvov. 


ke’. Ta mept roù aovatav "Alarivou xai ra mepi rüv Toytpuv. 10 
*AvaAnnTéov xat ro Tob covArav *AUarivou, 86 uotp& ris YÉyove Ovaruyhc 
Maxedbou, etro dE xai OpaËl * xai Td rod xounrou root yyelux eic ExGaouv 
Eero moopav. ’Exetvos Yap ènt mAetorov rh Kavoravrivou roooternxoc 
xal donuépar Tpoodoxüv Éraviéerv nel” br nAelornc loyboc, Èmet vd ëv 
EAriotv àméyvworo — Nder Ykp XAAX TdV Baothéx Toayuarevouevov, xai To 15 
Xñ006 ÉnetDe ro rpdc rdv Arayäv Ge oùxÉO” Ümootpétersv —, ebodv xaodv 
r& Tôre Ôv N To PaorAéwe éroucila Jéovrt où maoeiyev, daunvberau Tv 
TUE GUYYEV&V, ÉMÔOËE ye Ovre xaTX Ta Tpdc &pxrov uépn Toù Ebéeivou 
môvrov, Ovourüv Émaudval où &onpwc repuaaxiouéve Tapt pla To 
BootAet, oddÈv ÉxOpoÿ Stxpéoovrt * elvar Yao Éxelve, et BobAouro Bonbeiv, 20 
ouveABetv Kovoravrive xat omesbdovra maporodvar pds Tv rod Baotiéwc 
Énideotv * xai adrdv JE oixovoueïv rap’ éxeivov lévu, xai oÙruc éxeive 
ouvévra fäov xa0” 600v Éxnecetv eic petouc Éxeivorc, ei uôvov Toyapotc auv- 
cétor ua Kovotavrivy per BovAyaouv * xai el LEv AG xat adrdc BaorAebc, 


1 rà om. B 3 oplor œuvoisov transp. A 4 mdBüvorro : eù- B edd. 
5 pepobons : pépououv AC Poss, || &mrovrat : rrovro B 7 où roû : aüroù B 
8 rù : robro B edd. 10 xe’ om. A || Ta — Toyépov om. AB 11 *AËarlvou : 


&Garivn AB 13 ’Ef[xetvosc init. lin. om. A || ërl rAetotov : nirAéov B 14 donué- 
por : 6 Auépar C 15 Her : Hôn BC 16-17 r@ rôte xxtpdv transp. B edd. 
19 &otônpoc : -w B edd. || repuavxtouéve : -Axyuévo AB edd. 24 GG in lac. 
om, A. 


«des Thrates, je dirais même des Macédoniens s. L’historien fait, semble-t-il, une 
confusion semblable, lorsqu'il situe Ta Pachômiou en Macédoine {p. 617!*). 

5. L'alliance fut contractée avec Hulagu, le père d'Abaka. Une fois le traité conclu, 
Michel VIII envoya en Iran sa fille naturelle Marie (p. 235 n. 6), qui n'y parvint 
qu'après la mort de Hulagu (8 février 1265) et qui fut mariée par la suite à Abaka ; 
voir p. 235 n. 7. Ce passage laisserait supposer que l’historien place trop tôt la mort 
de Hulagu, qui, en réalité, n'eut pas lieu avant, mais après l'apparition de la comète. 

6. L’oncle de ‘1zz al-Din doit être identifié avec Sari Saltugq, que Michel VITI venait 
d'installer en Dobroudja ; il s’allia aux Tatars de Kipéak et aux Bulgares; voir 
Chronologie, II, p. 151-152. 
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des attaquants ; au cas contraire, chargés d’un énorme butin, après avoir 
saisi une grande partie des richesses de l’empereur, ils s’en retourneraient 
et surtout, mieux que le butin, ils l’'emporteraient, lui le sultan. Il devait 
se souvenir de leur parenté et de sa gloire d'antan. Et sinon pour les 
deux raisons, c’est-à-dire accourir en tant que parent et oser dans l'espoir 
de recevoir en retour les plus grandes récompenses, du moins pour l’une 
d'elles devait-il regarder comme convenable de prêter son concours, soit 
qu'il porte secours en tant que parent, soit qu’il prenne pitié en homme 
dûment informé. Après qu’il eut exposé ces considérations à son oncle 
par des voies secrètes et qu’il eut reçu de lui par lettre des gages certains, 
il feignit de souhaiter voir l’empereur, il le fit savoir à l’empereur par 
lettre et le supplia de lui permettre de se rendre auprès de lui, puisqu'il 
ne pouvait plus supporter d’être privé si longtemps de la vue de l’empereur. 
Cela donc pour le cas où il en donnerait l’ordre ; au cas contraire, il 
viendrait quand même, car le désir le pressait et le tyrannisait. 

Ce qu’apprenant, l’empereur — car où pouvait-il soupçonner la ruse ? — 
l’autorise par lettre à venir le rejoindre! ; ce serait en effet pour lui 
l’occasion de voir les régions occidentales, qu'il ne pouvait voir, vivant 
en Orient. Fort de cette autorisation, le sultan s’empressa donc de partir ; 
abandonnant une masse d’argent, mais encore femmes, enfants, sœur et 
mère, dissipant ainsi d’une part tout soupçon et sachant d’autre part 
qu'il était très important de supprimer les obstacles, il quitte la Ville 
avec ses familiers, et il se hâta d’aller rejoindre l’empereur. L’oncle en 
question se rendit auprès de l’empereur des Bulgares, Constantin, ou 
plutôt auprès de sa femme, exposa le projet visant l’empereur et, comme 
ils y étaient poussés depuis longtemps, les persuada. Il envoie convoquer 
une foule de Tatars, qui allaient s’enrichir à l'instant, s’ils attaquaient 
avec lui et les Bulgares. D'autre part, ces gens étaient encore une masse 
indépendante, car ils n’étaient pas encore entièrement soumis comme 
sujets à Nogaï ; en effet, Nogaï était alors au premier début de son soulè- 
vement contre ces maîtres et vivait avec ces gens en ami et sur un pied 
d'égalité ; car, envoyé par ces maîtres avec ces gens, ce n’est pas pour le 
khan, comme ils diraient, qu’il conquit le pays, mais, lorsqu'il en vit la 
fertilité, il se l’appropria pour lui avec ces gens. À cette nouvelle, ils se 
précipitèrent alors, tels des chiens, pour dévorer des régions prospères. 
De plus, l’alliance matrimoniale avec Nogaï n’était pas encore contractée : 
c'est après ces événements que le souverain devait la contracter avec 
lui en la personne de sa fille naturelle Euphrosynes. 

Aussi, au moment même où l’empereur, qui avait fait le tour des 
provinces de l'Occident, prenait avec empressement le chemin de la Ville, 


1. DôLGERr, Regesten?, n° 1930 (été 1264). 

2. Irène Laskarina (p. 58 n. 1), la femme de Constantin Tich, était disposée à 
faire alliance avec quiconque contre Michel VIII, qui avait fait aveugler son jeune 
frère, Jean. 
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1 meptBoAñouévous : -GuAouévous Bekk. 2 AxBôvrac corr. Poss. : -eç AB -&« C 
3 xat œbtov Stapepévrws transp. B edd. 4 npotépac xal S6Enc transp. B edd. 
6 ouyyevi : -et B edd. 8 Ypauudrov : Tpxyutrov B 10 éorepñofor : -etoôur 
G Il Et : ec C 14 ëxeîvov : éxelvou A || Surixodc : Surixüc A Suotxobs B edd. 
17 Vuvaixac Hal réxvE : TÉxVE oùv YuvosËt B || EmuAbdov : émetAbov A 18 + : Tüc 
AB || urodcv : ÈxroGwv AB 20 rèvt : tù A || rèv' om. B edd. 26 lAoc : -ouc 
B edd. 27 où : &ç B 32 6 om. C. 


3. Voir p. 443% 445%, avec la note correspondante. 


304 GEORGES PACHYMÉRES 


ces Tatars se mirent soudainement en campagne, se frayèrent en masse 
un chemin à travers les aspérités de l'Haimost en compagnie de Constantin 
et firent ostensiblement campagne. Ils ne formaient pas un seul corps de 
bataille s'imposant en un même lieu, mais ils se dispersaient en groupes 
par escadrons, attaquaient par embuscades de concert avec les autres 
et se livraient à des actions terrifiantes, pillant, massacrant, enlevant, 
accomplissant tous les maux. Mais l’empereur eut naturellement connais- 
sance de leurs agissements, car ils ne lançaient pas leurs attaques en 
cachette et secrètement, mais à la manière d’un feu sauvage ils couvrirent 
rapidement tout le pays. Les esprits subitement ébranlés par la nouvelle 
qui le frappait, l’empereur se sentit tout embarrassé de trouver le côté 
où se tourner. Il ne lui était pas possible en effet de livrer une bataille 
rangée, car les troupes avaient été dissoutes au préalable et renvoyées 
chez elles, tandis qu'il s’en revenait lui-même en compagnie de peu de 
gens et du personnel de sa cour ; par ailleurs, les Tatars étaient de ceux 
que les Romains n’osaient pas combattre?. Il n'avait pas non plus de 
voie facile pour fuir, car les envahisseurs, après avoir couvert le pays 
à la ronde et occupé les points fortifiés, couraient partout sans crainte, 
tuant les uns en masse, emmenant les autres comme de pitoyables 
dépouilles chez les barbares, à ce point qu’il n'y avait plus d’endroit 
suffisamment libre où s’avancer pour qui voulait être sauf. On s’attendait 
que, disposés à la ronde, ils joignissent bientôt le souverain, car il n’y 
avait même pas entre eux la distance d’une demi-journée de cheval, au 
point que de part et d'autre arrivaient les nouvelles des cruautés 
accomplies par l’ennemi : ainsi, ceux-ci campaient le soir à l'endroit d’où 
l’empereur était parti le matin, tandis que d’autres partaient aujourd’hui 
du lieu où il demeurait la veille. La confusion était alors telle parmi les 
assaillants qu'ils ne pouvaient même pas rester en formations, mais 
couraient partout dans l'espoir de quelque prise, sans crainte d’avoir 
à pâtir le moins du monde. 

Constantin était porté de son côté sur un chariot ; il s'était en effet 
cassé la jambe jadis et ne pouvait pas se servir alors comme il faut de 
ses pieds pour faire la route, pas plus à cheval qu’à pied ; entouré de 
ses Bulgares, il tenait sans cesse sa pensée fixée sur l’endroit où l’empereur 
pouvait bien camper, afin de s'emparer de lui, alors que cet homme 
serait seul. En effet, tous ceux qui accompagnaient l’empereur, tout le 
personnel de service et les familiers, chacun tremblant pour soi, se 
cachèrent de-ci de-là en fuyant de tout leur élan, laissant aussi à l’empereur 
le soin de pourvoir à son salut. Chacun n'avait en effet que le souci de 
se sauver ; Ce qui portait à négliger le prochain, c'était chez les uns une 


1. Sur le sens du terme Haimos, voir p. 278 n. 3. 
2. La frayeur que ressentaient les Byzantins devant les Tatars est soulignée ailleurs ; 
voir p. 186 n. 2. 
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3 Écxedduvuvro : -dvuvro C 4 &Aotc : 6Aotc B || tpocéBaAlov : -GxAov B Poss. 
5 Uh modrrovres Tv xax@v transp. B edd.{|uh om. AC || + : roù A 11 +üv om. C 
12 edddetr : edéder AC 14 xœi om. edd. 15 xpobds : rpooôdc B edd. 16 fant- 
Vovro om. edd. 18 SenyyéAovro : -éAovro B 19 xaraoxnvobv : -eiv AC edd. || 
êxetdev om. C 20 réte om. B edd. 22 roù : vd C 25 xp&oûat : xpfolor 
B || retñ ante uef” {rrov ante corr. add. A 26 aœûrdv : œdtov AB edd. 
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crainte prudente, chez les autres une lâcheté intempestive ; ceux-ci 
s’attendaient, s'ils ne se hâtaient pas, à être pris comme par nécessité ; 
ceux-là, ne sachant même pas à quel degré de malheur ils en étaient venus, 
rien que de voir les autres le comprendre, se repliaient là où on espérait 
trouver le salut. En effet, il n’eût pas été possible aux combattants rangés 
en ordre de bataille d'affronter l'ennemi, car leur chef lui-même était 
bouleversé par la soudaineté du fait et cherchait à fuir. Il n'avait donc 
avec lui que peu de monde, très particulièrement ses familiers les plus 
intimes et ceux en qui il avait le plus confiance, et il ne s’était pas plus tôt 
tiré avec ces hommes d’une difficulté qu’il se heurtait à une autre difficulté, 
de sorte qu'il échappait aux uns pour tomber sur les autres et qu'avant 
d’être remis de sa première crainte il devait en affronter une seconde, 
plus grave ; en effet, les crêtes des montagnes elles-mêmes lui offraient 
l’image de ses ennemis sous l'effet d’une terreur indicible. Cependant des 
nouvelles du désastre lui venaient encore d’ailleurs : il n’y avait personne 
en effet qui l’approchât ou qui parût subitement sans qu'il annonçât un 
motif de crainte. Et si d'aventure on s’apprétait à aller vers les ennemis 
pour savoir en quel nombre et en quel ordre ils marchaïent, les proches 
de l’empereur s’en retenaient en raison de la gravité du danger, de sorte 
qu’on avisait uniquement à se sauver. C’est donc à peine si, grâce à la 
nuit et à des chemins écartés, l’empereur parvient au Ganos!, après avoir 
laissé les autres chercher où se sauver : en effet, il renonça absolument 
à ceux qui venaient derrière, parce que leur capture était certaine ; 
c'étaient justement ceux qui portaient le trésor impérial et ceux qui 
entouraient le sultan ‘Izz al-Din. Quant à l’empereur, qui s’enfonça dans 
la montagne et envoya des courriers, il cherchait donc d’un côté à fuir 
à l'insu de l'ennemi qui approchait et il prenait d’un autre côté ses dispo- 
sitions pour qu’une trière rapide accostât bientôt auprès des montagnes. 
Puis, en passant d’un lieu à l’autre, il échappa habilement à la vue des 
ennemis, qui étaient visibles, et, quand il sut que la trière préparée 
était là, il descendit de la montagne avec ceux qui lui restaient, monta à 
bord et se rendit sain et sauf à Constantinople. Quant aux autres, dispersés 
à travers toute la Thrace, les uns furent capturés, les autres s’en tirèrent 
indemnes contre toute attente. 

Mais ceux de ses familiers auxquels le trésor était confié et avec eux 
le sultan et les siens finirent par échapper aux mains des ennemis ; ils 
pénètrent dans la forteresse d’Ainos et se remettent de leurs frayeurs?. 
Cependant l’allégement de leurs maux ne fut pas de longue durée : ayant 
eu des nouvelles du sultan et apprenant qu'il se trouvait dans Aïinos, 
informés aussi de ce qu’il en était des autres, les ennemis se rassemblèrent 


1. Le mont Ganos (Ganos däg) domine la mer de Marmara au sud-ouest de 
Rhaidestos (Tekirdäg). 
2. Ainos (Enez) est un port de la mer Égée, à l'embouchure de l'Hèbre (Marica). 
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tous ensemble en ce lieu avec Constantin, mirent le siège devant la ville 
et se firent menaçants, manifestement disposés à la ruiner. Tous les jours, 
ils engageaient donc des escarmouches en encerclant la forteresse et 
menaçaient du pire ceux du dedans, s'ils ne se rendaient pas. Voyant le 
danger les menacer de près et l'impossibilité d’en réchapper, si cette 
masse qui ne comptait pas pour rien chargeait, voyant d’autre part cette 
forteresse délabrée et prête à céder aussitôt, si elle était frappée par les 
machines de guerre, les assiégés étaient dans une situation critique. 
Cependant ils ne négligeaient pas non plus de pourvoir à leur salut. De leur 
côté, ceux qui avaient la responsabilité du trésor public avaient des soucis 
plus grands qu’ils ne pouvaient supporter, celui de sauver une telle masse 
de valeurs représentée tant par le numéraire que sous diverses autres 
formes. Ils en faisaient plus de cas que de leur propre salut et tenaient 
pour un désastre, au cas où ils viendraient à succomber, que le trésor 
public fût privé de tant de richesses ; aussi avisèrent-ils à des mesures 
de sauvegarde. Et ils arrachèrent aux voiles ces fameuses pierres et perles ; 
ils les cachèrent en un lieu secret avec les parements impériaux et ils 
tinrent enfoui tout ce qu’il y avait de brillant et de précieux, tandis 
qu'ils étaient eux-mêmes prêts à combattre avec les autres et s’y 
disposaient de toutes leurs forces, tirant de l’intérieur à l’aide d’arcs et 
de frondes. Cependant ils n’aboutissaient à rien, car les ennemis 
l’emportaient par le nombre et tentaient, après avoir préparé des échelles, 
de les appliquer aux murailles : en effet, l’espoir d’avoir bientôt en mains 
ces richesses les stimulait aussi particulièrement, et ils chargeaient pour 
la curée. Mais c’étaient là pensées propres au gros des troupes, qui 
n'avaient pas de plus grand intérêt que le gain ; quant aux chefs et à 
ceux à qui incombait la décision, ils pouvaient procurer à leurs troupes 
de bons profits tirés de la campagne extérieure, plus qu’il n’en fallait 
pour assouvir leur appétit, mais ils pensaient que, s’ils échouaient dans 
le projet initial, ils se couvriraient eux-mêmes de ridicule. C’est pourquoi, 
après avoir fait étalage des maux qui menaçaient les assiégés et montré 
leur capacité de l’emporter et de tout avoir, ils firent savoir par leurs 
envoyés qu'ils ramenaient toute l'affaire au seul sultan ; ils réclamaient 
celui-ci avec gens et biens et ils leur promettaient d’avoir dès lors leur 
sauf-conduit. 

A l’annonce de ces propositions, le conseil se partagea en deux : les uns 
en effet furent d’avis de céder, vu qu'il était préférable de livrer volon- 
tairement le sultan et de sauver le reste plutôt que de s’exposer eux-mêmes 
au danger par leur refus, sans compter qu’ils perdraient tout avec lui; 
les autres objectaient la crainte de l’empereur et disaient qu’on devait 
prendre patience : le souverain va en effet envoyer bientôt du renfort 
de là-bas, car il ne pourra se désintéresser d’une telle quantité d'argent ; 
il enverra du secours par mer et nous tirera du danger ; dans le cas 
contraire, on couperait la tête du sultan et on la jetterait aux ennemis 
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par-dessus la muraille ; alors, ou bien, une fois qu’ils auraient guetté un 
temps, ils s’éloigneraient, ou bien, une fois qu’ils se seraient rués pour 
le venger, nous leur résisterions jusqu'à la mort, et soit nous vaincrions 
avec l’aide de Dieu, soit nous succomberions par fidélité à l’empereur. 
Dans ce débat, le second avis prévalut : rester encore fermes en attendant 
du secours, laisser espérer à ceux du dehors qu’on se rendrait, mais se 
maintenir soi-même en rendant ses positions aussi bonnes que possible, 
de manière à pouvoir résister autant qu’il serait donné, même si le secours 
ne paraissait pas. D'autre part, s’ils étaient en danger, au cas où pèseraient 
sur eux des maux plus graves, on ne couperait pas et on ne jetterait 
pas la tête du sultan, car ce serait l’acte audacieux d'hommes téméraires 
qui désirent la mort ; mais le fait de livrer le reste par traité pour avoir 
la vie sauve serait près de constituer une mesure de sage précaution. 
Encouragés par ces propos, les assiégés envoient au plus vite promettre 
qu’au terme d’une longue délibération ils sont prêts à exécuter les 
demandes présentées. L’armistice était pour le jour même ; ceux du dehors 
n’accordèrent vraiment pas davantage, mais assiégèrent la place en 
l’encerclant et s’acharnèrent au combat, que ceux de l’intérieur étaient 
forcés de soutenir. La lutte était ardente de part et d'autre. Comme ceux 
de l’intérieur étaient déjà affaiblis et que le péril était sur leur tête, ils 
envoient aux assaillants une ambassade pour faire savoir qu’ils se rendent, 
mais sous la garantie de serments faits devant Dieu et sur les choses 
divines, car c’est à Constantin qu'ils firent la notificationt, Telle était 
l'ambassade et tel l’accord, auxquels souscrivirent aussi les assaïllants ; 
puis ils se servent pour tout de l’évêque du lieu. Celui-ci revêt les ornements 
sacerdotaux, prend les divines icônes, sort avec tout le clergé et se rend 
auprès de Constantin. Quand les serments eurent été faits à Dieu et au 
hiérarque, l’évêque rentre?, tandis que les assiégés livrent aussitôt le 
sultan et tout son avoir avec sa suite. À l’instant même, les assiégeants 
s'éloignèrent avec leurs prises, sans autre agression ; c’est que l’objet 
des serments était qu'ils se contenteraient de la prise du sultan, sans 
rien faire de plus. 

Mais, naturellement, la fatalité est puissante, quoi que l’on entreprenne 
pour contrecarrer le destin ; en effet, le lendemain, au deuxième jour 
après la tractation, apparaissent aussi sur la mer les trières de l’empereur. 
Celles-ci mouillèrent bientôt dans le port, tandis que les assiégés 
regrettaient ce qui avait été fait ; mais ils ne pouvaient rien faire, une fois 
l'événement accompli, car Épiméthée pouvait bien se repentir, maisiln’en 
tirait nulle efficacité. C’est pourquoi, comme ils ne pouvaient, malgré 
leur regret, faire que l’événement accompli ne le fût pas, ils se préoccu- 


1. Parce qu'il avait un caractère religieux, le serment ne pouvait être échangé 
avec les Tatars, mais avec les Bulgares et leur chef, Constantin Tich. 
2. Le hiérarque et l’évêque représentent une même personne, le métropolite d’Ainos: 
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3 Cf. Aristote, Éthique à Nicomaque, 1109 a ; ARISTÉNÈTE, I, 13: Mazal, p. 34%. 
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Sur les mots iepd&pxns et &pytepebc, qu'on a traduits ici par un terme différent pour 
rester fidèle au texte grec, voir p. 38 n. 2. 

8. Épiméthée, qui épousa Pandore malgré les avertissements de son frère Prométhée, 
personnifle limprudence, suivie de l’inutile regret. Voir ci-dessous, p. 597r4, 
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pèrent de mettre en sûreté le trésor, de peur de fauter aussi en cela, car 
la région foisonnait encore d’ennemis, leur masse s'étant égaillée. C’est 
pourquoi, on amena et on arrêta les trières en face de la porte de la ville ; 
ayant disposé une masse compacte de soldats sur deux files, tel un rempart, 
on fit sortir ainsi le trésor impérial, on le transporta et on le déposa dans 
les trières. Finalement les gens montèrent eux-mêmes à bord et prirent 
la mer. Lorsqu'ils atteignirent Constantinople et annoncèrent à l’empereur 
ce qui s'était fait, aussitôt celui-ci, irrité de cette nouvelle, fut pris d’une 
colère irrésistible et montra son indignation. Et il fit déférer l’évêque 
au jugement de l’Église ; il fut jugé et manqua de courir le danger du 
châtiment propre à son état, pour avoir servi d’intermédiaire dans les 
tractations! ; quant à ses familiers, après les avoir fait fouetter et les 
avoir déshonorés convenablement en leur faisant porter des habits de 
femme?, l’empereur les chassa de sa présence ; puis il envoya faire jeter 
dans une prison sûre la femme et la fille du sultan, mais encore sa mère, 
sa sœur, ainsi que ses enfants et tout leur personnel#. Toute la masse de 
richesses qu'avait le sultan en argent, en or et en voiles recherchés, 
ainsi qu'en vêtements et ceintures, mais encore en perles et pierres 
précieuses, cette masse, qui était abondante, dit-on, et répondait au faste 
perse, l’empereur la fait déposer dans le trésor public. 


26. Comment le patriarche reçut l’empereur à son arrivée, avec quels 
reproches et quelle vivacité. 

Cependant, avant que cela arrivât, le patriarche s’employa à empêcher 
l’empereur de faire campagne contre les chrétiens, en affirmant qu'il 
n'obtiendrait guère d’heureux résultats en suscitant la guerre civile. 
Quand celui-ci eut fait son entrée à Constantinople dans un appareil qui 
n'avait rien d’impérial et qu’il se fut rendu à la Grande Église pour y 
faire ses dévotions et y remettre ses offrandes en action de grâces, le 
patriarche y descendit et se mit sur-le-champ à lui faire des reproches, 
ajoutant ces paroles pour remercier Dieu de l’avoir sauvé# : « Grâces 
soient rendues à Dieu, dit-il, que tu sois sauf et que tu n'’aies pas été 
livré aux mains des ennemis qui en veulent à ta vie. Que t’avais-je dit 
alors? Ne te souviens-tu pas que je m’opposais à l’expédition, en disant 
qu’elle ne serait manifestement pas profitable? Ne te dissuadé-je pas de 


1. LAURENT, Regestes, n° 1364 (début 1264). L'acte doit être placé un an plus tard ; 
voir Chronologie, IT, p. 154 n. 31. On ignore le nom du métropolite d'Ainos, qui faillit 
subir «le châtiment propre à son état », c'est-à-dire la déposition. 

2. Les multiples exemples de triomphes infamants que contiennent les œuvres 
historiques byzantines ont été rassemblés par N. G. PozrrÈs (‘Yéprorixà oynuatu, 
Aaoyçayla 4, 1912-1913, p. 626-642) et Ph. KouxouLes (‘H Giuméunevais at robc 
Bubavrivodc xp6vouc, Buyzantina-Metabyzantina 1/2, 1949, p. 75-101 — Bios, II, 
p. 184-208). Revêtir les vaincus de vêtements de femme était une pratique habituelle 
destinée à stigmatiser leur lâcheté ; voir Ph. KouxouLes, Bios, III, p. 198. Deux 
triomphes du même type sont décrits plus bas par Pachymérès (V, 20 ; VI, 33). 
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uaotiéac nai 6 DV Yuvauxeltis ATiuGoùG arohaic, &Td Tpoowrou Érolet ‘ 
xat méuhac rèc UÈv rod aouArdv eic Yuvaixa xat Buyarépa, Érr dE ai unrépa 
xai &JEXpyv Tarrouévac xai Tobc Éxelvou maldac, oùv Tois Repl Éxelvouc 
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10 


15 


| xc’. "Orwc Ünedééaro 6 rarputpxnc ÉABbvTX rdv Baounéx nai uef” Boov B 241 


ÉAEyXoÙ xa Cho. 

Téowc €, rpétepov À radra yevéoflar, nel roAbc fiv à narptapyns xHALEV 
TdV BaothËx HAT ypioriavév ÉxoTpateteuv, 6 oùx edoÏNoovTa révrac, 
éupuAlous xivobvra moépouc, TôtTe uh xuTX Tpémov Baoutxdv Tÿ Kov- 
otavrivou ÉmtômuMouvrt, T LEYAAS ved ÉTLOTÉvTL, © TPOOXUVION 
xat &rodobvar Ta The ebyapioriac Püoux, xaTeABov 6 raTpuap{nc HVELdLE 
re edOdc, rpooemeriBelc al Tac eic Dedv rc owrnplac Éxelvou ebyaproriac, 
nat * © TS Oeë yhpuc, ÉAeyev, ôrt cÉcwont nai yepoiv où mapadédoon rév 
Tv oùv Luyhv Enrobvrov ÉyBpésv. TE Gui rà map” Euod oot rôTe Aeyôueve ; 
TH où péuvn 6 Thv ÉxoTpatelav ÉxGAVOV, bc où ouvoioouoxv &vrixpuc ; OÙ 


28 Cf. I Rois, 19, 10 et 14 ; etc. 


3 xat om. AB edd. |} tñs néAns om. edd. 5 xonuitov : ypnuarx B 
9 éxxAnoluc : ÉuxAluc A 18 tàc : roù B 16 &EdAotc : € ŒAotc B 19 xç” 
om. À 19-20 “Orws — Eñhou om. AB 21 yevéoôar : yeyevñodar B edd. || 
êrel : xt AC | Ô natptépxns xwAbav fv transp. B edd. 23 xivobvtre : kouv- C 
24 ved : ve& edd. 26 ts om. C 28 oùv suprascr. A 29 *H correxi : 
Ÿ ABC edd. || uéuvn : uéuvnou B edd. || éxotpatelav : -tlav ante corr. A. 


3. Plus haut (p. 303"), l'historien mentionne les femmes, les enfants, la mère et 
la sœur du sultan. La mère de ‘{zz al-Din, une Grecque, était chrétienne ; voir p. 181 
n. 7. 

4. I est clair, d’après ce chapitre, qu’'Arsène était toujours en charge, lorsque 
Michel VIIJ rentra de sa malheureuse expédition, vers la fin de l’année 1264. Son 
patriarcat ne se termine donc pas avant 1265 ; voir Chronologie, 11, p. 157-158. 
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provoquer des guerres civiles ? Est-ce autre chose quand toi et tes troupes 
partez combattre le despote Michel et son armée ? N’as-tu pas été pareille- 
ment marqué du nom du Christ, comme il est, lui, adorateur du Christ? 
Pour qui faut-il prier, disais-je alors, lorsqu'on adresse des supplications 
à Dieu, et contre qui faut-il parler à Dieu comme étant des ennemis 
en rupture de traité? Prier pour vous et pour eux pareillement, puisque 
vous appartenez à l’unique troupeau du Christ. Mais pour le moment, 
béni soit le Seigneur qui t’a arraché à tes ennemis impies ; car il les a 
excités contre toi pour te rappeler que ceux que tu cherchais comme 
ennemis ne devaient absolument pas être en justice traités comme 
ennemis. Regarde au contraire, veux-tu, les ennemis contre lesquels tu 
ne pourrais pas marcher, si telle n’était pas ma volonté. Il t'a donc 
montré les ennemis et, après t'avoir seulement fait peur, changeant son 
dessein, il t'a délivré; c’est ainsi que le Seigneur sait agir en ses 
jugements. » 

Devant ces paroles du patriarche, le souverain accueillit favorablement 
les reproches et approuva, car il ne pouvait rien redire à ces justes 
critiques ; il avança cependant un semblant d’excuse, à savoir que la 
route suivie avait plutôt abouti à la paix et que l’alliance matrimoniale 
conclue entre temps garantissait l’avenir du traité. Ainsi parla donc 
l'empereur, car le moment ne lui permettait pas d’en dire davantage ; 
puis, renvoyé avec les prières du patriarche, il se retira au palais ; pour ce 
qui était de l'alliance, voici. 


27. Alliance en la personne d'Anne, la fille d’Eulogie, et du despote 
Nicéphore, fils du despote Michelf. 

En effet, bien qu'il eût souvent envoyé des missions et engagé ses 
forces, l’empereur échoua ; car Michel employait pour l’aider le contingent 
italien, raffermissait avec vigueur ses troupes et tenait tête, si bien que 
l'assaillant n’aboutissait à rien ou plutôt, en travaillant en vain, se portait 
préjudice. Au terme de ces nombreuses tentatives, après que le despote 
eut supplié l’empereur et l’eut amadoué par de fréquentes ambassades, 
l’empereur finit par pencher lui aussi vers la paix. 

Or Michel avait d’une part trois fils légitimes ; Jean était entre les 
mains du souverain : il fut envoyé par son père et remis comme otage 
par sa mère qui était venue là, et le récit l’a présenté précédemment 
comme gendre du sébastokratôr Tornikios? ; deux étaient auprès de leur 
père, Nicéphore et Dèmètrios ; Michel avait d’autre part un autre fils 
illégitime, Jean$. Dèmètrios n’était encore qu’un enfant et vivait hors 
des affairest, tandis que Nicéphore avait perdu sa femme, car la fille de 


1. Cf. GRÈGoras : Bonn, I, p. 928-u, 

2. Ci-dessus, p. 153154 ; voir p. 152 n. 1. 

3. Sur le fils naturel de Michel IT Angélos, qui porte toujours le patronyme de 
Doukas dans l'Histoire (Chronologie, II, p. 181 n. 4), voir PLP, n° 208. 
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6 Cf. Jean, 10, 16. 


5 duéiv : uv B edd. 9 ExBpavréor : xBxvréot init. lin. A {el Bouxet : H6obeL 
C 10 yæpñhoats : -oetv B Poss. -onc C -oeic Bekk, |} ph y® : uh y C (post 
corr.) edd. 11 peraËxAdv : -BGaxkdv AC 18 x£' om. A 18-19 Kÿôoc — Mix} 
om. AB 21 èypäro : xpñro B edd. 22 6 : &c B |] Avue : fvder Poss. fvuev Bekk, 
23 pera : xatd edd. 27 5è : om. À Sè xœxi B edd. 28 oe6aotoxpdropos : -op#- 
Topos edd. 


4. Dèmètrios Angélos prit le nom de Michel après la mort de son père (p. 55910) ; 
voir PLP, n° 198. 
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l'empereur Laskaris était morte ; c’est à ce prince que les deux souverains 
décidèrent de donner en mariage la troisième des filles d’Eulogie, Anne ; 
Nicéphore était despote : c’est de son premier mariage qu'il tenait cette 
dignité, que lui conféra l’ancien empereur Jean. Et l’empereur envoya 
Anne avec une grande escorte et fit célébrer le mariage ; puis il appelle 
Nicéphore auprès de lui à Constantinople, lui confirme sa dignité et, après 
lui avoir rendu de grands honneurs et l'avoir comblé de présents, il le 
renvoie chez luit. 

Après avoir ainsi rétabli la situation en Occident, l’empereur redressa 
la situation difficile de l'Orient ; il y envoya quantité de monde, mais 
très particulièrement le despote Jean, à qui il faisait confiance pour 
porter une aide suffisante aux populations éprouvées ; à vrai dire en effet, 
tandis que l’empereur était occupé par l’Occident sous prétexte de 
restituer à l'empire ce qui lui manquait, la situation en Orient s'était 
dégradée pour deux raisons, à cause de l’envoi des troupes locales en 
Occident et d’une négligence due à l’éloignement?. Mais, comme l'Occident 
était en repos, l’empereur envoya faire recouvrer au mieux ces régions 
et les ramena à l’état d’avant, car il ne pouvait pas se faire, non vraiment, 
qu’à l’apparition de Jean dans la région les Perses ne se tinssent pas en 
paix, ou plutôt qu'ils ne fussent paralysés par une très grande frayeurÿ. 


28. À propos de la fausse annonce d’une incursion des Tatars sur Nicée. 

La même année, au mois de mars, alors qu’on accomplissait le jeûne 
des jours saints, le deuxième jour de la deuxième semaine, se passa à 
Nicée, de manière surprenante et subite, un événement qui, dans son 
déroulement d’une part, fut terrible et ne cédait la suprématie à aucun 
autre sous le rapport de la démesure, quelles que soient la nature et les 
circonstances de l’événement, s'agissant de la seule idée de l’attaque et 
de l’appréhension du malheur, à ce point que les victimes se voyaient 
déjà de toute nécessité enveloppées des pires calamités et sans aucun espoir 
de salut, mais le récit de l’événement d’autre part ne peut rendre le 
degré de l’épouvante et de la stupéfaction provoquées. Il est coutumier 
en effet que le discours confère de la grandeur aux choses médiocres, 
parce qu'il peut les surpasser, mais que, fléchissant devant les plus 


1. Nicéphore avait perdu depuis près de dix ans sa première femme, Marie Laskarina 
(Chronologie, 1, p. 68 ; PLP, n° 223). Sur Anne Kantakouzènè, la deuxième femme de 
Nicéphore, fille d'Eulogie et nièce de l’empereur, voir PAPADOPULOS, Palaïologen, 
p. 19, n° 30 ; Nico, Kantakouzènoi, p. 20-24, n° 16 ; PLP, n° 10933. Pour le mariage, 
voir DÔLGER, Regesten®, n° 1931 (vers été-automne 1264). Le traité fut signé en 1264, 
mais le mariage n'eut probablement lieu qu’en 1265 (Chronologie, LI, p. 154). 

2. L’historien insiste à nouveau sur les conséquences néfastes de l'absence de 
l'empereur, qui a quitté l'Asie pour l'Europe, et des guerres d'Épire ; voir p. 26 n. 3. 

8. Le troisième paragraphe du chapitre 27 semble être un doublet ou un rappel 
des chapitres 21-22 (p. 28519-2, 289%0.2932%) et viser également la campagne du despote 
Jean Palaiologos en Orient en 1264 ; voir Chronologie, EI, p. 92-98. 
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2 “’Avvav om. C 8 otoc : -w B edd. 8-9 rpocavextäro : rpoouvæxtäro C 
10 +jv om. C 11 Ouruxoïc : Sva- B edd. 14 Surix@v : vo- B edd. || ov- 
Xauoévrwov : ovyalévrov edd. 15 &c : xx0° 60ov B edd. 18 xn° om. AB || 


Ilept — Nixaixv om. AB 19 pœpriou mg. BC 20 trelovuéyne : -ov B 
23 uôvn : movÿ Bekk. 


4. Le deuxième jour de la deuxième semaine du carême correspond au lundi qui 
suit le dimanche de l’'Orthodoxie (qui répond au premier dimanche de carême de 
l'Église latine), c’est-à-dire quarante jours avant Pâques : voir GRuMEL, La chronologie, 
p. 320. Dans les années 60 du xx1re siècle, ce jour tombait au mois de mars seulement 
en 1261, 1264 et 1267 ; en fait, ces trois années sont également exclues, et le synchro- 
nisme fourni par l'historien est erroné. La rumeur de Nicée doit être datée du 23 février 
1265 ; voir l'origine probable de cette erreur dans Chronologie, Il, p. 169-172. Pour 
l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 


va 


15 


20 


25 


318 GEORGES PACHYMÉRÈS 


grandioses, il leur paraisse inférieur. Seulement il est bon en ces matières 
de ne pas en rester à ce qui est dit, lorsqu'on porte son attention aux récits, 
mais de pousser son esprit bien au-delà et de tourner et retourner ce qui 
est dit, en se rendant en quelque sorte présent aux faits eux-mêmes. 

Donc à la première garde du jour en question, comme le soleil s’était 
élevé au-dessus de l’horizon jusqu’au trentième degré du zodiaque, alors 
que les gens étaient occupés, les uns aux tâches de l’esprit, les autres aux 
travaux du corps, soudain un bruit se met à circuler, non point en telle 
partie de la ville à l'exclusion de telle autre, mais à la ronde par toute 
la ville : la nation des Tatars, confiante dans sa multitude, a coupé en 
morceaux les gardiens des portes et est entrée dans la ville d’un élan 
on ne peut plus massif et terrible, au point qu’en un instant elle extermine 
sans pitié ceux qui surgissent inopinément devant elle. La rumeur ne 
fut pas plus tôt formulée qu’elle fit le tour de la ville. Aussi les habitants 
s’élançaient de leur maison, dans l’état où se trouvait chacun ; ils couraient 
en désordre par les rues et, venant les uns et les autres d’endroits différents, 
ils se jetaient les uns sur les autres. Ils n’avaient, ceux-ci et ceux-là, qu’un 
seul et même souci ; comme si le malheur poussait dans le dos les deux 
groupes, ils se heurtaient mutuellement et voulaient apprendre les uns 
des autres quel était ce bruit et si ce qui se racontait était vrai. Mais ni 
les uns ni les autres ne pouvaient rien indiquer avec certitude, si ce n’est 
que l’événement était réel, car tous le soutenaient unanimement ; chacun 
doutait de son salut, mais n’éprouvait nul doute en ce qui concernait 
la rumeur. 

Pendant que ces gens se trouvaient dans cette situation, d’autres se 
précipitaient derrière, racontaient d’une voix tragique les malheurs en 
cours et affirmaient avoir vu de leurs yeux les assaillants massacrer et 
dépecer celui qu’ils rencontraient, à ce point que le seul fait de les voir 
équivalait à la pire des morts ; c’est qu’à mon avis la crainte crée les 
sensations imaginaires même chez les hommes éveillés et donne à l’irréel 
les formes du réel pour des yeux dont la vue est égarée et qui n’atteignent 
plus la réalité. Saisie en effet par la terreur de l’esprit, la vue, qui était 
rendue aveugle aux phénomènes extérieurs sous l’excès de la crainte et 
n'avait plus une vision correcte, s’appliquait à un pur produit de l’imagi- 
nation comme à une chose réelle, et de sa seule conjecture elle faisait 
une réalité, car que signifiait pour eux le fait de croire aux choses 
inexistantes comme si elles étaient réelles? En l’entendant, certains se 
détournèrent de ceux qui les précédaient et, revenant dans leur maison, 
les uns cherchèrent pour se cacher un coin qu’ils estimaient propre à les 
sauver ; ou bien, ouvrant les tombeaux de personnes mortes depuis 
longtemps, ils s’y glissaient, ou bien ils s’en remettaient à des lieux sûrs. 


1. La scène se passa vers le milieu de la matinée. L'auteur de la version abrégée a 
converti en heures l'élévation du soleil dans le ciel : oLov elretv &yyds elvar réoaxpus 
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Croyant faire quelque chose de viril et de courageux, d’autres prirent 
les armes et, la lance et le bouclier en mains, se cherchèrent un chef. 
Il y avait alors là celui qui était à la tête de la ville, Nicolas Manouëlitès, 
qui était moins expert dans la guerre que dans le pillage et qui avait la 
dignité de prokathèménos de la villet, ainsi qu’une foule d’autres, élevés 
dans la science militaire ; ils n'eurent pas sur le moment la moindre idée 
du fait qu’un bruit répandu n’est souvent que mensonge ; au contraire, 
une commune terreur les avait tous frappés ; ils entendaient défendre 
non seulement leurs personnes, mais la ville entière. C’est pourquoi ils 
couraient en armes par toute la ville, pareils à de continuelles étoiles 
filantes : ils bondissaient impétueusement les uns et les autres de divers 
côtés, mais ils n’apercevaient rien de ce qui se racontait et entendaient 
seulement des plaintes et des lamentations, comme quoi la ville était 
prise et que le désastre les menaçait de près ; manifestement ce qui se 
passait offrait l’image d’une ville conquise ; seulement les malheurs qu’on 
se représentait venaient non point de ceux qui opéraient, mais de ceux 
qui subissaient la prise de la ville. En effet, il n’y avait pas d’individu 
démuni qui invitât son voisin démuni, allant au pillage en y invitant 
le voisin lent à s’y porter, pas plus qu’un autre qui aurait fait son plein 
n’en excitait un second ; mais les habitants, comme des gens tirés par la 
peur, se jetaïent sur leurs proches comme sur des étrangers, soupçonnaient 
même leurs familiers d’être des ennemis, mais frappaient d’autant moins 
qu'ils se gardaient des coups de leurs ennemis, malheureux dans leur 
alliance et misérables dans leur zèle, chacun de son côté. 

Il y avait aussi alors dans les prisons des détenus, les fers aux pieds ; 
en effet, beaucoup d’ennemis pris à la guerre étaient condamnés à subir 
la prison de Nicée, qui était comme une prison de l’oubliÿ, car il ne leur 
eût pas été facile de s'évader ; ces gens donc, voyant la confusion générale, 
crurent que les ennemis étaient entrés et tenaient la ville, non pas parce 
qu’ils les voyaient, mais parce qu'ils avaient en spectacle le tumulte des 
habitants. Déliés de leurs entraves, ils formaient l’arrière-garde de la 
colonne qui courait devant, non pour se battre néanmoins, mais par 
empressement à se mettre en sécurité. Le but de l’expédition était d'arriver 
aux portes de la ville. La foule suivait pêle-mêle, et à cause de la faiblesse 
qu’ils s’attribuaient de manière irréfléchie les gens frémissaient de peur 
chacun de son côté, de sorte que, ou bien on mourrait, après que les 
premiers auralent succombé, au cas où les ennemis arriveraient à se 
frayer un chemin de l’extérieur, ou bien, au cas où les premiers repousse- 


1. C'est la seule mention de Nicolas Manouëlitès, qui était prokathèménos (gouver- 
neur) de la ville de Nicée et dont l'historien trace un portrait peu avantageux. 

2. L'historien utilise en négatif le vers employé par EscayLe pour décrire le piflage 
d’une ville (Sept contre Thèbes, Vers 353). 
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14 Cf. EscuyLE, Sept contre Thèbes, 353. 21 Cf. ProcoPe, Guerre des Perses, 
1, 5, 7. 
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raient les assaillants et les contiendraient de l’intérieur, on suivrait à 
l’arrière-garde et on se sauverait. Mais ils en furent évidemment pour 
leur confusion ; ils coururent en effet aux portes, mais ils n’exécutèrent 
pas l’assaut et le repli dans une seule et même disposition ; ils se préci- 
pitèrent au contraire dans l’agitation et un complet désordre et se 
replièrent dans le calme et l’ordre voulu. Ils trouvèrent en effet les gardiens 
qui demeuraient à leur poste paisiblement et n'étaient nullement au 
courant de ce qui se passait à travers la ville. Aussi leur affliction d’avoir 
été trompés à ce point n’était-elle pas supérieure à la crainte du malheur 
qui pouvait les attendre aux autres portes ; ceci leur causait plus de 
trouble, car, tandis qu'ils s’attardaient aïnsi et prenaient le chemin des 
portes d’où il n’y avait rien à craindre, les ennemis pouvaient bien être 
entrés par les autres portes avec une entière facilité. Aussi à partir de là 
ils se dispersèrent et, les uns allant d’un côté et les autres d’un autre, 
ils se dirigèrent ensemble par moitié vers les portes situées de part et 
d'autre, après avoir abandonné celle de l’est, qui n’était pas en difficulté. 
Comme ils trouvèrent celles-ci dans la même situation — personne ne 
soupçonna en effet que la porte du rivage püût se livrer à l’ennemi! —, 
ils fusionnèrent en une seule unité, reprirent leurs esprits et se trouvèrent 
embarrassés pour l’action à mener : les ennemis risquaient en effet d’être 
tombés du ciel, après avoir pris des ailes ! Ils se rendirent à la porte qui 
mène au rivage et la trouvèrent libre elle aussi de toute menace, pendant 
que les gardiens se moquaient de leur déconvenue ; ils se remirent aussitôt 
de leur frayeur et cherchèrent la cause de la rumeur : la terre risquait 
en effet de l'avoir émise spontanément par ses gémissements, à moins 
que quelqu'un n’eût faussement répandu le premier cette chose effrayante ! 

Après avoir donc sillonné de nombreuses rues, comme ils n’avaient pas 
négligé le moindre indice qu’on invoquêt, ils ne purent que découvrir 
ceci et rien de plus : le bruit ne fut pas plus tôt né à partir d’une source 
secrète qu’il grandit, et il s’empara de l'oreille du grand nombre. On peut 
aisément l’imputer avec vraisemblance à la foule des femmes qui suivaient 
l’image de la mère de Dieu qu'on portait en procession de supplication ; 
marchant derrière, ces femmes clamaient forcément à haute voix leur 
prière. Comme donc elles imploraient Dieu sur un ton de lamentation 
contre les Perses et les Tatars, tout naturellement ce que leurs voix 
prononçaient se répandit, et il arriva que, tandis que celles-là suppliaient 
à haute voix à l'encontre de ces ennemis, les gens qui se trouvaient 
alentour hors de la procession, captant leurs voix, supposèrent que ce qui 
était prononcé contre ces ennemis l’était à leur sujet parce qu'ils arrivaient, 
de sorte que le bruit fut répandu en même temps que la peur et, en 
remplissant les oreilles du grand nombre, excita le tumulte. 


1. Nicée avait quatre portes, situées aux quatre points cardinaux et désignées 
aujourd'hui par les noms suivants : Istanbul kap1 au nord, Lefke kapt à l’est, Yenisehir 
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kapi au sud, Gôl kapi à l’ouest. Les habitants de Nicée se dirigent d’abord vers la porte 
de l'est, par laquelle était supposé venir normalement l'ennemi ; ils se rendent ensuite 
aux portes du sud et du nord, enfin à la porte du lac, par laquelle l’ennemi avait le 
moins de chance d’arriver dans la ville. 
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Voilà ce qu’il en était de ces gens ; quant à l’empereur, apprenant par 
la suite comment cela s’était passé, il en fut très affecté et il leur adressa 
par lettre de grands reproches! : ce n’était pas en effet le fait d'hommes 
prudents et sensés que d’être troublés aussitôt devant l'apparition de la 
rumeur et de provoquer le trouble ; on aurait dû en effet réfléchir à 
l'inconsistance du fait et se demander comment des ennemis qui n’assié- 
geaïient pas la ville et ne se trouvaient même pas près des tours, mais 
dont le séjour en Perse était tout juste connu, à l’instant même, alors 
qu'ils se trouvaient au loin, seraient arrivés en foule, après s'être déployés, 
sans guerre ni attaque?. C’est en ces termes et d’autres semblables que 
l'empereur leur écrivit et leur fit reproche, et il amena le peuple à se 
tenir par la suite davantage sur ses gardes. 


1. DôLcer, Regesten!, n° 1923 a (après le 17 mars 1264). Le document doit être 
daté de l'année suivante : peu après le 23 février 1265 ; voir Chronologie, II, p. 170-171. 

2. Les Nicéens pensèrent à une invasion des Mongols d'Iran, non à une incursion 
des Mongols de Kipéak, éventuellement liée à la campagne bulgaro-tatare en Thrace 
dans les derniers mois de 1264 ; voir Chronologie, II, p. 171. 
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1. Harangue de l’empereur aux évêques sur son propre cas. 

A partir d’ici commence l'affaire du patriarche Arsène. L'empereur 
s’employa en effet tout entier à le convaincre d’adoucir son comportement 
envers lui et de dénouer le lien! ; mais, comme son dessein avait été 
repoussé, il cherchait activement et de toutes les façons à se débarrasser 
de lui. C’est pourquoi, il convoqua souvent les évêques et invoqua la 
nécessité où il était d’être absolument libéré du reste, puisqu'il lui 
fallait pourvoir aux affaires de l’empire, affaires nombreuses et difficiles 
à faire aboutir. Pris par ces dernières en raison d’une contrainte inéluc- 
table, voilà qu’il traîne derrière lui comme un boulet pesant la chaîne 
que lui a imposée le patriarche. Il ne devait pas en être ainsi, mais il 
leur fallait à eux aussi marquer leur indignation en l’affaire, si, la faute 
ne pouvant être effacée par le retour à l’ancien état des choses, celui qui 
avait charge de traiter faisait l’une de ces deux choses : ou bien réclamer 
que les choses revinssent en leur état premier, ou bien différer le traite- 
ment ; en effet, la première solution était impossible, la seconde absolu- 
ment contraire au principe de l’économie?. Alors qu’il convient d’exhorter 
et de montrer la voie du repentir même à celui qui n’a nullement conscience 
de sa faute ou qui fait montre de négligence de propos délibéré, voilà 
qu'il rejette celui qui est touché spontanément par un repentir sincère 
et qui a un désir extraordinaire de recevoir le traitement, celui-ci dût-il 
être administré à coups d'incisions et de cautères ; il lie le désespoir au 
repentir, en sorte que mieux vaudrait l’absence de repentir que le désespoir 
avec le repentir® : la première attitude signifie en effet l’insensibilité, 
la seconde la damnation éternelle. Malgré de nombreux recours, il se 


1. Ce long passage sur la destitution d’Arsène (chapitres 1-8) contient la suite du 
récit qui commence au chapitre 19 du livre III et dont la thématique et la terminologie 
sont reprises ici : pouvoir de lier et de délier (Matthieu, 16, 19 ; 18, 18) et application 
de ia pénitence {voir p. 280 n. 1). Sur la destitution d’Arsène et ses conséquences, 
voir SYKOoUTRÈS, Arseniatai, p. 267-332. Pour les problèmes de datation concernant 
les chapitres 1-8, voir Chronologie, I1, p. 155-164. 

2. Selon l'empereur, différer le traitement, c’est-à-dire refuser de fixer une pénitence 
à l'empereur, pour avoir fait aveugler Jean IV Laskaris, est contraire à l’« économie s, 
qui est une dérogation à la rigueur des lois en faveur d'un pécheur repentant. fl était 
reconnu, d'autre part, que les empereurs, eu égard à leurs responsabilités particulières, 
pouvaient bénéficier plus aisément de telles dérogations ; voir, par exemple, l'acte 
synodal en faveur de Nicéphore 11 Angéilos et d'Anne Palaiologina (LAURENT, Regesies, 
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æ'. Anurnyopla Baorréwc npdc Tobc &pywepetc nepl Tév x40° œÜTév. 
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&pxaov Tv rpayutrov Éravaxduher ÉÉaAnAtpBo, 6 rpdc Td Bepareberv Tut- 
rôuevoc Suotv Barepov rpétror, } Ta rpôtepa de elyev évranutüv, À Tv 
Beparelav &vaBaAAduevos * rd pèv yap &Sbvarov, Tù DE ravrOG évotxovéuNTOv. 14 
Kai Séov Ôv raparveiv xal Tv Tod petayvévar Gerxvôerv 60dv xai | Tr unÔèv B 252 
toÙ nAmuueluatos aioBouéve À xal xatappaluuoüvrz Èx Tpoxupéoeuc, 

Ô Où nat Tdv &E œbroù vurrôuevor T& yvnolwc petayvüvar al Thv Gepa- 
relayv ÉxTOREG BÉAovta JÉyeoBar, KV Touaic xËv xauoThpotv oixovouoirto, 
êxeîvoc énwbeiror xal T@ petayvévar td éroyvévar ouvelper, 6 xpeïtTrov 
ôv ph perayvüvar À dmoyvüvar eTayvévrx * Tùd uv Yap dvalynolav 20 
xarnyopet, Tù à’ anwAenv aioviCououv * adrèv pèv oÙv «al ToAAGXLS Tpos- 
eAB6vra éronéunecBar xal, EnTobvra Tobc Tpônouc Tic ixtpelac, oùx Érwc 


1 Zuyypaprxüv loropräv retéprn : loropräv reréprn À om. B l'ewpylou 105 ITxyu- 
uépn MixaxhA Tlañatonéyos. Kepéaatx rs tetéprns BlGAou Poss. rs reréprnc. A. 
Bekk, 2 x’ om. B {| Anunyoplx — axôrév om. AB || xaO” aûrév : xa0” abrév C xur* 
aütév edd. 4 reiter. A 7 dvéBnv om. edd. 10 5 : 5ë A 13 Gdrepov : -0c 
edd. | rp&trot : -et B 15 +$ : td AB Poss. 16 xarappqaBumobvrt : xara pub 
C 17 t@ : rù AC 18 xäv Touxis om. edd. 19 érw@eiror : &xoB- C || rÿ 
corr. Bekk. : tà ABC Poss. 21 alwvibouoav : &Mov- A. 


n° 1441 ; ci-dessous, p. 561%5) et la réponse du synode au tomos de 1273 (LAURENT- 
DarROUZÈS, Dossier grec, p. 139%2*), Sur le principe de l’se économies, voir aussi 
Pp. 606 n. 3, 

3. Relevons l'opposition et la répétition des deux verbes petayv@vat-&royv@ve. 
Ajoutons que le but premier de l'économie est précisément d'éviter que le pécheur 
ne désespère ; voir, par exemple, le Trésor de THÉOGNOSTE (Munitiz, p. 1224%-430) : Oixo- 
voulo yép mic ylverar PaumaoTh els Épenos Tv daproäv, {vx Lh éroytvoaxouarv. 
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voyait donc renvoyé ; quand il demandait les moyens de guérir, loin de 
les recevoir, il était réprimandé et, pour finir, il ne recevait aucune infor- 
mation, sinon qu’il fallait guérir la blessure ; il n’apprenait pas comment 
la guérir, mais recevait l’exhortation à agir, sans rien savoir de ce qu'il 
fallait faire ; il soupçonnait alors que tout cela n’était que moquerie. 
«C'est donc le moment de craindre que, même si je faisais quelque 
chose, le patriarche, reprenant l’accusation, n'accepterait pas, sous 
prétexte que rien de suffisant n'aurait été accompli ; ainsi, après avoir 
fait ces efforts, j'en apprendrai l’inefficacité. Quant à ce qu’il indique 
en termes équivoques, une fois que vous l’aurez entendu, jugez si cela 
convient vraiment : c’est en effet par la démission de l'empire! et par 
le retour à la vie privée qu’il veut châtier la faute, J'ai beau chercher 
l'intérêt qu’il y aurait à cela, je ne le découvre absolument pas. Pour ce qui 
est donc des affaires publiques, la chose est de soi évidente, et il n’est 
nullement besoin d'interroger pour l’apprendre : en effet, comme ce 
prince est dans l’incapacité de gérer les affaires et de se soustraire à un 
malheur comme s’il n’était pas arrivé?, en sorte que la solitude est à 
considérer comme un grand bien pour lui, ce n’est que rechercher, à mon 
avis, la ruine générale et montrer le caractère d’un TelchineS. Sur le fait 
que cela touche surtout mes intérêts différemment de ceux des autres, 
je pourrais m'étendre longuement, si je n'étais pas à même de montrer 
par un seul fait le dommage qui m’attendrait. En effet, quelle garantie 
puis-je avoir de vivre à nouveau tranquille, après avoir déposé le pouvoir ? 
Quelle garantie auront surtout ma femme et mes enfants, que nécessai- 
rement guetterait aussitô£ un sort dont le premier venu n'aurait pas lieu 
de se réjouir? Je n’ai certes aucune raison de lui contester sa science 
spirituelle, quoi qu’il ordonne ; maïs en ceci il s’en faut de beaucoup 
que je le loue. En quel lieu en effet et chez quelle nation une telle prétention 
a-t-elle jamais germé? Quel exemple l’évêque a-t-il en vue pour pouvoir 
exiger cela en notre cas sans violer la justice? Ne sait-il pas qu'il est 
impossible à qui a goûté une fois à un tel changement de vie d'adopter 
une autre vie, sous peine de mourir en l’adoptant? Combien en effet 
guettent l’empire ? Chez combien de gens la fidélité s’est refroidie jusqu’à 
n'être que de pure forme, alors que l’empereur est encore sain et sauf! 
Dès son abdication, eux qui ont pris leur élan depuis longtemps, ils 
deviendront nécessairement pleins d’audace! Même si ces gens ne 
pouvaient exécuter autrement leur agression, il y a néanmoins le nouveau 
détenteur du pouvoir qui devient naturellement son rival et peut de 


1. La même idée est exprimée plus haut (p. 2831-46), 
2. L'aveuglement de Jean 1V Laskaris est à nouveau évoqué sous des termes 


voilés, comme dans le chapitre 19 du livre II (p. 2811) et plus haut dans le présent 
chapitre (p. 3291-12), 
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3 rè ante rpdc add. ABC Poss. || rpèc Tù rptrretv : mpootétretv B pds Tà rpét- 
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3. Selon la mythologie, les Telchines sont des démons de l’île de Rhodes, industrieux 
et jaloux de leurs talents. Par extension, le mot désigne tout homme envieux et 
méchant ; voir Surpas : Adler, IV, p. 521 n. 293. Pachymérès utilise souvent la méta- 
phore ; voir Bonn, II, p. 298; Declamationes: Boissonade, p. 2185, 2494; Progym- 
nasmala: Walz, p. 5751, 586:, 


332 GEORGES PACHYMÉRÈS 


même lui réserver le pire sort. Pourquoi fallait-il élever d’abord celui 
qu’il voulait abaisser peu après, de manière à dépouiller celui qui avait 
seulement goûté au pouvoir! ? En dehors de cela, nous croyons que Dieu, 
s’il porte attention à une quelconque affaire importante, s'intéresse bien 
à la condition de l'empire. Vouloir ruiner la volonté de Dieu, quelle 
témérité, quelle présomption, quel acte propre à mettre en grand danger 
ceux qui l’osent ! En faisant donc réflexion sur ces choses, il vous faut 
porter assistance aux droits de l’empire et ne pas nous abandonner ainsi, 
alors que nous sommes tellement tenaillé par ces pensées. Eh quoi! 
La pénitence n’a-t-elle pas été définie par l'Église? Ses lois divines 
n'ont-elles pas été promulguées? Vous-mêmes, ne traitez-vous pas la 
foule conformément à celles-ci ? Est-ce que les lois de l’Église sont établies 
différemment pour les empereurs et pour la foule? Sinon, s’il n’existait 
pas chez vous de législation pénitentielle, il y en a ailleurs de par les 
Églises ; j'aurai recours à elles et je recevrai d'elles mon traitement?. 
Nous vous avons donc dit notre pensée ; à vous de voir ce que vous 
entendez faire de concert avec le patriarche, car je ne supporterai pas 
davantage de souffrir des maux incurables. En effet, il convient ou que 
j'obtienne de vous ma guérison, ou que je cherche ailleurs le mode du 
traitement. » 

Tel fut le discours que l’empereur tint aux évêques, par manière 
d'escarmouche en vue de la bataille ; comme à chacune de ses affirmations 
ceux-ci prenaient des airs de gens affligés, il était clair qu'ils n’approu- 
vaient absolument pas la conduite du patriarche envers l'empereur ; c’est 
pourquoi ils proposèrent et rassemblèrent eux aussi de nombreux argu- 
ments, et ils marquèrent leur volonté de traiter le souverain. De plus 
ils promirent, mais seulement si l’empereur en personne envoyait la 
délégation, d'apporter eux-mêmes un grand concours. 


2. Comment le souverain, qui cherchait la levée de l’excommunication, 
envoya Joseph du Galèsion auprès du patriarche. 

L'empereur envoya donc l’une après l’autre de très nombreuses 
personnes, en faisant demander à l’évêque de le délivrer de son abattement, 
prêt qu'il était, comme il le promettait, à exécuter ses ordres ; mais surtout 
il lui envoya en dernier lieu le supérieur du monastère du Galèsion, 
Joseph, qu’on appelait plus communément le supérieur du Galèsionÿ, 


1. L'empereur laisse entendre qu’Arsène contribua à son accession à l'empire. 
La chose est incontestable ; Arsène appuya la nomination de Michel Palaiologos au 
despotat, même s'il n'accepta son élévation à l'empire que sous la pression du synode ; 
voir Chronologie, 1, p. 42, 44. 

2. L'empereur reprend en termes voilés la menace qu'il avait déjà proférée aupa- 
ravant de recourir à Rome, pour obtenir la levée de son excommunication (p. 28317-10), 

8. C'est la première mention du moine Joseph, le futur patriarche (1266-1275), 
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&nodeyôpuevor * xai La roro roAAG xai abrot rporuévres xal &ua ouvel- 
povres, Peparedev #0eAov rdv xparobvra. OÙ uv DE AAR xal xabur- 
toxvobvro, pôvov xai abrob Baouéws npoorémhavros, «tot rà ueydAx 
ovAAe ct. 


B’. "Orwc rèv ro l'aanotou ’Iuoÿp rpôs Tùv rarpiépynv énéatTenkev 6 
xparév, Enrév Abou roù époptauoi. 
‘O yoüv Baotaebc xat AAAouc uèv xa0” Eva mAelorous énéarenev, &Ertüiv 


10 


16 


20 


29 


rdv lepdpxnv Abloal où rhv &Ovulav, évolue bvrr, de èxeivos Ünioyveïro, rd B 256 


xeevôpevoy ÉxrAnpobv * TÉAoc D xal Tdv The Lovñc Toù l'aAnotou rpoïoré- 
evoy ’Luonp, 66 dh xai l'xanotou paveporepov ÉxxAeiro, &vOpa nvevuarixdv 


1 elxéc : -&ç C 2 dë : 5h edd. || els ante thv épyhv add. Bekk. || A60%AeTo : #6- 
B edd. 5 é0érerv : é061ov edd, || dc uèv ToAunpôv om, edd. || à’ : SÈ xal B | Éxov : 
ëxetv B 8 äroyyxouévov : xärrayy- (?) A 10 ‘"H correxi : à ABC edd. 
15 ôpiv : Auiv GC 17 rois &pyxtepeüot StxAaAnowvroc : BixAaAonvroc toc dpyrepebot 
(-1v edd.) B edd. 18 roïç om. B 20 rportfévres : rpoot- B 24 B’ om. AB 
24-25 “Onws — dpoptouoÿ om. AB 26 &néoteAkev : -ethev A edd. -etAkev B 
28 xeke]6[uôuevov init. lin. add. A 29 ’Ilwo init. lin. om. A {|| pavepotepov 
corr, Poss. : pavepôtepov AG pavôtepoc B. 


qui est envoyé auprès d'Arsène par l’empereur (DôLGERr, Regesien?, n° 1923 b : peu 
avant le 6 avril 1264) ; la démarche de Joseph doit être placée une année plus tard, 
probablement en mars 1265 ; voir Chronologie, II, p. 160 n. 59. Voir la notice de Joseph 
dans PLP, n° 9072. Supérieur du monastère du Galèsion, Joseph était appelé communé- 
ment à (fyobuevos) l'axnolov. Sur le Galèsion (Alaman daë, mont au nord d'Éphèse) 
et son centre monastique, voir JANIN, Églises des grands cenires, p. 241-250. 
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homme surnaturel qui remplissait auprès de l’empereur le rôle de père 
spirituel, en le suppliant d’agréer sa démarche et d'accéder à sa prière. 
Mais devant l’intense intercession que firent en faveur de l’empereur les 
évêques, soutenant qu'il n’était pas convenable de le tenir ainsi aussi 
longtemps sous le coup de la censure, ainsi que devant l’instante demande 
de cet homme surnaturel et divin, pour qu'il arrangeât autrement la 
satisfaction en dénouant le lien et imposât à l’empereur une pénitence 
convenable!, le patriarche s’emporta encore plus et s’en tint inflexiblement 
à son sentiment, au point de réprimander les envoyés et de s’en prendre 
précisément avec violence à Joseph lui-même, sous prétexte qu’il osait 
recevoir les confessions de l’empereur contre sa volonté. L'opinion prévaut 
même chez le grand nombre qu’il l’aurait interdit, pour qu'il ne reçût 
plus les confessions comme père spirituel. Ou bien cet interdit, après avoir 
été porté, fut observé ou, une fois transgressé, levé ou maintenu indisso- 
lublement, ou bien, sans qu’il eût été porté, on en répandit le bruit, 
comme Joseph, devenu plus tard patriarche, le soutint en répondant 
là-dessus? ; toujours est-il qu’une grosse tempête éclata à cause de cela 
dans l’Église, les Arséniates en schisme avançant ce fait contre lui, qui 
était alors patriarche, comme une accusation graves. 


8. Comment un libelle d'accusation contre le patriarche fut remis à 
l'empereur. 

Alors donc, au début d'avril et pendant l’observation des jeûnes 
habituels, durant la fête que l’on appelle habituellement l’Acathistef, un 
membre du clergé, qui servait parmi les notaires du patriarche et venait 
après leur primicier, celui que le grand nombre honore d’habitude du 
nom de mésitès, qui se nommait Hepsètopoulos et qui avait composé un 
libelle rempli d'accusations, se fait un plaisir de le remettre à l’empereur, 
et cela de nuit après l’achèvement de l’hymnodief. L'empereur rassembla 
les membres du clergé qui se trouvaient là et leur demanda s'ils étaient 


1. Joseph demande au patriarche d'appliquer en faveur de l’empereur le principe 
de l’« économie » : le verbe olxovoueïtv est employé plus haut aux lignes 5-6; voir aussi 
p. 329 n. 3. 

2. L'historien ne prend pas position et, selon un schéma qui lui est cher, il se 
contente d'énumérer une série d'hypothèses. Sur cette excommunication, voir LAURENT, 
Regesies, n° 1365 {vers mars 1264) ; l'acte doit être placé une année plus tard. A la 
suite de I. Sykoutrès, V. Laurent a présenté l'acte d'excommunication comme apo- 
cryphe. Dans une lettre adressée au moine Ignace, futur métropolite de Thessalonique, 
Joseph se défendit, après sa propre déposition, d’avoir encouru l'excommunication ; 
voir le texte dans l'article de V. LAURENT, L'excommunication du patriarche Joseph Ier 
par son prédécesseur Arsène, BZ 30, 1929-1930, p. 495-496. Les textes qui soutiennent 
la version opposée sont des faux ou proviennent du camp arséniate (Testament d’Arsène, 
Lettre de Macaire de Pisidie à Manuel Dishypatos, Discours sur le schisme arséniate 
de Jean Cheilas). Ils sont cités dans le régeste patriaroal mentionné ci-dessus. 
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na els narépa rerayuévor ré Paoraet, érooréAAwv xarnvri66Aer Déyeodor 
Tv rpeobelav Kai ouyxaravederv +ÿ) déroer. *AXN 6 rarptapync, ToAÂX LÈv 
rapa Tév &pytepécy ÊrÈp To Pacte ixetevôuevoc, 6 oùx &ÉLov AeyévTov 
oûTwc ri Tooobrov Tr énririuio ouvioyeodar, roAAd DE xaÙ Tapà To TvEULa- 
ruxoÙ éxelvou nai Oelou &vÔpdc &étobuevoc, èp’ & Tv maudelav &AA&WG oixo- 
vopoin, Tov Beoudv Aboac, xai rpocriuen Té Paorhet rüv eixbteov, 6 DE al 
U&Aoy Pyplave xal duerabéreoc elye Tic YVOuNc, dc xat rois rpeoGebououv 
énurAñrreuv al adré Ôn T& "Loop yevvalws ènéyetv, roAuGivrr dc dn0ev 
ra the Baotñéwc &vadoync Tapà Thv Éxelvou BéAnoiv. Alpet D xat AGYoc 
rapa moAoîc GG Hal Énrriuoerev, Ëp” & undè nveuparixdc vadéyouro * Ô 
Dh xäv yeyovèc à ÉpurdyOn, À xat rapaGaDÈv EAUBN À Kai AAuTov Éervev, xàv 
uh yeyovds épnuioln, dc | wat 6 ’loofp, rarpuapyeboac Üorepov, &rodo- 
yobuevos Ürèp Troûrou, Juoyvpilero, buwc roAdc évrebdev éveppdyn XAUDEV 
rh éxxmola, ce loyupèv rporetvévrov Tv ’Apoevarv xar” éxelvou 
ÉyxAnua narptapyeboavros oyuCouéveov. 


y. “Orwc ABENOS xarnyoplac Hart ToD marpiépyou Éd ré Baorket. 
Tére rotvuv, Borndpoutéivoc iorapévou ua Téiv ouvBov vnorerüv Tehov- 
uévov, Éopric Gyouévne hv ’Axdfiorov obvnôes dvouderv, réiv Tue Toù 
XAñpov, Ëv voraploic ré rarptépyn TEAGV per Tov opÈv Tpuuixhprov, Ôv 
xat pectrnv elmfaotv of roAot ceuvüvoures Aéyetv, rodrixAnv ‘Ednrémouaoc, 
AGEN OV xarnyopnuarTwv rAñpn ouvbéuevos, àouévwc Éyyerpiler T& Baorhct, 
vuxTdG TÔTE oÙonc, era Thv Tic duvodlac ÉxrAtpwatv. ‘O DE, robs rapa- 
ruybvrac x rüv ToÙ xAfpou ouyxaAéonc au, hpora ei xai «droi ouvoidaot 


1 xarnvriBérer : -n664et B Poss. 7 npeabebouars : -1 B 8 ôh : à A 
10 nvevunrixds : -&6 A 11 Yeyovès : -dc ante corr, G |} }! om. C | Éueuvev : 
-e AB edd. 12 6 om. C 13 roûrov : roüro B Poss. 15 ÉyxAnux : ÉyxAnuX 
Bekk. 16 ÿ’ om. À | “Orewc — fPuorhet om. AB 17 Bondpoutévos : Bound- GC || 
&érpuAklou mg. ABC || ouvñfav om. AB 19 rptupuxptov : rpuuxñptov Bekk. 
21 &ouévos : -w Bekk. 22 vhv suprascr. À om. C. 


3. L’historien décrit plus loin le schisme arséniate (IV, 27-28 ; V, 2) et souligne que 
l'accusation principale des Arséniates contre le patriarche était cette prétendue excom- 
munication (p. 40919-11413-14, 4377), Lorsqu'après la mort de Michel VIIL Joseph fut 
revenu au patriarcat, les Arséniates avancèrent à nouveau ce grief (Bonn, II, p. 3745). 

4. Pachymérès se trompe, car ce synchronisme n'est valable, dans la décennie 60 
du xrrre siècle, que pour les années 1261, 1264 et 1267, qui sont toutes exclues. L'événe- 
ment se place en 1265, et cette année-là le samedi de l'Acathiste (quinze jours avant 
Pâques) tombait le 21 mars. Sur ce problème de datation, voir Chronologie, 11, p. 159- 
160. Sur l'emploi des mois attiques, Voir p. 114 n. 1. 

5. Hepsètopoulos n’est pas connu par ailleurs ; voir sa notice dans PLP, n° 6409. 
Dans le corps des notaires, il venait, écrit l'historien, après le primicier et portait le 
titre de mésitès ; sur ce titre rarement mentionné, voir DARROUZÈS, Offikia, p. 383-384. 
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eux aussi complices d'Hepsètopoulos dans son action. Comme il n’y en 
avait pas dans l'auditoire qui fissent un signe d’acquiescement, à part 
un ou deux, il s’informa des points exposés et de la considération dont 
jouissait celui qui avait remis le libelle. Comme ils portaient un témoignage 
médiocre sur l’homme qui avait donné l'écrit et qu’à propos de ces points 
ils alléguaient que le personnage qui s'était lancé dans un pareil combat 
avait nécessairement des complices, aussitôt l’empereur pensa avoir 
désormais le lion dans ses mains!, s’en tint fermement aux écrits et fixa 
un temps pour leur examen. Voici, pour les exprimer un à un, les points 
dont, était composé le libelle ; premièrement, le patriarche a retranché 
au début du chant de l’orthros le psaume pour l’empereur et donné 
l’ordre de commencer par le seul trisagion et la commémoraison de son 
nom? ; deuxièmement, il était si bien disposé envers les gens du sultan 
qu'il leur permettait souvent de se laver dans le bain de l'Église, en un 
lieu où est gravé dans le marbre le vénérable signe de la croix, à eux des 
Agaréniens et des non-initiés® ; troisièmement, il a ordonné à son moine 
de donner la communion sous les saintes espèces aux fils du sultan, alors 
qu'on ne savait pas s’ils avaient reçu le baptême divin ; en plus de cela, 
le sultan en personne, entouré de ses satrapes, alors qu’au cours de 
l'orthros du splendide grand dimanche le patriarche était en procession, 
a accompagné celui-ci et marché en procession avec luif. Voilà ce que 
contenait le libelle, cela et d’autres choses de ce genre! Quant au 
patriarche, il ne pouvait absolument pas l’ignorer ; cependant il remettait 
tout à Dieu et se tenait en paix. 

Une fois en possession des écrits, l'empereur rassembla les évêques 
présents à Constantinople, porta les écrits à leur connaissance et leur 
communiqua son point de vue sur ce qu’il ferait, car il n’était pas question 
de remettre à plus tard une affaire qui lui semblait concourir à son dessein, 
même si cela ne paraissait pas suffire pour effrayer le patriarche. En effet 
celui-ci, bien qu'il ne fût pas encore appelé à répondre, répondait : pour 
ce qui est du psaume, c’est lui qui ordonna le premier de l’exécuter aussi 
à l'Église, selon l'habitude des moines, lui aussi qui le supprima à nouveau, 


1. La métaphore est déjà appliquée au patriarche Arsène dans le livre précédent 
{p. 29918) et le sera plus bas (p.571) à Jean Bekkos. Dans les proverbes, le lion, 
capable à lui seul d'effrayer un grand nombre, est le symbole de la force : Éva, &A\A& 
Aéovra (KARATHANASIS, p. 110, n° 233). 

2. Certains typika (règles et chartes monastiques) mentionnent les prières qui 
servaient de préambule à l’orthros (laudes) : trisagion (équivalent du Sanctus de la 
liturgie latine}, mémoire de l’empereur, psaume pour l’empereur. Ce psaume pouvait 
être contenu dans l'hexapsalmos (p. 59 n. 4); voir ThEE 9, 1966, col. 963 
(G. G. MPÉKATÔROS). Dans le cas présent, il ne s'agissait pas de l’un de ces six psaumes, 
Dans la suite du récit (p. 337#-*), il est spécifié que l'addition de ce psaume était 
une habitude monastique. 
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r@ “EfnronobAw ta oi rpayBévra * ic S” oùx fv xaravebaur &xobovrac TANv 
vds à xal Seutépou, repli re Tüv xepalalov dteruvévero al dnolac En Th 
dnoAnfewc à rôv AGeAAoV éyyetplouc. “Qc O Epapropouv pÈèv ré Dévre Ta 
uérpux, nepl ÔÈ Tov xepalaloy dnehoyoüvro ävéyxnv Tdv els rorobrouc 
dyvas &nodvaduevov al roùc ouvedôrac Éyetv, Ô Bœarhedc, edObdc oinbeic 
els yetpac Évredlev Éyerv rdv Aéovra, &mplé elyero Tov Ypauuérwv xa 
xapdv érider rc nepi Toùrov aoxébeuwc. Os SE xepañaiouc à AM6EAAOG 
ouyxexpétnro, r4d | houv, dc eineiv xa0° Éxaorov * rpéirov Td Év &pyh The 
épBpivñc buvedlac Tèv dép ro Baarhéwc dœaudv éyxébou, uôve DE ré 
rptoayle al ré èr’ adré uynuoabve xekeboa rpooudteo@ar ‘ Debrepov 
rd npooxetoBat rois roÙ aouArav edpevéc, 6 Hal oply Épeivar Té AouTpéi 
Tic éxxAnolas ouyvéxuc ÉAAobeOD OL, riulov xapæxrhpoy aravpod Éxeioe 
rois apudpolc ÉYXEXAPXYUÉVEOY, ’Ayapnvoic oÙat xat &uuroic * Tpérov 
&ç kal rois viéauv éxelvou r& ide povayé ueraddôvar Tv &ytacurTov 
xehevoetev, &ônhov Ov el ré Del Aovrpg érehéoOnauv * Kai Td Emi robrous 
O6 «dTdc à oouATAV obv rois oxTpéraus adToD xaTX TO ÉpOpivdv Tic Aaurps 
xal peyAnc xvpiaxñc ré rarTpiipyn Arravebovre oUVÉA Bot TE xa auAATAVEU- 
oct. Kat à pèv ré AGEAME DierAparo, Tadré Te al rouxd0” Érepa. Té 
uévrot ye rarpuépyn To naparav &yvoeiv ox NV, Éuoc dà De Tùd räv 
éniroéroy Nobyatev. 

“O dé ye Baothebc, réiv ypauparov éraË èneu\nauévos, robc émtÔnUobvra 
Th Kovoravrlivou réiv dpytepéav émtouviye ka 0h mpoüteve pèv éxelivotc 
ele yv@ouw rà Ypaupara, ÉxowvoDTO JE oplor rhv oxÉpLiv Éru rouoin * où YXp 
hv ÜnepOéoBar rpäyua Joxobv ouuBaréodar Tr oxonéi, xäv ox Édoxer 
&nogpéiv rod To Tov narpiépynv dedlExoDar. "Exeivos yYdp wat uh rpdc 
&mohoylav Ërt xaAobpevoc &neAoyeiro * rd uÈv ToÙ YaAuod, c adrèc ein 6 
Téb ac roûro rù rprov, bc rois Lovayois obvn|0ec Bv, xäv rh éxxANOLX redet- 


2 +rñc om. B 3 éyyetplouc : -nouc G I] Sévre : Bdvrt B edd. 5-6 6 fuot- 
Abc — Éyeiv om. B 6 xal ante elc yeipxc add. edd. || évreüev om. edd. || 
Aéovra : Aéyovra B || elyero : fyeto C 8 «’ mg. C 9 épOpivñs : -ois BC 10 £' 
mg. C 11 épeivor : upetvar C 12 rod ante graupo add. A 13 ÿ’ mg. C 
16 6 adrdc transp. B edd. 17-18 ouAAraveboete : ouvAraveboote C 19 rùt : ré C 
24 ouuGæréofar correxi : -6xAAËoBut ABC -64Akeodar edd. 25 &roxpüv : roxpèv 
post corr. G &noxpèv Poss. || dedlEaofar : -eofar B edd. 27 x&v corr. Poss, : 
xäv ABC. 


3. Le mot Agaréniens désigne à l'origine la descendance d'Abraham et d’Agar 
l'Égyptienne, les parents d'Ismaël (Genèse, ch. 16 et 21}. Il est appliqué aux Arabes, 
puis aux musulmans arabes, enfin à l'ensemble des musulmans, qualifiés ici de nou- 
initiés (c'est-à-dire non baptisés) ; voir MoravcesiK, Byzantinoturcica, II, p. 55. Dans 
le contexte, il s'agit de l'entourage du sultan ‘Izz al-Dfn, qui avait échappé à l'empereur 
quelques mois plus tôt (III, 25). 

4. L'historien se réfère à la procession de l'orthros (laudes) du grand dimanche, 
c'est-à-dire de Pâques, sans doute les Pâques de l’année 1264. 
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parce que le trisagion avec le mémento lui paraissait suffire pour l’achève- 
ment de la prière ; alors qu’il pourrait se justifier de le faire, au moment 
où l’empereur était dans cet état, au nom de quelle justice se verrait-il 
accusé, maintenant qu'il le rejette totalement!? Quant au fait que les 
gens du sultan se lavaient dans le bain, il n’était pas au courant et ne 
donna pas d'ordre à ce sujet ; d’ailleurs il serait dès lors juste d’éloigner 
ces gens de tous les bains, non moins que de celui de l’Église, car les 
autres bains ont aussi, en plus du signe de la croix, leur bonne part 
d'images saintes ; si les autres établissements leur sont permis, à eux qui 
sont des infidèles, pourquoi les chassera-t-on du bain de l’église par mesure 
discriminatoire ? « Pour ce qui est d’entretenir des rapports avec le sultan 
et ses fils comme avec des chrétiens, ce qu’ils sont au témoignage du 
métropolite de Pisidie?, c'est là, je pense, chose irrépréhensible ; mais 
s’il était prouvé qu'ils n'étaient pas tels, la faute en serait à cet homme 
et à lui seul, non à moi. » 

Mais ces explications ne parurent pas suffisantes à l’empereur et à son 
entourage pour décharger le patriarche ; il décida au contraire de réunir 
un synode composé de tous les évêques, alors qu’étaient également 
présents dans la Ville deux patriarches, Nicolas d’Alexandrieÿ et 
Euthyme d’Antiochef. C'est pourquoi, par lettres impériales il fit venir 
les évêques de partout, en sorte que, la fête passée, ils se présentent tous 
sans délai, car aucun prétexte ne serait une excuse suffisante pour ne pas 
se présenter dès la réception des lettres$. En plein printemps donc, ils 
se rassemblèrent, et l’affaire du patriarche fut examinée avec le plus 
grand soin par les évêques rassemblés. 


4. Comment et où fut débattue l'affaire du patriarche Arsène. 

Le triklinos impérial de l’Alexiakos fut le lieu où se réunit leur synodef, 
de sorte que le souverain présidait, tandis que siégeaient aussi avec lui 
les grands et tout ce que l’on comptait de dignitaires, que siégeaient 
encore les évêques et que le sénat y figurait au complet. Avec eux se 


1. En d’autres termes, le patriarche affirme qu'il peut se justifier d'avoir fait cette 
omission, alors que l'empereur était en communion avec l'Église, et qu’il peut se 
justifier à plus forte raison de faire cette omission, maintenant que le patriarche n'est 
plus en communion avec l'empereur. 

2. Le nom du métropolite de Pisidie (Antioche de Pisidie) est mentionné plus 
bas : il s'appelait Macaire (p. 3491-#), Partisan d'Arsène, il est l’auteur d’un récit 
exposant comment Joseph Ier fut excommunié par Arsène (Lettre à Manuel Dishypatos : 
Eustratiadès, p. 89-94). 

3. Le patriarcat de Nicolas II d'Alexandrie dura de 1263 à 1276, selon A. von 
GuTscaMip (Verzeichniss der Patriarchen von Alexandrien, Kleine Schriften, II, 
Leipzig 1890, p. 489-490). Reprises par Ch. PapanopouLos [‘Joropla tic *ExxAnolac 
‘Alebavôoelag (62-1934), Alexandrie 1935, p. 564] et V. GRUMEL (La chronologie, 
p. 444), ces dates ne sont pas sûres. Le patriarche mourut probablement un peu plus 
tôt ; voir À. FAILLER, Le séjour d’Athanase II d'Alexandrie à Constantinople, REB 35, 
1977, p. 43-44. 
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xal rod *Avrwoyelac EdBuuiou. "Ofev ai Batman auXAX Gas LereoTÉAETO 
tobc dpyuepeic navray6Bev, dote, rapwymaulac The Éoprhc, àvurephéroc 
&ravräv névrac, UNS Tpopéoewc aTopnoobone Rpôs rapalrnaiv ToÙ 
uh dnavräv ebléwc, Sebauévous rù ypauuara. "Aua yobv Tehclo pe 19 
auvhlyovro, al rà xark Tèv narpiépynv ouvayOeïouw éniueléorepov B 260 
éxtvodvro. 


5. "Onwc Kat brou ÉCnrobvro Tà xar& rdv raTpukp{nv * Apaévuov. 

Téros 8 rc abrüv ouvéSou 6 Baorixdc ’AXcktaxdc rpixavoc iv, 
Eva 8h xat mpodxdnTo pèv 6 xparév, ouyxaBÉCovro SE al oÙ peyrorävec 
xat Boov ro év dérouaouv hv, ouvndplatov où dpytepelc, ka müv To Tic 25 


3-4 xaBuprels : xaBupuelc Poss. xafupelc Bekk, 4 Tè Sè robe : rodc 8 C 
5 éxxAeloivro : éxxAlvoivro B éyxAclvorvro G || révrov : ravrwc C 6 Aoetpüv : 
Aouerpéy B 7 T&Ada : +’ EAAX B Poss. T&Adx C 8 Gtapepévrwc om. B edd. 
10 uèv om. AB || Iltoo1dlac : niotèlag A 11 &Aéyyovro : -ouro C 13 é86xouv : 
-et B 14 rüv ante &py1epéav add, edd. 18-19 toÙ u} — Ypépuara om. B edd. 
21 éxivodvro : -eito B edd. 22 5’ om. AB || “Orws — ’Apoévrov om. AB 24 5h 
om. B edd, || xpoüx&ôntro : rpox- C 25 rd om. B edd. || ouvnëplaGov : ouved- 
C edd. 


4. Voir la notice d’Euthyme d'Antioche dans PLP, n° 6267. Selon ABU°L FARADJ 
(Wallis Budge, p. 445), Euthyme faisait partie de l'ambassade chargée d’amener Marie 
Palaiologina au khan d'Iran (III, 3). Comme cette mission arriva en Iran au moment 
de la mort de Hulagu (8 février 1265), le patriarche Euthyme venait de rentrer à 
Constantinople, lorsque commença la procédure de la déposition d'Arsène. 

5. DôLcEr, Regesten*, n° 1923 c (après le 6 avril 1264). L'acte doit être daté de la fin 
du mois de mars 1265, Pâques tombant le 5 avril ; voir Chronologie, II, p. 161. L’indica- 
tion chronologique contenue dans la phrase suivante (sen plein printemps +) garde 
son exactitude ; voir Chronotogie, II, p. 162. 

6. Le palais (triklinos) de l’Alexiakos, qui se trouvait aux Blachernes, doit son nom 
à son constructeur, Alexis Komnènos ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 125-126. 
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trouvaient également, venus de tous les monastères, les moines le plus 
en vue, en compagnie de leurs supérieurs, et tout ce que la vie publique 
comptait d’éminent et de connu n'était pas non plus absent. 

S'avançant au milieu, l’accusateur produisit le libelle, qui fut lu devant 
tous!, Comme il paraissait bon de convoquer aussi le patriarche, on envoya 
trois évêques et trois clercs pour le convier à se présenter pour se défendre. 
Mais il s’y refusa absolument et déclara ne pas refuser le procès, mais 
rejeter la procédure du procès, le lieu et les personnes, et cela à bon droit, 
comme bien l’on pense ; en effet, juger un patriarche en présence de 
l'empereur, en présence aussi des grands et des séculiers et dans le palais, 
et cela quand l’empereur est dans cette situation et se trouve prédisposé 
à la vengeance, cela n’est absolument pas convenable ni conforme au 
droit. Lorsque le patriarche fit aux envoyés ces déclarations, on mit par 
écrit ces paroles?, de peur de quelque fraude. A leur retour, ceux-ci 
firent connaître exactement le tout à leurs mandants, et l’assemblée fut 
dissoute. Cela fut répété par la suite une deuxième, puis une troisième fois, 
avec certains intervalles de temps, car ceux qui menaient l'affaire avaient 
soin d'observer les canonsÿ ; de ces démarches, on ne tira rien de plus 
que ceci : le patriarche récusait la procédure du procès, et ces gens lui 
signifiaient en retour que, du moment que l’empereur a le droit, en sa 
qualité d’épistémonarquef, d’être présent dans les affaires ecclésiastiques, 
il n’était ni juste ni raisonnable de débattre de telles questions, qui étaient 
de la plus haute importance, sans l'intervention de l’empereur. 


5. Comment le patriarche se rendit auprès de l’empereur et comment 

il faillit être abusé. 

Pendant que cela se traitait, le patriarche se rendit compte — et c'était 
bien vrai — que la cause de cette agitation n’était rien d’autre que le désir 
de vengeance du souverain à son endroit ; on risquait de guérir le mal 
par le mal, c'est-à-dire par la condamnation du patriarche l'hostilité 
et la gêne qu’il provoquait, au point que l’empereur voulait être débarrassé 
de ces obstacles ; abandonnant toute pusillanimité, le patriarche monte 
à cheval, alors qu’il n’en avait plus l'habitude depuis qu’il avait gagné 
Constantinople, et se rend auprès de l'empereur. Le jour où cela se passa 
était un dimanche. L'empereur crut donc que le moment attendu depuis 
longtemps était arrivé, celui du pardon : ce qui l’amenait en effet à le 
penser, c'étaient à La fois le fait que le patriarche était monté à cheval, 


1. L'accusateur est Hepsètopoulos, cité plus haut (p. 335%, 3371). 

2. LAURENT, Regestes, n° 1366 (avril 1264). L'acte doit être daté d'avril 1265. 
Le procès-verbal de l'entrevue peut être qualifié d'acte patriarcal dans la mesure 
seulement où il aurait reçu la signature du patriarche ; la chose est plutôt improbable. 

83. Le synode se conformera effectivement à la procédure des trois sommations 
(p. 3455-44). D'après le canon 74 des apôtres, on peut juger par contumace un évêque 
qui refuse de se présenter devant ses juges (RP, II, p. 93-94). 
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ouyxAnrou raplaravro. Zuviouv ÔÈ al &nd raoûwv Tv povëäiv oÙ rpob- 
JovTEc ovpec ouvaua rois opv rpocorav * GAA oÙDÈ Td The Todreluc 
Boov y mepipavèc xal DThov Tv. 

Kai 6 pèv xarnyopüv, èc uéoov mapiov, rdv AGeAAOV mpobrevev, 6 À” 
&veyuwooxero énri révrov. Kai net Édéxer npoxaeïofar ka rdv rarpudpynv, 5 
réunovrec Tpeis pèv Tv &p{tepéwv, rpels DE xai rüv xAnptXËV, tpoaexkAouv 
&navrmoovra mpèc &méhoyov. ‘O 3’ évéveue méurav nat ye xploiv UÈv u} 
rapauretobou, rpôrov DE xploezwc xal rérov xal rphawma pebyelv ÉAEYE, ka 
dtxalwc, dc oleofou * rarputpynv yap xplveoar, rapévrocs uèv Baoctéos, 
napévrov ÔÈ peyioravoy xl xooutxüiv, Ka Ev évaxrépov, xai Tadrx ka 10 
BaouAËwc oûroc Éyovroc xal els &uuvav rpozuAnuuévou, oùx &Erov où 
rôv dixalov elvar rd adurav. Tadra rpdc robc érearaAuévouc roù rarputp- 
xov Aéyovroc, yeupf édi0ovro Tà Aeyoueva, b6 ph rt ouxopavrnBein. Où Ô’ 
Oroorpépovtes édmAouv névra er” dopañelac rois änmoovelhuar, xai 6 
oÿAhoyos duAbeto. Todro dis elra Kat This yeyovdc Ex rivov xatpraxüv 15 
DuxemudTrov — Épere | Y&e ai xavévoy Ékelvors rouabra rpérrouaiv —, B 261 
oddEv y TAËOV x robTuv ÊTL Uh TÔv rarptkp{nv raparrelalar rdv rpÉTov Ts 
xplaewc, rod Ô” dvremioréAeuv éxelve, ds Érmiornuovépyou rob Baathéwc 
elvau Otxaroupévou èv roïc ÉxxAnauaotixois rpdyuaot, LU} Jlxarov elvar und” 
ebAoyov r& rouxDra, uéyror’ dvra, Dlya Paotaxc Émiorualuc xivetobaz. 20 


ce’. "Oroc à narpiépyne mpès Buornéx dplxouro al Érwc rapà puxpdy 
rapañoyrobeln. 

’Ev 806 D rabr’ érparrero, évvomaucs Ô rarpup{nc, Ô mal &AnOèc y, 
D oùdÉv éoruw &AAO To xuvoDV Touxbra Ÿ TÔ Tob xparobvroc Tpèc abrèv 
duuvrixôv, 8Te xal xivÔuvebor xaxé Td xaxdv iGofat, Th ToÙ Tarpiépyou 25 
xaradlxn To npôc éxelvou dneyOËc xai ÔyADEC, Dore xal éneoxeutofar 
radra BobAeolot, rapiÜdv räcav pixpohuyiav, Irrou re Émtbulves, u} rpôre- 
pov elwfoc ëË où Tyv Kovoravrivou xaréAaGe, xai PBaoraet mpoaetotv. 
Huépa Ô hv a” NV Tadr’ érpérrero xupiovuuoc. ‘O yobv Baorebc, 
Houpoy Éxeîvov oinbelc émiorivor Ov nai élmrer réa, Tov T6 dvÉdEwG 30 
— Éneude yap évvoeiv Touadr” xetvov ré 7” émbvar Inrou rdv rarpuapynv 


25 Cf. HÉRODOTE, III, 53. 


4 raply : Replay CG 6 xai om. AB edd. 9 pèv post rarpuipxnv add. B 
edd. 10 dvaxrôpov : -ai AB edd, 11 &pvvav : éupuvav C 13 &l6ovro : 
-eto B || ouxopavrnôeln : -rôeln C 14 6 om. edd. 15 yeyovès : -dc C 


16 Éuee corr. Poss. : Éuelke ABC 18 dvremotéAerv : -otetaut B 20 uéytor” 
bvrx : uéyrorôv te B | Baotuxc : -oïc B ante corr. C 21 e’ om. AB 21-22 


“Orwc — raparoyiofeln om. AB 24 xivobv : xotvoÿv C 25 xxi om. B 
27 éniGalver : mô&s B edd. 28 elw0dc : -dc B 30 motiver : elvar B | 
Tv : Tüv C 31 ré : r@ B. 


4. L'empereur se prévalait de ce titre pour intervenir librement dans les affaires 
ecclésiastiques. Voir Poussines : Bonn, I, p. 562; Du CANGE, col. 427 ; À. MICHEL, 
Die Kaisermacht in der Osikirche, Darmstadt 1959, p. 47 n. 308, 77. 
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agissant ainsi contre son habitude, et l'action en cours, par suite de 
laquelle il se trouvait au bord de la condamnation ; l'empereur crut qu’il 
venait pour l’amadouer ; il va donc amicalement à sa rencontre, reçoit 
le visiteur avec bienveillance et l’entretient avec une extrême bonne 
grâce. Vint donc le moment de la sainte liturgie ; le souverain, qui 
s’apprêtait déjà à se rendre à l’église, envoya l’un des siens s’assurer des 
ministres de la liturgie et leur donner cet ordre : dès qu’ils le verraient, 
ils ne devraient pas attendre sa progression vers les saintes icônes qu'il 
allait vénérer, ni s’attarder à faire quelque autre chose, mais aussitôt 
le diacre devrait entonner le verset Bénis, le prêtre bénir Dieu comme 
d'habitude à haute voix et commencer la liturgie. Par ces dispositions, 
l’empereur poursuivait certainement le dessein suivant : amener avec lui 
l'évêque dans l'église et obtenir en conséquence de manière tacite le 
dénouement du lien par ce manège. 

Les préparatifs de la sainte liturgie étaient faits, et le clergé au 
complet, revêtu des ornements appropriés, attendait en guettant l’arrivée 
imminente de l’empereur. Tenant habilement le patriarche par le 
saint mandyas!, par intervalles l’empereur s’arrêtait tantôt pour lui 
parler, l’attirait tantôt en quelque sorte vers l’église. Comme il en fran- 
chissait le seuil, que le diacre entonnait le verset Bénis et qu'aussitôt 
intervenait la bénédiction du prêtre, le patriarche est frappé de l’étrangeté 
du fait et, se rendant compte aussitôt de la ruse, il se dégagea et échappa 
à la main du souverain ; il dit : « Quoi ! C’est ainsi que tu voles fraudu- 
leusement la bénédiction et que tu trompes la divinité, toi un homme, 
alors qu’il ne faut pas faire cela et que cela ne convient pas? » Et il ajouta 
en ironisant : « Cette belle conduite convient vraiment à un empereur 
qui choisit de gouverner suivant les lois, et les autres supporteront 
sûrement d'écouter au point de la louer ! » Et sur-le-champ c'était un 
aigle qui abandonnait l’empereur à sa honte et qui s’envolait ; filant à 
pied au plus vite par la porte de fer du triklinos, il courut à toutes jambes 
jusqu’à la mer, monta sur une embarcation et regagna son domicile. 
Bien qu'offensé à l'extrême et couvert de honte, l’empereur simule 
néanmoins la magnanimité. Lorsque la sainte liturgie eut pris fin, il sortit, 
se tint dans le triklinos de l’Alexiakos, fit venir les évêques qui se 
trouvaient là, ainsi que les membres du clergé ; il s’en prit à la dureté 
du patriarche, puis il dit : « Voyez comment il s’est ainsi échappé de nos 


1. Le mot mandyas est appliqué parfois au manteau des moines (voir ANNE 
KomnËnË, Alexiade : Leib, III, p. 2195, 22857), mais le plus souvent au manteau 
épiscopal, insigne de dignité et de fonction ; voir CLUGNET, p. 94; TREE 8, 1966, 
col. 554-555 (S. G. MaAKRÉS). Sur l'importance du mandyas, voir l'épisode significatif 
rapporté par SYRoPouLOS dans ses Mémoires (Laurent, p. 252?7-2541), 

2. Parti du patriarcat près de Sainte-Sophie, Arsène avait traversé la ville à cheval 
et il était arrivé au triklinos de l'Alexiakos (voir p. 339 n. 6) au moment où l'empereur 
allait assister à la messe dominicale dans l’église du palais. 
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xal rap Tà obvnôec mpäbar, té Te xuvobueva, bc v ypé xaradlxns abTdv 
vEyevñolor —, al dc ÉxueAlExOXL rapayévorro, puaopphvec Te ÜTAvTE 
kal &ouévoc bnodéyeTar mpooubvra xal nheïorov oov ôpuhet Tà Yaplevra. 
“Qc yoûv xaupds rie ispüc Aetroupylac ÉtédTn xal Hôn Hv 6 xparéiv rpdc TÉ 


4 


T& vaëi Émorivas, réuhac Éxelvéc riva Tv «bToÿ Tobc Ent The AerrouplYlac B 262 


xarnopañllero ka ExÉAevEv, &ux Bexcauévous aTOV, LÂTE HEpLUÉVEL Tv 
nodc Tac dyluc elxévac nposéeuarv adrod rpooxuvaovroc, ut EAAO rt 
TEptapyobvrac rpérreuv, LAN edObc Éxpovetv èv rdv dttxovov rd EüÂdynoov, 
edhoyeïv 0È rdv Debv peyahopovec rdv iepéa xauTX Td obvnPEs ka +76 Aer- 
roupylac änapyeaar. Toüro 5’ hv navroc rpèc à Tadr’ Éxeivos Tape- 
oxeudlero, Tr Tov lepdpynv du’ xdré èn” éxxAnolac auvayayeiv xävredbev 
own Tv ToÙ deopob Abo rpxyuTevoapEvoy Éyeuv. 

Kai 3h nÜtpémioro uèv Ta Tic iepäc Aerroupyluc, Ô xAïpos Ô Eu, 
peTaoxEUxoquEvos Toi elxéo1, xapadoxobvres Tdv PaorAéx 6cov oÙru 
dpiééuevov reprépevov. ‘O dE Bauorrebc, ebaréygws Toù iepoë pav8tou rdv 
TOTPUXPANV KOATÉKEV, XATX Tiva Took dxoThuxta, Eux LÈv ioruevoc 
dpiher, duo D xai 6 Ért Tdv vadv rpoofyero. ‘Qc DE morte rob oùdoù éré6n 
ka 6 Gixxovoc rù E dAdynaov éEe66x ua ebBdc À rod iepéwcedéynouc, ÉxonG- 
Tor TO napadbE co à rarpupync «at, rdv BÉAov ouvelc adrixx, &vTÉOTX ka 


10 


15 


Ts xELpôs Toù xparobvroc ÉÉwAMoe al * « TE, Aéywv, obto Borepéic xAËTTeLG 20 


mhv ebAoylav xai mapañoyin To Betov, ävlpwnoc dv, où JÉov dv oùdè 
ouupépov ; » "Er Së xat * « Kaad ye Tudra, rpocovedllov, xx Ye Buaraeï 


xal évvépos &pyetv npoxtpou|uéve npérovra xx D} popnrà rois XAAotc B 263 


&koDoat, bare xt émauvetv », edOdG &erdc hv ATV éketvov xaTaLdE D EVTO 
xat dpirrépevoc xal, da the atnpüc Tob TpixAivou roANG dc Téyoc retÿ 
JuxBÉGV, } rodév elyev Éyoper rpôc PtAxaonv xal, vewc nc, xuTEA«UGHVE 
à oixeto. ‘O pévrot yÿe Baaraedc, Ü6pronalñouc olov ai xideoeic, tœpoorot- 
eïror à oùv Bus Tù peyxAépuyov. Kai Ènet TréAoc h ep Aeuroupylx ÉAXUGX- 
vev, éÉeAldv, otafleic ëv té ’AeËtaxé TotxAlve, toc Te Tüv iepxpyüv 
TAPATUYÉVTRG Hal TOÙG TO XAMPOU UETROTELAQUEVOS, ÉTEVEXAAEL TÉ 
TATELXPXN oXAnpéTnTa, ka «Idere, Aéyov, nôc auxls obre Tüiv 


20-21 Cf. Genèse, 27, 35-36. 


1 xai ante aûrèv add. B edd. 2-3 ve Ünavré& xai &ouévos om. edd. 2 
Üravré : &ravrä C 4 r& : To edd. 5 ædtob : œüroù C 7 rpooËAevotv : 
npooebx- C 11 abdrT@ : abté& edd. 13 nÜtpérioto : ed- B 15 edotéyos : 
&orépyws À om. B edd, 17 dulxer : ôu- G || o09où : 6505 C 18 x ante Tod 
lepéws add. A (supra lin.) B edd. 19 ouveic : ouvic A 20 Soxepç oûto transp. 
A 23 xat om. edd. || rpérovra om. B || 8 popnrà : popnrà B Svopopnrà edd. 
26 f: à C 28 S om. B edd. || h iepà Actroupylx correxi : thv lepàv Aetroupylav 
ABC edd. 29 ovaxbeic : oTèc A 31 nc : énwG AB edd. 


3. Malgré l'unanimité des manuscrits, la correction du texte s'impose. L'historien 
emploie d’ailleurs la même expression plus bas (p. 347°), 


25 


30 
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mains de manière inattendue ! Si c’est pour nous contrarier qu'il s’est 
montré, pourquoi est-il venu nous trouver? Mais, comme il semble, en 
manœuvrant pour échapper aux charges, à son insu il s’est justement 
précipité vers son jugement. Que sa contumace ne lui profite donc pas 
plus longtemps, mais, puisque la troisième monition manque encore, 
qu'elle soit faite aussi par votre assemblée! ! S’il se présente, qu'il soit 
jugé ; sinon, c’est à vous qu’incombera le soin de voir comment poursuivre 
le contumace. Quant à mon cas, il faut le confier à Dieu, de manière 
qu'il soit réglé selon sa volonté. » 

Il prononça ces paroles et ajouta ceci en prenant habilement les 
devants : s'ils n'étaient pas exaucés dans les fréquentes requêtes qu'ils 
présentaient à propos des affaires de leurs Églises, l’unique cause en 
était l'hostilité du patriarche à son égard, mais, si le scandale disparaissait, 
ils pourraient beaucoup sur lui ; et 1l met fin à son discours. 


6. Comment, les évêques s'étant réunis, fut faite la dernière monition 
et portée là-dessus la sentence?. 

Le lendemain les évêques se rassemblèrent à nouveau ; après qu’on eut 
beaucoup parlé et que l’empereur eut fait semblant de se dérober, 
prétextant ne pas vouloir être présent en personne, à moins que les 
censures de l'Église ne le permettent et n’y contraignent même, on envoie 
aussi la monition restante par l’entremise d'évêques et de clercs cette 
fois encore. Le patriarche refusa à nouveau de venir, ajoutant : « Faites 
en mon absence ce qu’il vous plaira, car je ne me présenterai pas, quoi 
qu’il arrive » ; alors, après un long examen, les évêques, voulant s'appuyer 
dans la mesure du possible sur les canons, trouvèrent à leur disposition 
le canon des apôtres sur la contumace, canon qui leur était d’un grand 
secours pour porter la décisionÿ, Néanmoins les évêques désiraient n'agir 
qu'à coup sûr ; comme ils agissaient pour ainsi dire au vu de toute la 
Ville, l’empereur en disposant ainsi en raison du soupçon d’hostilité qui 
circulait et pour éviter que ces gens ne fissent à nouveau schisme en 
apprenant les faits, ils firent à nouveau comparaître Hepsètopoulos. 
Le libelle fut relu point par point, et on demanda à l’auteur s’il avait 
des témoins. Celui-ci déclara que pour les faits publics le témoin n’était 
pas obligatoirement celui-ci ou celui-là, mais tous ensemble, puisque tous 
sont au courant des faits. On choisit donc quelques membres du clergé 
pour les interroger, et surtout au sujet du sultan, pour savoir si celui-ci 


1. Il ressort du récit que la dernière rencontre d’Arsène avec Michel VIII eut lieu 
entre la deuxième et la troisième sommation, c'est-à-dire en mai 1265 ; voir Chronologie, 
11, p. 162. A titre d'hypothèse, on peut avancer la date du dimanche 10 mai 1265; 
voir p. 350 n. 1. 

2. Cf. ÉParen, vers 10293-10294 : Bonn, p. 412 ; GRÈGoRASs : Bonn, I, p. 932-954; 
ARSÈNE : P G 140, 9564:B. 

3. Voici les termes du canon 74 des apôtres : l'évêque qui ne répond pas à la convoca- 
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huetépov yeupôv énedldpaoxe * ka el Aurowv Épéyn, xaTk TÉ Ye nai rap? 
huis &pixrar ; *AAN dc Éotxe, Tobe ÉRÉVYOUS SLapuyyvEL TpayuaTEvOE- 
vos, ÉAaBEv Éaurdv ouvolonc uéAota mod Tv Jixnv. M oùv Èni rAËov 
puyodLxGv xepdatvére * GAN’ Ênel Td Tplrov ÉvaroAËkeuTTaEt UhVUUX, ouva- 
XBÉvrov yevéodo xat robro. Kai el pèv éravrnoer, xpuvéolo * ei S’ obv, LAN 5 
duiv ye ueoer néc dv puyodtxobvra uereAebono@e. Td  Eudv &vabetéov 
Ocû, Enwc &v &c Éxelve BouAnrdv oixovoundetn. » 

Tadr’ eirov xal mpoofels xéxelva xart riva mobAnbiwv edueléGoc Et ka 
Td Tobrous ToAAxLG Avapépovrac mepl Téiv | xaTa TG apéiv ÉxxANoLXG LU} B 264 
eloxxobeoBar, aitéuv plav elvar rhv Tod ratotépyou rpèc adrèv &méyBernv xai 10 
&6, et éxroddv Td oxkvIQAoO yÉmTaL, abTobe Ta peyhAx map” xdTé Sovxobor, 
XOATATUEL TÜV AG YOV. 

c'. "Orwc, ouvayBévrov rüv dpyrepéov, Tr TÉAELOV phvoux mai nt Tobto ÿ 
&ropaolc YÉYOVEV. 

The Où per’ adriv Muépac ouvayBévrov Eux xal néAN, perTt moAÂX TX 15 
AaAnévro al Tv Tob Paotaéwc olov napairnoiv, de undè abrdv BÉAerv 
rapevar, el rh ye Tic ÉkXANolaG Jeopuot Éeyopouv xai TpooxatrnvayxaËov, 
kal Td AoUTdV TÉUTETEL LAVUUX, RpYLEpÉGY Xkv ToÛTE penohaBnokvTov ka 
xAnpuxv. ‘Qc DE at abBLe à rarpiépync aneire Thv Epuév, rpooriBels &c 
(CT Soxobv buiv &révros yevéodw * oùdè Yap dravrnoou, xäv 6 T1 20 
yévouro », rôte pet Tv mov oxÉbuv oi iepépxar, xavéauv olov èxepelde- 
oûar PéAovrec, elyov pèv «ai Tov The puyodixlac xavéva rév érooTéAwv, tr 
roAAQ cplor rpèc Tù Tà Joxobvra aropalvesdar cuuBGaArËEEvO * Buwc DE ye 
êv &opaet BouAdpevor rpérreiv, Ênel ka ni nionc, bc einreiv, Th néÂEUG 
rar” Éxparrov, Toù Baoréwce oixovouobvroc But Thv Tic dneybeluc morpé- 25 
xovoxv bToblav xat Evo ph xai abBie oyibouvro, uabvres Tù Yeyovérx, mapl- 
otuwv xai able Ëni péoou rov “Eÿnlrémourov. Kai 6 AlGeAoc xx ËvB 265 
xepdhauov ÜTaveyivooneto, xai el Éyer Tobs uaprupñoovras hpwräro. ‘O SE * 
€ ITpæyuarov pauvepéiv, elnev, où TôvIE À Tovde dvdyxn elvar rdv pApTupe, 
AN Eux oduravTrac, bre xai révres ouvolduor yevouévous. » ‘LG Yoüv ÈxAE- 30 
vévrec mivèc YpoTnOnonv Tüv To xAMpou, «al LAAAov mepi ToÙ oovATV, ei 


3 éœurèv Élaôe ante corr. transp. A || u&Arora : x&AAoTE À uéAkora C |] obv : Yobv 
AB edd. 4 qu'yodtx@v : peuy- B edd. 5 &AN : &AA& edd. 6 pereedonoe : 
-eofle edd. 8 xaré riva mpôanbiv xéxeïva transp. B edd. || xpéAndiv : rpéoa- C 
9 rc opv éxxAnolac : opav éxxAnorüv À opüv éxxAnoluc B Poss. opäc éxxAnotv 
Bekk. 11 air : aûré A 13 c’ om. AB 13-14 “Orwc — yéyovey om. AB || 
a kæi +ù Aotmdv (lin. 18 infra)inc. cap.<’Cedd. 15 &ua ouvay0évrov transp. AB edd,. 
22 quyodtxlac : -eluc A 22-23 To ante +à roA2à add. A 23 Ooxobvra : Jo- 
xobvr’ B 27 ‘Eyÿnrénovaov : ’Eÿn- B Poss. äjr- C |] Kai om. edd. 28 drave- 
Yiwdoxero : Üravay- B Poss. || Ëyer : -o B edd. || ye post ôé add. edd. 29 elvat 
om. B 31 xai ante el add. B edd. 


tion que lui a adressée le tribunal doit être convoqué une deuxième fois par l'entremise 
de deux évêques. S'il n'obéit pas, il doit être convoqué une troisième fois, à nouveau 
par l’entremise de deux évêques (RP, II, p. 93-94). 
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avait marché en procession et siégé avec le patriarche pendant qu'on 
lisait la parole de Dieu selon la coutume ; ils avouèrent aussitôt qu’il en 
fut bien ainsi ; que le sultan fût chrétien ou non, ils déclarèrent ne pas 
le savoir, mais qu'ils le croyaient vraiment chrétien alors. Ceux-là donc 
qui jugeaient l'affaire ne voulurent retenir que le fait d’avoir marché en 
procession et siégé ; quant au fait qu’il fût chrétien ou non, ils déclarèrent 
qu'il appartenait aux témoins de s'informer ; en plus de ceux-là on en 
produisit beaucoup d’autres, qui devaient attester que sa piété n’était 
pas conforme à celle des chrétiens ; je ne sais s’ils étaient véridiques ou 
s'ils ménageaient le souverain. 

Toujours est-il que, comme nous l’apprîmes plus tard, quand tout ceci 
eut pris fin, le sultan, étant venu à savoir que le patriarche avait été 
chassé à cause de lui, envoya transmettre au souverain, avec d’autres 
informations, la communication suivante, soit qu’il voulût badiner, soit 
plutôt qu’il fût profondément affecté : il demandait à l’empereur de lui 
envoyer les saintes amulettes, et spécialement des siennes, qu’en langage 
commun on appelle enkolpia, et, s’il le voulait bien, également une cuisse 
de porc salée, qu’il prendrait et mangerait1. Cela apporta alors à l’empereur 
une preuve manifeste au sujet du patriarche, car, en vénérant d’une 
part les divines effigies, le sultan prouvait sa piété et, en prenant d’autre 
part de la viande de porc, il manifestait qu’il vivait à la façon des chrétiens. 
Mais comme alors le débat des évêques présentait le sultan comme non 
baptisé, le danger semblait menacer le patriarche. Il y en avait d’autres 
qui croyaient manœuvrer plus subtilement en ajoutant aux accusations 
ceci : même si vraiment le sultan était devenu chrétien, du moins le 
patriarche aurait-il dû se garder à l'extrême de son entourage perse, car 
tous ceux-là n'étaient pas chrétiens ou n’étaient pas tenus pour tels. 

Quand on en vint donc à prendre les décisions, on trouva d’un côté 
une majorité, voire l’unanimité moins quelques-uns : c’étaient Théodore 
d'Héraclée du Pont?, Alexis d’'Euchaïtaÿ, Jean de Brysis4 et d’autres 
avec eux ; en fait, Grégoire de Mytilènef, très attaché au patriarche, 
mais voyant la condamnation suspendue sur sa propre tête, prétexta 
la maladie et se tint à l’écart ; mais avec fermeté le souverain, en 
m'envoyant vers lui en qualité de notaire, lui ordonna soit de se présenter 


1. ‘Izz al-Din se montre chrétien en demandant à l'empereur des enkolpia et en 
se disant prêt à manger une cuisse de porc, alors que la consommation de viande 
de porc est interdite par le Coran (sourates 2, 168 ; 5, 4 ; 6, 146 ; 16, 115). L’enkolpion 
est un médaillon orné d'une image sainte et porté sur la poitrine, en particulier par 
les évêques ; voir CLUGNET, p. 40 ; TREE %, 1963, col. 408 (D. N. MoraïiTës). D'après 
ce passage, ‘Izz al-Dîn n’apprit la destitution d’Arsène qu'après son départ de l'empire 
byzantin {vers l'automne 1264); il s'ensuit qu'Arsène n’a pu être déposé en 1264 ; 
voir Chronologie, 11, p. 157-158. 

2. Théodore, métropolite d'Héraclée du Pont, occupait son siège depuis huit ans 
au moins ; voir PLP, n° 7430. 
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ovAravebouc Té raTpuip{n GUYxaPloeLev, évayivocxomévou rod Geonoy1xoû 
Abyou xard Td obynBec, edOÙ doré youv obro evo : rdv 8 aouArdv ei 
xproruavéc Éariv etre xal UM, UN eldévor Épaoxov, TÉwG d Éxetvov TôTE xp1- 
oruavèv voile ävrixpus. OÙ Yoüv xplvoutes roüro uévov AxuGdverv HBehov 
rd ouAMrTavebonvra xaBecOnvor, Tù D’ etre ypuoriavds elte al UN, «doc 
Épaoxov Enrntéov elvor * x mi Tobroic moNol mapyovro LapTUphoovtec 
rd oébuc Éxeive un xaTk yprorivobs elvar, obx of8” el” dAnPéic, etre pv 
aa Beparebovres rdv xparobvro. 

Téowc dE ve, de borepov quäc ruvOdveodar, Téiv rorobraov TÉAoG AxGbVTE, 
8 oouArv, émootelhnc mods Tùv kparobvra, Êmel map Thv aÜToD xitiav 
ueualnxer Tv marpuipynv ÉÉeluDEvrx, obv &ARou oc Euñvue, xai rodro 
xaptévroc À pAAAov xx Balls anréuevos rpoceuvue, &ÉLGv ovetAat of 
Tv Énelvou Otapepovrwc Tù leo repuiupara, à Dh al ÉyHÉATLX à otvdc 
âvoutet A6yoc, nat, el Bobhorro, xai yxolpou rapryeulévra unpôv, dc 
ôpeyéuevos payot. Kat robr” hv | TôTE Tr PBaoret nept Tob rarpuxpyou 
Éeyyoc &vrixpuc, T& uèv elvar Tüv Belov éxrurœuarov Tpooxuvnthv Tù 
cÉGae adrob maprorévroc, ré dÈ mal xpedv belov ôpéyeoBat Thv xaTX p1- 
ortxvobs montelnv éupalvouroc. Tére dÈ dc &reléotou mepi To oouArav 
Bourevouévov éxelvuv, dôxer xivOuvoc ÉEñpor r& rarpitpxn. “Hoxv d° 
&Aot où Kad YAxpuporepoy Éneyelpouv Ôn0ev rposemribépevor ruis xaTNyo- 
plots 6, elnep xäxeîvoc eic xproruavodc &AnPGc ëréder, rù yobv mept Éetvov 
Tepotxdv xaddv hv éxTéTEG rdv Tarputpynv puadrreodor * UnÔÈ Yap 
käxelvouc mévrac xpLoriavobs elvar À wat AoyiCeobur. 

“Qc yolv pds Td Tà Joxobvrx éropalveodar Roxv, oi uèv mAelouc, À ka 
névres Tapi rivas — à ITovronpaxAeinc Oebdopos obroc Av, à Edyatrov 
"AnéEroc, 6 BpÜoewc ’Iwävvns, xat per’ œbrév &AAot * 6 yap Mrirukmvnc 
l'onyéproc, Ta mod ré narpiépyn rpocéxav, Ènet Thv Jlxnv &rneTnuévNv 
Éopa ot, véoov oxnbauevos &riv, & Oh ka per’ ÉuGpiBeluc à xparüv, EUÈ 
GG votkptov &mootéAAov, h éravräv Ÿ DBbvar Thv Yvounv ÉkÉREUE, x LOG 


1 ovyxalloesev corr. Bekk. : -oetev ABC Poss. 5 ouAATaveboavta : GuAAUT- C 
7 05” : om. C olôx 5’ edd. || &An0@c : -éc B edd. 8 xai om. B edd. 11 otc 
om. B 12 rpooeuvve : -ev AB edd. |] otetAal : orukval AB 14 pnpôv : potpèv C 
15 tére om. A 17 r& : Tr BC 20 ot om. AB || Yhapup@tepov : -6tepov C 
(ante corr.) Poss, || rpooeniriépevor : npooenet- edd. 21 &And&c om. C 
22 xœAdV : xaAkdV CG 23 xœt om. G 25 Eôxatrov : Ebyatrüv Bekk. 28 oxn- 
Yéuevos : oxeÿ- G Poss. || xai : xäv C || Èuè 8 xparv ante corr. transp. C. 


3. Alexis, métropolite d'Euchaïta, n'est pas connu par ailleurs ; voir PLP, n° 612. 

4, Jean, archevêque de Brysis, est également signataire d’un acte synodal, émis 
en 1272 en faveur du monastère de Makrinitissa (LAURENT, Regestes, n° 1396) ; voir 
PLP, n° 8476. 

5. Grégoire de Mytilène reçut la dernière confession de Théodore II Laskaris en 
1258 et consacra Joseph Ier le Ier janvier 1267 (IV, 24) ; voir PLP, n° 4555. 
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soit d'exprimer son avis, et il finit par déléguer son vote à Thomas de 
Larissal, Jean de Naupaktos? et Germain d'Andrinopleë. A l'exception 
donc des évêques nommés, ils prononcèrent sur-le-champ la déposition 
du patriarche, mais surtout comme contumace, car, que le sultan fût 
chrétien ou non, ils tenaient la chose pour douteuse ; ils jugeaient d’autre 
part que le délit de contumace était à lui seul suffisant pour la condam- 
nation de l'accusé, car il frappait le contumace en matière criminelles. 
Mais les autres leur firent résolument opposition : si le patriarche était 
accusé d’avoir admis à sa communion des gens d’une autre religion, 
tout d’abord, puisqu'il était incertain si ces derniers étaient des infidèles, 
il en résultait que l’accusation perdait de sa force ; mais si le sultan était 
réellement étranger au bercail du Christ, même aïnsi le patriarche serait 
innocent, toute l’affaire reposant sur le témoin, qui était Macaire de 
Pisidieÿ ; sinon, les autres aussi se verraient accusés avec le patriarche, 
en leur. qualité de chrétiens dédiés à la divinité, à quelque rang qu'ils se 
trouvent, car ils avaient la stricte obligation d’avertir le patriarche et 
d’écarter la souillure qui pouvait s’ensuivre. Que ceux-ci pussent s’esquiver 
en reportant toute la peine sur le seul patriarche, cela n’était absolument 
pas juste ni bien raisonnable. 

Le métropolite de Pisidie voyait donc bien ce qui allait se passer : 
l'accusation montrait en effet qu’il encourait lui aussi conjointement la 
condamnation, car les évêques n’auraient pas semblé vraiment condamner 
en toute justice le patriarche, s’ils ne l’inculpaient pas lui aussi ; il se 
tenait donc tranquille chez lui. On se préoccupait à ce point de luif qu’au 
début de l’action on ne l’avait même pas convoqué pour apprendre de 
lui ce qu’il en était du sultan. Mais pour lors il n’était pas question pour 
ceux qui, à cause de lui, avaient porté contre le patriarche la sentence 
de condamnation de l’admettre parmi eux ; et de fait c’est ce qui arriva, 
lorsqu'il fut lui aussi exilé, en même temps que déposé, ou plutôt condamné 
aussi en son absence. Au terme de nombreuses et longues discussions, 
les opposants finirent par se joindre aussi aux autres bon gré mal gré; 
le vote est confirmé, et le patriarche est condamné à la déposition. 


1. Thomas, métropolite de Larissa, est connu par cette seule mention ; voir PLP, 
n° 7786. 

2. Le métropolite de Naupaktos s'appelait Jean Xèros. Il avait été transféré de 
l'évêché d'Ézéros à la métropole de Naupaktos sous le règne de Jean I11 Batatzès ; 
voir LAURENT, Regesles, n° 1316 ; Traité des transferts: Darrouzès, n° 65. 

3. Le métropolite Germain d'Andrinople, qui prit peu après la place d'Arsène 
{IV, 12), a déjà été mentionné : au moment du couronnement de Michel VIYI en 1259, 
il joua les bons offices pour convaincre Andronic de Sardes de souscrire à la volonté 
de l'empereur comme les autres membres du synode (p. 143%, avec la note correspon- 
dante). 

4, Le synode se fondait sur le canon 74 des apôtres ; voir p. 340 n.. 3, p. 344 n. 3. 

5. Sur ce métropolite, voir p. 338 n. 2. 

6. L'emploi de l'antiphrase a déjà été signalé plus haut ; voir p. 245 n. 5. 
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Thv olkeluv yvounv 7 re Axploonc Oout, ré Nauräxrou ’Ioduvn xal té 
’ASpuavouréAenG l'epuavé rpocaveriBero —, oi Vobv mapà Tobe elpnmévouc 

Ex ToÙ rapaypux xaBatpeauv To raurpuépyou xare|dnplovro, rANv 66 puyo- B 267 
StxoÜvros Tù TAËOv * Tr yap Tob aovAtév, etre yprariavdc eln elte xal uy, 
ën” auptB6Aotc étiBouv * &roypv DE rpdc xaradIxnv TS xaTnyopoumÉvE Td 5 
rhc quyoduxlac al môvov évéulov ÉyxAnuax, dc èn” ÉyxAmuaot té puyodt- 
xobvre ouubaivov, Où Sè xl oploiv &vréBauvov ixavdc, Ge, el uèv 6 xot- 
vovñonc &AoceGéauv 6 rarputp{ns EdBvorto, rpérov Év, AN &dnAov Ôv 

el docbeic Éxeîvor, Td ÉyxAmux ouuBalverv ÉEmaobevetv ei dÈ xal raie 
&anbelarc Etc the adañc Toù Xpiorod 6 oouArév, Tèv pèv rarpiépynv xal 10 
obtowg &vebBuvoy elvar, Tob mauvrdc Ent ré puprupobvrt xetuévou — 6 S” Hv à 
ILiootdlas Maxdoros — * ei S obv, &AAX ouveubüveofar xai robs EAROUG té 
TOTELÉPYN, Keroriavobc Ye bvrac Kai TpooxexAnpœuévoue T& Belw, xx” 
évônToTobv ebproxouévouc fPabuév, olc Ôn xai @pelhero Ë dvéyxnc 
ÜToULUVNOXEL TO TaTPLLpAN KA AvaoTÉAAEL Thv ÉxetBev BebAwauv * rù Jà 15 
robrouc rapadpaudvras Ènt pôve ré rarpitpyn Thv Jixnv loräv, ph elvor 

rd raparav Jixarov, UNÔ’ Érteuxds ebAoyov. 

‘O 5° obv Itootdlac, rpèc rù émoBnodmevor &popv — Tù yap ÉVXANUEX 
uaprüprov hv To xai Tobrov tr) xaradlxn ouvurdyecda * où yap &v JGErev 
révroc Suxalwc rdv ratputpynv xaradixdberv, el ph «at abTdV edBbvorEv —, 20 
| p” houyxiuc xabuevos Av. Téaov d éxelvous Emeñe roûrou dote oùdè B 268 
rd rpéirov ouvexxAécavro pafeiv &Ë Exelvou rà mepl rod œouArav. Téwc d’ 
Buoc oùx hv adTdv déyeoar rodc 1 adrèv émeveyxévrac Thv ris Jixns dpov 
rà nrarpuipyn * © Ôh kal ouvéôn, éEoprolévroc Eux T& xaBoupebvar, Ÿ 
u&Xhov xal épaunv Ava, xéxelvou. ‘Qc DE, moAAGY TôTE xuTaTEuvouÉvEY 25 
Abywv, Tédoc xal obrot auviABov rois &AAo1 ÉxOvTES ÉxovTes, kUpobTEL À 
Ypoc, xal 6 rarputpync Ênt xaÜaipéoer xaradixdberar. Aüoar ’ aiynoar 


25 Leurscu, 11, p. 29 n° 73, p. 420 n° 91. 27-1 Homère, Îliade, 19, 276. 

3 Ex vod rapaypua om. B 4 ob : tèv B om. edd. 5 +ù : t@ C Poss. 
7 ct om. C 7-8 xotvovhouc : xivovnouv C xoivovñouwv Poss. 8 &Akooebéotv : 
docbéoiy B dAooébeorv Pass, 12 IliootÔlac : mtotôluc A 15 Be6ñaworv : 
oeénAwotv Bekk. 16 rhv om. edd. 17 ôlxxtov Td rapérxv transp, B edd. 
18 Iltootôtus : niotBlac A 19 toÿ : Tù A 20 rdv rarptépynv Otxalwcs transp. 
B edd. |} ebübvorev : -eoûur B -etev Poss. 21 ëp” houylac xaÜmuevos Fv : xwxÿ° 


houxlav xaômuevoy B ëp’ houxlav xxnuevos Av edd. || ÉueAs corr. Poss. : ÉueAde 
ABC 26 auv0ov xæt obrot transp. A 27 AÜouwv correxi : Aboxv ABC edd. 
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On congédia l'assemblée, qui se dispersa en hâle, pour parler comme le 
poète, après les acclamations habituelles aux souverains. Mais deux des 
évêques sont chargés d’aller notifier au condamné l’acte du synodel. 


7. Comment trois évêques, envoyés par les autres, s’en allèrent signifier 
au patriarche sa déposition. 

Vers le soir donc, ces évêques se présentèrent au patriarche et, en 
présence de tout le clergé, lui firent connaître la sentence et lui ordonnèrent 
de se préparer à partir. Le patriarche commença par remercier Dieu, 
puis se montra prêt à aller où l’on voudrait. Ensuite il se tourna vers 
le clergé : « Vous savez, mes enfants, ce qui m'est arrivé avec la permission 
de Dieu ; et cependant il faut être docile à la volonté divine, quelles que 
soient les dispositions prises à notre endroit. Pour nous donc, nous avons 
été constitué pasteur par des jugements connus de l'Esprit Saint, qui 
nous a appelé quoique indigne, et vous savez comment nous nous sommes 
acquitté de notre mieux de notre charge pastorale et avons géré vos 
intérêts, peut-être pas à la perfection, mais convenablement selon nos 
forces. Mais qu’ai-je à parler de choses connues? Néanmoins nous avons 
sans doute peiné un grand nombre, comme nous avons été peiné par 
un grand nombre, en supportant mutuellement nos animosités mutuelles. 
Telles sont en effet les entrailles de l’Église : si nous vous étions à charge 
comme père, vous le supportiez comme enfants et, si certains marquaient 
de l’hostilité, nous, de notre côté, trompant notre hostilité, nous comblions 
de prévenances ces personnes hostiles comme des membres authentiques. 
C'est donc le moment de se remettre mutuellement les offenses. Pour ce 
qui est de moi, je le fais et je pardonne à tous, prêt à aller là où Dieu veut ; 
quant à vous, allez réceptionner, après examen pièce par pièce et vérifi- 
cation, le mobilier sacré de l’Église et tout ce qui existe en fait de voiles 
précieux, de reliques de saints et de livres, de peur qu'on ne nous poursuive 
aussi pour sacrilège?. Et pour le reste, réjouissez-vous dans le Seigneur, 
mes enfants, et portez-vous bien. Ce que nous avions, la tunique, l’écritoire 
et les trois nomismata qu’en arrivant au patriarcat nous possédions 
conformément à la règle monastique et que nous avons acquis par notre 
propre travail en copiant un psautier, cela nous le reprenons, et nous 
partons. » 


1. La date de la déposition ne peut être établie avec certitude. Elle eut lieu un lundi 
de la mi-mai, et le 11 mai serait la date la plus plausible ; voir Chronologie, II, p. 163 
n. 69. D’après le texte lui-même, les émissaires envoyés au patriarche Arsène étaient 
au nombre de deux, mais le titre du chapitre suivant donne le chiffre de trois. On 
retiendra de préférence la donnée contenue dans le corps du texte. Peut-être y a-t-il 
confusion dans le titre entre la première délégation, qui comprenait effectivement 
trois évêques (p. 341!), et la dernière, qui en comprenait seulement deux (p. 351i?). 
A travers cette contradiction est également posé le problème de l'authenticité des 
titres. 

2. L'appropriation des objets sacrés du culte ou de l’église constituait en effet un 
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äyogr, motmrixüc pévar, Tüv PaorAéwv ebprunévreov xark Td ouvnlec. 
Iahv xo Sdo rérrovrar Tüv iepapyüv éme évrac Tà mapx rhc ouvéBou 
npaxbévra onpivar ré xuTad x. 


t'. "Onuwc dmeAévres rpets dpyiepete ÉË dnooroAÿc Tüv &Alwv Tr 
TOUTEULOAN TA TN xaDarpéEwS TapedrAwON. 5 
"Oblac yobv delAns mpdc éxeivov énmnvrnxôTes, mapévros xai Toû xAñpou 
ravréc, ÉdHAoUv te Thv émépaauv xat de ÉÉeAdEÏ Érorxodein JLexehsdovro. 
‘O GE, rpéirov pèv ebyaprornons ei, Érousov Éxurdv mapetyev érépyeobout, 
6mn koi Bobñowvro. "Ererra dE nai mpdc rdv xAMpoy atpapelc * « Tà pèv 
xar’ UE Émoc ouvÉËN, Tapaywpobvros Deob, oidure, Téxvx * Dei S’ uw 10 
edreteiv + Oelo BeAquart, «Av mue oixovounBein Tà xa0° Quac. ‘Hueic 
èv obv rouuévec Tux Dévres xpiaoiv oîc olde rd [lvebpua Td &yrov Tù xxAËOùV, 
et xat &vaËiouc, uäc, | ÉtwG xaTk rd Ouvardv Muiv étoudvauev xai Tà xx0” B 269 
Üuac dubmyopev, où xaAdc uèv low, ixavüc JÈ xaTX Tv LETÉpAV Oüvauv, 
otôare. Ti rà dax koi Aéyo ; "Ouwcs mood uv iowc xai ÉAUTNONUEV, 15 
rapa roAAGv à xat ÉAUTNONnuEV, ouvStapÉpoyTEs AAA TAG ameyDelxe THG 
TapX AAARAOV. Touxbra YRp Tù The ÉxxANOING amAGYY VX, be rai, Bapuvoué- 
vov Auôv de raTÉépov, duAG de TÉxva AvÉyesBor al, amexBavonÉévEv rivéiv, 
duäs abBe, dAoyobvruc Tic éneybelue, de LÉAN yrnota meprémeuv Tobc 
&nexOavouévouc. Nüv oÙv xaupèc AAA OL dpeivar Ta dperamuara. Kai Sh rù 20 
uèv &n” épaurob ÉxnAnpé kat ouyxwp& rüor xat bmn T& Oeé BouAnrèv 
rpobbuoc &mréproua * dues D LAAX TA TüV oxevdiv Tic ÉxxAnolus xai Box 
ëv mérhotc ruuious «al Aeubavorc &yiwv nai BiGhorc éneADôvres ai xax0° Ev 
idôvrec ka avaÿnaupronvres napadéénoBe, un xx rue xai lepoouAlac huäc 
vetbnrar. Kai rù Aourdv yalpere èv Kuplo, Téxva, xai opbeoe. ‘Hyuiv 6 25 
émevobrns xai Tù TuËlov ka Tpia TÜv vouiautTov, & Ên xa T& TaTpLxpHELE 
rpoobæivovrec elyouev xaTk xavôvx Tv povayiv, xœi Tara idious KxÔTOLG 
rois x perxypapñs Vanrpos xTrnBévra, méAiv AaGôvrec ÉÉtuev. » 


20 Cf. Matthieu, 6, 12. 25 Cf. Philippiens, 3, 1. 


L'edpnunfévrov : edprutobévrov B edpuunBévrov Poss, 2 rüv lepapy@v 
dnerBévrac : rapà Tüv lepapyüv lepépyar &neA06vres B edd. 3 rpaydévra om. B 
4 € om. AB 4-5 “Orwc — rapeôhwouv om. AB 7 étoruaoflein : -oln AB 
Poss, 10 6[uws init. lin. om. A 11 olxovounbein : olxovouoln B edd. oixo- 
voueln C 13 Autv : duiv A 14 Suûc : fus B edd. 15 xx: om. C 16-17 
ras dnexelus Très napè (nup” A) &AAMREV : Tèc map” AAAMhov dmexbelas B edd. 
19 uäs : duc Bekk. 20 à ante xœæwpds add. A 22 rà ante rfc éxxAnolus 
add, B edd. 23 xt om. B 24 xal° om. AB edd, 25 o&teoûe : owtorofe AB 
28 uetaypapñc : uereyypaphc AB edd. 


vol aggravé de sacrilège ; voir canon 72 des apôtres: RP, II, p. 92-93. Le registre synodal 
a conservé un inventaire des trésors de Sainte-Sophie : MM, II, p. 566-570 (DARROUZES, 
Regestes, n° 3062 et 3229). Le canon 40 des apôtres impliquait qu’un inventaire des 
biens de l'évêché fût dressé à l'entrée en charge et à la cessation de fonction (RP, II, 
p- 55-56), 
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Il adressa au clergé ces paroles et d’autres semblables, de sorte 
qu’aussitôt certains s’en allèrent procéder à la réception des objets sacrés, 
et j'étais parmi eux ; il se tourna alors vers les envoyés et dit : « Frères, 
me voilà prêt et sans inquiétude pour l’avenir, quels que soient vos 
desseins sur moi. Votre mission, comme vous dites, est donc accomplie. 
Que l'empereur fasse le reste et qu'il prescrive sur-le-champ le lieu où il 
me faut aller, ou plutôt qu’il envoie ceux qui devront m’emmener, car je 
ne chercherai absolument pas querelle, dût-il me réserver le glaïve ou 
la mort. » Sur ces paroles, il renvoya tout le monde en paix, tandis que 
lui, se désintéressant de tout, il restait dans l’attente du prostagma du 
souverain. 


8. Comment l’empereur envoie arracher le patriarche du patriarcat ; 
ce qui advint alors?. 

C'était la nuit, vers la fin de mai, quand l’air devient plus pur, après 
s'être débarrassé des rigueurs de l’hiver et avoir éliminé la plus grande 
partie de son humidité. A la première veille de cette nuit-là, les hommes 
de l’empereur sont envoyés amener le condamné et l'emmener là où on 
le leur avait ordonné. Comme donc il était aussitôt amené, il entra dans 
la très grande église et, restant debout près du portail principal, il rendit ses 
actions de grâces à son maître le Christ, se prosternant et prenant congé. 
Il était sur le point de sortir par la porte orientale pour se rendre au 
petit couvent de Nicolas le Thaumaturge au lieu-dit Barbara, qui était 
alors établi près de la mer et uni comme métochion à Oxeiaf ; c’est là 
en effet que sur le coup il fut condamné à se rendre, et cela par une 
disposition de Dieu à mon avis, car il endossa pour la première fois 
l'habit à Oxeia, lorsqu'il revêtit la robe monastique$. Comme il se trouvait 
donc à la sortie de l’église, alors que le ciel était jusque-là serein, soudain 
un sombre nuage l’envahit entièrement, il tomba une pluie impétueuse 
accompagnée de grêle, une quantité extraordinaire d’éclairs incendièrent 
l'atmosphère de leurs jets de feu et des coups de tonnerre continus vinrent 
troubler les oreilles de ceux qui les entendaient. C’est au milieu de signes 
aussi sinistres que le patriarche fut entraîné par ceux qui l’'emmenaient, 
jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés au monastère. Il passa en ce lieu la 
journée et, la nuit suivante, ils le mirent sur une barque de pêche et le 


1. Sur l'acte officiel qualifié de prostagma, voir p. 78 n. 1. 

2. Cf. ÉPHReM, vers 10295-10296 : Bonn, p. 412; Grèconas : Bonn, I, p. 954. 

3. En fait, le départ en exil du patriarche Arsène doit être placé une quinzaine de 
jours plus tôt, vers la mi-mai; voir Chronologie, IL, p. 163. Pour l'emploi des mois 
attiques, voir p. 114 n. 1. Relevons la variante du manuscrit B, dont le texte contient, 
au lieu de ruavriév, le terme petayerrvrv, qui indique le mois d’août dans le calendrier 
attique et que Pachymérès n'utilise pas ; voir GRUMEL, La chronologie, p. 168 et 177. 

4. C'est la seule mention claire du couvent de Saint-Nicolas qui se trouvait près 
de la porte Sainte-Barbe (aujourd'hui Topkapi) ; voir J'ANIN, Églises de Constantinople, 
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npds Tobs reupBévrac * « ASeAopot, elnev, iDob frouutobnv xat où rapay0h- 
cout, x&v 8 tt xal mn” Euot BobAoroBe. To obv buÉrepov, dc pare, xaTETpA- 
XOn. Iparréteo al Td Acirov à Baoraebc nai mou itéov uiv &E abri 
xehevéte, À LAAAOY TEuTÉTE Hat Tobcs AnkÉovTEs * oÙDÈ yap Éploouey Td 
raparav, xäv Élpos npooerouudtor xdv Otvarov. » Tadr’ simov, arméneure 
per’ elpnvns Tavrac, abrès DE Toic ÉAouc ÉbaueAoac Exdnro, Tù md Toù 
Hpatobvroc dvauÉévwv pére ya. 


1. "Orws réubac à Paorñebs éEdyer To ratpuwxpyelou rdv ratptdpynv ka 
Ta TÔtTE ouuBkvra. 

NÔË hv, mepi Trou Ta TeAeuraix muavriGivos, ÔTe Hal rpdc Tù «iPpuwTepov 
xaBlorarar 6 &np, Tüv &md To yeuudvos analayels Juoyepév, Td mod The 
vortiSoc dmoBañcov. Kai 5h npornv qpuhaxhy Tic vuxrdc Éxelvnc of Toù 
Baothkéws rÉurovra, Ép’ œnep, Tov xaTaDLHRXOBÉVTA xaTAYAYÉVTAG, Ta ya 
yeiv ônou nai npooerdyOnouv. ‘Qc Vobv aûrixa xaTiyero, ÉmBkc Toù ueyl- 
oTou vaod, otèc mpôc Traic peylotatc mA, épaolou T& Seoromn XproT® 
tr EUAAPLOTHPIX, TpooxUVÈV TE xal ouvrarropevos. ‘Qc S EÉpeRke Ga The 
xaT” dvaronde mUANS ÉÉÉpyeoar, Ep” & naræAnBeiv To ëv Tr Bap6tpx 
xeXAVSpLOv Toù Bauuæroupyob NixoAdou, 8 8 ai ouvioraro TôTE mods Tr} 
Bodoon «ut d6 perégtov Tÿ OEela Npuotero — Èxet yäp rpoyelpoc xuTE- 
dxateTo &meABetv, nai Toto xat’ olxovouiav, olua, @eod, tr xai Td 
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evos —, dc Toivuv mpdc Th ÉÉOGO The ÉxxANOXG Av, «iOplac Èc TOTE oÜonc 


Hat” oÙpavôy, ÉÉaipyne vÉpos oxotéev ÉrAnpou Td näv, xai faydaios ouvaux 25 


XRARCN HaTepépeto derôc, xpmUX Te ÉEalorov dorparäv rdv dÉpx mupexBo- 
AoÛv ÉÉËxare nai xrûmor Bpoovrüv ouveyeis TR Téiv éxoubVTUV ouvET pa To ov 
ra. Käaxeïvos Ev réoou Setvoic trois énayovotv efAxeto, É&G na Èc Tv 
povhv xurnvrnxeouv. Exeioe Jiayayévroc Tv AUÉpav, rh ÉnryevouÉvy vuxri 


1 Tabra : rotubra C | xœt? om. A 2 raparñbet : -elber ante corr. C 3 reu- 
phévrac : meupévrac B 4 Bobaotofe : -no0e A || buérepov : férepoy C 5 itéov : 
lotéoy B itéov C || Auiv : butv B Poss. | adrñc : adrñc B 10 7 om. AB 10-11 


“Orowc — ouubévrx om. AB 12 ruavridvoc : ueruyetrvtévos B || doc mg. AC || 
alBprotepoy : -6rarov B 13 xalorarur : xafñorartat C 14 Kai 6h : xarà ôÿ 
Poss. xat 8h tv Bekk. 15 xurayayévrac : -£6 B edd. 20 ouviorarto : -xvro À 


22 olxovoula : elx- GC 23 fdxoc : féxxoc B |] Tdv povaydv : Tôv uovayüv B 26 ve: 
x C 26-27 rupexGolodbv : -&v A 27 rot : térot A 28 ëç : eic A 
29 yobv post ’Exeïoe add. B edd. || ërtyevouévn : ëtiobon À. 


p. 376, n° 24. Le couvent était un métochion (petit couvent qui dépend d'un monastère 
et dont le supérieur est nommé par l'higoumène de ce monastère) du monastère d'Oxeia, 
situé dans l’île d'Oxeia, la plus occidentale des îles des Princes ; voir JANIN, Églises 
des grands cenires, p. 66-67. 

5. Voir SKkOUTARIÔTES : Sathas, p. 5117. 
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reléguèrent en Proconnèse, en l’enfermant dans le petit monastère qui 
se trouvait là au-dessus du village qu’on appelle localement Soudat et 
en y plaçant des inspecteurs du service impérial, pour empêcher de le voir 
ceux qui le voulaient. 


9. Comment les patriarches d'Orient, celui d'Alexandrie et celui 
d’Antioche, se comportèrent vis-à-vis de la déposition du patriarche. 
Telles furent donc les mesures qu’on prit à son endroit. On jugea 

nécessaire que les patriarches donnent aussi leur avis à son sujet, et ils 
en furent sollicités. Euthyme d’Antioche avait été poussé jadis à de 
l'inimitié envers lui, parce qu’il n’était pas reçu en sa communion : il était 
accusé et, bien qu'il fût incertain si la chose était vraie, il était néanmoins 
accusé, par le bruit qui en courait, d’être de quelque manière en commu- 
nion avec les Arméniens? ; aussi approuva-t-il alors l’éloignement du 
patriarche et se montra-t-il d'accord au moment d'émettre son avis; 
mais Nicolas d'Alexandrie se trouva si peu d'accord qu’il se sépara une fois 
pour toutes de ceux qui avaient porté la condamnation et qu’il resta 
dans cette attitude jusqu’à la fin, sans rien changer à sa décisionÿ. 


10. Comment le patriarche, encore en charge, voulut rappeler comme 
évèque le métropolite de Sardes. 

Parmi les évêques, si l’on excepte les précédents, Manuel de Thessa- 
lonique‘ et Andronic de Sardes, il n’y en avait pas d’autre à faire schisme. 
Nous avons déjà dit qu'Andronic de Sardes prit la tonsure monastiquef ; 
durant son patriarcat, Arsène, qui savait bien que c'était à cause de son 
premier envoi en exil qu’Andronic revêtit à dessein la tenue monastique, 
voulut rétablir l’homme, qui déposa aussitôt l’habit, mais il ne réussit 
pas à en convaincre aussi les évêques. En effet, comme celui-ci, au cours 
d’un entretien privé qu'il eut alors avec le patriarche, le trouva consentant, 
à la seule condition que le synode le voulût aussi, il résolut, au terme de 
l’entrevue, de tenter l’affaire. Ainsi un jour de synode, avec l'approbation 
du patriarche, il revêt le mandyas épiscopal et met sur sa tête la mitre 
sacréef, puis il s’assit dehors et chercha le moment de se joindre au 
synode, qui siégeait avec le patriarche. Mais quand on annonça au synode 


1. Sur ce monastère, voir JANIN, Églises des grands cenires, p. 211, n° 5. Selon 
M. GÉDÉÔN (Zlçoixémooc. ’ExxAnoiaotix magoixla, vaoi xal uoval, unroomoditou 
#xai énloxonot, Constantinople 1895, p. 113-114), Arsène fut enfermé dans le monastère 
Saint-Nicolas près du village de Souda, au sud-est de l’île de Proconnèse (Marmara). 

2. Sur Euthyme d'Antioche, voir p. 339 n. 4. 

3. Sur Nicolas II d'Alexandrie, voir p. 338 n. 3. 

4. Manuel Dishypatos {PLP, n° 5544), métropolite de Thessalonique, s'était exilé 
après s'être opposé à l'élection de Nicéphore II à la fin de l’année 1259 (II, 17). Il fut 
remplacé l’année suivante à la tête de {’Église de Thessalonique par Joannice Kydônès 
(IL, 22}. 
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1 Llgorxévmoov : Ilpotxévmoov edd. 4 6° om. AB 4-5 “Orws — SteréOnonv 
om. AB 4 re : the edd. |! om. edd. 11 xai ante ôi& Tabra add. A 13 xx 
Talnproauévey : -LKouévov B 15 L’ om. AB 15-16 “Orwc — Zépôewv om. AB 
16 rdv : tv C 17 re om. C 18 &XA06 om, A {| &’ om. edd. 19 éroxæpeln : 
-oln B Poss. 22 bdun : béxxn B 27 érerlôeret : meptr- A. 


5. Ci-dessus, IT, 18 ; voir PLP, n° 959. 

6. Sur le mandyas, voir p. 342 n. 1. La kidaris indique ici une mitre en forme de 
turban, différente de la mitra (bonnet rond avec broderies et pierres précieuses, surmonté 
d'une croix}, qui ne fut introduite que plus tard dans l’Église grecque par un patriarche 
d'Alexandrie ; voir aussi p. 508 n, 1. Les réunions ordinaires du synode se tenaient 
les lundi, mercredi et vendredi ; voir J, DArrouzÈs, Documents inédits d'ecclésiologie 
byzantine, Paris 1966, p. 2165; IDem, Le registre synodal du patriarcat byzantin au 
XIVe siècle, Paris 1971, p. 300-301. 
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qu'il attendait et qu'ils eurent appris qu’il avait revêtu la tenue 
épiscopale, ils furent pris d’indignation et ne voulurent pas le recevoir. 
Puis, comme l’un des évêques exhibait la lettre d’Andronic dans laquelle 
il s’intitulait lui-même de sa propre main Athanasel, il arriva aussitôt 
que chez le patriarche la fougue à le soutenir fut émoussée et l’ardeur 
à le défendre refroidie, et que l’homme rabroué renonça à sa tentative, 
pour vivre désormais hors des affaires?. 

Mais ces faits sont antérieurs. Sur le moment, de nombreux moines et 
une large fraction du peuple firent schisme, et ils se réunissaient à part ; 
ils disaient : « Ne prends pas, ne touche absolument pas celui qui pourrait 
approuver la déposition du patriarche ou qui serait en communion avec 
ceux qui l’approuvent. » Mais l’empereur, vu que l'Église ne pouvait 
rester sans pasteur, autorisa les évêques à élire qui bon leur semblerait ; 
puis, dans un profond dessein et avec la volonté de contenir les schismes, 
il convoque une assemblée générale et, quand tout le monde fut réuni 
au même endroit, de la fenêtre de son appartement, qui était entourée 
de barreaux de fer, les uns droits et les autres obliques, il leur adressa 
ce discours. 


11. Harangue de l’empereur au sujet des dissidents. 

« Je pense, Ô sujets de ma majesté, que personne parmi vous tous n’en 
est arrivé à un tel degré de démence au point de ne pouvoir prendre 
conseil de lui-même, mais de son prochain. En effet, le conseil des autres 
est naturellement une aide très puissante pour qui délibère ; de fait, 
on désigne par ce terme symboulè l’action de fondre en une deux boulais. 
La chose s’impose, lorsque la question débattue reste indécise, les raisons 
produites de part et d'autre étant d’un poids égal, quel que soit l’avis 
auquel on s’arrête. Mais lorsque le jugement penche d’un côté, de sorte 
qu'ici avec le bien brille aussi la solidité, tandis que là le caractère 
malfaisant est clair, ce serait vraiment illusoire et dommageable de 
dédaigner son propre jugement pour se servir de celui des autres, dans 
lequel on peut trouver de l’indécision d’une part, de la cupidité de l’autre ; 
de plus, l'affaire d'autrui est toujours indolore, comme tout ce qui est 
personnel frappe naturellement. Il vous faut donc vous servir en priorité 
de vos raisons à vous et juger de la sorte de celles qui vous viennent du 
dehors. Celui qui, au mépris de ses propres opinions, s’attache à celles 
qui viennent de l'extérieur, de manière à s’y attacher quelle qu’en soit 


1. Andronic de Sardes avait en effet pris le nom d’Athanase en recevant la tonsure 
monastique (p. 171°). 

2. Malgré cet échec, qui n’est pas daté par l'historien, Andronic de Sardes réussit 
à se faire rétablir sur son siège en 1283 (Bonn, II, p. 50-15), maie pour peu de temps 
(VII, 23). 

3. La parenté des deux termes ne peut être rendue en français. Voici le sens : deux 
avis composent une délibération. 
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8-9 Colossiens, ?, 21. 11 Cf. GRÉGOIrRE DE NAZrANZE, Lettres, 80 : PG 37, 153. 
28-29 Cf. PiNDARE, Néméennes, I, 82. 
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la teneur, celui-là doit savoir qu’il avoue être pour sa part un fou. C’est 
vraiment le fait d’un fou de ne pas comprendre par soi-même et, dans 
tout ce que pourrait dire le premier de ces étrangers, de ne pas savoir 
discerner le meilleur et le pire. Et en définitive à cet homme-là le conseil 
d’autrui n’est d’aucune utilité. 

Vous savez donc parfaitement ce qui s’est passé, et aucun de ces 
événements ne vous est caché ; car c’est pour cette affaire qu’a été organisé 
le concours de chacun d’entre vous en ce lieu, sur l’ordre de notre souve- 
raineté, Cela s’est en effet produit en d’autres temps ; seulement, la 
différence des causes pourra en faire hésiter certains. Alors donc, lorsque 
le patriarche en charge démissionna volontairement, un autre fut mis à 
sa place, tandis que présentement, alors qu’il a été déposé pour des 
raisons capitales, comme vous le savez, il est normal d’en installer un autre. 
Ce qui a donc échoué dans le passé, le mieux est de le régler à l’avance 
pour l’aveniri. Il s'était donc trouvé alors dans les rangs de la populace 
des gens ignorants dont le trouble de l’Église fait la joie et qui, en s’intro- 
duisant dans les maisons des gens, y utilisaient le schisme pour soutirer 
de l'argent. Et nous serions à les pourchasser, si la brièveté du temps 
ne s'était opposé aux élans et de leur désordre et de notre poursuite. 
La situation présente laisse soupçonner quelque chose de pareil : le 
désordre en effet n’est pas mort, de sorte que certains, ayant trouvé une 
raison, pourraient à nouveau tenter de faire peur et de diviser l'Église 
de Dieu. Rechercher donc ces hommes, manifestement portés par nature 
à la suite d’une longue habitude à se dissimuler dans les coins et à exécuter 
leur travail dans le secret, est par ailleurs également superflu ; mais à 
ceux qui se plient ainsi inconsidérément aux susurrements de ces gens-là 
nous n’hésiterons pas à infliger les pires châtiments. 

En quoi en effet pourrait-on se scandaliser? Parce que l’on change 
quelque chose à la doctrine du patriarche? Maïs aucun de nos articles 
de foi n’a été altéré, et il faut souhaiter que rien absolument ne soit altéré. 
Parce qu’on s’est écarté de l’usage ? Mais on ne pourrait rien dire là-dessus, 
même avec beaucoup d'efforts. Parce que, vivant sous un pasteur, 
maintenant que celui-ci a été écarté pour de graves raisons, vous n’en 
obtiendrez vraiment pas un autre? Mais vous en obtiendrez un et vous 
vivrez mieux sous ce pasteur. À qui d’entre vous en effet pouvait-il 
arriver d’être bien traité par lui? et de sentir les effets de notre bienfaisance, 
s’il lui arrivait de tomber en quelque fâcheuse situation? Pourquoi? 
Certes je ne vous ai pas convoqués présentement en un même lieu dans 
le but de mettre moi-même ma souveraineté en accusation ; néanmoins, 
voici que je dévoile la cause, et je ne la cache pas, pour laquelle celui qui 


1. L'empereur entend prendre ses précautions pour éviter que le deuxième successeur 
d'Arsène en 1265 soit rejeté par l'Église et par le peuple, comme le fut Nicéphore II 
en 1259-1260 (II, 16-17). 
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2. Michel VIII ne nomme jamais Arsène dans ce discours qui Le concerne du début 
à la fin. 
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avait besoin de miséricorde n’obtenait du bon vouloir impérial rien de 
ce qu'il eût fallu. C’est qu'il n’était pas facile au patriarche de venir 
jusqu’à nous, son hostilité y faisant obstacle, ni à nous, qui n’étions pas 
sollicité par lui, de faire profiter des effets de notre bienveillance celui 
qui en avait besoin ; et d’ailleurs, même s’il nous en avait sollicité, il 
n'aurait pas obtenu ce qu'il fallait ; pourquoi le cacher en effet? Ce n’est 
pas nous qui nous opposions à ce qu’on fût bien traité, mais c’est lui qui 
ne disposait pas aux bonnes grâces par sa prière. On nous a en effet 
appris que la grâce est engendrée par la grâce, et il n’était pas possible 
à l'amour de croître, une fois né, si ne naiïssait pas à son tour l’amour 
qui y répond. Vous pourriez aisément me prendre pour un rêveur. Mais le 
rêve qui atteint la réalité est louable. En effet, un auteur profane a dit 
que l’orgueil confine à la solitude, car personne ne s’élancera pour se 
préoccuper de l’arrogant, en sorte qu’isolé dès lors des autres il lui arrive 
de vivre seul à part lui. Qu’en sera-t-il donc à l'avenir? Vous verrez 
certainement aussi les rayons de la bienveillance vous atteindre, le pasteurt 
incitant notre volonté par le moyen très efficace de la médiation. Seulement 
qu’on ne se laisse pas aller au pire, qu’on ne badine pas, en regardant 
à son seul intérêt, là où il ne faut pas badiner et qu’on ne poursuive pas 
sérieusement l’irréalisable ; car les défaillances individuelles remplissent 
les villes de troubles, et par la faute d’un seul beaucoup eurent leur part 
de maux. Fuyez donc les conventicules et ayez les schismes en aversion. 
Quantité de porteurs de bure? vont se glisser dans vos maisons : loin de 
veiller à votre bien, ils cherchent au contraire à se faire donner par vous 
ce dont ils ont besoin. Puis ils accuseront les souverains® et, après avoir 
mêlé la situation nouvelle à l’ancienne, ils déploreront que les affaires 
de l’Église ne soient pas en bon état et qu’à cause de cela ils s’égarent 
peut-être eux aussi en guettant le redressement, car tels seraient sans 
doute les propos de ces calomniateurs. 

Que vous faut-il donc faire ? Rien n'empêche de donner de son bien aux 
autres ; qu’on le fasse, comme on veut. Mais se laisser prendre à leurs 
discours et se laisser égarer en leur compagnie, c’est ce qui ne me semble 
pas supportable à moi, ni sûr pour vous. C’est pourquoi voici que la 
menace précède le châtiment, de peur que, une fois passé à l’action, 
on ne l’apprenne à ses dépens. C’est le destin en effet que la masse se 
laisse corrompre par le petit nombre ; dès lors qui se laisserait endormir 
à ce point de ne pas chercher à arrêter le mouvement? Pour ma part, 


1. Sur la variété de la terminologie utilisée pour désigner les évêques ou le patriarche, 
voir p. 38 n. 2. Le mot fait ici écho à l'adjectif &roluævrov (p. 3574). 

2. Sur le terme oxxxopépoc, Voir p. 406 n. 1. 

3. Il faut sans doute entendre « les souverains », plutôt que «les empereurs », bien 
qu'Andronic 11 ait été vraisemblablement proclamé empereur plus tôt. Les Arséniates 
mènent et mèneront une campagne anti-dynastique contre les Palaiologoi et pour la 
défense de Jean IV Laskaris, le protégé d’Arsène. 
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6 Cf. SophocLe, Ajax, 522. 7-8 Cf. PLATON, Phèdre, 255 d'; ACHILLE TATI0S, 
Leucippe et Clitophon, 1,9. 9-10 Cf. PLATON, Lettres, 321 c. 15-16 Cf. PLATON, 
Lois, 643 b ; Gorgias, 481 b ; JEAN CHRYSOSTOME, Homélies sur l’épltre aux Romains, 
31 : PG 60, 67455 ; Homélies sur la deuxième épitre aux Corinthiens, 22 : PG 61, 5514-16, 
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j'ordonne donc à l’homme comme à la femme, au vieux comme au jeune, 
et encore au citadin comme au campagnard, de mettre d’abord à l’épreuve 
ceux qui viennent à lui et de s’y prendre ainsi. L’être malade reçoit en 
effet son secours des êtres bien portants ; mais si ces gens-là sont 
eux-mêmes malades dans leur mentalité, quel bien pourraient-ils procurer 
aux autres ? Mais le temps découvrira sans doute leurs sentiments ; pour 
vous, vous imprégner de leur malice et vous détourner du droit chemin 
ne vous profitera pas ; même si ceux-là en réchappaient, l’accusation 
retombera sur vous. Je sais que je vais dire une chose grave, mais vous 
avez aussi le même sentiment : le délit de schisme sera mis sur le même 
pied que le délit de sédition, et l’inculpé subira la peine du crime de 
lèse-majesté. Vous savez done comment vous comporter dans la situation 
présente : ou vous vous tenez en repos et vous serez bien traités, ou vous 
vous mêlez à ces affaires, qui ne vous concernent absolument pas, et vous 
serez châtiés. » 

Après avoir donc, par ces paroles et d’autres semblables, prodigué au 
peuple ses avertissements préalables, l’empereur laisse chacun retourner 
dans sa maison. 


12. Comment Germain d’Andrinople est élu au patriarcat ; quel homme 
il était1, 

Saisissant l'autorisation d’élire l’homme qui leur semblait approprié 
pour la présidence suprême, les évêques se rassemblent tous dans le grand 
temple sacré des Blachernes? ; l’un proposant un candidat et l’autre un 
autre, tous finissent par tomber d'accord sur un seul, Germain d’Andri- 
nopleë, un homme libre de caractère, apte aux fonctions sacrées et 
bénéficiant de plus depuis longtemps des bonnes dispositions de 
l’empereur. En effet, l’homme était vraiment un ami de la beauté et de 
la science au plus haut degré ; sachant d’autre part qu'était bon tout ce 
qui pouvait profiter aux affaires et non seulement à la vertu, il louait 
souvent l’homme adroït et possédant la sûreté d'âme, de préférence à 
celui qui vit entièrement de la seule vertu, si son existence se passait 
en société et non dans la solitude. En conséquence, ce n'était pas un 
savant, mais il portait aux savants le respect qui convient, aimait entendre 
discourir et s’en montrait un amateur passionné, de sorte qu'il possédait 
lui-même la moitié du beau‘. La vertu que l’homme avait en partage 


1. Cf. ÉpnremM, vers 10297-10298 : Bonn, p. 412 ; GRÈcoras : Bonn, IE, p. 9581 ; 
PsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 168%; HoroBôLros : Treu, p. 1-19. 

2. Sur l'église des Blachernes, qualifiée ici de « grand temple », voir JANIN, Églises 
de Constantinople, p. 161-171. 

3. Germain 111 (1265-1266) resta peu de temps en charge, mais il garda après son 
départ l'amitié de l'empereur, qui lui confia des missions importantes (1V, 28-29; 
V, 17). Voir aussi p. 848 n. 3. 
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Jobe ré Aa, amoÂbet ÊT” otxwv ropebeoar Tév oixelwv ÉxaxoTov. 


18. "Orwc npiéerar à rc ’ASpuavod l'epuavèc els Td marprapyeiov al 
ônotoc oÙToc. 

Où &pyrepets DE, Td évôdouov AaBôvrec dnpiteodar rdv Soxodvra oplouv 
xal ni Th LEYIOTn Tpooruoix Tdv ÉRITHÔELOV, Év TudTé ouviuor TéVTEc 
xaTa To lepov xat méya Tv BAxyepvév réuevos al, &AAov &AAOU Tpo- 
GxARouÉvOU, TÉAos Ep’ Év mévres ouupovobot, Té ’Aôpravourédewc 
T'epuav®, &v8pt éAevdépe Tdv Tpérov ka iepaic GteÉaywyais mpérovrt, 
Er Où Hat Tv Ëx Paothéwc x mxAatoù mAouroüvrt Gidbeotv. *Hv y&p 6 
ävhe Tai &Anbelars prabuahoc uèv ai piaodyoc Èc Expov * xaAdv D” Era 
eidoc à dv na eic Tà rpdyuara ypnoumebor, Y mévov eic dpeThv, Èv Tpotr- 
uhoet moÂAdxis Tüv énalvey éTiPer Tov per” évrpeyeluc ka To àc duyhv 
GOpañès Éyovra Toù GAwG &perh oulüvroc yuuv, ei xara Blov xal ui 
ën” épnuluc Ouéyor. “OBey Aôyios mÈv oùx Yv, Aoyioic ÔÈ er” «idobc ka 
ro Tpérovros rpocepépero ka ÀA6Yous &xobwVY Pyénax al plhoc hv Èc 
Tà LEALOTAX Tv ToLobTuv, be ka abTdc To xaAoÛ Topo Loyeuv. ’Aperhc 
dè perhv T& &vôpi oùy Nv Av où Tapovrec œivotev, À UEAAOV où rap ÉauTOic 


17 Cf. ÊLtEN, De la nature des animaux, XI, 1. 


3 xpäo0ou : xpñoûor B edd. 8 5è om. B 10 ré corr. Bekk, : rù ABC Poss, 
11 ré corr. Bekk, : td ABC Poss. 15 «6 om. AB 15-16 “Ones — oùros om. 
AB 17 Ofi init, lin. om. A || 8 om. B || oplauv : -1 AB edd. 18 xxi om. 
edd. 20 *ASpravourékecoc : &vè- B 22 *“Hv: dv Bekk. 22-23 6 évhp om. G 
28 A6youc : -ou edd. 29 rôurov loyer : petéyerv (-er Poss, -or Bekk.) &ç &prarx 
B edd. 30 nue On Tov rarTpnap}nv ÀeYn Taura Tov xupnv a«Bavæarov mg. At. 


4. Ce passage montre comment le copiste de B ou son modèle a transformé l'original, 
en voulant le simplifier ou le clarifier. En l'occurrence, il commet un contresens ; voir 
Tradition manuscrite, p. 140-141. Mentionnons aussi le texte de la version abrégée, 
qui est fidèle à l'original : &ç xl «drès To xaAo Td furov Éyeuv. 
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n’était pas de celles que loueraient les gens d’aujourd’hui, ou plutôt 
ceux qui s’estiment eux-mêmes supérieurs aux autres, qui chicanent sur 
les aliments et les boissons, fixent pour chacun d’eux des jours appropriés 
contre toute convenance, préfèrent aller par les rues à pied et pas à pas, 
ne se lavent pas les pieds, dorment par terre et n’ont qu’une tunique, 
mais qui placent au-dessous de cela la miséricorde et la charité, voire 
même la philanthropie et la compassion et, pour tout dire, le discernement : 
ce sont là gens au cœur sec, critiques envers les autres et geignards, 
choisissant de s'approprier exclusivement la vertu, quoi que les autres 
puissent fairel. À l'opposé, sa vertu à lui était vraiment humaine, celle 
qui est la marque de l’homme véritable, surtout de celui qui est au pouvoir, 
chez qui la modération des passions est plus utile que l’insensibilité : 
si on ôte de sa vie le discernement, d’un coup on a ruiné le tout. 

Paré donc d’une aussi grande vertu, celle que certains appellent 
publique, comme ils qualifient de publique la vie qui s’y conforme, vie 
intermédiaire entre la vie contemplative et la vie de jouissance, cet 
évêque d’Orestiade fut choisi de préférence aux autres ; on disait aussi 
en effet que sur la montagne Noire en Orient et dans le monastère qui s’y 
trouve il s'était jadis adonné longtemps à la plus sévère ascèse?. Il fut 
prié par les autres de prendre la présidence de l’Église de Constantinople. 
Approuvant aussi son élection, l'empereur conjurait avec eux l’homme, 
venait le trouver des jours durant, l'incitait de toutes ses forces et le priait 
de ne pas rejeter son élection. 


13. Comment Germain est élevé au patriarcat ; son actionÿ, 

De fait, il céda à leurs prières ; au mois de juin, en la fête du Saint-Esprit, 
il est, en vertu d’un tomos commun, proclamé patriarchef, concélèbre 
avec les évêques, est installé sur le trône sacré et placé à la tête des autres 
évêques. Dès qu’il fut monté sur le trône, son occupation la plus impor- 
tante fut d'honorer comme il convient ceux qui lui paraissaient l'emporter 


1. L'historien oppose aux mœurs de Germain III celles d'Athanase Ier (1289-1293, 
1303-1309). Voici en effet comment un lecteur du manuscrit A a interprété l'expression 
oÙ maupôvrec : s Je pense (mue = oluar) qu'il dit cela à cause du patriarche kyr Athanase. » 
Le texte indique donc que cette partie de l'Histoire fut écrite sous le patriarcat 
d'Athanase Ier, au plus tôt à partir de 1289 ; voir p.394 n.3. Ajoutons que GRÈGORAS 
(Bonn, 1, p. 180*) applique au patriarche les mêmes termes, empruntés à l'Iliade : 
xouoebvmns xat &vimrémouc xal meloropüv &el. 

2. La montagne Noire (l'antique Amanos, la Montana Nigra de Guillaume de Tyr), 
située en Syrie, au nord d’Antioche, fut un centre monastique important, où vivaient 
des communautés orthodoxes, arméniennes et jacobites. Sur le sens du mot Orestias, 
voir p. 142 n. 6. 

3. Cf. Tomos d'élection de Germain III: Sykoutrès, p. 179-183. 

4, D'après l'acte d'élection (voir la note précédente), Germain III fut élu en mai 
1265 (indiction 8, année 6773), 11 dut être proclamé patriarche le 25 mai 1265 (lundi 
de la Pentecôte). L'erreur de Pachymérès, qui place l'élection en juin, provient très 
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npobyetv Doxodvres Tv &AAGV, Bpouara xal néoets praoxpivobvrec xl 
duépac ToTov ÉxdoTw mpenobouc al Tapà Td elxdc rpoovéuovtec, retÿ 
re xal Badnv aipouuevor Stépyeodar Tac 6Dobc, évinrénodec al papas dvo 
xal ovoyirovec, ëv Seurépe Bè TobTev tv olxrov xal Tv &yarnv TEpEvOL, 
re dE ai Thv puavbponiav ai Thv ouuréberxv ua, Td BAov eineiv, Thv 5 
Stéxpuotv, xAnpol Truvec vrec xal Toi &AAoI uœounrixol al meuiuoupor, 
GG éavrois oplor xt ôvors Thv | dpeThv nepunoteiv aipobuevor, xäv Ë T1 B 280 
énetvor al mpétrotv, &AX doerhc The ar’ ävBpwrov Üvrwc, xaf” Ÿv 
äv nai 6 &AnBLwdG yæpaxrnpitorro &vBpwroc, xat uAAAov 6 x ÉÉouolac, 
& Ôn Hat Td perptomaBèc rod &nafoëc uaAAov dpelkerat * où Ôh Blou ei 10 
ÉÉapeic rhv duéxprotv, Td näv énwAeonuc ÊË Evôc. 

TouxÜrn roivuv xoouobuevos &peth, v dh Kad ToAurixv Tivec AËYouor ka 
rdv xaT” adrhv Blov moaurixôv, uéoov Ovra Bewpnrixod Te ua &moAavorrxoù, 
6 Onawbets The ‘Opeoriidoc &pyuepeuc, moompiBelc Tv &AAwWY — xat Vip 
ÉAéyero dv T@ at dvaronhv per T@ Ménav ai T} xar’ éxeïvo uovÿ) 15 
éytpovions &onfoaur Td méAat Ta MÉYLOTX —, Tapa Tv Aourv MELoÜTO 
Thv moootuolav Tic Kaovoravrivourélenc dvadébaofou. Zby ol nat 6 
Baorhedc rhv pov arodcéauevos xarnvriBdAer rdv &vÜpa Hat Ép” MuÉpaic 
mpoouy Bloc épuaic Taporpuve al HElou uh aroméubaofar Tà Tic 
XANOEWG. 20 


ty’. Orwc évéyeror l'epuavdc els Tùd marprapyeïov xal Tl Gturpérretau. 
Kai 5h napaxAndeic elée * nal unvds uauuaxtmprüvos ëv rÿ rod dyiou 
Hvebuaros éoprÿ, ÜTd Touw xoivé yeyovét, rarpuépync Émumpüoaera 
xal, oploiv äua ouAAerroupyhonc, ré iepé épuodver Bpéve xat Tv &AAwV 
npotoraras. "Aua BÈ ré mpooBivar ré Bpéve, Épyov éxelve doyoiac néons 25 


3 Cf. Homère, Iliade, 16, 235. 12-13 Cf. ARISTOTE, Éthique à Nicomague, 1095 b. 
25-1 Cf. PINDARE, Isthmiques, I, 1-2. 


3 xauaebvot : xauebvar B yauxebvar edd. 4 lLovoyitoves : -ovec B 8 ka’ : 
xaTt A 10 & corr. Bekk. : ô ABC Poss, 15 éxeïvo : éxelve B 16 rà : r& C 
17 tv Tf6 KovoravrivourdAeuwc rpooraoluy transp. B edd. 18 xaurnvriBéaer : -n66- 
Aer B Poss, || fuépoic : -xc B 21 «y om. AB { “Oruoc — Gtarpérrerar om. AB || 
rù om. edd. 22 elbe : elëar C || iouvlou mg. ABC 25 éxelvo (mg. suppl. C) : 
&xetvo B Poss. 


probablement d'une confusion sur le calendrier liturgique de l'année 1265 ; pour les 
divers problèmes de datation, voir Chronologie, II, p. 165-169. Pour l'emploi des mois 
attiques, voir p. 114 n. 1. Le mot tomos indique à l’origine un décret dogmatique. 
Les actes désignés sous ce nom dans l'Histoire ont en effet un contenu dogmatique 
ou canonique, mais ils concernent d'autre part des affaires qui engagent simultanément 
l'Église et l'État et ils impliquent l'intervention concomitante des deux pouvoirs ; 
voir J, DARROUZES, Le registre synodal du patriarcat byzantin au XIVe siècle, Paris 1971 
p. 278-280. 
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sur les autres par la vertu ou par la science, d’honorer les uns de dignités, 
les autres de toutes sortes de largesses et de cadeaux de tous genres. 
Son mépris de l’or était en effet extrême, à ce point qu'il ne possédait 
même pas de bourse, mais qu’il ordonnait de déposer sur son lit ce qu’on 
apportait de partout, de façon que cela fût prêt pour les besoins de sa 
bienfaisance, lorsqu'il le commanderait. 

Chez un homme d’une telle qualité l’excès de la simplicité aboutit à 
une accusation d'indifférence, tandis que son respect et son comportement 
envers l’empereur avaient pour résultat que la masse l’accusait ouver- 
tement de flatterie et de fausseté. Par sa simplicité de caractère en effet, 
son manque de dissimulation, la liberté avec laquelle il en usait lui-même 
avec les personnes présentes et permettait d’en user de même, il s'était 
attiré la réputation d’abuser. Il y avait aussi sa manière de traiter avec 
le souverain, particulièrement à l’occasion des suppliques : lorsque le 
patriarche faisait son rapport et sa demande, le souverain ne consentait 
pas facilement ; dès lors, il ménageait comme bon lui semblait les espoirs 
du requérant, de manière que celui-ci ne désespérât pas, en se voyant 
repoussé : il espérait réussir peut-être plus tard, même si, malgré de 
fréquentes interventions, il ne réussissait pas ; il se voyait alors condamné, 
en s’attirant le soupçon de fausseté. Ces accusations, une fois installées 
dans l’âme de la foule, allumèrent l’aversion de la foule : il était le rival 
du patriarche, dont il avait occupé l’Église ; du trône de la fille il avait, 
sauté ainsi en toute liberté et audace sur celui de la mère, car c’est ainsi 
qu'ils désignaient les Églises. C'est pourquoi, Germain étant pris dans 
une double accusation, il n’y avait personne qui parlât de lui en bien, 
les uns étant attachés au patriarche?, les autres suivant sans doute 
l'opinion de ceux-là. Il y en avait aussi, parmi les gens mauvais à l’excès 
et enclins à la calomnie, qui le surnommaient par dérision Markoutzas, 
en lui appliquant un nom perse, pour cette raison qu’il était laze par sa 
parenté la plus proche, tandis que par ses origines c'était aussi un Gabrasÿ. 
Alors ils s’en prenaient précisément à son caractère, tantôt jugé par eux 
inconsidéré et téméraire, puisqu'il ne réalisait pas quelle dignité il usurpait 
sans y avoir droit, tantôt accusé de flatterie envers l’empereur ; ils 
raillaient sa race, sous prétexte qu’elle avait son origine là d’où il était 


1. Les termes émnnôäv et ëmmhônotc (p.379!) désignent, dans la langue des canons, 
l'occupation irrégulière d’un siège épiscopal (canons 14 des apôtres et 2? de Constan- 
tinople 1} ; voir Les références rassemblées par P. K. KARANIKOLAS, KAeis G00066Ë«wy 
xavorix@r GiardËeuw, Athènes 1979, p. 110-111. 

2. C'est-à-dire à l’ancien patriarche Arsène. Germain était accusé d'avoir chassé 
Arsène et d'avoir été transféré du siège de la fille à celui de la mère. D'après ce 
raisonnement, où les liens de l'évêque avec son diocèse sont implicitement assimilés 
à ceux du mariage, seul serait autorisé le transfert sur un siège indépendant du premier 
(d’un évêché à une métropole autre que celle dont dépend l'évêché, d'une métropole 
à une autre métropole, d'une métropole à un patriarcat autre que celui dont dépend 
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Üréprepov ruüv Te Trois mpooxovor robc àpetÿ Doxobvrac | À ai A6yw B 281 


npoËyerv Tv AV, Todc UÈv déouaor, Tobs ÔÈ pihotrnoiars àrTdomc 
xai Sapors mavrolouc. Hv yap nai meprppovnrhe Ypvolou Tà uéAoTa, &c 
undè xexthobar Baadvriov, &AA Td mpooxybpevov Éxroev nt tic oT16&IoG 
éxelvou xehevetv Tiôeoflau, Ge Étousov elvar raic ypelauc T6 edmorlac, 6rou 
dv Éxelvos xEheUOO LE. 

Totoëdte 8” bvre éxelve Tù Th uèv &mAdTTos TAcovéxTuX Eic xaTnYyopluv 
adrapopérnros repuloraro, Tù JE tic sic Baorhéa aidobc Te Kai xuBEpvŸoEwG 
ele ÉyaAnua xoñaxelac al ebdouc rpèc Tobs moAobc ävrixpuc. T& Yyap 
&nAG Tob TpOTou x &vurobAw nai SAeuBeplw TpdG Td rois Tapobor XpNoù- 
oÛar uèv xat abTOv, Épeivar DE xat Toic iDlotc xpoËau, rhv ToÙ xaraypäcôar 
rpocerkpe D6Eav. Té Sè xu6epväv rdv xparobvra, at HAAAOV Ép’ ixetelouc, 
ête uèv Éxelvos mpooavapépay Hélou, 6 DE xparüv où padlos HaTÉVEUE, 
xävredbev Kart Tù Boxodv œxovôuer T@ deouéve Tèv ÉAmoudv, &6 Lu 
äroyvoin &roneuplels, éAriCov Towc avoetv ÉcUOTEpOV, xËV AÉYY ToAÂGKLG 
oùx vue, Tv Toù debdouc Üroblav TpooxTwuevoc, xatexpivero. Ta Ôè 
éyruara Taûra, xaOdraË, rais Téiv moAAGv buyatic énbnlonvra, ÉEñnre 
Td &nd Tüv RoAAGyY piooc, rt Te avriCnAoc En T& naTpikp{n, Thv Éxelvou 
xaTaoyov ÉxxAnolav, ai Tr &md Bp6vou Tic Buyarpèc T& Opéve ré Tic 
unTeÔ6 — oÙTu Yap Tics ÉxxANOLRG Éx&Aouv — &vÉédnv oÙTu Hal adfade 
clonnômoerev. “Olev xaxi Buoiv évoxouévou éyxAmuaov, oùx Yv Goric 
dyaèv AdAer mept éxelvou, rüv pv rpookemuévev T& rarpiipyn, Tüv DE 
xal étouévov Low raic yvouaus Éxelvev. *Hoav SE xal Tüv meprrrüv aa 
els xaxnyoplac edx6Aw of Kai mpocovedlCovres Mapxourtäv rpoowvôualov, 
npoodmrovres bvouax Ileporxôv, ÉE aitius Te ÛTr Éneivos To oûveyyuc 
yévos AaCdc fv, To D avEnadev xat T'abpüc. Téwc Tov TpÔTOoY eupôuevor 
rdv xelvou 9Bev, roro uèv bc éneploxenrov xai Bpaodv, 1h EidOTos fc où 
uerdv émbalve. Truc, roro DE al dc nt xohaxelx GuabaAAGUEvOY +ÿ 


6 xededonte : xekctoete B edd, 9 debSouc : Seudous C 11 œûrév : «érèv B || 
XP&obor : xpñolar B edd. || xxraypäou : -ypholur B edd, 12 T& : rù B Poss. 
13 xeïvos uèv transp. Bekk. 16 pevBouc : debÿeoôxt AB 17 éffnre : ééñnror 
AC 19 ré om. edd. 21 elonnônoetev : -otev C 24 rpooovetôléovres : -del- 


Covrec B Poss.  Mapxourtäv : Maœpuourtäv edd. 25-26 Td oùveyyus YÉvos : Td 
Yévoc Tù oùveyyus B edd. 26 Axtdc : Adboc edd. 


la métropole). Le fait du transfert sera constamment mis en avant par les adversaires 
de Germain III {voir p. 3799-10.1348.01, 38710-13, 409P). 

3. Sur l'origine du nom Markoutzas, qui est appliqué également à Germain dans Le 
Traité des transferis (Darrouzès, n° 67) sous la forme Malkoutzas, voir Du CANGE, 
col. 880. Pachymérès désigne comme Lazes les habitants de l'empire de Trébizonde 
(p. 6531330), Sur les Gabras, voir A. BRYER, À Byzantine Family : The Gabrades, 
c. 979-c. 1653, University of Birmingham Historical Journal 12, 1970, p. 164-187 
(mention de Germain III, p. 181-182). 
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convenu qu'était aussi la nation perse. Néanmoins ce vieillard, d’une 
ancienne éducation ecclésiastique qu’il tenait du bienheureux Germain, 
remit dans leur état primitif bien des choses de l’ordre ecclésiastique?, 
disparues du fait du temps et des négligences. 


14, Comment le patriarche transféra Holobôlos dans l’Église de Dieu, 
l’honora de la charge de rhéteur et l’établit didascale. 

Mais le fait capital fut que, dans son très grand amour des lettres, il 
s’attacha à Holobôlos, homme heureusement doué et plein de science ; 
ainsi il pensa que, à la fois pour le consoler de toutes les souffrances 
qu'il avait endurées et pour amener les ecclésiastiques à une formation 
scientifique, il suffirait pour le moment que celui-ci sortît du monastère 
du Prodrome et entrât dans l’Églises ; il place avant toute autre occupation 
celle d'intervenir pour lui auprès de l’empereur et d'introduire sa requête, 
en mettant en avant ceci : « Voilà que Georges Akropolitès, le grand 
logothète, a longtemps peiné sur ton ordre, Ô empereur, à dispenser les 
sciencest ; voilà qu'il s’est épuisé, et il y a nécessité d’en instruire d’autres 
et, non moins que les autres, les membres de l'Église, d'autant qu’il est 
nécessaire à ceux-ci de progresser dans le savoir pour servir au mieux 
les besoins de l'Église. Exauce donc notre demande, puisque nous faisons 
cette requête en faveur de l’Église, et sois favorable à Holobôlos; j'ai 
l'intention d’honorer cet homme comme il convient et de faire de lui 
le professeur de ceux qui s’attachent à la formation scientifique. » Et ce 
patriarche de tenir ces propos, et sur ces paroles l’empereur de donner 
aussitôt son assentiment et de céder à la demande. 

En effet, l’empereur était vraiment enflammé lui aussi pour le passé 
de la ville de Constantin ; ainsi institua-t-il d’une part des clergés, l’un 
dans la célèbre église des Apôtres, l’autre dans celle des Blachernes, et 
assigna-t-il à ces clergés comme chantres rémunérés les prêtres de la 
Villes ; d'autre part il établit près de l’église du grand Paul dans l’ancien 
orphelinat une école de grammairiens et il encouragea le maître et les 
élèves en leur attribuant des traitements annuelsf ; il inspectait parfois 
l’école, s’informant de l'identité de chacun et de ses progrès dans les 
sciences, et il lui arrivait même de faire des gratifications d’usage ; sinon, 


1. Germain Il, patriarche de Nicée de 1223 à 1240. 

2. Ces décisions sont recensées par V. LAURENT dans les Regesles sous le n° 1377. 

3. Manuel Holobôlos avait eu le nez coupé, pour avoir pris Le parti de Jean IV 
Laskaris en 1261, et il avait été enfermé au monastère du Prodrome (III, 11, avec la 
note correspondante}. Il est agrégé au clergé de l'Église, c'est-à-dire de Sainte-Sophie 
ou du patriarcat, 

4. C'est la première mention de Georges Akropolitès, l'historien et le panégyriste 
de Michel VIII, auquel Pachymérès attribue une science profonde et une conscience 
large (p. 409%-%) ; voir PLP, n° 518. Sur la dignité de grand logothète, voir GUILLAND, 
REB ?9, 1971, p. 100-115 (notice de Georges Akropolitès, p. 104-106). 

5. Les deux clergés impériaux furent placés auprès de deux églises illustres, l'église 


RELATIONS HISTORIQUES, IV. 13-14 369 


RPÔG BaotAËx, rmpoceuwxéivro rd yÉvoc, dc Énetev dv Ém6ev ai Td [Ieporxdv 
elvau Stwporbynro. "Ou Yépov dv nai maldevorv &pyaluv Éyov ExxAn- 
otuorixhv x l'epuavod roù uauxapirou, to Tov rc Tébewc Tic ÉxxAnOLXG 
xaOlora pds Tù Gpyarbrepoy, TapnpnuÉvX Hal ypÉVE ai uenElac. 


5’. "Orwc Trèv ‘OA66wAOV perayayov à marpuapyebov elc Thv Toù Oeoùd 
ÉxxAnolav dporxie nropos Étiux nat GOtouxrov xaOiorta. 
To 8 petlov 8r ua puaokdyos &v ëc Tà pékiora, ré ‘OAobwAw, edpuei 
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rapeordc yobuEvoc, Toûro uèv sis Thv Éxelvou mapayullav, raf6vros olx 
menOvOeL, Toro ÔÈ al elc Tv ÉxxAnoraoTixGv &ywyhv elc raldevouv 
Aoyucnv, To Énelvov x Ts Toù ILooBpouou povis Ée)Geïy ka rpocoxetha 
Th éxxAnola, Épyov néons doyodlauc éèméxeuva Tiôerar Tù Ônèp Tobrou 
npeobeloutr To Paorher Hat Td Tic rpesobelac ÈraywYydv rpoBakéoB, dc 
Q"Hôn uév à ’Axporokrnc nat uéyac AoyoBérmne l'epyroc, Ep’ ixavèv 
Ex npootdéeuwc où, Baouaed, énôpoouc rapadSobc Tà uabmuara, Yôn 
xal ATOXEXAUMHEL, Hal Ypelx ÉoTiv LAAoUG &vdyeoar, Hat Tüv AAA&Y oùy 
hrTov Troc Th ÉxxAnolac, rap’ Écov nai dvayan Tpobalverv Tobrous té 
A0, Taie ÉxxAnOUaOTIXQÏS palais dc uélora Ypnomuebvcovrac. Kardveve 
rolvuv Quiv décodouv, bc dnèp The éxxAnolac mpeobevouot, ai ébeuueviCou 
r& ‘OAobwAe, al Déyouar Tobrov ali ur Td eixdc Tiuoaur xai eic 
SJaGHLAOV XaTaOTHON TOLS Tpooporréor TG AOYIXNG TadEUOEUG. » 
Ka raüra LÈv rdv marpikpynv Éxeivov eineiv, nai sinôvroc ed00c xaraveüou 
rdv Baorñéa xat Th &éwoet xafuroxAivas. 


10 


15 


20 


"Hv yâe vais &Anbelous näxeivos npdc Tà nalhuk The Kovoravrivou B 284 
rapaxviémevoc, dc xaTaoTiontr Èv xAnpouc, Éva HÈv ÊTi T& meptovüpe 25 


rüv ’AmrootéAwv vaéi, Odrepov DE ni ré Tov Baayepvüv, xt buvorékouc 
éppéyouc Tébar rois xAñpots Tobc x The moÂewc lepetc, ouornoxofar Dè 
koi xara Tov To meydAou [lavaou vev Ëv rois &pyaloic dppavorpopelotc 
YPALULETIREVOUÉVEY oxoANv xal Poyars Érnoloic Énippovvdberv Tév 7e 
dOdoxæhov al Tobs maidxG, De Éprorévev Éviore Th oyxoÀÿ xai éTotoc 
Exaotoc xat 67m AGYEV rpoxérrot, Éort S où Ka TR eixéTa praormuetodout, 


12 Cf. PINDARE, Îsthmiques, I, 1-2. 


2 StwpoA6ynTo : -Adyetto B Poss, -\oyeiro Bekk. 3 x om. edd. 5 18’ om. 
AB 5-6 "Oruwc — xxôlara om. AB iter. C 7 ëç om. edd. 1 ‘OXo8wAu : ‘O106610 
B Poss. 8 rAmpet : -n B 9 rapesTds : -ùc AC 10 eic corr. Bekk. : ëx ABC 
Poss. || thv ante r&v add, Bekk. 11 rpocoxetaat : -wxelkat AC 13 rpo6aréobnt : 


-GxAAË SOL AC 16 xail om. C 17 xpobalvetv : xpoo6- B 18 Karaveue : 
xatéveue B 20 ‘Oro6wAw : OXo6éAw B Poss. 24 xéxeivoc : Exeivos B 25 va 
suprascr. B 29 Entppuvvbety : -wvbetv AC. 


des Saints-Apôtres (voir Janin, Églises de Constantinople, p. 41-50) et celle des 
Blachernes (ibidem, p. 161-171); voir aussi DARROUZES, Offikia, p. 110. 

6. Sur l'orphelinat Saint-Paul, situé à l'est de la ville près de l'acropole, voir JANIN, 
Églises de Constantinople, p. 567-568. Par grammairiens, il faut entendre des élèves 
en grammaire (instruction élémentaire). 
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il accordait aux élèves une détente dans le travail, conformément à 
certain usage ancestral. Alors donc, fléchi par les prières de l’évêque, 
l'empereur d'accorder aussitôt ses bonnes grâces au condamné et 
d’ordonner son élargissement. Le patriarche l’accueillit, le combla de 
nombreux biens, ratifiant de son sceau sa nomination comme rhéteur, 
et sous la direction de ce maître il ouvrit à tous l’école des sciences?. 


15. Comment certaines personnes du palais, accusées du crime de 
lèse-majesté, impliquèrent aussi le patriarche Arsène. 

Cette année-là, l'accusation de lèse-majesté fut portée contre Phrango- 
poulos®, un familier de l’empereur, et contre ses amis, au nombre de 
douze ; parmi ces gens qui intriguèrent contre l’empereur pour le tuer, 
dès qu'ils en auraient le moyen, se trouvait un certain Charles, celui-là 
même qui, comme le récit l’a montré, perpétra anciennement le meurtre 
du protovestiaire Mouzalôn4 : un parmi d’autres, il fut appelé lui aussi 
à participer au projet et à l’action. Sans attendre de devenir malfaisant 
pour le souverain par l’action, par la dénonciation il se montra malfaisant 
pour ceux qui firent appel à lui ; il les dénonça aussitôt, et ils furent pris. 
On les soumit à la torture, pour qu’ils nomment leurs complices, mais 
surtout pour qu'ils disent si le patriarche était aussi au courant de ce 
qu'ils allaient faire ; ne pouvant en indiquer d’autres, ils déclarèrent, 
soit que ce fût la vérité, soit à cause de la violence des tortures, que le 
patriarche en personne en avait connaissance avec eux, qui l’en infor- 
mèrent. Les conjurés furent frappés de sévères condamnations, imposant 
des peines différentes en rapport avec les fautes. Mais le patriarche non 
plus ne fut pas déchargé de l’accusation qui avait été portée ; au contraire, 
l’empereur attaqua, bien plus il foula aux pieds cet homme qui était 
à terre ; il porta l'accusation devant le synode et marqua son indignation, 
n'admettant pas de ne pas être vengé : eux, ils avaient en effet infligé 
la peine pour délits ecclésiastiques ; lui, il ne tolérait absolument pas que, 
pour le délit contre l’empereur, celui qui en était ouvertement accusé ne 
subît pas une autre peine appropriée, quoi qu’il eût souffert auparavant, 
car il n’est ni bon ni juste que celui qui a le devoir de prendre soin de 
l'empereur abandonne l’empereur à ses ennemis. Dans l'examen de 
l'affaire, il parut donc bon d'envoyer faire un interrogatoire : s’il avouait 
ou si, n'avouant pas, il était convaincu de faute, on porterait la condam- 
nation ; dans le cas contraire, on procéderait à un nouvel examen. Alors 


1. L'information donnée par l'historien justifierait l'insertion d'un acte dans les 
Regesien; voir Chronologie, I1, p. 175 n. 36. 

2. LAURENT, Regestes, n° 1380 (1265-1266). En réalité, La nomination de Manuel 
Holobôlos doit être placée au début du patriarcat, c'est-à-dire vers l'été 1265 ; voir 
Chronologie, 11, p. 175 n. 37. Sur la fonction de rhéteur, voir Darrouzës, Offikia, 
p. 110-111. 
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ei 5 oüv, &AN &veotv Toic marot ddôvar Te Goxodlac xark T1 réTpLov 
obwmbec. Tôre à oûv broxAEvTX rois Tab iepdpyou airhoeot, rpoorafout 
re adriua T& xaTadlxe nat ÉbeAdetv neAebowt * Ov Oh xéxeivos Detkuevoc 
modoïc hv Gy&AAwY voie &yaboic, rpocentoppayioncs nai ÉfTopx, mal 
6n” adré ôdoxovrr nüouv ÉEnvolyvu td rüv uafnuarov SBaoxaAetov. 5 


'. "Orwc ÉyxAnDévres Tivèc Tüv Tob nañutiou xafootmocwc xal Tv 
rarpukpynv eloÿyoy ’Apoévrov. 

Toù érouc Ô éxeivou xat xaoouboeuwc ÉyxAmua Trois mept rdv Doxyyé- 
mouAov, oixetov fPaoraet ye Gvra, xaxelvots dpÜuouuévorc ei Bodexa, 
roocetpiôero, &v 0h xai xaTk To Burke ekernodvrov dc XTEvoUvTEY 10 
ei ebodotev adrixx, KépouAéc rie, & dh aa Tv towroBeoruapiou Moutérovoc 
opayÿv à A6yoc éEepyaoeionv édelxvu Td néAau, ele xäxeïvoc els xotvw|vlav B 285 
Tic Te BouAñe ai Tic npébewc npooxAnbelc * à DE, uh évaueivac Yevéodar 
T& xparobvrr kaxdc Ex Tpdbewc, Èx rpooayyeAlac Épavn xaxdc Toic xaAËAO! 
xal ed0bS rpoonyyehke, al HAloxovro. OÙ 5 Kai éralémevor raïc Baokvoic, 15 
ëp’ @nep Todc ouvedérac eineiv, xal u&Aov el xal 0 arputp{nc ouvher 
npaËetouoiv, ol DÈ AAAOUG uèv oùx elyov Ouohoyeiv, Thv DE yE Tarpukpynv, 
xäv &An0@s näv x Plus T6 ëx Baocdvuv, Tÿ eldnoer ÉAeyov ouvecyñoôa 
adtov tpooavayyeävrov. Käxeivorc uèv érnvraov ai Sixar Bapetar, rois 
Buapépous HaTA TÉY AUAPTAUETEV AG YOV Érdyouoa. AN oÙd 6 marpip- 20 
xnG Gveîto Toù mpootpifévros éyxAuaroc, &AN Eréywoy ai AMV 
éneuGalveoy xeméve ot, à fBaoukelc énevexdher td ÉyxAnuax mpdc Tv 
cüvoSov xat Diva émoler, el uh éxdtxoïro ph àvepéuevoc * abTobG UÈv YXp 
ën éyrAmuaoty ÉxxAmotaotixoic Tv dlxnv Érayayeiv, adrdv dÉ, el u} 
xat éml T& mpbc PaorAËx ÉyxAuarr bmécyor Étépay Janv Tv TpÉTovouv 25 
à TpoÏTAWG xaTNYOpOULEVOG, LŸ &vEXxTÈG Td obvoñov Éyeuv, xàv 6 T1 mexovbEL 
npôtepoy * unÔÈ Yyap elvar Hahdv undè Dixarov Tdv Ünép ToÙ Baothéwc 
roÂvwpeiv ôpelhovra Toic ÉyOpois Baotiéx xararpoteotau. ‘(ce Yoùv, 
OXERTOLÉVEY TR mepè Toûrou, | ÉGOxEL xaAdY dmooTÉAkEL ka Époräv, B 286 
xäv ei ôuoñoyoln } xai uh éuonoyüv dAloxouro, Émipépev Tv Olunv, El 30 
S oùv, al Éocadbis oxÉnreoou, à BaorAedc adréBev HÉlou oyedtacO var rdv 


22 Cf, ARISTIDE, Discours, 46. 


2 OroxAbévrx : -0èv AB 5 éEnvolyvo : éEnvéyr AG 6 ve’ om. AB 
6-7 “Orwc — ’Apoévrov om. AB 8 &’ om. edd. 10 xaxrx © corr. B | roù 
om.B 11 eboôotev : edwotev C 12 éSelxve vd : Selxvuro AB Poss. 15 xpoo%y- 
vehe : -eke C edd. || AAlokovto : -eto B 19 xpoouvayyetkévrov : -e1}Agvrov AG 
20 rèv ante tv add. A Bekk, 22 xetuéve ol, à : xeuuévav ofc B xetéve où oc 
Poss, 25 rt om. C 27 unôë yp elvar xæddv iter, C 28 Buorkéx : -Éws G edd. 


3. Ce personnage n'est pas connu par ailleurs. Au début du livre I a été mentionné 
Andronic Phrangopoulos, secrétaire d'Arsène (p. 39 n. 3). Dans la correspondance 
du patriarche Grégoire de Chypre apparaît un séducteur qui porte le même patronyme 
(LAURENT, Regestes, nos 1541, 15492, 1544). 

4. Ci-dessus, p. 87%-#, avec la note correspondante. 
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l’empereur demanda qu’on rédige sur-le-champ l’acte d’excommunication 
du synode et qu’ainsi ceux qu’on désignerait aillent faire l’interrogatoire : 
s’il avouait, on avait porté la juste peine prévue pour la défense de 
l'empereur contre celui qui collabore avec ceux qui s'apprêtent à attaquer 
l'empereur ; dans le cas contraire, s’il n’avouait pas, la censure serait 
maintenue et le frapperait dans la mesure où il était au courant de 
l'affaire ; de la sorte, il resterait lié, si du moins il était convaincu de 
crime, et dans le cas contraire il serait libre de toute charge, pour être 
injustement calomnié. Telle fut la demande instante de l’empereur, et la 
masse des évêques donnèrent leur consentement. 


16. Comment l’auteur est envoyé en compagnie d’évêques auprès de 
celui-ci ; ce qui leur arriva, 

De fait, on rédige la lettre de condamnation?, et les évêques choisissent 
au plus vite deux d’entre eux, Monokônstantinos de Néocésarée, un grand 
ami d’ArsèneS, et l’évêque de Môkèssos, alors proèdre de l'Église de 
Proconnèse à titre d’épidosisi, et, parmi les clercs, Galènos, alors préposé 
aux sékrétaÿ, et, avec eux, moi-même, le quatrième, entraîné de force 
et sur ordre impérial, mais en même temps, du moment que je me rendais 
auprès de lui, en partie consentantf. Juillet en était alors à son 
vingt-cinquième jour? ; nous montâmes sur le navire et abordâmes dans 
l’île deux jours plus tard ; nous nous présentons au patriarche, et l’on 
se met à l’entretenir de l'affaire en question. Mais celui-ci entra aussitôt 
en fureur, sans avoir même supporté le début, et dit avec une extrême 
douleur et affliction : « Qu'’ai-je fait de mal à l’empereur, alors que c’est 
moi-même qui ai fait accéder à l'empire cet homme qui n'était qu'un 
simple particulier® et que c’est lui qui, m’ayant trouvé patriarche, m'a 
privé de mon honneur pour de mauvaises raisons ? Et me voilà maintenant 
installé sur ce sommet comme un exilé déshonoré, languissant chaque jour 
après la pitié des chrétiens. Et pourtant ce qui s'est passé est bien, oui 


1. Cf. ARSÈNE : PG 140, 9568. 

2. LaurENT, Regestes, n° 1376 (peu avant le 25 juillet 1265). 

3. Monokônstantinos, métropolite de Néocésarée dans le Pont (Niksar), n'est pas 
connu par ailleurs. 

4, Le métropolite de Môkèssos (en Cappadoce) fait partie de la délégation en qualité 
de proèdre de Proconnèse à titre d'épidosis. L’épidosis consiste en lattribution d'un 
diocèse vacant à l'évêque d'un autre siège, soit dans l'intérêt du diocèse, soit dans. 
l'intérêt du bénéficiaire. À ce titre, le métropolite de Môkèss0s avait juridiction sur 
l'archevêché de Proconnèse, où Arsène se trouvait exilé ; voir Chronologie, Il, p. 176. 
n. 40. Voir aussi p. 160 n. 1. 

5. Préposé aux sékréta en 1265, Nicéphore Galènos était kanstrisios en 1277 
(LAURENT-Darrouzës, Dossier grec, p. 4715) ; sur les deux fonctions, voir DARROUZES, 
Offikia, p. 375-377, 315 et passim. Voir la notice de Nicéphore Galènos dans PLP,. 
n° 3522. 

6, L'historien emploie une expression entortillée pour couvrir une participation, 
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TAG œuvéSou époptoudv xal oÜruc àareAl6vrac oÙc &v xal Téberav Épeodar 
xal, el éponoyoin, ÉnevnvéyBou rùd roboriuov Slxarov dv bnèp Baouiéwc té 
xaTa BaouËwc roc Émnoouévor ouurpérrovrr, ei à oÙv, xxi UN ômoAo- 
YoÜvros, rdv deoudv ueïoar xal Émavapräodal où mpdc 6 TL xai obvorde 
TEpl roûruv, dore évéyeodar pv, ei réw6 &Aloxouro xaxovpy@v, ei à” oùv, 5 
ÉAeVBepov elvar rod Pépouc, de &dixwe6 JtaBaARdmevoy. Tadra rod Buorhéwe 
Thovaraurnoævroc, ai hN Tov épylepéev rANDdS ouyxaréveuo. 


5’. "Oruwc 6 ouyypapels ouvéu” &pyrepedotv eic Éxetvoy néurerar ka nepl 
dv adroic ouvéôn. 

Kai Ôn oyedtéleras uèv rd rc Jiunc Ypauuax, ÈXAËYOVTOL DE Tv TaYLOTNV 10 
ëx uèv opév abrov Oo, 6 re Neoxatoapetas Movoxwvoravrivos, pihoc àv 
xat päkov éxelve, xat 6 Moxnocod, mpoedpelwv rôre Ts ÉxxAnola 
ITpotxovoov xara A6yov ÉmIdoewc, x BE ye Tüv XAnptxGv à Td TnvxŸE 
nt rüv cexpérov l'aanvds xal obv abrotc éy® Téraproc, Bla mèv ouvuraybeic 
xat xeeboer Baoraxh, rÉuc à” Ore nap” Éxelvoy ixolunv, xal ro LÉpoc Tpooa- 15 
nodeyôuevoc. [léurtnv pv Trôre xal eixoothv Yyev 6 &vBeornpuv * nai 
Muetc, The vnès éntbavres, Juolv Muépars Üorepov Tpoooyovres Th now, 
r& ratptépyn éulpaviCéuelx, xxi mepl Tüv rpoxemumévov mpèc Éxeivoy B 287 
yivovrar A6yor. ‘O SÈ PYplauvé re rapaurixx, UnÔÈ Tv épyhv Éveyxov, ka * 
CT por xaxdv mpôc Tôv Pauouiéx mérpaxrar, per’ Ôd0vne mAclorne xæl 20 
ouvoyhc Ékeyev, ei abrdv Ev yo, duo rnv Ovra, T6 Puoraelac Érébnou, UE 
S éxetvoc, Tarpuépynv Ebpov, où xaAaic airiars fripwoe ; Kai vv ye 
xaËnuar Èn” dxpopelac raurnol ol rie àriunroc etavéornc, Tv map 
rüv xptoriavdv xa0” Éxdornv émexdeyéuevos Éleov. “Ouwc ua Ta ouy- 


1 oc : Ôc B |} TéÉerav : -ouuv C -otev edd. 2 Érevnvéxdat : &x- AC 4 8 
correxi : ôrr ABC edd, 5 évéyeoôar uév, et téwc mg. suppl. (post indicationem 
ope verbi xeluevov) A 7 ouyxaréveuoy : -eve B 8 16’ om. AB 8-9 “Oro — 
ouvé6n om. AB 8 ouvéu” : oùv &u’ edd, 10 oxedtdbera : -ovrar A 10-11 pèv 
rd — raylornv Èx om. AB 13 Ilpouxovñoov : Ipotxowmoou A edd, || rù om. C 
16 hyev : elyxev B edd. || loulou mg. ABC 17 rpoooyévres corr. Bekk. : xpo- 
oyévres ABC Poss, 18 éppaviCôuelx : Évepav- AB 23 rautnoi : -lv B edd. 
24 änexdeyôuevoc : Èx- edd. 


jugée plus tard peu glorieuse, à la mission envoyée auprès d’Arsène pour lui signifler 
son excommunication. 

7. La délégation quitta Constantinople le 95 juillet 1265, jour de la sainte Anne ; 
pour la date, voir Chronologie, 11, p. 175-176. Sur l’utilisation des mois attiques, 
voir p. 114 n. 1. 

8. Ce propos contraste avec les affirmations d’Arsène, qui prétend dans son testament 
n'avoir eu aucune part dans l'accession de Michel VELL au pouvoir ; voir Chronologie, 
I, p. 28-29, avec la note 30; ci-dessus, p. 332 n. 1. 1lest vrai qu'on peut s'interroger 
sur la sincérité ou même l'authenticité du testament d’Arsène. 
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bien ; que son phatriarche bénisse avec Bénédicte l’action qu’il mène !»1, 
Le propos désignait la sœur de l’empereur, envers laquelle il était mal 
disposé, en raison des conseils qu’elle avait donnés à l’empereur à 
l'encontre du jeune Jean?. 

Comme on ouvrait la lettre pour la lire, le patriarche, qui savait de 
quelque source ce qu’elle exprimait, s’opposait et se refusait avec force à 
entendre quoi que ce fût, et il s’éclipsa rapidement au moment de la 
lecture, de manière à ne pas entendre. Les envoyés rejoignant celui qui 
fuyait de manière inconvenante d’un pas agile et rapide, il se boucha 
les oreilles au moyen des oreillettes qui pendaient de chaque côté de sa 
coiffure, de sorte qu’il n’entendît même pas la lecture de la lettre. Pour 
finir, à bout de force, il prit le ciel et la terre à témoin, d’une voix très 
forte, de ce qu’il endurait. Non seulement il ne daigna pas prêter attention 
à ce que disaient les messagers, mais, pour le cas où ils rapporteraient ce 
qu'ils entendraient de lui en réponse, il leur demanda instamment 
d'examiner si, dans le cas où ils ne se retiendraient pas fermement, ils ne 
seraient pas sérieusement menacés de la punition de Dieu à cause de 
toutes leurs tentatives. « Nous aurions été, dit-il, un bon évêque en 
tramant le meurtre de l’empereur, nous qui, jeté à ce bout du monde, 
prions Dieu de pénétrer son âme pour son bien, même s’il nous fait périr 
de faim et de soif dans le désert comme un condamné !» Dans la douleur 
et l’amertume de l’âme, il proféra ces paroles et d’autres semblables ; 
reprochant ceci à l’empereur en personne et cela à celui qui était installé 
sur le trôneë, ou s’apitoyant plutôt, il donna congé. Le jour suivant, 
nous allâmes de nouveau le trouver et, après nous être acquittés de toute 
notre mission, nous quittâmes aussitôt le port et, comme s’abattait un 
fort vent du nord, nous jugeâmes plus supportable de naviguer le long 
de la partie occidentale de l’île à couvert des montagnes. Mais de plus. 
en plus la tempête s’éleva avec violence, la mer grossit davantage, et c’est 
à peine si nous pûmes aborder à Galènolimèn, que les indigènes appellent. 
par corruption dans leur idiome Gagilolimènf ; nous courûmes en ce lieu 


1. Cette traduction, qui rend compte du jeu de mots d’Arsène, demande quelques. 
explications. Au lieu de l'appeler patriarche, Arsène désigne Germain III par le mot 
phatriarche (chef de clan), un terme polémique qui est appliqué ailleurs à Jean Bekkos. 
(J. Koper, Patres Athonenses a Latinophilis oceisi sub Michaele VIII, JOB 18, 1969, 
p. 84%) et employé également par JEAN DAMASCÈNE (P G 95, 3328), Un passage de 
la Vie d'Étienne le Jeune illustre l'utilisation polémique du mot (PG 100, 1112) : 
&vaËoc toû nt al HGAAoV ÉnaËLOS Tob pi. Quant au nom de la sœur de l’empereur: 
(Eulogie}, il est traduit par son équivalent latin (Bénédicte), afin qu'apparaisse le jeu 
de mots. 

2. Voir ci-dessus, p. 1811-13, 29512-12, 

3. C'est-à-dire son successeur, Germain 111. 

4. Le monastère où résidait Arsène {voir p. 354 n. 1) 8e trouvait au sud-est de l'île 
(au-dessus de Klazati). Au lieu de voguer droit vers Constantinople, les messagers. 
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Gdvra, Kad Tara, Ka Ô parpupync adrob ebloyelreo obv tj EbAoyiæ 
raxelvo mpurrôpeva. » *EdAou S 6 A6Yoc rhv adradéApnv To Baothéuc, 
F 0h xal axe elyev éxelvos, GG Tà xarà vo maiddc ’Iudvvou ouuou- 
Revodon To Baoret. 

‘Qc S’ éverroooero xal Td ypauuax Üravayveonobmevos, Éxeïvoc, yvobc 
ExnoBev vd net Éxpepôpevoy, roAdc Dv dvribalveov ai évriondiv ph &xobeuv 
Bo xal Toooamexoper TAxÉMS Üravayivooxouévou, d6 UY dxoboeus. 
Käxelvoy ÉmuurahauGavoyres &modBpéoxovra rap To xaËxoy xivou- 
uévois xul Tuyéor root, ÉRÉGUE Td Ta TOiS TapNPTNMÉVOLS TN KAAUTTPAG 
ÉxatépoBev tv drov étiouc, 6 Un Ératerv &vayivooxopévou Tob Ypéu- 
uaroc. TéAoc Suoluuñouc obpavéy re xai iv ÉnmEuapTüpero eyiorn povi 
&v dh at | téogor * xat ur} môvVOv of elmov oi xareurôvrec HÉlou rpocéyetv, 
&AN à Hat &vrxovoy &v map” abrob, elrep dvépepov, 8Awc mpoonËlou 
oxonelv, ei uh énelxovro éuGpuôGic, ei Uh kal ueydAwc nnethobvro xoAt- 
Ceolar mods Oeod, émyerpobvres 6Awc. Kai dc « Kands &v, Eeyer, 
AeXucoutboapev, pévov Tü Baaret ouvupaivovrec, oÙ 0h xal, Ev Écyari 
rabrn rapappupBévres, Dedv els xañdv ÉneAñoôar Tic xeivou duyÿc ixe- 
rebouev, xäv éxelvos Auué xai Older nr” Éprnulac dc xaradlxouc x éAAVOL. » 
Taüra xai rotadB” Étepa v SUV Luxe xai ruxpla ÉÉeveyxwv, rà pèv adré 
Baornet, r& dù Ka ré ëc rdv Opévov xaraotévri rpooovetlouc, } Étourt- 
ouevoc päov, énéreurev. ‘Hueîc dE xai able rc ÉnEABotonc Muépac 
npooeA0ôvres al, Boov y TA Tpoouvaxelueva ÉxTEMÉGAVTEC, épopobpev 
rod Auuévoc adrixx xai, rob Bopéou Aaxurpob xataGæivovroc, dix Tév «ar 
dat Tic vioou pepüv dvexrétepoy Yyobuela mAéerv, ÉnioxETouÉvoUG roic 


10 


B 288 


15 


20 


bpeorv. AXAX p&RAoV à xAUDwv péyioros Érnyelpeto, xal &dtvev  BdAacon 25 


rhéov, xal, T@ l'aanvoauév uôAG mpoooyévres Tv vabv, ôv à nai 
layouuñy idtorxüc oi Émiywpror mapxphelpovres AÉYouot, ueyéAoic 
éxkeloe pobepoic ÉverÜyxouev, xar’ elompaËtv, oluar, vob uÿ mer’ eddoylac 


23-25 Cf. le passage d'ARISTIDE, Cité par HERMOGÈNE ([JeoÙ idev, I, 6 : Rabe, 
p. 245*-3) et repris plus bas (p. 5077), ad litteram cette fois. 


1 Eükoyta : -elx B 2 rparrôueva om. B 3 xal om. B edd. 3-4 ovu- 
Goukevodon : ouubaotheuoéon ante corr. B 6 éxpepôuevov : dup- B edd. 
8 &modSpéouovra : &ned- C 8-9 xtvouuévors : -ns B 9 nai Tayéot — rapnp- 


muévots om. AB || moot : -{v edd. 10 &rov corr. Bekk. : ôvrov ABC Poss. 
12 elrov om. AB 13 &AN à : &à edd. 18 &néAAvor corr. Bekk. : &méAvot 
ABC Poss, 20 rpocovetôlous : mpoowv- AC || xxi post À add. B edd. 20- 


21 énotxrioduevos corr. Bekk. : Énouxtno- AB ëmarxrmo- C Émeuxrmno- Poss. 
22 épopuobuev : &pop- C 24 èmoxemouévous : Émioxent- Bekk. 26 L'œanvoat- 
uévt : yaAnvouévt B | rpoooyévrec corr. Bekk. : rpouyévres ABC Poss. || ôv : à edd. 
27 l'ayuoauv : yayuuhv AB l'aanhouudhv edd. | {Storixée om. B. 


prennent la direction de l'ouest, remontent la côte occidentale de l'île à l'abri des 
montagnes et se réfugient dans le port de Galènolimèn (Galimi), qui se trouve à mi- 
chemin sur cette côte. Voir M. GÉDÉÔN, ZTooixévynooc. *ExxAnotaorix napouxia, 
vaol xai uoval, ynroonmoÂïrai xal ênloxono:, Constantinople 1895, p. 129. 
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de grands dangers, en paiement, je pense, de ce que nous nous séparâmes 
du patriarche sans bénédiction ; chacun la désirait de son côté, comme 
on devait se l’avouer dans la suite avec regret, maïs, redoutant l’accusation 
qui pourrait en découler, on la négligea. 

Au milieu de la nuit en effet surgit un violent tremblement de terre ; 
la montagne se brisa et, en tombant dans la mer, submergea la localité 
et nous donna l’impression d’être submergés nous aussi, alors que nous 
demeurions sur le rivage. Pourtant, après avoir beaucoup souffert en mer, 
nous finîmes par aborder à Constantinople le 16 aoûtt; nous nous 
rendîmes d'abord chez le patriarche et, après lui avoir tout raconté, 
nous fûmes très instamment priés par lui de retrancher du rapport toutes 
choses offensantes en nous adressant à l’empereur, s’il y en avait eu 
d’exprimées. C’est dans cet esprit d’accommodement que fut fait alors 
le rapport à l’empereur? ; ainsi celui-ci, en entendant cette version, admit 
d’une part la justification : il était naturel qu’en apprenant le complot 
le patriarche retînt ces gens, mais qu'il se tût, ne voulant pas signaler à 
l’empereur ses ennemis ; d'autre part, l’empereur trouva effroyable que 
le patriarche souffrîit misère, de sorte qu’il ordonna aussitôt de pourvoir 
à ses besoins et à ceux de sa suite par une somme annuelle de 
trois cents nomismatañ, en jurant pour sa défense qu'il avait transmis 
un tel ordre auparavant et que l’absence de gratification venait de cet 
homme, qui refusait de l’accepter, et de sorte que, craignant alors à 
nouveau qu'il n’acceptât pas, il confia à l’impératrice le soin de remettre 
ce secours ; à cet effet, il ferait partir à nouveau vers lui des gens que 
l'on tenait pour ses amis, afin de lui procurer quelque consolation et de 
lui témoigner quelque bienveillance, tandis que l’impératrice enverrait 
par leur intermédiaire les nomismata en son nom à elle. C’est ce qui fut 
fait peu après : on envoie l’hypomnématographe de l’Église Gémistost, 
le lampadarios du clergé impérial Oinaiôtèsé et, en troisième lieu, le 
hiéromoine de Hiéra Marc$, des hommes qui étaient depuis longtemps 
de ses très grands amis, et c’est par eux aussi que fut envoyé en même 
temps le nécessaire de la part de l’impératrice. 


1. La délégation avait quitté Constantinople le 25 juillet 1265 (p. 3731); sur 
l'emploi des mois aîtiques, voir p. 114 n. 1. 

2. Recommandé par le patriarche, le pieux mensonge des délégués est couvert par 
le principe de l’« économie », qui est une dérogation aux lois en vue d'un bien supérieur ; 
voir p. 606 n. 3. 

3. L'attribution d'une allocation annuelle justifie l'insertion d’un acte dans les 
Regesten; voir Chronologie, II, p. 179 n. 54. Soulignons l'importance de la somme 
allouée au patriarche et à sa suite : Arsène disposait presque d’un nomisma par jour, 
alors que l’empereur avouait, quelques années plus tôt, ne disposer lui-même que de 
trois nomismata. 

4, Michel Gémistos est en effet présenté plus haut (p. 1111*) comme le confident 
d’Arsène. Hypomnématographe en 1265, il deviendra prôtekdikos, puis grand économe ; 
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Tà elc Ypelav ouvareotéAAovro. 25 
1 Éxaotos : Éxaorov B 2 ueraueXduevor : perauesAômevos A (dubie) CG 
5 neoûv corr. Poss. : -dbv ABC 8 abyoborou mg. AC abyouoros mg. B 


11 “Orw : oürw B edd. 15 re : Ô B || tobs corr. Poss. : rot ABC 16 ënt- 
rébot : -e AC Poss. || oütwc : -w B 17 SlSooûar : S186oûar Poss. SeS600ar Bekk. 
25 ovvareotéAlovro : ouvaroo- B. 


voir PLP, n° 3636. Sur la fonction d'hypomnématographe, voir DARROUZÈS, Offikia, 
p. 362-368. 

5. Oinaiôtès n'est pas mentionné ailleurs dans l'Histoire. Au cours de son deuxième 
patriarcat (1303-1309), Athanase Ier intercéda auprès de l’empereur en faveur d’un 
dénommé Oinaiôtès, qui pourrait être la même personne (LAURENT, Regesles, n° 1706). 
Surlelampadarios, parfois confondu avec l’ostiarios, voir DARROUZES, Offikia, p. 603 s.v. 

6. Le hiéromoine Marc n'est pas connu par ailleurs. Hiéra indique peut-être la 
petite presqu'île qui se trouve au sud de Chalcédoine (Fenerbahçe); voir JANIN, 
Églises des grands cenires, p. 35-36. D'autre part, on ne connaît pas de monastère à 
Hiéra, alors que l'historien semble indiquer, plutôt que le lieu d'origine de Mare, son 
monastère ; voir, à ce propos, ibidem, p. 227. 


378 GEORGES PACHYMÉRÈS 


17. Comment l'empereur résolut l'affaire de son absolution et par qui. 

Les efforts de l’empereur ne se bornaient donc pas à cela, mais il visait 
bien davantage, et c’est surtout en vue de cet objectif qu'il agissait ainsi : 
il se donnait naturellement d'autant plus de peine pour l'obtenir qu'il 
était dans l'embarras de savoir comment et par qui la chose serait obtenue. 
Le désir de l'empereur était donc que le dénouement du lien se fît par le 
patriarche et le synode, mais il craignait que celui qui délierait ne parût 
délier l’indissoluble, pour la raison que le peuple dédaignait le patriarche, 
tant parce qu'il ne lui faisait pas confiance qu’à cause du transfert notoire 
de siège! Celui qui suggérait ces considérations à l’empereur était ce 
Joseph du Galëèsion, qui ne ressentait pas tant de la compassion pour 
Arsène que de l'hostilité pour Germain, en raison du saut d’un siège à 
un autre, d’un siège inférieur au plus élevé2. C’est pourquoi, il faisait 
dissidence et il inspirait à l'empereur des pensées hostiles à propos de 
Germain, comme quoi celui-ci ne le délierait pas vraiment, même s’il le 
déliait, car cela ne serait ni adéquat et suffisant auprès de Dieu, ni sans 
faute devant les hommes. Tels étaient donc les propos qu’exprimait 
celui qui tenait auprès de l’empereur le rang de pèreë, et il put aisément 
le convaincre, et cela pour bien des raisons apparemment suffisantes, 
mais surtout parce qu’il avait une grande confiance en celui qu’il tenait 
pour son père et qui était par ailleurs renommé dans les exercices 
spirituels ; aussi le souverain se trouvait-il en proie aux plus grands 
soucis, vu surtout que le schisme s’amplifia à cause du transfert#, bien 
que Germain fit peu de cas de l’offense qui lui était faite et qu'il ne causât 
d’ennui à personne, même si tout le monde dénonçait la chose. Changeant 
donc d'avis, l’empereur était tout désireux pour ces raisons que Germain 
quittât le trône et que, si, dûment informé, il ne se retirait pas de lui-même, 
un autre s’enhardît à lui conseiller de s’en aller. Joseph fut prêt sur-le- 
champ à remplir cet office, mais sans le dire et en laissant croire que 
l’empereur l’ignorait ; et celui-ci entretint en effet cette équivoque 
jusqu'au bout. 


18. Comment Joseph conseilla à Germain de déposer la charge patriarcale. 
Et de fait, avec l'autorisation de l’empereur, Joseph se rendit secrète- 
ment auprès de Germain et, sous des dehors de bon conseiller, il lui 


1. Le transfert de Germain III, ancien métropolite d'Andrinople, est rapidement 
perçu Comme un obstacle à l’absolution de l'empereur, qui obtient sa démission après 
diverses péripéties et qui reçoit l'absolution du nouveau patriarche, Le récit de cette 
affaire, contenu dans les chapitres 17-25, ne soulève pas de problèmes de datation ; 
voir Chronologie, II, p. 173-180. Sur le transfert, voir p. 366 n. 2. Sur le pouvoir de 
lier et de délier, voir p. 328 n. 1. 

2. L'historien a présenté plus haut Joseph du Galèsion (IV, 2) et exposé les raisons 
de la méfiance du peuple envers Germain III (IV, 13). Pour l'emploi du mot mrnônotc, 
voir p. 366 n. 1. 
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1 1C’ om. AB 1-2 “Orwc — rivos om. AB || ab "He (lin. 6 infra) inc. cap. 
' edd, 3 oùv iter. A 5 éxelv : xelvou C edd. 7 roù om. B || tic : 
réonc B néons rhs edd. 10 GroBdAov : Ürep6- B 11 toooÿtov : técov B edd, 
12 els Op6vov om. edd, 13 éoxlKero : Écyoltero C 15 Abor : -er C || elvar om. C 
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3. Joseph du Galèsion est déjà mentionné plus haut comme confesseur de l’empereur 
(p. 33541), 
4. Voir p. 366 n. 2. 
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conseilla de déposer la charge patriarcale : grande était en effet l’agitation, 
et il ne serait pas de taille à y résister longtemps, même avec tout l’appui 
de l’empereur, car l’empereur lui-même se découragerait, une fois informé 
du schisme. « Est-ce que tu ne vois pas combien de gens se sont groupés 
autour de Hyacinthe!, combien aussi autour de Théodosie, de son frère 
Jean, le fils de Marthe, et de leur demi-sœur Nostongonissa?? N'aperçois-tu 
pas les moines qui ont abandonné leur monastère, où ils ont vieilli et sué 
dans les exercices ascétiques ? Tu comptes sur Eulogieÿ, mais vois sa sœur 
Marthe, vois ses fillest, comme elles se sont attachées à Arsène et font de 
toi si peu de cas que rien. Pour ce qui est des séculiers, je n’ai pas besoin 
de te dire combien ils sont attachés à Hyacinthe et à la moniale Noston- 
gonissa, la sœur, comme tu sais, de Théodosie et Jean, déjà cités. Que 
va-t-il donc te rester finalement, si l’empereur, en se dédisant, t’aban- 
donnait aussi? Hôte-toi de t'en aller honorablement, tant que tu as le 
temps de le faire de toi-même, de peur que ne se présente à toi le moment 
où tu seras contraint de le faire contre ta volonté et que tu ne t'exposes 
aux moqueries, en quittant l'Église à contrecœur ! ». 

Telles étaient donc les réflexions que Joseph énumérait par manière 
de suggestion au patriarche en charge ; mais le désir du pouvoir chez 
l'auditeur faisait obstacle, et l’orateur ne put le convaincre. Comment 
en effet lui serait-il venu à l’esprit que l’empereur aussi approuvait cela 
et que le conseil de Joseph avait tiré de là son origine première? Il se 
maintint donc encore, multiplia les ordinations de clercs et d’évêques 
en comptant sur la bienveillance du souverain. C'était évidemment 
moquerie et dérision, et l'espoir qu’il mettait dans l’empereur était pareil 
à celui que nourrirait l’homme qui, tombé de son bateau, confierait son 
salut aux algues de la mer. Mais le souverain, dans son désir d’écarter 
le soupçon, donnait l'impression de le soutenir, lui témoignait de la 
bienveillance et lui fournissait de fortes sommes, pour qu'il les distribuât 
et s’achetât les faveurs de la foule ; ainsi, lorsqu’arriva la fête des 


1. C'est la première mention du moine Hyacinthe, qui joua un grand rôle chez 
les Arséniates et dont le chapitre suivant décrit la personnalité et les origines. 
I. SYxOUTRES (Arseniatai, p. 304-306) a rassemblé les diverses données que fournissent 
les sources sur le personnage. 

2. L'historien cite les personnes qui, outre le moine Hyacinthe, formaient le noyau 
de la résistance arséniate : Marie-Marthe Palaiologina, sa fille Théodosie, son fils Jean 
et sa belle-fille Nostongonissa (voir p. 93 n. 13). Théodora Tarchaneiôtissa, en religion 
Théodosie, avait été mariée à Basile Kaballarios sous le règne de Théodore II Laskaris 
(I, 12), puis à Balanidiôtès sous le règne suivant (II, 13). La note marginale du manus- 
crit À est d’une main déjà signalée plus haut (p. 363*) ; elle a été éditée par A. HEISEN- 
BERG (Palaiologenzeit, p. 11). Marie-Marthe y est présentée comme l’arrière-grand-mère 
de l’empereur Jean VI Kantakouzènos, qui écrit lui-même que Marie-Marthe Palaiolo- 
gina était la grand-mère de sa mère du côté maternel (KANTAKOUZENOS : Bonn, II, 
p. 222-2231); malgré cela, on n'a pas encore pu établir quelle était la grand-mère 
maternelle de l'empereur, Les membres de la famille Tarchaneiôtès sont à nouveau 
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nommés plus bas (p. 3854), dans une note plus détaillée, qui provient de la même 
main. 

3. Eulogie, l'autre sœur de Michel VIII, soutenait pour le moment la politique de 
son frère, mais elle passa elle-même dans la dissidence au moment de l’union de Lyon 
et se rangea dans le clan des partisans du patriarche Joseph et des opposants de Jean 
Bekkos. 

4, Au premier abord, ce pluriel laisserait entendre que Marie-Marthe avait une 
ou plusieurs autres filles que Théodora-Théodosie, mais à l’examen il semble désigner 
simplement sa fille (Théodora-Théodosie) et sa belle-fille (Nostongonissa). 

5. Ces ordinations sont recensées par V. LAURENT dans les Regestes sous Le n° 1381. 
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Rameaux!, où se fait après l’orthros la procession habituelle, il envoya 
prendre de chez le souverain une très grosse quantité de monnaies d’argent 
et de bronze, fit enlacer avec des cordonnets ce qu’on appelle habituelle- 
ment des épikompia?, prolongea lui-même la procession jusqu'aux 
Quarante-Martyrs® et donna l’ordre de les jeter au peuple. Voilà la 
couverture dont l’empereur se servait à son égard, pour qu'on ne sût 
pas le moins du monde qu’il voulait son départ. 


19. Hyacinthe, sa personnalité, ses origines et son entourage. 

Il ne sera pas mauvais de parler aussi de Hyacinthe, de Théodosie 
elle-même, de Jean et de leur demi-sœur Nostongonissa. Hyacinthe donc 
était un moine d'Occident, fixé à Nicée et établi dans une église dédiée 
à l’Archistratège près du patriarcat qui se trouvait [à-bast, vivant en 
étranger et inconnu au possible ; il se met à rassembler des enfants et, 
en leur inculquant l'instruction élémentaire, il se procurait le vivre. Mais 
voilà qu'on le dénonce au patriarche, sous prétexte que, moine en rupture 
de règle, il instruit des enfants ; ce dernier le convoqua, l’interrogea et, 
comme il trouvait l’homme adroit et d’autre part intrépide et d’une 
franchise spontanée et qu'il affirmait être dans les ordres, il se l’attache 
et il en fit son familier. 

Survint ensuite l'affaire du patriarche Arsène ; comme il parut montrer 
lui-même un zèle éprouvé pour la cause du patriarche, celui-ci se lia 
avec lui d’une amitié encore plus grande. Et quand le patriarche fut 
élevé à nouveau au patriarcat à Constantinople, il le fréquenta comme 
le plus fidèle de ses familiers, en compagnie d’Ignace de Rhodes5, un 
homme plein de piété lui aussi et imprégné de l’état monastique. 
Tous deux fréquentaient donc le patriarche, partageant et ses tribulations 
et ses desseins, et surtout tous deux se montraient zélés pour les causes 
pour lesquelles le patriarche aussi luttait avec zèle. Lorsque ce dernier 
eut été chassé du patriarcat, eux aussi se glissèrent de leur mieux en 
quelque coin obscur, car ils n’eurent pas l’autorisation d’accompagner 
le patriarche ; ils supportèrent les exigences de la nécessité avec douleur 
certes, mais par nécessité. L'un quitte bientôt la vie le premier, tandis que, 


1. T1 s’agit de la fête des Rameaux de l'année 1266 (21 mars). Le récit laisse supposer 
que la démarche de Joseph auprès de Germain III eut lieu avant cette date; voir 
Chronologie, 11, p. 177. 

2. On appelle épikompia ou épikombia (du mot x6u606, nœud, lien) les petits paquets 
qui contenaient des pièces de monnaie enveloppées dans un morceau d’étoffe, noué 
par un cordonnet, et qui étaient jetés au milieu de la foule en certaines circonstances 
solennelles. Ces gratifications étaient faites surtout par les empereurs, à l’occasion 
du couronnement, de baptêmes ou de mariages impériaux ; Voir PsEuDo-KopiNos : 
Verpeaux, p. 25541; KouxouLes, Bios, VI, p. 143. 

3. Il ne s’agit pas de l’église des Quarante-Martyrs de la Mésè, comme l'a pensé 
R. Janin (Églises de Constantinople, p. 483-484), mais de l’église des Quarante-Martyrs 
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située près du Chalkoun Tétrapylon (ibidem, p. 485). Le dimanche des Rameaux, 
on s’y rendait après l'orthros (laudes) pour la distribution des Rameaux et l'on revenait 
à Sainte-Sophie pour la messe ; voir J. MATEoS, Le iypicon de la Grande Église, II, 
Rome 1963, p. 661-112, 

4. Sur l’église de l'Archistratège (l'archange Michel) à Nicée, voir Janin, Églises 
des grands centres, p. 112. 

5. Le moine Ignace, originaire de Rhodes, n’est pas connu par ailleurs ; voir PLP, 
n° 8064, 
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redoutant le courroux de l’empereur, mais voyant sa sœur Marthe extré- 
mement attachée au patriarche, Hyacinthe, avec son entourage, se met 
à la fréquenter et, s'étant glissé de ce côté, il recevait de là sa nourriture, 
sans que l'empereur en sût rien. 

Jean était donc également le fils de Marthe la moniale. Celle-ci avait 
en effet trois garçons : Michel et Andronic étaient avec l’empereur, et, 
peu après, l’un d’eux, Michel, le cadet d’Andronic, reçut du souverain la 
dignité de grand primicier, tandis que l’autre, Andronic, était promu 
grand connétablel ; ceci fut cause que, l’aîné étant pris de jalousie au 
sujet de ces dignités, il se passa beaucoup de choses, comme nous le 
relaterons en son lieu?. Ainsi ces deux-là étaient avec l’empereur, sans 
chercher à intriguer. Jean, lui, le plus jeune, était jusque-là élevé par 
son oncle le despote Jeanë, qu’il servait ; en voyant sa mère attachée 
au patriarche, il montrait lui aussi un zèle extraordinaire, murmurant et 
observant jusque pour les choses les plus insignifiantes le principe 
Ne prends pas, ne touche pas. Avec lui se trouvait aussi sa sœur Théodosie, 
qui portait attention aux mêmes choses et qui, déjà veuve de son mari 
Balanidiôtèst, penchait vers l’état monastique. Avec eux se trouvait 
aussi la moniale Nostongonissa, animée des mêmes sentiments et, comme 
le récit l’a montré$, née d’un autre lit, Tarchaneïôtès l’ayant eue d’une 
première femme. Toutes ces personnes étaient donc avec Hyacinthe et 
déployaient un zèle extraordinaire en faveur du patriarche, qu’à tort, 
à Justice et lois divines, on avait exilé. Mais en voilà assez sur cette affaire. 


20. Comment l’empereur entreprend aussi par l’entremise de Chalazas de 
Sardes le patriarche Germain. 

L'empereur monte une seconde tentative contre le patriarche. En effet, 

Chalazas de Sardes, qui avait prolongé son séjour à Constantinople, 


1. Sur la famille Tarchaneiôtès, voir p. 93 n. 13. Sur les dignités de grand primicier 
et de grand connétable, voir GuiLLAND, REB 14, 1956, p. 122-157 — Recherches, I, 
p. 300-332 (notice de Michel Tarchaneiôtès, p. 316-317) ; Byz. 19, 1949, p. 99-111 — 
Recherches, 1, p. 469-477 (notice d'Andronic Tarchaneiôtès, p. 472 : notice inexacte, 
où sont confondues deux personnes différentes). Une nouvelle note marginale de A 
(voir p. 380 n, 2), éditée également par A. HEISENBERG (Palaiologenzeit, p. 11), 
mentionne les membres de la famille : Michel Tarchaneiôtès, grand domestique 
(p. 419), puis protovestiaire (p. 6938-2) : Andronic, grand connétable (p. 3858) ; Jean, 
exilé par son cousin (Andronic 11) jusqu’à la mort (XII, 2) ; Théodosie, la grande 
stratopédarchissa (p. 155%-0) ; Nostongonissa, fille du grand domestique Nicéphore 
Tarchaneiôtès et petite-fille du prôtostratôr Andronic Doukas Aprènos. La note 
marginale ne fournit pas d’information nouvelle, sauf en ce qui concerne l’ascendance 
de Nostongonissa et le prôtostratôr Andronic Doukas Aprènos, dont ie nom n’est pas 
cité par R. GuicLanDp (REB 7, 1950, p. 156-179 — Recherches, 1, p. 478-497) dans son 
étude sur le prôtostratôr, mais dont une brève notice a été dressée par D. I. PoLemis 
(Doukai, p. 103, n° 63), Voir aussi PLP, n° 1207. 

2. Par dépit, Andronic Tarchaneiôtès s’allia avec Jean Doukas de Thessalie et 
provoqua une guerre désastreuse pour l'empire (IV, 30-32). 
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3. Le despote Jean Palaiologos, frère de l'empereur ; voir p. 152 n. 8. 

4. Sur le mariage de Théodora Tarchaneïôtissa avec le grand stratopédarque 
Balanidiôtès, voir p. 1556-10, 

5. Ci-dessus, p. 3815, 3832; voir p. 384 n. 1. 
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devait partir pour son Église! ; comme il s’y préparait, l’empereur lui 
suggère secrètement soit de rencontrer personnellement le patriarche et 
de lui dire la même chose que Joseph, soit d'écrire et d’expédier sa lettre, 
de préférence de Chalcédoine, au moment de partir pour l'Orient. 
La manœuvre était profonde et spécieuse, car le rang élevé de son siège 
par rapport aux autres lui permettait de tenir de tels propos au patriarche, 
et le fait que l’évêque de Sardes était d’une ordination que n’admettait 
pas Arsène lui permettait de donner au patriarche de telles recomman- 
dations, que celui-ci, admis par l’évêque de Sardes, était tenu de bien 
accueillir? ; mais la manœuvre laisserait voir que l’évêque tramait quelque 
autre dessein plus profond en tenant de tels propos et en lui conseillant 
de quitter le trône. À défaut d’autre chose en effet, il y avait bien le fait 
du transfert qui paraîtrait, à l'exclusion des autres, un chef d'accusation 
assez fort à l'encontre du transféré pour l’obliger à s’en allerÿ ; mais cela 
présenterait un grand inconvénient pour cet évêque, car il avait reçu 
l’épiscopat de ce Nicéphore, l'ancien évêque d’Éphèse, de sorte qu'il ne 
condamnait pas plus Germain que lui-même, en tenant de tels proposi. 
Le patriarche reçut alors la lettre de l’évêque, car ce dernier, ayant 
franchi le Bosphore thrace, n’eut pas plus tôt débarqué qu'il lui écrivit 
ces incitations à la démission ; cela amena le patriarche à de mauvais 
soupçons et lui donna à penser que cet évêque n’oserait pas écrire pareille 
chose et outrager son primat, s’il n’en avait pas licence d’autre part. 
Alors, pour éprouver l'affaire, il décida d’envoyer sur-le-champ, comme 
il put, la lettre à l'empereur, jugeant que l'issue de cette démarche 
constituerait le témoignage le plus incontestable de la réalité présente : ou 
bien l’empereur s’affligerait de ce qui y était écrit et tiendrait l'affaire 
pour grave, au point d'envoyer une mission et de contraindre l’auteur 
à revenir, afin qu'il fût jugé pour avoir fait une telle proposition au primat, 
et il serait clair que la chose s’était passée à l’insu de l’empereur, et il 
lui serait possible dès lors de garder sûrement sa position ; ou bien 
l’empereur, une fois informé, ne ferait aucun cas de ce qui était écrit, 
mais dissiperait la chose au moyen de faux prétextes et laisserait la 
situation en suspens, en promettant de faire peut-être une enquête en 
temps voulu, ou même enverrait un quelconque autre message, sous 
prétexte de mettre un terme à l'affaire et d'apporter l'apaisement, et 
dès lors il n’en faudrait pas davantage pour apprendre que l’empereur 
était dégoûté de lui et que ces choses avaient été écrites de par sa volonté. 


1. Jacques Chalazas avait été nommé métropolite de Sardes en 1260, en remplace- 
ment d'Andronic, qui avait pris l'habit monacal (p. 1774-18, avec la note correspondante). 

2. En effet, Jacques Chalazas avait été nommé par Nicéphore II, considéré par les 
Arséniates comme un usurpateur, à l'égai de Germain III. Dans la hiérarchie des 
métropolites, l'évêque de Sardes tenait traditionnellement le sixième rang; voir 
Darrouzës, Notitiae, index, s.u. 
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net Édet modc Thv Aayoboav éxetvov énoômuetv, eic Toto rapaoxeuato- 
uévou, Ünofuac urioreber où dt &ropphrov à Paorhebc, Èp” & À aÙto- 
RpooWTUG Évrvyelv T& raTpuapyobvrt xal TA adta Tü loop eineiv rodc 
éxeivov, D xai ypador Hat Émotethar, uäAAov x XaAxnd6vos, ÉÉopuévra 4 
rpdc Thv dvaroAnv. Kai Td oxépua dc Bab re xal ednpenéc — Tô ve | YRp B 297 
ÜbIBpovoy rapd rod &AAoUG Aéyetv Tpdc Énxeivov Totadra ÉdOoU, al Tù 
XetpoToviac bvra Tdv Zdpôewv ÿv 6 ’Apaévioc oùx ÉdéyeTo Touxdra T& 
TOTOURPAN Taparveiv, Déov Ov map” abdTod deybelc dœyanäv — Jeuxvovroc 

&v eln dc, &Ao Tu BaBbTepor Ürophoowv, Tundra Aéyer Te xal ouuBourevet 

où &petvar Tov Bpôvov. Ei yap uñ tt &XAo, &AX oùv Tù The uetaléoewc dv 10 
xai map” GAdotc oc EyuAnuax T@ uerariBeuéve ioyupov Édéxer, dote xal 
Exxopetv &vayxdeoBor * AA oùv éxelve, Tapà Towbtou Toù &r’ ’Evpéoov 
Numpépou Thv dépyuepoobymy AaGbvr, rpootataro &v Tà uey&Ax, dc où 
uäAAov Éxetvov xaTadixabev Ÿ Éautév, Touxbra AËyovri. “A Bh xai Tov 
raTpLapyovrTX, TôTe AxGévra TX map éxelvou Ypauuara, ÉnEtd) Tdv 15 
Opaxuxdv Éxeivos mepaiweic Béomopov, äu’ énébaive The vebc xat Aux 
rotadr” &rra xumTixt pô rapalrnouv Éypapev, els oùx &yalkc Ürovolac 
éviye xai dc ox v Éxeîvos Ton Totabra Ypdpetv Xai Tùv rpÈTOV «dToÙ 
xaOu6plleuv, ei un ye AAAOBE elye Td éyywpodv. 

Téowc Ô netpx To rpäyux doc, rapaura mpdc Tov PaorAéax méunetv 20 
Ge elyev | Éyvo Td Ypéuua, uaprüprov td Éxetbev éxGnoduEvov Tv rapévrawv B 298 
Gépevos &beudéorærov, dc, el uèv émaAynoet Toic Ypavelorv à Baorheds 
x&v dervé Oñoer Td npûyux, dore xal émooTéAAeL xl ÜrooTpÉpEL xaTa- 
vayaabev Tov ypébavra, Ep Gnep xpileln, Totabra npèc Tv rpétov 
ExPépevoc, Bfaov elvar dc, oùx eidéroc To Baoraéwc, npoËé6n Tadra xat 2 
dopardc Éyeiv évredbev elvor The xaTaotéoeuc * el D La 0 rap” oddÈV Ghoet 
TA YEypauuéva, GAAX Tpopdoeotv ÉmAVEL Hal dvaptt, de HXATX aUpôv 
tous Enrowv, n at &AMOG nwc émorelhetev, dc On0ev xaTaratwv xai 
Auepôv, Tobvredbev pu} elvar mAËov els Td pabeiv be Ô Buorebc mepi adrdv 
NYuxÉpNSE xat BouAÿ Troùrou Tà Toradra yéypurrro. Tabr’ èv véi Géuevoc, 30 


QT 


3 rarptapxodvret : marptépyn B edd. 4 XœhxnS6voc : xaAynO6vOS AC 6 Totabra : 
rà adr C edd. 8 ôv om. B edd. |} «droÿ : «ürotc B 9 Aéyer ... ouuBovaevbet : 
-ot ... rot B edd. || xe om. B 10 yàp post &\o transp. edd. 16 éxeivos : 
énetvov B || &réGauve : èx- AB edd. 17 rouxbr” ätra corr. Bekk. : rouxdréträra 
À rotabrérra BG Poss. 18 œûroù om. B edd. 19 ÿe:Y’ AB edd. 25 éxûé- 
uevos : -ov B 27 émAdet : émerAbet Bekk, 28 roc correxi : ms ABC edd. 


3. Voir p. 366 n. 2. 

4, Voir la note 2. En d’autres termes, il était exclu que Chalazas, ordonné lui- 
même par un patriarche transféré, vint de sa propre initiative prier Germain III de 
se démettre, en avançant que le transfert invalidait la nomination du patriarche. 
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Dans cette pensée, joignant aussi par le moyen d’une notification quelques 
mots de plainte pour marquer sa douleur extrême, il envoie quelqu'un 
porter la lettre!, L'empereur prit la lettre et la lut ; non seulement il ne 
s'affligea pas de ce qui était écrit, mais, s’irritant à l’extrême de ce que, 
étreint à ce point par la chaîne des affaires publiques, on le mît dans 
l'obligation de s'occuper aussi du patriarche, sans plus tarder il lui notifie 
aussitôt ceci : « Tu tiens toi-même l’homme dans tes mains, les canons 
en disposant ainsi, et il y a autour de toi de nombreux juges pour cette 
sorte d’affaires ; puisqu'il t'est donné d’enquêter en ces affaires, agis-en 
à ta guise, car l’empereur ne se mêle pas de ces choses-là, mais des 
problèmes et des tracas qui regardent son pouvoir et qui sont de plus 
nombreux et pressants. » Quand il eut connaissance de cette réponse, 
le patriarche reconnut le dessein et, comme il lui était absolument 
impossible d'y contredire, vu qu’il ne pouvait le disputer à l’empereur, 
il se prépara à quitter le patriarcat. 


21. Comment Germain sortit du patriarcat?. 

Le mois de septembre était alors arrivé, et l’on célébrait la fête de la 
Sainte Croix, que nous appelons aussi l'Exaltation®. En cette solennité, 
le patriarche revêtit donc pour la dernière fois les ornements et, après 
avoir célébré à la fois l'Exaltation de la croix et le sacrifice divin, il s’en va, 
le même jour sur le soir, et il se rendit à Mangana dans ses appartements 
bâtis au bord de la mer, où il choisit de vivre dans la quiétudef. Mais aux 
premières lueurs de l’aube l'empereur, l’ayant appris, s’y rend aussitôt 
en compagnie du sénat, des évêques et de tout le corps de l’Église ; il fait 
l’homme affligé, supplie, menace de faire violence, s’il n’obéissait pas, 
et ne néglige rien pour marquer son désir et sa volonté de l’élever à 
nouveau au patriarcat ; mais c'était purement faire le Crétois avec un 
Crétois5. Ainsi donc Germain feignait aussi l’ignorant et n’hésitait pas à 
le remercier de sa bienveillance, qu’il saurait se rappeler à l’avenir ; pour 
lui, il était tout brisé par la vieillessse et la maladie, et il était très heureux 
de donner aussi sa démission du trône de Constantinople, démission 
qu’en retour il suppliait aussi l’empereur et les évêques présents d'accepter, 
en même temps qu'il sortait et montrait la lettref, car à l’avenir, quoi 
qu'il arrivât, il n’accepterait plus la présidence, même si l’empereur 
lui-même le forçait. 


1. LAURENT, Regesles, n° 1379 (1266). L'acte peut être daté plus précisément de 
l'été 1266 ; voir Chronologie, 11, p. 177. 

2. Cf. Érurem, vers 10299 : Bonn, p. 412 ; GRèGORASs : Bonn, I, p. 1074-16 ; Pseupo- 
SPHRANTZES : Grecu, p. 16815, 

3. Le départ du patriarche est daté du 14 septembre 1266, fête de l’Exaltation 
de la Croix ; sur l'utilisation des mois attiques, voir p. 114 n. I. 

4, Le monastère Saint-Georges de Mangana se trouvait à l'extrême est de la ville, 
près de la mer ; voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 70-76. 
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noooels ÉX pvuudrTeov xal &Ayeuwd, dc Auroiro Ta mAEiGTa, ÉXTÉUTEL 
rdv Td ypéuua Staxoutoovre. O BE, AaB@v re al évayvobc, oùy ÉTG Toic 
yeypauuévorc Érmaynoev, &AN olov Éœurbv Éraaorhouc, el oÙtTe Tac 
rüv HOUWGV oetpaic ovoplyyôpevoc, xai nepi ToÙ rarptépyou ppovriletv 
énavayxk£ouro, adrixax unôèv pelonc umvber dc” «En yepolv adtèc 5 
yeuc Tdv &vdpa, obTw Tv xavévov didévrwv, xal où rept aë | roÂdo Tév B 299 
TouoÜTUV XpiTal, xl ao Tà nepi TobtTwv CÉnreiv épeuuévov, rotet de Bobaet : 
Bauer y&p où eTdv Toùruv, SAA rpxyuéTov xai BopuBov Tüv xar” abTHv, 
roAMAGV bvrwv xai Tadra xai ävayxaiwv. » Tadr’ évriuabby dxobouc, à 
TOTEULPYNS Éyvo Thv oxÉbiv xal, dvruAËyer ÉAwG oùx Exwv — undè Yap 10 
épuota Ta mods Paorñéa elvar xelve —, éÉloraoBar Toù marprapyeiou 
TAPETHEUATETO. 


xx. “Onoc ÉETA0E Tod rarotapyelou à L'epuavéc. 

Mhv pèv éperorixer Tôte Yaumawv, #yero D  Toù Tiutou Xravpod 
opt, Nv kat * hootv évoutlouev. *Ev taërn yobv rà Üorara otokModuevos 15 
xat teléouc ua Èv Tv ‘Thaworv To ataupod, Aux JE at Tv Detav 
lepoupylav, The arc Nuépac, dbiac dElAne, Toywpet xai, pos T& ÊV Toic 
Mayyavoic adrod ea Ta mods BaAaxcouv éxodounuéva ÉAGV, hobyowc 
Sutyetv êxet Tv Blov fpeiro. ’AAN ua Éw pooxobon xai à Paorkebdc 
änobouc ed0dc Éploratar &ua UÈv ouyxAñrTe, dua d épyuepebor xai mauvri 20 
T& The ÉxxAnolac rAnpœuart, xal rdv Aurouevov Tpooroteirar xal &Étot 
xal &merket rpooBidteofar, Mv ph Ye &xobor, Kat oddÈv ÉMelret rpoBuuiac 
Te xl Benoewc Tob à dvéyerv ai méAv adrév * rpdc Kpñra S Éxphribe 
rdvrwc. Tadr’ &pa xäxeivos Tôv uv &yvoobvræ mposemoteito xai Yapiv 21 
TAG eduevelac AÉyetv ka elc Td Ébnc eldnoetv oùx Gxver, adTdv | S elvar B 300 
YhpX xaretpyaouévor xt &obevelx Ka npdc Tù déve xx rapairnaiv 
Tob rc KovoravrivouréAewc Opévou xat Alav douévos Éyovra, ÿv na 
Sdéyeoûar dvrnélou at Baorréax ua robc mapévrac dpyiepeic, du’ ÉxBaAdV 
xal Geuxvde Tù Ypduux * un ydp Av ToÙ Aoumob, xÈv Et TL oUuB IN, Tv 
Tpootaotav AxuBdvev, xAv adToG évayxdGot 6 Puorheuc. 30 


23 Leursca, I, p. 297 n° 65 ; 11, p. 205 n° 35, p. 628 n° 98 ; KARATHANASIS, p. 46 
n° 66. 


1 Avroïto : -eito AB Poss. 5 peXoac corr. Poss, : ueAñowxc ABC 7 xal 
ot init, fol. iter. C 8 aûrnv : aûrév edd. 10 oxéiv : oxniv Bekk. 13 
xx’ om, AB || *Oruc — l'epuavéc om. AB 14 oerteu6plou mg. ABC 17 mpùc 
suprascr. À 19 rèv Blov : +05 Blov C edd. 22 &neueï : &mehet B || rpoobtdteobor 
om, B || v : et AB edd. 23 un om. C || œdrbv xal réAv ante corr. transp. A 
ë xai om. B 27 rñc Kovatavrivou +oë Gpévou transp. B 28 &vrnËlov : dvr- 

Lou C. 


5. Sur le sens du proverbe, voir p. 248 n. 1. 

6. LAURENT, Regesles, n° 1382 (14 septembre 1266). La démission du patriarche, 
en l'absence d’un document daté, ne doit pas être datée du 14, mais du 15 septembre 
1266, car elle prend effet avec la remise à l’empereur de l’acte de démission, non avec 
le départ du patriarcat ; voir Chronologie, II, p. 177. 
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Alors donc le souverain, ayant en mains publiquement ce qu’il désirait 
secrètement, cessa de le contraindre encore, en donnant l'impression de 
renoncer, et décida de le gratifier d'autre part de présents et d’honneurs. 
Pour commencer, il lui demanda son sentiment au sujet du patriarche, 
allégeant le poids de sa démission en le jugeant digne de tenir lieu de 
conseiller pour la désignation d’un autre à la présidence. Puis il lui fit 
l’honneur de l’avoir pour père et de lui en donner le titre par écrit, lui 
que Germain acclama le premier de tous, à ce qu'on dit, comme un 
nouveau Constantin!. Qu’y a-t-il de plus grand que d’être mis au rang 
de père de l’empereur, le nouveau Constantin? Pour parler en effet en 
détail de cette épithète, c’est Germain qui l’employa le premier par 
complaisance pour l’empereur, suivant le penchant qu’il avait d’obliger 
les princes, tandis que l’empereur l’acceptait avec un extrême empresse- 
ment, non comme un simple nom de hasard, mais parce qu’autrefois 
dans son enfance il s’entendit appeler Constantin par ses parents, 
affirmait-il. Mais il y en a qui assurent que c'était Manuel ; cela, à mon 
sens, à cause de la donnée prophétique inhérente, mesurerait plus exacte- 
ment la longueur de sa vie, je veux dire les chiffres du nom et du surnom. 
Cela égara certains, qui fixaient ses années à dix-sept ; en effet, Palaiologos 
Michaël compte dix-sept lettres ; venant s’y ajouter, Manouël indiquait 
manifestement la vingt-quatrième année de son règne?. 

Alors donc, l’empereur prenant soin de pourvoir à son entretien et lui 
promettant des provisions non négligeables, le patriarche de déclarer à 
propos du futur chef de l'Église : « Dieu verra à donner à son Église un 
pasteur capable, et de plus il l’assistera dans ses saintes préoccupations. 
Pour ce qui est d’avoir été établi père de l’empereur, c’est là chose consi- 
dérable et honorable par ailleurs ; seulement, qui est à même d’être 
appelé père de celui que Dieu lui-même a adopté comme fils, sinon celui 
que Dieu et lui seul jugera digne de cette tutelle? Quant à ce qui est de 
pourvoir et de veiller au nécessaire, c’est là chose d’ailleurs superflue et 
nullement nécessaire pour ceux qui ont accès auprès du nourricier des 
petits des corbeaux. Au reste mon Église — il désignait Andrinople —-, 
qui s’enrichit de mon évêque, peut en nourrir deux avec les secours de 
Dieu. » Tels furent donc les propos que Germain démissionnaire tint alors 
à propos de tout ce qu’on proposa. 


1. L’historien rappelle plus bas que Germain III reçut le titre de père spirituel de 
l’empereur lors de sa démission {p. 391%-% 41145), Sur le titre de « nouveau Constan- 
Un» que Germain 111 conféra le premier à l'empereur, voir Ruth Macripes, The 
New Constantine and the New Constantinople — 1261 ?, Byzantine and Modern Greek 
Studies 6, 1980, p. 13-41, en particulier p. 23-24. Voir aussi PACHYMÉRÈS : Bonn, li, 
p. 6141-6153. 

2. Ce passage (lignes 12-17) se trouve seulement dans le manuscrit G. La composition 
du texte, qui est probablement une addilion, semble hésitante et maladroite. Voir 
l'introduction, p. xxix. Cet extrait présente pourtant un grand intérêt, car il traduit 
en chiffres les allusions de l'historien au calcul des années de règne. Ainsi, les ennemis 
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Tôre Totyapobv à xpardv, Éyov Èv yepot pavepüc Ô ëv &dfAw HBoûxero, 
tob pèv abrdv Kai méAMv TpooavayudCerv &vxE, cAfX derxvbs énerévroc, 
rd À &ydAñeuv EAXGG Ha Tiuäv hpeïro. Kai Tù TpéTa uèv Tà Soxobvré oi 
repl ratpidoyou éxelvov hporTa, ré obubourov dÉtobolar rx” AA Tpo- 
omoouéve éEmuepov Ta rc abrod maparrmoewc. Elta xai Tùd matépa 5 
Éyeuv adTdv xal Yodperv mpooepiaotuuetro, dv Éxelvoc, ç AÉYETUL, pros 
rüv &AA&V véov Kovoravrivov rpooeneupquet * ti dè ueilov elvar rod eic 
natépa Terdy0ar té véo Kovoravrive wat Buornet ; Tà yap nepl Toûrou 
nhanmdc eineiv, rate uèv l'epuavès mpétoc, té Puorkei yaplôuevoc, 9 
oloc éxeîvoc Thv pds robc dpyovrac Bepanelav, Üneparedééaro dÈ | Bauot- B 301 
Abc, &ç oùx ànAGc ouuBdvroc, &AN ôt notè wnnu60ev Kovoravrivoc 
rapa ratépov, de Éneyev, Yxoue. Où Së MavouyA Aéyououv * à ai &AnbL- 
vorepov, oluat, duù Tù rap’ adrd rpopolBacua ioxpuuñoot Tà HÉTpA Tà 
tod Blou, Thc xANoewc TE pu xai Todrwvüuou. ‘O Ôn xal Tivac Écpare 
lorüvras Tobc xpévouc Ev dexaenté * rd yap IIæAatoïbyos MiyaA orouyeix 15 
L péoer * mpooxeluevov DE Td MavouñA Tdv eixootréraprov 7h6 PaorAeluc 
Xpôvov ÉdNAWOEV AVTLXEUG. 

Tôre yobv xal mepl rc xaT’ éxelvov rpooxomobvros Tpovolas ka Ye oÙx 
ÔAMYA TPOTETAYYEAAOUÉVOU, Éxelvoy eireiv mepi uv To Tic ÉxxAnolac 
rpootnoogévou * (”Oderar Oeds Tdv elc Td nomalverv adrépxn, pds À 20 
kal ouvemiAñbetal où rév iepév uepruvév. Td ÔE ec narépa Terdyar ti 
Baouket uéya pèv xal &AAWG aeuvôv' nAhv Ôv at Oedc eic viobeatiav 
rpooeneAdbeto, ris ixavdc eic narépa xexAñollar Tobtw, ei 1} Ov Éxetvos 
xai pôvos &Erov els Thv Énurponelav xptvet ; Tà pévros Ye ai Tüv dvayxatov 
rpounBebeobat Te xai mpovoeiv nepurrdv &AAGG xai oÙx évayxatov Toic Ka 25 
Tdv rod veoooobs Tüv xopéxwv Tpépovra Éyouot. ITAv &AAX nai Ÿ Eu 
| éxxAnoia — édhhou JE Thv *ASpravobmonv —, Tv Épdv dpytepËx TAov- B 302 
Toboa, Éyer Tpéperv xai äupo ouvaua xal Os yopnyobvrr. » Taüra uèv 
obv Tôte Ô l'epuavèc Ëni nâor rois npo6Aneïor Taparrodmevoc ÉAsyev. 


26 Cf, Psaumes, 147, 9 ; Luc, 12, 24. 


1 A6oûAeTo : #6- B edd. 4 èn” : èx Bekk, 10 xx post St add. B edd. 
12 narépov, dc Ékeyev, fxove om. G 12-17 OÙ Oè — &vrixpuc om. AB 13 iou- 
pBuñoot : loxptfuñoov edd. 14 Écpae : Écoxkkev Bekk. 15 &v : &c edd, 19 
TpoceraeYYEMAoOULÉvOU : -eAouévou C 19-20 Éxelvov — rpootnoouévou om. G edd, 


21 8è: 5 AB edd. 24 xaœl' : pèv edd. || xal? : pèv Poss. om. Bekk, 25 re: B 
edd. 26 IlAñv om. C 27 édhhou — &pyrepée om. B || els ante &oytepéax add. A 
28 xal Oeé suprascr. C || Yopnyobvree : xwp- C. 


de Michel VIII supputaient la fin de son règne, dont la durée était calculée sur le 
nombre de lettres contenues dans son nom. À côté du patronyme Palaiologos étaient 
pris en compte les prénoms : Kônstantinos (voir la note précédente), Manouël et 
Michaël. L'empereur régna 24 ans moins 20 jours (p. 6677#). Les diverses combinaisons 
pouvaient donner 17 ans (Palaiologos Michaël), 18 (Palaiologos Manouël), 23 (Palaio- 
logos Kônstantinos), 24 (Palaiologos Michaël Manouël). 
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22. À propos de Basile d'Andrinople, alias Barlaam. 

Celui qu’il appelait son évêque, nommé pour Andrinople après lui et 
par lui, c'était son neveu Barlaam, alias Basile! : celui-ci affichait la plus 
grande indifférence pour les choses de la vie spirituelle, mais par ailleurs, 
en ami du monde qu'il était, il pratiquait le cheval, maniait les armes à 
l'occasion et mettait son point d'honneur à courir à l’ennemi. Aussi, 
tant que son oncle vécut, ces pratiques que l’on condamnait lui furent 
pardonnées, mais plus tard, comme d’autres accusations avaient été 
portées contre lui après le décès du vieillard et que, cité en justice, il joua 
de longs jours l’épileptique, en feignant de ne rien savoir de ce qui le 
concernait, il finit par encourir la déposition synodale?. Et aussitôt, 
après quelques jours, celui qui avait censément perdu la raison et n'avait 
même pas conscience de ses actes et de ses sensations, dont il ne donnait 
pas la moindre explication, pria même l’empereur avec insistance de lui 
permettre d'utiliser ses aptitudes et de faire la guerre, capable qu’il était 
de marcher à l'ennemi et de dresser nombre de trophées remportés sur lui. 
Quand l’empereur l’entendit, il en conçut naturellement un très mauvais 
soupçon, puis flaira le danger. Le souverain se rendit compte en effet que 
l’auteur de tels propos serait capable aussi de passer aux actes, car son 
âge, sa force corporelle et, en troisième lieu, son expérience en la matière 
permettaient de considérer le soupçon comme fondé ; et puis, après avoir 
obtenu son élargissement, ce n’est pas de préférence pour nous contre eux, 
mais contre nous avec eux, qu’en désertant il mènerait peut-être ses essais 
et ses intrigues ; aussi le fit-il arrêter et le tint-il enchaîné en prison, de 
peur, disait-il, qu’il n’accomplît avant contre nous ce qu’il promettait 
de faire contre l’ennemi. Ensuite, voulant se délivrer de tout souci à son 
sujet, il donne l’ordre à Tzykandèlès, homme prompt à la besogne, de 
l'emmener à Nicée, en même temps qu’un Bulgare, soupçonné lui aussi 
de vouloir déserter, un nommé Tzouilas, et de les priver tous deux de 
la vue, avant de les introduire dans la forteresseÿ, Ce qui fut fait après cela. 


28. Comment Joseph est élu patriarche par les évêquesi. 

Quant à l’empereur, une fois débarrassé de Germain, il examinait avec 
les prêtresé la question du patriarche ; il faisait mine de n'avoir là-dessus 
aucune idée et de n’avoir pas tout prêt celui que d’avance il avait inscrit 
au fond de son cœur. Chez ceux-là donc qui ne portaient pas attention à 


1. LAURENT, Regesies, n° 1375 (été 1265). Voir la notice de Basile-Barlaam dans 
PLP, n° 2397. 

2. LAURENT, Regesies, n° 1442 (fin 1278-1282). Il est impossible de dater la déposi- 
tion du métropolite, et on ne peut pas préciser davantage à quelle date fut élu son 
successeur, Théoctiste (PLP, n° 7492). 

3. Ni Tzykandèlès le bourreau ni Tzouilas la victime ne sont connus par ailleurs. 
Sur les mentions du patronyme Tzykandèlès, attesté depuis le xr° siècle, voir POLEMIS, 
Doukai, p. 186-187. D'après E. Trapr (Die Etymologie des Namens Tzikandeles, 
JÔÜB 22, 19738, p. 233), la graphie correcte du nom serait TéxavShAnc. 


RELATIONS HISTORIQUES, IV, 22-23 393 


xB. Ilepi Toù *AGpravouréeuc Baouelou, elr” oùv Bapaad. 

FHv 0’ dv ÉAcyev éœurod, tn ‘AdpravouréAer Émixnpuy0évræ per’ «roy 
rap” adro, 6 aveduèc Éxelvou Bapaaudu, sir” oùv Baclheroc, 66 mpèc mèv 
rà sis nvEvuaTtxNv ToArelav xai Alav auendG elyev, AWG DE, pLAdxOSIL0G 
&v, Inmou Éypäro, Éorr Ô’ bte nat GmAotc, al mpoospuhoriueito ÔUôGE 
roic Rokeulots xwmpéiv. Taür’ &pa xat Cüvroc pèv rod Belou, Ëv xarayvooet 
rabra TpéTruv ouveyivhoxero * Dorepov DÀ xal AY TpooTptBévrOV ar 
HATNYOPAUATEV, TOÙ YÉpOVTOG LeTaAAME&vTOS, ènel, eic xplotv xaAodLEVOG, 
Ent moAaîc Muéparcs TOY ÉmiANTTOY ÜTexpiveTo, ce Tpoomouetolar undÈv 
tv xa0” œôTov eidévar, TÉAoc dpiloraro Tv &rd T6 ouvédou xaÜaipeotv. 
Kai ed0dc ue0” uépac 6 ÉxoTac 0M0ev Éupouv xai à undÈ mepl Éaurod 
elddc 6 rt Rouoin Hat 8 rt naoyor, nepl &v Éxelve Abyos oÙdelç detelvero, 
xat Tov Baothéx Auræpéic HÉlou Épeival of yp&ofar rh ÉÉer ka orparmyetv, 
éc ou Tr’ bvre ôubce rot ÉpBpotc lévor ka ouyva Ténelvev loräv Totaux. 
Td  &p” 4v, Toù | BuotAéwc &xoboavroc, ei bmobiav Éxeive xaxlornv, 
tra nat xivôuvov. ZEuvvoñouc yap à xparov de 6 Tadra Afywv Ouvardc 
éoeitar Hat plat — Ÿ Te Yap Yauxla al Td ToÙ owuaroc ioxupdv ka 
tpirov Ÿ mepl Tadra meipa moThv Yyetobou Thv Êmoblav ÉdIDOÙ — xat 
y éneunuuévos dvéosos oùy Ünép uv uAAAOV xar’ Éxelvov, AA 


xa 0” Muéiv er” Éxelvoy ré &modpavor xal eherhoer louwc al Duarpdéerat, 


ëv puaaxaic dÉouuov xaTaoy@v Érpet, Uh xai pÜéoo, pnoi, xa8” uv 
éxrehéons à xara Tév ÉyOpov Énnyyelauro. Elta rc nept éxetvov ppovtidoc 
&vetoar DéAwv, rpooriocer T@ TévxavnAn, dtpnp@ ye Ovre mods raüra, 
äroyayévr. mpùç Nixornv adTv Te Kai odv œdré BobAyapov, xai «rdv 


bvra év dmodla To émodpavar, TÜoutAav Aeyéuevov, rpd rod eic Td xkotpov : 


clouyayetv, &upa oTepnoat Tüv ôplaauév * à D xat YÉyOvE ETR Tadra. 


xy'. “Onoc elc natputpynv Ynpléeror map Tov dpytepéov ’Ioonp. 
“O uévror ye Baouedc, Tdv l'epuavèv émooxevacauevoc, mept raroutpyou 

ouveoxémet rois iepebouwv, dc undèv eiddc 0MOev, oÙ0 Étouuov Éyov Ôv ka 

ëv xapdix mpobxatebtAeto. OÙ yobv ox Év Émiortoet Tà TobTwv, Tobtoic 


1x8" om. AB }} Ilepè — Bœpaudu om. AB || ab &AAwc (lin. 4 infra) inc. cap. xB’ 
C edd. 5 éyxpäro : éxpñro B edd. 6 xwpüv : xwpeiv B 8 ueralAGEœvTOS : 
uerak- C 12 6 ru : Bre edd. | réoyor : -e B Poss. 13 xpäoôo : ypñoûœr B 
edd. 14 téxelvov : Tù Éxelvoy AB edd, 16 Zuvvoñoxs : ouvoñoxc C 18 éôl- 
Sou : édyhou AB edd. 19 éreunuuévos : émuAnuuévoc B Poss. èmetAAnuévoc C 
21 puraxaic : -F AB]luh xat pÜéoot : und (uh 8è edd.) pÜéouc C edd. 23 Tévxav- 
SnAn : -0An À edd. 24 dnayæyévrt : èx- AB || rèv ante odv «dr add. A 25 Acyé- 
Levov om, edd, 27 xy' om. AB | “Orcws — ’Iwonp om, AB 28 ye om. AB 
edd, || BæorAeôs init, lin. om. A |} vob ante rarpiépyou add. A 30 v om. C (?). 


4. Cf. ÉPurEn, vers 10300-10313 : Bonn, p. 412-413 ; GRècoras : Bonn, I, p. 10715-20 : 
PsEuDo-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 168° ; ABu’z FarADJ : Wallis Budge, p. 429. 

5. Le mot iepeic désigne ici les membres du synode, métropolites et archevêques ; 
voir p. 38 n. 2. 
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ces choses et qui n’y réfléchissaient que superficiellement, les raisons du 
cœur souscrivaient d’un côté pour celui-ci, d’un autre côté pour celui-là : 
mais tous ceux qui pénétraient dans l'esprit du souverain et atteignaient 
ses pensées, ceux-là n’en trouvaient qu’un et un seul qui fût apte pour la 
présidence, celui qu’agréait l’empereur. Après en avoir donc délibéré en 
commun, ils élirent Joseph du Galèsion, un homme spirituel et bon, de 
manières simples et affables! ; il apportait aussi quelque chose de la vie 
de palais, parce que, alors qu'il était marié, il avait rang parmi le clergé 
de la bienheureuse impératrice Irène et y servait parmi les lecteurs?, 
ainsi que maintes preuves de liberté d'esprit. Il aimait distribuer aux 
autres ce qui lui tombait entre les mains, ainsi qu’en faire état sans faute, 
comme d’autres aiment à en user chichementë. 

Mais, fait étrange, cet homme qui se délectait de la vie monastique, 
dans les psalmodies, les veilles, les jeûnes fréquents, l’usage de l’eau 
quand il le fallait, dans la douceur, la justice, les dispositions vertueuses, 
la simplicité et au total une conduite irréprochable, ne faisait pas non plus 
fi de la vertu humaine, comme d'aller au-devant d’un visiteur, de 
l'embrasser, de l’entretenir amicalement, de sourire et d’éclater de rire, 
lorsqu'on disait un mot de détente ou qu'on faisait une chose plaisante, 
de s’insinuer auprès des archontes influents, de demander pour d’autres, 
de faire manger à des tables opulentes et chargées d’une variété de vins 
et de mets délicats la foule, et surtout tous ceux dont les ressources étaient 
déficientes et déplorables et qui avaient besoin de protection pour 
eux-mêmes. Cet homme-là accepta donc son élection, et l'empereur le 
promeut patriarche le 28 décembre de la dixième indiction, en l'an 677 ; 
aux cCalendes de janvier fut célébrée son ordination épiscopalef. 
A l’occasion de cette ordination, il arrive certain fait que voici. 


24. Comment, Pinakas d’'Héraclée ayant été discrédité comme étant de 
l'ordination de Germain, c’est Grégoire de Mytilène qui ordonne 
Joseph. 

En effet, le moine Pinakas, qui avait reçu Fl’ordination de Germain, 
était le chef pasteur d'Héraclée de Thracef, à qui revient depuis l'antiquité 


1. L'historien a rapporté plus haut les deux missions que l’empereur lui avait 
confiées auparavant (IV, 2 et 17). 

2. Joseph du Galèsion avait fait partie du clergé d'Irène Laskarina, qui était la 
première fille de Théodore Ier Laskaris et la femme de Jean III Batatzès. L'historien 
mentionne l’impératrice à plusieurs reprises ; voir p. 100 n. 1. ÉPurem (vers 10307- 
10310 : Bonn, p. 413) rapporte également que Joseph était marié et ajoute qu'il eut 
une fille. 

3. Les deux familles de manuscrits présentent des leçons divergentes : &Aot 8h G of 
xa@” quäs AB. Comme ailleurs, la leçon de C a été retenue ; voir l'introduction, p. XXxI. 
C'est à nouveau l'entourage du patriarche Athanase Ier qui est visé; voir le long 
développement antérieur sur ce sujet : IV, 12, avec la note 1, p. 364. 

4. Joseph fut promu patriarche le 28 décembre 1266 et consacré le 1er janvier de 
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émiroaalwc AoyCouévous, ÉvBev pèv robrov, ÉvBev Ô’ éxeïvov où rc xapôlus 


ÔTÉéyexpoy Aofyiouot ® Éoot ÔÈ al els vobv ÉGarrov To xparobvroc xæi B 304 


xarnvoréyouv rüv évvordv, Ekelvotc els xat môvoc Ed6xeL 6 els Thv rpootu- 
olav émrThôeroc, 6 xal Buunpne ré Buaoraet. Kowvëc yobv ouvdtacxepéuevor, 
rdv lonotou ’Iwohp Édnpilovro, &vôpx mveuparixôv Te xai &yafôv, 
anhoïxdv xat Ed NON Toùs Tpôrous, pÉpovre BE rivx Hal x Tüv &vaxTépay, 
ënel, yuvouxt ouCüv, ré T6 maxæpiridoc Seoroivne Eiphyne auverérrero 
xp xoù xar dvayvaorac ÉÉvrmpérer, «at ÉAeuOeplac ixava Delyuare. 
"Hydro dù xl ro Tv els jetpac mecévreov ueradiBôvar rois &AAotG, Éax 
ka &opañc &mophvaclat, dc GAROU 8h Td YAuoypebscbar. 

To SE Eévov bre Hat tf ovaytxh noïrela Evaouevitev ëv dau, 
ëv &ypurviouc, v vnartelaic moAAduuc, èv Üdpomootaic ËT’ ÉdeL, ÈV TpabTATL 
xal Gtxatoodvn xai 0er Xenoré xal anAbrTTt xat ouvéAwG éxaTæyvoaTE 
Buy}, oùdÈ The xar” AvÜporov pere MUÉREL, ToÙ Ka RpoevTUYEv Tue 
xal mpoonribaalar Hal Ta pui oUAAGA To Kai medio xai DuxyeOva 
npôc yYÉAwTE, et mou ÉAÉYON rapk rivoc xar äveorv À ua ÉrpdyOn Ebxapr, 
xat ÜnenBetv &pyouat Suvauévouc xai Enreiv Ünèp AAKOV xact &Gpais Toarébaus 
obv Ouaxpépots olvois Te ka Tpxyhuaor Tobc moAodc Éaruäv, al LAAAOV Écotc 
Ô Bloc &ämopoc —xai dn&Aauvos at Tic xa0” adrodc àvadoyhc Éxpniov. 
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Toù | yoüv rotobrou xaradebapévou Tv Yipov, ê Baoueds elc rarpuépynv B 305 


robrov mpoË&AAETEL, UNvèc oxtpopoptévos eixooth OYÔON TAG JexkTns 
émwveufoewc Toù ,gÿoe’ Érouc * ÉxarouBauäivos è vouunvlx yeuoorovnbeic 
clic dpyuepéas Teréleorar. Ilepi GE Ye Thv jetporovlav nat rouoÿrév 1 
yhverau. 


xd. "Orwc, rapevdoxun0évroc roù ‘HpaxAelac Ilivax& dc bvroc Èx The 
Xetporovlac Toù l'epnavoÿ, à Muruañvnc T'onyéproc yeuporovet vôv 
’Iuony. 

‘O vip [ivaxäs uovaxyéc, mapà l'epnavob Thv yeuvorovlav GcÉduevos, 

“Hpoxelas The xark Opéxnv hv épyrrolunv, & Ôn xal rpovéutôv Éariv 


3 tv om. C 6 se ante xai! add. A 8 édelxvu post Selyuære add. A 9 td 
om, C 10 &Aot Sù : ol xx0° Auäs AB &Aot Oh où xaû” Auäs edd. 12 voreloutc : 
=tlarc O |} roAïdxte om. edd. 14 x om. C 19 xax0° œÜtodc : xaT’ œÜToùc AB 
edd. 21 oxpopoprüvoc : oxtppo- AC || Sexe6plou mg. ABC 22 ,gdoe’ : g0ULOVoe C 
Il lavvouæplou mg. ABC 23 Ilfep} init. lin. om. A 25 #9’ om. AB 25-27 
“Oroc — ’Iucñg om. AB 25 rapeudoxiunfévroc : mapaÿ- CG edd. |} Iivaxë : -x& 
edd. || x om. edd. 


l’année suivante. Le synchronisme fourni par l'historien est parfait. Pour l'emploi 
des mois attiques, voir p. 114 n. 1. Remarquons que l'historien ne donne pas la date 
de l'élection, mais celle de la promotion, qui marque le début officiel d’un patriarcat ; 
voir Chronologie, 11, p. 178. 

5, Nommé métropolite d'Héraclée de Thrace par Germain III en 1265 ou 1266 
(LAURENT, Regestes, n° 1381), Léon Pinakas mourut au cours d'une mission à Rome 
en 1281 (VI, 30). Sur le mot &pytrolunv, appliqué au métropolite Léon, voir p. 38 
n. 2. 
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le privilège d’ordonner le patriarche, droit qu’il tient de ce que Byzance 
était à l’origine sufiragante d’Héracléel. Comme Joseph refusait de 
recevoir l’ordination de ses mains, le souverain, prenant une habile 
mesure, convoque alors Pinakas au palais pour officier dans l’église 
attenante ; nanti d’un gros honoraire, celui-ci y accomplit la liturgie, 
tandis que Grégoire de Mytilène, dont l’ordination datait de loin, est choisi 
pour ordonner le patriarche’. 

Pendant tout ce mois donc, l’empereur, pour qui rien n’était plus 
important que la levée de l’excommunication, donna au patriarche le 
temps d'examiner avec les évêques comment cela pourrait convenablement 
se faire et prit lui-même chaque jour les devants en exécutant rapidement 
tout ce que lui demandait le patriarche, afin d'ouvrir la voie à cette 
absolution. Il montrait en effet un tel plaisir à l'entendre parler qu'il 
expédia par tout l’État des Romains des horismoi, intimant aux autorités 
de recevoir les lettres mêmes du patriarche au même titre que ses propres 
prostagmata, en menaçant en outre de châtiment ceux qui n’exécuteraient 
pas ses ordres, quoi que le patriarche écrivîté. D’autre part, il ouvrit les 
prisons et délivra de leurs chaînes un grand nombre de détenus, fit grâce 
à des condamnés, rappela des exilés et se montra favorable aussi envers 
ceux qu'il avait en aversion, grâce à l’entremise du patriarche. 


25. Comment l’empereur fut absous de l’excommunication par Joseph. 

Survint donc le 2? du mois de février, le jour où l’Église célèbre la fête 
de la Purificationf. Le patriarche, entouré de tous les évêques, sous l’abon- 
dante lumière des lampes et au chant des hymnes appropriées à la fête, 
ainsi qu’au milieu des supplications à Dieu pour l’empereur, après avoir, 
comme il se devait, tenu une veillée solennelle, célèbre la liturgie sacrée. 
Et aussitôt qu'elle fut complètement terminée, alors que l’empereur se 
tient au milieu de la garde impériale, entouré du sénat au complet et des 


1. A l'origine, l'évêque de Byzantion était un suffragant du métropolite d'Héraclée 
de Thrace. Lorsque la ville devint Constantinople, capitale de l'empire d'Orient, son 
évêque fut promu au premier rang de l’épiscopat grec, mais son ancien chef hiérarchique 
garda le privilège de le consacrer ; voir le canon 3 du synode de Constantinople I (381), 
avec le commentaire des canonistes (RP, II, p. 173-176). 

2. Grégoire de Mytilène est signalé sur ce siège dès 1256 (LAURENT, Regestes, n° 1331); 
voir PLP, n° 4555. Pendant que Pinakas officiait aux Blachernes, Grégoire de Mytilène 
ordonna Joseph à Sainte-Sophie. Pachymérès doit rapporter fidèlement l'événement ; 
de toute manière, il mérite plus de crédit que MACAIRE DE Pisipre, qui, dans sa jettre 
à Manuel Dishypatos (Eustratiadès, p. 9319), affirme que Joseph fut ordonné par des 
évêques consacrés par Germain III et, en conséquence, excommuniés et déposés à 
ses yeux. 

3. DôLcer, Regesien?, n° 1939 d (peu après le 28 décembre 1266). L'acte peut être 
plus simplement daté de janvier 1267 (entre la consécration de Joseph et l'absolution 
de Michel VIII). Les actes du patriarche devaient avoir la même force que le prostagma 
ou horismos impérial, acte officiel de la juridiction impériale. Le mot graphè est sans 
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ëx naharod, dtxaoupévo Ex Bulavtiou dc dvéxaev Telobvros dd Tv 
“Hpdxeuav, Tèv marpilpynv yetporovetv. ’Anerpoanoteiro yobv Tv 
&n” éxelvou yeuporoviav 6 ’Tooñp. Kai 8 xparéiv, aopbv ru motciv, evo 
rôre TpooxaAeïrar Tpôc TX véxropa, Èv To Mur” Éxelva vaéi AetTOUpYh- 
oovræ * xl 0h éxeîvoc pèv Ünd moAAG pol Thv Reuroupylav ÉrApou, 6 5 
dE ye Murvvnc l'onyéproc, Ëx maazod pépuov Tv yeuporovkav, yeuporoveiv 
rdv rarpuhpxnv ÉxAËVETAL. 

“Oxou yov Toù pnvds Éxelvou 6 Baaraedc, net oùx hv Éxelvo T6 Toù 
&poptouoÿ Abou npobpyraitepov, ÉdlSou ré narpuépyn XapdV oùv 
roc dpxtepebar oxénreaar nûc dv al xard Tpémov yévmrou, mporauBävev 10 
adrèc Éxdorns Gi To | mévr” ÉxrmAnpodv Éadlwc, nept Écawv à TaTpuXpYNc B 306 
éxeivov hÉlou, ebodx mouetv Tà Tic Aboewc. *Ec rocoürov yap NÔËwG «rod 
Réyovroc frovev dore xal, Ô1 éplouév reurouévev ÉnaorTayob Tic Tv 
“Poualov émixpurelac, rpocérarres adrkc Sn TAG roÙ rarpiépyou Ypapäc 
dvrt npoorayuérov iBlav Séyeodar rod èm” ÉÉoualac, Tpooanethouuévey 15 
xal xoktoewv Toic uh xura Tà Émirerayuéva, Ünèp Érou dv xat ypéor, 
rehécovatv. HvotËe uévror xal puaxxäc at moAAods rüv ÉyxexAetouévay 
belhero rüv deouüv, xaradlxouc ouurabelas nÉlwaev, ÉÉwprauévouc &vexx- 
Aéoaro at olc ànexO@c elyxe xäxelvoic éEtheodro, ToÙ rarputpyou Ueat- 
TEVOVTOc. 20 


x’. "Oro EAN rob &poptauod 6 Baotñebs rapà roù ’Ioohp. 

"Enéorn yobv h unvèc Anvoudvos Seurépa, xa0” v Hat h éxxAnokx &yer 
Tv Tic Yraravrhc Éoprhv * xal Ô marpuipyns ouvaua müaiv &pytepedatv, 
Ünd moAAG ré Tüv Aaurddev part xal Buvous Th ÉOPTN mpérououv, Ërt OÈ 
ka raie rép BuotAées mpèc Oedv ixerelouc, dc der al mepipavéic Tavvu- 25 
XEdonc, rhv Éepdv Aetroupylav énvreñet. Kal Yôn dc fvuoro räox, vod 
Baouñéwc ëv Baouatxats iorauévou Sopupoplaic ouvéux ouyxAñT® Ton 


4 xat” Éxeive : xat’ êxet À xat’ éxelvw Poss. 4-5 XelToUpyMoovtra : -cœvtTa À 
5 rmok& uofé om. AB 13 à” : 8h edd. 21 xe’ om. AB [ "Oruc — ’Iochp 
om, AB 22 peupouaplou mg. ABC |} &yer xal à xxAnotx transp. A 25 Îxe- 
relaic : -tlais A 27 S(opupoplæic init. lin. om. A. 


doute employé avec le sens de gramma, qui désigne l'acte d'administration par 
excellence et dans lequel le destinataire était désigné à la troisième personne ; voir 
F. DüLGEr-J. KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkundenlehre. 1. Die Kaiserurkunden, 
Munich 1968, p. 109 ; J. DaArroUzÈS, Le registre synodal du patriarcat byzantin au 
XIVe siècle, Paris 1971, p. 186-189. 

4, Cf. GRÈGoRraAs : Bonn, I, p. 107%-1088; MACAIRE DE Pisibie : Eustratiadès, 
P. 9255-87, 931-5.18-21, 

5. Michel VIII reçut l'absolution le 2? février 1267, cinq ans après son excommunica- 
tion (111, 14). Pour l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 
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habitants, le patriarche s’avance et s’approche des saintes portes, tandis 
que les évêques se tiennent à l’intérieur du sanctuaire. OÜtant donc la 
coiffure qu'il avait sur la tête, l'empereur se prosterne nu-tête devant Dieu 
et d’abord aux pieds du patriarche, demande pardon avec le plus ardent 
ferme propos, en confessant à haute voix l’attentat!, Alors que l’empereur 
était étendu par terre, le patriarche, tenant à la main le billet sur lequel 
avait été écrite la formule d’absolution, la lut entièrement, mentionna 
expressément la faute, c’est-à-dire celle qui avait été commise contre le 
fils de l’empereur, Jean, et pardonna d’une voix claire? ; après lui ce fut 
un autre évêque, après celui-là un autre, et tous ainsi de suite. Tandis 
que l’empereur se prosternait devant chacun d'eux et demandait pardon, 
les évêques, un à un, le billet en mains, pardonnaient de la même manière 
que le patriarche, alors qu’étaient versées quantité de larmes, surtout par 
les membres du sénat, pour demander miséricorde. Enfin, après s'être 
levé, avoir pris un morceau de pain sacré, fait ses dévotions comme à 
l'ordinaire et pris congé, il se retira au palais. Il alloua aussi à Jean, 
le détenu de la forteresse de Dakibyzat, des provisions suffisantes de 
nourriture et de vêtements, lui procurant fréquemment les soins néces- 
saires et lui marquant presque chaque jour sa bienveillance. A partir 
de ce moment, c’est avec plus d’ardeur qu'il se tourne aussi vers l’admi- 
nistration des affaires publiques. 


26. De l'alliance d'Andronic Tarchaneiôtès, fils de Marthe la sœur de 
l'empereur, et de la fille de Jean d’Occidentf. 

La situation de l'Occident commençait à bouillonner de nouveau après 
la mort du despote Michel, qui laissa d’une part Nicéphore à la tête de 
son propre empire et attribua d’autre part en propre à Jean le bâtard 
un territoire non négligeable ; Nicéphore se montrait satisfait de détenir 
son bien, tandis que Jean aspirait à passer les bornes et, s’abstenant des 
terres de son frère, mettait la main sur les nôtres, pillant ce qui se 
présentait ; alors l’empereur jugea ne pas devoir faire la guerre à ce prince 
impétueux qui venait d'accéder au pouvoir, mais il pensa bien préférable 
de le gagner par la paix et de conclure un arrangement par une alliance, 


1. L'historien désigne par là le forfait commis contre Jean IV Laskaris en décembre 
1261 ; d’après la suite du récit (p. 39974), la formule d'absolution mentionnait explicite- 
ment la mutilation infligée à Jean IV Laskaris. 

2. LAURENT, Regestes, n° 1386 (2 février 1267). 

3. Sur le terme vobposc et les différents mots qui désignent le pain bénit, voir p. 169 
n. 5. 

4. DôLcer, Regesien?, n° 1943 a (ca. ? février 1267). Sur ce régeste, voir Chronologie, 
IL, p. 179 n. 54. Sur le lieu de détention de Jean IV Laskaris et la divergence entre 
les manuscrits, voir p. 256 n. 4. 

5. Cf. GRèGoras : Bonn, I, p. 109%#-111%, En mentionnant la mort de Michel II 
Angélos après avoir rapporté le mariage d'Andronic If{, Grègoras semble lier les deux 
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«a rorelæ, Tpooubv Troie ylote npooeyyiber Buplou, Tv épyupéwv 
EvBov ToÙ Poroc iorauévov. ’Anoféuevos obv rhv Ent Tic xepaññc 
XOAÜTTEAV, dxaAbtpE Th XEPAAŸ npoominrer De xx Tool rponyouuévoc 
rod rarpidpyou wat ue0” 8e Oepuñc rc rpolécewc Thv ouyxbpnarv ÉÉarret, 1 
ôpoolyéiv uEyaropoves To TéAumux. Kai 8% ën’ ëdépouc xetuévou rod B 307 
Baouhéwc, 6 Rarpuapyns, XÉpTnv dv yetpac ÉXUV, onep Ÿ auyxOpNotc 
éveyéypurro, dubrav at fnros To nAmUUEAQUEX AÉYUV, Td Èmi T& Toù 
Baouéwe Tatdt Snaadh ‘low, ouvexwper Tpavé té orépart, at per’ 
œûTov &ANOG ka per” éxetvov Étepoc al xaÜeË RG où mavrec * Gv Ëp’ ÉxkoTe 
TpoOTITTOUTOG Hal Tv UYXHpNOU œiroupmévou, Éxeivor xa0° Eva, rov x&prnv 10 
Éyovres &vX yetoac, Tov «ÜTO TO TATPLAPAN GUVEZHEOUY TPÉTOV, TOAAGY 
xEouÉvEY OaxpÜawv, xai UEAROV Tv Ex The auyxAntrou, tpdc ÉEtAEwaouv. Kai 
TÉAOG vaoTa Hal Tpüpouc lepod eraogév al Ge elxdc Tpooxuvhonc ka 
ouvraËauevos, Éyoper rpôdc Tà évéxropa. AnéraËe DÀ ua ré ÉYXEXAELTUÉVE 
xara Tù The AaxBbEnc ppobprov ’Iwdwvy eic Tpopc oixovouiav xal ÉvSuud- 15 
tov T lxava, ToAvwpéiv Éxeîvov ouyvdxrc rois évxyxalois xal oyEddv «af? 
éxdorny piaoppovobuevoc. ’EvredBev xal mods Tv BÉaywyhv Tüv xouvüv 
OTOUOMLÉTEPOY TPÉTETEL. 


xç'. Ilept toù xh0ouc vod ve Tapyavetrou *Avôpovixou xat vioÿ tic Toù 
Baouñéwc &derpñe MapOnc xat The Guyarpdc rod Surixod Iwdvvou. 20 
Kai ènet nœaiv dvodaiverv épuav T& Surixt, Tob deonérou Miyahà éE 
avOpérewy yeyovérocs xt Tov èv Nixnpépoy ènt rh dla apyh xaraet- 
Yavroc, r& dE ye 60e *Lodwvy yopav oùx ÊAYNnv Staveveunx6ôtoc idla, Kai 
6 pèv Nixnlpépos hyéna xaréyeov Tà Éaurod, à DE ’Iodvvnc xai Ürèp Tr B 308 
Écxapuéva nnôäv Gpéyero xal, Tv Toù &dEApoD dmooyôUEVOS, TV QuETÉ- 25 
PUY TPOOATTETO, CXVAEUWV TÔ TPOOTUXÉV, ROAËUE LÈv ÈXELVOV Ô Baothedc 
ueriévar oùx Édoxluate, epuoupydv bvra xai véov &pyñc adéuevov, dv 


24-25 LeurTscn, I, p. 375 n° 89 ; KARATHANASIS, p. 83 n° 160. 


1 rpootoy om. edd. 2-3 rhv nt — xeparÿ : Thv xaAdmTpav x xepaAñS xXAUTTE 
rabrn B 3 rporyounévoc : -oùc B 8 per’ : x” C edd. 9 &v : & C edd. 
11 xpémov : -w C 13 rpôpouc : -ou B edd. 14 ’Arérube : ër- edd. 15 th 
AoouBblne (Boaxx6léns C) : Tüv Wunniérov AB Tüv Nixnniérov Tic AuxGbbns edd. 
16-17 xt rois &vayxalars xa0° Éxdornv sxeddv transp. B edd. 17 S(wæËœyeæyhv init. 
lin. om. A 19 xc’ om. AB 19-20 Tepl — ’Ioéuvou om, AB 21 Surixé : 
êvo- B edd. 23 lôlx : lôluv AB edd. 


faits sur le plan chronologique, alors qu'environ cinq ans les séparent. Sans doute 
s'inspire-t-il du récit de Pachymérès. 

6. Sur Michel 11 Angélos et ses fils Nicéphore Angélos et Jean Doukas, voir respecti- 
vement p. 36 n. 5, p. 119 n. 6,p. 116 n.5. Michel II Angélos mourut probablement dans la 
deuxième moitié de l'année 1267; voir Chronologie, 11, p. 183-184. Sur le contenu 
et la structure du chapitre 26 du livre IV, voir Chronologie, I], p. 180-184, 
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plutôt que de faire la guerre. C’est pourquoi, usant d’ambassades, il 
amollit sa dureté et son arrogance et, comme ce prince élevait une jeune 
fille en âge de se marier, il décida de consolider la paix par une alliance. 
En eflet, Jean était de plus un homme énergique, au point d’être fort 
efficace grâce à la rapidité de ses entreprises, jointe à son intelligence des 
combats ; il fit même souvent craindre au despote qu’il ne l’abusât lui 
aussi par ses entreprises et n’arrivât à le couvrir du déshonneur de sa 
victoire. C’est pourquoi, l’empereur s’empressa très sagement et à coup 
sûr de capter d'avance sa bienveillance ; il donna en mariage la fille de 
Jean à son neveu Andronic, le fils de Marthe, après l’avoir envoyé chercher 
et amener avec de grands honneurs, nommant le gendre à la dignité de 
grand connétable et Jean, le beau-père, à celle de sébastokratôrt. Il conclut 
par là un arrangement avec Jean et, pour ce qui était de ce côté, les 
armées des Romains eurent un long armistice?. 

Cependant l’empereur ne se désintéressait pas non plus du reste, mais 
il était tout occupé, tant par mer au moyen de la flotte que par terre, 
à attaquer les Triballes et les Illyriensé, La flotte était commandée par 
un homme brave, Philanthrôpènos, qui avait la dignité de prôtostratôr, 
mais qui était de plus le soutien de la vieillesse du grand duc Laskaris, 
déjà passé d'âge et dans l'incapacité de s'occuper de guerres et de batailles, 
et qui tenait la place de ce dernier. Philanthrôpènos occupait la première 
place et présidait à tout, tandis que ses subordonnés, nombreux et 
puissants, étaient classés en chefs de division, chefs d’escadre, comtes et 
capitaines de navire. La flotte était en effet nombreuse et pourvue de 
nombreux navires ; quant aux navires, des hommes généreux dans leurs 
élans et dévorés de zèle les montaient ; c’étaient les Gasmouloi de la Ville, 
qu'un Romain appellerait digéneis, parce qu’enfantés aux Italiens par 
des femmes romainesÿ, et une foule d’autres pris parmi les Lakônes, que 
par corruption on appelait aussi Tzakônesf : le souverain avait transféré 
à Constantinople depuis la Morée et les régions occidentales une masse 


1. DôLcer, Regesten®, n° 1943 b (peu après le 2 février 1267) et n° 1963 a (peu 
après août 1268). En fait, les deux régestes, qui recensent respectivement les ambassades 
envoyées par Michel VIII et la conclusion d'un traité, doivent être datés de la deuxième 
moitié de l’année 1267 ; voir Chronologie, 11, p. 184 n. 16. Par ce traité, la fille de 
Jean Doukas, dont le prénom n'est pas connu, fut mariée à Andronic Tarchaneiôtès ; 
sur ce dernier et sur sa nouvelle dignité, voir p. 384 n. 1. Le sébastokratorat, attribué 
à Jean Doukas, était la deuxième dignité aulique, après le despotat. Voir FERJANËtÉ, 
Sevasiokralori, p. 180-182. 

2. L'armistice dura probablement cinq ans, de 1267 à 1272 ; voir Chronologie, Il, 
p. 181 n. 5, 192. 

3, Les Triballes (Serbes) et les Illyriens (Albanais) sont déjà cités ensemble plus 
haut (p. 271%). 

4. Michel Laskaris (p. 90 n. 2, p. 153 n. 8), frère de l'empereur Théodore Ier 
Laskaris, reçut le titre de grand duc, c'est-à-dire de commandant de la flotte, en 1259 
et le garda jusqu'à sa mort vers 1272. Alexis Philanthrôpènos (p. 93 n. 14, p. 155 
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clpnvns à One)beïv nat xuTa xN0o6 onÉvIE Bar RoAÂG xpeïrrov Yyeiro roù 
nokepelv. "Olev xai rpeoBelaus LÈv rd oxAnpôv Éxelvou ualdocet xai «üBo- 
Sec” nel à éxeivoc xai paluv yéuou Étpepe Buyarépa, HBobAeto Bi 
xnôouc Bebauwoxodar rhv elpnvnv. *Hv yo al &Awc 6 ’Iwdvync Gpa- 
oThptoc, dc xal Th Tüv ÉmTndEUUATEV ToyuT oÙv Th Ep Th LAYAG 
ouvéoer xai Aluv &proroupyetv, xai lc déoc rdv deonbrnv rnokdxtc érider, 
UATUG Hal adrov ÉnirndevôuEvOs Tapaxpotoaro «al Th ris vixne &doËle 
reptôahetv duvnôeln. Ait Tadra nat amebonc 6 Baorhedc Alav dopüc TE ua 
&opañdc Tv éxelvou rpoxatTeAduGavey ebvorxv wat Tv Guyarépa rod Iutv- 
vou TG &vebré adrob xat vi T@ Te MapOuc *Avdpovixw, réubac ual oùv 
oùx OAYN TU dyxyaov, elc yauov ÉdLdov, dvoudCwv ÉË détoudrov Tov uÈv 
vauBodv UÉyav xovoaraÿnov, Tov DE nevbepdv ’Iodvvnv cebaoroxpdrope. 
Kat ré uèv ’Twdvyn Éonévôero | Già rare, Hat Baov Td Époc Éxelvou dvæ- 
X@y%G OÙ Tac puxpas elyov Tù Tüv “Poualwv orpareduara. 

Où prhv Ô xat rüv Aourév énomeppovrixe, &AAX noAdc hv, ÉvOEv uèv èx 
Baradoons, To vaurixé Ypouevoc, ÉxetOev OÈ xarx VAv, TpiBaAotc Te Ha 
’IMwproic npocenéyov. Kai Tù vaurixèv fyev dvhp yevwvaiocs, à Diav- 
Opuwrnvés, Tpwrootparwp LÈv ÉE &Eluc, rod dE mey&Aou Douxdc Adoxapr, 
&Ewpou ôvroc Yon xat uh olou Te nonéuois Évaoyoketofar at paxatc, Td 
Yhonc vÉyov at Thv éxelvou Tébrv évarAnpéiv. Kai 6 uèv Duaavbpornvèc 
ènepépero Tà nparelæ ka Toi Aou meorérer, ot Ô Ün” ëxelvw, ToAAo ve 
ôvrec na uéyiorou, els Aoxayobc xal Tayuarapyucs al XÉUNTEG xai 
vaudpyouc érérrovro. ‘O yàp aréhoc monde ai moAAKG vavaiv ÉÉnpTÜETO * 
rc pévror ye vaDc XvÔôpecs ÉnmApouv vexvixoi Tic Épuls ka TRG Tpoluuiac 
Aapurruxol, où &v& Thv méAv l'œouoblor, oc &v & “Pouatos Gryeveic 
eirou, ëx “Pouaiov Vuvauxdv yevnBévrec vois ’Iradoïe, &Aot te mAetoror 
ëx Tv Aoxwveov, oc nat TÜdxovac rapapBeipovtes ÉAeyov, oÙc Ex ve 
Mopéou xat rüv Ouruxdv uepdv, &uæ uèv moAobc, Guax DE «al dayiuouc, 


3 ABoûXkeTo : 6- B edd. 5 Taxurhre : TayÜTnrt edd. 7 uATo : Uh roc edd. 


10 r&* om. AB 11 pèv om. AB edd. 16 Tpi6œAAotc : rprôœAoïc B Poss. 
20 évarAnpév : érmonr- B 21 0x : rx” A || te om. C 28 Surixdv : Ovo- B 
edd. 


n. 7), qui portait la dignité de prôtostratôr, remplissait la fonction de grand duc, 
dont il reçut le titre peu avant sa mort (p. 4351 et 5251), 

5. Voir ci-dessus (p. 2531-11, avec la note correspondante), où les Gasmoules, nés 
du croisement des races « franque » et « grecque » (digéneis), sont appelés métis. 

6. L'historien mentionne ailleurs les Lakônes qui furent transférés du Péloponnèse 
à Constantinople pour constituer les équipages de la flotte (p. 2537, 27730), mais 
ici seulement il leur donne le nom de Tzakônes, qu’il présente comme une simple 
corruption du premier terme. Sur cette équivalence et sur toutes les hypothèses que ce 
nom a suscitées, voir S. C. CARATZAS, Les Tzacones, Berlin-New York 1976 ; l’auteur 
propose une nouvelle étymologie, qui reste du domaine de l'hypothèse : le mot provien- 
drait de Stéxov-8téxovoc. 
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de ces gens belliqueux, avec femmes et enfants. Sous leurs ordres servaient, 
recrutés de partout, les prosélontes, comme qui dirait des gens poussant 
les navires de l’avant!, troupe excellente et très nombreuse, que le 
souverain détacha dans toutes les régions littorales, car il n’était pas 
possible aux Romains de tenir sûrement la Ville, comme il le disait 
lui-même, sans la maîtrise absolue de la mer. 


27. Comment et avec quelles forces le despote exerça son commandement 
et se rendit fréquemment en Occident, tandis que l’Orient était perdu?. 

Le despote Jean, qui commandait les opérations terrestres, avait sous 
lui de nombreux et grands généraux ; l'armée était composée de multiples 
régiments, comme le diraient eux-mêmes les militaires dans leurs conver- 
sations. Il y avait en effet le corps des Paphlagons, fort et puissant ; 
il y avait un corps d'Halizônes, très nombreux et bon pour le combat ; 
communément on appellerait ces gens des Mésothynites. Il y avait d’un 
côté des Thraces et de l’autre des Phrygiens, d’un côté des Macédoniens 
et de l’autre des Mysiens, et encore des Cariens ; il s’y ajoutait un fort 
contingent de Magédôn et l’élément scythe, et encore le très fort contingent 
étranger composé d’Italienst. En un mot, l’ensemble composait une 
force irrésistible, grâce à laquelle le despote, en la mettant en mouvement, 
semait la terreur partout où il survenait, particulièrement dans la partie 
occidentale. 

Ce fut la cause pour laquelle la situation de l'Orient s’affaiblit5, les 
Perses s'enhardissant et attaquant les provinces en l’absence de tout 
opposant. La conséquence fut que le Méandre se dépeupla, non seulement 
des habitants établis en de nombreuses et très grandes provinces, mais 
des moines eux-mêmes, car le pays autour du Méandre était une autre 
Palestine, non seulement propre à faire se multiplier des troupeaux de 
grand et de petit bétail et à payer tribut aux hommes, maïs aussi parti- 
culièrement apte à regrouper des foules de moines, ces citoyens du ciel 
vivant sur terref : le pays l’emportait autant sur la Palestine sous tous 
les autres rapports qu'il lui cédait sur un point, et celui-là capital, le fait 
que là se fit le séjour de mon Christ et Dieu. De la sorte, petit à petit le 
Méandre fut déserté, ses habitants s’enfonçant plus à l’intérieur en raison 
des incursions des nations païennes, tandis que tout le Zygos de Néokastra, 


1. Sur le mot prosélontes, voir p. 222 n. 1. 

2. Cf. GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 137#-1422 ; PseUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 16801: ; 
Typikon de Saini-Dèmètrios: Grégoire, p. 457%; SaAnupo : Hopf, p. 144%-146°; 
ci-dessus, IT, 21. 

3. D'après le contexte, on peut considérer que l'historien décrit ici les activités 
militaires du despote Jean Palaiologos (p. 152 n. 3) en Occident vers l’année 1267 ; 
voir Chronologie, 11, p. 182. 

4. Pachymérès indique la composition des troupes selon la province ou la ville 
dont elles sont originaires : Paphlagons, Halizônes ou Mésothynites (p. 42 n. 2), 
Thraces, Phrygiens, Macédoniens, Mysiens (habitants de l'Helespont), Cariens, 
Magédônitai (p. 290 n. 2}, Scythes (p. 27 n. 4), Italiens. 
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Œua VuvorËt xal Téxvous els Kavoravrivomoauw uerouber 6 xpuTtüv. 
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ms elnot vnév els To npéoBev ÉAdrar, oc mavrayod Tüv xar” aiyiaAodG 
Lwpv, xwAobc te xl mAelorouc, énéraéev à xparév * où Yap y | opac B 310 
xatéyeuv Thv môAv Todc “Pœuaœlouc, bc œbrèc Éheye, uh Tù nüv Gaaaooo- 5 
KEATOUVTOG. 


xQ. “Oro xai mom Buvaueor oTparrnyobvroc Toù Gesgmérou wa nt roic 
Surixoïs ouyvdxtc Émywpualovtocs, TA AVATOMXX ATHAOVTO. 
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elyev 0p” adré oroarnyobc * Tù DE arpariwrixdv Ëv &AAaylou, &G œÙroi 10 
paiev &v où rt T@v TayuätTwy xowvoAoyobuevor, rhslotois ouvioraro. *Hv 
yo Tù Tapauyovimév, moAd re Kat péyroroy * fv dE ‘AAOVEY mAstiarov 
xl Tù Èc mékeuov &yaBév, oÙc xat MecoBuvirac 6 xouvdc eïmor A6Voc. 
"Houv Évôev pèv Opauec, éxei0ev Sè Dpbyec, ÉvBev pèv Maxesdbvec, éxeîdev 
dÈ Muoot, xai Käpecs Aou, xat moAd td Èx Mayed@ivos Kai ye Td Exubixdv 15 
mpoonv, xai To Éevxdv ’Iralxdv nAciorov &Ao. Kai änAGs pévar, Tù 
6Aov ëv &vurootTatw Ouvauel ouvexporeiro, oÙc xivév à Jeorbrne pobepèc 
Av, Onnnep émortain, Hal m&AAov Toic Burixois. 

ap” Av aitiav ua Ta The avaroAïc ÉEnoBévouv, Tüv ITepoüv értBappouv- 
rov xab eloBaAAbvTEV Taic opus Tapa Tüouv Toÿ xwAVOOVTOS Épnuiav. 20 
"Olev ai Maiavôpos uèv ÉÉwxetro, oùx dvôpov pévov Tüv év mAelotats 
re Hoi peylorotc xoparc, GAAR ka adTv ovayov * AAA yao Taaiotivn 
ô xüpos 6 nept MatavSpov ÿv, où Booxmuätuv at évov &yÉAac adEro 
xat moluvux, oùS &vôp@v popav èveyxeiv &yaBéc, &AAX | ua uovayüv B 311 
odpavoroaTév Énryelov ouoriont mAnOdac &ptotoc, mapX Tooobrov Èx’ 25 
&AAou Tù mpwreix pépov pô IIaatcrivnv map” Boov Évl xat ueyiorw 
Mrräto, T& Tac Ouarpuôèc Éxetoe yevéodat rod mod Xprorod nat Oeod. 
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20 Cf. DÉMOSTHÈNE, 4, 49. 


1 &ux : obv A 7 x£’ om. AB 7-8 “Oro — &rbAovro om. AB 7 xxl' om. 
C 8 émixwpiäbovros (èrex- edd.) : èrexwplabe G 9 S : yap G edd. 6 om. edd. 
11 ouviorato : -avro C edd. 13 ès : els B edd, 15 rod rù : œoAñoi. Tè B edd. 
17 xivév : xotvév C 18 Ourtxots : Suo- B edd, 20 eloBæAAbvrov : -BxAbvrov 
AB Poss, 21 uôvov : -ov edd. 23 6 x@pos 6 nepl Maliuvdpoy : 6 tept uatuvSpov 
X&poc À |} «tou dyÉAus transp. B edd. I «bËïjoot om. C. 


5. Simplement mentionnée ici, cette idée clef de l'Histoire est développée dans 
les deux paragraphes suivants ; voir p. 26 n. 3. 

6. Au sud du Méandre se trouvait en particulier le centre monastique du Latros ; 
voir JANIN, Églises des grands centres, p. 217-240 ; ci-dessus, p. 289u-#, avec la note 
correspondante. 
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Abala, les régions du Kaystros, Magédôn et la célèbre Carie tout entière 
étaient courus par les ennemis ; je passe sous silence Tracheïa et Stadia, 
Strobilos et le pays qui fait face à Rhodes! ; ces contrées, qui hier et 
avant-hier étaient sous la domination des Romains, devinrent en peu 
de temps pour les ennemis des bases d'attaque. 

Quant aux populations installées sur l’autre mer — pour ne pas nommer 
les populations intermédiaires —, constituées tant de Maryandènoi et de 
Mosynes que de fiers Vénètes et obéissant aux Romains, et avec elles 
encore celles de l’intérieur jusqu’au Sangaris, elles avaient été anéanties 
au point qu'il faut un pleureur maryandène pour pleurer dignement la 
situation du lieu?. Alors qu’en effet les armées, à la fois nombreuses et 
magnifiques, s’épuisaient au contact des occidentaux et s’y consumaient 
petit à petits, le danger en Orient finit par devenir si pressant que ceux 
qui partaient de la Ville ne pouvaient plus se rendre par terre jusqu’à 
la ville même d’'Héraclée du Pont, car les frontières étaient délimitées 
à cet endroit par le Sangaris et tout le pays au-delà était devenu la proie 
non des Mysienst, maïs bien des Perses. Seules subsistèrent les forteresses 
proches de la mer, celles de Krômna, Amastris, Tios et Héraclée, qui ne 
gardaient plus que le nom des lieux ; et elles-mêmes, si elles n'avaient 
pas utilisé par ailleurs la mer, et cela alors que ces contrées étaient au 
pouvoir des Perses, depuis longtemps elles auraient été perdues elles aussi 
avec ces contrées. Une cause, bien plus puissante que les autres, contribua 
à la perte de ces contrées : comme l’empereur en personne l’avoua plus 
tard, alors que, foulant ce sol peu avant sa mort, il voyait le spectacle, 
et cela en compagnie d’une nombreuse armée, et qu’il se lamentait très 
fort$, ce furent l’avarice et la parcimonie des commandants de l’armée 
qu'on y envoyait, l’ardeur à accaparer, que ne limitent pas la mesure et 
la satiété, et l'information mensongère qui parvenait de là-bas au souve- 
rain, qui dès lors ne faisait nullement campagne, vu que la perte était 
minime, que le dommage portait sur des détails, que l’ensemble tenait 


1. Selon le récit de la précédente campagne (III, 21), la région de Strobilos et 
Stadiotrachia (ici Tracheia et Stadia) était considérée comme définitivement perdue 
(p. 288 n. 5). Jean Palaiologos reconquit en 1264 les régions du Méandre, de Tralles 
et du Kaystros (p. 290 n. 1), ainsi que celle de Magédôn (p. 290 n. 2), mais en 1267 
elles étaient à nouveau courues par l’ennemi, de même que des régions plus septen- 
trionales : en particulier le Zygos de Néokastra sur le cours supérieur du Kaikos (Bakir 
çayi}, au nord-est de Magnésie du Sipyle (sur le mot Zygos, voir p. 258 n. 3), et la 
forteresse d’Abala. Tabala (Davala), dont Abala est sans doute une déformation, se 
trouvait sur le cours supérieur de l’'Hermos (Gediz) ; voir aussi DARROUZÈS, Noïiliae, 
p. 221 n. 189. 

2. L'historien désigne les régions d'après les peuplades anciennes qui les ont habitées : 
Maryandènoi autour d’Héraclée du Pont (p.290 n. 3), Mosynes à l’ouest de Kérasous 
dans le Pont (RE 16/1, 1933, col. 377-379 : F. ScHACHERMEYR), Vénètes en Paphlagonie. 
Héros éponyme des Maryandènoi, Mariandynos pleura son frère Bormos, dont la mort 
était célébrée chaque année par la population. Ce rite funèbre devint le symbole de 
la lamentation. 
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Neoxkotowv, "AGaat Te Kai Kabüotpou y@pour wal Mayeddv al À mept- 
ruoroc Kaplau nüox rois EyBpoic uarerpéyovro * È& Aéyeuw Toayetav xat 
Draduu, ErpoBLAdV Te al Ta évrimepav “PéGou * à yOÈS a rpwnv brd 
“Pœpatous tehobvra éyBpév v AY Yp6vew ÉvÉvovro ÉpunThpu. 

Ta Sè rpdc Garépa Oardoon pÜAx, fvax ph Ta UÉOA AËYw, Box TE Èv 
MapvavInvots te «at Méouot xat Box ëv roi ueyaBbuotc ‘Everoic bvra Tr} 
“Pœouatov brhxovov, obdv ole nat Err Tù Évôov uéypt Zayyäpewc, ènt 
rooodtov hpavoro dore xat Mapuavnvod Bonvnrñpos xohGetv délwc Taxet 
Bpnvhoovroc. Tév yap Suvapeuv, roAdv te ua OauacTüv odov, auyxa- 
ratot6ouévov Toic Burinoic nai xaT ôAyov Garavouévev, Tois xaT’ 
&varonnv Toooûtov 6 xivdvuvos nepréorn Gore und els adrhv ‘HodxAerav 
rhv ToÙ ITévrou Baudtberv elvar met Tobc dpuœwpévous Èx méAEUG, TüV etoe 
Éptov ré Zayyäper neprxheroBév|rov Kat Tüv rÉpav Tévrov Aelac yEyovoTwv 
où Muoüv, 44 ye Ilepodiv. Môva 3 Ta mods OdAxoonv ppobprx nate- 
AetpOnoav, Ta nept te Kouvav xat ’Auaorpuw xat Tiov xt Hpduaerav, 
tôrwv ôvéuara LôvA owCovra * à Ôn, Et uh Th PaAtooN Tpoceypüvro, «al 
radrTa Tv Ywpov xatTeyouéveov Toïs [Tépoauuc, nada dv Tate yopats ka 
adr ouvarmAaovro. “Ev SE Tù ouvrehéouv Tÿ Tobtuv drawela al Tüv 
&AAUWV péyrorov, de adrds 6 Puothedc borepov Éheyev, Ôte, uixpov Tpù 
Oaværou raréiv Tdv TÉTov, Éwpa, odv oùx ÉAlYE ai TaÜTE oTparé, ai TA 
nActotra xatTATICETo, Ÿ Tüv TeuTouévov Éxeloe Tablapyüv YATAPOTNG 
re xal petôwAla wat h rl To Aau6dvev omoud, où neptoptlouÉr LÉTRE 
xat xôpe, al h ÉxetOev mods rdv xparobvra YeuSoloyia, unÔÈv ÉxoTpaTEU- 
ovræ, 6 OAyuoTév tt dmbaeto, bc Èmt puxpois h Cnula, ce Tù näv En 


4 Cf. Poy8E, Ï, 17, 5. 8 Cf. ESCHYLE, Perses, 937. 13-14 LeuTscu, I, 
p. 122 n° 15; II, p. 38 n° 16, p. 538 n° 83, p. 762 n° 28; KARATHANASIS, p. 43 
n° 56. 


4 ‘Pœouaœlouc : -ots B 6 Mapuavômvois corr. Bekk. : -uvois ABC Poss, 
7 brxovov : brrxoov C 10 Surixoic : Ovo- B edd. 11 roooürov : Toaoüroc 
Bekk. 13 Actxc correxi : Aclx À Aelav BC edd. 16 pôva : L6voy À 18 dc 


&Anbés elpnxac Béororé pou dyue : [rh] Yap Tüv nepoñv érfiBéoer uel Ôpouÿ] xx 
th duekclg Tü[v xpalrobvrov ouveAleïv fv] roîc mépouis xol À [nur] Tv mévrov 
hpé[xAerx] y unvt louAlou 3’ ivôtxtidivos [uy’] rod ,cœËn éroulc] mg. C || Gè : 8h C 
19 6 om. G 20 orparé : otparebuutt B 22 re om. AB 23 ÿ om. A. 


3. Voir p. 403 n. 5. 

4. Pour le sens de cette expression, voir p. 88 n. 1. 

5. Les quatre villes côtières de la mer Noire sont citées dans l’ordre de leur éloigne- 
ment décroissant de Constantinople : Krômna un peu à [l’est d'Amastris, Amastris 
(Amasra), Tios (Hisarônu) et Héraclée du Pont (Ereëli). Déjà éditée par P. PoussiNES 
(Bonn, I, p. 748-749), la note marginale du manuscrit C donne la date de la prise 
d'Héraclée du Pont par les Turcs : 4 juillet 1360. Cette date constitue également le 
terminus a quo de la copie du manuscrit G ; voir l'introduction, p. XXVILI. 

6. Voir ci-dessous, p. 6355-°, 
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pour l'essentiel et que les parties enlevées pouvaient être récupérées au 
moindre effort, sans compter les autres renseignements, agréables en 
apparence, amers en réalité, dont on inondaït continuellement les oreilles 
de l’empereur à coup de lettres et de rapports. 

La raison pour laquelle on ne fit pas d'expédition fut, comme l’empereur 
lui-même l’avoua aussi, le schisme qui éclata dans l’Église, l'énorme foule 
des déguenillés et des porteurs de bure! en rupture de règle, l'énorme tas 
d’accusations que ceux-ci formulaient contre lui et la crainte qu’en 
éprouvait l’empereur, qui suspectait la révolte. En effet, ces gens ne 
pouvaient pas se tenir en repos, mais en se glissant dans les maisons des 
gens ils pouvaient aisément débiter quantité de choses contre l’empereur, 
comme quoi il avait commis une injustice envers l’héritier, comme quoi 
il avait chassé le patriarche de son trône, mais les serments, maïs les 
pactes, mais ceci et cela? ! Ces gens arrivaient à en tirer leur subsistance, 
car ils arrachaient énormément à leurs auditeurs. « Quant à moi, disait 
l’empereur, la peur et la crainte me pressaient, dans l’appréhension qu’on 
ne se livrât à quelque sédition indésirable. » Il en naissait des soupçons, 
qu’il lui fallait, pour se garder, repousser et calmer, portant alors tout 
son soin à son propre sort et confiant la gestion des affaires au tout-venant. 
C'est ce que le souverain dit plus tard à Athanase d'Alexandrie, comme 
il nous le rapporta lui-même, lorsque, accompagnant lui aussi l’empereur 
dans cette campagne pour le réconforter, il vit la désolation des contrées 
au delà du Sangaris et entendit ces propos, alors que le souverain se 
lamentait sur cette désolation. Mais de cela nous parlerons nous aussi 
plus au long en son lieuÿ. 


28. Du schisme de l’Église et des moines du Pantépoptès. 

En vérité le schisme de l’Église allait alors croissant, à ce point que 
dans les maisons les habitants étaient divisés, le père se comportant d’une 
façon et le fils d'une autre, de même pour 1a mère et la fille, la bru et la 
belle-mère. Les plus nombreux étaient les moines partisans de Hyacinthef, 
gens instables qui erraient de lieu en lieu, en militant pour le patriarche 


1. Les deux termes ont un sens péjoratif dans le contexte. Le premier mot, qui peut 
désigner les moines débutants, doit être interprété ici dans son Sens premier (vêtus 
de guenilles) ; voir P., DE MEESTER, De monachico siaiu iuxta disciplinam byzantinam, 
Rome 1942, index, s.v. Le second mot, dont un premier emploi a été relevé plus haut 
(p. 361), revêt une signification identique ; le terme o&xxoc doit être entendu dans 
son sens classique (manteau d'étoffe grossière), non dans son sens tardif (manteau 
impérial ou ornement ecclésiastique). 

2. Le schisme arséniate est d'inspiration dynastique; les moines entendaient 
défendre les droits de Jean IV Laskaris et d’Arsène, dont le sort était lié, et rappelaient 
les serments prêtés par Michel Palaiologos avant la proclamation impériale (11, 3). 

3. Ci-dessous, p. 6337-635°, La campagne de Michel VIII sur le Sangarios date de 
1281. Athanase d'Alexandrie (voir PLP, n° 413) était lié à Georges Pachyÿymérès, qui 
composa à son intention la paraphrase de Denys l’Aréopagite (P G 3, 10685.) et entretint 
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xepañators loratar nai rd Gpaupebèv onmoudñs ÔAYNS dvaxareioBor, Ka 
räka oÙc ouvexéor, Totiuous pèv T& parvouéve, &Auvpoic DÈ Th &AnOelx, 
rés Baorixks duos meprhvrhouv aa Ypdpovres ual GLaumvuémuevor. 

Td 8è the | dorourelus œiriov, de al Toro abrès 6 Buothedbcs ouokéye, 
rd ovppayèv oyloua rh ÉxxANoLaG at Td ToAd Téiv &vuToTAxTUV ÉaxevduTv 
re al oxxxopépov mA0o6 xal 6 moAdc Éxelvwv popurds Tüv eic aûrèv 
XETNYOpNUATOY wat Ÿ Tods radra BeuAlx To BaothËwe, Thv émooraotav 
dromtebovroc. OÙ yap Av Nouxdbetv adrobc, AN elodvouévots Tac Tv 
avOporav olxluc, oplouv }v ëx Toogeipou ouvelpeuv Ta ToÂAÂX Hat BactAËL, 
Ge TÔv xAnpovéuov &ôuxhoetev, bo ÉÉeAdoetev Toù Bpévou Tdv TarotapYnv, 
&AN où 6prou, &AN ai ouvxar, AAAX Td nat Tb, oc Éxsivor uèv mopicecba 
elyov, mAetora Tüv éxouévTwv ämokau6ävovrec. «Eu DE, pnotv, oi péGor ai 
ai OeuAlar nepioravro, ph xai Ti réiv &BovAñTuv vewreptoein. » EE &v 
ouvéBarvov bmoblar, &c dvéyxn puhurrôuevor émoxexheiofou nat MpeuEiv, 
Tù af” abrèv roAvpoDvTE ai ra Tüv TpxyuaTuov Trois Tuyoboiv ÈTt- 
rpérovra. Tabr” ÉAcye pèv Üorepov 6 xparüv mods rdv ’AncEavdpelac 
*ABaväotov, 6 abrTès uiv dmfyyerhev, Ûre, ouvov xéueïvoc nl Tic 
éxotpurelas xaTa TapauBlav ré Baoraet, Ébon uèv Tàc Tüv ywpéiv Tépav 
roù Zayydpewc Épnuwoetc, xaryxove DÈ Tüv rouobrev, | émoumrilouévou 
roÿ xparobvros Taic épnuboeouwv. *AAAX radra pèv wa Muelc xaTX TÉTOV 
ÉPODUEV TAQTUTEPOV. 


40. Hept ro xart Tv ExxAnolav oylouaroc ai rept rüv [lavremonmrnvüv 
Uovay iv. 

Térte à ka rats &AnDeloic Td oyioux Tic ÉxxAnoluc mdÉdvero, de wa 
xar olxhas Tobs évrèc Ginpholar wat AAAwG uèv natépa Ouéyetv, &AAGG 
Ô’ viôv, xat unrépa xat Ouyarépa, wat voupnv nai nevBepdv. "Hoav dè 
mAclouc Kai où nepl Tov “Taxivbov uovayol, &oraroi rives nai els Témouc 


2 Cf. LeuTscu, Il, p. 267 n° 14. 25-26 Cf. Michée, 7, 6 ; Matthieu, 10, 35 ; Luc, 
19, 53. 

2 &Auvpotc : -npots C 3 reprhvrhouv : repihAraouv B || xxlt om. B || te ante xoœl* 
add. B edd. 4 &orpureluc : orpareluc B edd. 6 te om. À 7 roù Bauotéec 
Seuhlx transp. B edd. 10 ébehdoerev : -ete AB edd. 19 toù om. C |} ÉxmouxTt- 
Couévou : émtxroit- AB érourub- Poss. 22 xn° om. AB 22-23 Ilepl — povayüv 
om. AB 22 nat Tv : xuT’ edd. 24 noEdvero : ed- B 25 oixlas : olxelac 


B oixelay Poss. olxlav Bekk. 26 revôepdv : -6v B 27-1 elc Tômouc Èx TÉT ENV : 
els Térrov Ëx TÉTOÙ À. 


avec lui une correspondance ; voir A. FAILLER, Le séjour d'Athanase II d'Alexandrie 
à Constantinople, REB 35, 1977, p. 43-71, en particulier p. 62-71 (lettre de Pachymérès 
à Athanase Il). 

4, Le moine Hyacinthe est présenté plus haut comme le chef de file des Arséniates 
(IV, 18-19). 
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exilé. Mais il y en avait d’autres, également renommés pour leur vertu, 
venus du Galèsion et d'autres monastères, comme ceux qui avaient alors 
leur résidence dans le monastère du Pantépoptès1 ; après s'être échappés 
de leur propre bercail chacun de son côté, ils vivaient à part eux, refusant 
de recevoir en quelque façon Joseph en leur communion, d’une part sous 
prétexte que celui-ci aussi s'était emparé du trône en supplantant Germain, 
d'autre part parce que d’abord, dans son zèle pour le patriarche, il 
repoussait la communion de Germain et engageait les autres à le faire?. 
Il encourait lui aussi une accusation personnelle, plus grave que celle 
de son prédécesseur, car Germain butait sur le transfert et Joseph sur 
l’'excommunication du patriarche, qu’il avait encourue, disait-on, à cause 
de la défense qui lui fut faite d'accepter l’empereur comme fils spirituel. 

Les moines du monastère du Pantépoptès s’enhardissaient et s’élan- 
çaient avec la plus grande liberté pour attaquer le patriarche en charge, 
à la fois comme usurpateur et comme excommunié. Ils en déduisaient 
en effet que délier l’indissoluble était chose grave, surtout s’il s’agit d’un 
crime extrême, et considéraient que non seulement il n’était pas sans y 
participer, mais qu’il encourait les mêmes peines en déliant l’empereur. 
Et ils arrivaient à donner une grande vraisemblance à leurs propos, et 
grâce au respect qu'inspiraient leurs personnes, et en raison de l’ardeur 
que Joseph déploya de concert avec eux en faveur du patriarche, lui qui, 
comme une coquille qui s’est retournée, était assis, apprenaient-ils, sur 
le trône patriarcal. Joseph tenait absolument ou à les persuader ou à les 
éloigner, car leurs critiques étaient des pointes acérées enfoncées dans 
une âme parfaitement consciente ; il recourt de manière spécieuse à 
l’empereur et, puisqu'il n’était pas question de persuader — car comment 
l’aurait-on pu? — ces hommes endurcis dans leur opposition, on choisit 
de punir. Leur affaire est donc confiée à Georges Akropolitès, grand 
logothète et savant éminent, mais peu soucieux des choses de la 
conscience®. Après les avoir enlevés dans leur maison, il les tortura 
durement, écorchant, pendant, fouettant, déshonorant même les meilleurs 
d’entre ces moines en les emmenant dans un triomphe déshonorant à 
travers l’agora pour des crimes abominables qu'on avait forgésf, des 
hommes qui en imposaient par leur vie et leur état ; après les avoir 
poursuivis de la manière La plus cruelle possible, il les condamna à l'exil, 


1. Sur le monastère du Christ Pantépoptès, dont l’église est encore debout, voir 
Janin, Églises de Constantinople, p. 513-515. Ce passage montre que les moines du 
Galèsion étaient eux-mêmes plus attachés à Arsène qu’à leur ancien supérieur, Joseph. 

2. L'historien émet plus haut une opinion plus nuancée sur les sentiments de Joseph : 
celui-ci cherchait moins à soutenir Arsène qu’à desservir Germain 111, un usurpateur à 
ses yeux, à cause de son transfert (p. 37911-18), Cependant, plus bas, il insiste à nouveau 
sur le zèle réel déployé en faveur d'Arsène par Joseph, qui venait, il est vrai, de changer 
de camp en acceptant la charge patriarcale ; voir p. 438 n. 1. 

3. Voir p. 366 n. 2. 
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ëx TÉTEY nhavouevor, Ütèp ToÙ rarpukpyou EnAobvrecs éÉoptofévroc. AXXot 
Dé ye nai sic &perhv d1aGeGonuévor Ëx Te ToÙ L'aanotou xal Étépov movüv, 
&c où rôre th Toù [lavrexénrou nov} mpooxafmuevor, énoppayévres Tic 
noluvne Éxaoros The idlac, xaf” Éaurodbs dÉlav, und émworrobv rdv 
’lwoho els xotvwoviav Geyéuevor, roro mèv Ge ka adrob ÉmBdvroc dnbev 
toù Gpôvou ënt T@ nrepvlour rdv T'epuavév, robro DE na de abrob, rù 
npütov Ünèp ToÙ marpupyou EmAobvroc, xt Thv Toù l'epuavod xorvaovlav 
&notpenouévou xai rotc &AAoL mporpénovroc. "EyxAmua 8’ elye | a oûroc 
Oov, peibov ToÙ npoAxBévroc * Éxeîvos LÈv yap Th LeTaÜÉOEL Tpooékpauev, 
6 S 'Iwonp T& änd Toù rarptépyou &poptoud, Ôv &poplobar ÉAeyov èr 
rt ph Tv Baarñta els nvevuarixhv viérnra Jéyeobo. 

Où Ô’ènt ris rod Ilavrenonrou uovñs uovæyoi ai däneldppouv xal 
RappnotaoTixMTEpov ÉGaXñov, ua uÈv xal de Émtônropr, ua DE ai 
&poprouéve T& Tarptapyobvr. éméyovrec. ’Evreïlev yap wal uéyx Ti 
ouvehoylCovro Tù xt Aberv &AvTa, xt uäAAov els xpiuax nai els Étiraotv, 
oÙy ÜnwG aueréyUc, GAAX ka rot œdrois Éveyôuevov Adovra. Iloxxhv Oë 
xal Thv x A6yuv népepov mavétnra Aux pÈv T& TV rpoowTrov cpüv 
oŒbaoulw, dx DE al Tr oulnaodv éxelvous Ünèp To rarorépyou rdv 
’Iwonp, ôv xal, de Éorpdxou ueraneobvroc, nt Tob marptapytxoù Bpévou 
Yrovov Épuldvovræ. Tobrous mepi mAeiorou moroduevos À nellerv À mouetv 
Exnodwv — bÉstor yap axldes xarta uyhv ebouvetBnToboav of ÉAeyyor —, 
cdrpoowmroc | Ypärar ré Baorhet, ai, Ènedn To melBerv oùx v — roù 
yo ; — àvôpac duetAlxrous Tv Évoraotv, xoAdGeiv hpoüvro. ’Avariôetat 
roivuv Tà mepi Toûruv té ’AxporoAlrn l'ewpylo xai eic AoyoBéTac eytAw 
xaù oopé Ta uéAora, TANV xarmueAmuéveos Tv els ouvelônoiv Éyovt.. 
Kai Ôôn èr’ oixlas &nayayav yakends fxilero, Dalpov, xpeuawvdav, 
uaotiCov, robc DE ye xpelrrouc xelvov xai druéiv ré dt &yopäc BprauBeberv 
&riuowc nr” aitiauc xaxloraic xut menAaouévarc, AvBpas rod rd &écorperèc 
Éxovrac ëx ToD flou Hal Th opav xaraoTraoewc, oÙs at ET Td TLXpÈG 


19 LeurTscx, II, p. 45 n° 54. 


2 ye om. B 3 rpooxafquevor : -xaphuevor À 10 ÉAeyov om. edd, 11 elç 
ante vlérnra add. A 13 uèv xai : uèv À Bekk, xal Poss. 16 rùv ante Abovtæ 
add. B edd. 17 érépepov : éripépet C Éripéperv edd.  187&:7Tù C 20 à neldeuv 
om. À 21 ebouvetdnrobouv : -etdodouv B 22 xpärar : yprat B edd. 
26 èn’ : rl AB edd. | dnmayaybv : ën- edd, | xpeuavvoov : xpeppaviov B 
27 &riuüv : -oùv B. 


4. Voir p. 334-335 n. ? et 3. 

5. Georges Akropolitès a déjà été mentionné plus haut (p. 369%, avec la note corres- 
pondante). 

6. Sur ces brimades et ces supplices, voir p. 312 n. 2. 
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eux qui une fois pour toutes s'étaient exilés de la terre et des choses 
terrestres. Et c’est alors que pour la première fois Joseph brisa la 
conscience d’un grand nombre ; en comparaison de ces agissements, son 
prédécesseur adopta une conduite plus avantageuse, en ne causant aucun 
ennui à personne, quoi qu’on püût dire. De fait, le souverain se servait 
à nouveau de lui, l'appelait père, le prenait comme conseiller, usait de 
son concours en de nombreuses affaires et l’écoutait volontiers, lorsqu'il 
intervenait en médiateur. C’est que l’homme était familier du monde, 
habile à s’insinuer auprès des princes, à les convaincre au moment voulu 
et à adoucir ou exaspérer leur humeur ; il avait le corps comme l'esprit 
robuste ; ainsi, plusieurs fois par mois, ou parfois même par semaine, 
il avait accès auprès de l’empereur, soit qu’il y allât de lui-même, soit 
qu'il y fût appelé. 


29. Comment l’ex-patriarche Germain est envoyé en Pannonie en 
compagnie du grand duc Laskaris et en ramena une fiancée au fils 
de l’empereur, et comment ils furent couronnés?. 

L'empereur avait un fils, Andronic, parvenu à l’âge d'homme, et le 
préparait à lui succéder à l'empire, en sa qualité d’aîné des autres enfants ; 
il devenait nécessaire de l’unir à l’épouse appropriée. L'empereur ne 
pouvait aisément envoyer à cet effet une ambassade vers les Italiens, 
car Charles se trouvait en travers en Apulie, et l’empereur reconnaissait 
en lui un implacable ennemi de sa personne et des Romains à cause de 
la Ville et de son alliance avec Baudouin en la personne de leurs enfants ; 
car déjà l’ancien comte, qui possédait ce titre en sa qualité de frère du 
roi de France, avait renversé Manfred et était honoré du titre de roi : 
c'était le salaire dont l'Église avait convenu avec lui pour l'attaque de 
l'apostat Manfred, s’il finissait par vaincreÿ. 

Puisqu’il en était ainsi, il décida d'envoyer l'ambassade chez les 
Pannoniens, car leur roi était de souche romaine, fils né au roi d’une mère 
qui était la fille de Laskaris l’Anciené. Cet empereur, qui régnait alors, 


1. Voir ci-dessus, p. 379%%, Dans sa lettre à Manuel Dishypatos (Eustratiadès, 
p. 93%), MACAIRE DE PISIDIE mentionne aussi les persécutions inspirées ou permises 
par Joseph à l'encontre des moines et des moniales. 

2. Cf. GRéconas : Bonn, I, p. 1097-% ; Chroniques brèves : Schreiner, I, p. 75, n° 7 b'; 
p. 230, n° 11. 

3. Andronic Palaiologos était né en 1258 et fut marié en 1272, à l’âge de quatorze ans. 
lei l'historien anticipe sur les événements, en passant de 1267-1268 à 1272; il ne 
reviendra à la ligne chronologique de son récit qu’au chapitre ? du livre suivant. Cette 
première anticipation (IV, 29), qui en amène une seconde (IV, 30-V, 1), se justifie par 
le désir de l'historien d'illustrer par un exemple la confiance que, d'après la fin du 
chapitre précédent, l'empereur mettait en l’ancien patriarche Germain III. Pour la 
structure de ce passage et la datation des faits, voir Chronologie, II, p. 184-189. 

4, Voir p. 220 n. 3. A quelle princesse occidentale Miche] VIII aurait-il pensé à 
marier son fils? D. J, GEANAKoPLOSs (Emperor Michael, p. 252 n. 92) mentionne 
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&c olôv te perelOeïv Eoplouc EB{Bou, robe xafdnaË Tic vhs Aa TV Yrivov 
Éwptouévouc. Kai rte npdrwc noïdoïc néxhuoe Très ouvedhoeic 6 
"loop, xal tr Tobruv maupañéoer à rpohaBdv Td xpeïrrov Épépero, dc 
undëv undevt évoyAñouc, xa@ 6 ru ka Réyosev * & On ka Ô xparüv xx «dBLE 
éxpärto xal matépa Gvéuale xat els PouAv elye xai ei moAÂà Éypäro 
ouANTTopt xa MOéwe Move ueourevovroc. *Hv yo 6 &vBpwnocs xal ré 
xéouw obvrpopos al dervdc ÜneAbetv Gpyouor xal meïoo, bre xatpc, Ka 


Goudv panda at &ypuävor * elye D oùv Tr Yvolun xat ToÙ ouaroc B 317 


loyupüe, ce norte Tob unvèc À xat rc É6Souadoc éviore rpécodoy 
nottolar npdc Baorhëx, rodro pèv «ai &p” Éxurob, robro DÈ xai xxAodpEVOG. 


x8’. "Onws ämooréAeror eic Ilatovixv etat rod uey&Aou Bouxdc Toù 
Adoxapr à nporatprwapyedonuc l'epnavès xdueïlev fyaye voupnv Tü 
rod Baothéwc vi xat Énwc ÉoTÉpÜNOùT. 

’Enet dè nat 6 uidc T& Baoraet fvôparo à ’Avôpéwaxoc, ôv ka eis Tv 
Baotaclav Guadoyov De nai Tüv EAAGV mpôtTepov Tpontoluale, wa Eder 
ouvapuéTTEL ATV T Tperobon oUCbyW, To MÈv mpôs ToùG ’IræAodc 
rocoBeteoËar edO0MG oùx elye, Toù Kapotou metTaËëd xemévou xaTk Thv 
ITobaerxv, Ov xat ÉxOpdV &xnpuxrov Éaurod xat “Pœouaiwv Éyivooxe Bià Tv 
rôAw xal rù pera ToÙ BaxAGouivou mi rois rauoiv adrév xÿSoc * On Yp 
rdv Mappè xaraAbouc, Éueyarbvero PRE Ô npérepov xévroc, bc rod Énydc 
Doayyias adradeApos” Todro yip où xai ouurepovnuévos old y 
rap The ÉxxAnotacs Tics nt T® Mappè énoorurobvrt douce, &v els TÉAOG 
vx. 

"Enel radra, éyvo nmpdc Ilaiovac Thv npeobelav atethoi * 6 Yap BYE 


éxelvov vidc fv ‘Pouoyevic, Ex unrpdc T& Ényt yevvnbels, Tic Tob mao : 


Aüoxapr Ouyarpés. Tpeis yap éxeivo Baotasbovrt Tnvixdde Buyarépec 


1 éoplaus : éEwplars CG 5 éxpäro’ : éxpiro B edd. || éxpäro® : éypiro B edd. 
6 ävôporoc : évhp AB 7 à ante corr. ante xatpéc add. A 9 xœi ante moÂAdKIG 
add. À || vlore : Éviôte Bekk. 11 x0’ om. AB 11-13 “Orws — éorépÜnoxv om. 
AB 13 6xuc ÉorépÜnouv : rpocecrépÜnonv edd. 14 #vôporo xai 6 vids T@ Puor- 
et transp. À |} t@ : rob G|16* om. edd. |} tv om. edd. 15 rponroluabe : rpoet- C 
18 ITovaetav : IlobAtxy Poss. ITouAluv Bekk. || tüv ante ‘Pœouaælov add. A 19 per : 
uèv AB 26 roù Paotaéws post Adoxxpr add. A. 


la fille du roi Alphonse X de Castille, qui, d'après un passage des Annales Placentini 
Gibellini (MGH SS, XVIII, p. 553) concernant l'année 1271, voulait marier sa fille 
au fils de Palaiologos, l'empereur des Grecs. Citons également un passage de SANUDO 
(Hopf, p. 135-1361), d'après qui Michel VIII voulait marier son fils à la fille de 
Guillaume de Villehardouin, le prince d'Achaïe. 

5. Charles Ier d'Anjou, frère de Louis IX, roi de France, vainquit Manfred, roi 
de Sicile, à la bataille de Bénévent le 26 février 1266 ; voir É. G. LéONARD, Les Angevins 
de Naples, Paris 1954, p. 57-60 ; Chronologie, I, p. 78-79. 

6. Étienne V (1270-1272), roi des Hongrois (les Pannoniens de l'historien), était 
le fils de Béla [IV (1235-1270) et de Marie Laskarina, fille de Théodore Ier Laskaris. 
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avait en eftet trois filles : celle-là en était une ; l’admirable Irène était 
la deuxième, qu’eut pour femme Jean, qui régna comme successeur de 
son beau-père ; Eudocie était la troisième et elle fut donnée au grand 
seigneur de la Ville. De cette première fille fut donc enfanté au roi son 
père le roi de Pannonie, qui prit pour femme, à cause de sa beauté dit-on, 
une très belle Coumane prisonnière et qui engendre une fille?. C’est cette 
noble personne de la lignée des Laskarioi que l’empereur voulait unir à 
son fils. Il choisit pour cette ambassade précisément ce Germain 
l’ex-patriarche® et le grand duc Laskaris, déjà passé d’âge, en raison du 
lien de parenté qui l’unissait au roi, car il tenait pour le roi la place du 
grand-père, en tant que frère de l’empereur Laskaris#. Ils s’en allèrent 
par terre, remplirent leur mission et conduisent comme fiancée à l’empe- 
reur, fils de l’empereur, la fille du roi, à laquelle le souverain impose le 
nom d'Anne ; puis il leur fait célébrer à elle et à son fils, dans le divin 
et grand temple de la Sagesse du Verbe de Dieu, un magnifique mariage, 
que bénit le patriarche Joseph. Et de nouveau, l’année suivante, le 
8 novembre, l'empereur le père, assisté du patriarche, leur impose la 
couronne impériale, et il assigne à Andronic, en sa qualité d’empereur, 
un train de maison plus éclatant. Les jugeant nécessaires, il institue 
trois offices pour son service particulier : il constitue Libadarios pinkernès, 
honore Bryennios de la charge de préposé à la table, tandis qu’il établit 
le troisième, Tzamplakôn, originaire de Christoupolis, tatas de sa cour’. 
On lui prépara d’autre part un sceptre impérial en bois incrusté d’or, 
pour qu'il le tint durant le chant des hymnes divines, suivant la coutume, 
en même temps que son père. Cela se fit aussi, et nous le vimes tenir le 


1. Théodore 1e° Laskaris (1204-1222) avait trois filles : Marie, mariée à Béla IV; 
Irène, mariée à Andronic Palaiologos, puis, après le décès de ce dernier, à Jean Batatzès, 
le futur empereur {voir p. 100 n. 1}; Eudocie, mariée à Anselme de Cahieu, que 
Pachymérès appelle « seigneur de la Ville » ; voir AKROPOLITES : Heisenberg, références 
de l'index, p. 353-354. 

2. Marie Laskarina était la deuxième fille de Théodore [er Laskaris (voir AKROPo- 
LITÈS : Heisenberg, p. 101*#1), non «la fille aînée », comme pourrait le suggérer l'expres- 
sion de Pachymérès, qui doit être interprétée comme «1a première » citée. Quant à 
Pimpératrice Anne, l'épouse d'Andronic IL, elle était la petite-fille de Marie Laskarina 
et la fille d'une Coumane, 

3. Ici réside l'articulation logique entre les chapitres 28 et 29 : après sa déposition, 
Germain [11 continua à jouir de la confiance de l’empereur (ch. 28), qui l’envoya par 
exemple en ambassade en Hongrie (ch. 29); voir Chronolagie, Il, p. 188-189. 

4. Michel Laskaris (p. 90 n. 2) était le frère de Théodore 1er Laskaris, le grand-père 
d'Étienne V {p. 411 n. 6). 

5. DôLcenr, Regesien’, n° 1982 (1° septembre 1271-31 août 1272). Il va de soi que 
des ambassades antérieures avaient préparé la voie ; voir Chronologie, II, p. 185-186. 

6, Le couronnement d'Andronic Il et d'Anne eut lieu le 8 novembre 1272. L'année 
est connue grâce au prostagma émis à cette occasion par Michel VIII en faveur de son 
fils et conservé dans le manuscrit A de l'Histoire et certains de ses apographes ; voir 
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Fouv * ab pla nai ñ Ouuuxorh Eipnvn Seutépa, ÿv 6 ’lodvmc oydv 
alotheuoe, Tov nevBepdv Giudcéduevos, nat Toi Ÿ T® ueydAo xvpio 
xaura Tv méAw Éxdobetox Ebdoxia. EE Exelvnc yobv rie nootépac 6 ris 
ITouoviac HE, T& Ényt al marpi yevvnbelc, Yuvtinx navu Gpalay èx 
Koudvov al aiyutlwtov, dc Aéyouoiv, du To xAAOG ÉaUTÉ &podÉpEvOs, 
Guyarépa yevva. Tarn de ebûyevÿ xat Ex Tüv Axoxaplov xaruyouévnv 
ouvapuérrerv à Baorhebc é6obaero ré vid. Kai dn elc npcobelav xAËyerou 
rep} ToUTov Tv and Tarpuupyiv Tobrov On rdv lepuavdv ai Tv péyav 
Soda Tov Adoxapuv, ÉEwpov Hôn bvra, Buà Td rpdc Éxeïvoy abToD ouyyevéc 
rod yap rérmou Tèv Térov ré Ényt nAnpou, Oo xai AdEsApdE rod Adoxapt 
BaotAéwc. OÙ 0h xui &meA0ôvrec nel Ta Tic mpcobelac ÈrANpouy ad Tv 
rob Ényès Buyarépa ré vit To BaarAëwe at Baorket vüupnv pépouoiv, À 
8h xai "Avvav bvoux Tlônouv 6 xpardv * xal mepupavelc Todc Yauoucg TeXeî 
adTÿ Te ka ré vi Ënt Toù Belou xaxi uey&Aou reuévouc rie Toù Oeod 
AGyou Zoplac, rod raroukpyou ’Iwohp ebloynouvroc. Kai «bôus Tob émuévroc 
roue, unvdc uouvuyuüvos 8y06n, Baorlxdc abrobs obv Tà rarpuapyobvre 
ô Baotedc xt narhp Tauviot ai où de Baoret Tà rc Pepunelac rpds Td 
ueyaæAetôtepoy dnordrrer. Tarte JE toùre xai Tpla Tov ôppixliwv lol 
&G dvayraix  xai Tov uÈv AtBaddprov nyxÉpynv éroxaflormar, Tov dE 
ye Bpuévivov éni rie rparélne Ti nai Toirov rdv x Xpiorourédeunc 
Téauridxova ruräv ris abAñs xdrod Éyxaflormoiv. Hôrpérioro pévror 
robre xt Baxrnplx Baotauxn xpuoÿ ÜnébvAoc, Ëc à xpareiv Tabrnv êni 
rôv Beluwv Buvov, dc loc, obv T& narpl. Kai Erpdyôn nai TOde, dnaË à 


1 $ om. edd. 5 éauré d1& Tù x&kAaç transp. B edd. 8 Sh om. edd. |] 
rdv® om, AB edd. 9 Soûxa : -av À 10-11 rod Adoxapt Buorkéoc : Tü Akoxapt 
Puorket B 12 viet : vié edd. 16 pnvèc om. AB |} pouvuytävos : pLouvvuytéivos 
AC pouvytävos Poss. || voeu6plou mg. ABC 20 Xptorourôkewc : Xptorod née 
edd. 21 Hôrpémoro : ed- B edd. 22 voûte : robro B || xpateiv corr. Poss. : 
-et ABC. 


Tradition manuscrite, p. 129, 179-188. Daté du + mois de novembre de l'indiction 1» 
(HEISENBERG, Palaiologenzeit, p. 411-143}, ce document est recensé par F. DôLcer, 
Regesten®, sous le n° 1994. Au début de la phrase, Pachymérès rapporte que le mariage 
avait eu lieu l’année précédente, c'est-à-dire avant le 1e° septembre 1272. Il est probable 
que l'ambassade en Hongrie et le mariage doivent être placés en 1272, comme le 
couronnement. 

7. Dans le prostagma, seul le préposé à la table est cité (HEISENBERG, Palaiologenzeil, 
p. 38%5%-%), Les trois dignitaires nommés au service persannel d’Andronic IE, Libadarios 
(PLP, n° 14860), Bryennios (PLP, n° 3248) et Tzamplakôn sont cités dans l'ordre de 
leur dignité et ne sont pas connus par ailleurs. Sur les dignités de pinkernès, de préposé 
à la table et de tatas de la cour, voir GuILLAND, [R]EB 3, 1945, p. 188-202 — Recherches, 
I, p. 242-250 (notice de Libadarios, p. 244) ; ibidem, p. 179-187 — p. 237-241 (notice 
de Bryennios, p. 240); JÜBG 16, 1967, p. 149-151 — Titres, XXIV (notice de 
Tzamplakôn, p. 150). Sur Tzamplakôn, natif de Christoupolis (Kavalla), voir aussi 
G. 1. THéocHaRIDES, OÙ TÜaunAdxoves, Maxedomxa 5, 1961-1963, p. 154-157. 
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sceptre une fois ou deux ou même plus. Ensuite, sur décision de l’empereur, 
jugeant qu’en effet le pouvoir est unique et que, le symbole du pouvoir 
étant le sceptre, celui-ci doit être également unique, la mesure fut abolie 
pour cette raison. Il lui fut également permis d'émettre des prostagmata 
et de signer comme les empereurs, sauf à s'abstenir du ménologe, qui est 
d'usage pour les empereurs, mais il pouvait écrire en long de sa propre 
main en lettres rouges : Andronic par la grâce du Christ empereur des 
Romains1, Après l'engagement écrit pris devant Dieu et devant l’Église 
furent émis, avec des garanties exceptionnelles, les serments qu’il prêta 
à son père l’empereur et par lesquels il promettait de ne pas conspirer, 
mais d’être soumis? ; s’y ajoutèrent les serments que le peuple et les 
membres de l’Église lui prêtèrent. 

Les évêques rédigèrent aussi un tomos pour excommunier quiconque 
se révolterait contre l’empereur®, car il tenait encore en suspicion ses 
frères, surtout le despote Jean, en voyant son ardeur extrême dans les 
combats et la bienveillance que tout le monde lui témoignait en raison 
de sa bienfaisance et de sa disposition à donner aux solliciteurs#, car rien 
ne Captive tant les hommes que le bien fait de bonne grâce. Si on enlève 
aux princes la bienfaisance, on ne trouvera plus en eux que des cymbales 
retentissantes, qui produisent un son d’autant plus fort qu’elles sont 
plus vides. Ainsi en est-il, chez les princes, d'une parole inopérante, car 
on préfère voir l’homme capable de faire le bien considérer que la vraie 
parole c’est l’action plutôt que de voir mentir le prince qui se contente 
de parler : les plantes qui rendent service et qui sont utiles à la vie des 
hommes en apportent un témoignage vrai, elles qui proposent leurs 
services en silence. Si d'autre part l’absence de richesses afflige mesqui- 
nement certains, que les princes montrent en quoi la présence des richesses 
contribue au plaisir et, si c’est le plaisir qu’ils cherchent, il est bien 
préférable de saisir celui du présent et d'espérer celui du futur, car tous 
louent le bienfaiteur et Dieu lui promet le bien futur. Qu'ils se représentent 
les fameuses richesses de Ptolémée, d'Alexandre et de celui-là qui défi- 
nissait la royauté par la bienfaisance — je ne puis en effet dire son nom, 
mais je crois que c'était Titus —, de ces hommes qui, après s’être procuré 
grâce à elles une gloire éternelle, nous les ont transmises à nouveau sans 


1. DôLcer, Regeslen*, n° 1995 (vers novembre 1272). GRÈcoras (Bonn, I, p. 1091-31) 
précise que le jeune empereur pouvait signer en lettres rouges par son nom, mais non 
par le mois et l'indiction. Ainsi, Andronic 11 pouvait émettre des chrysobulles, que 
l'empereur signait de son nom, mais non des prostagmata ou horismoi, qu'il signait 
par le ménologe ; voir F. DôLGER-J. KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkundenlehre. 
1. Die Kaiserurkunden, Munich 1968, p. 109-112, 117-125. 

2. DôLcenr, Regeslen?, n°s 2070-2071 (vers le 8 novembre 1272). 

3. LAURENT, Regestes, no 1395 (vers le 8 novembre 1272). L'acte est daté dans 
certains manuscrits de l'année 6781 (1°' septembre 1272-81 août 1273). Sur le mot 
tomos, voir p. 365 n. 4, 
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xat Sebrepov à xai mAéov uv id6vrov xparobvra. ’Ernerrax S6Eav ré 
Baoraet — uiav ykp elvar Thv &oyhv, Buxmmoix DE rc dpyñc cûUBoROY, ypfvar 
D nat rabrnv ulav elvor —, BuX Tadra Y0érnyro roro. ’Ed66n BE wa 
rpoorooetv xal Üroypdperv Baorixdc, rAhv où unvoñoyetv, Ge Éloc Tois 
BaorAedotv, GAAX Gubodix de Ypaperv O1 Épubp@v oixelx yerpi * *AvÔpovrxoc 
Xptorob yéourt Baorasds “Pœuaicv. Oi Sè mode Tov murépa où 6pxot wa 
Baothéa, uera Trhv els Oedv xai Thv ÉxxAnolav Éyyodpoc dopdAerav, Dç 
un éntéouAedor, SAN Ürorérrouro, «at Aluv &opañeic rpoéGouvov * Ëp” olc 
où roù AxoD rpdc ardv Gpxot wat où Th ÉxXANOIXE Évivovro. 
’Etouoypäpouv SE xal où dpyuepeic, Ür’ &poproudv motobvres rdv Ôc 
xai éravacruin ré Baornet  elxe vip els bmobluv robc àdeApobc Ërt, ka 
uä&Aov Tôv Jeonémv ’Lodvvnv, rond rù Bepudv map” Éxelve BAéruv eic 
uayos Kai Tv rapa révrov mods Éxeivoy OX Td edepyerixdv xal mpdc Tac 
| éoeis mpéyerpov rois œirobouw &yaxBobËdeuxv * oùdèv Yp obre Bouvaot 
ras Quyds vois avôporors dc h uerà yapiroc ebnoutx. Käv äpédoto rd 
edepyertxdv Tv dpyévrov, ebphoetc éxelvouc GAxAGCOVTX TÜuTava, à 
xrümov Éyouor èv T& uäAkov elvar xevé. OÜreo ai A6yocs rap” äpyouoiwv 
&npaxtos, xpeirrov Ôv Tèv Juvauevov ed mouiv mpüEiv Éyerv Tov A6Yov À, 
Aéyovra pôvov, rdv &pyovra bebdeoËat * xai paxprüotov &ANOÈS ai dpEAoDORL 
Bordvor xat ré Bla Tov évôporav ypnouwuot, al n ouynAdc Td opeloëy 
rpotoyovra. Ei SE rivac pixpordyoc À rév ypnudrov émovoix Auret, DeËd- 
Tooav ÉkelvOL Thv mapouolav Ti rpèc HJovnv ouu6dAAeTO * al ei NOovv 
Entotev, roAAG xÉAOV Thv T” veorüouv Éyetv xai Thv LÉA\oUOùv ÉAriCetv, 
ärävrov Èv ebpnuobvrov rèv ebepyétnv, Deod d bruoyvouuévou rd LÉAAOV. 
"Torwoav S” ôrr IIrokeualou pèv xa *AXeEdvpou xat rod Tv Baoraeiav rÿ 
edepyeoix ôpiCovros — où Ykp Eye Aéyetv robvoux, oo Dé, Tiroc ÿv — 
radra Ta YpAuxTx, 1 @v Éxurois rpoomomMouvrec Thv Üdvarov EbxAELX, 
Quiv xt add dphxav, undëv Daravmouvrec. Kai oûroc Écriv &daxrévnroc 


16 Cf. I Corinthiens, 13, 1. 25-26 Cf. Zonaras : Bonn, Il, p. 498%-10, 


3 Hérnro : N0érer B 5 dueEoStxés om. edd, 6 oi om. B 7 yypapos 
om. B 8 émiBoukebor : -1 B 10 "Erouoypépouv : ërouuoy- À touxy- Poss. || 8è 
om.B 11 xœi' om.C 13 rapd révrov mpès Éxelvov : mpèc Éxelvov Tapà arévrov 
B edd. 14 dyaboBéerav : -réketav B 15 Gpatov mg. C 16 gAxAgCoura : 
-ac À 17 oùx ante Éyouor add. A |} Égovor : -1v AB edd. 18 bv : ôv CG 
19 mévov om, AB || cv &pxovræ om. AB || &An6èc : &beuBèc B edd. 21 puxporéyos : 
out- À 22 Exetvor : èxelyn C 24 drioyvouuévou : drooyouévou C 26 Tlroc : 
tiroc B 28 oûros : odrés AB edd. 


4. Celle affirmation laisse supposer qu’en novembre 1272 le despote Jean Palaiologos 
(p. 152 n. 3) n'avait pas encore renoncé aux privilèges de sa dignité et que, par 
conséquent, la bataille de Dèmètrias, décrite dans le chapitre 31, n'avait pas encore 
eu lieu; voir Chronologie, If, p. 191. Sur la bravoure et ia générosité du frère de 
l'empereur, voir ci-dessus, III, 21. 
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avoir rien dissipé! ! Ainsi la bienfaisance est une richesse qui ne se dissipe 
pas, et, en l’exerçant envers tous, le despote était vanté même plus que 
les empereurs. Et c’est ce qui le fit soupçonner et dépouiller d’une grande 
partie de ses biens : au début, en effet, il était autorisé non seulement 
à avoir des vardariotes, des cortinaires, des chambellans et des huissiers, 
qu'on appelle aussi hétériarques?, mais encore à se donner d’autres 
éléments du train de maison impérial. Mais en s’avançant, il vit sa 
puissance faiblir, privé de ceci avec son consentement et de cela malgré lui. 
En effet, la majeure partie de son oikonomia lui fut ôtée, car auparavant 
des îles entières, je veux parler de Mytilène et de Rhodes, et sur le continent 
de multiples et considérables biens lui constituaient une ample pronoiaÿ. 

Alors qu'il manifestait sa soumission au nouvel empereur, recevait-il 
de l’empereur à titre de gratification une chlamyde, lui qui était grand, 
il se revêtait de ces habits courts qui lui arrivaient à peine au genou, 
et ce héros tirait beaucoup plus de gloire au palais de ce vêtement d'enfant 
que des siens propres, qui étaient à la mesure de son corps. Ainsi, par sa 
tenue extérieure et son action, il manifestait ses dispositions intérieures 
et ses pensées, puisqu'il se dépouilla même de sa coiffure ornée de perles 
et de ses insignes de couleur violette et blanche, de la manière qui sera 
dite sous peuf, veillant à garder la modestie dans le but d'assurer par là 
sa sécurité et de rester au-dessus de tout mauvais soupçon. 


80. Désertion du grand connétable Tarchaneïôtès chez son beau-père Jean. 

Mais avant que soit narrée cette affaire, il faut parler du grand conné- 
table Andronic Tarchaneïôtès, le neveu du souverain. Le récit l’a présenté 
précédemment comme gendre de Jean Doukas, sébastokratôr dans l’ordre 
des dignités5. C’est donc à lui qu’avaient été confiés la région de l’Orestiade 
et, plus à l'intérieur, le territoire de l'Haimos, avec Andrinople comme 
résidence pour lui et pour sa femmef. Il ÿ passa donc un temps considé- 


1. L'historien donne trois exemples classiques de souverains généreux : Alexandre 
le Grand (336-323), Ptolémée II1 Évergète (246-221) et Titus (79-81). 

2, Sur les vardariotes (ainsi appelés parce qu'à l'origine leur corps était constitué 
de Tures transplantés sur le Vardar), les cortinaires [ainsi appelés parce qu'ils gardaient 
la tente (xéprn) de l'empereur], les chambellans (ol xl +ob xourüvos ou of xouro- 
v&ptoi) et les hétériarques ou huissiers, voir PsEuDo-KopiNos : Verpeaux, index, s., 

3. Sur l'oikonomia de Jean Palaiologos, Voir OsrroGorskY, Féodalité, p. 100, 109; 
sur le sens du mot oikonomia, en l'occurrence synonyme de pronoia, voir p. 29 n. 3. 
L'extension de l'oikonomia accordée à Jean Palaiologos montre que celle-ci n'impliquait 
pas la propriété des biens, mais la perception des revenus économiques ou fiscaux qui 
en provenaient. 

4. Ci-dessous, p. 4335-14, Le despote portait en effet comme coiffure un skiadion 
entièrement recouvert de perles (PsEuDo-KopiNos : Verpeaux, p. 141°-t), et les effets 
distinetifs de sa tenue étaient bicolores, violet et blanc (ibidem, p. 1441) ; voir FAILLER, 
Despote, p. 172-180. 

5. Ci-dessus, p. 40133, avec la note correspondante. Les chapitres 30-32 et le 
premier chapitre du livre V doivent être rattachés au dernier alinéa du chapitre 29; 
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rhobros h ednouia, | hv Éxeïvos Épaov pds Tévrac xal Émp Baorneïc éxActCero. B 321 


Tadr” &pa xat Üronreuéuevos rod rapnpeïro Tüv Évrov * Thv yYäP PYNV 
veywpeiro roëre ph re BapSapewrac xat xoprivaæplouc m6vov xal Tobc 
ëni rod xourüvoc Éyetv xal ye Tobs nl Tic elouyeæyÿc, oùc Sn ka Érar- 
peukpxous Aéyouaiv, dAA& Tr nat mAéov Tv rc Buoruxc Oepareluc 
ouvertpépeolat. *AAN eic Tù npéoflev ibv éEnoléver, Tù pèv ÉXGV, Tà 
 GxcV TPOSAPALPOULEVOS. Kai yüp xai Td moAd tic olxovouiac dphenro - 
viooc Yap rüoaut To rpétepov, Muruañyn AÉYao xat “P6doc, xal xaTd yñv 
rkeioté Te xui uéyiork oi els adtépxn Tpôvornv houv. 

Tôre SE at rhv Doukeluv Éupalvov mods Tdv vewaori Baarastovra, el 
roù 1 al els puormuiac A6 yov yhaubdx rapa Baothéme ÉALUBAVE, LÉYAS 
&v, puxpots iuurious al Es yévu mé repueoTÉAAeTo, xai Ô pwG ÉkEVOS 
nt Tv &vaxrépoy mod mAËéov Taic moudixaic Aunreyovarc évnyhxitero À 
roic dors xœl xard Tpôrov rod oœuuros Éxououv. Obrwc Éxeivos, x Tv 
El xat ofc énoter, rhv Évov dtéBeotv xxi à ÉAoyitero rapevépatvev, ÉTou 
xoù abrhv 0 Tv | GX uaxpykpov xaxAbTTpav ka Tà ÉUAeUXX rapionux 
ane6dAero, xuTd Tpénov Ôc xai per” où mond HnOmoero, Td rareuvèv ÉœuTé 
rpovoëv Oui To ÉxElev Aopañèc xai néons xayurobine dvorTepov. 


N. Toù pey&hou xovocræbhou roù Tapyaverwrou mpèc rdv revhepdv abrod 
"Togumnv adrouéAnotc. 

"ANG mpérepov à Toro pnvor, To «aura Tdv UÉYav xovoorabhov rdv 
Tapyaverornv Avôpévxov xal &vedièv rod xparobvros Acyéoüw. "Eplace 
uèv 6 A6yos xxi yauBpôov dmédeiËe rodrov vob Aoûxx ’Iwdvvou nat ëE 
&étwouaTov oebxoroxpéropoc. Tobro rolvuv rà kart rhv "Opeoriida re 
ai Tà ÉvOdTepx To Aluou murerpéparo, xai v adré ouvaux T}) yuvauxi 
xdfioux h "ASpravobroac. {lc yobv éxelae Évre ypôvos étpi6ero nAetoros, 


1 ürèp suprascr. A 2 rapypeiro : Tupnreiro À edd. 3 vexwpeiro : évy- C || 
xait suprascr. B 4 todc : rc AB 7 xalt om. B 8 à ante xait add. B il 
Buarkelxs ante corr. ante rAoriulac add. À 12 êc :elc B edd. 13 taic iter. AB || 
mouStHaÏs : -uuis À 16 xa0mTpav : xx AGTpav C 18 xayvrcoblac : xx0° Ürobÿiac B 
19 À om. AB 19-20 Toë — adrouéAnotc om. AB 26 *ASpravobrohe : &vô- B. 


ils illustrent la conduite et le désintéressement de Jean Palaiologos, tels qu'ils sont 
résumés précédemment (p. 417%-"), Sur ce passage qui forme une nouvelle anticipa- 
Lion sur le cours du récit et qui se rattache à l’anticipation constituée par le mariage 
d'Andronic 11, voir Chronologie, 11, p. 189-202. Sur la guerre de Thessalie, voir 
GEANAKOPLOS, Emperor Michael, p. 279-285 ; B. FerJANCIC, Tesalija u XIII i XIV 
veku, Belgrade 1974, p. 103-108. 

6. Sur le sens du terme Haimos, voir p. 278 n. 3. L’expression r& évôérepa rod 
Afuov doit sans doute être interprétée comme suit : le territoire qui se trouve plus à 
l'intérieur (à l'intérieur des terres ou du continent) que la région d'Andrinople, c'est- 
à-dire le Zygos extérieur de l'Haimos, qui appartenait à l'empire. Sur le sens du mot 
Orestias, voir p. 142 n. 6. 
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rable ; puis je ne sais ce qui lui prit, mais selon la rumeur publique il 
s’irrita à l'extrême contre son frère Michel, qui, bien que son cadet, fut 
promu grand domestique, et à cause de celui-ci également contre celui 
qui l’avait honoré! ; il conçoit un dessein des plus honteux, indigne de sa 
naissance ; il se met en effet en tête de déserter chez son beau-père; 
mais comme il reconnut à la vue de la stabilité des affaires locales que 
son projet de désertion n’était pas réalisable, il imite la seiche collée à 
la pierre. Car cette bête-là — je passe sous silence l’explication naturelle 
qui admet que la sépia n'est pas une vomissure, mais une déjection 
involontaire, qui s'écoule subitement à cause de la peur sous l’effet de 
la contraction des organes constricteurs et dont l’animal se sert fortui- 
tement pour s’aider à fuir le danger —, cette bête donc, voulant échapper 
à ceux qui la chassent, vomit de la sépia, rend la mer trouble et ainsi se 
sauve rapidement. De même Andronic, voulant troubler les affaires, 
afin de se servir du trouble pour fuir, s'arrange pour que la nation des 
Tatars fasse campagne ; dès leur apparition, ceux-ci se mirent à courir 
tout ce pays, comme des gens appelés pour le gain. Ce qu'ils firent donc 
alors aux gens exige un exposé spécial, si l’on veut décrire leurs malheurs, 
et l’on devrait faire connaître cela non avec des lettres, mais avec des 
larmes ; disons simplement que, comme on pourrait l’affirmer avec 
certitude, ces faits ne le cédèrent pas aux précédents massacres avec 
Constantin?. 

Profitant de ce trouble, Andronic déserte avec sa femme chez son 
beau-père. De quel accueil il bénéficia donc de ce côté, il est sans doute 
superflu de le dire, mais il fournit la matière pour allumer la guerre. 
Jusque-là Doukas, se contentant de ses possessions, restait tranquille 
dans l'attente, bien qu’à l’occasion, suivant son penchant naturel, il 
montôt des opérations contre les places fortes de l’empereur et enlevât 
ainsi les alentours de Iôannina. C'est qu’il ne pouvait absolument pas 
rester en paix, lui qui était un homme faisant sa joie des batailles et 
des guerres, d'où il espérait toujours tirer quelque profit. En effet, un 
homme actif au repos est infiniment plus efficace qu’un inactif au travail, 
car comme l'âme inactive et paresseuse se complaît dans les choses 
futiles, de même l'âme ardente et zélée va au-devant des difficultés. 
Tel était alors cet homme, qui utilisait les événements comme matière 
pour ses entreprises et ses manœuvres, se gardant de faire la guerre quand 
les ennemis le croyaient, mais réveillant bien plutôt par son action 
même l’homme inerte. 


1. Devenu grand domestique (7° rang), Michel Tarchaneiôtès (p. 93 n. 13) passait 
devant son frère aîné Andronic (p.93 n. 13, p. 384 n. 1), qui était grand connétable 
(12e rang). La nomination eut lieu peu avant 1272, et de fait s un temps considérable » 
(p. 41725) s'était écoulé depuis le mariage et la promotion d'Andronic Tarchaneiôtès, 
qu'on peut dater probablement de 1267 ; voir Chronologie, II, p. 181 n. 5. Sur la dignité 
de grand domestique, voir GuiLLaND, EO 37, 1938, p. 53-64 = Recherches, I, p. 405-425 
(notice de Michel Tarchaneiôtès, p. 411, n° 20). 
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oùx oÙ8” 8 1 may, dc S 6 réiv moAdv Abyos Éyer, ro dBerp& Mryaxh, 
dorépw ye Burt œdrod, ec uéyav Souéorixov xaraorévr, ÉyxoTv ÉXTÉT ES, 
0 adrèv SE nat T& Tuuoavre, BouAhv Bouacbterar Alav æœioypdv xat rod 
yévous dvaËlav * els vobv yYap Baxôuevos adrouoneiv rpèc rèv mevbepév, 
nel, Ëv xaraotdoer Tv ÊuEt TpayuaTov Üvrov, oùx dvuork oi Tù The 
abroponlas Giéyve yiyveolar, rhv Ênt tic nérouc onrlnv puueirar. ? Exeivn 
yhp — xal ouwmû Tèv puorxdv A6yov oÙy 6 ÉÉÉpuouax Td HEAVY Beyéuevoy, 


&AN &xoboiov Giayopnux, uèv Ééaipyne T& p66w, | œuoreAouÉvns This B 323 


xaBexrixic Juvéueowc, & Ôn xat ouuGeËnxéTec Tù Cov sis BoñOerav yoäTar 
xai nopuyhv Tév dervdv —, Éxeivn roivuv, BÉAouox pebyerv rodc Onpardc, 
teuet rù LÉAXV Ha TdV révrov ouyyÉEL xal obrwc badla Th puyadela YPHTAL. 
Käxeivoc, auyyeiv BÉOV Tà rodyuara, ds BornÜnoéuevos mods Tv puyhv 
rà ovyydoe, Toydpov ÉEeAGeiv Yévoc rapaoxeuaber, of Hal pavévtes Tv 
yhv rüouv éxelvnv Émébeov, Ge Ent xépder ouyxAnbévrec. “A rotvuv Èxeïvor 
xd Tnvuxdde Tobs &vBpwnous Édpaonv, idlav drauret oyoAnv mods Tv Tv 
Seuvdv éÉxyyeAlav, où Ypépuaotv, AAA Ddxpuor YvwprobpeEva * TANV 6 Av 
dopards elmor ru, oÙy frro Tabra Tüv erd rod Kwovoravrivou rpotépov 
opayv. 

Adrdc D Th Tôre ouyyboet rpoo6on0ouevoc, du Yuvaxt adrouoket 
np rov mevOepôv. ‘Oroixc yobv rc évadoy hs xeilev eduolpnoe, reprTrTrdv 
lowc nai Aéyetv, Guwc DE Üanv ÉdBoÙ Thv péynv dvénrecdar. Kai Téwc 6 
Aoûxac, rot idlouc &pxobuevoc, Nouyatev dvauévov, Éort Ô’ où xt rdv 
lduov TpôTov xaxracxeudCwv ni r& roù BaouAËwe Énuretylouara xai Tà mepi 
r& ’Iodvvva mapaonüv. Hpeueiv d oùx v 6Awc éxelve, à&vBpi uéyotc 
Xabpovre Kai moképorc, &E &v xepdalvev del mot Anibev. | “H Yo rod 
vepyoD oxoAÿ nai Ünép Thv Tob &pyoù doyoÂlav ra uéyiora xarepydCerot * 
cs yap dpyñs Yuyñc ai uareppaluunuévne Td éveuxarpeiv Ev xevois, 
obru Oepuñc al onmoudalac Td ywpeiv éméce rois rpayuaouwv. Oôros àv 
éxeivos Ti Tôte, rc adrod nelpac xat otpxrnylac DAn rois rapeurinrouor 
XpbUEvOG, où moheudv ôre J6Eor rois Évavriois, &AAX LAAAOV Té Évepyetv 
dueyelpwv xal TÔv &raA«UVOV. 


6-11 Cf. ÉLIEN, De la naiure des animaux, I, 34. 


3 adrdy : aÜrdy A 4 flœuxkëuevoc : BouAduevos À Buaduevoc B 6 rérpac : 
toparétns À 8 tñc om. edd, 9 ouu6eËnxé roc : -oc edd. || onuelooa me. B || 
Xpüror : yphrar B edd. 11 xôvrov : tôrov C || obrwc : -w B edd, 17 roù om. 
AB 19 rôte : robtwv À roirou B edd. 20 éxetôev : éuelvne C 21 yàp post 
Kai add. edd. 24 rà om. B 26 évepyod : ebepyoù edd. || rhv om. edd. 27 
XaureppaBvunuévne : -Buuévne B I] xevoïc : xatvoïs AB 29 adtod : abris CG edd. || 
orputrylas : orau- À | mapeurinrouot : raparirrouor B Treparéurovor C edd. 30 
Üre : Gt À. 


2, L'historien fait allusion à l'invasion de la Thrace par les Tatars et les Bulgares 
de Constantin Tich en 1264 (III, 25). 
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81. Expédition du despote Jean avec une armée de plusieurs milliers 
d'hommes contre Jean et les hauts faits de Jean1. 

Aussi l’empereur, irrité par ces faits, équipe de nombreuses forces, une 
masse, dit-on, de quelque quarante mille hommes, marine comprise ; 
il les confie au despote et les envoie au plus vite contre Jean?. Il envoie 
aussi avec lui un nombre élevé d’autres capitaines et de grands, parmi 
lesquels l’un était son domestique de la table® ; c'était Alexis Kaballarios, 
homme noble et courageux, qui dans la suite gagna à la guerre d’être 
frappé dans la bataille d’un trait tiré par on ne sait qui; à ce dernier 
il procura la gloire, à lui-même une mort glorieuse, en mourant là où 
mourir pour les jeunes est le plus beau. Quand il eut ces troupes en mains, 
le despote marcha donc vers l'Occident, sûr que, grâce à son armement, 
il ébranlerait le sol lui-même ; pendant ce temps l’empereur équipe aussi 
une troupe maritime et affrète une flotte imposante, tirée de la Ville, 
de toutes les régions et de tous les arsenaux, en sorte que le total des 
navires longs en même temps que rapides atteignait les soixante-treize ; 
il les confie au prôtostratôr Philanthrôpènost et l’envoie aussi avec l’ordre 
d'attaquer les contrées latines, si l’occasion s’en présentait ; c’est plutôt 
de cette manière en effet qu’à son avis serait assuré le succès de la guerre 
terrestre, si les Latins, dans la crainte qu'ils auraient de ces gens à part eux, 
s’abstenaient de porter secours à Jean. Lorsque le despote Jean fit 
irruption dans la région de Néai Patrai, l’'épouvante et l'agitation 
s’emparèrent de tous ; à la suite de quoi, la contrée se rendait à lui, et les 
forteresses changeaient d’avis, de sorte qu'après avoir un peu résisté, 
juste ce qu'il fallait pour s'acquitter de la foi jurée à Jean, elles se livraient, 
sans avoir supporté l’assaut, car comment aurait-on espéré trouver le 
salut par quelque autre moyen et expédient? Quant à Jean, n'ayant 
avec lui que les siens et eux seuls et disposant de troupes bien inférieures 
en nombre, il tentait de s’en tirer grâce à ses inventions. C’est pourquoi, 
poussant tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, il assurait de son mieux sa 
sécurité, car en venir à livrer bataille paraissait une chose impossible. 


1. Cf. GRÉGoras : Bonn, 1, p. 111*-119% ; SanuDo : Hopf, p. 12050-12153, 

2. Ce fut la dernière campagne du despote Jean Palaiologos, que vainquit te fils 
bâtard de Michel II Angélos, Jean Doukas ; sur la date des faits, voir Chronologie, II, 
p. 189-202. L’incise «marine comprise » est probablement une addition au texte, car ce 
passage concerne uniquement les troupes terrestres, et l'historien mentionne seulement 
dans la suite du récit (p. 4211) l'armement de la flotte ; voir l'introduction, p. xx1x. 

3. Le domestique de la table Alexis Kaballarios est connu par une autre mention 
de 1270 (MM, IV, p. 389) ; voir PLP, n° 10034, Plus bas (p. 42112), l'historien éerit 
que cet homme mourut jeune, ce qui était, au dire de Ménandre, un signe de l'amour 
des dieux. Dans ses exercices rhétoriques (Progymnasmata : Walz, p.593?), PACHYMÉRÈS 
exprime la même idée, en des termes semblables : rimretv Évôx rois véotc minretv 
#œA6v. Sur le domestique de la table, voir GuiLLzAND, (R]EB 3, 1945, p. 179-187 — 
Recherches, I, p. 237-241 (mention d’Alexis Kaballarios, p. 241). 
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a’. "Exotourela rob Seonérou ’Iuévwvou ouvaux xitdor orparod mpèc rdv 
’Loduvnv xat Tà Ts &vOpayalluc rod ’Iodvvou. 

Tadr’ po xat Baoraebs, SetvoraBéiv Ent robroic, duvauetc rupaoxeudtera 
nhelovc, TAN0o6 boel Tecoxpéxovra obv tré vaurixé yrAdÜav, de AÉyETou, 
xal, rapadods T& JeondTn, TÉuUTEet OL TayÉwy Er TÔv Iodvvnv. Zuvexréunet 
S éxelve nai &AAouG nAstouc Tv Aoyayüv rat ÊX eytoravov, &v els hv koi 
dv elxe douéoruxov The TparéGns à À hv o KaGañAñdproc AREELOS, &vhp 
yevvddac xai dvBptxôc, Êc xal raparhhavoev borepov Tob rokéuov, roËeu- 
els v Th UÉYn Tapt Trou * xéxelve uèv xAËoc, Éxuré ÔÈ Tù meoeiv 
EdXAEOG TApÉOYEV, où xKAAOTOY Tois VÉOL mimreuv meowv. ‘(lc Vobv tas 
Suvauers mapaaxGov 6 Jeonétne mpdc Juotv HAauvev, Pappéiv Tais rapa- 
oxevaic, DG ai abrd xivnowv Tù Édapoc, 6 Puotkedc ai Axdv dx OxAGooNc 
ônAlGeL «a, | oTéAov éÉapruaauevos ixavdv Ëx te née xai Tv ÉmoudNrote 
Awpüv TE xal vewplov, 6 elvar Tac Tmonc vais Uaxpc Te Aux a 
rayuvauToboncs Tpeis mpèc rois ÉGdounxovTræ, rapadobc TaÿTac TÉ TpwTo- 
otpéropr DiaavOpwrmvé, nai abrov éxréure, Tais Aœrivixais ywoparc 
npoorioowv, El mot Taxpelxor, rpocBdAdev * obrw Yäp HAAAOV ebodeiv rdv 
xaTa Yhv Téheuov Gero, ei Éyovrec xa0° œôrobc où Auxrivor rdv mept opior 
p66ov rs rpôc Tov ’Todvvnv BonBelac érécyoivro. Kat D Thv rayiornv ré 


Tôre Tüv Nov ITxrpüv Érmiorévros rod Seorérou, ÉxrANËLE mareïye névrac : 


Xaù TUpayh, D Tpocywpeiv LÈv Évreblev Éxelveo TAG HPLC, YVHOULAYELV 
dE Ta ppoupta, D puxpoy &vrioyévræ, Écov époorooxofar Thv Tiariv Té 
’Tuduvp, rpoSobvar, un Éveyxévra Tv Épodov * rod yàp &v Tic ka YArioev 
E Aou Tuwdc Tpémou xai unyavñs oébeolor ; ‘O pévror ye ’loduvng, 


rodc mepl abrèv xai mévous Éxov, ré nANOer xurk mod Aeurôpevoc, Tac : 


émuvolous éneyelper ouCeoQar * É0ev xai, vDv pèv Évôx, vüv d” Éxeïoe rpo- 
Gaivov, 6 ofév re hv, xarnopañlero Tà œbrod * Tù YAp Ywpeiv eic UAYNV 
Év m Tüv ddvvérov Édéxes. ’AAN où rod Seororou, iyvmhatovres olov 


10 Cf, EscuyLe, Sept contre Thèbes, 1011 ; MÉNANDRE, fragment 124 (Kock). 


1x om. AB 1-2 ‘Exotparela — ’lodvvou om. AB 1 xtAidot : xuAlaot 
edd. 2 &vôpuyablus : -elucs edd. 4 reooapaxovra : A CG || oùv té vaurixé om. 
AB 7 & 5 fv om. AB 8 TrapurnAavoev : rxpnréAuvoev edd. 9 rù om. B 
edd, 11 #hauvev : -e B edd. 12 xivmoov : xtvhoetv A 13 re om. B edd, 
15 rois : vais Bekk, || rubrtac : radra A 17 rœpelxot : -et B 24 &AXov : &AXOUG 
B 25 abrbv : abrèv CG edd. 27 «rod : «drob BC edd. 28 lyvnaarodbvres : 
Lyvx- C. 


4. Ce fut la dernière expédition du prôtostratôr Alexis Philanthrôpènos (p. 93 
n, 14, p. 155 n. 7), chef de la flotte depuis le début du règne. Dans ce passage, l’histo- 
rien applique aux navires de combat deux adjectifs synonymes : « longs et rapides » ; 
sur les bateaux longs, voir p. 200 n. 1. Sur le mot vewptov, voir p. 434 n. 2. 

5. Lorsqu'il hérita de la Thessalie à la mort de son père, Jean Doukas établit sa 
capitale à Néai Patrai (aujourd'hui Hypaté). Située sur les contreforts du mont Oinè 
(2152 m) et dominant la vallée du Spercheios, la ville est distante de Lamia d’environ 
vingt kilomètres ; voir J. Koper-F. Hizp, Tabula imperii Byzantini. 1. Hellas und 
Thessalia, Vienne 1976, p. 223-224. 
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Cependant les gens du despote le suivaient à la trace de très près et 
couraient à sa suite continuellement, gagnant avant lui les lieux où ils 
croyaient qu'il se réfugierait ; c’est pourquoi, par sa fuite il les attirait 
après lui et, par la peur qu'il montrait, les rendait plus audacieux à 
l'attaque, car ils l'emportaient par le nombre et ils donnaient la chasse 
sans précaution. 

Comme Jean en avait assez de fuir et se méfiait de la rase campagne, 
alors que déjà tout le pays avait été occupé, il décida de s’en remettre 
à une place forte ; il se rend à Patrai, ville fortifiée et rebâtie de neuf, 
et il se confie à sa garde. Il trouva dans Patrai un lieu de refuge fortifié, 
tandis que le despote et les siens, apprenant qu'il s’y était enfermé et 
espérant déjà tenir bientôt la proie dans leurs mains, viennent encercler 
la ville. Le despote notifia à de fréquentes reprises aux assiégés de se 
pourvoir eux-mêmes, d’une part, du meilleur et, en livrant cet homme 
d'autre part, d’assurer leur salut : en effet, le despote ne partirait pas de 
ce lieu, ne se rendrait nulle part aïlleurs, ne se gênerait pas pour brûler 
les environs et dévaster les champs et couper les vignes et, pour finir, 
les traitant en ennemis, il anéantirait tout, même si le temps devait se 
prolonger. À ces notifications du despote ceux de l’intérieur, soit que ce 
fût vrai, soit qu'ils y fussent poussés par Jean qui était dedans avec eux, 
répondirent calmement et les supplièrent de cesser leurs attaques, pro- 
mettant de livrer aussi Jean sans tarder. Comme donc dans l'intervalle 
le temps passait, que ceux-là laissaient en suspens par leurs délais la 
remise de Jean et que ceux-ci espéraient pour bientôt le plein succès, 
Jean décida d'entreprendre une de ses actions coutumières. Et il faut 
voir avec quel éclat ! Il se laissa en effet descendre de nuit le long de la 
muraille au moyen de cordes et, pour ne pas être pris à marcher à travers 
le camp, il change aussitôt d’habit, s’enveloppe dans un manteau noir 
et tient dans les mains une bride de cheval ; travesti en valet, alors 
qu’on était couché vers cette heure de minuit, il traversa tout le camp, 
interrogeant fréquemment à haute voix au sujet d’un cheval qu’il préten- 
dait perdu ; les uns n’en faisaient aucun cas, les autres répondaient même 
de l'intérieur des tentes n'avoir rien aperçu du tout, tandis qu'il allait 
jusqu'à promettre une riche récompense pour la découverte. 

Et c'est ainsi que, échappant à la perception de tous, il quitte le camp 
romain, s’équipe dès l’aube et par des chemins secrets atteint Thèbes 
en peu de jours?, sans qu'aucun des siens le sache, car même ceux qui 
étaient dans Patrai, à l'exception de ses intimes et de ceux à qui il se 
confiait, n'étaient pas au courant, et ceux-ci devaient précisément cacher, 


1. On peut penser que la ville fut fortifiée et rebâtie, lorsque Jean Doukas en fit 
sa capitale. L’actuel village ne présente pas de ruines significatives, en l’état actuel 
des fouilles, 

2. GrëGoras (Bonn, I, p. 113-1141) livre sur cette course quelques détails supplé- 
mentaires, dont il est difficile d'apprécier la valeur ; voir Chronologie, II, p. 200-201. 
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des jours durant, le fait à ceux qui se trouvaient dans la ville, tant que 
Jean ne paraissait pas. Là donc il rencontre le grand seigneur, son homo- 
nyme, Car dans sa langue on l’appelait sire Jean!. Il le supplie de lui venir 
en aide, et il proposait de garantir leurs accords par une alliance, en le 
prenant comme gendre. Jean, le grand seigneur, déclina l'offre en ce qui 
le concernait, car il ne lui était pas possible de contracter mariage en 
raison de sa mauvaise santé et de la pénible goutte contre laquelle il 
luttait ; mais il avait un frère, le jeune Guillaume, qu’il proposait comme 
apte pour l'alliance et qu'il présentait comme un homme fort utile. 
Mais il déclara que cette alliance ne s’accomplirait que plus tard, les 
accords restant en l’état. C'est ce qui se fit. Il lui donna alors trois cents 
chevaliers ou même davantage, comme on le dit, et il le renvoie aussitôt ; 
c'étaient des hommes aguerris et supérieurs chacun à un grand nombre. 
Il les prit et, après avoir rapidement rejoint les siens, de manière à n'être 
aperçu de personne, et avoir guetté le moment favorable, il tombe sur 
des gens qui n’avaient aucun sentiment de ce qui s'était passé et qui ne 
s’attendaient à rien, mais vivaient dans une complète détente de l’esprit, 
étant donné que Jean restait enfermé à l’intérieur. Alors, à peine eurent-ils 
entendu qu’une armée faisait irruption là, ils s’agitèrent, dans leur 
ignorance du fait. 

Alors donc on en vint aux mains ; d’un côté les Perses de Rhimpsast, 
la masse des Romains et l'élite autour du despote, de l’autre côté les 
Italiens autour de Jean et ses propres gens, nombreux et aguerris, 
s’entrechoquèrent. En tombant sur elle, la petite troupe l’emporta sur 
la grande armée. Confiants en effet dans leur ordre de bataille, frais et 
prêts à attaquer sur-le-champ, ils chargèrent comme il convient ; quant 
aux autres, tant parce qu'ils furent frappés de stupeur par ce coup 
inattendu que parce qu'ils formaient une masse composite, au sein de 
laquelle certains éléments devaient aussi nécessairement être effrayés 
outre mesure, ils se battaient en désordre et comme sans confiance en 
eux-mêmes. Enfin, lorsque la première phalange fut rompue, les suivantes 
furent saisies de craintes déplacées et dans leur trouble elles tombèrent 
dans la confusion ; elles reculèrent un peu et finalement ne regardèrent 
plus qu’à la fuite : celui qui en suivait un premier le renversait, et lui 
aussi un autre le heurtait ; pris dans cette confusion, ils se dépouillaient 
de leurs armes et lâchaient leurs chevaux, se confiant dans leurs seules 
jambes pour se sauver, malgré les efforts du despote qui encourageait 
d’une part, menaçait d’autre part et forçait même à l’occasion. Mais 


1. Jean de la Roche (1263-1280) portait bien, comme le note Pachymérès, le titre 
de « grand seigneur » d'Athènes ; le titre de duc d'Athènes apparaît seulement dans les 
actes officiels de son frère (voir la note suivante). 

2. Frère de Jean, Guillaume de la Roche (1280-1287) épousa en 1275 Hélène, la fille 
de Jean Doukas, et il fut le premier à porter le titre de duc d'Athènes ; Voir J. LONGNON, 
L'empire lalin de Constantinople et la principauté de Morée, Paris 1949, p. 257-258. 
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8. GrÈGoRas (Bonn, 1, p. 114°) donne le chiffre de einq cents, mais il a pu l’induire 
à partir du texte de Pachymérès (trois cents ou plus). 

4. D'après AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 170-1711}, Nicéphore Rhimpsas, Turc 
d’origine, mais né chrétien, participa à la bataille de Pélagonia (1259); il doit se trouver, 
une douzaine d'années plus tard, à la tête du contingent turc à la bataille de Néai 
Patrai. 
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le combat pencha, dirait le poète, et ils ne tenaient aucun compte des 
appels du despote, chacun tremblant pour soi. Ils pensaient en effet 
que leurs ennemis n'étaient point trois cents!, ou le double, ou bien plus 
encore, mais ils déterminaient le nombre de leurs adversaires d’après 
leur propre nombre, pensant que ceux-ci n’auraient pas cette audace, 
s'ils n’attaquaient pas eux-mêmes une telle troupe avec des effectifs 
supérieurs. Alors le despote aussi, trompé dans son attente, tourne bride 
et, laissant aller son cheval, s'enfuit de toutes ses forces. 

À partir de ce moment, on put voir les uns tomber, d’autres fuir, 
certains se cacher dans les fourrés et se tenir prêts à implorer leur salut, 
d’autres gagner les lieux escarpés et les rochers, d’autres se faire ramener 
en arrière, dans la mesure où la main avide de l’ennemi et prompte à 
égorger, adoucie par une fortune changeante, usait avec eux de clémence 
contre toute attente. Le sort amenait la ruine de tout : corps, argent, 
armes, chevaux, vêtements mêmes ; en effet, le fait d’être d’une même 
origine persuadait de ne pas tout égorger, maïs la spoliation du captif 
jusque de ses vêtements s’étendait à tous également. Pour finir, ils se 
jetèrent sur les demeures portatives des grands et du despote en personne, 
qui étaient en fuite, et en emportèrent les grandes richesses : ils les vidèrent 
en effet de ces remarquables coupes, mobilier, armes, chevaux et du reste 
du train de luxe amollissant, jusque des éperons eux-mêmes qui se mettent 
aux pieds, faisant ainsi des gains énormes. En cette occasion, les gens 
d'alors démontrèrent clairement la vérité du propos d’Antisthène?, qui 
disait en effet souhaiter à ses ennemis tous les biens, hormis l'intelligence, 
vu que tous les biens possibles seraient présents chez eux, s'ils avaient 
l'intelligence. Ils démontrèrent aussi la particulière utilité de la bonne 
décision pour l'adversaire, car de tant de milliers d'hommes, au point 
qu'ils se comptaient en myriades, une seule décision eut raison, et ceux 
qui la veille vivaient dans une richesse et un luxe extrêmes sont 
aujourd'hui humbles et pauvres, la bonne décision ayant joué contre eux. 
En effet, le chef doit tout tenter, même au prix du risque, de manière 
à vaincre ou à mourir glorieusement. Pourquoi en effet commanderait-il, 
s’il ne pourvoyait pas au salut des autres, qu'il a été chargé de com- 
mander? La sentinelle n’est pas innocente, si elle n’avertit pas et ne 
prémunit pas, mais le chef est absolument innocent, s’il n’affronte pas 
le danger pour ceux dont il a été chargé d’être la sentinelle ? Non assuré- 
ment, non ; loin s’en faut | 


1. C'est le chiffre donné plus haut (p. 425!°), 

2. Dans ses exercices rhétoriques (Progymnasmata: Walz, p. 5555#%), PACHYMÉRÈES 
reprend la même citation, qui ne semble cependant pas littérale ; voir aussi cette 
pensée que rapporte STOBÉE (XIV, 19) : ’Avriofévnc Éheyev, Gonep Tèc étalpas 
TéyaËà mévra ebyeoQar rois Épaorais maupeivas, mAhv vob xal ppovñoeswc, obTo ka Tobs 
xÉAaHUG OÙ obvELoL. 
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1 Homère, Îliade, 14, 510. 
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Ainsi donc, une fois ce coup imprévu du sort arrivé et les survivants 
atterrés, déployant ses ailes, la renommée, qui est une déesse, dit-on, 
publie à la ronde cet événement fâcheux et inattendu, pour l’affliction 
de beaucoup, pour la stupeur des autres, pour la dérision de certains, 
qu’elle poussa à mépriser ceux qui n'étaient plus et à attaquer ceux qui 
restaient. En effet, en l’apprenant, les forces maritimes de l’Euripe, qui 
étaient pourvues d’une flotte de trente navires ou peu s’en faut, 
s’enhardirent contre un nombre deux ou trois fois supérieur. Et immédia- 
tement, lançant leurs navires, ils foncèrent contre la flotte impériale, 
qui mouillait du côté de Dèmètriast, pensant qu’il leur suffirait de paraître 
pour s’en emparer. Ils ne furent pas plus tôt partis qu'ils arrivèrent, 
avec le ferme espoir de frapper d'épouvante par leur subite et seule 
audace des gens atterrés par les précédents revers ; de fait, il s’en fallut 
de peu qu'un grand désastre ne les frappât à leur tour. Cette nouvelle 
fut annoncée au despote, qui résidait à Drimianis ou qui plutôt, pour 
dire vrai, s’y consumait de chagrin après un pareil événement? : il ranima 
les ardeurs de son âme et se mit à trembler de crainte pour la flotte, 
au cas où le sort ne serait pas rassasié d’un tel résultat, mais voudrait 
encore surpasser ces résultats. Et immédiatement, d’une distance de 
deux journées, il fait un trajet d’une seule nuit entière ; après avoir 
regroupé les débris de son armée de terre et les avoir pris avec lui, il arrive 
à Dèmètrias et trouve la flotte en un danger imminent, car visiblement 
les navires des ennemis passaient déjà à l’attaque à ce moment-là. Les 
navires s’alignèrent donc, et ceux de l’ennemi s’élançaient ensemble, 
tandis que ceux des Romains attaquaient sur rang de dix ; ceux de la 
première dizaine reçurent le premier choc, tandis qu’en tête s’élançait 
le premier de la dizaine, sur lequel se trouvait le prôtostratôr Philan- 
thrôpènos et était hissé comme d’habitude le labarum impérial, et, après 
en être venus aux prises, ils déclenchèrent une violente bataille. Mais il 
n’était pas possible qu’un seul navire pût supporter l'assaut d’un grand 
nombre ; aussi l’'emportèrent-ils, eux qui donnaient l'assaut aux combat- 
tants, égorgeaient ceux qui tenaient, abattaient ceux qui résistaient. 
Beaucoup furent alors victimes du glaive, beaucoup aussi glissèrent dans 
l’eau et périrent, tandis que d’autres, quoique blessés, résistèrent jusqu’au 


1. La ville de Dèmètrias se trouvait au fond du golfe de Volos ; voir J. Kopber- 
F. Hizp, Tabula imperii Byzanlini. 1. Hellas und Thessalia, Vienne 1976, p. 144-145. 

2. ln'est pas possible de localiser Drimianis, dont on ne connaît pas d'autre mention. 
Dans l'ouvrage cité à la note précédente, Drimianis est seulement signalée dans l'index 
(p. 300). Après sa défaite à Néai Patrai, le despote Jean Palaiologos dut fuir versle nord, 
pour gagner Thessalonique, et se mettre à l'abri sur les terres de l'empire. Comme la 
route de Drimianis à Dèmètrias est évaluée à deux journées de marche (p. 429"), 
Drimianis devait se trouver à une soixantaine de kilomètres au nord de Dèmèétrias. 

3. Le mot oxfrtpov, qui signifie d'abord « bâton », indique ici le labarum impérial, 
c'est-à-dire l’étendard (hampe, traverse horizontale avec drapeau, cercle d'or au sommet 
avec le monogramme du Christ} ; voir DACL 8/1, 1928, col. 927-962 (H. LECLERCO). 
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2 Cf. HésiopE, Les travaux et les jours, 764 ; Escine, Contre Timarque, 129. 
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bout. Quant au prôtostratôr, ils le criblèrent de traits ; comme on ne 
pouvait atteindre un homme couvert d’une armure, fût-il tombé, ils 
introduisirent leurs poignards à l’intérieur de son armure et le frappèrent!. 
Ce spectacle provoqua sur les autres navires une frayeur insurmontable, 
indépendamment du danger qui les menaçait eux-mêmes. 

Parvenu sur le rivage, le despote tendait les mains, faisait les plus 
énergiques supplications, criant et implorant : c'était lui, le despote en 
personne, il allait pouvoir porter secours, et le moment était venu pour 
eux d'effacer la défaite, à la seule condition qu'ils s'appliquent. Il tendait 
du dehors les mains vers ceux qui étaient à bord et leur faisait des signes 
d'encouragement, en disant que de là il allait leur envoyer du secours. 
Ils montraient un courage extraordinaire et se faisaient égorger comme 
des sangliers?, Le despote envoya sur des barques de pêche qui se trouvaient 
là des troupes fraîches à leur secours et les exhortait de la voix et du geste 
à se défendre, de peur que là aussi ce ne fût la défaite. Mais, comme le 
danger qui les menaçait se trouvait sur le fil du rasoir, il décida de recourir 
à un autre mode d’intercession et de faire une ardente supplication 
dans sa plus humble tenue, car, vu la résistance acharnée de chaque camp, 
nombreux étaient ceux qui succombaient, et la mer ruisselait de sang. 


82. Comment sur mer le prôtostratôr Philanthrôpènos vainc les Italiens 
de haute lutte, grâce au concours extérieur du despote Jeans. 

Déjà donc le navire amiral était condamné, déjà il était emmené par 
les ennemis ; le commandant de la flotte s’y trouvait, ainsi que les 
enseignes impériales et l’élite des valeureux soldats. Alors, pour accroître 
leur courage, le despote jette à terre la coiffure qu'il avait sur la tête, 
se couvre de poussière et supplie par ses larmes sur un ton d’extrème 
pitié de ne pas abandonner les emblèmes qu’on emportait. En faisant 
ainsi d'ardentes supplications, de la voix et du geste, dans une attitude 
d’humilité et en jetant en outre dans la bataille les nombreux soldats 
qui n'étaient pas en mer pour suppléer les manquants, il excitait les 
combattants et les réconfortait ; ils restaient impassibles en tombant, 
faisant preuve pour certains d’un courage hors du commun, et finalement 
ils l'emportent sur les ennemis au prix de beaucoup de peine et de 
souffrance ; et de fait, à part deux ou trois navires qui s’échappèrent, 
les autres sont pris de force. Égorgés et tombés dans la mer, les uns 
devinrent plus chers aux poissons qu'ils ne l’étaient à leur épouse et à 
leurs enfants ; les autres, enfermés chacun de son côté dans le flanc de son 


1. Il reçut aux reins une blessure grave, dont il faillit mourir (p. 43514-1), et son 
navire fut sur le point d'être emmené par les ennemis (p. 4311). 

2. La comparaison est fréquente chez l'écrivain ; voir p. 87 n. 3. 

3. Cf. GRÉGoRASs : Bonn, I, p. 119%120% ; SANUDO : Hopf, p. 121%-19956, 
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11 Leurscn, I, p. 238 n° 41 ; II, p. 28 n° 63, p. 392 n° 100, p. 753 n° 56. 
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navire, furent conduits vers la Ville dans leur infortune, procurant à ceux 
qui avaient été défaits une bien petite consolation à leur récent malheur. 

Le despote et son monde se rendirent, dénués de tout, auprès de 
Kéraméas d’Achridat : spectacle vraiment misérable et digne de larmes. 
Ils sont naturellement habillés par cet homme avec ce qu'on trouva et 
soignés au mieux. C’est alors que le despote, dans l’excès de la douleur 
et de l’affliction que lui causait son désastre, renonce à tous les insignes 
qui caractérisent le despote, lui qui faillit se trouver en danger de tomber 
en esclavage, ou même d'y entraîner avec lui une partie des autres 
archontes et de l’ensemble de l’armée ; il dépose ces fameux insignes du 
despotat, tout ce qui est coiffure, chaussures, selles et brides de cheval 
et signature à l’encre pourpre?, jugeant bon de se montrer ainsi à 
l’empereur ; je ne sais si c'était pour manifester sa propre douleur ou 
pour calmer l’empereur. Après avoir revêtu pour le reste des habits 
ordinaires et pour coiffure un bonnet de laine, il s’avança ainsi pour se 
montrer à l’empereur. En se montrant, il fait tomber en grande partie 
la colère pour s’être dépouillé de ses insignes, semblant digne de pitié 
par son seul aspect à celui qui avait nourri auparavant la plus violente 
colère. 


1. Ce Kéraméas, archevêque d’Achrida, doit être identifié avec l’ancien archevêque 
Théodore Kéraméas, dont le testament, daté d'avril 1284, est conservé dans les archives 
de Lavra (Acles de Lavra : P. Lemerle, A. Guillou, N. Svoronos, Denise Papachryssan- 
thou, II, p. 27-33, n° 75). Originaire de Thessalonique, l'archevêque devait résider 
dans la ville où aux alentours, lorsque Jean Palaiologos se réfugia auprès de lui ; voir 
FaAILLER, Pachymeriana, p. 196-199. 

2. Le despote Jean Palaiologos abandonne sa coiffure revêtue de perles, ses chaus- 
sures, selles et brides bicolores, violettes ou rouge foncé et blanches (p. 416 n. 4); 
de plus, il renonce à signer « à l'encre pourpre ». Ce passage montre que le despote ne 
signait pas en lettres rouge vif comme l’empereur, mais en lettres rouge foncé ou 
rouge brique, comme on l’a observé sur les originaux conservés. En un mot, sa signature 
avait la couleur du porphyre. Voir FaïLLer, Despoie, p. 171-186. 

3. L'historien emploie un mot rare {xarairuyt), qui n’est attesté qu’au nominatif, 
dans l’Iliade (10, 258). La tradition manuscrite fournit ici un argument important en 
faveur du manuscrit C, qui est le seul à présenter un texte plausible. Le modèle de AB 
devait être déficient : A l’a recopié tel quel, en laissant vide l’espace occupé par les 
lettres devenues illisibles, tandis que B, dont le copiste se montre critique à l’occasion, 
corrige. Mais il adopte un verbe qui n’est attesté nulle part ailleurs et dont la formation, 
à partir de la lacune du modèle, apparaît clairement ; voir Tradition manuscrile, 
p. 148-149. 
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1. Comment le souverain fut partagé entre la tristesse et la joie à cause 
des événements survenus en Occident. 

Tels furent donc les événements survenus en Occident! ; comme le 
revers sur terre était compensé par le succès sur mer, l’empereur se 
trouvait partagé entre la tristesse et la joie. Cependant, en réfléchissant 
sur les faits, il attribua l’insuccès à une surprise des hommes et le succès 
à une bravoure manifeste ; il considéra celui-là comme un acte absolument 
dérisoire du rebelle, entreprenant ce qui était au-dessus de ses forces, 
celui-ci de toute évidence comme un exploit et un trophée de guerre. 
Aussi la joie l’emporta-t-elle, à la pensée de ces navires des ennemis et 
de la masse d'hommes qui s’y trouvaient : navires conduits au port, 
hommes livrés à la prison, chargés de fers et montrant par leur seul 
aspect le triomphe remporté sur eux. Mais la vue du général, épuisé de 
coups, au point qu'il paraissait être près de mourir en raison de ses plaies, 
attristait l'empereur ; en effet, en plus des autres blessures, il en avait 
une aux reins qui était funeste et le menaçait de mort. C’est pourquoi, 
il fut soigné par les médecins et il finit par incliner vers le mieux, enlevant 
à la foule les craintes qu’on éprouvait à son endroit. Comme l’empereur 
devait aussi le glorifier en récompense des maux qu’il avait supportés, 
il l’honore de la dignité de grand duc*. 

Quant à Jean, le frère du souverain, interrogé sur la cause qui lui 
avait fait abandonner les insignes du despotat, il fit une réponse complai- 
sante : les fils de l’empereur étant déjà des hommes, il ne serait pas 
juste que les tiers portent le titre du despotat ; il fut approuvé. En consé- 
quence, se coiffant par ailleurs d’un bonnet ordinaire tissé de fils d’or et 
utilisant des chaussures et un harnais de cheval noirs, il garda seulement 
de manière inaliénable le titre de despotet. 


1. Le chapitre 1 du livre V constitue la conclusion du livre précédent ; le partage 
arbitraire des livres apparaît ici clairement. 

2. L'historien entend sans doute indiquer le port du Kontoskélion, dont le réaména- 
gement avait été fait quelques années plus tôt, bien qu’il ne soit rapporté que plus bas 
dans l'Histoire (p. 469%) ; voir Janin, Constantinople byzantine, p. 228-229. Le mot 
veptoy désigne le port de guerre, avec son arsenal ; voir les autres emplois du mot : 
p. 42114, 46916.18.20, 54381, 

3. L'historien a relaté plus haut (p. 429%°) comment Alexis Philanthrôpènos avait 
été blessé. 11 a déjà mentionné à deux reprises (p. 2734-81, 40117-%) que le prôtostratôr 
reçut la dignité de grand duc après la mort de Michel Laskaris ; voir p. 400 n. 4. 
Sur la dignité de grand duc, voir GuiLLanDp, BZ 44, 1951, p. 212-240 = Recherches, I, 
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xoù HJovne Av. “Ouews DÈ Troic Aoyiouois ÉnITPÉTEV Tà Tpayuarx, Td LÈv 
Svortynux xAanetorw ériBer, Tù À’ edtymuX meptpavéis &protebouot * 
xat To mèv yAebnv olov Yyeiro To &moorétou, épyoAaBobvros Tà mapa 
Süvautv, Td dÈ moÂépou xatropÜwpuax xal Tpémaurov &vrixpuc. “OBev xal Ta 
th Move évluax, vus éxelvac évvoobvroc Tüv noeuiwv xal àävôpac Èv 
adrais mhelorouc, Tac èv xarayBeloxc ré vewplw, tobc D raic eipxraïc 
&xdoBËvrac otBnpodérous xal 6m BÉx Td xat” adrav Jerxvbvrac Tpémauov. 
EAbmer dé ye rdv BaorAËx xal 6 raic xomiot uatéxomoc otpatnyéc, &c 


10 
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plov rhv xart veppéiv elye xauplav, émethoüonv Bavarov. “OBev xal ixtpoïs 
énueAnBels xai LôAC mpdc Tù dyreuvorepov xAivac, Tù mepi «ôtod Sedorxévo 
robs moAodc &pppeîro. ’Enet dÈ al &yaAerv Eder Todrov rdv fBaotÂëx 
&vrirouva Tüv Jervéiv Gv Éxaprépnoe, T@ To pey&Aov Douxdc Tu ELopLut. 

‘O pévror ÿe &deApdc To xparobvros à Lwdvvnc, rhv œitiav &mournBels 
map” Nv xal TR Tÿc Jeorotelac amébañe oùuBoAx xat Y’ émoxpulels TX ëc 
Xdeiv, &c, vidiv éxelvou &vSpoBévrTwv Hôn, ah àv Sluorov elvar Gecroteluc 
bvoua péperv Tods ÉÉ«ev, xal rpooanedéyOn. "OBev xo xoivhv &AA&G Èx 
XpvooobpuatTos xaAbrrpav ÉvÜÉLeEvos, mea u6apéor D medLAOL Hal Toi 
ka” Inrov oToAouoïc ypœuevoc, Lôvov Tù Seorxbtnc xexA Noa dvapaiperov 
elye. 


1 Zuyypaptuüv (ouyyapüv C) latopüv réurtn : latoptéiv réurrn A om. B 
lewpylou rod Ilayuuépn MixahA Ilœawo6Yoc. Kepdaoa Te réuremc Bl6Aou Poss. 
ris réunrnc. E. Bekk. 2 œ’ om. AB 2-3 "Oruç — Sbaer om. AB 4 tv 
om. B edd. 7 Svarégnua : ebtoygnue C || xAxretatv — ebToymux om. À 8 yAEUNV: 
Xhebeuv G || &noatérou : Ür- A 11 rc : tai C 13 xatéxonxoc : xwtéaxonog A 
15 &retAoüaav : -x B 16 a«btoÿ : œüroù A (dubie) edd. 18 éxaprépnae : -éper 
B edd. 23-24 peauGapéar — ypouevos om. G 23 uehauGapéar : ekeu- AB 
Poss. 


p.535-562 (notice d'Alexis Philanthrôpènos, p. 549). L'ancien titulaire, Michel Laskaris, 
mourut probablement au cours de l’année 1272. 

4. Voir ci-dessus, p. 433%, avec la note correspondante. Sur la palette de la 
hiérarchie aulique, le noir est la couleur commune ou neutre, qui marque l'absence 
de dignité ; voir p. 85%, 631°, 6577. Dans sa réponse, Jean Palaiologos insiste sur le 
lien qui unit le despotat à la dignité impériale et approuve que le despotat soit réservé 
aux descendants de l'empereur ; voir FAILLER, Despote, p. 11, avec la note 1. 
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2. Comment, les habitants d'Orient faisant schisme, le patriarche fait 
pour cette raison un séjour dans cette région. 

Mais les affaires de l'Église allaient manifestement mal, et le schisme 
grandissait, les Arséniates attirant toujours davantage! : ainsi, ceux qui 
avaient eu l’occasion de voir le patriarche Arsène n'étaient pas les seuls 
à faire schisme et à militer en sa faveur, mais les gens qui ne l'avaient 
absolument pas vu faisaient aussi de même, en se laissant entraîner par 
les autres. Le grand bruit qu’on faisait à propos d’une excommunication 
de Joseph? et qui excitait l’âme de la foule grossissait aussi de manière 
extraordinaire, bien que le patriarche, qui recevait d’abondantes sommes 
de l’empereur, augmentât ses libéralités envers ceux qui venaient à lui, 
car il n’y avait rien qu’il ne demandât sans le recevoir aussitôt ; aussi 
l’empereur disait-il souvent, en tenant le patriarche par son mandyas 
épiscopal, que c'était lui qui lui ouvrait les portes de l’Éden : en sa 
compagnie, il avait l'assurance d’y entrer lui aussi à la suite, car il n’y 
aurait personne pour faire obstacles. 

Quant à ceux-là donc qui habitaient la Ville et qui lui causaient des 
embarras en se détournant librement de lui, comme il ne pouvait rien 
faire d'autre que de ne prendre nul souci d’eux en fait d'honneur et de 
protection, non seulement il n’accédait pas à leurs désirs, mais il ignorait 
le plus possible leurs propos. Par contre, sachant qu’en Orient des hommes 
spirituels suaient dans la pratique des vertus et vivaient pour Dieu seul, 
apprenant qu'eux aussi étaient scandalisés, il s’empressa d'aller mettre 
en garde leurs esprits, en se montrant à leur regard même. Il conféra 
là-dessus avec l’empereur et, muni d’un grand et luxueux appareil, il partit 
vers l'Orient ; puis, abordant ces hommes, parmi lesquels se trouvait 
principalement Blemmidès®, admirable par la vertu et la science, 1l 
s'employa à se les gagner ; il s’efforça de les persuader en affirmant qu'il 
se rangeait lui aussi du côté d’Arsène et le considérait comme patriarche, 
sans se préoccuper le moins du monde de ce que l’on avait vainement 
ourdi contre celui-ci ; cependant, comme il était nécessaire que l’Église 
eût un pasteur, il était également nécessaire que quelqu'un tint sa place 
en son absence ; on jugea que, comparativement aux autres, il serait 
l’homme utile ; c’est à lui en effet que s’attachait aussi l’empereur avec 
confiance : ainsi, non seulement il n’arriverait rien de mauvais et de funeste 


1. Le chapitre 2? du livre V doit être rattaché au chapitre 28 du livre précédent, 
dont il offre une suite logique. Le passage intermédiaire (IV, 29-V, 1) est une longue 
anticipation. La situation qui est décrite dans ce chapitre 2 concerne les années 1267- 
1268 ; le voyage de Joseph doit être probablement daté de l'année 1268 ; voir Chrono- 
logie, II, p. 205-206. 

2. Sur la prétendue excommunication de Joseph par le patriarche Arsène, voir 
p. 334-335 n. 2 et 3. 

3. L'empereur fait allusion à la levée de l’excommunication que Joseph opéra en 


RELATIONS HISTORIQUES, V, Z 437 


8. "Orac, sxbouévov Tüv ar’ dvaronpv, 6 marpuipxnc dix Tabre Toi 
net érmtômuet. 

Tà uévror rc dxAnolac évéoer nepipaväc, ual T OYloux eic uéya 
pero, Tv ’Apoevatüv ri mhéov rpoorifeuévav, DG Wh Lévouc éxelvouc 
où dh T& rarpuépyn  Apoeviw évruyévrec eldov oylteofal re nai EnAoüv nèp 5 
Euelvou, &AAX a Tobs und” BAwc iSévras, xaBumayouÉvoUc rois &AROU. 
IToAd dE not rd | rept rod ‘loop pnmbéuevos, üc apoptouévos eln, «ip6- B 338 
uevov Tàc Tüv nov duydc, ÉxTémE ÉxdpavE, xAv ÉkElvOS, ouyvà Auuôk- 
vov rapà Baoréwc Ypnuara, Tù puabômpoy Toïc mpocketévoLs ÉTNVE“VEV 
— où yap vd Enrhouc où napeubbe ÉAquBave —, dc AÉyeuv moXAduLs Tv 10 
BaotËæ, rod leparuxoD pavÔdou Tv TaTpiépYnv xatTÉxOvTX, Ge adTdE Eln Ô 
Tac The ’Edèu môüAac adré &voryvôc, c Eu’ éxelvo ai adrdv eioe)deiv 
mioTEvELuv xaTémw, UNdEvdS ÉUTOÏHOVTOc. 

Todc pëv oôv &AAoUG, où xata méAv uarpiGovrec hvwyAouv, AvÉdNY Éxrpe- 
rôpevor Tobrov, oÙdEv Éyaov Jpäv &AAO N T0 undèv ppovribelv Éxelvaov eic 15 
ru A6Yov ol rpootraolac, ody Tac Hélou, &AAX wa MAG YEL AcyévTEv Tù 
photo. "Avôpac JE nveuparixodc eidoc xar” ävaroAhv &perais ÉVLSpoÜvTa 
ka Oeû uôve Cüvrac, éxobwv aa rept Éxelvoy 6 oxavSaAouvro, Ésrevde 
käxelvov Tac yvouac rpoxataoyeiv, adrois Guuaot Bexbels rois éxelvev. 
Kai Sh mept Tobrov T& Basket xouvoloynoduevoc, Ünd roNÿ Th onaraAn 20 
évoxevaoels, nc” dvaroAc HAœuve ka, Toic &vOpaouv Éprortc, dv dh ka Èc 
rà udhMota 6 Pauuaorôc Eu’ &perhv xat A6Yov Baeupidnc hv, mode | }v Tods B 339 
ävpac bromotobevos * xai Tpooémetle AéYuov mpooxeïofou pèv ka «dTds 
*Apoevio xoù Tatoutp{nv hyetoBor, Tüv xar” Éxelvou ouoxevxoévrwv dtaxevTic 
unôè Td Bpayxd ppovriov  Euuwoc d évayxns obons Thv ÉxxANO AV mouLaiveobor, 25 
avdyxnv elvau Kat Tivo Tdv Èxelvou TéTov éxorAnpobv, Éxetvou 1h Évroc * «dry 
S elvar mapa Todc &AAOUÇ Doxudoa TÔV XPNOULEU TOUTE * AT YAp Tpocket- 
oÛou Hal BuorAéx rAnpopopoduevov, dote uh 6m EvuBaiver rio yaert 


1 B’ om. AB 1-2 ‘Oroc — émônuest om. AB 3 évooer : évvboet A 
4 ’Aposvarüv corr. Bekk. : *Apoevaïrüv ABC Poss. 7 Ion : rorè edd. |} toû 
’loohp : éxelvou AB || époptouévos : &pop- BC 10 6 : é C Poss. 13 éurodloov- 
toc : -{Covroc edd. 17 épetais om. edd. 20 xotvoloynoduevos : xov- A 


21 éproréc : Émioréc Bekk. || ès : els AB edd. 22 Baeuutlônc : Bkeulônc B edd. 
26 xat om. C edd. | rivæ : tivas AB 27 xpnowuebaovrex : -ebovra AB edd. 


sa faveur le ? février 1267 (IV, 25). Sur le terme mandyas, voir p. 342 n. 1. L'adjectif 
lepatixôç a le même éventail de significations que le substantif dont il dérive; voir 
p. 38 n. 2. 

4. Sur Nicéphore Blemmydès, voir PLP, n° 2897. La graphie des manuscrits A 
et C (Blemmidès) a été conservée ; elle doit remonter à l’archétype, que le copiste de B 
ou son modèle a corrigé (Blémidès). 
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à certaines personnes attachées à Arsène, mais on favoriserait aussi 
beaucoup d’autres à cause de la bienveillance de l’empereur à son endroiti. 

Il tenait ce propos aux autres hommes spirituels et le tenait aussi à 
Blemmidès en personne ; il capta leurs bonnes dispositions par son 
affabilité ; quant à Blemmidès, il avait une autre visée, qui le persuadait 
de le reconnaître. En effet, cet homme, qui menait une existence de 
philosophe, était complètement retranché des choses d’ici-bas et insensible 
aux événements, sans inclinations ni passions, mais son esprit semblait 
n'être absolument pas contenu dans un corps; aussi considérait-il 
qu'Arsène et Joseph c'était tout un : il ne prêtait pas attention aux 
faits bruts en eux-mêmes, de manière à estimer que celui-ci était la 
victime et celui-là l'usurpateur, parce qu’il considérait ces préoccupations 
comme le fait d’une intelligence terre à terre, qui n’a rien de plus à 
contempler que les choses présentes ; il connaissait au contraire la stabilité 
et l’immuabilité de Dieu d’une part et d’autre part l’impossibilité chez 
les hommes que rien demeure sur aucun point dans le même état, fût-ce 
un tout petit instant. Héraclite l'avait bien dit en effet : on ne peut se 
baigner deux fois dans la même eau ; et Cratyle encore mieux : pas 
même une fois?. Du moment que les choses s’écoulent comme un courant 
qui court toujours, il n’y avait rien de nouveau ni d’autrement étrange 
à ce qu'Arsène fût victime d’une injustice ; une chose en effet, et une 
seule, était nécessaire : la piété ; si celle-ci est observée, le reste est 
nécessairement banni par ceux qui choisissent de vivre comme il convient. 

C’est pourquoi, il reçut Joseph, tout en se comportant avec lui de telle 
sorte que non seulement il ne sortit pas de sa cellule pour aller à sa 
rencontre, mais qu’à son approche il ne se leva même pas à distance, 
pas plus qu’il ne fit, pour lui complaire, quelque autre geste flatteur et 
servile. En effet, son penchant pour la philosophie et son attention aux 
formes des choses et à elles seules le rendaient insensible à ce qui regarde 
la matière ; possédant en esprit son désir, il en négligeait l’objet. C'est 
pourquoi, attentif non aux hommes, mais aux actes, il réservait à ceux-ci 
son admiration, se montrait ébloui et préférait marquer une considération 
différente de la considération humaine, qui consiste en politesses, préve- 
nances, attitudes serviles et autres manières d'agir auxquelles nous 
nous complaisons, nous les humains. Il tenait ainsi en honneur ces 
comportements et se montrait plein d’admiration, les considérant comme 
des dons de Dieu ; mais les êtres qui les possédaient, il les prisait suivant 


1. Pro-arséniate par nécessité, Joseph se présente comme le protecteur des Arséniates; 
voir p. 408 n. 2. Dans son testament, il fait allusion aux souffrances que lui firent 
subir les Arséniates, qui « prétendaient » défendre le patriarche (LAURENT-DARROUZÈS, 
Dossier grec, p. 51720-38), 

2. Contemporain de Socrate, Cratyle est un disciple d'Héraclite d’Éphèse (ve siècle). 
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xl dvhxeotTa Tpooxemuévorc Éxelve, GAAX a TroAÂote &Ahou Ed Ylyveolar 
Ja Tv Tpdc adrov ToÙ Baathëwc &yxoBérerav. 

Tobto xai mpèc &Aouc Tüv nvevparixäiv &vdpév ÉAEYE, Toûto xat Tpèc 
adrdv Bleupiônv, xat Tapeobhx Tac &m’ Éxelvwv ebvolac pLÂoppovobmevos * 
rà dE ye BAeuulôn xal &AAo xart axomdv fv Td neilov éxeivov déyeobar. 5 
’Eneudh yep éxeivos, puaboopor Gtabéiv Blov, 6Aoc Tüv &ôe ÉEfpnro xa 
anal@ic elye mpèc TX Yivéueva, oÙre Tivi rpoonabüiv oûte uv Éurabéiv, 
dAN Dv 6 vole éxelve dc ei Lh awport GAwG xaret|yeto, Êv ÉAoyiCero xai B 340 
*Apaéviov elvou xai ’Tooñp, où yuuvois «rois mpooéywv toi yryvo- 
uévotc, G Tèv pv xplvetv ddtxnlévra, Tbv Ô’ émbnropx — Tadrax Ykp 10 
Xaucpmobc ruvoc Ouavolac xai unôèv Éxobonc Tüv napévrwv mAëoV eic 
Bewplav ryetro —, SAN elddc Oeod pèv rd eborabèc xai axivnrov, avBbdro 
è ro uNÔÈv Év urdevt Ti rod «rod xv Bpayd pévetv. E5 y&p wat HpaxAette 
elpholar To uŸ ëmt rod adrod elvou Ole Bérreiv, xat Kparüle AO GG 
undè GnaË * Tüv rpayuarov dixnv &elppov feduatos taparpeyévrwov, LŸ 15 
xauvdv elvor unÔ” LARG Éévov, ei at * Apoévoc &ôtxoïro * rù Yap Avoyxatov 
Ev elvar al uôvov Tù edoeBéc * robtou dE tnpouuévou, T&AN àmeppipôat 
avéyxn Toic tipouuévorc Étv xark TpÉTOv. 

Tor’ &px xai ’Iwonp édéyero, xairor npdc Éxeîvov oÙtrwc Éyuov &c 
undë Ts XÉAANG ÉÉeAODY rpoïmavrhoot, GAAX LNÔÈ Tpootévrt rpocÉavaor- 20 
var LoxpoBev, UNÔ” EAAO rt Tüv elc Ounelav xal ouLxporpémeLav els Yapiv 
adré Guanpiéaobas. Tà yap mods prhocopiav ÉmtxAVÈS xat Td nodc | T& B 341 
lôn ka ôva Tv rpayudareoy ÉmBAnTixdV duelAxrov Éxeivov érifer tà 
npôc Tv AMV, xal To éperdv ar voÜv Éyov mapempa Tù ÉpLémEvov. 
"OBev oùx &vbp@rots, LAAX rpéyuaorv ÉmÉLAAGV, Éxelvous uèv Êthper Td 25 
Gadx wat brepelenAñrrero Ka &AAKG Tuudv Mpeïro À Tv xar” AvÜporouc 
TULV, À 0h debtwoers Éyer xal mpoüravrhoels xai JouAompETEÏc HATAGTAOELG 
kai &AN &rra oÙc dh xalpouev &vbpwmou. Kal vrais UÈèv ÉÉeoiv éxelvoic 
obro dh TumrixGic elye not Ürepelabuale, SGpx Oeoû Tabrac Yyouuevos 


13-15 Cf. PLATON, Craiyle, 402 a ; ARISTOTE, Métaphysique, 1010 a 7. 


1 xxl ante xelve ante corr. add. A  ? roù om. edd. 8 Toüro — ÉÂsye om. 
C || robs ante &Aïouc add. A 4 Breuuiôny : Baeulônv B 5 Basuulôn : Beuiôn 
B 8 6Awgc : oÙtoc A 9-10 yryvouévots : Yyiv- À 12 eborabèc : &orarov 
AB 13 y&p ante corr. iter. B 14 ëxt om. À 17 &neppipôar corr, Bekk. : 
-lpÜa«r ABC Poss. 18 &véyxn correxi : -n edd. 20 éÉerGdv : -06vrov AB 
20-21 rpozËavaotives : &E- C 21 outxporpéretav : -rémerav A || elc : xai A 22 
rù om. À 24 rhv om. edd. 


P. Poussines, qui s’est interrogé sur l’origine de cet aphorisme (Bonn, I, p. 656-657), 
ne traduit pas le texte original de l'Histoire, mais la version abrégée, dont le rédacteur 
s'inspire du passage d'Aristote cité dans l'apparat. Sur les fragments de l’œuvre 
d'Héraclite qui ont été conservés, voir H. Drezs-W. KRANZ, Die Fragmenle der Vorso- 
kratiker, T1, Berlin 1951, p. 139-190 ; G. S. Kirk, Heraclitus. The Cosmic Fragments. 
À Crilical Sludy, Cambridge 1970, spécialement p. 367-385 (fragments 12 et 91). 
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l’idée qu’il se faisait : les événements n'arrivent pas tous selon Dieu et 
de manière convenable, mais aussi parfois selon l’homme, avec la permis- 
sion de Dieu. Repoussant donc à tout jamais semblable sentiment de 
révérence, il afficha aussi alors devant Joseph ce comportement : il ne 
se proposait pas d’attenter à son honneur, mais il préférait juger tout 
le monde de manière équivalente. De la sorte en effet, il observa aussi 
en philosophe le principe philosophique, en ne faisant pas acception de 
personne dans ce jugement qu'il avait formé à part lui. 

Mais, conscient d'être lui aussi un homme et d’avoir à servir le destin, 
il régla ses affaires et confia ses volontés au papier ; les voici : le monastère 
demeurerait indépendant pour toujours, sans tomber d'aucune manière 
sous la dépendance d’un autre ; ce qu’il possédait venant des libéralités 
des empereurs et dont la somme totale en nomismata se montait au chiffre 
de cent livres serait conservé intact au monastère du Dieu-Vivant!, car 
c’est au Vivant qu'il était proprement dédié ; cela servirait à l'entretenir 
et à combler le déficit. Ce document où il avait consigné ses volontés, 
il pria le patriarche en personne de le signer et de supplier instamment 
l'empereur de le confirmer, lorsqu'il serait de retour dans la Ville. Il en 
fut ainsi fait? ; mais Blemmidès une fois mort, la coquille s’étant retournée, 
comme on dit, ils reprirent leurs ratifications et cassèrent les dispositions 
testamentaires ; ainsi les nomismata furent consacrés à l'entretien de la 
Grande Église, tandis que le couvent fut soumis comme métochion au 
monastère du Galèsionÿ. Après avoir passé quelque temps en Orient, 
l’évêque Joseph rentra donc à Byzancet. 


8. Comment Marie, la fille d’'Eulogie, fut donnée en mariage à Constantin, 
l'empereur des Bulgaresÿ. 

Peu après, comme Irène, la femme de Constantin, l’empereur des 
Bulgares, était mortef, le souverain voulut amener celui-ci à conclure un 
pacte, afin qu'une trêve intervînt pour la région de l’Haimos”, ainsi que 
pour la Macédoine et la Thrace, d'autant que les armées étaient extrè- 
mement épuisées par les guerres continuelles ; il lui envoie une ambassadef, 


1. Fondé par Nicéphore Blemmydès, le monastère du Dieu-Vivant (cf. Exode, 3, 14) 
se trouvait à Émathia, près d'Éphèse ; voir BLemmyDès : Heisenberg, p. 7215-16; 
JANIN, Églises des grands centres, p. 247. 

2. DôLcEr, Regesien?, n° 1971 à (1270-1271); LAURENT, Regestes, n° 1391 (vers 
1270-1271). Les deux actes doivent être placés plus tôt, sans doute en 1268; voir 
Chronologie, 11, p. 206. 

3. LAURENT, Regestes, n° 1405 (1273-1274). Nicéphore Blemmydès mourut au plus 
tard en 1274, peut-être beaucoup plus tôt, peu de temps après avoir rédigé son testament 
en 1268. La date de l'annulation du testament est sujette à la même incertitude ; voir 
Chronologie, 11, p. 207 n. 10. Le métochion est un petit couvent qui dépend d'un 
monastère et dont le supérieur est nommé par l'higoumène de ce monastère. 

4. Sur l'emploi du mot lepépXns, voir p. 38 n. 2. 

5. Cf. GRÈGORAS : Bonn, {, p. 13016-2:, 

6. Mariée à Constantin Tich en 1257, Irène Laskarina chercha avec persévérance 
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rotc S Éyovor, xaüc àv at xatTeAGuBavEV, Elyev, dc où Tavrôc yivoLévou 
roù yuvouévou ur Oedv at &Ëlwc, &AN éviote xt xar” évÜporov, trapo- 
xwpobvros Oeod. Thv yobv rouubTnv Seroidausoviov del mor érorperôuevos, 
Edeute où T@ ’Iwohp Tôre Tv ÉEv, où npobéuevoc adrdv &ruuobv, AN Ër” 
lowv rüor rhv xplouv Éyerv aipobuevoc. Oüro ykp xot Tè puAbSopoy prhocé- 
pos érAnpou T& ph Aauôave Tpodwnx elc Thv Totabrnv xplouv, DV al 
xa@” oûTov xÉxpixE. 

Av xéxeîvos eiSuc &vBporoc bv xal ro ypewv Aerroupyhowv, ërel, Tà 
xa8” œbrèv Suouféuevos, yäpraic Édldo Tù BobAmux — ro à y xaû” abThv 


9 


rhv | movhv &el more Guapévetv, unÔÈv xoTk undEVEX TpéTov Üronesoboav B 342 


érépæ, rai dnep elyev ëx Paothéwy piaoppovuara, dc ouuroooobar Tù 
nav Tüv voiouérov elc ÉxaTOV Aurpüv dpiÜLév, at ATX Th ovh Toù 
"Ovros Oeod (rù yap "Ovre xuploc ai mpocavéxerto), évapalpera Guaurnpn- 
Oévra, sic mepirolnolv Te Hal Thv Tv ÉAAeEuUATEY éronANpwatv Elvor —, 
rdv 9h Totobrov rév darerayuéveov yéprnv xal rdv HÉlou Tdv rarpiapynv 
droonpalveoQor nai ye Baothéx Énixvpobv AMnapüic dEtéioo, mpdc Thv TéAV 
énaveXG6vra. Kai yÉYovev oûtw, xäv, émofavévroc Éxetvou, dorpéxou pal 
UETURETOVTOG, vEAQUBVÉV Te Tac ÉTixvpHoELG al TX DLaTETyUÉVE 
dLÉAVOV, De TA LÈV vouiouora T} LEYAAN TauTrnt ÉxxAnOX Toocavarebvor 
eic mepiroinotv, Thv dÈ ovhv Éxelvnv Th Tob Ll'xAnoiou povÿ broreOvor eic 
peréyuov. ‘O Yodv iepdpync ‘loop, Th ävaronÿ ëp” ixavdv duarpidoc, 
dréorpepev elc Bulavrrov. 
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y. “Oro T& BovAyapov Baorret Kaovoravrivo n T6 Eüloyiac Gvydrnp 
Mapla sic yauov ëEedcôn. 

Kai uera puxpôv, tic Toù Baouéwc BouAyäpov Kovoravrivou outiyou 
Eiphvnc ueraAaËtonc, eic omovdac à xparüiv Éxetvoy BElwv ouvééau, Ëc 
Ô rois xarx Tov Aluov wat adrÿ ye MauxeSovix xai Opdxn ävaxwyxhv 
vevéobor, rt noAd daravapéveov Tüv orTpateuuareov Trois ouvEyÉOL ToAËLOIG, 
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6 Cf. Luc, 20, 21 ; Galales, ?, 6. 17-18 Leurscu, Il, p. 45 n° 54, 


5 näor Thv xploiwv Éyeuv : nâotv Éxerv rhv xplotv B edd, 8 té : ro edd. 10 
dromecoboav: bremroboav À 12 rooùdv post éxardv ante corr. add. À 13 "Ovroc : 
üvraoc A 15 dn : dè G edd. || Tüv om. B || dtaretayuévev : &roterayuévor (-wv 
edd.) B edd. 16 Ôroonualivecdat : üroonuhvacfat AB 18 Oturerayuéva : 
émir- B 21 ëp” ixavdv Tr} évaroAÿ transp. À 23 y’ om. AB 23-24 “Onruc — 
éÉeÿ6ün om. AB 24 Maœplx om. edd. 


à venger son frère, Jean IV Laskaris, et ne cessa d’exciter son mari contre Michel VIII 
(voir p. 1911519, 2471-4 2795-68), L'empereur espérait que La mort de la tsarine allait 
faciliter l'établissement de la paix avec la Bulgarie. On ignore la date de la mort d’Irène, 
que, d’après le contexte de l'Histoire, il faut placer vers 1268. 

7. Une partie de l’Haimos appartenait à l'empire byzantin ; voir p. 278 n. 3. 

8. DôLcer, Regesien®, n° 1969 (après juin 1269). En fait, l'ambassade doit être 
placée un peu plus tôt, en 1268 ; voir Chronologie, II, p. 207-208. 
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avec promesse de lui donner en mariage sa propre nièce Marie, la deuxième 
des filles d'Eulogie, à qui était marié auparavant Alexis Philès, le grand 
domestique!. Et de fait les serments eurent lieu, qui incluaient Mésembreia 
et Anchialos? ; en effet, l’empereur détenait ces villes, qui appartenaient 
à Constantin, et il était juste que leur ancien propriétaire les reprit en 
guise de dot lors de la future alliance. L'empereur remplit les formalités 
du mariage avec le plus grand faste impérial ; en effet, l'empereur en 
personne et le patriarche accompagnèrent la future mariée ; arrivés à 
Sèlybriaë, après y avoir revêtu de ses habits d’impératrice celle que l’on 
envoyait en mariage à Constantin, ils l'envoyèrent à ce dernier avec une 
très nombreuse escorte, tandis qu'ils s’en revenaient de leur côté. 

C'est ainsi que l’empereur s’acquitta des formalités du mariage, mais 
pour ce qui regarde les villes il atermoya ; tandis qu’en réalité il avait 
bien conscience que la Rhomaïde serait sérieusement amputée par là, 
il forgeait à Constantin de spécieux prétextes, en particulier l'impossibilité 
d'une remise immédiate, parce que les habitants de ces villes ne 
l’admettaient pas : celles-ci faisaient en effet partie de la Romanie, ils 
étaient eux-mêmes Romains, et il n’était pas raisonnable que des Romains 
fussent soumis à des Bulgares. Ce n’est pas toutefois que l’empereur en 
refusât définitivement la remise, mais il la faisait dépendre d’une circons- 
tance, à savoir la naissance d’un enfant : lorsqu’apparaîtrait pour lui un 
héritier de race romaine, la cession aussi serait bien vue. Mais c'était là 
manifestement dérision et enchaînement de propos trompeurs de la part 
de qui se dérobait derrière le temps. Néanmoins Constantin, fût-ce de 
mauvais gré, prit patience et ratifia le traité#, bien que celle qu’on lui 
avait donnée ne fût pas d’un aussi grand secours pour cet homme que 
pour la Rhomaïde. Mais, lorsqu'elle se vit avoir un enfant de lui, Michelf, 
Marie fut prise d’indignation et força son mari à rompre les accords et 
à faire la guerre, en réclamant les villes. C’est pourquoi, il survint des 
maux non négligeables, et il en fût survenu d'immenses, si l’empereur, 
en réalisant auparavant une alliance avec Nogaï en la personne de sa 
fille naturelle Euphrosynef, n'avait contenu les élans de Constantin par 


1. Sur Marie Kantakouzènè et le grand domestique Alexis Philès, voir p. 154 n. ?, 
p. 276 n. 1. 

2. L'historien rapporte plus loin (V, 4-5) comment les deux villes situées sur la 
mer Noire échurent à Michel VIII. 

3. Sur Sèlybria (Silivri), voir p. 156 n. 4. 

4. DôLcer, Regeslen®, n° 1970 (après juin 1269). Il semble que ce régeste doive être 
dédoublé : les « serments » (p. 443?) furent échangés par le tsar de Bulgarie avec les 
ambassadeurs de Michel VIII et sont à dater, comme l'ambassade, de 1268 (voir 
p. 441 n. 8) ; le tsar de Bulgarie ne ratifia que plus tard le traité (p. 448%, 54548), en 
1268 ou 1269. 

5. Michel, fils de Marie Kantakouzènè et de Constantin Tich, fut couronné tout 
petit (VI, 2) et livré à Michel VIII avec sa mère en 1279 (VI, 8). 


RELATIONS HISTORIQUES, V, 3 443 


aBexpunv éauroù Maplav, rhv rév Ouyarépov rc Edroyius Seurépav, ÿ Ôh 
ouv@xer rpôrepov Ô Duañc "ARE LOG Kai uéyac Souéarixoc. Kat 5h Tév Epxcov 
rpoËdvrov, de ouAAaUGGvEOQaL roro nul Mecéuôperuv nai *AyyioAov 
— éxelvou y&p oÙoac xaraoyeiv Baotaéx, nat «dbie &Erov elvau rdv rpiv 
Éyovra AauBdverv adrèc èmi T@ yeynoouéve Ge mpotuax nNdet —, à pèv 
BaarAebc Tr pv To xn0ouc ÉnAñpou dc Alav puaoriuoc aol Baotaixëc * 
ouveËner yao Th vuupeunoouévn adrôc Buorkedcs nai 6 marpukpyns «av 
ZEnAv6pla yevôuevor, Éxetoe deonoivxdc LetTuoxkeuaoduevor Tv Eic YApov 
reurouévnv T& Kovoravrive, éxelvnv uèv ônd nAelorn Sopupopla mpdc 
xetvov &méAvov, «rot à bnÉGTpEpov. 

Kat T4 uèv rob xnJouc obrec 6 Buorkebs éÉerAñpou ‘ Tr JÈ mepl Tic 
nôAetc &veBdAñero, rois pèv &AnBelauc eiddoc évred0ev raparpelnooévnv Tv 
“Pouatôa rà xpariora, r@ 8 Kovaravrive mpopdaercs ÈnAdrrero miBavac, 
&AAQG re Hal Td ph Exetv ed Dobvas, UN Tov ÉrolxEY xATAdEOLÉVEOY TV 
nôAE&v * “Poœuaviac yap elvar uépos Énelvac ai ‘Poœuœious abrobc, uÿ 
elvau d ebhoyov ‘“Pœuatous bd BouAydpous reXeiv. Où uhv Sels TéAoc 
anéneye thv Déotv 6 Buotaebc, GAAR rpoouvhpra xaupÉv, rdv The TExvoyoviuc 
Ondev, oc Av Ha xAnpovéuou Tobre | pavévros ëx yévous “Pœuaixod, 
edrpocwroiro «al ñ &xoDootc. Ta S' houv YÉAWG Evrixpuc Kai auvetpôpEvov 
Yeddoc T& xpôve auvyxpümrovroc. "Ouwc DE Ve nat äxev 6 Koovaravrivos 
ôréueve ka ÉonévIero, ei xal h DoBeiot où où rocoürov Bon0dc Éxelvw 600v 
Th ‘Pouatdt. ’Enet 3’ &£ éxelvou moudlov Éopa rdv MiyahA Éaur, deivx 
role xat rdv abbuyov xarmvdyxate Tac onovddc Te DixAbeuv xx moAeueïiv, 
ras môAEL rpooumarrobvre. Kävrebdev xai Deuvx oùx OAya Evvébouve, xai 


ÉvuGebmuer àv nActoru, ei un ye 6 Baoraedc, xÿdoc rpdc rdv Noyüv ni vé0w : 


Th Edppooüvn pÜtonc rouoor, dvelyé ve rèc épuic Ékelvou Tÿ mpdc rdv 


20 Cf. EurIPIDE, Phéniciennes, 872. 


1 éœurod : a«btob C 2 td ante rpôrepov add. C (supra lin.) edd, 6 érAñ- 
pou : ÉrAnpet C 8 Éxetos — uetaoxeuaoduevor om. C 12 rapatpeônoouévmnv 
corr, Bekk. : rapatpn0- ABC Poss. 15 yàp om. AB 16 Bouayépouc : -wv 


Poss, -w Bekk., || els : ès AB edd. 19 edrpocwrotro : -moteïro C Poss. 21 6o0v : 
6ow C 22 énéurero post ‘Pœuatt add. B edd. || S om. C 23 re : ye B 
edd. || StxAbetv : Abetv B edd. 26 re om. B edd. 


6. DôLcer, Regesien®, no 1984 a (vers 1272). Le mariage d'Euphrosyne, fille illé- 
gitime de Michel VIII, avec Nogaï, un chef de la Horde d'Or, doit être placé en 1269 
ou 1270; voir Chronologie, 11, p. 210-211. Ce mariage est également signalé par 
GRrègoRAS (Bonn, I, p. 1491-19), qui le lie à la dernière campagne de Michel VIII contre 
Jean Doukas de Thessalie en 1282 et qui donne le prénom d’Irène à la fille de l'empereur. 
Sur Nogaï et Euphrosyne, voir p. 242 n. 1 et 2. 
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ce geste obligeant envers Nogaï et ruiné ses projets, car les Tatars devaient 
le prendre immédiatement à revers, s’il attaquait les territoires de 
l’empereur. 


4. De Nogaï et des Tatars, de leur passé, de leur premier empereur et 
législateur. 

Ce Nogaï était un homme puissant parmi les Tatars ; stratège avisé et 
rompu aux affaires, c’est avec de très nombreuses forces, composées 
de Tatars de même race, que ces gens appellent Mongols, qu'il fut 
envoyé par les chefs de sa nation, qui se trouvaient sur la Caspienne et 
qu'on appelle khans ; il se jette sur les peuplades qui étaient établies au 
nord de l’Euxin et qui étaient jadis soumises aux Romains, mais qui, 
une fois la Ville prise et la situation des Romains devenue précaire, 
privées de leurs maîtres, se trouvaient être indépendantes!. Aussi est-ce 
sans peine que Nogaï, dès qu’il parut, se les concilia et se les soumit. 
A la vue de contrées fertiles et de populations capables par elles-mêmes 
de former un État, il se révolte contre ceux qui l'avaient envoyé et 
s’approprie ces populations. Avec le temps, les habitants de l’intérieur, 
je veux dire les Alains, les Zéchiens, les Goths, les Russes et les différentes 
nations limitrophes?, se mêlent à eux, apprennent leurs habitudes et 
avec l'habitude changent de langue et d’habillement et deviennent leurs 
alliés. En peu de temps, le peuple envahisseur des Tatars se convertit 
en une foule incalculable, et ils deviennent irrésistibles, où qu’ils aillent, 
grâce à leurs armées ; ainsi, lorsque quelques-uns des maîtres cités plus 
haut marchèrent contre eux en tant que sécessionnistes et selon la loi 
de la guerre, non seulement ils ne l'emportèrent pas, mais ils échouèrent 
et tombèrent pour la plupart. 

Ce peuple se complaît dans la simplicité et l’affection mutuelle ; il est 
méchant et prompt à la guerre ; il se suffit pour vivre et ne s'inquiète 
ni ne se préoccupe de subsistance. En effet, le législateur qu'ils eurent à 
l'origine n’était pas Solon ou Lycurgue ou Drakôn, car ce furent là pour 
les Athéniens, les Lacédémoniens et quelques autres les sages législateurs 
de gens sages et les savants législateurs de gens qui avaient l'intelligence 
de la scienceÿ. Ce fut au contraire un homme inconnu et vil en tout : 
il commença par être forgeron, puis il fut établi khan, chef, pourrait-on 


1, Sur Nogaï et sur les Tatars, voir respectivement p. 242 n. 1 et p. 32 n. 2. 
S'il ne fait pas erreur sur l'implantation des peuplades mongoles, l'historien désigne 
ici par khan, non Le grand khan, mais le khan de la Horde d'Or, dont la capitale était 
à Sarai, non loin de la mer Caspienne. 

2. Pachymérès mentionne diverses peuplades du nord de la mer Noire. Les Alains, 
les Zéchiens ou Circassiens et les Goths étaient respectivement d'origine iranienne, 
sarmate et germanique. Les Rhôs (Rhôsoi dans la version abrégée) sont des Scandinaves. 
Après la mort de Nogaï, une troupe d’Alains vint grossir l'armée d'Andronic IL (X, 16). 
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Noyüv debrooer nat OuEAvE Tà BouAeluara, de adriux naTémwv ÈmIpa- 
uovuévoy Tüv Toytpov, v abrèc Énin rois Baotéac. 


9. Ta mept rod Noyä al Toytpov, 6nwc elyov To mpiv, ua mepi Toù 
rpéTou BaorËcce ai vouoférou arüv. 

‘O SÈ Noyäc obros xparioros ÿv évhp Tüv Toytpuv, els arparnyiav te 5 
Evverde xt Tptôwv roïc rpéyuaaoiv, Ôc Aux mActaraic Ouvépeorv E dpoyevüy 
Toytpav, oc œdrot MouyovAlous AËyouaiv, ÉÉaroaranelc x Téiv xart Ts 
Kaoniac &pyévrov rob yévoue, odc néviôac dvoudlouaiv, eioB&Añer rois 
äva Tov Eb£ervoy Bopetoic Éôvearv, à 0h Td ntda rois ‘Pœouatious Ürxove, 9 
TG noÂEwG Ô Aoboncs nat Tv rpayuaTov els arevdv | xaraoTévrov B 345 
“Pœuctous, T&v xuplov émoketplévra, adrôvoux Hv. Tadr’ &pa uai dxovirt 
pavelc mpocekduBave xat xaredovAobTo. IBdv SE yopas aperoonc ua Eûvy 
eic dpxhv art opac adrépun, apnvidber LÈv Tüv reubaévrov at ÉauTé 
TX Elvn mpooxräror. ‘Qc SÈ ypévou Tptbouévou, Émuryvôvres aplaiy oi 
TEpt Tv Hecéyatov xaTwnnuévor, *AAavoi Aéyw, Zixyor, l'étbor xat ‘Pos 15 
Hal TR Tpoaotxodvra Tobroic diépopa YÉvn, Éln Te TR Éxelvov pavÜdvouor 
aa yAwrrav T@ Eder ueralauBavouor aa atolv, nat ei auuuéyouc 
aôroic ylvovrar. Kat et’ où noAd eic nAN0oc &pÜuob xpeirrov 6 èneAOdv 
Tüv Toytpuv Axds évôlSwat, xal ävunéataror, 8mou touev, ylvovrar Taic 
SUvVauEaLY, DG HXË Tivas Tv ve xUplov, monépou voue ÈT adrobc de 20 
&roorévras iôvrac, oùy Onwc mepryevéoËa, &AAX ai spaXvar, TR TAEtata 
TEGOVTAG. 

"Eco dE ro Ébvos dnAdtmre pèv xatpov Kai pratAAmAIX, Tovnpôy Te xal 
ÉED npdc roAëuouc xai Thv Conv «ÜTapuec ai Ye TA xart Tov Blov &vent- 
vénTév Te nai &npouÿOeutov. ’Eypñoxvro Yyap dvéxaBev vouoBétn où 
Zékœv } Avxodpyo ÿ Apéxovri — obror yp *ABnvætors wat Axxedauovtors 
kal rroiv A1 où vouoBétat copoi sopois xai ouverois T& Ëc AG YOY AG YLOL —, 
GAN &vOpt &yvéire «ai Td mûv rovnpé, YaAxet pèv Td rpérov, | elra Oè ui sic B 346 
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11-12 Cf. LeurTscu, Il, p. 633 n° 19 a. 


2 îv : àv AB 3 8’ om. AB 3-4 T& — adr@v om. AB 5 oûrtoc : abrèc C 
edd. 8 Kaonlxc : xaxonmüxs A 9 Éôveorv : -t A 15 ’AAavoi : &\Aavol B || 
xai ante l'érôot add. edd. || xxt om. edd. |] “Pos : ‘Püaot V edd. 16 tx éxelvwv : 
réxelvov A 17 YAdTrav : YAwaoav AB edd. 186 om. B 20 &ç® om. C edd, 
21 &nostévrac : -drac B edd. 21-22 necôvrac tTà mhetota transp. B 23 SÈ 
om. B edd. 23-24 rovnpôv — roéuouc : Hal dE Te npèc Toépouc xœl rovnpôv 
B edd. 24 rdv om. AB edd. 28 Td nporov : T& npore C. 


3. Sur Solon et Lycurgue, déjà mentionnés par l'historien, voir p. 287 n. 8. Quant 
à l'Athénien Drakôn, il publia au vie siècle un code dont l'adjectif draconien nous 
rappelle la sévérité. 
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dire ; il fit quitter les Portes Caspiennes à ce peuple décidé à émigrer et 
il leur promettait de toujours vaincre, à la condition d'observer leurs lois 
particulières!, Les voici : avoir en aversion les choses délicates, se contenter 
du tout-venant, cultiver l’amour mutuel, fuir l’individualisme, rechercher 
la société, ne se donner aucune peine pour sa subsistance, manger de tout 
sans rien tenir pour impur, vivre avec de très nombreuses femmes et 
leur remettre le soin de procurer le nécessaire, en sorte qu’à la fois la 
race se multipliât et qu’on eût ce dont on pouvait avoir besoin, n’acquérir 
aucun bien foncier et ne pas s’attarder à construire des maisons, mais 
aller et venir suivant l'utilité et, si l’on avait besoin de nourriture, utiliser 
la flèche pour chasser ou piquer son cheval pour en avaler le sang ; si 
quelqu'un avait besoin d’une nourriture plus solide, enfermer ce sang 
dans un boyau de mouton et le placer sous la selle : ainsi, légèrement 
coagulé sous l’action de la chaleur qui s’en dégageait, il fournissait un 
repas ; s’il arrivait à quelqu'un de trouver une pièce d’étoffe, la coudre à 
son vêtement, en quelque état qu’elle se trouvât et même si le vêtement 
n'en avait pas besoin : le but était d'obtenir que, entraînés à faire cela 
sans qu’il en fût besoin, lorsqu’en cas de besoin ils étaient forcés de le 
faire, ils n’eussent pas honte d'insérer les pièces neuves sur les vieux 
habits ; et ainsi, vivre de leur côté en toute insouciance, en recevant du 
gynécée sarisse, selle, vêtements et vivres eux-mêmes, et d’autre part, 
en faisant la guerre, s'emparer du bien d’autrui, sans autre inquiétude. 
En se tenant fermement à ces commandements du législateur Gengis- 
Khan? — car à présent je me rappelle son nom —, ils pratiquent la vérité 
dans les paroles et la justice dans les actes, l’une convenant à la liberté 
de l'âme et l’autre à la rectitude de l'esprit : ainsi, il n’y a pas de tromperie 
dans ce que l’on peut entendre dire à un autre et iln’y a pas d’intrigue 
dans ce qu’un autre peut faire à celui-là. 

Mais l’empereur contracta alors une alliance avec Nogaï, leur chef, et 
il ne cessait pas de lui envoyer de très nombreux présents, tant pour 
l'usage vestimentaire que pour la variété alimentaire, en y ajoutant 
libéralement des tonneaux entiers de vins parfumés. Voyant ce qu’il y 
avait à manger et à boire, Nogaï le recevait avec plaisir et acceptait 
d'autre part de l’or et de l'argent sous forme de coupes ; quant aux 
divers articles, soit de coiffure, soit d’habillement — car l’empereur lui 
en envoyait aussi libéralement —, il les palpait des mains et demandait 


1. Gengis-Khan (Cingiz-Khan), dont Pachymérès mentionne le nom plus bas 
(p. 447*), naquit probablement en 1167, devint le chef des peuples mongols en 1206 
et mourut le 25 août 1227 ; voir EI 2, 1965, p. 42-44 (J. A. BoyLe). La légende selon 
laquelle Gengis-Khan était un forgeron provient du nom qu'il porta d'abord et qui 
signifie forgeron : Temüdjin. Les Mongols franchirent en 1222 les Portes Caspiennes 
(défilé du Taurus) et parvinrent ensuite jusqu’en Crimée. 

2. La tradilion manuscrite montre que l’étymologie du nom de Gengis-Khan se 
{rouvait en marge du modèle commun des trois manuscrits À, B et C. Seul À est fidèle 
au modèle. B et C ont inséré la note dans le corps du texte, mais non à la même place. 
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xaviv — &pyovré Tic elnmou — xatasrävrs, Ôc xal x Kaoriwv ruAvov 
&vuorév Tù Elvos EenBeïv Bapphouv, xal aploiv &el rà vuxäv better, ei rotc 
iBlous véporc rpocéyouev. Où d Foxv rois pois énÉyOeada, Trois Tuyobotv 
&pxetofat, Td puAdAAnAOv Éyetv, rd abrévouov éroorpépecôat, rd xoivevixdv 
aondteodar, To unôèv repli Blou onebdeuv, Td réa {pod Tpopaic, 
undèv Tv Bebawov Éyovrac, Tù YuvotËl Évvorxeiv nAelotaic xal Taüratc 
rpooavartBévaL Thy rov évayaxiov Tpoomoprouôv, bç Eux èv Td Yévos TAN00- 
veobar, &ua S Éyerv xat dv Séorvro, Td unôèv Tv xa0” ÉnéoTRaU xUTEOY 
rpooxtäolor, UN” Épuéverv xriopaouwv otxwv, dAAX perabaiver xat ueTa- 
pouräv mpès T xphouuov, xv ypelu Tpopñc Ein To, À Étoré xpouévous 
Enpav À xai, Tdv nrov Enxevrobvrac, Éxpopäv œluaroc, ei DE To xa 
oreyavorépas Tpoodéor Tpophc, Éyxdre ob Td «lux auyxAetovrac, dTd Thv 
épeortpiôx TiPÉvar, dc ÉvredBev uixpdv ouoralèv x ris Éxetdev Bepuérnroc, 
detrvoy rpooorliBeoôar, x&v rl mou paxoc Évruyov ris ebpor, Énupparrretv Tf 
aunreyévn, xäv olov Exetvo xal D, xäv ñ aureyxévn uh Déorro — 6 ÀÈ oxon6c, 
&c dv oi äveu pelas ToDro Touobvrec, ènt The Apeluc moteiv évaylxaGémevor, 
uh œioxbvouwro Toi maAatoic TA VÉx TpooereuB&AAovrEs —, ua oÙre 
œôTobs uèv êv évécet ravrola Cv, odprrrav xat Épeotpiôa ai ÉvOuuX Ka 
aûrv Conv rap TüY Tic yuvaxaviriSoc Éxovras, «brobc DE moAeoDVTE Ta 
tév AA&OV Éyeuv, Undèv moAvrpayuovmoavrac. Taürx tx roù vouoférou 
Téryxkionavr — vüv Yap éveuvnonv Tobvoux — rapayyéAuara Èv &aparet 
Éxovrec, dAñberdv Te Ëv AGYoLs GoxoDat xat Gixaroobvnv Év rpéËeot, Td uèv 
ëkevBepla rpoonxov duyñc, rd d’ ebObrnre yvouns, dc dvelandrmrov pèv 
elvau olc &v &obor TiG ÉtÉpou Aéyovtoc, éventfotAeurov dE oîc rpérrot äv 
rpôc éxelvoy ÉTepoc. 

"AN Noyäv uèv xnôebous 6 Puourebs Tnvixade, Tov Éxelvov &pyovra, 
réuTrov oÙx vieu mAelora, Go Te npèc ÉvVOuu4TEY Ypo xal Box mpdc 
Tpopav motxtAlav, mpôc DE xal dvOoopuiv oivov ÉAuc rudxvac puaoruodue- 
vos. ‘O DE rà uèv ic Bpdatv xal réotv paldv fyéra AxuBdvov xal ypuodv 
JE xal &pyupoyv v ÉxTdUaOt TpooedEyeto * Ta Où morxlAa À TpdG KXAUTTPAG 
À Tpôc évOuaTx — ÉpoTuuEïTO Yap Ka TAÜTE TPOTATOUTÉAA&V 6 Buat- 
AedG — dpouevos Tuic yepalv, évnpora Tèv Gtaxoutatuevov ei ypnouebor 


1 Kaortwv corr. Bekk. : -1&v ABC Poss. 3 &énéy0eoôur : éréyeoüat AB edd, 
4-5 rù xotvovtxèv &ardGeofur om. B 5 Blou : Blov À || onebderv : mebdetv À || 
xeäoôut : ypñoôur B edd. 6 Euvorxeiv : auv- edd. 7 vèv : rù G || dvxyxalov mg. 
suppl. C 1} rposroptauôv : roptouév AB edd. 8 Éxeuv : Étor AB || rd : rà B 8-9 
rpooxtäoôut xrnuérov transp. B edd. 10Ÿom.Bedd. 12 xpooô£ot corr. Bekk. : 
-et ABC Poss. || tpopñs ante corr. iter. A || yxéteo : -wv B 14 rpootiüeoô«t : 
tlôeoûar C edd. { féuoc : féxxoc B 17 œloyüvouvrto : -otro B 18 épeotplôx : -aç A 
20 roÂurpayLov}ouvTas : -vonvrec À -vobvrac B edd. || à om. B edd. 21 Téryxic 
Yap Tù (rd om. A) Évoux, 6 GE névtc Puatkedbs mg. A post toëvoux add. B edd. post 
Téryxloxavt add, G || t& ante rapuyyéAuatra add. B edd. 22 Éyovrec : Howtéyovrec 
B || doxodat : doxodvrec B 23 EAevdeple : -av B | évebarérntov : -ot B 24 &xobot : 
-et À 29 xl réoty iter, GC 30 rpocedéyero : rpooexôéyero B Poss. 31 rpoo- 
amootÉAAwY : -ÉAov B. 
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au porteur si la coiffure servait à préserver la tête de la fatigue et de la 
douleur, si la perle incrustée pouvait en écarter les éclairs, si la pierre 
était de quelque secours pour les coups de la foudre, de sorte que celui 
qui la porte ne soit pas foudroyé, si les habits somptueux d’autre part 
concouraient à préserver les membres de la fatigue. Si on lui disait non, 
il les rejetait, ou bien, après s’en être revêtu un court moment, juste assez 
pour sacrifier à l’amitié, il s’en dévêtait aussitôt et reprenait ses habits 
coutumiers en peau de chien ou de mouton, et il se glorifiait plus de les 
porter qu'il ne le faisait de ces habits somptueux. Il en fit de même pour 
les coiffures, préférant aux articles superflus, fussent-ils somptueux, ceux 
qui étaient d’un usage indispensable. Si le messager affirmait trompeu- 
sement que le présent procurait au porteur une aide quelconque où que 
ce fût, il le portait aussitôt avec confiance, en considération non des 
pierres et des perles, mais de l'utilité. 

Ainsi donc l’empereur disposait de Nogaï, prêt à attaquer Constantin 
et à razzier son pays, si celui-ci envahissait les terres de l’empereur ; aussi 
ne se contentait-il pas de s'attacher fermement à Mésembreia et Anchialos, 
mais tenait-il encore fortement en mains Sôzopolis, Agathoupolis, Kans- 
tritzion et d’autres forteressest, que les forces de l’empereur restaurèrent 
et acquirent à l’empereur, sans céder l'ombre d’une forteresse. Il tenait 
en effet Mésembreia d’un droit ancien, puisqu'il la reçut de Mytzès. 


5. De Mytzès ; comment il livra Mésembreia à l’empereur?. 

Ce Mytzès, pour qu’en reprenant l'affaire je fasse un récit plus facile 
à comprendre, était le gendre d’Asen et le beau-frère de Théodore 
Laskarisÿ. Asen était ce prince qui, comme on l’a mentionnéf, s’unit à 
l’empereur Jean Doukas et attaqua avec lui les régions d'Occident, un 
homme qui portait les marques d’un amour absolu du beau. Lorsque 
donc mourut Asen et que Mytzès, qui était bulgare, hérita de l'empire 
des Bulgaresÿ, il vint d’une part à se heurter à l’empereur, au point de 
s'engager souvent par haine dans la guerre contre les armées des Romains, 
et il vint d’autre part à se heurter aussi à de nombreux Bulgares, qui se 


1. Parmi ces cinq villes situées sur la mer Noire, les trois premières se trouvaient 
sur le golfe de Burgas : Mésembreia (Nesebär), Anchialos (Pomorie) et Sôzopolis 
(Sozopol). Agathoupolis (Achtopol) se trouvait plus au sud. On ignore l'emplacement 
de Kanstritzion ; voir ZLATARSx1, Istorija, p. 505. Mésembreia et Anchialos ont déjà 
été mentionnées. Les trois manuscrits ont transmis la graphie Agathioupolis, qui a été 
corrigée dans l'édition ; dans les deux autres cas où ce toponyme est mentionné dans 
l'Histoire (livres XI et XIII), les manuscrits s'accordent sur la graphie Agathopolis. 
Pour la graphie Mésembreia, voir FAILLER, Pachymeriana, p. 195-196. 

2. Cf. AKROPOLITES : Heisenberg, p. 1521-153* ; SKOUTARIÔTES : Sathas, p. 5339-2 ; 
GrèGoRASs : Bonn, Ï, p. 603-6117, 

3. Le développement contenu dans ce chapitre est déjà annoncé plus haut (p. 27919-10) 
et résumé dans le chapitre précédent (p. 44345), Mytzès était le gendre de Jean II 
Asen (1218-1241) et le beau-frère de Michel II Asen (1246-1257). Après la mort de ce 
dernier, Mytzès occupa quelque temps le trône de Bulgarie, mais il fut supplanté par 
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npdc xepañv nt T@ movoy elvar xai | &v&Ayntov à xxAÜTTp&, El 6 B 348 


éraveonapuévos U&pyapos &bverv Éyor Tubry Tèc éorparac, el sic Ppovrév 
xTÜTovc, dore ph ÉUBpovrnrov Ylveofar Toy popobvra, 6 AGoc ouvaiporto, 
el Ta molureAn aübie évdbuara eic nova ueAdv ouAauBvor. Ei uèv 
oùx ÉAcyov, mrapeppirre, À xul EvôuBelic ëx” 8Alyov, Éoov Tic prAlac &po- 
otwaxclar, &nexdubpevos rapaurixæ, uetelduBave xuVŸv À Tpobarhy Thv 
ouvh0n al popéiv Exudporo nAéov À Boov Tac moAureléot orohxic. 
‘Qoxbrwc nat nt rats xaAbTTpALS Énoler, Tà RpÈS Xphotv évayxaix Tév 
repurrév, av hv Tüv moAureAdV, &vOaœupobuevoc. Ei 3’ éxeïvoc mAurrôuevoc 
Emorv péperv ÉAeye té popobvrr Td xTÉpac Thv olxvobv Te xœl moudnrore, 
e0B dc miorebowv épépet, où AlBotc oÙdE Lapytpots, LAN operela Tpodéyuv. 
Toÿrov rouyapobv Éyov 6 Buarñedc Érouuov rod Kovotavrivou xaradpa- 
uetoPar uai Tv éxelvou oxvAebeuv yopav, el rotc roÙ Baothéwc éxetvoc ércior, 
où Meoeubpelac uévoy ateppüc dvrelyero al rc *AYyuéaov, &AAX ai 
Zotémoav xat *AyaBoümonv xai Kavorpirüiov xai &AN &Tra ppobpux, 
änep où rob PaorAéwe ntoxeuaoduevor TpoazxTrévro Ti Paaret, xa Alav 


10 


15 
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x Gixatou né mor elye, AaGDV mapa Toù Murti. 


€’. Ta mept vob Murtÿ nat Bnwc Sédoxe Baoraet rnv Mecéubperav. 

‘O Sè Morts oûroc, Lv” éravaAaGbv eduoÎéarepov Ginyñowuat, yauBpdc 
uèv hv Ënt Ouyarpt ré ’Aodv, obyyauBpos à Oeodpou ToÙ Adoxapr. 
’Aokv 8 oëtros hv ôv AGyos nai ’Iodvvn ouveAbeïv r& Aobxx nai Baotaet 
xal Ye oùv Éxelve T& xart Suoiv ÉmBpaueiv, puloxaAlac raonc Éyovræ 
detyuara. “Qc Yobv éxetvos rehedra xal oùros Tv &pyhv duedéyero Tüv 
BovAyépov, BoëAyapoc dv, ouvéBaive uév où mpooxpoteuv xai Baothet, dc 
xal roAaxic D ÉyOpac lÉévar ka moAËUwv rois Tév ‘Poualov atparebuat, 
GuvéGaVE JE Tpooxpobetv xal moAoïc Eux ka ueyroräor Tv BouAyépov 


14 xxbdnrpx ante elvar transp. À om. B 2 Éravecræpuévos : Éveremopuévoc sCr. 
et -mn- supra lin. add. B (èverexoprnuévos leg. b) 5 À : el edd. 8 tà ... 
avoyaalo : Tv ... vxyxuix C Thv ... dvayxalav (ävæyxatauv Poss.) edd. 13 oxv- 
Aebeuv : -eboerv À 14 &vrelyero : &vrlyero C 15 *AYaBobroav correxi : AyxôLob- 
ABC edd. || Kavorpltérov : -Kiv edd. 19 &’ om. AB | T& — Mecéuépetav om. AB 
iter. C 20 Mfuréñc init. lin, om. A  &inyfoœuat : -ouœ C 21 té : vod B || 
ooyyaubpoc : obyauBpos B I] Buoratwc post OeoSopou add. A 24 ieStyero : èdé- 
xero B edd. 25 auvébutve (ouvéBauvat C) pév of : ouvéBarve pv À ouvéBaivév ol uèv B 
edd. || xx BaorAet rpooxpovetv transp. A 26 tévar post ‘Pœuœlov transp. B edd. | 
xœl? om. C 27 Hal post Sè add. A. 


Constantin Tich. 11 était en outre le beau-frère de Théodore ÏI Laskaris, car l’un et 
l'autre avaient épousé l’une des filles de Jean II Asen, respectivement Marie et Hélène. 
4. Ci-dessus, p. 11521, 
5. L'historien semble placer la mort de Jean 11 Asen (1218-1241) en 1257 et ignorer 
ainsi les règnes intermédiaires. 11 ne mentionne d'ailleurs pas les prénoms des tsars 
el confond d'autant plus facilement Jean II Asen et Michel II Asen. 
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trouvaient être en même temps des notables, et à tomber dans des troubles 
anormaux. C’est pour cela que, lui portant envie, ils penchent du côté 
de Constantin, un demi-Serbe de naïssanceï. Ce qui lui manquait donc 
pour avoir le pouvoir au titre de sa naissance, puisqu'il n'avait aucun lien 
avec Asen, il l'obtint en prenant pour femme la petite-fille de ce dernier, 
que Jean lui envoya, et acquit ainsi le même droit que Mytzès au pouvoir 
impérial d’Asen?, 

Constantin tenait Tirnovo et portait avec éclat les honneurs de la 
dignité impériale, tandis que Mytzès, maître des régions d’alentour, 
tantôt s’en contentait et restait en repos, tantôt cherchait au contraire 
querelle à Constantin, qu'à l'issue d’une poursuite il enferma même un 
jour dans Sténimachos, qui était en notre possessions. Et s’il n’avait pas 
eu recours aux forces des Romains, il eût tôt fait d’être pris et de périr. 
Mais le sort fait pencher la balance, et Constantin, muni à nouveau de 
renforts, se met à poursuivre Mytzès avec la plus grande vigueur. 
Ce dernier gagna Mésembreia avec ses enfants, et de là il supplie l'empereur 
de l’accueillir et de recevoir la ville en rançon. L'empereur envoie donc 
aussitôt le curopalate Glabas, qui fut plus tard grand papiast ; accompagné 
par d’autres et muni de forces suffisantes, celui-ci gagne Mésembreia ; 
il en fait la possession des Romains et conduit Mytzès à l’empereur par 
terre à travers l’'Haimosf. L'empereur l’accueille avec empressement, le 
réconforte avec bienveillance et, lui ayant assuré des revenus suffisants 
sur le Skamandros, l’y établit avec ses enfants, après avoir convenu avec 
lui de marier à sa fille le fils aîné de Mytzès, Jean, Mais voilà comment 
il pourvut au mariage de l’aînée de ses filles, Irène’. 


1. D'après AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 152%), Constantin Tich était russe. 

2. Constantin Tich fut marié en 1257 à la fille aînée de Théodore II Laskaris, 
Irène ; par sa mère Hélène, la femme de Théodore II, Irène était la petite-fille de 
Jean II Asen. L’historien fait erreur en écrivant qu'Iirène fut envoyée en Bulgarie 
par l’empereur Jean (Jean 111 Batatzès). Voir AKROPOLITÈS : Heisenberg, p. 15215, 

8. Sur Sténimachos, voir p. 278 n. 3. 

4, Michel Glabas, auquel l'historien adjoint parfois le patronyme de Tarchaneïôtès, 
est cité successivement avec la dignité de curopalate, de grand papias, de pinkernès, 
de grand connétable et de prôtostratôr (PACHYMÉRÈS : Bonn, II, p. 121%, 1835, 271", 
4451), Au début du xive® siècle, ces dignités se situent respectivement aux 19e, 24e, 15e, 
12e et 8e rangs de la hiérarchie aulique ; voir la liste publiée par J. Verpeaux dans 
son édition du Pseupo-Kopinos, p. 300. Remarquons simplement que le passage 
de curopalate à grand papias fait problème. Sur le personnage, voir PoeMis, Doukai, 
p. 121, ne 89. Sur la dignité de curopalate, voir GuiLLAND, Bugavtivd ?, 1970, p. 187- 
249 — Titres, IIX (notice de Michel Glabas, p. 211-212). Sur la carrière et l'identité 
de Michel Glabas Tarchaneiôtès, voir aussi G. I. THÉOCHARIDES, Mixx} Aoûxac 
Tabac Toœpyavetcence, "Erornuonxn ëénernois qulocoquxñe Zyolïc (Thessalonique) 
7, 1956, p. 191-206, Pachymérès semble placer l'entrée de Michel Glabas Tarchaneiôtès 
à Mésembreia en 1262 ; voir Chronologie, I, p. 91 ; IL, p. 210. 

5. Ce passage montre que le terme Haimos (p. 278 n. 3) est employé dans un sens 
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ka Tapayais où Tpoonxotoac éurinrew. Taür’ &pa xxt roùre StapBovob- 
pevor, mpèc Toy Kovoravrivov, x Zépôcov &Ë Muioclus Td yévos Éyovra, 
&roxAlvouauv. “Onov oùv EvÉAMTÉ où TpdS Thv GpYhv Ex operépou Yévous, 
unôèv r@ "Aokv rpoomxuwv, rhv éxelvou ÉXYÉVMNY AaGdbv sic yuvaixa, Tod 
’Todvvou réubavroc, ën’ lowv elye rd mpèc Tv Toù ’Aoïv BaarAcioy 
Blxorov T& Mur. 

Käneïvos uèv rhv TépvoBov elye ual ra Thc Paoraclac xAËN ueyarorpende 
ënepépero * à dë Murtñc, Tà xÜXAG nepixpaTév, moTÈ uÈèv NpkeiTo ToUTOL 


kal xaÜnouyales, morè | 3 able xl évrepraovelxer pd Kovoravrivov, ôv B 350 


ka notre dubxev éméxAeroev eic Dreviuayov, Auérepov Ëv. Kat ei uh rai 
r@v ‘Poualov Ouvaueoiv éyphouro pds Borberav, ray’ Av «al &Aobc 
&néœAeto. *AXN h TÜyn péner tac nAtoriyyac, xai Juvauwbels «OL à 
Kovoravrivos rèv Murlv Gtonet OxppaAcdrepov. ‘O dé, dux TÉxvots 
xararaBov rhv MecéuGpetav, Éxetlev ixereber rdv Baoraéx Séyeodar Toÿrov 
kal AbTpa AauGdver Thy méAiv. EtÉAAE yobv 6 Bauorasdc EE abris rdv 
Taxbäv xouporaadrnv al LÉYav marlav ÉchoTepov * xœ 06 AAÂo ouviua 
era xal abräpxous oTparob, xaraaxGv Tv Meaéubperav, éxelunv uèv 
nepinouet rois “Pœpaltors, Tov DE ye Murlïv dix rod Aluou nel &yer rod 
BaorËx. Tv SÈ ua déyerar rpéppov xxt rapnyopet eduevéc al, rpds TS 
Zraupdvpo aroypovros Tpounleuoauevoc, Éxeloé mou obv Toi TÉxvouc 
kaTaounvot, ouvÜmuas mpèc abrèv motmaduevos, dore Hal Tdv TpÉTLOTOV 
Tv éxelvou vi&v ’lodvmv ouvapuéoa tÿ Ouyarpl. *AXAG Th uèv Tüv 
Ouyarépov rporiorn Elpfvn obrao mpoûvéer réiv yépov. 


1-2 StxpOovoduevot : -oupévotc B 2 vov om. A || td yévoc ËË futoelas transp. A 
3 évéAumév : évéeurev A évéAré C 7 TépvoBov : tplvobov AB 7-8 èrepépero 
ueyæhonpenüc (-renûc edd.) transp. B edd, 9 xaÜnouyate : -ev A 10 Zrevl- 
uœyov correxi : Zôev- ABC (forse e corr. C) edd. 12 rAdottyyac : -tyuc A 
15 Baouebc : xparüv AB 16 &Aots ouvéux : Eux obv &AXotG A 17 Meoëy- 
Gpetuv : ueoéôpetav C 22 vüv éxelvou viüv : Tdv éxelvou vidèv A vièv B edd. 
22-23 rpwrlorn (-w B) tv Guyarépoy transp. B edd. 23 rpodvôet : rpodvost AB. 


large et imprécis : selon l'historien, la route qui mène de Mésembreia à Constantinople 
ou à Andrinople passe par l'Haimos. 

6. Les accords passés entre Mytzès et Michel VIII peuvent être datés de 1262 ou 
1263; voir DôLGERr, Regesten?, n° 1916 a (vers 1263). Pachymérès ajoute plus loin 
(p. 557%) que l'apanage de Mytzès sur le fleuve Skamandros (Mendere su) se trouvait 
en Troade. 

7. Le mariage d'Irène Palaiologina avec Jean, fils de Mytzès et futur tsar de Bulgarie 
(sous le nom de Jean III Asen), 8e place bien plus tard (ci-dessous, VI, 6), mais la 
princesse restait promise au fils de Mytzès ; sur Irène Palaiologina, voir PAPADOPULOS, 
Palaiologen, p. 27-28, n° 44. 
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6. De l'alliance de l’empereur avec les Serbes et du voyage fait par le 
patriarche dans ce pays pour cette raison. 

Quant à la deuxième fille, Anne, l’empereur résolut de l’envoyer au 
kral de Serbie, Étienne Uroë, pour la marier à son second fils, Milutin, 
car le premier, qui avait le même nom que le père, avait été donné comme 
gendre au roi de Pannonie!. Les conventions mutuelles une fois conclues, 
il dépêche en ambassade l’évêque et envoie en même temps la jeune fille 
avec un imposant train impérial. Arrivés à Berroia, ils prirent la décision 
d'envoyer à Étienne Uroë le chartophylax Bekkos et, avec lui, le métro- 
polite de Traïanoupolis Kondoumnès$. L’impératrice avait donné au 
chartophylax l’ordre de prendre les devants et de s'informer plus claire- 
ment de la manière d’être des Serbes, de leur genre de vie et de l’ordon- 
nance de leur gouvernement ; elle prépara en effet pour sa fille un train 
considérable avec toute la variété du luxe impérial. Il était donc prescrit 
à Bekkos de prendre les devants pour s'informer et renseigner, avant que 
le patriarche n’atteignît la Serbie. Arrivés sur place, non seulement ils 
ne virent là rien de ce qui constitue un train de maison et sied à l'État 
le plus ordinaire, mais de plus Uroë, voyant leur personnel de maison et 
leurs familiers, et surtout le groupe des eunuques, s’informa de ce que 
ceux-ci pouvaient bien être. Quand il eut appris d'eux que c'était là un 
appareil impérial et que ces gens suivaient la princesse pour la servir, 
le kral, indigné, dit aussitôt : « Ah ! hélas ! Qu’est cela? Nous ne sommes 
pas habitués à ce genre de vie »4. Et lui de parler, de montrer en même 
temps la jeune femme pauvrement habillée qui était occupée à filer, et de 
dire, en la désignant de la main : « C’est ainsi que nous traitons les jeunes 
femmes. » Et de fait, c'était chez eux la simplicité et la pauvreté absolues, 
au point qu’ils devaient vivre de chasse et de rapines. 

Lorsque les envoyés revinrent donc et lui firent un rapport exact de 
ce qu'ils avaient vu et entendu, ils brisèrent le courage du patriarche et 
de son entourage, et les gens craignaient eux-mêmes de tomber inopi- 


1. Étienne 1er Uroë avait deux fils : Étienne Dragutin, l'aîné, qui était marié à la 
fille d'Étienne V de Hongrie, et Milutin ; sur Anne Palaiologina, voir PAPADOPULOS, 
Palaiologen, p. 29, n° 47. Après l'échec de l'alliance matrimoniale avec la famille 
régnante de Serbie, Anne Palaiologina fut mariée en 1278 à un fils de Michel II Angélos 
(VL, 6). 

2. DÔLGEr, Regesten*, n°5 1953-1954 {vers 1268); LAURENT, Regesies, n° 1389 
{vers 1268). Les accords byzantino-serbes durent être signés en 1268 ou, au plus tard, 
au début de 1269 ; quant à l'ambassade, elle se rendit en Serbie vers le printemps ou 
l'été 1269 ; voir Chronologie, II, p. 211-214. Sur le contenu de ce chapitre et la cause 
de la rupture des accords, voir À. FAILLER, Le projet de mariage d'Anne Palaiologina 
avec Milutin de Serbie, RSBS 1, 1981, p. 239-249. Sur l'emploi du mot lspépxnc, qui 
désigne ici le patriarche Joseph, voir p. 38 n. ?. 

3. Le métropolite de Traïanoupolis (métropole des Rhodopes près de l'embouchure 
de l'Hèbre, aujourd'hui Tuzla), qui accompagnait Jean Bekkos, s'appelait Jean 
Kondoumnès ; il avait été transféré en 1260 de l’évêché de Périthéôrion au siège métro- 
politain; voir LAURENT, Regesles, n° 1350 ; Traité des transferts: Darrouzès, n° 68. 
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c'. Iept vob npèc robe ZépBouc xhBous To Baorhéwc nat Bit Tabra The 

vob rarpitpyou ÉmÔnuiac Éxeloe. 

Tv dé ye Seurépav ”Avvav hpetro néunerv T& xpañet Zepôluc Zrepéve 
r& Oüpeor, ëp” & ré Seurépo vi& Mmrorive — à yàp épovuuév xÿ 
rorpt ua pros ré bnyt [lauovioc eic Guyarépa YeyauBpeuro — eic Yauov 5 
ouvénretv. | Kai Sn rüv rpèc &AAhouc ouvbeordv rehcoferodv, oTÉAAE B 351 
uèv els npeoBelov rdv ispépynv, ouvexréuner à xai rhv xépnv Ürd Bepaneix 
ueylorn Baouuxÿ. Kai ye xaroañaBodor rhv Béppouxv oplor rà ris BouAñc 
Éorn neuplvar mpdc Tv Oüpeouv Erépavov rdv yxaprophhuxx BExxov, 
dua DE odv Exelve al Tdv Tpaiavourékewc KovSovuviv. THv SE al rpèc 10 
rc Jeonoivne ÉVrEraAUÉVOY ré Yaproplhaxz abrdv npoureAdeïv xal 
vroplout Tà xara vobc ZépBouc rpavôrepov, énmwc uèv oplouw éoriv ÿ 
Slaura, Énwe à h Tébts The éxelvov &pyxñc Oubüveror * Éxelvn Yap na 
ueylornv Tv Oepareiav Th Ouyarpl nponroluater Ërl yAMdÿ Tavrolx 
Baouauxÿ. "Exelvo vrolvuv mpounenBévre yvoploetv xai onuaveiv npooeräo- 15 
oevo, mplv dv Ém6ÿ Zep6lac 6 naurpuipyncs. OÙ S Émioravres où uévoy 
oddèv tv els Oepareiav eldov éxeïoe aa &pyñc The Tuxobonc &ËLov, &AAX 
ka ro Bepaneurixdv Td èv Éxelvors Baërov à Obpeors al oixiBtov, ka 
uäaAhov Tù Tov Muuavdpiov, vTÉ &v ual elnoauv obror demuvbdvero. ‘(dc 
S Mroue map’ Éxelvov Érr TéËtc Éoriv aôTrn BaotAcroc Hal dc Th BaarAir 20 
els Oeparelav &xoAouBhoouev, éxetvos Éralaorionc edBôc * « A at, pnol, 
ri robra ; Kat fuiv où ouvnônc aÜrn h Slaura. » Kai rdv pévar Te ua Eux 
Tv | voupnv Jeuxvbeuv nevypa popobauv «al raaoia rpocéyouoav, xal * B 352 
€ Oürw, Abyeuv yeupt Beuxvôvræ, rate vépparc Quels npoopepéuela. » *Hoxv 
dh Xal Ta ar” abTobc Td raparav Aura Te xai edreAn, dc énolnv Ofpaic 25 
Hal XAËTTOVTOG. 

‘Qc Yobv Üréorpepov of neupBévrec al aupuôic ÉdHAOUV ré arpuapyn 
& ve eldov xt À Hxouonv, ÉnÉxAuoMV ve rois mepl éxeivov Tv rpoBuulav 


1 ç’ om. AB 1-2 Ilepl — éxeioe om. AB 2 émônulac : -elxc C 3 réy- 
reuv : méméetv ante corr. À || xpœheî : xparobvr edd. 4 Obpeor : -tv AB || 
épovoudv : éuovuu&üv A 5 Yey&u6peuto : -6pwrto A 6 reAcoeroûv om. edd. 
9 Obpeorv : -r A 10 Kovôouuviv : KouSouunvhv C edd. 11 évretaauévov : 
évrerayuévov AB edd. 12 Tpavétepoy : -Grepov C || Éariv : Éorar B 13 5’ : om. 
AB Poss. ôè Bekk, 16 èn6f : érn6fva B 17 rs ante dpxñs add. A 
20 Éctlv abrn : ÉoTl ravtn C 21 énahuornonc : éraAnornoxc edd. || «6006 om. B 
edd, || At &, pnot : pnalv al al B edd. 25 8h : Sè A || Ar 7e : Aurtére B 
28 éréxhacäv : &- C Poss. 


La leçon des manuscrits À et B (KovSouuvñc) a été retenue, de préférence à celle de C 
(KouSouunvñc), mais la graphie du patronyme est instable, P. D. MASTRODÈMÈTRÈS 
L'ElAmves Adysor (16-107 aires), Athènes 1979] montre que la forme KouSouuvñs 
a prévalu plus tard (index, s.v.). Voir la notice de Kondoumnès dans PLP, n° 13010. 
Sur Jean Bekkos, voir p. 170 n. 3. 

4. Dans le contexte, il faut sans doute attribuer un sens général au mot voupn, 
que le rédacteur de la version brève a traduit par Yuvaixæ. 
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nément dans de mauvais pièges ; ils ne pouvaient en effet se fier à des 
hommes indifférents à la honte et au blâme. Alors quelques-uns allèrent 
de l’avant, en marchant lentement et en se méfiant de tout. Quand ils 
atteignirent Achrida, ils y laissent au repos la princesse, ses familiers et 
tout le personnel de service ; quant à eux, ils expédièrent des estafettes 
à Uroë et avancèrent de leur côté avec lenteur. Ils étaient parvenus à 
Pologos, que ces gens appelleraient, selon leur langue, le bois sacré de 
Dieu, et faisaient déjà route vers Lipainion1, lorsqu’est envoyé de là-bas 
un ambassadeur, le mésazôn de ces gens-là, nommé Georges?, auquel des 
individus en embuscade tendirent un guet-apens et qu’ils malmenèrent. 
Lorsqu'un peu plus tôt ils entendaient parler de ces guet-apens, le 
patriarche et les siens en concevaient de l’effroi ; maïs alors ils se mirent 
à craindre de manière précise et grave qu’on ne tentât contre eux quelque 
coup fatal, car ces gens qui tendaient ainsi des guet-apens même aux leurs 
et, qui plus est, aux notables et aux chefs, épargneraient certes encore 
moins les étrangers. Ils apprirent aussi de Georges que les données de 
l'ambassade étaient en total désaccord avec le but poursuivi par les 
souverains® et de plus se trouvaient altérées. C'est en effet aussi en sa 
qualité de futur gouvernant à la suite de son père que ceux-ci acceptaient 
le fils pour une alliance, du moment que l’aîné des fils, Étienne, s'était 
cassé la jambe et vivait hors des affairesi ; mais Georges, s’abritant 
derrière certaines autres considérations, masquait les accords conclus. 
Ils apprirent encore que les conditions de la route étaient par ailleurs 
difficiles et telles qu'il le montrait lui-même par ce qu’il avait subi. 
Le chartophylax et les siens, comme les ordres et les exigences de l’impé- 
ratrice étaient sévères au point de le porter à réfléchir devant ce spectacle, 
s'occupèrent à tour de rôle à briser le courage du patriarche et des 
archontes, pour qu’on n’avançât pas davantage, car le règlement de 
l'alliance n’avançait pas non plus de manière efficace et dans la bonne 
voie, mais autrement, de travers et de façon dangereuse. 

Ils en étaient là quand se produit un autre fâcheux incident, qui leur 
fait soupçonner que, s’ils vont plus loin, ils auront à supporter le pire. 
En effet, les habitants du pays, circulant par bandes, s’approchaient 


1. Les envoyés suivirent la via Egnatia jusqu'à Achrida. De là ils gagnèrent Pologos 
(Polog, près de Tetovo, à l’ouest de Skopje) et se dirigèrent vers le nord, en direction 
de Lipainion (Lipljan), situé à une soixantaine de kilomètres de Polog et à dix kilo- 
mètres au sud de la ville actuelle de PriStina. Le toponyme Pologos signifie en fait 
déclivité (polog). 

2. Georges (PLP, n° 4030), le premier ministre du kral, n’est pas connu par ailleurs. 
Sur le mot peog£ov, voir J. VERPEAUX, Contribution à l'étude de l’administration 
byzantine : 6 eod£uv, BS 16, 1955, p. 270-296 ; H.-G. Beck, Der byzantinische 
Ministärpräsident, BZ 48, 1955, p. 309-318. 

3. Par ce mot, l'historien désigne Michel VITI et sa femme Théodora; voir À. FAILLER, 
art, cit., p. 242 ; ce passage (p. 45514-2) est plus spécialement examiné dans l’article cité. 
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xal mepl éavroïc pp@douv, ph xai Èx vob rapaypiua évédpors xAAETA 
repurécorev + où yèp elxov miorebeuv &vÜpéor Lh ériorpepouévos «ioybvne 
ral péubeuc. Téwc feaav sic Td rpéow volets rivec Tv mopelav ka Trois 
Éhouç drémruc Éyovrec. ‘Qc SE xaTéAaGov Tv "Aypldav, rhv pèv Barrie 
xai rd rep adrhv oixerixdv xal Baov eic Beparelav «drob tou SLaverabouaiv, 5 
ëxeïvor À rpoxyyéhouc zpdc Obpeouw réprovrecs, xal aûrol sxoxiwc rois 
re6ow rpocéBauvov. Th ILoA6ye BE rapayyedvrov, Ÿv dh &Acoc Oeod èxet- 
vou xaT& YAGooav elreuav, xal Wôn xai rpdc Auraiviov iévrov, réureTaL LÈv 
npéoBuc Éxeilev à al meodbov éxeilvov, l'epyioc robvoux, & Sh xai A6Y0c 
avôp@v ÉveSpebouc rposetnuiov. Tac d Évédpac al mponv oi mepi vèv 10 
rarpukpynv éxobovres éderAlwv * Tôre DE al axpu6@c Ëc pÉ6OV uÉ|yav xaPt- B 353 
oTavro, Un xut vewrepuoln Tr oplou rüv &vnxéoTov * Tobc Yäp obre xx 
roïc idlotc, mai u&AAov roic ÉvSbEoL xal Gpyouotv, Évedpebovrac, cyoXÿ 
yobv arooyéodar Tov &AAotptov. “Hxovov DE xai rap& l'ewpyiou rà uèv 
els rpcoBelav névrn r& oxonmûg Tüv Baoriéuv émwdd re xal AAAGG oxûpé 15 
— éxelvor Yap xal dc EpÉovra perà Tèv narépa elc xÿ0oc rposievro rdv 
viôv, rod mporépou rüv malduv Erepévou rd oxéAoG xarexyértoc xal (Blov 
Cüvroc érpéymova * 6 DE, AN &rra x0XAG nEpu6MAAGUEVOS, Tà duokoyNuÉVE 
érnavydtero —, rà d” elc rhv 690v Juoyeph re AAAWG xal be abrTdG Édelxvu 
Enwoelc. "Houv à éva pépos xat où mepl rdv xaprophaaxx — ai ykp The 20 
Seonolvne rapæyyehar xal &Eroerc derval sic rd mouelv Éxeivov ppovrltetv, 
obrwc iJbvrx — émixAGvres Tac mpobuulxc T@ narpihpyn Te “ai rois 
&pxovauv, Ep’ | & un nov mpobiivar * UNE yap évuork xal ebodx Tà Tüv B 354 
cuvaAAæyuérov mTpoBalveuv, oxoùd 3’ AAAGG xal EruxlvBuve. 

Obroc éyévrev, ylveral ri koi AARO Beuvév * 8 Dh Hal eic drrobiav ÈUGLAAEL 25 
cpäc roù a npooev iôvrac radeiv rà yelpuora. OÙ yàp Tv xopav EtwxN- 
uévor, xar otiyuc lôvrec, Éploravro xaxfnuévoic noAdxc xal ÉGpov &c 


1 xœit om, C 4 Sè xat£haGov : 3’ ÉxaTéAxGov B || Ayplôav : -x AB edd. 5 
olxettxdv : inetuxdv C 8 elneuav : elnotæv A elnotev B edd. 9 rpéa@ic : mpéaGuc 
edd. 15 révin T& oxomé om. C 16 rpoclevro : rpoalovro C Poss. 18 &\ 
&rra : EAAdTE A 19 ërnavyéero : EmuA- C || xa post te add. C || àç om. AB 
21 éxetvov : éxelvov AB edd. 22 re om. AB edd. 23-24 nat ebodx — EAAG 
om.edd,  23T& om.B 24 ouvaAAxyudrov: ouvaauyuéruov BC 25 5h : SE AB 
27 xaBnuévorc : xawuÉvots C. 


4, Telle n'était certainement pas la raison principale d'une retraite d’Étienne 
Dragutin. D'après la vie des souverains serbes, cet accident n’intervint d'ailleurs 
qu'une douzaine d'années plus tard; voir Danrez 11 : Daniëié, p. 23-24 ; traduction 
dans S. HAFNER, Serbisches Mitlelalter. Altserbische Herrschenbiographien. 11. Danilo II. 
und sein Schüler: Die Kônigsbiographien, Graz 1976, p. 72. L'auteur de la vie de 
Milutin devrait a priori être mieux informé, mais il faut remarquer qu'il cherche à 
effacer les traces de la brouille des deux frères et que son récit est partial. Aussi est-il 
difficile de déterminer lequel des deux auteurs fournit la date exacte de l'accident 
survenu à Étienne Dragutin. 
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souvent de ceux qui se tenaient là et ils voyaient qu'ils étaient venus 
d’ailleurs ; leur dessein était d'observer leurs biens, afin de surgir de nuit 
pour piller. Ce qui se réalise pleinement peu après ; survenant en effet de 
nuit à pas silencieux, ils enlèvent leurs chevaux et s'évanouissent à toutes 
jambes. Au matin, à la clarté de l’aube, ils s’aperçoivent du fait et 
recherchent les coupables, mais vaine fut la peine des investigateurs : 
ils ne pouvaient en effet rien apprendre des habitants, qui dissimulaient 
les leurs, et il n’y avait pas intérêt à pousser activement les recherches 
et l'enquête, de peur que quelque chose de pire n’arrivât, car ils étaient 
tombés chez des gens qui avaient des apparences d'hommes, mais un 
naturel de bêtes1, Cependant ils recoururent à l’aide des chefs locaux, 
car ils étaient dans l'incapacité de se mouvoir ; en échange des excellents 
chevaux perdus, ils reçurent ceux du pays, qui ne les valaient pas, loin 
s'en faut, et ils décidèrent de revenir en arrière. Comme la décision parut 
bonne et devrait présenter plus d'avantages que d’inconvénients, ils 
mettent la poupe en avant, comme on dit ; s’élançant vers l’arrière, 
ils atteignirent Achrida. De là ils gagnèrent Thessalonique en compagnie 
de la princesse et, tenant pour rien ce mariage, les conventions et l'alliance, 
ils s’en revinrent vers l’empereur. 


7. De Dyrrachion et du séisme qui y survint. 

Alors donc, après quelque temps, survinrent les événements de Dyrra- 
chion, pitoyables et pleins de sanglots. Au cours du mois de mars?, en effet, 
des bruits insolites ébranlèrent la terre de manière continue, bruits qu’en 
langage commun on pourrait appeler mugissements® : ils annonçaient 
clairement qu’un malheur était près de survenir ; un jour donc, les 
bruits retentirent de manière plus continue et avec plus de force que 
précédemment. La peur qui envahit donc certains les détermina à aller 
loger hors de la ville, pour échapper à une éventuelle aggravation. Mais 
la nuit survint sur ces bruits de la journée, et il se produit un violent 
séisme, plus fort que ceux qu’on se rappelait. Ce n’était pas, pourrait-on 
dire, un tremblement de la terre se mouvant à l’oblique, mais un ébranle- 
ment par pulsations, de sorte qu’en un instant cette ville fut entièrement 
renversée depuis les fondements et s’effondra sur le sol. Ces maisons et 
ces hauts édifices ne purent résister même un court moment, cédèrent 
et s’effondrèrent, les habitants s’y faisant enfermer, sans qu'aucun eût 


1. Il n'est pas exclu qu'Étienne Jer Uroë ait voulu les dissuader définitivement de 
poursuivre leur mission en les laissant à la merci des brigands. En fait, le kral de Serbie 
avait dû renoncer, sous la pression du roi de Hongrie, à la réalisation des accords signés 
avec l’empereur et revenir aux accords passés auparavant avec la Hongrie ; ces derniers 
stipulaient que la couronne reviendrait à Étienne Dragutin, gendre du roi de Hongrie, 
comme cela avait été convenu lors du mariage ; voir A. FAILLER, art. cit., p. 247-248. 

2. Le tremblement de terre eut très probablement lieu en mars 1270; voir Chronologie, 
I, p. 214-218. 
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&AAOPÉV ou nétac * oplor à Av oxondc raparnpeiv Tà éxelvwv, ëp’ onEp 
xal voxrèc émenlévrecs ouAaoetav. ‘O Ôh ka per’ OAYov Aaubdver TÉAoc * 
vuxrdc Yap éntévrec &bépu mod, rods Éxelvov Irnouc ouAGor xat  moddv 
elyov &pavilouatv Éœurobc. Où à’ &u” Es al ôn” abyas yvwpilouot pv Td 
rpaxBËv, Enrobar dÈ robc Sedpaxôrac, GAAX Enrobor uéraroc fv n oroudr * 
obre yap elyov uafeiv map” éxelvov, Tobc aperépouc énetAvévro, xat Tr 
Spaorixe ÉÉeraleuv xal &mrarreiv où œuvhveyxe, un xal rAéov ériouuBxin, 
&vBpéonotc uèv Thv idéav, Gnplous SE Tdv rpémov rapeuresévrov. “Ou 
rois énelvov &pxouar xpnoapevor els BorBerav — undè Y&o Éyerv ÉTwc xa 
xunBetev —, Tv xperrrévoy Îrrov éronmAétov &vrionxobuevor rois Ts 
xopac oùx Er” Towv, GAX où9 éyybc, ueravaorebetv elc robntolev é6ou- 
Aedovro. Kat 0h JoËdonc tic BouAñc dyabñc Ka ouvorsobonc rAéov Ÿ uv 


10 


Baabobans, mpéluvav Te xpobovrat, Tù rob AbVou, al, rois Bntobev B 355 


érexvetvépevor, Éwc ’Ayplôac Yeouv. "Exeilev dE ouvaux +} BaorAidt 
Ocooadovixns Émibavres, 4006 Éxeivo xal ouvOxac xal ouvaAndyuara 
rap” obdèv BÉuevor, tpdc Pauaraéx ÜrÉGrpepov. 


Ê. Ta mepl rù Auppaytov xal Tob oetouob rod éxel évoxbavroc. 

Tôre rolvuv perà xaupdv al Tà mept rù Auppéyrov ouvéôn, éAeevt a 
rAnpn Jaxphov. Kpoviou yäp évorévros unvéc, ouvhBec Vépor Tv YAv 
éréapasaoy suveyüc, oÙc dh Boxouobs xotvoïoyéiv elmor Tic, at Siaor hoav 
onuaivovres émidv Éyyev naxôv * puüc yobv MuÉpac Hal ouvexÉoTEpoy 
érhyouv oÙ xpéror at petlov h mpérepov. Toic Lèv obv éurecobon dela ÉÉc 
mou Harolxetv Tob &oreoc Éreulev, bc, ei nAËov yévnros, &AvÉelououv. ? AXAX 
VE hv énuyevouévn rois Muepivots Éxelvorc BopbBouc, xal oetoudc éurimre 
Bapds nai Tv uvnuovevouévov pelluv. THv 3 éxeivos où Tpéuoc, de &v 
mic elrou, Yhce kara Td AËypLov xiwvoupÉvNc, &AAX XATA SPUYLOUS ÉvaTLVRY1L6G, 
GG Év dxapet raouv Tv mov Éxelvnv x euerlov évarpanivar na meceiv 
els vobdæpoc. Oxo à Éxetvor xl dvacrioercs xTioudrov, Undè Tù Bpayd 
dvrioyévres, évedlSoonv xal xaréminrov, évarolaubavonéveov évrdc vrüéiv 
&vOporuv, undevdc Éyovtos Éxou pÜyor * Tà yap Tv oixoBoUNUÉTE OUVEÈS 


13 LEUTSCH, Î1, p. 623 n° 77 ; KARATHANASIS, p. 90 n° 175. 13-14 Cf. 
Philippiens, 3, 13. 


1 xt : Anovrac B edd. 6 éretAvévrov : mu- AB Poss. 11 elç robnrto0ev 
ueravacteuelv transp. A |] elç : ei C 12 Où : ph C Poss. 15 xat ovvbxac 
om. B || auvaXdyuara : ouvañdyuaræ C 17 &’ om. AB | T& — Évoxhbhavros om. 
AB 18 ouvéôn : Éuv- AB edd. |] &Aeetva ante corr. om. A 19 uéprios mg. ABC 
20 Boxouoëc : Boxoxoës B 21 onualvoures om. B 22 xœi ante rpérepov add. 
A 23 Yévnrar : Yévoruro B 24 ëniyevouévn : érmeyiv- B edd. 26 yñs : vüv 
AB || opuyuobc : optyuobc A 30 &rou : 6xn AB edd. 


3. Mot rare, Boxouéc est signalé également dans un exorcisme (LAMPE, p. 300). 
Du CANGE (col. 207) avait déjà relevé l'emploi du terme dans Pachymérès. KRIARAS 
(IV, p. 140) cite deux autres emplois. 
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un endroit où fuir, car la contiguïté des édifices s’opposait à leur fuite ; 
il leur était beaucoup plus facile d'assurer leur salut en restant à l’intérieur 
des maisons qu’en sortant, celles-ci ayant été au reste partiellement 
épargnées, car il n’y en eut aucune à rester absolument intacte. Elles 
tombaient en effet l’une sur l’autre, et celui qui, au moment où telle 
demeure s’effondrait, évitait par chance le danger, était enveloppé dans la 
chute de telle autre. Le désastre était trop subit et trop sévère pour qu’on 
pôt assurer son salut par la fuite. Ce fut un songe qui survint à beaucoup 
de gens, qui n’attendirent pas de connaître l'événement pour périr; de 
jeunes enfants et des bébés, qui ne pouvaient même pas se rendre compte 
du malheur, furent étouftés sous les ruines. Le brusque fracas et le vacarme 
furent tels que, devant la mer qui sortait en bouillonnant, les survivants 
s’imaginaient non seulement que ces phénomènes étaient le commence- 
ment des douleurs, mais que la fin même du monde survenait. En effet, 
comme cette ville était en bord de mer et qu’un effrayant ébranlement 
survint avec soudaineté, devant d’une part un tel vacarme chez les gens 
et d'autre part un tel fracas produit par les maisons s’écroulant les unes 
sur les autres, ceux qui se trouvaient à l’extérieur et dont l’ouïe était 
fortement secouée ne pouvaient imaginer rien d’autre que l’anéantissement 
du monde entier. 

Le séisme dura donc un certain temps, de sorte que rien ne fut laissé 
debout, mais que tout ce qui était à l’intérieur de la ville s’écroula et 
ensevelit les gens ; y échappa seule l’acropole elle-même, qui résista en 
effet et ne céda pas au séisme! Quand le jour apparut, les habitants 
d'alentour accourent aussitôt, utilisant pour creuser tout à la fois les 
pioches, les bidents et tout instrument qui se trouvait là ; baissés à terre, 
ils creusaient, dans le but certes d’arracher au péril les quelques malheu- 
reux encore vivants, mais plus encore pour s'approprier par leur pillage 
toutes sortes de richesses arrachées aux ruines ; alors, en effet, avec les 
biens des défunts sombrèrent également les héritiers, et il n’y avait 
personne pour intenter à ces gens un procès en réclamation. Après avoir 
donc, des jours durant, creusé tout ce qui gisait par terre et avoir récolté, 
en utilisant des bidents en guise de faucilles, une moisson d'or, les Albanais 
et ceux du voisinage finissent par abandonner à sa solitude cette ancienne 
ville, reconnaissable à quelques signes indistincts, comptée au nombre 
des villes existantes non pour son existence, mais grâce à sa seule déno- 
mination. Son évêque Nicétas, qui se trouva aussi là alors, fut épargné, 
mais il portait sur plusieurs de ses membres les signes du sinistre? ; à la 
vue de ce cruel désastre, auquel on ne se serait jamais attendu le moins 


1. La variante du manuscrit B est un bon exemple des réfections de l'original 
auxquelles a procédé le copiste de ce manuscrit ou son modèle ; voir Tradition manus- 
crile, p. 141-142. 

2. Nicétas avait été nommé à Dyrrachion en 1260, peu avant la mort du patriarche 
Nicéphore 11; voir p. 177 n. 9, 
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Th Éxclvov puyñ | tpootoraro, xai moAAË hv faov Évrdc oixtéiv à ÉÉtévrac B 356 
oheolou, rAv xéxelvov owbetav Ex pépouc * oÙdE Yap Av Arue xal xaTk 
Td &képatov dueyévero. *AAAN yap ÊT” LAAN ouvérunte, «al 6, TUÜTNE TEooù- 
onc, TÔv klvOuvoy érodpic xark Tiva TÜYNV, Èmimesobonc LAANG, cuvEA «LE 
vero. Ka fv &Opéov pèv td Betvév, Juoyepèc DE À dore rivà puyévra oHCecba. 5 
IoMotc dè xat êvap Érméorn, ol Kai mpiv mabeiv Td ouuG&v oùx Éplavov 
&rohAbpevor * rauddpta DE ai Bpépn, UNS Éxovr” eidévar Td yaherbv, roic 
épeurloic ouyxarenviyovro. Toaoüros à” hv ô éExipyne xrbmoc nat B6puBoc 
dore xal, The OaAdoonc avabpasaonéyne ÉmBev, rod repryeyovérac bro- 
voeiv oùy Éxwc &pxhv bôlvov Éxelva, GAAG nat abTv Tv TOÙ H6GuoU 10 
émiotvar ouvréheuxv * T& yap rapalañaoolav pèv Thv rôAv Éxelvnv elvou, 
deuvdv dè Hal Tivayudv Éuneceiv ÉÉalpunce, réaou uèv BopiBou yeyovéroc 
avôporwv, réaou 8 xTÜmoU Émxaranurrévrov &AAfhote Tv olxnuéToy, 
où ÉéaBev ebpedévrec, petévos xaraaerofévrec Tüc &xodc, odOÈV elyov brro- 14 
voetv Érepov rod xéouou ravrèc ÉExpévr|atv. = B 357 
Ex oùx ôAtyov yobv ro oetouod xparnouvroc, de uNndèv ÉoTdc éyxxTa- 
AeupOvas, ARR Täv Td Évrds xarareceiv xal Tods &VBpoTous ouyxarayéoot, 
rap évNv «Tv Tv &xpéronv — Éxelun Yap Hal dvrédye Ka oÙY drxovE 
r& oeuou& —, Muépac paveloncs, ouvrpéyovouv ebdc of meplotxou, äux 
UoxÉNAG TE koi IXÉAROLG Hal mavrl T@ nposTuyévrz Ôpyéve pds épuyhv 20 
xpOUEVOL, Hal npoonesdvres Gpurrov, Eva yobv al Tiot raaumopois Ërt 
Coouwv &raubvates rod xuwBbvou, rd DÈ mAËOY dc &v xal mAoËTOY ravrobardv 
éxpophoavrec, toc éperrlotc xaraomaodévre, AxGévrec Éyosev * rôte yap roïc 
rodyuao TÜv recbvrwv xal où xAnpovôpor ouyxaTeddovro, Hal 0 AKYAAVELV 
Très éÉobAns Oluac Éxetvorc oùx hv. Ep” fépaic oÙv émav Td Yeyovdc eic 25 
Edapocs xaraoxaavres xai ypuaodv dunoxvres BÉpoc, *AAGaviral ve ka 
où neplouxot, dc äuaus Ypouevor raic JtxÉAAG, TÉAOG Épnuov &pläct Thv 
note TAN Éxelvnv, yvopbouémv onuelous rroiv &uudpoic, Èv oÜot xaTwAE- 
Youévnv où ré Elvou, GAAG uôve T& voudbeolor. ‘O S Éxelvne dpxtepedc 
Nuxfras, ebpelels n&xeïvos té rôre xa puAuybeis pév, &AN Èv moAAoïc rüv 30 
uEAGV Tù obuBonx Toù xuv|SÜvou pépov, mxpav IBbv ocuupopav xat Ÿv B 358 
Muior” &v Tic al Tpocedéxnoe romore, xarkpoBos pelyer, &pels Épnuov 


10 Cf. Matthieu, 24, 3-8 ; 28, 20 ; Marc, 13, 4-8, 26 KARATHANASIS, p. 87 n° 169. 


7 &roAdpevor : émokdpevot À &roïvépevor B 8 à’ Av : }v A Ô’ «ab B 10 tv 
om. edd, 12 rdv ante rivayudv add. A 16 Yoüv : oùv B edd. || Éotèc : Éoroe 
AC 17 &AAG — ouyxatayéoat om. B 18 rapà pévmv abriv rhv dxpérokv— Exelun 
vèp xal : Lôvn à &xpérouc B 19 Ôè post Muépas add. B edd. ||ed0Ùc om. B edd. 
23 rotç épeurious xatTaonmxodévrx om. B 23-26 rôte — Oépoc om. B 24 rpdyuaot : 
-tv edd, 25 ÉEobAnc : éE oùtrne A 26 ’AXGaviral (-irar C}) : &AGovoi A *AXGavol 
B edd, 26-27 AAGavtrat — réAoc : Téhoc dc Au” &AGavul re al oi meplotxor ypouevot 
rats Otuéate B 27 äuatc : &uats edd. 32 pedyer : -ot B. 
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du monde, il s'enfuit épouvanté, laissant la métropole privée non seule- 
ment de lui-même, mais encore de ses habitants, de l’éclat de ses édifices 
et de son commerce lui-même. 


8. Du roi Charles ; comment il équipa une flottet, 

Alors donc le roi d’Apulie, Charles, qui avait vaincu Manfred depuis 
longtemps, était à l’apogée de sa situation et il était puissant grâce à 
l'équipement de très nombreux navires, mais il se trouvait en très grave 
désaccord avec l’empereur en raison de l'alliance qu’il avait avec Baudouin 
et en vertu de laquelle il jugeait avoir des droits sur la Ville? Il prépara 
une flotte des plus considérables et la munit d'hommes, d’armes et 
d'argent ; il ne se contentait pas de cela, mais il implorait aussi le pape 
et le suppliait ardemment d'autoriser son expédition contre la Ville : au 
reste, il était juste qu’il réclamât les biens de ses enfants ; à leur accord 
mutuel sur ce sujet, l’Église avait donné aussi son assentiment et promis 
sa plus forte collaborationÿ. 

Charles, qui se préparait depuis longtemps, en était là ; l'empereur se 
rendait compte qu’il ne pouvait pas lui chercher querelle, ni absolument 
pas le vaincre, car celui-ci était d’une part équipé de très nombreux 
navires et d'autre part à même, disait-on, d'utiliser aussi la forte armée 
de terre, qui devait passer de Brindisi dans le port de Dyrrachion, qui 
était désert ou plutôt tenu aussi par lui pour être rebâtif ; il entretenait 
par conséquent une double armée. Aussi l’empereur décida-t-il de le 
combattre autrement. De fait, il envoya fréquemment des agents auprès 
du pape, non pas ses hommes à lui, car il ne le pouvait pas, puisque 
Charles se tenait aux portes, mais plutôt des courriers secrets et naturel- 
lement des nobles d'entre les Italiens qu'il savait de ses amis et qui 
étaient connus comme étant du parti de ceux-ci ; il y eut aussi des fois 
où il chercha à se gagner et à flatter ceux qu’ils appellent phrérioi, 
c'est-à-dire frères ; il s’employait ainsi à adjurer l’évêque de Rome et à 
le supplier de ne pas laisser Charles mettre ses projets à exécution, ni de 
permettre à des chrétiens de faire la guerre à des chrétiens : en effet, 
les Romains aussi, qu’ils appellent Grecsf, appartenaient au même Christ 


1. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1234-1251; PSsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 1661-17, 

2. Dans ce tableau est décrite la situation qui prévalait vers 1270. Charles d'Anjou 
avait battu Manfred à la bataille de Bénévent en février 1266; voir p. 411 n. 5. 
L'année suivante (mai 1267), il avait signé, avec l'ancien empereur de Constantinople 
Baudouin II, un traité en vertu duquel son gendre devenait un successeur éventuel 
de l'empire latin ; voir p. 220 n. 3. Pour l’ensemble, voir Chronologie, II, p. 214-215, 

3. Le traité de Viterbe (27 mai 1267), conclu par Charles d'Anjou avec Baudouin 
de Courtenay, fut signé en présence du pape Clément IV et sous sa garantie ; voir 
le texte du traité dans G. DEL Giupice, Codice diplomatico del regno di Carlo I. e 
II. d'Angid, 11/1, Naples 1869, p. 30-44. 

4, Le tableau ainsi tracé correspond à la situation existant après le tremblement 
de terre, qu'on peut dater avec une grande probabilité de mars 1270 ; voir p. 456 n. 2. 

5. Les phrérioi sont les « frères + prêcheurs et mineurs (dominicains et franciscains), 
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oùx ÉœuroD uévou, &AAG xal Tv Tabrne Érolxwv xal x&AROUG xrioudTav 
Hal TEXyUATEOV ATV TV UNTpÉT OA. 


n. Ta xard rôv Éyx KäpouAov xai Érwc oréAov ÉEnpréero. 

Tôre roivuv xal 6 fnË ILoureiac KäpouAoc, ÉxmaAot rèv Mappè xarayaw- 
voduevoc, ÊV &xuÿ hv Tov xa0 abToy rpayuérov xal VnOV TapaoxEua ic 
rhcloruv épeyabvero, ÉkomovIoc JÈ dv tré Buaraei Tà rActora Ên’ œiriouc 
rüv BaxAdouivou ouvaAAayuarov, de Évredbev èri rh née ofeodar dtxao- 
oûau. Ilapeoxebate mèv xai Td vœurixdv nAstarov baov xat amuaor ma 
Bmhote xal Yphuaat ouvexpéret * où pévov Dé, &AAG Hal TOV TATAV TpoTE- 
naper nai Depuôc Édéero Épeival ot Tv ar Th néAEwc ÉxarTpurela, 
bc xal EAAWG Dixauov Ov Énreiv Ta Tüv maldov œbrob, Ëp’ olc apiot 
ouupovobot ai h éxxAnola ouvver ka ouvepyetv T& éyiora Ürioxveïro. 

Kat 6 pèv v roûroic fv, Èx moAdoD rapaoxeualbmevoc * 6 JE Buouebc, 
&vépiora Tà mpèc éxetvov duxyivooxev xat Td rüv &Shprra, bre Ha TAeloraic 
uèv Ttaic vavaly éEnprüero, moAAG) DÈ ai T@ xara ynv necuxé, dt 
Bpevrnolou nepatwnoouéve eic rù ro Auopaylou énivetov, Éphuou Évroc 
À UAAoOV xai rap” Éxelvou xarexouévou eic rd | &vaxriovar, Xpnobmevos, 
bç ÉAéyero, duvardc v, xävrebbev dirrdv Éuovôuer Td orpéreuua, AWG 
Epo rhv mpôc éxetvov uéynv perayetpionc@or. Kai Sh moAdxtc uèv oùx 
tÜlouc Téurov rapx Tov réTrov — où yap NObvaro, Éxelvou xara Obpac 
&navrévrog —, &AAWG DÈ Ypauparopopous xpupnôdv xat Sn ka ‘Iron 
émtÔ6ËEouc Boouc Pôer praobvrac al The Éxelvuv cuuuoplac yivwOxouÉvOUG, 
Éort S” évlore xat odc ppeplouc œdroi Aéyouaiv, &BeApobc DHbev, Ünepyôpevoc 
xal Buwrebcv, roAdc hv Svowndv rôv “Pounc épyiepéa al xararorvmuevoc 
un épeivar Kapobw rà xara vobv mpdrreuw, UnÔÈ ouyywpeiv yprortavoic 
ênt xpuoruavods orparebeodar * elvar yäp xal ‘Popalouc, oÿc œùroi 
lpauxobc évoudbouot, Tob abrob Xpiorob nai The abris ÉxxAnotac voie 


1 uôvou : uôvov B edd. 1-2 xal x&AAovG — untpéroluv om. B 3 n° om. 
AB || Ta — éEnprero om. AB 4 Ilovkelæc : IlovAlac Bekk. || Ékrœhat om. AB 
6 6ë om. B edd. || àv om. C || ré om. AB edd. 7 ouvalayuéro : ouvahxyuéTev C || 


oleoôat nt tf) méXEt transp. A 8 Ilapeoxebale : rapua- B Poss. 10 éxotpa- 
velav : -rlxv B Poss. 16 repatonoopéve : -buevov C -buevoc edd, 17 xal pä&AXOV 
transp. B edd. | xal ante corr. om. A || éxelvou : éxelvov C |} &vuxrioBvau : 


dvaxtrno0ïvor B 18 xal ante Mc add. C 20 ôbvaro : éS- B edd. 21 xa* 
om. C 22 éxelvov : éxelvou A. 


dont les ordres furent fondés dans la première décennie du xrr1* siècle. Ce mot, dérivé 
du français, est appliqué également par les écrivains byzantins aux membres des ordres 
hospitaliers ; voir Du CANGE, col. 318-319 et 1703. Remarquons d'autre part que 
Pachymérès ne semble pas disposer d'informations précises sur la succession des papes 
à cette époque. Le siège pontifical fut vacant de novembre 1268 (mort de Clément IV) 
à septembre 1271 (élection de Grégoire X); durant cette période, Michel VIII dut 
recourir au roi de France. 

6. Pachymérès emprunte ici, comme à plusieurs reprises plus bas, la langue des 
Italiens : ceux-ci appellent Grecs les Byzantins, que lui-même nomme Romains. 


10 


15 


B 359 


20 


25 
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et à la même Église que les Italiens ; il le tenait lui aussi pour père spirituel 
et le reconnaissait comme étant le premier des évêques. Il lui faisait 
dès lors les promesses les plus avantageuses, à savoir que l’Église de Dieu 
deviendrait un seul troupeau, qu’on lèverait le scandale qui s’interposait 
et qui portait préjudice aux Églises depuis trop longtemps, car il n’y 
avait plus d’obstacle qui empêchât cela de se réaliser, la Ville ayant été 
restituée aux exilés. 

Voilà ce qu’il notifia souvent ; envoyant de l’or aux cardinaux — le 
Grec parlerait des gonds d’une porte que serait le pape, à l’imitation du 
Christ! — et à d’autres amis en qui il avait confiance, il mit en bonne 
voie l’objet de sa supplication au pape, et Charles fut empêché d’agir. 
Pour consolider davantage la paix de l'Église, l’empereur lui-même 
recevait avec bienveillance ceux qui venaient de là-bas, surtout si c’étaient 
des gens de cette Église, comme un jour l'évêque de Crotone, homme 
savant versé dans la science divine et en parlant les deux langues? ; 
il l’envoya au patriarche et, en le dirigeant, il lui fit prendre après quelque 
temps l'habit grec. Puis il décida et régla l'attribution d’une Église en 
épidosis à l’évêque qui était en vacance de son siègeÿ. Et c’eût été fait, 
s’il n'avait pas été pris en flagrant délit d’hostilité et de malfaisance 
envers les nôtres ; il put continuer à porter l’habit grec, mais il perdit la 
faveur de l’empereur et fut exilé du côté d'Héraclée du Pont. Pour le 
moment donc, dans la situation où il était, il n’y avait pas d'obstacle à 
ce que l'Église eût commerce avec lui en tout. L'empereur reçut un 
grand nombre d’autres personnes, dont de très nombreux frères ; il les 
envoyait vers l’Église, aux évêques et au patriarche ; grâce à la communion 
de ces gens avec eux dans la psalmodie, dans les entrées et les stations 
dans les sanctuaires, dans la réception du pain divin, qu’on appelle 
antidôront, et grâce à toutes les autres manifestations, à l'exception de 
la communion, qu'ils ne sollicitaient pas en effet, il consolidait et 
affermissait la paix des Églises qui était promise. 


9. Comment l’empereur envoya des ambassadeurs au roi de Francef. 

Il expédia également des ecclésiastiques, des hommes très respectables 
par le caractère et les fonctions, au roi de France, qui était le frère de 
Charles par la naissance, mais qui n’était pas du tout son frère sous le 


1. Le mot cardinal vient en effet du latin cardo (gond). L'origine et l’évolution du 
terme sont moins claires que ne le laisse penser Pachymérès, selon qui les cardinaux 
servent de point d'appui au pape, comme le gond à la porte. 

2. Originaire de Dyrrachion et bilingue pour cette raison, Nicolas devint en 1254 
évêque de Crotone (ville située sur la côte orientale de la Calabre). Il intervint dès 
1261 dans les tractations entre le pape et l’empereur, tomba en disgrâce en 1265 et 
mourut en 1276 ; voir, par exemple, R.-J, LoENERTz, Notes d’histoire et de chronologie 
byzantines, REB 20, 1962, p. 173-175 — Byzantina et Franco-Graeca, 1, Rome 1970, 
p. 434-436. 

3. Sur l'épidosis, voir p. 372 n. 4. 
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’Iranotc, Éyerv Sè xl adrdy Tobrov matépa nveuuarixdv ai AoylCecfor 
dpxucpéov bvra rdv rporiorov. "Hôn DE xal bmioyveiré of ra xpnorétepa : 
ra © Dv To ulav uévSpav yevéoBar Tv ÉxxAnotav Oeoù xal &pÜvar rù 
uécov oxkvBæAov, évéynra Éneuspphouv x nalauTÉpou Taic ÉxxANO QUE * UNÔÈ 
yäp Elvar Aoumdv EuroÏ®y Toù uh Trabra Yyiveodau, éroxaraorabelons Toic 5 
éolploroic rÿc nékeuoc. B 360 
Tadré re ouyvéxic Sueuñvue xal, xpuobv réurov xaÏSnvæAlors — orpé- 
ouyéiv 6 "EXAnv etmou, oc Obpac 0Üons Tob rénx xarà rhv Xprorod uiurnorv — 
ka oc &Ahorc ëmioreue œplhou, ebodx Tà Tic mpèc Tov mémav ixeteluc 
xaBlora, Kai 6 K&pouñoc éxmAbero. Aürds DE al mAËov 6 Baotkebc Thv 10 
rpdc Tv ÉxxAnoauv eiphvnv ÉmOUVÜEUV, robs uèv Éxeilev Épyouévouc, xal 
uXov ei rh éxxAnolac Exelyne elev, praoppéves mpootero, 6 xal more 
rdv Kporoync Érioxomov, &vdpa A6YLov bvra xai SLyYAwOGODVTE xaT’ ÈTLoTH- 
unv Thv Belav, ôv xal Té rarputp{n TÉUTOY xal xuBEpvÉv, merX xoupdv 
uernuplate mods rù “EXAnvimetepov * xai ExxAnotav BiSôvar où ré A6YE 15 
hs ÉmÔdoEws, 6 oyoAkovr. The Axyobonc, NOERÉ Te al œxovéme * xAv 
éyévero, ei ur ye popabels xetvos els Büovouxv xai Tôv Muerépouv BAXEMv, 
ro uv xx” "EXAnvac ÉoroAlofar xai méuv elye, rhv SÈ Baorixhv ebpéveLXv 
&roÂwhEXGG, ep mou Tv IlovronpéxAerav ÉÉwpiCero. Técs 8° oùv + 
ExxAnola oùx hv ÉuroÏdv xark nav éxelvo ouyxpaolar, oÙrocs Éxovrt. 20 
*ANouc JE xat moAoûc, mhslorouc ppeplouc, ÉdÉyero xal rpdc Thv ÉxXANOLXV 
Éreuney &pyxiepedor xal morpudpxn, x Th mpôc opüc «ré xotvaviac Èv 
daruoic, ëv | rats Êni Tüv &duruv eloxyayaic Te al oréoeouv, Èv perañVer B 361 
rod Belou &prou, ôv &vridwpov Aéyououv, Èx révrav EAAWV, TA ueTæAbecc 
— où yap ÉxpnCov —, rhv sic éyybas xemévny Tv ÉxxAnotGV elphvny xareu- 25 
meddv Te xal Tpoxopaatéuevoc. 


0’. "Oruc npéobers 6 Baorasdbs mpôc Tov nya Ppayylas amÉoTEAAev. 
"Ereure ÔE xai &vôpac ÉxxAnotaotixoûs, moAd Tù &Élompenèc x Te rod 

Tpômou xal ôppixlov Éxovrac, mpèc Tèv Éyx Ppayylus, môraderpor uèv 

Tob Kapobrou +è Yyévos Gvræ, robc tpémous BÈ fxuora &deAplTovra. OÙ 30 


3 Cf. Jean, 10, 16. 8 Cf. Jean, 10, 7 et 9. 


3 tà : td A 4 rañautépou : rmxAwtorépou edd. 5 éuroBwv om. A ||} om. 
B edd. 8 rhv om. C 1L épxouévouc : &p- B 13 SryAwooobvra : SryAwaovrx 
À 19 &nokmAex@c : émohelondc À dnwacroxbs C || Ééwpléero : Eopitero A 
éopletar C 21 xxit om. AB edd. 22 npdc opäc : mpù opäc B rpospopäs edd. 
25-26 xateureddv: xar’ éurodv B xateuroddv C 27 6’ om. AB | “Orwc — 
drmréotelkey om. AB 28 toÿ om. AB edd. 


4, Sur l'antidôron, voir p. 169 n. 5. 
5. Cf. Anonyme contre Bekkos : LAURENT-DARROUZES, Dossier grec, p. 333142; 
PrimaT: de Wailly, p. 73; Acles du Saint-Siège, Sede vacante (1270) : Täutu, p. 79-82. 
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rapport des mœurs. C’étaient le chartophylax de l'Église, Bekkos, et 
l’archidiacre du clergé impérial, Mélitèniôtès! ; comme il ne leur était pas 
loisible de passer à Brindisi et d’aller leur route en utilisant la voie de 
terre, il leur proposa d'emprunter la route jusqu’à Valona, en utilisant 
des chevaux, et de se frayer à partir de là, en montant à bord d’un navire 
et en traversant la mer, un passage jusqu’au roi, là où on pourrait le 
trouver en résidence?. Pour l’empereur, le but de la légation était de 
l’amadouer au mieux par des cadeaux et des discours et de faire en sorte 
que ce roi, que l’on disait pacifique, écrivit le nécessaire à son frère, 
amollft son audace et retînt ses élans. En effet, il lui était facile, comme 
on pouvait le penser, à lui l’aîné, qui avait été honoré dès le départ de 
la dignité royale et était honoré d’une autorité souveraine et qui de plus 
était d’un caractère droit, de convaincre le cadet, qui avait été honoré 
la veille de la dignité royale et qui de plus avait une moindre autorité 
et était un homme tortueux® ; en effet, ce qui est droit ne doit jamais 
se régler sur ce qui est tortueux ni devenir tortueux, mais ce qui est 
tortueux se régler sur ce qui est droit ; et c’est de là que la qualité de 
roi a reçu son nom. Cela donc pour le cas où le roi parviendrait à 
convaincre ; sinon, il interviendrait auprès du pape en faveur des Grecs, 
qui sont aussi des frères et ont été jugés dignes de porter le même nom, 
et essayerait d'interrompre ainsi les machinations de son frère contre 
les Romains. 

Après que l’empereur eut communiqué ces instructions aux ambassa- 
deurs, ils partirent avec un train considérable de gens, d'icônes impériales, 
de coupes et de fonds importants, de manière que leur seule apparition 
frappât d’étonnement. Parvenus à Valona, ils s’embarquèrent et abor- 
dèrent au cap Pachino en Sicilef ; ils y apprennent que le roi s’est rendu 
au delà de la mer à Carthage, qu’on appelle Tunis, et y fait la guerre aux 
Éthiopiens de Libye’. Après y avoir mouillé quelques jours, de leur 
propre mouvement ils partirent droit pour Tunis, en traversant la mer 


1. DôLcer, Regesten?, n° 1974 (vers juin 1270), Les ambassadeurs quittèrent 
Constantinople en juin ou juillet 1270, pour se rendre auprès de Louis IX, roi de France 
et frère de Charles d'Anjou. Jean Bekkos (p.170 n. 3) était accompagné de Constantin 
Mélitèniôtès, archidiacre du clergé impérial ; sur ce dernier, voir DARROUZES, Offikia, 
P. 114. Depuis la mort du pape Clément IV (29 novembre 1268), Michel VIII avait 
déjà adressé deux ambassades à Louis IX, dont l'autorité morale était reconnue par 
tous ; voir DôLGER, Regesten?, n°5 1968 (1269) et 1971 (1270). 

2. Empruntant la via Egnatia, les ambassadeurs gagnèrent la mer Adriatique ; 
puis ils embarquèrent à Valona, pour contourner l'Italie et la Sicile et rejoindre la 
France. 

3. Charles d'Anjou naquit en 1227, douze ans après son frère, Louis 1X (1215-1270). 
Celui-ci porta le titre de roi dès 1226, à la mort de Louis VIII, et, après dix années 
de régence de Blanche de Castille, il exerça le pouvoir à partir de 1236. 

4. Le mot rex a en eflet la même étymologie que rectus, équivalent du grec ebôüc. 
L'historien s'inspire d'un proverbe connu (LEUTsCH, 1, p. 284, n° 92), cité également 
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S Fouv 6 re The ÉxxAnolac yapropudaË 6 Béxxoc al 6 rod Bacraixod 
&pxudtaxovos xAñpou Mernvémns * oÙc Oh ua oùx Éxywpodv sic Bosvrhouov 
Starepatobobar «ai y} xpwuévous BudtCeuv, rhv Lèv éxer xal AbXAGvVOS 606v, 
Inroic YpœouéÉvouc, 6Geberv rapetyev, Éxst0ev dE, vndc Émbdvrac xai OdAxooav 
réuvovrac, Thv Èc rbv bye, 6mou mor’ dv ebpelein Giéywv, rotetofar 
Starepaiwotv. *Hv SE où à the npesobeluc oxoxdc xdxeivov Doporc xal A6 VOLS 
&c duvardv éxpetAlooeofar al Tapaoueudlev, elpnvrxdv bvra Tac pus, 
ypéperv pèv at mpdc rdv &derpov T& eixôTa xal Td Ppdooc ÉXUXAGTTELV Hal 
ras 6puac éxelvou dvéyeuv * bäov Yép, dc Hal Tiva oteoûat, rpéirov Évra 
ko bye Teruunuévov &py0ev Ka ërt LeyaæretéTnTe ÉÉouotac TuuwuEvov, pds 
Sè ka Toùc rpômouc ebBbv, rov Sebrepov nat AOÈG elc PNyYX TeruuNUÉvOv, 
npèc ÔÀ nai rh ébouolx Aeumémevor ral ye ouoMdv nelberv und Ykp 
dmeubb|veofat more rd dpObv mpèc To oxokév, UNS érooxoMoboDat, LAAX 
rd oxohbdv mpôc rù ed06, map” à ai h Tpoonyopla This rotbrnros Etre. 
Ei uèv oùv neifor * ei S” obv, GX oùv évruyyévev T& ménx drèp L'pauxéiv, 
aBehpov xal abrév Évrov xt Toù adTob Hétouévov évéparoc, xai oÜTw 
éxxénreuv retpaoôar ra uara Tv “Pœuaælwv rod &deApod unyavmuare. 
Taürax Toù Baothéwe dvabepévou roc moéoBeouv, drd ueytAn Beparela 
Aaod re al Baorluxüiv eixévov xal Éxrwudrov ka Bapelac ÉEéGou, dc ka 
pavévracs uévor ÉxTATE, ÉEpeouv. ‘Qc d AdAGva pÜacavres nai vnèc 
émbdvrec, Ilayüve &npa XZuxeAlac mpooésyov, uavldvouor Tépav pd 
Kapxndéva, hv Tobviotv Aéyououv, aneAPôvræ Tov fñya rois xaxrx Abby 
AibloWr noxeueîv. Kai On èp” uéporc Éxeios vavhoyrnoduevor, &raurébev 
e00Ù Touviocwc Yhæuvov, Td Xixeltxdv arauerpobuevor TÉAxYyoc, Èp’ où 


12-14 Cf. LeuTscH, I, p. 284 n° 92. 


3 pèv om. C | péxpt xal : HÉypis A 4 rapelyev : -ov C 7 äxuetAloceoou : 
-loeoflar C 13 el 3’ obv ante und add. ABC edd. 14 motéTytos : métro 
AB 15 el 3’ obv addidi : om. ABC edd. (cf. lin. 13) coni. Bekk. 16 «droù : 
abdrüv À 17 rüv om. C 18 rpéoGeouv : -evotv B edd. || meyäAn Beparelt : 
-n6 -xc B 22 Tovviotv : Tobvrootv G 24 ed0d : ed0bc AB edd. | Touvioewc : 
rouvlocewc A. 


par AKROPOLITÉS (Heisenberg, p. 89%-4). La même métaphore est reprise plus bas 
(p. 6192-25), 

5. La conjecture de I. Bekker a été introduite dans le texte à la ligne 15. En fait, 
et 8’ obv doit simplement être déplacé de la ligne 13 à la ligne 15. La succession de 
trois oëv peut être à l'origine d’une erreur de copie. On rencontre plus haut (p. 3031-11) 
une construction identique. 

6. Ce cap, qui se trouve à l'extrémité sud de la côte orientale de la Sicile, porte 
aujourd'hui le nom de capo Passero (le xt6o IIé&oxpo des portulans grecs). Le village 
qui l'avoisine s'appelle Pachino. 

7. Les habitants de Tunis (l’ancienne Carthage) sont qualifiés d'Éthiopiens et 
d'habitants de la Libye, mot qui pouvait désigner l'ensemble des contrées de l'Afrique 
du Nord. Plus bas, ils sont qualifiés d'Agaréniens (p. 467*) ; sur ce mot, voir p. 337 
n. 3. 
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de Sicile, où ils firent naufrage et faillirent être envoyés par le fond. 
Dès qu'ils eurent débarqué, au terme de nombreuses souffrances, ils se 
rendirent auprès du roi, qui était en proie à une maladie grave, et lui 
remirent les lettres impériales!. Mais le roi, dans l’impossibilité de rien 
faire, tantôt malade, tantôt occupé à la guerre, différait d'examiner leur 
affaire et s’occupait de se soigner. Quant à eux, ils voyaient chaque jour 
un spectacle pitoyable entre Agaréniens et Latins ; en effet, les Italiens 
avaient creusé une tranchée devant la mer et se servaient de la tranchée 
comme défense, en contrôlant l’espace intermédiaire. Quant aux Éthio- 
piens, qui se servaient de Carthage à la fois comme forteresse et, comme 
base d'opérations, ils pouvaient tantôt se tenir en sûreté, tantôt se porter 
hardiment à l'assaut là où c'était possible. Chaque jour, ils se faisaient 
la guerre sans discontinuer, de sorte que des deux côtés il tombait des 
hommes en très grand nombre. Mais une violente peste survint, et ils 
mouraient en série ; il n’y avait personne pour enterrer, et on n’allumait 
pas de bûchers pour les cadavres des morts. La tranchée en question, 
large et profonde, qui les gardait vivants, les recevait aussi une fois morts, 
et cela en si grand nombre qu’elle menaçait par endroits d’être comblée 
jusqu’au ras du sol ; ainsi, il en tombait en nombre, ici dans le combat, 
là par la peste. Mais leur ardeur bouillonnait à la pensée qu’ils s’exposaient 
pour la croix. 

Alors l’état du roi empira, et on désespéra de le sauver ; comme il put, 
il donna audience aux envoyés, montra le penchant qu’il avait pour la 
paix et sa volonté de l’appuyer de tout son pouvoir, s’il venait à survivre, 
et leur demanda d’attendre tranquillement?. Mais le lendemain survint 
pour lui l'inévitable, et voilà que déjà le roi mourait ; son entourage 
prépara aussitôt le cadavre de cet homme, qu’en pleine assurance ils 
croyaient uni à Dieu, l’oignit de myrrhe, le fit cuire dans des marmites 
bouillonnantes et déposa ses restes dans des coffres précieux, pour les 
ramener dans sa patrieë. Quant aux ambassadeurs, ils revinrent les mains 
vides, comme on dit, de ce qui avait été promis. Mais l’empereur ne 
renonça pas à manœuvrer, après avoir manqué les secours du roi; au 
contraire, en faisant intervenir de nombreuses autres personnes auprès 
du pape, puisque l’entreprise de Charles y engageait, il s’efforçait par tous 
les moyens d’arriver à ses fins. Il ne négligeait pas et ne délaissait pas 
pour autant ses préparatifs, comme s’il escomptait que ces moyens seuls 
suffiraient, mais il se préparait aussi lui-même de son mieux. 


1. Dôzcer, Regesten*, n° 1974 (vers juin 1270). 

2. D'après ce texte, l'audience eut lieu la veille de la mort de Louis IX, c’est-à-dire 
le dimanche 24 août 1270. Selon PrRimAT (de Waïilly, p. 73), les messagers étaient 
encore au port, lorsqu'ils apprirent la mort du roi. 

3. PrimarT (de Wailly, p. 58-59) décrit de manière plus précise comment on fit 
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5h Hat, vauaylo xpno&uevor, map” OAYov HAËov To Bullobrvas. ‘Qc DE 
uôAMG moAX rafévrec érébauvov, Tr uÈèv Êryt, Ëv éppootia Évrr xakenÿ, 
rpooeABévres, rà Paoruxa Éveyeiptov Ypéupara * 6 BÈ ÊNE, un Éxov 

8 rt xal Spor, Tobro uèv &ppoorv, Tobro DE xœl moAËLorc ÉvagyoROUULEVOG, 
&vhotTa Te Tobtous Ta Tpéyuara xal mpèc Tà vocoxouetolou hv. Où Dè 5 
ka” | fuépav Oéaux Épov Éeervdv ’AYapnvüv peraËdb al Aartivov * B 363 
Éo yap OxAkoonc Érrappeuatuevor, ’Iradoi Syupouart Eypüvro rfi Téppe, 

rd peraËd xaréyovrec * Aillonec dé, Kapyndév ppouplo Te nat 6punTnplo 
xpduevor, elyov uèv ëv dopañet xa0%odat, elyov Sè xal, 8nn mupeluor, 
Oxppobvrws épuüv. Kal ouveyéic xaË” fuépav SteroAËpouv rpdc &AAMAoUG, 10 
&ç Thelorouc éuporépuer minrev. ’Enéxerro Sè xal Aotudc ioyupéc, 
EGvpoxov S’ éraoovrepot, xat 6 Pérrwov oùx hv, rupal SE vexbov où xalovro 
xararebvnoreov. ‘H réppoc 5” xelvn, ebpeit Te xai Badeix oÙox, oùc 
Cvracs Éthpet, Tobrouc nai Bavévrac Édéyero, xal obrw nAclorous Gate 
xat &vaycouaroboBar xart uépn xtvBuvedet &yymuakoboav * oûre auyxvol, 15 
Évbev uèv rà nokéuo, éxeïidev dE Tr Aoû, émanrov. ‘Opuh S’ xetvorc 
&véer, dc Ünèp oTaupod xivÔuvetouos. 

Tôre xut 6 PE, émet yetpov elye mal où à Tic owrnplac äméyvooro, 
8cov hv xenuationc éxelvorc nat Gelbac bornv pds elphvnv Éxwv nai y’ ei 
meptéoTau Hal ouyxporhowv els Jüvaiv, ÉMÉAEUEV &vauévourac NouyaGerv. 20 
’Enet dE rñc émtobonc ènéorn oi rè ype@v xal Non 6 PRE étehedte, où UÈv 
&up” Éxeivov, eb0dc Évoxeuaoduevor Tov vexpdv Éxelvou, dc ëv mAnpopoplæ 
bxevmuévou ei, uôpors &Aclpovres nai Bpiouaor Ac|Grov évébovrec, B 364 
rio xmhoîc Évaretiouv + Aeibava, dc Tÿ narpiôr évaxoulaovtec, oi 
dE ye npéobers xevaic, Ô Aéyera, Téiv Ünecynuévov ÜnÉTpEpOv rats xEpolv. 25 
*AXN 6 Baouhedc oùx holet rpoounraväolar, auaxprov Téiv Èx rod Ényés, 
&AA& woMoîs étépois ueooAxGobot mpôc nérav — ÿ ykp roù Kapotrou ri- 
Bouc Éneue —, rà ro oxonoù Guavbeuv ÉE Emavros Éneuparo. OÙ pv GE wa 
Tv els rapaoxeutc xateppaluumuévec elxe xat auehdc, de ExetOev pévov 
rpoodoxGv éroypovrw yevhocoar, LAAR al abTdG de ElyE rapsoxeudCero. 30 


8-9 Cf. Poy8e, I, 17, 5. 12-13 Cf. HomËRE, lliade, 1, 52 ; 10, 343 ; 16, 565. 
26 Cf. HoMËÈRE, Iliade, ?, 298. 


4 Sp : Spon edd. 5 tr correxi : td ABC edd. 8 Kapxnôôw : xapxtôôv C 
9 mapelxot : -er B Poss. 10 Gxppoëvroc : Bappobvros C I] erokéuouv xax0° Auépuv 
transp. A 11 xœl om. edd. 12 à’ : ôë edd. 13 xaratebwmorov : -vetrov 
AC 15-16 oÙtw — ÉrirTov om. B 18 èret : rt B 21 tic érrobtonc om. B || 
ro : ré B 22 d&up” : dupt edd. | rdv : rù À 23 dxetwuévou : daomuévou A 
29 xareppaluunuéveoc : -Ouuévocs ante corr. B. 


bouillir le cadavre du roi dans l’eau et le vin. Les entrailles et le cœur furent déposés 
à l'abbaye bénédictine de Monreale en Sicile, tandis que le reste du corps fut enseveli 
à la basilique royale de Saint-Denis. 
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10. Comment l’empereur, à l'annonce de la flotte, fit les préparatifs dans 
la Ville. 

Il fit donc venir du dehors du blé, à tel point qu'il remplit des tours 
de sa masse, tandis qu’il confiait le reste en garde aux habitants de la 
Ville, qui auraient à le restituer au moment voulu. Il fit venir aussi des 
troupeaux entiers de cochons, les répartit entre les habitants de la Ville 
et en donna à chacun dix, à quelques unités près en plus ou en moins; 
ils devaient les égorger et, tout en profitant des entrailles, mettre 
eux-mêmes de côté les viandes salées pour la communauté. Puis il fit 
préparer par milliers des armes, des flèches et des machines à lancer des 
pierres, en fournissant le matériel nécessaire aux armuriers et aux 
ingénieurs, et il équipa entièrement la flottet. Il chargea une foule 
d'architectes et d'intendants de doubler le mur maritime de la Ville ; 
le mur terrestre était en effet doublé en totalité?, Il fit disposer immédia- 
tement une troupe nombreuse et combative, correspondant à ce qu'il 
estimait suffire à un tel préparatif de guerre, de manière qu'ils pussent 
être amenés à l’intérieur le moment venu avec armes et provisions. 
Il envoya une partie fortifier certains points des côtes et des îles et retint 
les autres. 

Il n’était pas satisfait du port des Blachernes, parce qu’il amenait les 
navires à combattre de front ceux de l’ennemi, alors qu’il leur est difficile 
de lutter en force de front comme sur la défensive. Sa réaction était 
pareillement défavorable pour le vieux port ; j'appelle vieux port non pas 
celui dont hier et avant-hier se servaient les Latins et qui se trouve près du 
monastère du Christ Euergétès, mais celui qui est situé près de la porte 
du Port, qui en a tiré son nom. La cause en était que toute la Corne 
maritime constituait un port et offrait les mêmes conditions aux navires 
des Romains et à ceux de leurs ennemis. Mais, sachant combien les 
hommes ont plus d’audace à combattre des navires qui se présentent de 
dos et combien la situation est alors plus sûre, il décida de reconstruire 
le Kontoskélion près de Blangaÿ. A cet effet, il ceignit d'énormes pierres 
l'emplacement circulaire, creusa la mer à l’intérieur en y jetant de l’argent 
fondu, fit bâtir des abris suffisants pour les navires, apposer et adapter 


1. Ce passage présente un problème d'établissement du texte. Le texte fourni par: 
C est complexe, mais il est le seul correct. Il n’est pas exclu que le texte livré par les. 
manuscrits soit corrompu. 

2. Le mur terrestre de Théodose II comportait une double enceinte ; Voir JANIN,. 
Consiantinople byzantine, p. 265-267. 

3. On ignore l'emplacement exact du port des Blachernes, situé de toute manière- 
près du palais du même nom ; voir Hélène AHRWEILER, Byzance et la mer, Paris 1966, 
p. 434-435. Le mot vewptov désigne un port de guerre, pourvu d’un arsenal, d'installa- 
tions importantes et de défenses suffisantes pour la protection des navires de combat. 

4. L'historien distingue deux « vieux ports », 11 situe le premier, qui servait sous 
l'occupation latine, près du monastère du Christ Euergétès ; voir JANIN, Églises de: 
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d. “Oruwc, éxovouévou roÙ aTéAov, rà aura TA 6 Baorhedtc TapeoxeudCero. 

Eloxyaydv yodv ÉéwBev otrov, dote rüpyoucs rAnpooat ré TANOEL — rdv 
Roundy rote roAlratc Tmapelyev sic EUAXXNV, de xaTA Haupdv AOL &vrira- 
pééovoiv —, xal yolpov GAac &yÉAXG — xal adrobs ÉmeuÉpuie Toic ToAirauc, 
&va Jéna Kai rAéov À «at ÉAAEiTOV Éx&oTw SVobc, dore ophTrelv ka abTOUG, 
&roxkepOalvovrac ra Évroobux, Tù raplyn ré oivéi puAdrretv —, ÜnAX Te 
uvpla ka ôiorobs at Gpyava neTpoBbax, dmAoTÉyvOuc al UnYavixoic Td 
ixavdv rapéyav, Yroiuale xat Td vaurixdv ÉEnpruev &mav. OixoSépouc 
Tr 'Émornonc nAclouc xal Émtordrac, ÉGidüuou Tù reiyos Ts réAEwG Td 


npds FKAxooav * rd Yap pdc rhv yhv dedirAwro névroc. Kad Axdv rAsiorov 10 
noi uéyuov, Ooov &roypüvra TotxbTn Tnalpaoxeuÿ TmoAëuou &ero, &Ë B 365 


abris Buérarrev, dc els xatpdv EioxyOnoouévouc 4” 6mhoc xai Saravmuao. 
Iléurov re rodc uèv Téiv ar aiyuxlodc xaToybpou xat vnoouc, Toùc 
? &vVÉOTE}XE. 

Kat rù ëv BAxyépvauc vemprov odx ànodeyéuevoc, dc xarà tpécwmov rapé- 
xov Tais vauot mpès Tac Tv ÉXOpOv Tv Uaynv — Tù DÈ xarTk Tpéowroy 
Dvoyepèc Elvar Ge dvriorarobouc loups u&yeoar —, rèv bporov TpÉéTOv 
xaÙ Tr Taha vewplo Tpoony0ero — Aéyw D maladv oùx & LOËÈS Ka 
reunv Aaœrivor éypovro, ré mpèc Tÿ mov roù Ebepyérou Xptorod, &AAX 
To npès Th mon To Newpiou, éuetlev évouaouévn —, ce mavrèc rod 
kart OdAxooav Képaros Auévos Évrocs xal radrov rois ‘Poualov vœuoiv 
8oov ai rai réiv éyOpv Gi6vroc. AR elBdc To xuT& vorou YivouÉVEG 
udyeoôar Éoov Oappañshrepo LÈv évôphotv, &oparéorepov dE rp&yuaot, Tù 
mods T@ Baye Kovroox£Aoy évorxodouetv HBehev, bore yupéion pÈv ueyi- 
oTaug mÉTpos Tdv xÜXAW ToTov, ÉUGXODvEL DE Thv Évrdc OtAxoonv, &pyupov 
xurèv EuGañévra, Énouxodouñoul Te na oTÉyn vrais vauolv &rogpéivre, 


1’ om. AB || “Oruws — mapeoxeudtero om. AB 3-4 avrtrapééouoiv : rap- A 
4-6 xal yolpov — quadrreeiv post ééfpruev émav (lin. 8) transp. AB 4 &yÉdac 
8x ante corr. transp. C || teuépie : ÈrmeuuépiCe A 9 rAelouc : mAelovac B edd, 
12 Gtérurrev : Otétrurrev B 13 r&v om. A 15-16 rapéxov: -wv G 19 +& : 
Tr A 20 rù om. et post xpôès supra lin. add. À || mavrdc : mévrwc edd. 
24 rpdc r@ BAdyxg : npds Tov BAdyxx (BAdyxuv A Badvxx B) AB edd. 25 ëu- 
GaBüvor : -fvar B 26 yurdv : bypdv supra yurèv scr. C bYypèv xurèv edd, 


Constantinople, p. 508-510. Par cette indication, il entend manifestement placer le port 
des Latins près de l'église Sainte-Théodosie (aujourd’hui Gül cami), sur la rive méri- 
dionale de la Corne d'Or, et non à Péra. Quant au second, il méritait vraiment la dénomi- 
nation de « vieux port » : c'était le port de la ville ancienne. Il était situé à l'embouchure 
de la Corne d'Or, sur la rive méridionale, et il avait donné son nom à la porte voisine 
(porte du Port, ancienne Bahçe kap1 aujourd'hui détruite) ; voir JANIN, Consianiinople 
byzantine, p. 235-236 ; Hélène AHRWEILER, 0p. cit., p. 480-433. 

5. Le port de Kontoskélion se trouvait sur la Propontide, dans le quartier de Blanga ; 
sur ce port, situé sans doute près de l’ancien port d'Éleuthère, voir JANIN, Constantinople 
byzantine, p. 228-229, 325 : Hélène AHRWEILER, 0p. cil., p. 433-434, 
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des portes de fer à l’entrée extérieure taillée dans les pierres ; ainsi, 
d’un côté la flotte se trouvait en sûreté et de l’autre nos navires pouvaient 
tomber par derrière sur les bâtiments ennemis au moment où ceux-ci 
gagnaient le large, car l'agitation de la mer ne permettait pas de stationner. 
Il s’assura également que les Génois de Péra, fidèles à leur traité!, ne se 
joignent pas à l'attaque, mais que de plus ils s’interdisent par ailleurs 
toute collaboration avec les éventuels assaillants, même s'ils s’abstenaïent, 
en raison de la race, de les combattre ; il les détournait par d’autres 
moyens et, par des marques de bienveillance, les faisait siens, soit hommes 
liges, comme dirait l’un d’eux?. 

Tout en agissant et en se préparant ainsi, l’empereur ne cessait pas 
d'envoyer à nouveau par mer de fréquentes ambassades auprès du pape, 
d'autant plus que sans arrêt les papes étaient enlevés par la morti. 
Le point principal de ces ambassades était l'union des Églises et la levée 
de l'antique scandale. En effet, il comparait ce qui s'était fait en synode 
sous Jean Doukas, dans le but d'écarter l’envoi de secours de là-bas et 
l'alliance avec ceux qui occupaient la Ville : les nôtres étaient prêts à 
officier là-bas et à commémorer le pape, si celui-ci faisait ces promesses ; 
on envoya en ambassade Andronic de Sardes et Georges de Cyzique ; 
et cela se serait vraisemblablement accompli, si les Latins avaient acceptéi, 
Comparant donc cette situation avec celle du moment et trouvant la 
nécessité présente plus impérieuse que l’ancienne, dans la mesure où alors 
on s’empressait d'acquérir ce que l’on n'avait pas, tandis que sur le 
moment on risque de perdre ce que l’on possède, il fit lui aussi les mêmes 
propositions qu'autrefois. Il n'avait pas en effet d'autre moyen pour 
persuader le pape de prendre la défense des Grecs que de parler et d'agir 
de la sorte ; car le scandale s’y opposait, et l'opinion prévalait chez eux 
que les Grecs n'étaient que des Agaréniens blancsé. C’est pourquoi, 


1. Plutôt que du traité de Nymphée (DôLGER, Regesten®, n° 1890 : 13 mars 1261), 
il s'agit des accords passés avec les Génois de Péra après 1261 ; voir ci-dessus, II, 32 
et 35, p. 226 n. 1. 

2. Le mot Altoc, appliqué dans le monde féodal à celui qui a prêté un hommage 
de fidélité, était entré dans le vocabulaire byzantin dès le début du x11® siècle ; voir 
H. et Renée KAHANE, Abendland und Byzanz : Sprache, Realleæikon der Byzantinistik, 
E, col. 539, 553, 590. 

3. La succession rapide des papes fut un obstacle à la politique de Michel VIII et 
brisa la continuité et les progrès des négociations. La vacance du siège pontifical, 
parfois prolongée comme en 1268-1271, obligea l’empereur à en appeler à Louis IX 
et aux cardinaux de la curie, Ici commence l'importante section de l'Histoire consacrée 
aux négociations qui précèdent l'Union de Lyon. Le partage actuel des chapitres ne 
rend pas compte du changement de sujet, que le titre, inadéquat au contenu du chapitre, 
ne signale pas non plus. À l'exception de deux chapitres (27 et 30), tout le reste du 
livre V est consacré à ces tractations. Pour la datation des événements rapportés 
dans ce passage (V, 10-29), voir Chronologie, II, p. 219-234. 

4. L'ambassade envoyée par Jean III Batatzès était dirigée par Georges Kleidas, 
métropolite de Cyzique (PLP, n° 11779), et Andronic, métropolite de Sardes (PLP, 
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mac 3 émubeivat dpapulus Èx oudfpou TH év ris mérpous elolôun ÉEbev, 
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kepahatov Ÿ rüv ÉxxANOLOV Évoots xl Tod raAatod oxavIEAOU AvaLpE ou. 
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éroluov Tüv fuerépov Üvrwov Aerroupyeiv Éxetoe xal uvnuoveberv tob réræ, 15 
rad0” Ürioyvouuévou — nat neoTÉAAovro 6 re | ZépÜewv ’Avôpévxoc xai B 367 
6 Kuëlxou l'empyroc, nai Téy” dv éyeyéver, ei Éneivor xuredéyovro —, 
ovyxkplvav oûv éxeîvo rpds robro al évayaaotixdrepov ebploxwv Tù vÜv 
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Aeuxodc *Ayapnvods elvar L'pauxodc map’ éxelvous uettov fpero. Tadr’ &po 


1 Cf. HouÈèRrE, Odyssée, 6, 264 et 267. 


1 &pæpulus corr, Poss. : -xiç ABC || tÿ : rais C 3 ah : unôdè (ante corr. ?) A 
5 ouvenertlüvrat : ouvertÜüvrat AB 6 puAtrrouvro : puAdrretv Tù À puadrretv B 
7 xelvous : éxelvou B || &AAwG : &AAouG C || xt om, C 8 Atblouc : Aublous B edd. || 
äv rie elnev transp. A 10 énootéAketv : mo- AB Poss, 11 &rmAA&TTOVTo : 
&rnAdTrrovro À 15 Évrov rüv Auerépoy transp. A 16 tab9” : Tubra edd. || 
xaÙ om. B Poss. 17 véy” : Tux’ edd. || &yeybver : Yeybvez À Yeyévor B 
19 Mrelyovro : x- G || ëv : 8 A 20 &mobaaetv : -GxAXetv AB | obroc : obrw B 
edd. 


n° 959), dont le combat pour l'empereur Jean IV Laskaris et pour le patriarche Arsène 
a été relaté plus haut (II, 8, 17-18, 22 ; IV, 10). Dans un discours au synode, Michel VIII 
évoque ce précédent pour justifier sa propre démarche (V, 12}. Sur la mission des 
deux métropolites, qui durent faire à deux reprises (1250 et 1253) le voyage auprès 
du pape Innocent IV, voir À. FRANCHI, La svolta politico-ecclesiastica tra Roma e 
Bisanzio (1249-1254). La legazione di Giovanni da Parma. Il ruolo di Federico II, 
Rome 1981. 

5, Sur le mot Agaréniens, voir p. 337 n. 3. Le terme «scandale s, qui indique le 
schisme ou la rupture des liens de la « charité », peut désigner aussi bien les dissensions 
intérieures de l’Église de Constantinople que la séparation des Églises grecque et latine. 
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il s’arrangeait pour que, à la faveur de ces traités de paix d’une part, 
le scandale fût levé, que, par la levée du scandale d’autre part, la flotte 
de Charles fût contenue et que par là les Romains fussent à nouveau en 
sécurité, de peur que, après avoir à peine revu hier et avant-hier leur 
patrie et avoir été sauvés avec difficulté, ils n'eussent, en la perdant à 
nouveau, à se replier, sans compter le danger auquel était exposée par 
ailleurs la masse. 

En faisant ces réflexions, il s’employait à persuader et le patriarche 
et le synode. Ceux-ci, qui l’écoutaient par pure déférence et.superficielle- 
ment, ressemblaient, selon le proverbe, à ceux qui se chatouillent l'oreille 
avec une plume. Ils ne furent pas capables en effet de s'opposer au départ 
et de refuser de manière absolue ; mais, estimant que l’Église était à 
nouveau fermement souveraine, comme elle l'était à l’origine, et ne 
risquait pas de subir le jugement de cabaretiers et de grossiers individus, 
en premier lieu ils ne pensaient pas que le projet de l’empereur serait 
réalisé en un si court instant : formé par d’autres empereurs, le projet 
fut souvent entravé pour diverses raisons qui surgissaient, et il en serait 
de même cette fois ; en second lieu, ils pensaient que, même si ce n’était 
pas le cas, le grand scandale qui nous divise n’en serait pas levé pour 
autant. Voilà donc où ils en étaient de leurs dispositions ; ils témoignaient 
de l'affection aux frères et aux autres Italiens et ne s’en séparaient pas 
en tout ce qui fait les chrétiens ; maïs en ce qui concerne les points plus 
importants, ils ne faisaient pas non plus opposition, vrais nigauds qu'ils 
étaient ou, comment dire, insensibles à ce qui se tramait : en effet, ils 
auraient dû dès le départ attaquer et résister, sans céder, quoi qu'il 
advint, s'ils tenaient pour défendu ce qui s’accomplissait!. Mais ces gens, 
croyant que l’Église était en sécurité, comme il a été dit auparavant, et 
dans la pensée que toute l'activité de l'empereur avait son utilité, se 
tenaient en repos et, alors que l’empereur faisait ces tractations — car la 
tractation dura longtemps — n’en avaient cure et tenaient ces choses 
pour rien. 


11. Comment, une fois Grégoire établi pape, l'empereur s’arrangea pour 
conclure la paix avec lui?. 

Pour finir, Grégoire, qui se trouvait en Syrie et qui était un homme 
renommé pour sa vertu et plein de zèle pour l'antique paix et entente 
des Églises, fut nommé à la dignité papale et faisait déjà le chemin qui 
de Syrie mène à Romeë, Or, comme il avait eu aussi connaïssance des 


1. Pachymérès se laisse emporter par la passion et fustige sévèrement l'attitude 
des évêques, qui, au lieu de montrer dès le départ une opposition déterminée au projet 
d'union, en écoutèrent distraitement l'évocation, comptèrent sur les lenteurs et les 
pièges de la négociation et défièrent l’empereur de mettre en œuvre un tel accord, si 
jamais il était conclu. 
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tx. "Oruc, orafévroc néra Toù L'pnyoplou, 8 Baarhedc xpôc rhv per’ xeivou 25 
eiphvnv xovoueiro. 
Ténoc Toù kart Zuplav l'pnyopiou, dvôpdc GuaBebonpévou eis dperhy na 
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7-8 Cf. LuciEN, De la danse, ?. 


3 St om. B || vobtou correxi (coni. Bekk.} : toù ABC edd. | rù ante &opæAüc add. C 
4 Svoyepüc : ebxepüc AB 6 Tate — oùvoSov om. C 7 rù : To C 9 xupla : 
xupelx A 10 xuvôvvetderv om. C 11 eiç vobv om, AB || éxapet : ebkæpet A 14 
ui om.C 15 fouvom.edd. 21 rhv éxxAnoluv Éyetv ëv éopahet transp. B edd. {| 
olôuevot : iéuevot A 23 xivoduevov : tpoxeluevoy AB 25 1œ«’ om. AB 25-26 
"Orowc — éxovoueiro om. AB 29 Thv : tic A. 


2. Cf. GRÉGORAS : Bonn, I, p. 125%-%; PsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 166173 ; 
Chronique anonyme, vers 663-701 : Müller, p. 386-387 ; Actes de Grégoire X : Guiraud, 
p. 67-74 = Täutu, p. 91-104. 

3. Grégoire X (Teobaldo Visconti) était né à Plaisance en 1210. Il se trouvait à 
Saint-Jean-d'Acre avec le prince Édouard d'Angleterre, lorsqu'il fut élu pape le 
1er septembre 1271. Ordonné prêtre le 13 mars 1272 à Viterbe, il fut sacré pape le 
27 mars 1272 à Rome ; voir PLP, n° 4585. 
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messages que l’empereur avait adressés au pape pour exprimer son désir 
de la paix des Églises, l’idée lui vient d'envoyer un message à l’empereur, 
en premier lieu pour le saluer amicalement et en même temps pour faire 
connaître son élection ; il disait qu'il avait un désir extrême de la paix 
des Églises et que, si l’empereur le voulait aussi, l’affaire ne saurait se 
réaliser mieux qu’au moment où il détenait la dignité papale. Après que 
Grégoire eut fait porter ce message par des frères, il apparut clairement 
que le souverain recherchaït la paix par peur de Charles, à ce point qu’en 
l'absence de cette peur, il n’y penserait même jamais, tandis que Grégoire 
et les siens la recherchaient pour ce bien même de la paix et l'union des 
Églises! : il n’était pas juste en effet et absolument pas raisonnable que 
de telles nations s'opposent sur d’aussi petites choses ; mais ou bien 
l'accusateur, en abandonnant ses accusations, permettait aux frères de 
vivre en paix, ou bien, chacun d’eux gardant ses offices ou privilèges, 
on mettait fin à ces différends et à cette implacable haine mutuelle; 
à tous deux suffisaient en effet les ennemis de la croix, dont la fin est la 
perdilion, et ceux qui portent le nom du Christ devaient se contenter de 
leur faire la guerre, dès là que la victoire est louable et la défaite salvatrice 
pour ceux qui ont montré leur ardeur de manière effective. 

Telles étaient donc les dispositions dans lesquelles se trouvaient 
l'empereur et Grégoire l’un envers l’autre ; tandis que celui-ci continuait 
sa route pour recevoir l’ordination, l’empereur s’employait dès lors à 
presser le synode et, par ses flatteries, à convaincre le patriarche de céder 
et de réaliser le projet : le pape était en effet l’homme de la paix, animé 
de la meilleure intention. Peu après, Grégoire une fois installé, des ambas- 
sadeurs arrivent de là-bas à Byzance ; ces ambassadeurs étaient des 
frères, dont l’un se nommaiït Jean Parastrôn, citoyen de la Ville par son 
origine et instruit de la langue grecque? ; il avait tellement à cœur l’union 
des Églises que, comme il le soutenait dans ses déclarations, il exprimait 
souvent le souhait de mourir sur-le-champ, pourvu seulement que la paix 
fût conclue ; ce qui se réalise plus tard. Il tenait ce langage, et c'était à 
la vérité un très chaud zélateur de la païx, au point de se rendre souvent 
auprès du patriarche et du synode pour les supplier et la hâter. Il vénérait 
nos rites à ce point que parfois, lorsque le patriarche officiait, enlevant 
sa coiffure et allant même jusqu’à prendre avec lui ses compagnons, 


1. L'historien expose clairement les motivations des deux hommes ; celles-ci étaient 
sans doute trop divergentes pour qu'une solution claire et un accord solide pussent 
sortir de la négociation. La phrase qui suit, au style indirect, donne le contenu des 
lettres papales (p. 4751-27), 

2. En réponse au message de Grégoire X, nouvellement élu pape, Michel VIII 
envoya à Rome Jean Parastrôn (DôLGEnR, Regesten?, n° 1986 : vers l'été 1272), qui 
revint à Constantinople vers la fin de l’année 1272, accompagné des quatre légats 
pontificaux. La lettre portée par ceux-ci était datée du 24 octobre 1272 (Acies de 
Grégoire X: Guiraud, p. 67-73 — Täutu, p. 91-100). Jean Parastrôn, contrairement 
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14-15 Philippiens, 3, 18-19. 


1 ui rà : xal B Poss. xäx Bekk. || roù om. A 2 œipoïro : -etro C || Tdv om. B 
edd. 5 6 ante Bxorkeucs add. B edd. 10 xœAdv iter. C 11 ërt om. AB || 
&roSvéuevov : émoSoüuevov edd. 13 obroc : obrw B edd. 14 GtareyOdvealot : 


&x- B edd. 17 &roruyxévev : éroruyévetv A 29 re om. A | tÿ om. C 30 
ôre om. B 31 tv om. A. 


à ce qu'écrit Pachymérès, n’était pas légat pontifical ; voir Chronologie, II, p. 221. 
Le frère mineur joua un rôle important dans les tractations entre Michei VIII et 
Grégoire X : il participa au concile de Lyon et mourut à Constantinople l’année suivante. 
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il entrait dans le sanctuaire et, se tenant auprès de l’évêque de service, 
il récitait avec lui les prières mystiques! en toute ferveur. C’est donc avec 
cette politesse et cette piété qu'il se comportait avec les nôtres ; s'adressant 
d'autre part aux Italiens, il disait que ce serait pour eux chose bonne et, 
sûre d'abandonner l’addition?, cause du scandale pour les frères, et de 
faire ainsi la paix ; sinon, il était juste que les Grecs reçoivent aussi les 
explications des Latins sur l’addition ; ainsi, les Latins affirmant que le 
Saint-Esprit procède du Père et du Fils, et vous du Père par le Fils, 
lous deux font preuve de folie en voulant scruler les mystères de Dieu. 
Il proférait donc ces paroles, en masquant le coup d’audace commis à 
propos du symbole ; c’est qu'il était ambassadeur et qu'il désirait plus 
que tout faire aboutir son ambassade. | 

Quant aux dignitaires de l’Église, ils déclaraient que la paix était 
une bonne chose — et comment ne le serait-elle pas? —, principalement. 
pour de si grandes Églises, qui servent de tête aux disciples, partout 
répandus, du Christ, auteur de la paix ; seulement il fallait une paix 
solide, et non une paix de fortune : un grave danger menace en effet 
ceux qui manquent de quelque façon à la rectitude. « Et cette situation 
ne se trouve pas avoir été créée par nous et à une date récente, pour qu’on 
nous accuse d'introduire des nouveautés comme personne auparavant et 
de ne pas vouloir retourner à l’état où nous étions avant ; mais des hommes 
de grande vertu et de savante doctrine, qui ont parlé sur le sujet, ont 
montré leur désaccord et se sont opposés à l’opinion de ces gens. Il n’était 
pas non plus dans leur intention que cette querelle se prolongeât davantage 
et, chez ceux qui insistent, l’insistance est de plus le fait de l'ignorance 
et de la présomption. Au reste, le fait que nous vous objections l'addition 
serait à prendre en considération et nous encourrions de justes reproches, 
si nous vous accusions d’hétérodoxie ou, pire, d’impiété à cause de 
l'addition, comme nous commettrions nous-mêmes la même impiété à 
cause de l'addition. Mais puisque nous rejetons l’addition au symbole 
pour cette raison qu’il n’est par ailleurs ni bon ni sûr du tout de toucher 
à ce qui a été solidement établit, même si on parlait dans les limites de 
la rectitude, de quel droit nous ferait-on le même reproche? Qui d’entre 
nous en effet osa jamais réciter le Credo, comme tu le fais, avec une 
addition? Il serait donc bon et utile que toi, qui recherches l’union des 
Églises, tu t’efforces de la réaliser de la manière suivante : en amenant 
les [taliens, par ta sage intervention, à ôter le scandale et, si c’est nous 


1. L'adjectif uvortxéc est appliqué ici aux prières de la liturgie; voir LAMPE, 
p. 894 (B 3). 

2. C'est la première mention de l'e addition » (xpoo0ñxn, plus rarement rpéoBeotc). 
Sans autre détermination, ce mot désigne le Filioque, ajouté par l'Église latine au 
Credo ou symbole de la foi, tel qu'il fut composé au concile de Nicée. 

3. Soulignons dès à présent l'ambivalence de l'expression oi rñc éxxAnolxe, qui 
peut indiquer soit les membres du collège synodal (les dignitaires de l’Église byzantine), 
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&XAX ko Tobs er’ abrob ouXAauBävovra, elcépyecdar rà &Bura nat, Tapd 
rdv Tuyxévra dpyuepéa lordpevov, rdc puorixdc ouvavayivooxeuv ebyàc LETX 
néons évBouatérnroc. Totc uv oùv huetépois oro xoouloc nat ebaxbé 
rpooepépero, pds à ’Irælobs &popüv, xahdv elvar nai dapañès ÉXEYEV, 
&peuévouc tic roooBhxnc, ic oxdvdahov rpoxeuuévne Toi &Sekpois, obTuc 5 
clpnvebeuv * ei S’ oùv, xai œb|robc &mohoyouuévouc ënt Th mpoobhen dlxatov B 372 
Béyeoou, dote nat robc uèv Aéyovrac x Ilarpdc Yiod ve, buñs DE x 
arpds D Yiod rù Ilveduax To dyiov Éxropeteodar, napanimuriteur nai 
äupo, els Oeo5 uvorora napaxénrovrag. ’Exeïvos uèv obv tadr’ ÉÂeye, 
ovoxttlov Tù ënt T& ouu66Aw TéAunua, rpéoBle dv xl mpobpyou LAARkoV 10 
navrdc Tù TpeoBevôpevov BÉAwv dvôreuv. 

Où dE rfc éxxAnolac xandv pèv ÉAeyov Thv eipnynv elvar — nai nûc Yp 
0 ; —, al uäAAov éxxAnolas TouxbdTouc, xepaññc AGyov ÉxoboœLs Tois 
ômoudnnote Toù elpnvépyou Xproroë uafnrais, mANV et’ dopaelac xal 
oùx 6 Éruyev® elvar yap Tov xlvôuvov uéyav Toi To ôpBod érwaodv 15 
duaprévouot. « Kat roüro oùy huiv pri Evvéôn renpay0oi, de nat œitéav 
Éxetv Tod Te natvoroueiv à oddelc WpéTepov «al Toû uh DéAerv peraGtAdeL 
rdv elc Ô nat mplv huev * LAN &vÔpec ueydAor Thv àperhv Xl oopoi Thv 
yvéouv, repl Tobrwv AxAnouvrec, dinvéyOnonv al SéEav Exelvors BLEoTnouv. 
To Bè al elc nAéov thv Épuv ÉurelveoBor où” éxelvouc hv BeAnTÔv, xal Toic 20 
mAeovélovaotv QuaxBès EAAwWG «al ToAunpdv 6 mhcovaou6c. ITAhv Tù «at uüc 
rhv mpoonxnv | mpopéperv buiv TôT’ dv yopuv elye xl Gixalwc dveudt- B 373 
Colueôa, ei duooebelac buüc 7 doebelac, Tù xelprorov, Ba Tv rpéoBeorv 
éyoapôuelx, de ôpolwc xal muüv dosbobvrwv Dit Tv Tpooxnv rà 
éuotu. "Enel dè rhv éni T@ ouu66Aw rpocôunv drorpenôouelx, dc uh 25 
xakdv EAAOG Ôv und dopalès T oûvoloy xaTnopalouévorc ÈTEVXELpE, 
xäv évrdc AËyorev toû 6p0oû, moù Blxxrov Auiv rporelveuv Ta box ; Tic 
Yäp uôv ÈtéAUNOE romore obrws de AÉyels ueTà poobxnc éodoyeiv ; 
Kandv obv al ouupépor Tnv elpnyvnv de omebdovra Tév éxxAnotüv obruw 
netpäolou ouvoräv Tabrnv, oops olxovouobvrax map” ’Iræloîc Tv Toù 30 


8-9 GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours, 31 : PG 36, 141823-u, 


1 roùç ante corr., om. A 3 huetépous : huetépus B 5 ek om. B || rpoxet- 
uéms : mpoxetutévots B rpoeruémce edd. | roic : Tic C 7 dus : Auäç A || Sà om. 
edd. 9 oùv om. edd, 10 xal ante ouoxtéGuv add. AB edd. || rpéoëis : xpéic 
B 11 évôrerv : évbetv AB évôrreiv Poss. 13 xepaAÿc : -aic A 20 roù petplou 
post éxrelveoôur add. B edd. 21 fuäc : duc A 22 rpopéperv om. A || duty : 
âutv À post corr. B 22-23 ôveudtboluelx : ov- AC 23 Svoocbelac : -6lus A. 


soit les membres de la curie patriarcale (les dignitaires de la Grande Église, c’est-à-dire 
de Sainte-Sophie, l'église patriarcale}), soit les deux groupes réunis (voir p. 1471416), 
Dans le passage présent, comme dans le chapitre suivant, il s’agit d'abord des évêques, 
et accessoirement de quelques archontes de Sainte-Sophie. 

4. L'historien utilise plus bas une expression identique (p. 531%). 
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qui étions responsables du scandale, en nous blâmant à bon droit, nous 
qui serions prêts à accepter le blâme. Mais puisque c’est parmi eux que 
le scandale germa, il est nécessaire que toi, un homme spirituel et un 
ambassadeur de la paix, tu t’efforces de leur retirer la faute commise par 
l’altération du symbole. » 

Ainsi s’exprimèrent les dignitaires de l’Église, et leurs dispositions étaient, 
telles qu'ils n’écouteraient aucunement l’empereur, s’il venait à donner 
des ordres en la matière, dût-il user des pires menaces. Mais l’empereur, 
qui s'était fixé pareil but une fois pour toutes, volontairement ou contraint, 
je ne sais, et qui le cachait à ces gens tout en nous le révélant, faisait 
mention de dangers, de guerres, de sang qui allait être versé, et restait 
inflexible, quoi qu’on püt dire. 


12. Comment l’empereur usa de contrainte avec les dignitaires de l’Église 
pour la paix!. 

Un jour donc, alors qu’autour de l’empereur étaient rassemblés le 
patriarche, les évêques et quelques membres du clergé, le souverain les 
entretint avec plus de fermeté de l'affaire en question ; il énuméra d’un 
côté les dangers comme à l’habitude, maïs de plus il présenta d’un autre 
côté un avenir qui n’était pas non plus absolument périlleux. Il avait 
en effet ses inspirateurs, je veux dire l’archidiacre Mélitèniôtès et son 
entourage, le prôtoapostolarios Georges de Chypre et son entourage et, 
en troisième lieu, bien qu'il n’agît pas comme ceux-là, mais par déférence 
et superficiellement, le rhéteur de l’Église Holobôlos?. Recevant aussi 
grâce à ceux-ci l'appui des livres historiques, il mettait en avant d’une 
part l’empereur Jean Doukas, les évêques qui l’entouraient et leur 
patriarche Manuel : ils autorisèrent les évêques partis là-bas à officier 
et à commémorer, à la seule condition que le pape renonce à secourir 
ceux qui occupaient la VilleS. Tantôt l’on produisait le registre de l'Égliset 
en garantie, tantôt l’empereur comparait les affaires d’alors et celles 
du moment. Il mettait en avant d’autre part les écrits dirigés contre les 
Italiens et émanant de personnes présentées comme savantes : sans 
accuser aucunement les Italiens d'impiété, elles demandaient que, en 
supprimant l’addition du symbole, tout en la gardant consignée dans 


1. Cf. GRèGoRAs : Bonn, I, p. 128:-129° ; Anonyme contre Bekkos : LAURENT- 
DaRROUZzÈS, Dossier grec, p. 3351-39, 

?. Parmi les trois inspirateurs de Michel VIII, le premier, déjà cité (p. 465%, avec 
la note correspondante), resta fidèle jusqu’au bout à la politique unioniste. Georges 
de Chypre est le futur patriarche Grégoire [1 (1283-1289) ; voir PLP, n° 4590. Le 
troisième avait été puni en 1262 pour avoir pris parti pour Jean IV Laskaris (III, 11), 
mais il avait retrouvé les faveurs de l'empereur en 1265 grâce au patriarche Germain 111 
(IV, 14). Sur les fonctions respectives des trois archontes de l’Église, voir DARROUZzÈS, 
Offikia, index, s.v. 

3. Ia été fait mention plus haut de la mission conduite à Rome par les métropolites 
Georges de Cyzique et Andronic de Sardes sous le règne de Jean III Batatzès et le 
patriarcat de Manuel II ; voir p. 470 n. 4. 
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(A 3 # E € Là ka € 3 # Hd LA , 
oxavÈgAou &paipeotv, xËv nueïc uEv où aitiopevor ToÙ cxavÜdhov, dtxaiwc 
€ C9 3 # € € ! KA dé à 2 # Et à 
quiv émrAMrrovra, &G étoipots obor Déyeofar Tv émirAnbv. Ei à 
np’ Éxelvots Tù oxdvôæAov ÉGlauotev, dvéyen, mveupatixdv ôvra xal 
npeobeurhv The eiphvne, Énelvoic Obeiv netpäooi To Ért tn xavoroulx 
ro ouu6élou duéprnua. » 

Oërwc Ékeyov où rc éxxAnolac nai or elyov dc oùdÈv éxovcopevot 

t] L 3 f # AS 1 » La L2 3 € 

BaouAËwc, et mpootéooot ÊV Toutous ai Ye Tà UÉyiora &nerot. | *AXW 6 

Baoraetc, AnaË Tob rotobde oxomod Yevôuevoc, oùx oldx Ÿ DEAOV À al 

1 \J \ 3 { À € U € Le , » tA 

rpooBtaléuevos, à On xéxelvors pèv Ünexponrero, Muiv D évepdube, péGouc 

rapaTAËX@V Hal Tohëuouc al yelnabdueva aluara, dueraléroc elye, xàv 
6 tt ru ÉÂeYE. 


BB’. “Orowc à Baothebs rodc Tic éxxAnolac uarnvayuabe dix Thv elphvnv. 

Miñc yobv ouviévrov mepl Tôv BaorAéx Tod Te natpiipyou li Tüv 
&pyuepéov al Tivov x Toù xAnpou, ÉUGpÜéoTepov oplor repli Tüv Tpoxet- 
uévov 6 xparüv ÔehéyETO, ouvelpov UÈV xai Tobs péBous ouvhÜwc, où uhv 
dÈ AN oùdÈ réurav ÉrLopaAÈS delxvu Td yevnoduevov. Elye Yäp nai Todc 
OmoBdAAovraG, Tobc dpt Tèv &pyidiéxovov Ayo Melmmurnv, Tobc ui 
rdv TporoarootoAdprov l'eopyrov Tov Künprov xai Tpirov, et xt 1h obTuc 
66 Tobrouc, AN oùv &puoorwuéveoc nai ÉriTohaiwe, Tdv PTopx Th ÉXXAN- 
otac ‘Orébwaov. Kai ye AauGdvov xai àn’ xelvov Tic Èx Tüv loroptäv 
ouvépoeLG, TpOUBGLARETO HÈv Tv Aoûxav ’Iodvvnv nai Baothéx nai robe 
duo” éxeivov dpyuepeis ai Tov ratpiépxnv opüv Mavouñh, 6xuwc èvedldouv 
&neA0évrac dpyrepeic Aeuroupyetv te xal uynmovebev, el uévov à ramac Tic 
rpdc Tobc Êv Th mode Bonbelas éréoyorro. Kai äux mèv Tà xwdixLov Tic 
éxxAnolas etc mioriv rpoexoullero, dua DE xai To Puorket Ta TÔTE Ka vÜv 
rpdyuare œuvexpivoyro. [TpoëG&AAeto DÀ ka Très | at’ Éxelvuv dc D70ev 
copüv ypapds, rÈc, L'h xaryyopobvrec ÉAwG doebelac Tobc ’Iranoûc, HElouv, 
TapoupoËVTOG TV Tpoobmxnv Toù ouub6Aou, Ëv Tais Aourals Ypapaic 


2 odot om. GC 3 #Ghuorev : -e A 7 Bacthéwc : -éx B || ei post xl add. 
edd. || &reuhot : -et AB edd. 8! : el Bekk. || xxi om. C 9 rpoo6tatépuevos : 
rpooôtbatôuevos B || Sh : SÈ B 10 xx rokéuovs rapurkéxov transp. A || xeOnoc- 
ueva : yeOcouevax ante corr. A 12 8” om. AB | “Oroc — elpñimv om. AB 
13 rôv : tüv C 14 éu6ptBéotepoy : EuGpu0- C 17 dmo6dAAovrac : -64Aovrac B || 
robs! corr. Bekk. : tv ABC Poss. |} robc® corr. Bekk. : tv ABC Poss. 18 rpo- 
Touroovrokdpiov : rpwrur- B edd. 19 &A” oùv dpootonéveoc xal mimoAxloc om, AB 
20 ‘OX66wAov : 8166010v B ‘OA660Awv Poss. || x om. AB edd. 21 rpob6dAAc-ro : 
-6diero B 22 évedlSouv : -ouv AB edd. 24 rodc ante corr. om. A 26 
ouvexplvovro : -ero AB edd. || IIpo6@AAero : -GdAeto A || Éxelvov : Éxetvov B edd. 
27 oopüv : opüv G edd. || xxrnyopobvres : -xc A. 


4. Dans le kôdikion étaient enregistrés les actes officiels du patriarche et du synode. 
Celui du xrv® siècle, à compter de 1315, a été conservé dans les Vindobonenses historici 
graeci 47 et 48 {publié dans MM, I-II ; en cours de réédition dans le Corpus Fontium 
Historiae Byzantinae). 
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les autres écrits, ils l’incluent mentalement dans l’énoncé au moment de 
la lecturet. Il prétendait aussi qu’en ce qui concerne les plus grands 
mystères les Grecs ne sont pas loin, mais pas du tout, de communier avec 
les Italiens, mais que pour eux passer aux nôtres, c'était comme s'ils 
prenaient une langue en échange d’une langue, la grecque en échange de 
la leur. Quelle sorte de communion apportait la commémoraison du nom 
à l’église, du moment que c’est nécessairement la communion des fidèles 
que partagent dans leur assemblée les autres Latins, qui ne sont pas le 
pape, lorsque le prêtre officie et donne à tous également la grâce de Ja 
Trinité’? Appeler le pape frère et premier est un moindre grief, puisque 
le riche au milieu des flammes appelait Abraham pèreë, alors qu’il différait 
dans sa manière d'être autant que le gouffre qui les séparait témoignait 
de leur éloignement. Si nous accordions aussi le droit d'appel, il s’en 
trouverait difficilement qui franchiraient une telle étendue de mer pour 
revendiquer leurs droits. 

L'empereur tint ces propos et d’autres semblables ; le patriarche, qui 
était présent sur place et qui comptait sur le chartophylaxt pour qu’il 
trouve immédiatement des arguments qui permettent d'échapper à la 
violence exercée par l'empereur, même à contrecœur, menace d’excom- 
munier le récalcitrant, pour qu’il soit forcé d’exprimer son propre jugement 
sur les Italiens. Retenu des deux côtés, d’une part par la crainte de 
l'empereur, d'autre part par le respect de l’excommunication, il se trouvait 
abandonné au milieu des deux et il avouait son angoisse d’être suspendu 
à deux exigences à la fois, la peur et le respect. Et comme les choses de 
l'esprit sont à préférer à celles du corps, alors, usant d’une distinction, 
il dit5 : « Pour une chose donnée, les uns ont et la qualité et l’appellation, 
d’autres n’ont ni la qualité ni l’appellation, d’autres ont l’appellation 
mais non la qualité, d’autres au contraire ont la qualité mais non 
l'appellation ; c'est parmi ces derniers qu'il faut ranger les Italiens : ils 
n'ont pas l'appellation, mais ils ont la qualité de coupables d’hérésie. » 

Cette déclaration renforça le courage du patriarche, tandis qu’elle 
parut à l’empereur funeste et grave. Il congédia l'assemblée, qui se dispersa 
en hâle aussitôt, dans l'impossibilité où il était de supporter ce langage : 


1. Ilest demandé aux Latins de restaurer l'intégrité du symbole de Nicée, c'est-à-dire 
de réciter le Credo sans l'addition, tout en faisant mentalement référence au Filioque 
au moment de l’omettre. 

2. L'empereur entend minimiser la portée de la commémoraison du nom, l’un des 
trois privilèges revendiqués par le pape (voir le débat identique institué par les clercs 
de Sainte-Sophie plus bas : V, 18). Les membres de l'assemblée liturgique communient 
entre eux et avec Dieu et la Trinité. Que le pape y soit commémoré est pour ainsi dire 
négligeable, s'il n'est pas lui-même présent. 

3. L'empereur se réfère au deuxième privilège revendiqué par le pape, le primal. 
Le troisième privilège, le droit d'appel, est mentionné dans la phrase suivante. Les 
termes « premier » et « frère » sont également associés dans le tomos que l'empereur 
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dvaypurTov Éyovrac, GUVÔUÉVEL TOc TEPPAOULÉVOLS GVAYLVOOXOVTG. 
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Toëro rdv pèv ratpuépynv éf&ppuve mAéov, Baorhet DE Beuvdv ÉdoËe xal 25 
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9-10 Cf. Luc, 16, 24-31. 26 Homère, Iliade, 19, 276. 


5 Éxer : Éyetv ABC Poss. || Thv xotvovlav : xotvovlav B &vrixavoviæv edd. 7 rouäode 
ante tñc xotvovlas add, edd. || roïs : tic C || ÉxxAnotéCovot : -1v edd. 8 rñs om. C 
11 éxelvov® om. B | 4v paprüptov om. B 19 duoAéyer : ôu- A | xpnuvarar : Éoruv 
B 21 rôrte : xat B || xul om. A 26 AÜoe : Adour C Adev Poss. || olôs : olév B. 


fit parvenir plus tard au synode ; voir la réponse au tomos : LAURENT-DARROUZÈS, 
Dossier grec, p. 199-221, spécialement p. 210 n. 1, p. 220 n. 1. 

4. C'est-à-dire Jean Bekkos ; voir p. 170 n. 3. V. LAURENT à enregistré dans les 
Regestes sous le n° 1399 (vers 1273) l'assemblée tenue sous la présidence de l’empereur. 
La réunion doit être datée des premiers mois de l’année 1273. 

5. La scène est rapportée plus brièvement dans l'Anonyme contre Bekkos {(LAURENT- 
DanrouzÈs, Dossier grec, p. 3354-%#), Elle doit être placée dans la première moitié de 
l’année 1273, malgré la date que donne l’Anonyme, et très probablement au cours du 
printemps ; voir Chronologie, I1, p. 222, avec la note 6. 
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en effet, le gibier avait dès lors échappé à l’empereur, et il ne trouva rien 
à dire, car, sous la contrainte, le chartophylax semblait bien dire la 
vérité. Mais l’archidiacre et le prôtoapostolariost, avec leur entourage, 
s’élançaient, comme des guêpes sur le chemin, pour attaquer vigoureu- 
sement Bekkos, parce qu'il jugeait mal, et cela alors que c'était un savant 
et qu’il passait pour être supérieur au grand nombre pour l'intelligence. 


13. Comment Jean Choumnos accusa le chartophylax Bekkos. 

Ce jour s’écoula, et le chartophylax se trouvait en butte à l’animosité 
de l’empereur, qui cherchait des raisons pour lui nuire. Dans l’excès de 
la colère, se couvrant de Jean Choumnos, qui était le poursuivant, il le 
fit juger comme ambassadeur prévaricateur?. Choumnos introduit 
l'accusation devant le synode, et l’accusé s’inscrivit en faux contre 
l'affaire et rejeta l’accusation comme prescrite, déclarant que cette 
accusation venait du seul empereur et qu’il n’était pas de taille à entrer 
en jugement avec le souverain. Il fit cette déclaration devant le synode, 
en se tenant à l'endroit même où il siégeait auparavant, tandis que 
Choumnos était debout au milieu et portait l'accusation et que les 
archontes sénatoriaux, le grand logothète Akropolitès, le logothète du 
trésor privé Iatropoulos et d’autres siégeaient avec le synodeñ, décidés à 
juger, envoyés qu’ils étaient comme représentants de l’empereur. Alors donc 
les évêques refusèrent de juger, affirmant ne pouvoir juger un clerc du 
patriarche, si celui-ci ne l’autorisait pas personnellement. Quant au 
patriarche, il ne le permit absolument pas, mais, ayant trouvé pour 
une fois un allié#, il décida de prendre sa défense. Il s’ensuivit une paralysie 
du synode et des archontes, au point que le grand logothète, s’emportant 
alors contre le synode, déclara : « Le chartophylax mène le synode par 
le bout du nez, et je ne sais ce qu'il faut faire. » 

Ainsi déboutés, ils retournèrent auprès de l’empereur et lui rapportèrent 
ce qui s'était passé. Mais le chartophylax refoulait ses sentiments, pour 
qu'il ne parût pas offenser l’empereur ; il alla le supplier de ne pas lui 
garder rancune, à lui un innocent : il était prêt en effet à déposer sa 
charge et à renoncer à tout son revenu, mais il restait en communion 


1. C'est-à-dire Constantin Mélitèniôtès et Georges de Chypre ; voir p. 478 n. 2. 

2. LAURENT, Regesies, n° 1398 {vers 1273). L’accusation portait certainement sur 
l'ambassade conduite par Jean Bekkos à Tunis (V, 9), comme le précise le rédacteur 
de la version abrégée : re els tov nya &rñA0ev. Le procès doit être daté du printemps 
1273 ; voir Chronologie, II, p. 222, avec la note 7. Sur Jean Choumnos, qui était peut-être 
le père de Nicéphore Choumnos, le premier ministre d'Andronic II, voir J. VERPEAUX, 
Notes prosopographiques sur la famille Choumnos, BS 20, 1959, p. 254, n° 12. 

3. Dèmètrios latropoulos et Georges Akropolitès ont été mentionnés plus haut 
dans les mêmes dignités ; voir p. 174 n. 4, p. 368 n. 4. 

4. L'expression souligne l'isolement de Joseph, combattu par les Arséniates (IV, 28 ; 
V, 2). Il n'est pas exclu que Michel VIII fasse également allusion, avec humeur et 
humour, à l'isolement du patriarche, dans une phrase rapportée plus haut (p.4371%-1), 
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dvaceco6nrar yap Évreblev h Onpa Téi Paorket, Ha oùx elyev 8 ru uat AËËoL, 
üc Ôn dvéyxns &AnBeberv Joxobvroc. *AAN ot dupi Tov &pyididaovév TE 
xal Tov Tpwroarootohdprov, Slunv opnrüv épuouvtes évodlwv, ÈrElyov 
oteppds To Béxxw, 6 xaxG apivovre, Aoyiw ai Tubré ve bvre ai Ôrèp 
rod RoAAoùc JoxobvrL ppoveiv. 5 


y. “Orws 6 Xobuvoc ’lodvvme xarmybper Tob yapropuraxos Béxxov. 

“Huépa rapnAlev éxelvn, al 6 yapropuaaé ré Puouket &rnyfavero, 
airiac épyonaBobvrt rod Badbar. Kat 1 | bnepBonhv dpyhc, Tov Xobüuvov B 377 
rpootnouevos ’lodvmv, Ge raparpeoBeutiv, Éxelvou GLbxovroc, Éxpivev. 
Eiotyer te Tv xarnyoplav 6 Xobuvoc èmi ouvôdou, na 6 xaTyyopobuevos 10 
Tv neo rapeypépero ua Thv uaTnyopiav dc bnephuepor rapexpobETo, 
xarrmyoplav Aéyov elvar rabrnv uxi pévou ToB Baothéwc, abrèv S oùyx 
oôv T° elvar era Seonérou upiveodar. Tadr’ ÉÆAcyev ëni ouvédou, 
otaleic èn” abrod ToÙ Témou où To rpérepov éxaBËlero, Toù Xobuvou uéoov 
lotTauévou xat xaxrnyopodvroc, Tüv DE ouyxANTIADV GpyÉVTWV, TO eykAou 15 
AoyoBérou rod *AxporoArou, rod Aoyoérou rüv oixeraxGiv rod ”Ixrporounou 
xal ŒAAGV ouvedpralévruwv Th cuvÉdE Kai BEAbvTEV plvetv, dc x Tposwrou 
roÙ Baothéws reuplévrov. Tôre vroivuv où uèv &pyuepetc rapnrodvro Tv 
kploiv, ph yet xplveiv Aéyovres xAnpixdv ratpukpyou, El uh «ÜTdS ÉmLTpÉ- 
Veuev' 6 Où ratpitpync oùd ÉAwG ÉdIdou, AN nul ebphv ouvepyév, 20 
Ürepuayeiv N0ekev. ’AnpaËlax S’ Évredlev xarnnoloûder Hat ouvéd xa 
&pyovouv, bc eireiv rdv péyav AoyoéTnv, TéTE xarapepôuevov rÿc ouvédOU, 
dc’ Q’And puvdc ÉAXEL Ô YapTopÜAXË Thv oûvoBov, xt TÉ TouMmTÉoV oÙx 
o0a. » 

Oürwc érmonpouolévres, bnéorpepév te mpdc Baorkéx nai à ouubebnue 25 
äryyeMov. Ilepl pévror rod ua” œûrèv à yaproplAaË ÜnooteAlduevos, 
66 uh Joxoin Tpooxpobetv té Baorket, &reh0v hvri|66XeL ur où duarauritro B 378 
unvieuv * adrèc ykp Étouuoc elvar ui ôpplxrov éxoPéoBaL ua räoav aperva 


1 Cf. PLaTON, Lysis, 206 a. 8 Cf. Homère, Iliade, 16, 259-260. 23 LeuTscu, 
11, p. 670 n° 44 d ; KARATHANASIS, p. 112 n° 238. 


1 Gñpx : O6px C Poss. |] XéËot : -er B edd. 3 TPUTOUTOOTOÀEPLOV : TPUTOWTOOTE- 
Adptoy À mpoturootoktptov B edd. || Évodtwv : om. B ëvolSlwv in lac. om. A 
4 xox&ç : -dc C 6 :y’ om. AB |} “Oruwc — Béxxou om. AB |} Xoüuvoc : Xouuvdc 
edd. 7 HUPTOpÜARXE : yæAtopoArxé A 9 raparpeofeutv : -npeubeurhv A 
11 rapeypépero ... mapexpoberto : rapaypépetar ... rapaxpoderor B 12 elvar om. 
B edd. 18 x” : re edd. 15 ouyrAnrixüv : ovyxn- À 17 &c om. C 19-20 
érurpéberev : -ouev B Poss. 25 npèc fuorhéx dréarpepév re transp. À 26 &rny- 
yekAov : -eAov AB edd. 27 un ot : uh edd. | éxarautiéro : xatarritre B. 
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avec l'Église et, quoi que fit celui-ci, il ne renonçait pas aux bonnes 
grâces de l'empereur, et cela pour ne pas paraître diviser l’Église ; sinon, 
qu’on l'envoie en exil, si telle était la volonté du souverain ; il y était 
disposé. Quant à l’empereur, dissimulant la bassesse de sa colère sous 
de prétendus sentiments d'humanité envers lui, il le renvoya chez lui 
sans mot dire. Celui-ci se prépara à l'exil et, après avoir déposé ses affaires 
dans le skeuophylakion de l'Église, il se pourvut de vêtements misérables 
et alla se réfugier avec les siens dans la grande églisel. Comme donc 
l'empereur ne jugeait pas réalisable son projet contre cet homme, qui 
s'était réfugié dans l’église, lui envoyant des lettres impériales signées 
en rouge’, il le convoqua avec toutes les marques d'honneur. Celui-ci 
obéit, sort aussitôt, se rend tout droit vers celui qui l’appelle, est 
appréhendé avant de faire son apparition et livré aux gardes du corps 
celtes pour être emprisonné dans la tour d’Anémasë. Voilà donc où il 
en était. 


14. Du tomos que l’empereur envoya à l’Églises. 

Quant à l’empereur, utilisant les services des savants de son entourage, 
dont l’archidiacre et le prôtoapostolarios étaient les premiers et les 
meilleurs, il compose un tomos et, à partir de différentes histoires et 
citations, il présente comme irréprochable la position des Italiens ; au 
patriarche il envoya Arsène d'Akapniouf, qui était un homme vénérable 
et honorable, mais qui, dans cette affaire, boitait des deux jambes, et 
il notifie : « Recevez ce tomos et composez une réponse commune à ce 
texte, mais grâce aux histoires et aux citations scripturaires. En eflet, 
parler du ventre est par ailleurs sans valeur et vain? ; au reste, je ne 
l'accepterai pas pour ma part.» Aïnsi l’empereur avait confiance que 


1. Jean Bekkos cumulait sans doute à cette date les charges de chartophylax et de 
skeuophylax ; voir p.514 n. 6. Sur le skeuophylakeion, qui était un bâtiment indépen- 
dant de Sainte-Sophie et où était conservé le trésor de l'église, Voir F. DIRIMTEKIN, 
Le skévophylakion de Sainte-Sophie, REB 19, 1961, p. 390-400. 

2. Dôccer, Regesten*, n° 1998 a (vers 1273). L'acte peut être daté de la première 
moitié de l'année 1273 ; voir Chronologie, 11, p. 222, avec la note 8. 

3. La tour d'Anémas, qui reçut quelques prisonniers célèbres, se trouvait près du 
palais des Blachernes ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 172-173. Sur les gardes 
du corps celtes, voir p. 101 n. 6. 

4. Cf. Réponse au tomos : LAURENT-DARROUZÈS, Dossier grec, p. 134-301. 

5. Constantin Mélitèniôtès et Georges de Chypre sont présentès comme les inspira- 
teurs du tomos (sur ce mot, voir p. 365 n. 4), mais le nom de Manuel Holobôlos, moins 
zélé, est omis (voir ci-dessus, V, 12). Le contenu du tomos est partiellement connu 
grâce à la réponse qu'y fit le synode pour réfuter la position de l’empereur ; ce texte 
est recensé par V. LAURENT dans les Regesies sous le n° 1400 (printemps 1273). On ne 
posséde pas l'original du document, mais une version postérieure et amplifiée ; voir 
LAURENT-DARROUZÈS, Dossier grec, P. 9-11. 

6. Arsène était higoumène du monastère d'Akapniou de Thessalonique ; sur ce 
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rhv red adrdv tpdoBov, xouwwvixde D” elvar +ÿ ExXANOE, xd 8 r1 mpéEoL, 
uh Tapaureïobar rhv Baothéwc yépiv, xal roro dc H'h oXÉCeuv rhv éxAnotv 
Boxoln * ei D oùv, &AAR xal eic ÉEoplav néuneolor, ei PEANTOY ré xparodvrz, 
xoù roûr” elvou xp60uuoc. O uévro ye Bauoraebte, rhv The épyhs àDoËlav To 
Dev rpds adrov puaavÜpore ouyxpÜRTEV, ATÉTEUTE Tpdc TA oÙxot, LÔÈV 5 
ginwv. ‘O Bè at els &Éoplav rponrouudbero al, Tr aÜToÙ TS oxevopuAXX I 
Ts éxxAnolnc dvariBelc, iuarlov neviypév Éœuréi npodvéer xal Ye Tobs 
iôtlous pÉpov xab ÉtuTdv Tü LeydAw va xarerloreuev. ‘(Qc yobv oùx évuatt 
&06kE Ta mods Éxeivov To Baortet, T& va Tpoopuyôvra, rémbac Baoraixkc 
ouAaBts Évoronuaouévac v& épulpé, el” dnions Éxetvoy uerexaAeito 10 
tmuñc. Kai 06 xaPunnxoue xat, ÉÉEABGY adrixa, EdOD äneror ToÙ xxAodVTOG 
xal mpiv Éupaviolvor xaTéyetar ai els puauxnv Tv tob Aveuä rüpyou 
rois Keroïc awuatoplAaër SiBorar. O pèv oÙv ëv tobrouc hv. 


19”. Tà mepi To rôuou ôv énéatethe npds Tv éxxAnolav 6 Baorkebc. 

‘O SE Buorkebc, rois nept adrdv Aoylous Ypnoduevoc, &v Tpôror xal xp&- 15 
Tiotor 6 &pyidtdxovos Hal 6 rpworourootokkpros Aouv, ouvrlOnat réuov xai 
and Gapbpov loroprüv te xai ypnlozwv dxxroutiara Ta xar Tobs ’Iraodc B 379 
rapiotä xat, réuYac Tpoc Tov rarpitpynv Tv *Axanviou ’Apaëviov, ävpa 
YEpapdv LÈV ka Tiuuov, Ta Dé ye xaT” ÉXEÎVO TOV TpayaTov ÊT” AupoTÉpoc 
XwAebovra rate iyvoauc, « AéËaxole, pnvôer, TOvdE rdv touov al xotvdv 20 
npôs Taüra Tv &méAoyor oyedidoure, mAhv 6 laropiiv xat Ypaprxüv 
xpnoœov. To y&p &nd xouAlas puoveiv dofevès pèv &AAOG xal ératov, TANv 
” &AN oùS xdrèc dééouar. » ’Exeïivocs uèv obrw Taüræ Oappüiv, dc oùx 


19-20 Cf. III Rois, 18, 21, etc. 22 Cf. Isaïe, 8, 19. 

1 xotvouxèc : -nxdc B Poss. || à : 8è edd. 3 &AAX om, C 4 xt robr’ elvar 
xp66uuos om. B 6 rpontotuabero : rponriuétero B Poss. || «üroü : «drod C Poss. 
10 ue” énméonc : uerk réonc C 13 obv om. edd. 14 :5’ om. AB || Tà — 
Baotkebs om. AB 15 rpürot : TpwriorTot À 16 rpwrouroctokdptos : Tpuwrox- 
mootekdptos À rpararoorokäpros B edd. || }oxv post xpériorot ante corr. transp. À 
19 rüv npaxyudrov : Tà npéyuuru B edd. 20 Aétuoûe : SéExoôat B edd. 


21 oxedtéoure : oxedtéoere AB oyedtdoôat Poss. oyedtéour Bekk. || xœi om. AB. 


monastère déjà cité plus haut (p. 47%), voir Janin, Églises des grands cenires, p. 347- 
349 ; voir la notice d'Arsène dans PLP, n° 1368. 

7. La réponse qu'y fit le synode confirme que le tomos ou plutôt l'ordonnance 
impériale qui accompagnait l'envoi du texte au synode contenait la citation d'Isaïe : 
voir LAURENT-DARROUZÈS, Dossier grec, p. 1371%-%, 14357, Le substantif ypæpal et 
l'adjectif ypxptx6ç font référence à l'Ancien et au Nouveau Testament, mais souvent 
de manière indirecte et parfois lointaine. Ils sont appliqués presque exclusivement 
aux citations d’écrits théologiques, car les citations littérales de l’Écriture sont à peu 
près inexistantes dans la controverse sur la procession du Saint-Esprit. 
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personne ne s’attaquerait à son écrit ; il tenait en effet en lieu sûr le 
chartophylax, sur qui tout semblait reposer, et il pensait sortir vainqueur 
des discussions. Cependant, après avoir examiné le tomos, le patriarche 
et le synode envoyèrent rassembler ceux qui semblaient être avec eux. 
Il s'y trouva donc tout ce que l'Église comptait de distingué ; y furent 
également Joannice Tornikopoulos et les siens, qui étaient en rupture 
ouverte avec le patriarche, maïs devant l’appel de la nécessité cette 
petite querelle n’avait plus sa place ; avec eux se trouvait présente aussi 
la sœur de l’empereur, Eulogie, accompagnée de tous ses partisans dans 
les rangs des moines et des gens instruits ; ils avaient pour seul but de 
répondre à l’empereur sur le tomost. 

De fait, le tomos fut lu et, selon l'inspiration, à ce qui était avancé 
l'un opposait une chose, l’autre une autre. Comme il était nécessaire de 
rassembler les arguments et d'en composer un seul tomos et qu'on 
cherchait le rédacteur, Job Iasitès se chargea du travail?, mais dans le 
choix des idées il eut d’autres collaborateurs, surtout moi, l’auteur de 
ces récits, Peu après, le tomos était achevé ; bien entendu, il fut à nouveau 
lu en commun devant tous et retouché, pour qu’il acquît la meilleure 
forme possible, en sorte qu’il n’indisposât pas le prince par quelque 
expression brutale, et on le lui fait envoyer par Arsène lui-mêmeÿ, Quant 
à l’empereur, il reçut la réponse, la parcourut attentivement et se rendit 
compte qu'il était bien inférieur dans l'argumentation et que, s’il faisait 
son apparition, il causerait sa propre confusion ; aussi dédaigna-t-il de 
prendre en considération cette réponse, apparemment par mépris et non 
par peur, alors que c'était la vraie raison, et il en remettait la lecture 
publique. Après avoir donc été détournés ainsi de leur entreprise, 
l’empereur et ses collaborateurs décidèrent d’un autre côté d'entreprendre 
Bekkos dans sa prison. 


15. Comment Bekkos, enfermé en prison, donna néanmoins son accord 
sous la contrainte. 

Ïs recueillirent en effet des extraits de livres sacrés, vu qu'ils 
affrontaient un savant et qu'il était nécessaire de convaincre par la 
science, et présentèrent donc au prisonnier tous les écrits des saints qui 
paraissaient être en faveur des Italiens. Celui-ci les prit, les parcourut et 


1. Contrairement à sa sœur Marthe, chef de file des Arséniates, Eulogie était en 
accord jusque-là avec l’action de son frère ; voir p. 380-381 n. 2-3. Quant au désaccord 
de Joannice Tornikopoulos avec le patriarche Joseph, Pachymérès n’en indique pas 
la raison. Ce personnage n'est pas connu par ailleurs. Le patronyme n'apparaît pas 
clairement dans les manuscrits. Le manuscrit C semble transmettre à la fois la leçon 
originale et la correction qui explique la variante des manuscrits A et B : Topvtxémouaov 
est surmonté de xt avec un signe d’abréviation. Le lecteur entendait probablement 
corriger Tornikopoulon en Tornikion. Mais le modèle de À et B a lu Ni- (au lieu de 
-ki-) au-dessus de la ligne, a interprété les deux lettres comme une correction de Torni- 
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&nodboetal tie mpôc TX Ypapévra — Tdv Yap Yaprophauxa Év épÜroic Elyev, 
v @ oxheverv ÉdOKEL Tà mévra —, vixnoev Ëx Adywv @ero. "AN 6 raTpttp- 
4n6 oùv Th ouvodE, nept Toù rôuou diaoxedauevor, témhavres auviyov Tab 
per” abrév elvar Soxobvrac. *Hoav oüv xai 65ov rù ri ÉxxAnotac Éxxpurov 
houv dE mal où mepi Tov T'opvixémouAov ’Ioxvvimtov, oytÉémevor uèv rod 5 
ratpuapyou reprpavéc, Go DE, The xpelac xXAOVONE, TR Ts uixpobuyixc 
Éxelvns Xopav ox Etxov * Tapñv JÈ aÙùv Toûrotc xai } Toû BaouAéwc adra- 
Séhon Edhoyia nai müv Gaov hv per’ «dr Ëv uovayoic xœi Aoytoic 
éeratôuevov, olc axondc els hv wpoc Tv Tépov &rohoyetobar | ré BaorAct. B 380 
Kat dh dveyivooxero pèv ô too, &AAoc D’ AO Te pds Td mapewTdG Tois 10 
npoxemuévotc dvréAeyev. ’Enei DE ot ypela hv ouuppaovar Tods A6youc ua 
els éva ouvrelnoealar Touov ai Elnreiro 6 auvÜnaduevoc, dvedéyero uèv 
td Épyov 6 ’Iuoirns Ib, elye dE xai &AAoUS, nai &Aov rdv auyypapéa 
r@v Totobtov Êué, Tüv évvorüyv avAïhnropas. Kat er’ où rond 6 Tôuoc 
Éelpyaoro * ôv Oh xat row dvayvwoBÉVTE méAu Toi Bouc Hal Éaov hv TpdG 15 
xd edoynuovéatTepov LetTarAnofévra, ds y Auroin oxAnpôc Év Tiotv Éyov 
rdv &vaxtu, met” «dToÙ Ôn Toù Apoeviou réurouaiv. O pévror ÿe Buoraebc, 
debauevos rdv &néAoyov ua dupiôëc deAov, èret Éyvo roAAG Acheuuévoc 
rois A6yotc xal, etnep ÉupavtoBein, «trio aioxüwme ÉauTé Yevnoduevos, ré 
Joxelv Ünd neptppovhoews xal où xaTk detAlav, Go Av GANDÉS, nepropäüv 20 
Ürepnpdver xat dvebdAAetTo Tv dvéyvwoiv. OÙrwc oùv éxxpouolévres oi 
nept Tov Puorhéx Thc ÉVXELphoEwc, AAAWG Éyvoonv dneAeïv Tov Béxxov èv 
UAXXALG. 


te". "Onrwc à Béxxoc, els puAuxhv elpyuévos, éuwc Bualôuevos xuteriero. 
Teuudyrx yäp Ëx BiGluv auAéyovrec iepüv, ênel xai AoYio &vrixa- 25 

Bioravro xat Aéyois v évéyxn nrellerv, AGYous Yobv &ylov, Oaot | xai Ürèp B 381 

’IraAdv éSéxouv elva, rpobretvov éxelve, xaT puauxv xanuéve. O dE, 


L'y%p om. C | &puxrouc : &puAdxroic B edd. 2 édôxet : exe C edd. 4 ar : 
adrèv edd, 5 Topvtxémouiov {ante corr. C) : vixémovAov AB ropvixtov post corr. 
dubie C Tepvxtxémoulov edd. 7 oùv Tobrotc SÈ rxpñv transp. B edd. 8 «dt : 
abrots edd. 9 etc om. C 10 & om. C | rapeords : -&ç C 11 rpoxetué- 
Vois : xotuévotc C 12 xai om. C 13 rù : rdv Bekk. 14 uè Tüy Totobrov 
transp. A 15 ééelpyaæoro : éÉelpyaotar À Gtelpyaoror B 16 edcynuovéotepov : 
edoynuôtTepoy G edd. || cxAnpüc : -dc C 18 Ackewupévoc : Aeketuévoc B Achauué- 
vag G 19 yevnoôuevos : -ov B 24 re’ om, AB |} "Onrwc — xateriero om. AB 
25 Teupayix : Teudyta Bekk, 27 rpobretvoy : TpoÜrtetvav A. 


et a écril en conséquence Nikopoulon. Quant à P. Poussines, il a interprété les deux 
lettres comme une addition et il a lu Ternikikopoulon. Telle est l’explication la plus 
vraisemblable de la double graphie, mais seule une mention extérieure du personnage 
donnerait une solution sûre. 
2. C'est la première mention de Job Iasitès, qui se montra un opposant déterminé 
à la politique unioniste et qui a laissé quelques écrits ; voir sa biographie dans PLP, 
n° 7959. 
3. Arsène d'Akapniou ; voir p. 484 n. 6. 
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inclina insensiblement vers la paix. Comme c'était un homme simple, 
ami de la vérité en tout, la simplicité d'une part faisait qu’il se soumettait 
aux Écritures, éprouvant le même sentiment que les miséreux qui, s'ils 
deviennent, plus modérément miséreux de manière inattendue, s’imaginent 
tout posséder ; son amour de la vérité d’autre part faisait qu'il ne répugnait 
pas à avouer ne pas savoir et n'avoir pas lu ; la raison en était que, 
vaquant à l'étude des lettres grecques, il ne lui fut pas possible d'étudier 
les lettres divines : mais il voulait voir les livres et les lire avec plus 
d'attention, afin de s'appliquer au sens des Écritures ; ainsi, ou bien il en 
tirerait une conviction et il pourrait fonder sur elles son assurance et s'y 
tenir fermement, de quelque côté qu'il incline, ou bien il n’en tirerait pas 
de conviction et il exposerait ouvertement les raisons pour lesquelles 
il n’était pas convaincu. Telle fut sa déclaration, et l'empereur acquiesça ; 
il le fit tirer de prison et lui donna à lire les livres à loisir1. 


16. Comment le patriarche, exprimant son avis par écrit, jura de ne pas 
accepter la paix?. 

Quant au patriarche, il se préoccupait des réponses à faire sur chaque 
point à l'empereur, qui insistait plus fort dès lors et qui ne laissait aucun 
repos. Ce que voyant, le moine Job Iasitès craignait pour la volonté du 
patriarche et redoutait qu’il ne relâchât sa résistance et cédât ; aussi 
imagine-t-il un expédient capable d’affermir la volonté du patriarche : 
il lui suggère en effet de rédiger une déclaration et de l’envoyer partout 
aux hommes de piété, en y ajoutant aussi un serment, pour les affermir 
précisément, afin qu’ils ne soient pas ébranlés ; il lui suggère de rester 
ferme au contraire, de manière à ne pas abandonner des gens confiants, 
et de les attirer ainsi à de meilleures dispositions, de sorte que même ceux 
qui étaient séparés auparavant l’acceptenté. Convaincu par ces raisons, 
l’évêque lui permet de mettre par écrit son avis, et celui-ci fut mis par 
écrit au plus vite ; mais avant de l’expédier, il lui parut bon de sonder 
les évêques, pour savoir s'ils résisteraient jusqu’au bout. On se rassembla 
donc ; l'avis du patriarche fut lu, et on leur demanda s'ils pourraient s’y 
tenir eux aussi. Ils donnèrent leur accord sur-le-champ, et chacun, à 
l'exception des plus prévoyants, confirma et garantit l’avis de sa signa- 
ture. Comme donc l'avis fut expédié et que le patriarche se trouvait 
dans l'impossibilité de changer son attitude, quoi qu’il advint, puisqu'il 
était prisonnier de ses serments, il était clair qu'il signifiait aussi à 
l’empereur qu'il ne réaliserait pas ni ne mènerait à bonne fin l’entreprise. 


1. Jean Bekkos fut emprisonné au cours du printemps 1273. Ce chapitre laisse 
entendre qu'il fut libéré avant que le patriarche n'émît son serment, daté de juin 1273. 
Mais il est probable que la fin du chapitre anticipe sur le cours des événements et que 
Jean Bekkos ait été libéré plus tard. 

2. Cf. Serment du patriarche Joseph : LAURENT-DARROUZES, Dossier grec, p. 302-305. 
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aauBévoy nat Suepyôpevos, hpéux muc elc elphvnv ouvyxarexhivero. Kai 
y anAobc dv at puaxAOne ec Erav, r@ pv émAG rats ypapaiis xx BUT YETO, 
radTé YE TéoYwv role émopobaiv, ei metolwc ämopoiev érpoodoxnroc, Tù 
räv olouévoic Éyelv * ré Ô’ ad praaxAnler oùx NOGËEL éuonoyeiv uh eldévar 
LÂTE Uhv évruyetv * nai h œirix To ëp” ‘EAAnvimaic SxohdLovrt un Gels 
ypapais ÉyVYEvÉ DEL où éueherhaon * PEAerv pévror xal ideiv Tic BiGhouc xa 
dvneyv vos éruuehéGTEpOv, èp D TE v® Tov Ypapév TpogéEeuv, xal oÛTuc 
h meuolévra dvdyev Éxeuv ën”’ éxelvais To Béppoc nai muylwc lorualar ëc 
8 rt nat HAlvot, À Un metoBévra Tâc œiriac Éupaveic maproräv Où àc u 
relBouro. Tadr” ÉAeye, xai 6 Baarheus xuréveuev, ÉÉayayov re T6 puaaxdc, 
rdc BIBAouc els dvdyvwatv rapeiyev Êri oxoAñc. 


c'. "Oroc 6 Tarpiépync, YVouarebov ÉVypapuc, duvue uh xatadéyeclat 
y elpnvnv. 

T& pévror ye narpitpyn LEAov Yv Ép” Éxdorew Tüv mpds Baarkéx éroxpi- 
oeuv, ellévos Hôn énuriBéuevoy xat y’ hpeueiv | un éüvre. Tad0” 6püv 
6 ovaydc IG ’Ixoirns at nept rh YVoun éppodtonc To rarputpyou, u} 
xafuoein Tic évordoems &nenmdv, pmxaväral rt Tosobrov En ré Tv 
yvounv To ratpiépyou ornpléa * ÜmoriBerar Yap YVOUNV Ypépetv Hal 
néuretv rois émoudnmore cd A QG OL avOphaiv, els rAnpopoplav iBev rpoort- 
Béyra ai Éprov, ëp” & A xAovoivro, LAN épapérac Éyeuv, GG où xaBupein 
mioretovrac, xal oÙrwc ÉAËerv éxelvous mods ro ebuevéotepov, Gore nai 
oxiKouévous Td mpürov déyeolar. Toûrois rois Abyois à lepdpyns neroelc 
éyxwpet où éxrilévar Tv yrounv, ai éEerilero Thv rayiornv' mpiv dE 
neupÜvou, ÉdoËe réiv &pyuepéwv dnonepäalar, dc for ei elc TéAoc 
&vrioyouæv. EuvayBéEvrav rotvuv, Ümaveyivooxero pèv À YVOUN ToÙ marpitp- 
Xov, Mporévro DÈ et yÿe xal abrol Éuuévetv Éyouv xatk rabrnv. Kai 
uoX6youv adriux, xai Tv YVounv Éxaotoc idlx bToypaph, TANv Tüv Tpo- 
voeoTÉpov, ÉGeGaiou te ai xarnapaalbero. ‘Qc Vodv éréupÜn LÈv à yvoun, 
Ëv déxrouc dv 6 marpudpyns To und el Ti ua Yévorro uerabaAAev 
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4 ÿ om. edd. 7 npocéEeuw : rpocoé£ev A 12 1ç’ om. AB 12-13 "Oruwc 
— elovnv om. AB || Initium capituli post é@vta (lin. 15) pos. C edd. 14 péAov : 
LÉéXov C |] BaxothËx : -Éwc A 16 repl rh yvoun : rapa rhv yvôunv B Poss. mepi 
env yvounv Bekk. || bppoSnouc : 6p- B edd. 17 évoréoewc : &vaoréoeuc A 


17-18 rhv yvounv : Th yvoun C 25 Üraveyivoaxero : bravay- AB Poss. 27 duo- 
Abyouv : ôu- AC |! lôlx : iBlos A 31 xurarpaËduevos : -&uevos C edd. 


3. Job lasitès croyait sans doute l'occasion venue d'attirer dans son camp ces 
autres opposants au pouvoir impérial qu'étaient les Arséniates. 

4. Sur le mot lep&pync, qui désigne ici le patriarche, voir p. 38 n. 2. 

5. LaurRenT, Regestes, n° 1401 (juin 1273). L'acte est daté de juin de l’indiction 1 
(LAURENT-DARROUZES, Dossier grec, p. 3051318) ; voir Chronologie, 11, p. 223. 
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Mais l’empereur, qui avait perdu dès lors tout espoir de voir le patriarche 
consentir, puisque les serments constituaient un puissant obstacle, tenait 
pour grave ce qui s'était passé, car il avait un égal désir de mener l’affaire 
à terme et de la mener avec le patriarche ; néanmoins, éconduit par ce 
dernier, il poursuivit les évêques avec plus de véhémence. Là-dessus, 
Bekkos s’occupait à la lecture des livres et se rendait compte de l’aide 
puissante qui en découlait pour l’entreprise, puisque les Italiens n’avaient 
sans doute rien osé d’autre que d’ajouter au symbole ; il produisit aussi 
l'expression de l’admirable Cyrille, qui rendait possible la conciliation 
entre nous et eux : Celui qui tient son essence des deux, à savoir du Père 
par le Fils; ainsi, ceux-là employant la préposition de et nous la prépo- 
sition par, Cyrille devenait le conciliateur des deux parties. Il vit ce 
passage et beaucoup d’autres semblables et découvrit de plus ce témoi- 
gnage du grand Maxime qui, dans l’une de ses lettres à Rufin, après un 
long développement, dit textuellement ceci : Îls ne monirèrent pas par là 
qu'ils affirmaient que le Fils unique est cause de l'Esprit, mais ils voulurent 
démontrer la procession par le Fils el indiquer par ce moyen l'unité et 
l’inséparabilité de l'essence ; d'autre part, il est impossible — et il écoutait 
le grand Athanase — de reconnaître que, dans l'ordonnance de la Trinité, 
l'Esprit vient de Dieu par le Fils non par voie de procession, mais par 
voie de création, comme ils disentt. Fortement encouragé par ces témoi- 
gnages et d’autres semblables, propres à soulager sa conscience, Bekkos 
inclinait vers la paix. L'empereur en éprouva un puissant stimulant, alors 
qu'il mettait en avant les guerres qui menaçaient et le sang qui allait 
être versé et qu’il apprenaït des savants de son entourage qu'il restait 
cependant sans faute en agissant ainsi. C’est pourquoi, il s’employait à 
poursuivre les évêques et à imposer l'opération, d'autant plus que les 
ambassadeurs prolongeaient leur séjour’. 


17. Des apocrisiaires de l’empereur et de la retraite du patriarche. 
L'affaire se trouvait donc toujours pendante, et il était nécessaire 
d'envoyer des ambassadeurs, pour que la sécurité fût assurée du côté 
de ces gens, de sorte que dès lors on n’eût plus à redouter le danger, 
une fois soumis à la toute première des Églises et reconnus désormais 
comme ses fils légitimes; on choisit les ambassadeurs : c’étaient 


1. Les trois textes ont joué un rôle important dans la controverse sur la procession 
du Saint-Esprit. La lettre de Maxime est adressée à Marin, comme l'écrit justement 
l'historien dans le Livre VIII (Bonn, II, p. 109%, 1102), et non à Rufin, comme il l’affirme 
ici. D'autre part, la phrase est d’une construction complexe, et la correction grammati- 
cale n’est pas évidente. 

2. L'historien a annoncé plus haut l’arrivée des ambassadeurs du pape, en compagnie 
de Jean Parastrôn (p. 475%, avec la note correspondante). Deux des nonces regagnèrent 
l'Italie au cours de l’année 1273, accompagnés d'une légation impériale (DôLcrn, 
Regesten?, nos 2002, 2002 a : avant novembre 1273) ; Pachymérès ne signale pas ce fait. 
Les deux autres légats pontificaux repartirent vers l'Italie en mars 1274, en compagnie 
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xovev — êy Tÿ Tic Touédos ré£er | TÔ Ilvedua ywboxeoda y moooûxéc B 384 
8v x Oeod dÙ Yioô, a1/à momrix@c, dc Aéyovor, robtous te ka Toiç rouod- 
rois ouyxpornBeis ofov 6 Béxxoc, Ep” & Tv idlav Gepareboar ouvetônotv, 
ônexAivero npdc eiphvnv. Kai 6 Baoiaebs moXïhv évreblev ÉAdu6ave Tv 20 
éomhv, roépouc uèv robe peoréirac xal aluura ÉxyvOnoôuevx rpoboAA6- 
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AauBévov. “OBev xat rois dpyiepebor node fv Éurinrev xal xaravoyxdCov 
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W. Isoù rüv énoxprotapiov Tob Baothéwoc na Tic To nurpiépyou àmo- 25 
LOPAOENS. 

“QG yobv xal Er évhprnvro Tè vob mpdyuaros xai hv évéyaun Tpéabec 
réureoûot, ëp’ Gnep xai map” Éxeivov Td éopañèc yevéolar, dc vredbev a} 
dronrebeiv Tov xivSuvov, Ürorayévracs Th Tüv ÉxxAnotGv mowtiorn xai 
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9-10 CYRILLE D'ALEXANDRIE, De l’adoration en esprit et vérité, I : PG 68, 1484194, 
13-16 Maxime LE CONFESSEUR, Lelire à Marin : P G 91, 1364-15-88, 17-18 PSEUDO- 
ATHANASE : PG 28, 8809-11, 


2 sd : r@ C || Ayero : Éroteiro B fyetrar edd. 5 uerhoxeto : mpoofpyero G edd. 
6 Boñderav : dpéetav B 7 rù : v C 8 naphyev : rpooñyev B 10 sv? 
om. B Poss, 11 éxeîvov : éxslvov C 12 iS@v loco edpév ante corr. ser. A 
13 énrûc om. edd, 14 Ilvebuaros : marpds À 15 érapéXAaxrov : -dAæurov C 
16 rapacrhowot : -1v B edd. 17 rpoodtxôc : -dç AB 18 re om. C 21 uèv : 
Sè edd. 22 vd om. edd. || «ôrèv : «ôrüv B Poss. 28 roAdc : mode C 25 LC’ 
om. AB 25-26 Ilept — dnmoyxwphosoc om. AB 28 èp’ rep xat : ëp’ & B 
edd. || th : uèv B. 


des représentants envoyés par Michel VIIT au concile de Lyon; voir Chronologie, II, 
p. 226 n. 20. 


492 GEORGES PACHYMÉRÈS 


l’ex-patriarche Germain et Théophane de Nicée et, parmi les sénateurs, 
le grand logothète Akropolitès, le prokathèménos du vestiarion Panarétos 
et le grand interprète Berroiôtès!. Chacun des groupes prit une trière, 
d'une part les ecclésiastiques et de l’autre les gens de l’empereur, à 
l’exception du grand logothète, et ils prirent la mer, emportant aussi 
comme cadeaux nombre d’objets sacrés, je veux dire des ornements, des 
icônes dorées, de l’encens d’une composition riche et variée, à quoi 
s’ajoutait la nappe de l’église, faite d’un tissu violet brodé d'or avec des 
perles ; l’empereur l'avait offerte au temple divin comme un cadeau 
vraiment digne, au moment de son absolution, mais, comme il ne put 
en faire préparer une autre à temps pour la grande église des Coryphées, 
il troqua ce que l’on était en train de faire contre cette merveille qui 
existait ; il prit la nappe et l’envoya elle aussi?. C’est donc ainsi qu'ils 
prirent la mer et gagnèrent le larges. 

L'empereur ne pouvait pas se séparer aisément du patriarche, car il 
collait à lui comme patelle au rocher à cause de l’absolution qu'il avait 
reçue de lui et de la confiance qu’il lui faisait d’être sauvé par lui ; aussi 
passe-t-il un accord avec le patriarche, car les évêques avaient fini par 
s’incliner® ; en voici les clauses : le patriarche quitterait le patriarcat 
pour résider au monastère de la Péribleptosf, ses prérogatives étant 
sauvegardées et sa mémoire faite comme à l’habitude ; après le départ 
des ambassadeurs, si l'affaire était entravée de quelque manière que ce 
soit, il se retrouverait patriarche et remonterait au patriarcat, et il vivrait 
en paix avec les évêques, sans tenir aucun compte des événements passés ; 
mais si le projet aboutissait et allait heureusement jusqu'à son terme, 
le patriarche cesserait dès lors toute fonction, et un autre serait mis à 
sa place à la tête de l’Église, car il ne pourrait plus y être, prisonnier qu’il 
était de ses serments. Cette convention conclue entre eux, le patriarche 
descend de son trône et s'établit dans le monastère de la Péribleptos le 


1. Des cinq personnages cités, deux ont été souvent mentionnés : l’ancien patriarche 
Germain {voir p.362 n. 3) et le grand logothète Georges Akropolitès (voir p. 368 n. 4). 
Théophane de Nicée {(PLP, n° 7606) fut à nouveau envoyé en italie en 1281 (VI, 30). 
Panarétos, chef du vestiaire, se prénommait Nicolas (ROBERG, Lyon, p. 232409-22, 246). 
Le grand interprète Berroiôtès (PLP, n° 2673) doit être identifié avec le Georges 
Tzimiskès des documents latins (RoBERrG, Lyon, p. 2322-28, 246%, 252 n. 28), sur le 
grand interprète, voir GuiLLAND, EEBS 36, 1968, p. 17-26 = Titres, XX (notice 
de Georges Tzimiskès, p. 23). 

2. La nappe avait été offerte à l'église de Sainte-Sophie à l’occasion de l’absolution 
de l'empereur, le 2 février 1267. Elle était violette ou rouge foncé ; voir FAILLER, 
Despote, p. 177, avec la note 26. L’historien considère que l'église du pape à Rome, 
c'est-à-dire la basilique Saint-Pierre, était dédiée aux saints Pierre et Paul (les coryphées 
des apôtres). Sur la nappe d'autel, voir P. SPeck, Die évôutn. Literarische Quellen 
zur Bekleidung des Altars in der byzantinischen Kirche, JOB G 15, 1966, p. 323-375. 

3. Pachymérès relate brièvement dans ce paragraphe la désignation des ambassa- 
deurs et le départ pour l'Occident. Les ambassadeurs furent choisis vers la fin de 1273. 
Ils quittèrent Constantinople le 11 mars 1274 (voir RoBErcG, Lyon, p. 2297-5), emportant 
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ATÉTAEOV. 
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14 Cf. ARISTOPHANE, Les guépes, 105 ; Ploutos, 1096. 


1 rponurptapyetouc : ratp- AB || 8h xœl om. B edd. 5 Aéyw post ro add. 
A 6-7 roAdriumx : moAriua C 9 émabrov : ÉrxaËtov edd. 10 ôv : ôv G 
17-18 Ilepu6hérrov : rept6Aérov B 20-21 eiç vd — dveAB6vra« om. B 21 &ver- 
Gôvra : ÉAGévra A 22 eboSotro : ebdotro C 23 évreddev om. C 23-24 ént- 
oThvar : Érioriat Poss. moto Bekk. 26 évôexétn : Évôexarærn A |] lxvvoutptoc 
mg. ABC. 


les lettres de Michel VIII au concile (DôLGER, Regesten’, n° 2006). La suite du récit 
de Pachymérès se trouve au chapitre 21. Pour la datation des événements, voir Chrono- 
logie, II, p. 224-226. 

4. DôezGer, Regeslen?, n° 2004; LAURENT, Regestes, n° 1408. Pour la date (peu 
avant le 11 janvier 1274), voir ci-dessous, p. 49326-495!, avec la note correspondante. 
Sur l'existence et la nature de l'acte, voir Chronologie, 11, p. 224 n. 15. 

5. Dans le deuxième paragraphe du chapitre 17, l'historien revient en arrière. 
Il ne mentionne qu'’incidemment l'événement essentiel que constitua le ralliement 
des évêques à la politique impériale le 24 décembre 1273 ; voir le texte de l'engagement 
synodal dans LAURENT-DARROUZES, Dossier grec, p. 320-323. 

6. Sur le monastère de la Vierge Péribleptos, voir JANIN, Églises de Constantinople, 
p. 218-222. 
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11 janvier de la deuxième indiction en l’an 67821, en possession de ses 
privilèges intacts, tandis que la situation de l’Église était encore calme, 
sauf chez les dignitaires de l’Église qui avaient rang d’archontes2. 


18. De la contrainte exercée par l’empereur sur les clercs. 

En effet, le souverain soupçonnait fort que ces gens-là ne donneraient 
pas facilement leur accord, surtout qu'ils ne se laissaient absolument pas 
convaincre, alors que Bekkos leur donnait de fréquents entretiens et 
mettait en avant les dires des saints, mais que manifestement ils n’accepte- 
raient pas l’affaire, si elle aboutissait. En conséquence, le souverain 
forgeait des accusations contre eux : ils regimbaient devant la soumission 
qu'ils lui devaient, faisaient d’une part des reproches aux évêques qui 
s'étaient inclinés et maudissaient d’autre part l’empereur, qui imposait 
la réalisation de l'affaire. Certes il voulut d’abord se les gagner par la 
flatterie, les convoqua et les traita avec honneur, s’asseyant dans leur 
cercle et mettant en avant les raisons habituelles : on n’avait pas en effet 
d'autre motif de chercher la paix que de couper court à des guerres 
atroces et de préserver le sang des Romains qui risquait d’être versé ; 
l'Église se maintiendrait de nouveau sans innovation, sans qu’on néglige 
la moindre chose ; ce qu’on négociait avec l’Église de Rome se réduirait à 
trois points et à eux seuls, la primauté, le droit d'appel et la commémo- 
raison”, et, si on en fait un examen attentif, chacun d’eux apparaît 
nécessairement comme insignifiant. « Quand en effet le pape se rendra-t-il 
ici pour présider aux autres? Quand viendrait-il à l’idée de celui qui est 
en procès de franchir une telle étendue de mer et de traverser un si vaste 
océan, pour obtenir les droits qu'il se croit? Quant à faire mémoire du 
pape dans notre église et dans elle seule, ainsi qu’en deuxième lieu dans 
la Grande Église, la vôtre, lorsque le patriarche officie, en quoi cela 
serait-il irrégulier? De combien d'économies nos pères n’usérent-ils pas 
pour obtenir quelque avantage? Le fait même que Dieu devint homme, 
subit la croix et accepta une mort par ailleurs indigne de Dieu ou même 
de Dieu incarné dans un corps, voilà que cela s’est fait selon la plus 
sublime économie et que, par l’accomplissement de ces choses indignes 
de Dieu fait chair, le monde entier à été sauvé. Ainsi l’économie est une 
chose admirable. En ce qui nous concerne, si nous pouvions écarter, en 
usant de l’économie, le danger suspendu sur nous, non seulement cela 
ne sera pas imputé à péché, mais ceux qui en ont une connaissance 


1. C'est-à-dire le 11 janvier 1274. Sur l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 

2. L'incise annonce le développement des chapitres suivants (18-20), qui sont 
consacrés à l'attitude des membres de l'administration patriarcale ; sur ce passage et 
les difficultés d'interprétation qu'il présente, voir Chronologie, 11, p. 226-232. 

8. Voici le premier énoncé précis et lapidaire des trois exigences du pape : primauté, 
appel, mémoire. La réponse du synode au tomos impérial (LAURENT-DARROUZES, 
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Sevrépacs éniveuñoewc Tob,chn6" Érouc, xauTéyuwv al Tà abroÿ rpovouax 
gvapaloeru " Tà ÔÈ Tic ÉxxAnoluc ET ëv yaAvn Nouv, mANv Tüv Th 
ExxAnolas TETayUévEv sic pyovras. 


um. Iepl rns ToÙ Buorhéwe mods robc xAnpumodc dvéyunc. 

"Exetvois yo xai Alav bnémTec 6 xparüv elyev, dc où ouvônoouévorc 
badluwc, xai u&Aov, moAdxtc adroic rod Béxxou dxAsyouévou xai Tpo- 
6aAñouévou Ta Tv dylov Été, UN retfouévors rdurav, &AAX nos oÙor 
uh xaradebouévorc, ei mpobain, rnv mo&Eiv. "OBev xat aitiuc oplouw 6 
xparäv ÉrAdrrero, Ge mods Tv moùdc abrèv douheluv pnvudbouor al ds 
bvetdlCouor pèv dpyrepebotv ÜnoxMeior, xarapwuévors ÔÈ fBaothei, 
rotor” dvayxdCovrr yiveolou. ’Auérer Tor na mpètov opüc urnes 
ÜneAeïv Éyvo xal nposexmAeïro wa TiunTixGS TposepépeTo, HXÜXAG 
xaPlonc ka TX oUuvAONn TpobaARGLEvVOS * UNÔÈ Yap épi EAAOU ToaYyua- 
rebeoBou Thv elphynv à To Beuvobe mokéuouc dvaxonvar ka “Pouaxtov 
aiuara repiroumbnvar, ÉxxUDNocoar xivduvebovra * péveuv DE xal r&Av Thv 
éxxAnolav &xauvotéunrov, UndÈ ToÙ ruyévroc mapopfnoouévou * Trot DÈ 
xepxhatous xal uôvors Tà mod Tv Tüv ‘“Pœualuv éxxAnotav rpurréevov 


10 


15 


reptorhoeoda, rpoulreiw, ÉkXANTE xal uynuocbve, Gv Éxxotov, el Tic B 387 


3 pl # 3 # A \ $ ! € 
dxpuBGis oxonoin, xevdv elvou avayxn. « ITôTe hp xal maupouoitonc 6 


rérac mpoxafloer Tv XAAGV ; [étre DE Tior xt ÉnÉéAPor dixnv Éyouot 20 


BdAaconv TooxdTrnv Tauéobar xal ToSov évauetpon TéAKyOG, Ep’ & Tüv 
vouuComévaov dixatwv Tuyeiv ; To Ô° ènt rh nuetépa al uôvn éxxAnoiu 
xaù Jeutépa Th ka” duc xal LeyaAn Tdv rérav uvnuovebeofou, ToÙ rutor- 
&pyou herroupyobvroc, Ti àv T& d00@ roooorain ; [lots oixovouiaus oi 
natépec mods 6 Tu yevéoflar ouupépov Éypnoavro ; Kai «drd DE To Tèv Oedv 
yevéoBor &vôpuorov xai oraupèv Üroueïvar xai Bavarov xaradéExoau, 
&AwG Ovra Oe anper À uv xai ed ouveunuuévE court, &AN oùv 
kar” oixovouiav Tv &votite Yyéyove xl, Tv LL} Toerévrov eg oxpxo- 
pépu Yevouévov, rücax Ÿ oixouuÉVn oécuoTu. Oüto YXpfuax Bauuaordv À 
oixovouia. Kai y’ Muetc, elnrep oixovouixüc Tv érmprnuévov xivBuvov 
pÜyouuev, oÙy Ünwc eic auapriav Aoyiobnoetor, SAAQ xaè TpocarodkEovru 


4un' om. AB || Ifepi — évéyxns om. AB 6 œôvoic : «droù AB 10 ôveuSlÇouot : 
&v- A 14 où : roùc AB 15 atuura : aluuroc AB Il kivBuvetoura éxyuBñoeoôa 
ante Corr. transp, A 16 rapopÜnoouévou : -ouévov B 17 xaœi uévoic om. A 
22 Ouxalov : tpwrelwv B edd. 23 duc : Qu A 24 rpoooruln corr. Bekk. : 
rpoorain ABC Poss. 27 à: et edd. 


Dossier grec, p. 198-257) développe longuement les trois points et les expose dans 
le même ordre. Dans le discours de l'empereur devant le synode {ci-dessus, p. 4815-%#), 
les trois exigences du pape sont également mentionnées, mais dans un ordre différent 
(mémoire, primauté, appel). 

4, La mémoire serait faite uniquement aux Blachernes et à Sainte-Sophie, et 
seulement lorsque ie patriarche officie. 
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parfaite approuverontt. Mais, comme je l’apprends, vous vous détournez 
des évêques, qui ont donné leur accord à l’affaire?, tentez de diviser 
l'Église et nous maudissez, comme on l’a entendu. C’est donc le moment 
d'y mettre bon ordre, de donner et de recevoir en retour des assurances, 
car il ne nous convient pas d’entendre de pareils propos, comme il n’est 
pas sans risque pour vous de tenir de pareils propos et de faire craindre 
à beaucoup que nous ne resterons pas fermes en la matière, mais que nous 
forcerons à changer les usages et à professer le même Credo que les Latins. 
C'est le moment de donner des assurances en la matière, et nous allons 
en donner. Pour l'instant, nous sollicitons votre conseil ; que chacun dise 
ce qui lui semble bon ; seulement, qu'il ne se satisfasse pas de s’en tenir 
tout uniment à son propre désir, mais, puisqu'il est ecclésiastique, qu'il 
parle aussi en ecclésiastique. Une chose est en effet pressante, échapper 
à un danger urgent, en agissant ainsi. Que chacun, en réfléchissant à 
part soi à l'importance de l'affaire, exprime son avis, en sachant que 
sans cela il n’y aurait pas non plus d'obligation pour nous à remuer ces 
questions et il vous serait absolument inutile de faire cet examen. » 

Par ces paroles et d’autres semblables, l’empereur voulait circonvenir 
les notables de l'Église ; ces derniers considéraient qu’il était pour eux 
indécent et de plus risqué de maudire l’empereur d’une part; sur-le-champ, 
ils nièrent absolument le vouloir et se déclarèrent prêts à subir le châti- 
ment, s'ils étaient réellement convaincus de faute. Quant à être en 
désaccord avec les évêques d’autre part, ils déclarèrent que ce n’était 
pas une chose inconvenante : il était en effet parfaitement logique 
qu'opposés dans l’action ils tiennent des discours opposés ; seulement, 
ils ne disaient pas de mal, comme ceux-là l’affirmaient, et ne leur repro- 
chaient pas leur soumission ; en effet, chacun est maître de son propre 
jugement, et ce qui aujourd’hui ne semble pas bon à quelqu'un, demain 
peut-être il l’agréera et le préférera, sans être un homme versatile qui se 
rétracte au hasard, mais en suivant ses idées, comme les évêques se 
rétractent pour faire eux aussi ce qui leur semble avantageux ; et c’est là, 
croyons-nous, ne pas aller contre sa conscience. On nous interroge sur 
l'affaire en question, mais tout d’abord, puisqu'il ne nous revient pas, 
selon les canons, d'examiner ces sujets, à nous qui sommes sous l'autorité 
d’un évêque et devons le suivre, que faut-il dire#? Maïs que chacun soit 
interrogé seul à part, et sans doute n’aura-t-on aucune crainte, puisque 
ta majesté met l’objet en délibération, de dire sa pensée. 


1. Le discours de l’empereur résume bien son argumentation habituelle, dont voici 
le schéma : en octroyant au pape ses trois prérogatives (primauté, appel et mémoire), 
on évitera l'agression de Charles d'Anjou et on obtiendra la paix; la démarche est 
justifiée par le principe de l’« économie », selon lequel une dérogation à la rigueur 
des lois est légitime en vue d’un grand bien. D'après ce que la réponse du synode en 
laisse deviner, le tomos de l’empereur contenait exactement les mêmes développements ; 
voir LAURENT-DARROUZES, Dossier grec, p. 134-301, où ces idées clefs apparaissent 
dans les titres de la traduction. Sur le sens du terme « économie », voir p. 606 n. 3. 
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où yvosews dplornc Érn6oo. ‘YTueic dE, &AN be &xodw, xal Gpyrepetc, eic 
robro ouyxaraveboavrac, &rootpépeobe xl Thv ÉxxAnoiav netpäole oyiCerv 
xaù MUiv, GG frouoTau, xarapaobe. Tà pÈv oùv mept Toûrwv éori xaupds 
cobetelv xl mAnpopopeiv wat dv épos mAnpopopetobat * obre Ykp UV 
cônperèc rotadr dxovbetv, | 000” div dopañèc rouxbra Aéyerv xl p66ov 
ÉUÔWARELV Tohdoîc 6 où omoôuela Mueic Ent robrouc, &AAX TpooBta- 
côuelx Ep” & xal Éôn &AAdrTetv al ouonoyeiv dc éxetvor Aéyouor. Tadra 
TANpoOpopELv ÉOTL xaLp6G, Hat rAnpopophoouev. To SE vüv wat BouAñs th ÉE 
DUV ypNCouev, xal AeyéTeo Éxxoros 6 où Joxoln * ôvov ph Tà oixelo 
orotyelro Beluurt abrapeox@v &vrixpuc, AN éxxAnotaotixdc dv, ÉxxAn- 
ouaoTixGG Hat Aeyére. To y&p narenetyov Év om, td puyeiv xivôuvov 
avayatov, el Tadra npérromev. ‘Onécov SE rodro wa’ «brov Éxxoroc 
Évvoëv, or Tpopepéro Thv yvounv, &6 äveu y’ Éelvou oùf” Quiv xivnréx 
rabra wat div Td mept TobTuy 8AwG oxomeiv &vémTov. » 

Toërors nat roro érépors Tob Baothéus xaranuxywyobvros Tobc 
Ts ÉxXANolaG Tooëpovrac, Éxketvor xarapäolar pèv Baornet ai Gnperèc 
oplot Kai GAA&G HVÔvVGdES Yyobvro xat méurav éE ati &rnpvoüvro 
xal ye opûc Tpds Tiuwplac Étoluaws ÉdOooav, et &ANOGG Ééyyouvro. To Sè 
RdG rod dpytepeic dapépecdar ph elvar rév &retxoruov ÉAEyov” Gtoraué- 
vouc yo Tac rpdËeor, robc A6youc Évavriouc moueto@ar rév Alxv &xoAoBwv 
elvat, nANv où xaxOAoYOUVTAG, 6 abTOL paor, Ka TV HUTAVELOUV dveLdL- 
Covrac oplat * yvounc yap idlus Éxaorov elvar xbptov, xal Ô ofluepov où 
doxet rive, abprov Tous oTépéetv xx dyxrmoev, où TmuAluBoA6Y riva Évra ai 
xara TO TUYOY ÉXTPETOUEVOV, EAAG Aoytopoic JouAebovT, ÉXEVUOV peTa- 
xAivouévov c 6 rt xai D6ÉoL cuupépov xai adrobs rpkrrelv * kat Tobro Elvat 
rd LM maupa ouvelônoiv, dc morebouev. «To DE nepi Tüv rpoxemévov uäc 
époräodar, Tp&roy pv 6 où perdv AUIv Th mepl ToUTOY oxÉbewc x 
xavévov, ÜT” dpAuepei Telobor xai ôpelhouaiv Eneolou, TÉ Yph ai AËVeuv ; 
Ivy dAN Exaotoc idta xa0° abrov époriolw, xai Laws p6606 oùdelc, Th 
che Baoraciuc sis BouAñv noottBelonc Tù mpoxeiuevov, AÉYEL TO Taprork- 
HEvov. » 


2 retpüole : retpäofar ante corr. C 3 Eort : Éott edd. 7 En : #0n B edd. 


8 art : Éort edd. 10 éxxAnotaotixds : -üc C 12 ‘Oxré]Joov iter. C 13 ÿ’ om. 
edd. 15 vois ante vrotourotc add, CG 16-17 éxeïvor — oplot : éxeïvor xœl 
änperès oplor xarapüofat ré Bactaet B edd. 18 rpôc : els A 25 œdroùc : 


adt& ante corr. C. 


2. Cette incise montre que les tractations rapportées dans ce chapitre se situent 
après le ralliement des évêques à la politique impériale (24 décembre 1273), c'est-à-dire 
au début de l’année 1274. 

3. Les membres de l'administration patriarcale sont légitimistes ; ils ont pour 
principe de suivre leur chef hiérarchique, le patriarche, et se refusent à prendre des 
positions personnelles. 


B 388 
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Alors donc ils furent interrogés ; l’un refusa les trois points, car il ne 
concevait pas du tout que l'Église pût en appliquer un seul, et il fallait 
conserver aussi pour ceux qui viendraient plus tard ce qu'ils reçurent 
eux-mêmes de leurs prédécesseurs ; si un danger s’agitait, ils n’avaient 
pas pour leur part le devoir de s’en soucier, si ce n’est par la prière, mais 
le souverain ne devait omettre aucune mesure de sollicitude, pour que 
nous échappions d’une autre façon au danger sans courir de danger. 
Il y en avait qui concédaient seulement la primauté et le droit d'appel, 
car ces points et eux seuls pourraient être simulés et avoir l’apparence 
et le titre, mais pas d'application ; mais concéder la commémoraison au 
pape, qui paraissait être en désaccord, et cela sur le symbole de la foi, 
cela risquait d’être une chose absolument défendue. Xiphilinos, alors 
grand économe! s’autorisant de son grand âge et de sa familiarité avec 
l’empereur, le suppliait, debout, puis même en touchant les genoux de 
l'empereur, de se garder, en cherchant à juguler une guerre étrangère, 
d'en susciter une qui nous soit propre à nous-mêmes : en effet, tous ne 
feraient pas la paix, même si nous, dit-il, nous faisions la paix. 


19. Comment furent brimés les clercs, accusés à faux de malveillance. 
Là-dessus ce jour s’écoula ; l’empereur se contint quelques jours, puis, 
ayant appris que l'Église était dans la tempête et que l’un refusait de 
faire bon accueil à l’autre, c’est-à-dire le rebelle au soumis, il fit d’abord 
composer un tomos, qui avait pour but d'assurer la bienveillance envers 
l’empereur, et ordonna de le signer? ; je ne sais pour quel besoïn, à moins 
que ce ne fût pour paraître avoir les signatures des dignitaires de l'Église, 
bien que les affaires fussent différentes. Ceux-ci signèrent volontiers la 
parole de Dieu à Abrahamë : Ceux qui le bénissent sont bénis el ceux qui 
le maudissent sont maudits. Ensuite il envoya ses gens fouiller la maison 
de chacun, qu’il fût coupable ou non. Voici le prétexte : c’est lui qui 
avait pris la Ville, et, sans compter le reste, les maisons aussi lui apparte- 
naïent à lui seul ; il en faisait don à ceux qui lui montraient de la bien- 
veillance, mais à ceux qui lui résistaient sur quelque point il retirait 
aussi ses bonnes grâces ; il était juste qu’il réclamât aussi aux habitants 
les loyers des années passées. Récapitulés sur des années, les loyers 
montaient donc à une forte somme, et l’on prit aussitôt en gage divers 
objets précieux et le mobilier et tout ce que l’on possédait ; le comble 
était qu'ils furent même accusés du crime de lèse-majesté. On prépara 


1. Théodore Xiphilinos est mentionné plus haut (III, 24) aux côtés de Jean Bekkos 
et du patriarche Arsène ; voir p. 298 n. 1. 

2. Le tomos (sur ce mot, voir p. 365 n. 4) présenté à la signature des archontes 
de Sainte-Sophie fut probablement émis par l'empereur en janvier 1274. 

3. La citation n'est pas littérale. Voici les paroles de Yahvé à Abraham selon la 
Genèse (12, 3) : Kai ebloyhow Tobc ebloyobvréc 0e, xal Tobs xxTapouévouc 0€ 
xarapdcouat. Le texte cité se trouve en réalité dans l’oracle de Balaam. 
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Tére tolvuy éporœuévov, 6 pèv &mÉhEYE ka rù Tia * UNÔÈ YAp xaTa- 
auBeïv BAwc Thv ÉxxAnokav Évi TobTov XpNGouÉvNv xal uôve, Xphvou SE Brx- 
rpeîv wa roîc dE yevnoouévous 8 On opelc Ex Tüv rpoTÉpaY TapéAxBov * 
et 9’ émuoctetou xlvduvoc, abrobc uÈv UŸ Ypedv poovriberv, TANV uhv To 
cbyeolou, Tov DE ye xparobvra ph avuévos ndèv Tôv sis LÉPULVAY dvnxéVTEY, 
£p” & dxwvdbvos Tv xivôuvoy &AAwG Éxpüyouuev. *Houv 5’ où xai rpawretoy 
uévoy édtJouv wat ÉxXAnTOoV, Ge «ÜTOY YE al LovEY olwv T° bvrwy ÜTo- 
xptOosofou at XL ÉÉev ai Évoux, TANV rod rpérreoto * uynuocbvou 
JE petetvou ré rérx Doxodvrt Giupépeodar, Ent ouuB6Aw ai TadTE niorewc, 
uh ka rév Aluv érerpnuévov fv. ‘O SE ÆupiAïvoc, uéyac DV oixovouoc TÈ 
rôTe, Tè yhpx Te ul Th mods Paorhëx ouvnbeia miorebwv, Xai TpooeArpet, 
otaDels Hal Ye Tév Yovéreov Tob Paothées dnrouevocs, uh, EnTév àvayat- 
tileuv &AR6TRLOV moAEuov, (Otov xa0” Auac «dTobS rposemvoeïv * uNÔÈ Ykp 
elonveboetv révrac, dv Âuelc, pnoiv, elpnveboauev. 


@’. "Orwc, sic Gvovotuv SxBaAAdevor, où xAnpuxot fvoyAodvro. 

’Ev roûroic Tic uépac Tehcobelonc éxelvnc, émoy&v ëp’ huépaic 6 
Baouedc xal abdbv de Ev XAUSEV Tà The ÉxxAnolac slot al ele Tdv Eva où 
napadeyetor, à JM0ev Avévdoros rdv ÜroxAOEVTX, Tpéirov uv oyedhonc 
TOUoOV, oxomdv Tv pds Pauothëx Ebvoruv Éxovta, ÉkÉAEUEV ÜToypkpetv, oÙx 
où èmi moluv ypelav, RANV ToÙ débat oxeiv Tv TG ÉxxAnoixs DÜno- 
onuévoerc, xâv ai brofécers To Gikpopov elyov. Kéxeîvot rpobouuwc Üré- 
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B 390 
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yoaxpov Td tpdc Tùv "AGpadu To Oeoù * OÙ edloyoüvréc de edlloynuévor, B 391 


xai où xataguevol oe xexartoavtou. "Enerva méubac Trobc loue, oixlav 
Éxdotou xatelmAdpn, 06 T° airios Ôg te xai oùxi. Kai À npépuotc, 
adrov mÈv elvar Tdv xaTuoyovTa Tv mA Hat pds Trois EAAOL aÜTOD Hal 
uôvou xal Tac oixlas elvau, amoyapitea@lar GE rabruc roi ebvoodor, trois DE 
xaTk Tu &pnvitGouor ka Thv Xpuv AvaTpémeuv, Jixxov Ÿ elvor Hal TR Tv 
OruoQev ypévoy duabnreiv Tobdc Évorxobvrac Tà Érolxix. *AvexepæAxuovTo 
tolvuy Ëmi ypôvots elc mod Tà émolxunt, xal ÉvexupdCovro mapaurixx xd 
Te ravroix xl ÉmimAx «at rav 6 Ti Tu elye, xal Td meibov éxpivovro ai eic 
xafociooiv. ‘Hromu&£ovro ÔÈ xai papriôes Toù éEopiteoflat Toùc #ôrn 


12-13 Cf. MEMNON, 51 : C. MüLLER, Fragmenta historicorum Graecorum, III, p. 558. 
22-23 Nombres, 24, 9. 84 HonuËRE, Iliade, 15, 137. 


1-2 Toûrev ante xatæhxGetv transp. B edd. 2 xpnoouÉévnv : xpnoauévn AB 
xpnoauévmv Bekk. 5 dunxévrav : fxévrov B edd. 6 “Houv S&’ of : ot 5” foav B 
Poss. 8 pvnuoobvou : uvnuéovvoy edd. 9 Goxobvrt : Joxetv rt C Poss. 
10 &éreupntévov : énetxôrav À éretuévov G || 4v : 5 AB Bekk. || olxovéoc dv transp. 
B edd. 11 rèv ante Baoréx add. B edd. 14 elpnveboetv : -eberv C 15 8’ 
om. AB || ‘Orac — voyhoüvro om. AB 17 xA6dœv : -ow B 19 éxéheuev : 
-euçev ÂAB 21 Kéxeïvor : xæxoïvor C 22 rd npdc iter. C || rèv om. A 
26 olxlac : oinelac C 28 évotxodbvrac : évvor- G || tà om. AB edd. 29 rofvuv 
_ éveyupétovro om. edd. || sis mod : moAkoïc B || Éveyupébovro : -prétovro A 30 


6 tl : 67t edad. 
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aussi des cargos, pour exiler ces personnes qui paraissaient condamnées 
d'avance. Et en vérité ces maux ne restèrent pas à l’état de menaces, 
mais certains firent l'expérience de ces maux : les uns furent déportés à 
Lemnos, les autres à Skyros, d’autres à Kéôs et d’autres dans la ville 
de Nicéel; d’autres à l'inverse, soit volontairement, soit contre leur 
gré, s’exilèrent de la Ville, certains jusqu’à Sèlybria et Rhaïidestos ; 
quelques-uns, qui se rétractèrent à l’intérieur du port de Pharos?, firent 
leur soumission et rentrèrent. 


20. Récit touchant le rhéteur de l'Église et lamentation de l’auteur. 

Ajoutons aussi à cela le récit du traitement infligé au rhéteur, traitement 
terrible à voir, terrible aussi à subir, bien que ce ne soit pas arrivé en 
ce temps-là, mais précédemment. Nous lions les maux aux maux, pour 
exposer la répression qui sévissait alors. Hélas, hélas, après que nous 
avons tant souffert, c’est par les gens arrivés sur le tard, qui ne s’étaient 
guère montrés, qui n'avaient pas parlé, qui n’avaient pas souffert, mais 
qui étaient restés cachés grâce à leur obscurité et pour n'être jugés dignes 
d'aucune attention, c’est par ces gens que nous fûmes durement condamnés 
et sommes condamnés, dirais-je même. Vous autres, qui condamnez 
les membres de l'Église, où vous trouviez-vous, où étiez-vous partis 
ou quelle œuvre utile avez-vous produite? Cependant, la faute n’est pas 
à vous, mais à ceux qui approuvèrent, surtout que nous subissions aussi 
les attaques de ces gensi. Mais assez sur ce sujet ; le moment est venu 
pour nous de narrer l'étrange histoire. 

C'était jour de réunion au palais sacré, et la réunion était sacrée et 
comprenait une foule de moines consacrés, d’autres personnes consacrées 
et de moinesÿ ; étaient aussi présents le patriarche et le synode au complet. 
Le débat portait sur la paix en question. Alors donc on s’assit et on fit 
à ces deux hommes, l’archidiacre Mélitèniôtès et le prôtoapostolarios le 
Chypriote, l'honneur de siéger pour assister l’empereur ; le rhéteur 
Holobôlos se tenait debout, attendant l'autorisation de l’empereur ; 


1. Sur la prison de Nicée, voir p. 321 n. 3. Les îles de Lemnos (nord de la mer 
Égée), Skyros (dans les Sporades du nord) et Kéôs (Kéa, dans les Cyclades) sont 
connues pour avoir été des lieux de détention. Selon la Vie de Mélèce (Spyridôn Lauriôtès, 
p. 620), Mélèce et Galaktiôn furent déportés à Skyros. 

2. On ne connaît pas de port de Pharos à Constantinople. Une église du Pharos 
a été mentionnée plus haut (p. 297%), qui tire son nom du phare situé à proximité du 
Grand Palais, sur la Propontide (JANIN, Églises de Constantinople, p. 235-236). Le port 
le plus proche était le Boukoléôn (JaANIN, Constantinople byzantine, p. 234). Sans doute 
s’agit-il ici du Pharos mentionné plus bas et situé à l'embouchure septentrionale du 
Bosphore (p. 539%, avec la note correspondante). Les villes de Sèlybria (Silivri) et 
Rhaïidestos (Tekirdaë) se trouvaient sur la côte européenne de 1a Propontide. 

3. L'historien insère ici un épisode antérieur de la querelle entre l’empereur et les 
archontes du patriarcat, mais il revient à la ligne chronologique du récit dans le dernier 
paragraphe du chapitre (p. 505%) ; voir Chronologie, II, p. 227-228. 
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xaraxplrous Soxoüvrac. Où uhv BE nai éxpis ÉAmoudv TX Deuv hou, 
&AA& Kai melpa rivès Trüv Jeuvév peretyov, &6 Tobc pèv el Afuvov, robc à 
ëc Zxdpov, &Añouc Ô’ èc Kéw xal &Anouc és Nixalas méAv nepropiteclou, 
aAouc OS aüue TG néÂewc, Tobs uèv &xovolwc, Tobs Ô’ Éxovréc, éEo- 
plteotou, &Anouc SÈ uéypr EnAvBplacs al ‘Poudeotod, Truvèc DE xl, Évrèc 5 
rod kart Tov Daépov Auévos yvoouuaxynonvruc, ÜmoxAivali Te al ÜTo- 
otoéa. 


x’. To uart rov Éropa ris éxxAnolas Bimymua “al rod ouyypapéuwc 
oXETA LRO. 

Toërois rpocxeloo xal ro xard Tèv fhropa Binynux, poBepov dv ideiv, 10 
pobepôv Sè xaut mabeiv, mANv oùx rl Tobrou ToÙ xatpob Yeyovés, A 
npôtTepov. Euvarrouev dÈ rot | Sesvois Ta Deuv els Thv The rôre luc B 392 
rapkoruoiv. A ot Tr xx, Tooudra ralbvrec, Tois borepov ÉABoDoL, undÈv 
paveou, ah AéËaot, uh raobor, mévov S épavelx xpuBetor xt rod umdEMLAG 
&Erodo@au poovriSocs yépiv, dmnvc éxpuvéuelx, Elme dÈ xal xpivôuela. 15 
Muetc, & oÙror, robe Tic ÉxxAnolac, mod orévrec À moù Bévrec À TL Ha 
xenotmov vieËEduevor ; *AXX oùy duiv, rois Oë clauévoic h uéubls, Ka 
uäAAov br xéxelvotc émurifeuévous Éypouel. "AXAX TA uèv mepl TT 
&uc, Muiv dÈ xaupds Td xauvdv Ginyetobar Gurynux. 

Huépa hv ëv rois lepoic dvaxrépouc ouvébeuc, Kai h odvaËLc iepd, xal 20 
6gov Èv iepouovayotc xai LARG lepopévorc xai Lovayois TAvÜUOS * TAphv 
SE at maurpiipxnc xai ämuox obvoBoc. ‘H 8 oxédic mept Ts xivouuévne 
clphvns éxelvne. Tôre yobv xafeofévrov, TuunBévrov S Ènt xaDédoa xa 
&upoty Tobrow, &ç ouvaywovbouévouv té PaorAei, Tob Te dpyidtuxévou 
MelrnvioTou wat To mpwroarootokupiou Kurplou, à énrwp ‘OX66wAoc 25 
loruro, rpooSoxdv Thv &nd Baorkéwe éxyopnouw * dc S oùy bpléero ëri 


3 èc Zubpoy corr. Bekk. : éoxüpov À ëc Zxüpov BG Poss. || & om. C || réawv 
om. B 4 Éxovréc : Éxôvruc edd. 8 x’ om. AB 8-9 To — oyertAluotc om. 
AB 8 ovyypapémc : -&peac edd. 13 unôèv : nôè edd. 21 ispouovdyotc 
xat &AwWÇ om. AC 22 oxédis : oxnbis AB 23 xaOecbévrov : xateoBévrwv 
ante corr. G 25 rpwrourootohaplou : rpwrarz- B edd. 


4. C'est-à-dire les évêques, dont la négligence au début des tractations (V, fin du 
chapitre 10) et le ralliement à l’empereur en décembre 1273 (p. 497 n. 2) sont, pour 
l'historien, la cause de tous les maux, et en particulier des traitements infligés aux 
archontes du patriarcat. 

5. La répétition du mot lepéc justifie l'adoption de la leçon du manuscrit B, les 
manuscrits À et C omettant probablement les trois mots par passage du même au 
même (homoioarkton) ; voir Tradition manuscrite, p. 163. L'effet de répétition est 
conservé dans la traduction des deux derniers termes : moines consacrés et personnes 
consacrées (c’est-à-dire hiéromoines, diacres et prêtres). 
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mais comme il ne recevait pas l’ordre de prendre place lui aussi sur un 
siège, il alla s'asseoir dehors!. Gomme, une fois la discussion engagée, 
on demandait aussi le rhéteur et que sa présence parut utile, on le fit 
chercher, et il se présenta, sans paraître toutefois bien disposé envers 
l'empereur, en raison censément de l’affront qu'il venait de subir. C'est 
pourquoi, interrogé, il ne répondit pas et, alors qu’on attendait de lui 
des paroles complaisantes, cet homme fit une rétractation complète de 
sa conduite antérieure et s’engagea manifestement dans une voie contraire 
à l'empereur, en prétendant que l'affaire mise en discussion ne serait 
d'aucune utilité. Et aussitôt s'élève la colère de l’empereur, et c'était 
un cri : il était un ennemi de toujours et un esprit versatile ; ce n’est pas 
pour une autre raison que cette hostilité permanente elle-même qu'il 
avait subi ça au nez, expression par laquelle était indiqué à mots couverts 
son châtiment?. Mais celui-ci, mêlant à une violente passion de l'honneur 
et à un sentiment d’humiliation une colère inopportune, indiqua franche- 
ment la cause de son châtiment : c'était, comme il le dit, sa bienveillance 
envers le jeune empereur Jean. Il parla, et ceux qui entouraient l’empereur, 
soi-disant pour lui faire plaisir, s’élancerent l’un d’un côté et l’autre de 
l’autre et se ruèrent pour l’écharper ; maïs l’empereur, dans un mouvement 
d’apparente humanité, s’y opposa, se fixant un temps pour la vengeance, 
comme il apparut plus tard®. Le rhéteur donc, redoutant la colère du 
souverain, court à l’église, dont il attendait le salut. Mais l’empereur 
l'en fait extraire, le déporte à Nicée et l'envoie, soi-disant par faveur, au 
monastère de Hyacinthef. 

L'année ne s'était pas encore écouléef, et les nôtres s’agitaient ; comme 
l’empereur apprit qu’Holobôlos aussi répudiait les décisions prises, il admit 
contre lui des accusations qui ne le concernaïent d’aucune façon et crut 
d’autre part que ce moment était le bon pour punir cet homme et pour 
nous faire peur, et il envoie l’amener enchaîné. Il ordonne d’abord de le 
torturer de manière cruelle et inhumaime, puis il organise l'étrange et 
fameux triomphe que voici. Il fit en effet lier par le cou à une longue 
corde Holobôlos en premier, Mélias lasitès6 en second, un autre à la suite 
et encore un autre, jusqu’à atteindre un total de dix hommes, puis, en 
dernier lieu, la nièce du rhéteur, soi-disant pour dénoncer des pratiques 
magiques. Quant aux deux premiers, parce qu’ils refusèrent d'approuver 


1. La mention des trois inspirateurs de la politique impériale invite à placer la 
scène dans le cadre des premières tractations de l’empereur avec le synode (voir 
p. 47913, avec la note correspondante), c’est-à-dire dans la première moitié de l’année 
1273, sans doute au printemps ; voir Chronologie, II, p. 227. 

2. Manuel Holobôlos avait subi ce châtiment pour avoir protesté contre l’aveugle- 
ment de Jean IV Laskaris en décembre 1261 (IXI, 11). 

3. L'affaire est exposée dans le paragraphe suivant. 

4, Sur la prison de Nicée, voir p. 321 n. 3; sur le monastère de Hyacinthe, voir 
Janin, Églises des grands centres, p. 121-124. 
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xaBESpac nat adrèv Eeoflar, ÉÉeA0dv xaxOoro. * Excel DE, A6yov xivoupévov, 


xal Ô frop Élntetro xt ypnlauuoc édéxer À Tapouoia Éxelvou, &velnretré B 393 


re na Taploraro, où uyv SE xal dote Joxelv cduevc Tà Tpdc Buorhëx B1X Td 
bc 0ev ris &ruuluc éxelvne Ônéyuov. "OBev xal Épuorouevos ox arexpt- 
vero Hal, éAmtléuEvos TA npdc Yhpuv Aéyev, Éxetvos Tavwdlav olov mpdc 
rà Tpétepor moumoduevos, Thy Évavriav té Baoraet Ohoc Hv Baditov, bc 
uh suvoloovros obdauob Toù sic Crmotv mpoxemuévou. Kai edOdc atpetar 
uèv T& Baoret à Ouuc, xxi Bo Av, xai be Sbovouc del xx T& ppovnuare 
&ompécaAÂoc, xal Gtt où map ÉAANV aitiav, AN abrè Tobro Td del 
Svovoetv, xai To éni Ts pivdc TÉTOVBEV, aivurTouévns Tic rouwnc évredbev. 
‘O 5, dxpdre mdfer prhoruliaxs xat D6En xarappovnozwc Ouudv Xxaupoy 
uibac, Thv rc mous airiav Émappnoialev * h dv, Go éxeivoy Aéyeuv, À 
npdc Tèv raida ’Iodwmv ka Baoriéx ebvoux. Kai 6 uèv elnev ‘ où SE nepl 
Tv Baorhéx, ce dM0ev Ebvoobvrec ic ydpuv, LAAoG &AAOBÉY roBev Éxrn- 
Onouvres, duuonav dpuowov, &AX 6 Puoraedtc, de Onbev puavbpunevôuevos, 
duExœAve, xatpôv sic Éxdixnotv Belc, dc ÉderËev Gotepov. ‘O uèv obv ftp, 
Tv ToÙ xpaTobvroc dpyhv ÜronTebwv, Tÿ ÉxXANOÏX TpooTpÉyEL KA ap” 


10 


15 


adrhc fariGe owCeofar. ‘O SE, AxBv Éxetdev, repropibet | sic Nixauxv, Ge B 394 


ër” eduevelg 0H0ev eic Thv Toù ‘l'axivOov émooTÉAAwY Lovv. 

Obro Yxpévos TetéAeoto, al, xiVouuévov TôTe Tv Muetépov, nel 
xäxeivov Nxove Tüv dedoyuévov éroorateiv, Üsbduevoc xai xaTnyopius U} 
Tpoonxobdouc Éxelvo und’ ôTwoodv, &AAOÏEY xoupov voulons, xdkEVOY uÈv 
tiuophon, us dE dedExoQa, éxetvov elvar TdV mpéTovra, TéuTuv dd 
Seouoic &yer  xal mp&Tov LV érnvüc TpootTéooe xxi émavOporwc œixt- 
Ceodœ, Éneura D rdv xaivdv éxeîvov OplauBov énepydberou. Zyoiveo ykp 
uaxpG Tv Tpayhwvy xehebouc ÉxdNoo ÉxEtvOv Te rpdTov xat rdv ’Ixolrnv 
MeAlav Sebrepov xal ÉEñc &ARov wat abBie AAAoOV, Éwc xai JExax Toù &p1Ooù 
Tüv d&vôpéiy Toowévroc, Üborarov Gè xal Tv Éxelvou dvedudv, elc Tv 
uoryetéiv Onbev ÉvOerËiv, Tobc uèv Ôbo Toùcs rpwrovs, dc xal Èmi Tÿ drobéoet 
Énelvn UN xaTavedtoavrac, al Éyxdroic rpobdrov ÉmpopriCer oùy adroic 


5-6 Cf. LeuTscH, II, p. 766 n° 47 ; KARATHANASIS, p. 38 n° 46. 


3 ki? om. B edd. 6 fv : dv AB Poss. 7 oùdauoù : oùdaur A 12 éxeivov 
Aéyetv : Éxelvoc Édeyev B 20 rerékeoto : -eorar B edd. 22 &ofev om. B 
24 rooorécoet : -ot B 26 uxxpG : -& AB edd. 27 nat abdic &AAov om, B edd. || 
xal wc transp. C |! ës ante Séxx add. B edd. 27-28 rod dptôuob Tv &vSpév roce- 
Bévrac : rdv &ptÜudv B 28 Gorwroy : Dorepov A 29 rév ante uayetv add. B 
edd. 30 Éxelvn om. B edd. || karaveboavtas : -ebovruc AB edd. || Exelvotc post 
œürois add. C. 


5. C'est-à-dire l'année 6781 (septembre 1272-août 1273). L'événement est par 
conséquent daté de l'été 1273. 

6. Il est appelé plus haut Job lasitès et présenté comme l'auteur de la réponse que 
fit le synode au tomos impérial au printemps 1273 (p. 487U-18, avec la note correspon- 
dante) et comme l’inspirateur du serment du patriarche Joseph (p. 48916-13), 
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cette affaire, il les fait charger de boyaux de mouton, qui contenaient 
leurs affreux excréments, avec cette différence, pour le rhéteur, qu’il 
ordonne de le frapper aussi au visage sans interruption avec du foie de 
mouton! ; au cours de ce triomphe qui leur est fait à travers toute la 
Ville, il leur ordonne de faire le tour de l’église, l’humiliation qu'ils 
subissent à cet endroit étant surtout destinée à faire sentir aux clercs 
la peur et la menace. Cela se passa donc le 6 du mois d'octobre de l’année 
suivante? ; le patriarche Arsène était mort dans l’île six jours avant cet 
événement, soit donc le 30 du mois de septembreÿ, 

Les clercs, voyant le danger suspendu sur leur tête, supplièrent le 
souverain de leur épargner sa colère, de manière qu’on restât tranquille 
jusqu’au retour de Rome des ambassadeurs # ; mais leurs instantes suppli- 
cations ne purent convaincre ; au contraire, ils furent ouvertement 
accusés de lèse-majesté envers l’empereur, au cas où ils ne donneraient 
pas leur signature. Comme plusieurs se réfugiaient derrière la crainte de 
contraintes supplémentaires, l’empereur donne aussitôt un ordre, et un 
chrysobulle est émis, rempli de redoutables imprécations, rempli aussi de 
serments horribles : l’empereur jurait de ne pas imposer de contraintes 
supplémentaires, de ne pas tâcher, ni entreprendre, ni même projeter 
d’altérer le symbole ne fût-ce que pour une virgule ou un iôta, de ne 
demander rien de plus que les trois points, primauté, droit d’appel et 
commémoraison, et ces points étant concédés comme de purs titres en 
application de l’économie ; sinon, il serait exterminé et anéanti et il 
subirait les maux les plus terribles. Après avoir écrit et signé ces décla- 
rations et les avoir garanties en outre par l’apposition d’un sceau 
d’or, il envoie le document à l’Église par l’entremise du prôtasékrètis 
Michel Néokaïsareitèsé ; rassurés de ce fait, les clercs souscriventt, 
à l'exception de quelques-uns sur le moment ; mais ceux-ci, exilés, consen- 
tirent, après quelque temps ; ils sont ramenés et unis à l’Église, de sorte 
qu'aucun membre du clergé ne fit défaut”. 


1. Sur ces triomphes infamants, voir p. 312 n. 2. Sur une utilisation différente 
des viscères d'animaux pour humilier des condamnés, voir ANNE KOMNÈNE, Alexiade: 
Leib, III, p. 7356, 

2. Le fait est daté de l'année suivante, c’est-à-dire de l'année 6782 (voir p. 503 
n. 5) ; il se passa donc le 6 octobre 1273. Sur l'emploi des mois attiques, voir p. 114 
n. 1. 

3. Arsène mourut dans l’île de Proconnèse (Marmara), où il avait été exilé en mai 
1265 (IV, 8), le 30 septembre 1273. 

4. Le nouveau paragraphe doit être rattaché à la fin du chapitre 19, dont il continue 
le récit, la relation du traitement infligé à Manuel Holobôlos constituant une parenthèse. 

5. DäLcer, Regesten*, n° 2002 b (après le 24 décembre 1273). En fait, ce régeste 
doit être dédoublé, car il recense simultanément le chrysobulle adressé au synode 
avant le 24 décembre 1273 (texte dans LAURENT-DARROUZÈS, Dossier grec, p. 314-319) 
et le chrysobulle adressé aux clercs de Sainte-Sophie et aux officiers de l'administration 

patriarcale en janvier ou février 1274 (texte non conservé) ; voir Chronologie, II, p. 228- 
2 30, p. 225 n. 19. Le prôtoasèkrètis Michel Néokaisareitès est également connu comme 
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roi éxelvov Stayophuaor, Tov fhropa DE Suxpepévrec xal fraot rpoBkrov 
xarTk oTûpa xeheder TÜnreobat ouveyéotepov, ka, oÙTuG &va Tv Hé 
&racav Bpuaubevouévous, nôxAG rc ÉxxAnolacs nepuxyayeiv, âriuobvras 
dxetoe mhéov eiç pÉ6ou al &netAñs rois xAnpruoïc ÉvderËuv. Exparrero uèv 
oùv Tara ÉAxpnôoévos ÉXTN UNVoG To Émuévros Érouc, Toù Trarpapyou 
*Apsevlou rpérepov À rare yelvéoBar Muepév ÊÉË xard Thv vioov peraAA&- 
Éavroc, etr’ oÙv rpLaxoot}) YAUNALGVOS unvéc. 

Où SE roù xApou, rèv xivOuvoy aplouv æiwpobuevov Bhérovres, xabixé- 
revov rdv xparobvrx dyeivar «robe rc bpyne, ëp’ à Nouxwc xa«OoUt, 
uéyotc dv x “Pounc of mpéobets EravatetEoouv : SAN où neilov mod 
Aurapobvrec, &AN &vrixpue éxplvovro rc mods BaoiAéx xafooidoeuwc, Ÿv 
uh ye Tà Te Éroypape rehoïev. ‘( DE rivec els pÉ6ov xarépeuyov roÙ 9 
ru Had mAéov mpooBtacbvar, à BaotAebc adrlux npoordaoe, ul À6Yoc 
Eurlerar ypuooBobAAeroc, TAMpns uv ppixwdeorérov &pôv, mApns OÈ 
xal Bpxwv rahauvaoréreov, } LAv Lh ÉxBLaGxoÛEL mAËOV, L'h StarokÉxobL, 
uh rapeyyetphoar, un’ eic vobv Baaetv péypr wat èc xepalav ulav xal iéira 
rà roù ouuBékou rapayayeiv, Uh mAËov Tüv Tpiôv xepañalov, rpwretou 
xal ÉxXAMTou al pvnuoodvou, xal robreov rt droits évéuaor xar” oixovo- 
uiav, EnThoot * ei O” odv, EAN Te «al mpowAn yevéodar «al Tà pobeporara 
ônoogetv. Tadra ypdbacs uai droypébac, mpooër DE xal BouAAy xpuof 
XATACPARLOÉUEVOS, TÉUTEL 7} ÉxxAnola Dia To rporaonxpires Neoxat- 
oapelrou Miyayh * & Oh nal BeBaucobévrec, xabumoypépouoiv, äveu xal 


B 395 


10 


15 


20 


rôte rilvév, ot Oh xai ÉÉoprodévres, Lert Houpdv ouyxarafépevos, xart- B 396 


yovrau Ka Évobvrar rh éxxAnolx, obdevèc réiv roù xApou A AclYævroc. 


16 Cf. Matthieu, 5, 18 ; Luc, 16, 17. 19 Cf. DÉMOSTHÈNE, 19, 172. 


4 p6Gov : -ov A 5 dxro6ptos mg. ABC 6 Oévaros Tob dyrewTérou Tatptépxou 
&poeviou mg. A || YevéoOox : ylveoôar edd. || xarà om. B 7 etr’ : elr’ B || ce- 
nréuôpros mg. ABC 10 uéyxpis : -« A edd. | of rpéoGets ëx “Pouns transp. B 
edd. 11 mpèc Baoraéx : npobaorréx C 15 4: àc 17 +% om. B edd. 
19 pobepotara : -wTepx AB Bekk. -6repæ Poss. 20 ai droypéhas om. € 
21-22 Neoxaroapeltov : veoxatocapelrou B Neoxatoapetwtou edd. 22 xaburoypé- 
qouatv : dbroy- B edd. 


correspondant de Georges de Chypre ; voir Poremis, Doukai, p. 149. Sur le prôtoa- 
sèkrètis, voir les remarques faites ci-dessus (p. 130 n. 1) à propos d'un autre titulaire, 
Michel Sénachèreim. 

6. L’historien n'indique pas la nature du document. Il peut s'agir de la profession 
de foi signée par les évêques et les clercs de Sainte-Sophie pour le concile de Lyon. 
La version latine du document est conservée ; voir Acles de Grégoire X : Täutu, p. 124- 
127. Les signatures des archontes patriarcaux remplacent pour ainsi dire la signature 
de Joseph, qui s'était retiré du patriarcat ; voir aussi Chronologie, Il, p. 231. 

7. La profession de foi mentionnée dans la note précédente confirme l'unanimité 
des clercs de Sainte-Sophie : « cum toto venerabili imperiali Clero et omnibus officialibus, 
sacerdotibus, diaconibus et lectoribus sanctissimae Magnae Ecclesiae Dei» (Täutu, 
p. 125-126). 
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21. Comment les ambassadeurs de l’empereur furent en péril sur mer. 

Mais il faut parler aussi des ambassadeurs. Ceux-ci, en effet, naviguèrent 
hors saison, car c’est au début du mois de mars! qu’ils montèrent sur les 
navires et gagnèrent le large ; à la fin du mois, ils parviennent au 
cap Malée lui-même, que l’on appelle aussi habituellement le Xylophage ; 
c'était alors le jeudi saint au soir, et ils subissent un terrible naufrage?. 
Subitement en effet la mer devint grosse; un vent puissant, descendu de 
l’Hellespont, s’abatlit et couvrit de nuages tout ensemble la terre et la mer; 
la nuit n'était pas encore {ombée du ciel, et pourtant l'ombre qui couvrit 
la terre était réellement la nuit et une nuit ordinaire, sauf qu’elle était 
sans lune et sans clarté stellaire. L’instabilité et la confusion des airs 
ajoutaient au mauvais état de la mer, et un grave danger saisit les navi- 
gateurs. Dans un premier temps donc, la tempête sépara les navires l’un 
de l’autre, et ceux qui étaient à bord ne pouvaient savoir jusqu'où les 
autres pouvaient bien s’être avancés ; ils s’abandonnaient en effet aux 
vagues démesurément grossies, pour aller où la tempête les porterait par 
ses chocs sauvages. C’est pourquoi, Germain, le grand logothète et leur 
suite firent pousser leur trière vers la haute mer et exploitèrent un vent 
favorable en se confiant à la mer, agissant ainsi plus sagement que les 
autres. Ces derniers en effet, rendus pusillanimes devant le danger et 
espérant obtenir leur salut de la terre ferme, qui était proche, s’ils venaient 
à rencontrer un port, se gardaient bien de la terre, dont il craignait les 
dangers, seulement ils ne se confiaient pas non plus à l’inverse à la haute 
mer. C’est pourquoi, peu à peu le pilote est vaincu par l’impétuosité des 
vagues, et dans l'obscurité ils se heurtent contre les rochers ; ils sombrent 
de la sorte avec le navire, laissant sombrer en même temps que les hommes 
les fameux cadeaux impériaux et la précieuse nappe de l’église ; il y eut 
un seul rescapé, qui fut aussi le messager du désastre. 

Et c'est de cette manière que fut annoncée la disparition des archontes 
et de leur suite ; les ecclésiastiques, le grand logothète et leur suite, 
après avoir livré combat toute la nuit aux flots et à la mer et avoir été 
souvent sur le point de sombrer, finissent à force d’énergie par arriver à 
Méthone au lever du jour, après avoir échappé de justesse et contre 


1. Is partirent le 11 mars 1274; voir p. 492 n. 3. Le chapitre 21 continue la 
relation amorcée dans le premier paragraphe du chapitre 17 (départ des ambassadeurs 
de Michel VIIL pour le concile de Lyon) ; voir Chronologie, II, p. 232. Pour l'emploi 
des mois attiques, voir p. 114 n. I. 

2. En 1274 le jeudi saint tombait le 29 mars. D'innombrables textes mentionnent 
le danger que présentait le passage du cap Malée, qu'on appelait le « mangeur de 
bateaux ». Le cap Malée, qui a conservé son nom, se trouve à la pointe sud-est du 
Péloponnèse, au sud de Monemvasie. 

3. Le grand logothète Georges Akropolitès se trouvait en effet sur le même navire 
que les ecclésiastiques (l’ancien patriarche Germain et Théophane de Nicée), tandis 
que les officiers impériaux étaient montés à bord d’un second navire ; voir p. 4931. 

4, La nappe de Sainte-Sophie a été mentionnée plus haut (p. 4937-1). 

5. La ville de Méthone, située sur la côte occidentale de Messénie, était occupée 
par les Vénitiens. Dans le manuscrit C, la main du copiste a inscrit Kopovnv au-dessus 
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xx’. "Oruc où mpéoberc rod Baoraéoc xark BéAxcauv Éxivddveucav. 

*ARAQ PnTéov xai Tà Tüv rpéoBEwv. ’Exetvor Ykp Tapà xatpdv Thedbouvrec 
— xpoviou yäp &pxouévou pnvdc Taic vauaiv ÉuBavres &TÉTAEOY —, pd 
œdré T@ Maé, Ov xat ÆuAopéyov xakeîv eiaor, Ayovroc Toù nvôc, 
yivovrar Kai Th ÉvioTauÉvn TôTe LE yÉAN TÉUTTN ÉOTÉpAS vauayie YPÈVTEL 
deuvé. Adrlux yhp due uèv n Odlaooa, xai xatéGauvey ‘Elimonovtias 
launo0s, oùv Ôà vepéeoor xdAvye yatay Ôuod xal nôvrov * nai vdÉ LÈv oùx 
odpavdbev domper, &AN hv Tai &AnBelarc VE À oui Ye xal ouvre, TA 
&oËknvéG re xai dAaurhe &E &atépov. H GÈ rod &épocs duauracracia Kai 
obyyxvous Tè dervèv Émmvéave The Oardoonc, ua Beuvdc Épimrar rois 
réovor xivôuvoc. [Toëirov pèv oùv Gtéyev à xAVDEV Tic vadc Tr” AAA, 
xal où Év adTaic oùx elyov eldévar mod mpolaotv &pa Éx&TEpOL * ÉVÉDOGXV YRp 
ré XÔUUTL opodpéis rAnuuvpobvre, Émou Tposxpéacwy &ypiwc xai pépor. 
"Obev mai où mepi rdv L'epuavdy nai rdv HÉyav Aoyoférnv &vwbouv re xpôc 
RÉA&yOG Tv Totpn Kai ÉÉouplalov, T& meltyer motebouvrec, ooparepov 
Spovres À xaTX Tobs houmodc. ’Exeilvor Yép, puxpoluynauvres Tpèc rdv 
xivOuvov xai rh Enp&, éyyds oÜon, ÉATovrec awfñoecodar, ei Auévr vrd- 
Aou v, Tv YÂv LÈvV ÉpuAtaaovro, rdv éd Tadrnc Dedtérec xÉvdUvOY, tAMv DO’ 
GAN oùdè nav T& meAdyer émiorevov. “OBev rai xaTk puixpdv Tic popäc 
tv xuu4TEY frrouévou Toû xuBepynrov, épavéic Tais AUTALG Tpoaralouat 
xal oÜTac adTévE xarTaÏbovra, Dépa netva Baorauxd ai Thv TAG éxxAnolac 
TOAUTLLOV évSuThy adTotc évSodou ouyxaTadVIavTES, ÉvdG Ha Hévou DL 
cubévroc, ôc dn xai äyyehoc éveyôve. TAG UUpopXc. 

Kai otre pèv oi dupi rod &pyovrus éÉaronwAdres YYÉAAOVTO + où DE 
nepl Toùs Te ÉxXANO RG Hal Tdv LÉYav AoyoBéTNv, Tv vÜxTA Täcav np 
re xDua mp6c re PdAacauv Giavauuaxyodvres nai moNAdxrc Éyydc 8ABévrec 
rod xaTadbvar, pô nai oùv moAAÿ Pix, Ümauyalotonc uépac, mpdc 
Mebovnv yivovrou, LÔYIS &moBpacavres map” ÉArida Tacav Tv ÉpeorüTa 


6-7 Passage d'ARISTIDE, cité par HERMOGÈNE (JIeoi iôe&v, I, 6: Rabe, p. 245%?) et 


déjà mentionné plus haut (p. 3753%-%). 7-8 HoMËÈRE, Odyssée, 5, 293-294 ; 9, 68-69. 

1 xx’ om. AB || "Orwcs — éxtvôbveucxv om. AB 3 péprios mg. A 6 Aôtixx 
yäo : adrixap A 7 vepéeoot : -eor C edd. || x&Aude post môvrov transp. B edd, 
I voÉ : vüv C 9 Së om. A 11 ôtéoyev : Btéyxev B 12 ra (lin. 11) 
post rpotæorv ante corr. add, A 13 rpocapäcowv : Trpooappasowv C 14 pèv 
post of add. C 15 rèù ante réAxyoc add, À 16 Spovres om. edd. |} mpèc : Btd 
edd. 18 épuidocovro : -érrovro A 19 popäc : pÜopäc A 20 rrœopévou : 
frrouévou A 22 ovyxaradbonvres : -Belouvrec A 24 obtro : -w6 À |} SYYÉA- 
Aovro : -ÉAovro C 28 Melounv : xopovnv supra MeBwvwnv ser. C | ylvovror : 


-oyrat G || ôyis : és C || &moëpéonvrec : énoôpévrec AB edd. 


du premier toponyme. Est-ce dû au geste d'un lecteur habitué à associer les deux 


colonies vénitiennes ou est-ce une correction, d'un lecteur ou de l’auteur, et si oui 


la correction est-elle fondée ? Comme seul Pachymérès signale l’escale des ambassa- 
deurs, il est difficile de saisir le sens de cette addition. 


10 


15 
B 397 


25 
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toute espérance à un danger menaçant. Là ils font relâche durant de 
nombreux jours, pour connaître le sort de l’autre trière, au cas où elle 
aurait survécu à la tempête ; ils sont informés de l’amère nouvelle peu 
après ; restés seuls, comme il était impossible de revenir en arrière, ils 
poussèrent de l’avant et mirent le cap sur Rome. Peu de jours après, 
ils atteignirent le pape et remplirent l’objet de leur ambassade ; le pape 
reçut avec joie les ambassadeurs, au point de les gratifier de tiares, de 
mitres et d’anneaux, selon l'habitude d’agir de ces gens-là avec les 
évêques! Passant donc là le printemps et l’été et recevant du pape les 
marques voulues de bienveillance, ils s'acquittent heureusement de leur 
ambassade et à la fin de l’automne ils gagnent la Ville en compagnie 
d’ambassadeurs?. 


22. Comment le pape fut commémoré, alors que le patriarche cessait ses 
fonctionsÿ. 

Dès lors, il fallait donc que le patriarche cessât complètement ses 
fonctions, conformément aux conventions passées, que le pape fût commé- 
moré et qu'ainsi on élût ensuite et installât celui qui devait être élevé 
au patriarcat. Déplacer le patriarche était donc une grosse affaire, puisque 
cet homme ne se démettait pas spontanément de la présidence. Comme 
il n’était donc pas question qu’il se démît, les évêques firent de leur 
mieux pour produire des témoins des paroles que le patriarche adressa 
à l'empereur : c'étaient le dikaiophylax Skoutariôtès et les siens; le 
patriarche était censé avoir donné la promesse d’un départ volontaire, 
si l’entreprise aboutissait ; les évêques considéraient cette déclaration, 
sans compter le serment, comme une démission parfaite, celle-là consti- 
tuant une promesse et celui-ci un empêchement manifeste. En effet, son 
serment d'une part de ne pas accepter l'opération et sa promesse d'autre 
part de se retirer, au cas où elle aurait lieu, établissaient de manière tout à 
fait claire sa propre démission, puisque l’opération se réalisait ; pourquoi 
resterait-il en effet à la tête des affaires de l’Église, une fois réussie 
l'opération qui l’amena à faire le serment de ne pas donner son assentiment 


1. L'historien ne consacre ainsi que deux courtes phrases au concile de Lyon, 
où les ambassadeurs grecs arrivèrent le 24 juin 1274 ; voir A. FRANCHI, Îl concilio II 
di Lione (1274) secondo la Ordinatio concilii generalis Lugdunensis, Rome 1965, 
p. 7916-1488, Pachymérès laisse supposer que la réunion de l'épiscopat latin se tint à 
Rome. Quant à GRÈGorAS (Bonn, I, p. 125%), il suggère que l’accord fut signé à 
Constantinople entre Michel VIII et les ambassadeurs pontificaux envoyés par 
Grégoire X en 1272 ; par contre Douxas (Grecu, p. 3191417) mentionne Lyon comme 
lieu du synode. D'autre part, la mention des tiares, mitres et anneaux, donnés en 
Cadeau aux envoyés byzantins, contient probablement une réprobation tacite des 
usages latins, car le port en est condamné dans les opuscules anti-latins. Ainsi Constantin 
Stilbès reprochait aux évêques latins de porter anneaux, gants et mitres (x{ôapte 
dans le texte du polémiste) ; voir J. DARRoOUzES, Le mémoire de Constantin Stilbès 
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xivôuvov. ’Exeïice O’ ävéoavres Muépaus mhelouc, ëp’ & paletv Tà The &AANG 
rptpew6, Et mou Toù xAUdEVOS diayévouro, Év eldnoet yivovrar This mixpäc 
dyyehlac per” où moXû * où Ên ka évor Aexpbévrec, Êet oùx hv bTowrpépeuv, 

rois npôce ÉmbaAkbuevor, mpdc Tv ‘Pounv érérAcov. Kat 80 ôAyov 
MueoGv karahaGôvrES Tov némav, TX Tic Tpeobelac TANpOUV, dOUÉVEG 5 
ônodeËauévou To rémax rodc rpéaberc, bore al riuñont opas | Tikpaucs TE B 398 
xai péroaus xat SaxruAlouc, dc  Éxelvov Eye x’ &pytepedor ouvhleux. 

"Exp oûv xal Dépos Êxetoe duayaybvrec xal rà eixôTX prhoppoynBévrec rapk 

roù néra, rà The npeobeluc deulerobor xal, pÜivordpou Afyovroc, ouvaua 
npéoGeor Thv méAW xaTxAXUBGEvOUAL. 10 


xB". "Onroc 6 nanas Éuvmuovebero, &pynouvros To raroukpyou. 

*Hv oùv dnevreüev &pyionr pèv rdv maTptap{nv kurk Tà ouynelueva 
rékcov, uvnuovebeobat DE rèv némav, ual el0” obTwc xal rdv eic narptkpYnv 
&varyeodar HÉAAovTX bnpilecat re Kat xaBorüv. To pèv oëv rdv rarpikoxnv 
rapaxtVElobor Épydes hv, émel oùx œrÉBev Éxeivoc rappreiro Thv Tpo- 15 
oruotav. ‘(ce Vobv oÙx hv maparretalou, péprupac Tév mpds Buorhéx A6YUV 
éxelvou 6 hv Tapaorhouvres — où d’ houv où nepl Tov dtxaophAaxx Exou- 
rapuTnv —, ce Ürioyvouuévou Dev To rarpukpyou Thv Éxovoiav 
Éxxpnouw, ei edoDoïro Td Épyov, TabTnv Thv puovv be Tapalrnov TeAela, 
npooëri D xat rdv 6pxov, Éxpuvov of dpyrepeic, Thv uÈv be dTéoyeatv, Tv 20 
Où dc xwAdunv évrixpuc. To Yap ÉvBev pèv uh xaradéyecllou Thv mpäbiv 
ôuvbovra, éxeilev DÈ yeyovuiac éxyapeiv Omcoyvobuevov, nAobvroc v 
räv|rTwc, Tpoywpotonc The Tpdéewc, Thv iDlav mapairnaiv * Èri ri YXp B 399 
xal éni rüv T6 ÉxxAnolac rpayuäirev elvar, Tic npdéeuc dmobdonc, Àc 


2 xA6Swvos : -ovoc B Poss. || Gixyévorto : -ouvro B 3 uôvor : pôévoy À 
4 EmGwNôpevor : -ouévots AB || à” éAyov : er’ éAlyov A 5’ 8Alyov Poss, 7 alt 
om. AC || à om. C 11 xf” om. AB | “Oroc — ratpiépyou om. AB 12 &revreb- 
Gev: évreüev A 13 xt om. A 17 StxutophAuxe : GtxaipÜARXX A 20 Tdv* : 
viv B 24 xt ërt om. C 24-2 he xkptv — rpobdonc om. C. 


contre les Latins, REB 21, 1963, p. 778-258, Le mot kidaris apparaît comme un terme 
ambigu ; voir p. 355 n. 6. 

2. Les envoyés de Michel VIII furent de retour à Constantinople à la fin de l'automne 
1274, En même temps arriva l'abbé du Mont-Cassin, Bernard, que Grégoire X chargea 
de réconcilier les trois souverains rivaux, Charles d'Anjou, Philippe de Courtenay et 
Michel VIII. On ignore l'identité des autres ambassadeurs du pape qui se rendirent 
à Constantinople après le concile de Lyon et dont Pachymérès signale plus loin la 
présence à la cérémonie officielle des Blachernes le 16 janvier 1275 (p. 511). 

3, Cf. ÉPHRen, vers 10314-10324 : Bonn, p. 413-414 ; GRÈGoRASs : Bonn, 1, p. 125%. 
126: ; Chronique anonyme, vers 702-704 : Müller, p. 387. 

4. Théodore Skoutariôtès devint plus tard métropolite de Cyzique. Sur sa dignité 
de dikaiophylax, voir Darrouzès, Offikia, p. 109-110. 
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et la promesse de se retirer aussitôt qu'elle aurait aboutil? Pour ces 
raisons, ils votent sa cessation de fonctions ; le 9 du mois de janvier, sa 
commémoraison est suspendue, et il se déplace de la Péribleptos à la 
Laure d’Anaplous?. Le 16 du même mois, alors que Nicolas de Chalcédoine 
officiait au palais et qu’y étaient présents les ambassadeurs en compagnie 
de l’empereurÿ, on lit d’une part à deux reprises l’apôtre, soit le passage 
du livre des Actes : on célébrait en effet la fête de Pierre, le coryphée 
des apôtres, fête que l'Église célèbre à l’occasion de la déposition de ses 
liens divins ; de la même façon, on lit d'autre part le divin évangile, tant 
en grec qu’en latin{ ; et c'est de cette manière qu’à l’endroit approprié 
le pape aussi fut commémoré par le diacre : il s'agissait de Grégoiref, 
commémoré comme évêque souverain de l’Église apostolique et pape 
œcuménique. 


28. Du schisme de l’ensemble de l'Églises. 

A partir de ce moment-là, l’Église était atteinte, et les hommes se 
séparaient les uns des autres ; un tel prenait part avec tel autre aux divines 
assemblées, tandis que d’autres appliquaient strictement, jusqu'aux 
coupes mêmes et aux conversations, la règle Ne prends pas, ne louche pas. 
Le schisme prévalait, et celui qui hier mettait toute sa confiance dans 
un tel, aujourd’hui se détournait de lui. L'homme souffrant, à qui survient 
une autre maladie, éprouve une double douleur, et la première douleur 
est aggravée sous le choc de celle qui vient s'ajouter ; d’autre part, les 
deux maladies diffèrent l’une de l’autre, de sorte que le traitement destiné 
à soigner et à enrayer le premier mal provoque l’aggravation de l’autre 
mal et le patient succombe ; c'est aussi de la même manière que les choses 
se passèrent alors pour l'Église de Dieu. En effet, le schisme antérieur 
d’Arsène était bien suffisant, quand survient aussi ce deuxième schisme : 
d’une part, l’un et l’autre constituaient les maladies les plus critiques et 
ils étaient à même de ruiner le grand corps sans dissensions de l’Église ; 


1. Voir ci-dessus, p. 493-%, On peut contester qu'une convention écrite ait été 
signée entre l’empereur et le patriarche (DôLGEr, Regesten*, n° 2004; LAURENT, 
Regestes, n° 1408), puisqu'on eut recours au témoignage de Théodore Skoutariôtès 
pour établir que le patriarche avait fait une telle promesse; voir Chronologie, II, 
p. 224, avec la note 15. 

2. La fin du patriarcat de Joseph Ie" se place ainsi au 9 janvier 1275 ; Joseph quitte 
le monastère de la Péribleptos, où il s'était retiré un an plus tôt (voir p. 4931718 avec 
la note correspondante), pour celui de Saint-Michel d'Anaplous, situé sur la rive 
européenne du Bosphore; voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 338-340. Sur 
l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 

8. La prociamation de l'union fut célébrée aux Blachernes le 16 janvier 1275, en 
un jour symbolique, puisqu’on fêtait saint Pierre, plus précisément les liens de saint 
Pierre. Dans le calendrier de l'Église orthodoxe, la fête est ainsi appelée : IIpooxbwmotc 
GAdoewç àrootékou Ilérpou. Nicolas de Chalcédoine, nommé après 1260 et attesté 
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Aapuv Ka Épuouc ériber roù rh DÉEaodar xal brooyéaets Tob Éxyopetv aûriux 
rpo6donc ; Aid Tor rabra al &pylav éxelvou xaradnpilovra, wa Ye unvèc 
ExarouBauéivos ÉvvdtTn Taberar Tù TOUTOU UVNUÉGUVOV, Kai ToÙS TV HAT 
rdv *Avéraouv Axboav x rh Iep6érrou ueraporrà. Toù Ô’ «rod unvèc 
Eurn val Dexdrp, Toù Xanxndévos Nixoïdou iepoupyoüvros xark TX 5 
dvantopa, &vayiwvooxerar uèv OurTéc, TÜv TpéobEWV ouvaua T& Pactet 
Eneloe Tapévrov, 6 ämbaronoc, etr’ oùv ÿ mepsxomh Tic Tév [lpdéecov 
BIGRou — [lérpou Yap Tod nopupæiou Tüv &nootéluv Yyero ÉopTrh, v 
Éoptélet h ÉxxAnoix ni rh uaraBéoer rév Belov &Adacuv —, évayivooxerar 
Ôù boxdrus ka Td Betov edbayyËAov l'harmuxde re épod xat “Pouxixéc, «al 10 
oÛtTuc kark TOTov oixetov kat à rérac mapx Toù JLaxévou ÉUvVnuovEdETO * 6 
d ‘hv 6 l'pnyéproc, &xpocs &pyrepebs The àmooronxc ÉxxAnoLXG Ka oixou- 
LEVLXdG TÉTAG LLVNLOVEUVÉLEVOS. 


xY’. Ilept roû oxlouaroc xaB6dlou The ExxAnaoiuc. 

’Evreülev Tr Tics énxAnolas évéoer, xal Bteoréhovro à&n’ &AAMA&V 15 
&v0puro, xai 6 Èv Éxorvover Tüde Tv Belov ouvabeev, ot DE ur äyn, 
un Olyns LÉxpt ual ÉxToutTOv adTév xal TpocpuvnuaTwv éraxo1Bobuevor. 
"Hpero Où rù oyioua eilov, xat 6 0èc nt Téde rAnpopopobpevos auEpov 
&neorpélpero. Kai Gonep et ri xaxoom&yyvuoc Éyov, ÉmiouuGtvroc ka B 400 
&AAov vooñnpatos, dinAobv Éyer Td &Ayoc, xai td mpôtepov «ÜËETaL rh To 20 
énuyevouévou rpooxpobaer, Éxeîiva Ô’ a«dBLe Tpôc EAANRAX DLPÉPETOV, DOTE 
rù sic Beparelav roûrou ka auaronnv sic abEnv Burépou yiveobar xat érayo- 
pebetv rdv xduvovra, Tov aÜTdv Tpémov xal TôTe Tr} ToÙ Deod ExxANOX ouvé- 
Gauve. Ilpoëvros Yàp dnoypovreoc Toù uark Tèv ’Apaëviov oylouatoc, 
émiouurinre. «al debrepov TOdE, or’ elvar uèv xai po TA HÉYIOTX 25 
&ppooThuara al Td LÉYA Th ÉxxAnolacs aux Kai GoTaciaorov old TE 


16-17 Colossiens, ?, 21. 


2 rot om, B 3 luvvoudproc mg. AC || évvérn : évérn B 4 petapoitä MB. 
suppl. C 6 éxetoe post rpéobewv add. C 11 oûroc : -w B edd, 12  : 
xal C 14 xy’ om. AB Il Ilepl — benoluc om. AB | oxlouuroc : ayluuros C 
15 ’Ef[vreüfev init. lin. om. A 18 uetCov à cyloua transp. AB edd. 21 éxeiva : 
éxetvac (?) ante corr. A 22 abEnv : «bErv C 24 roù : rdv C. 


aussi en 1278 (LAURENT, Regesles, n° 1441), était le célébrant. Sur les ambassadeurs 
du pape, voir p. 509 n. 2. 

4. L’épître (soit l'apostolos, c’est-à-dire une péricope des épîtres apostoliques) 
et l’'évangile du jour sont les suivants : Acies des apôtres, 12, 1-11 ; Jean, 21, 1-19: 
voir J. MATEOSs, Le lypicon de la Grande Église, 1, Rome 1962, p. 198-201. 

5. Jean Bekkos s'adresse au pape à peu près dans les mêmes termes (LAURENT, 
Regestes, n° 1433 : avril 1277) : &xpe &pytepei To &mootoAtxoù Bpévou xœi otxou- 
uevxé néry. Cette titulature est ainsi traduite dans l'original latin : « summus pontifex 
Apostolicae Sedis et universalis papa ». Sur le pape Grégoire, voir p. 473 n. 8. 

6. Cf. GRÉGoRASs : Bonn, I, p. 126-128" ; PsEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 166%4-2, 
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d’autre part, ils étaient absolument inconciliables entre eux ; à leur tour, 
les membres de chaque parti étaient eux-mêmes en désaccord entre eux, 
les uns se comportant à propos du schisme d’une façon et les autres 
d'une autre, les uns simplement et les autres avec plus de rigueur. Qui 
pourrait pleurer dignement les événements du moment, alors que toute 
faute concernant même les choses défendues paraissait n'être rien et être 
plus tolérable, en comparaison, que la communion! ? Car tout ce qui 
était fait n'était pas non plus diffusé fidèlement à l'extérieur, mais on 
y ajoutait en plus et du pire, multipliant les bruits les plus malveillants, 
pour séduire jusqu’à celui qui vivait dans une certaine tranquillité. 
En effet, la perversité des discoureurs d’une part et de l’autre la simplicité 
et l’inculture des auditeurs donnaient créance à ce qui se disait. Il est 
donc sage que l’inculte ne s'occupe pas de tous les problèmes, mais qu’on 
le laisse faire son salut sans problèmes. Si quelqu'un agitait et soulevait 
les questions de la foi sous prétexte de s’y affermir, ah! quel orgueil 
serait-ce là! Ce que l'on devrait dire à cet homme pour le persuader, 
c’est de garder la mesure en la matière, en sorte qu’il ne connaisse rien 
de plus que la pioche et le hoyau et une existence sans problèmes. 

Rencontrant la foule de ces braves gens, beaucoup de personnes — 
car le récit ne touche pas non plus tout le monde —, qui avaient connais- 
sance de la raison du différend, qui étudiaient les ouvrages historiques, 
qui s’appliquaient aux Écritures, qui discernaient la gravité de la contes- 
tation et traitaient la situation sans plus de mesure que de sûreté, ces 
personnes rendaient le schisme plus important qu'il n'aurait fallu. En 
effet, ils auraient sans doute dû manifester leur désaccord avec les leurs 
de la même façon qu’hier avec les Italiens, alors que certains, qui commu- 
niaient alors avec ces gens par nécessité, pourrait-on dire, se séparaient 
de leurs propres frères comme des plus maudits. Maïs voilà ce qu’il en 
était d'eux, et le récit a dépassé la mesure sous la poussée de la passion ; 
nous nous sommes en effet proposé non d’accuser, mais de relater. Aussi 
le récit rapporte-t-il les faits dans leur nudité, et il sera loisible à qui le 
voudra de les juger. 


24. De l'élection du chartophylax Bekkos au patriarcat?. 

Alors donc, Joseph ayant cessé ses fonctions, comme il a été dit?, 
l'Église cherchait son futur chef; beaucoup de personnalités avaient 
l'agrément, tant parmi les moines que parmi les autres hommes consacrés, 
mais le suffrage penchait plutôt pour Prinkips, un homme de noble 
extraction, descendant des anciens princes du Péloponnèsef ; jeune, il 


1, L'historien montre que l'esprit partisan était à son comble : toute la vie chrétienne 
était réduite à défendre son camp, les uns tenant pour Arsène, démis en 1265, les autres 
pour Joseph, destitué en 1275, les derniers soutenant l'union. Les orthodoxes étaient 
plus opposés entre eux qu'ils ne l'étaient aux Italiens avant l'union, écrit plus loin 
Pachymérès (p. 513101), 
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1 5 om. C 3-4 Gruxetofur Éni T@ oylouart transp. B edd. 8 re : ye edd. 
9 rè om. B edd. |! Bteorexdv : létxortarov B il te ante xal add. B edd. 11 Ei : 
ÿv AB edd.  &c : elc edd. 12 $’ om. € |} }éJywv init. fol. om. C 13 paxéAAnc : 
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- B lielc : & AB edd. 30-31 Ilekonéwmoov : ILehomévumoov B edd. 


2. Cf. ÉPHrEM, vers 10325-10328 : Bonn, p. 414 ; GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 1305; 
PsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 16857; Chronique anonyme, vers 704-716 : Müller, 
p. 387. 

3, Ci-dessus, p. 511%-4, 

4, Sur Théodose Prinkips, voir p. 178 n. ?, p. 234 n. 6. 
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s’expatrie et, par amour de la vertu et d’une vie des plus exigeantes, il va 
s’enfermer dans un monastère d'Orient au mont Noir, là même où nous 
avons dit que l’ex-patriarche Germain pratiqua aussi l’ascèse!. Après des 
années, il vient de là trouver l’empereur, se voit confier le monastère 
du Pantokratôr et est établi archimandrite? ; dans la suite, il s’acquitta 
d’une ambassade auprès des Tatars orientaux, conduisit là-bas à Abaka 
comme fiancée Marie, la fille naturelle de l’empereur$, et il vivait depuis 
son retour dans la quiétude dans une cellule du monastère des Hodègoit. 
Plus tard, il est établi patriarche de l’Église d’Antioches, 

À ce moment donc, alors qu'il se tenait chez lui dans la quiétude, le 
suffrage pencha en sa faveur, de préférence aux autres, pour qu'il prît la 
présidence de l'Église de Constantinople ; et cela se fût fait, si quelques-uns 
des évêques n'avaient donné leur faveur à Bekkos, qui était tout à la 
fois chartophylax et grand skeuophylax et jouissait de la plus grande 
renomméef. Les données du scrutin furent remises entre les mains de 
l'empereur ; Bekkos parut le plus digne, entre autres raisons parce que 
l’homme était savant et qu’il était à même de réprimer le schisme en raison 
de la longue expérience qu’il avait de l’Église et en raison de son savoir. 
C'est pourquoi, réunis ensemble dans le divin et grand temple, les évêques 
élisent une seule et même personne comme premier et deuxième et 
troisième candidat’. Le 26 du mois de mai, en la fête des saints Pères de 
Nicée, Bekkos fut promu patriarche et le 2 juin, le dimanche suivant, 
au jour solennel de l’Esprit, il reçoit l'Esprit et est sacré évêquef. Quant à 
l'empereur, après lui avoir prêté attention un moment, afin qu’il s’affermit 
dans ce noble gouvernement spirituel, il se consacra dès lors aux affaires 
séculières, sachant cet homme capable de diriger les affaires de l’Église 
avec une expérience suffisante et une grande connaissance en la matière. 
Il se tenait prêt à le seconder, lorsqu'il en aurait besoin, en espérant 
obtenir lui aussi le même service de lui. Il lui donna toute liberté de 
solliciter pour les gens ce qui convient et l'assurance d'aboutir, dans la 
mesure où il ne solliciterait pas hors de propos. 


1. Voir p. 365448, avec la note correspondante. 

2. Voir p. 23513-u, 

3. Voir p. 2351-18, 

4. Sur le monastère des Hodègoi, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 199-207. 

5. Voir ci-dessous, VI, 5. 

6. Jean Bekkos (p. 170 n. 3) signe avec la même titulature la profession de foi 
des évêques et des clercs pour le concile d'union {février 1274) ; voir Actes de Grégoire X : 
Täutu, p. 127. Sur la fonction du grand skeuophylax, qui tenait en général le troisième 
rang dans la hiérarchie des archontes patriarcaux, voir DARROUZES, Offikia, p. 314-318. 

7. Le synode présentait trois candidats, parmi lesquels l'empereur désignait l'élu 
(voir la novelle 123 de Justinien : R, Sch6ll, III, p. 5944). L'élection patriarcale de 1275 
semble être le seul cas où le synode ait usé de ce subterfuge pour imposer un candidat. 
Pachymérès montre, il est vrai, que les évêques consultèrent l’empereur avant d'émettre 


RELATIONS HISTORIQUES, V, 24 515 


xai nokrelus dupifeoTrarnc, Ëv rive Tv ati Tv dvarokÿv uovév Toù 
M£avos 8pouc, Brou ye xal Tôv &rd ratprapyäv l'epuavdv donetv ÉAéyouev, 
pépav Éœurdv yxaeles. "Exetôev SE mer yp6vouc T& Bauorket rpocyopet xl, 
rhv Toù Ilavroxpéropos povhv mioreulelc, xuruorès ic dpymuavBplrnv, elra 
xai Ta mpèc Tobc dvaroaxodc Toydpous Sixrpecbebouc, tnv v66ov Maptav 5 
rod Baorhéwc ei voupnv &yaydv éxetos To ’Aray&, mpôc Tivt xEAAO Th 
rüv ‘Oônyyüv ovic raveAGbv fobyatev * borepov dE xdv Tÿ Tic Avrioyelac 
ExxAnola els rarptdpx nv xaÜLarara. 

Tôre JE xaË” aôTov Bvre ka ouyxdCovrz  Yipos Éppere Téiv Aourüv 
rAéov, ëc Ô tic xuTa Tv Kovoravrivobronv éxxAnoiac rpoorhoeclo xäv 10 
éyeyôvet Tobro, Dv un YÉ rives Tüv dpyuepéoy ebdémouv Ërt T& Béxxe, aux 
uèv xapropÜaax bvre, ua D xal peydAw oxevoplAaxt, ka xAËOG Épovte 
uéyrorov. | ’AvareBévrov 5 émi té Baotaet rév xard Tèc dpouc, 6 Béxxoc B 403 
éBédonro dérwrepoc T& Te &AAX xal OT Ab yLoc 6 EVE Kai xaTHOTÉAREL Éyot 
Tù oxioux Th èri Ts ÉkxAnolac roAvypoviw nelpa Kai AoyiéTnrs. Obev ka 15 
cuvayxévres où &pytepetc àv Tudré mt rod Gelou xl ueydAou teuévouc Éva 
Kad Tov «ÜtTdv Kai rpürTov xal Jebtepov ka Tplrov dnpilovrar. Kat 8 Béxxoc 
cixooth èv ÉxTn Tuavriéivos unvôc, xaTa Thv Éoprhv Téiv dylov Tarépov 
Tv Ev Nixale, rmarpudpync mpoo6éBanrar, Seutépx DÈ uoamaxrnprévos, T} 
értoüon xvptax, èv éniomuo Muépx Toù Ilvebuaros, Tà vo Ilveiuæroc 20 
déyerou wat Teketorar apyuepebc. ‘O uévror ye Buorhelc, ën’ Éxelve uixpdv 
c{oAdonc rdv vobv, dc &v ye Kad kuraoraln rpdc Thv nvevuurixhv Ékelvnv 
LpXAV, Td Roindv xoopxais ÉvedLSou ppovrlouwv, el ixavdv Éxeivoy Ovra Ti 
Ts ÉxxAnolac iObverv er’ abréprouc relpuc ka rie repli Tara TaumÉAANS 
ouvécewc. ZuAAñbeclar JE où Êc 6 Tu xœl Séouro mrapelyev Éromuov éxurév, 25 
EnriCov rap” Éxelvou al «dTdc tà Guoux Éyeuv. EdlSou Sé où xat rappnolac 
Xopav évruyyévew np évOporov Tà& rpérovra kal Ye vire, dc où rap 
Tù | Déov évrevÉéuevov. B 404 


2 Ékéyouev : Aéyouev A (ante corr.) C 7 hovyabev : novydet AB 9 üvr : 
êtt B 13 ràc : roùc C 14 èdéSoxro : édédexto AB edd. || Éyot : -et B edd. 
17 xt tplrov Ynpléovrer : mpltovral re xœl rplrov B edd. || 6 Béxxos om. A 
18 xat post uèv add, B edd. || ruavridvoc : ruavediüvoc B edd. | u&ios mg. ABC 
19 lobwoc mg. AC 20 fuépæ om. C 22 Hat om. edd. || xaraotaln : -aly Bekk. 
23 éveëtSou : éSiSou edd. 24-25 per’ abdrépxous — ouvÉoEws om. B 24 raur6d- 
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auvXAñbeofot ëc 8 ru xui Géouro B edd. 26 adrèc : abrèv G || Éyetv: naoyetv B edd. 


ce vote et qu'ils furent informés que le candidat de l’empereur était précisément 
Jean Bekkos (voir ci-dessus, p. 5151). 

8. L’historien donne la date des deux événements essentiels qui marquent l'accession 
du patriarche au pouvoir : la promotion, qui détermine l'entrée officielle en fonction, 
et l’ordination épiscopale, par laquelle il reçoit son pouvoir d'évêque et sa juridiction. 
Sur l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n.1. Comme plus haut (p. 353"), la leçon 
ruavriov est rejetée par le manuscrit B, qui adopte ici la forme ruuvelLv, sans doute 
plus correcte d'ailleurs. 
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Bekkos se partageait en effet en deux, entre ceux qui demandaient à 
être soulagés par pitié et ceux qui produisaient quelque justification 
pour échapper aux accusations. En faveur des uns, personnifiant par 
lui-même ces Prières boileuses, ridées et louches des deux yeux, il poursui- 
vait la pitié de l’empereur, en confessant lui-même la faute au nom de 
ces gens et en suppliant qu’on leur remit la peine infligée pour la faute ; 
en faveur des autres, prenant leur défense contre le souverain avec plus 
d'audace encore, il demandait l'élargissement, puisque ces gens subissaient 
une injustice, En effet, il n’avait pas besoin d’intermédiaire pour s’infor- 
mer comment se présentait l'affaire du suppliant, mais il l’entendait 
lui-même et demandait seulement que l'interlocuteur lui dise la vérité, 
ses paroles devant être rapportées à l’empereur ; comme il en décidait 
lui-même, il traitait les recours! conformément au déroulement des 
procès. Suivaient les discours tenus au souverain dans l’ordre des recours : 
il disposait en effet d'avance dans l’ordre utile les requêtes concernant 
chacun, de manière que celle-ci fût placée en tête et celle-là en arrière, 
l’une devant être plaidée à l’ouverture et l’autre ensuite ; ainsi, il arriva 
souvent que le billet de la requête fût réécrit : en deuxième, troisième ou 
dernière position, il fallait placer ce qu’on soupçonnait d’exciter vraisem- 
blablement la colère de l’empereur, mais en première position ce qui 
serait obtenu rapidement ou semblerait revêtir un tour plaisant. À cause 
de lui, en effet, les hardiesses de la foule prenaient de l'audace, dans 
l'espérance d’être conduites jusqu’à l’empereur, et celui qui avait la 
hardiesse de parler aussitôt pour ses bons droits était réputé devoir 
paraître dire la vérité au souverain par son intermédiaire. L'homme était 
tellement expert à présenter les recours des gens qu’il n’est pas mauvais 
de rapporter par anticipation certains de ses gestes comme preuve de 
sa franchise rigoureuse et de sa conception du droit. 

On était au cœur de l'été, et le souverain, en plein midi, la sieste faite, 
était assis au centre de l’Oaton et prenait l’air2. Avec lui délibérait le 
patriarche, qui, de la proche Chôraë, pouvait, dès que l’empereur s'éveillait 
de son sommeil, se présenter aussitôt. Il sollicitait donc, et la sollicitation 
consistait en une supplique en faveur d’un homme que le prêtres estimait 


1. Le mot évaSoyn a été traduit par «recours », mais ce terme ne rend pas tout le 
contenu du premier, qui implique un engagement personnel : Jean Bekkos prend sur 
lui la faute des premiers (ceux qui sont coupables) et se porte garant des seconds (ceux 
qui ont été condamnés injustement). 

2. Cet épisode, comme le suivant, n’est pas daté. L'un et l’autre eurent peut-être 
lieu bien plus tard. Dans un récit qui concerne l'année 1279 (p. 5693-39), Pachymérès 
rappelle l’attitude du patriarche dans l’un des deux cas, probablement dans le second, 
et présente les faits comme récents ; voir p. 569 n. 6. Quant à l’Oaton des Blachernes, 
il n’est pas signalé par R. JANIN, qui cite une salle de ce nom, mais au Grand Palais 
(Consianiinople byzantine, p. 112). 

3. Situé au nord-ouest de la ville, près du mur terrestre, le monastère du Christ 
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3-4 HOMÈRE, Jliade, 9, 502-503. 23 Cf, PLATON, Phèdre, 242 a ; Syxnésios, Lelt- 
tres : Garzya, p. 7319-11, 
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de Chôra (Kariye Camii} était proche du palais des Blachernes ; voir JANIN, Églises 
de Constantinople, p. 531-538. 

4. Sur le mot lepeëc, qui désigne le patriarche ici et dans la suite du chapitre 
(p. 51910, 521%), voir p. 38 n. 2. 
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avoir subi une injustice, mais que l’empereur, mal disposé envers lui, 
ne consentait pas à sauver ; la résistance était assez puissante des deux 
côtés pour troubler aussi celui qui les entendait. Cela n’en finissait plus 
entre eux ; mais le zèle du premier, qui pensait plaider pour le droit, 
s'enflammait et assénait des coups avec la plus grande liberté, tandis que 
l’empereur, changeant sa haine à l'égard du mandant en dureté contre le 
mandataire, sombra dans la colère. L'un demandait, l'autre refusait ; 
l’un suppliait avec plus d'énergie, l’autre s’exaspérait. Finalement, 
comme l’un affirmait que cet homme subissait néanmoins une injustice, 
l'autre n’en eut cure. Il était manifeste que le patriarche allait agir avec 
plus d’audace, si l’empereur n’écoutait pas ; mais celui-ci n’accordait 
absolument pas l'élargissement, quoi que pût faire le premier. Une ardeur 
subite saisit le prêtre, qui déclara : « Comment et pourquoi vaut-il la 
peine d’être des évêques plutôt que des cuisiniers et des palefreniers, qui 
sont forcés de se plier à toutes vos volontés ? » Le patriarche de tenir 
ces propos et de jeter brusquement l’insigne de sa dignité patriarcale, 
le bâton pastoral, et celui-ci de faire un bruit sec en tombant aux pieds 
de l’empereur, et le patriarche de se lever et de sortir aussitôt au dehors 
à toutes jambes. Et l’empereur, prenant la chose pour un affront, de se 
lever sans mot dire ; alors que beaucoup cherchaient à le retenir et que 
de nombreuses personnes étaient envoyées par l'empereur pour le prier 
de revenir, en lui faisant savoir que son départ allait contrister l’empereur, 
le patriarche de refuser absolument d’écouter et de partir au contraire 
à pied pour gagner le monastère de Chôra, après avoir montré effective- 
ment quelle était la nature de son zèle et qu’il ne faisait pas acception 
de personne, quand il s’agissait de Dieu. 

Une autre fois de nouveau — car ceci est également narré par antici- 
pation —, la demande intéressait un homme qui semblait avoir raison 
dans ce qu’il demandait à l’empereur ; mais ses demandes réitérées ne 
furent pas entendues, et le secours paraissait ajourné. Le mandataire saisit 
donc une occasion, et l’occasion fut la fête de l’illustre martyr Georges 
et l’assemblée d'un nombre considérable d'hommes au monastère de 
Mangana*. Le prêtre célébrait le sacrifice non sanglant, et l’empereur 
debout participait à la célébration. Lorsque l’offrande des dons fut 
achevée et que l’empereur, après s'être lavé les mains, devait s'approcher 
pour communier à l’antidôron et recevoir une eulogie du célébrant$, les 


1. Sur le bâton pastoral, voir p. 162 n. 3. 

2. Sur ce monastère, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 70-76. Le fait, appa- 
remment postérieur à celui qui est rapporté dans le premier paragraphe, se passa 
un 23 avril, fête de saint Georges. Si, comme il semble, Pachymérès entend rappeler, 
au début de 1279, la scène présente, celle-ci serait à dater du 23 avril 1278 ; voir p. 516 
n. 2, p. 569 n. 6. 
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19-20 Cf. Luc, 20, 21 ; Galates, 2, 6. 26 Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours, 
5 : PG 35, 7014; etc. (cf. LAMPE, p. 659, 6). 


4 xd : té C 5 roù ante xar& add. A || Bapôrnta om. C 6 Euvébaœrve : ouvéparve 
Poss. ouvé6arve Bekk. 6-7 à pèv — fyplaive om. B 9 dè : S’ edd. 13 pior 
corr, Bekk, : flat ABC Poss. || Értppotlijout : rtpoutiont ABC Bekk. rt porto 


Poss. 15 évvebv : évedv Bekk, || &vloruoüat : loraoflut ante corr. A 17 yevnoo- 
Uévnc : Yevéoar A 18 povhv : uévnv B Poss. 19 ôrolx : émoïtx BC Poss. 
21 Oë : dE xat À 0 edd. 23 drepquepoc : ñn- C 26 Guolæv èréaer ante corr, 


transp, C 28 mpooeAbeïv : npoeroeAbetv B edd. 


3. Le mot eulogie peut désigner aussi le fragment de pain qui est distribué aux 
fidèles à la fin de la liturgie ; sur la variété des mots qui désignent le pain bénit, voir 
p. 169 n.5. 
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portes antérieures du sanctuaire s'ouvrent, celui qui allait faire la prière 
pour l'empereur paraît, l’empereur s'approche, il tend les mains pour 
prendre le pain divin, le prêtre retient sa main droite, qui tenait le 
fragment de pain sacré. Et ainsi, l’empereur ayant tendu les mains et le 
prêtre tenant la main droite immobile, sa langue formule la requête et 
demande la grâce pour l’homme affligé. On aurait pu voir alors une 
intrépide obstination de l'âme : l’un suppliait de donner le fragment de 
pain, l’autre suppliait de donner la grâce ; l’un remettait la chose à une 
occasion favorable, affirmant que ce n’était pas une occasion de grâce, 
l'autre usait plutôt de contrainte, affirmant que c'était à la fois une 
occasion de bénédiction de Dieu et de miséricorde pour l’homme. Pour 
finir, l’empereur demande instamment à recevoir le fragment de pain, 
non point tant par besoin, comme il apparut, qu’en raison de son 
humiliation devant le peuple, s’il s’en retournait les mains vides. Comme 
le patriarche ne le donnaït pas, déclarant qu’il le prendrait pour son 
malheur, s’il ne supprimait pas l’affliction de celui qu’on affligeait pour 
rien, l’empereur de changer sa bonne humeur en colère et, sans rien 
ajouter d’autre que ceci : « Nous avons passé la fête sans fête », de partir 
pour le palais. 


25. Comment l’empereur, qui ne supportait pas les importunités que lui 
causait le patriarche, lui fixa le mardi. 

Là-dessus l’empereur, qui révérait l’homme, désirait d’un côté forger 
quelque raison pour arriver à atténuer la rigidité de l’homme, cependant 
que, s’expliquant auprès de son entourage de la manière dont souvent 
il s’opposait et résistait à l’intercesseur, il rendait cette constante assiduité 
responsable de sa résistance, ajoutant que, continuellement importuné, 
il éprouvait la même impression que les gens vite dégoûtés lorsqu'est 
servie une grosse quantité de mets : ces gens se fâchent en effet, si l’on 
n'emporte pas ce qui a été servi ; et lui, tandis que quantité d’affaires 
sont déversées chaque jour, et cela non pas par notifications, mais en la 
présence même du patriarche, alors que le refus a son importance pour 
chaque cas à cause de la dignité de cet homme, il éprouve irritation et 
mécontentement à donner son assentiment, tandis que quantité de 
problèmes affluent de côté et d'autre et attirent chacun pour soi l’attention 
de l’empereur. Et lui de s'informer et de chercher à établir un moment 
spécial pour solliciter, un jour sur sept étant choisi pour cela ; et le mardi 
d’être choisi, de manière que ce seul jour de toute la semaine soit le 
moment où le patriarche solliciterait l’empereur en faveur des gens, et 
Michel Xiphilinos d’être nommé secrétaire spécial pour recueillir et 
consigner par écrit les solutions données aux requêtes! Ainsi le mardi 
était consacré au Dieu de miséricorde et de consolation. Afin que ce jour 
ne perdit pas son privilège, au cas où le prince vaquerait par obligation 


1. Michel Xiphilinos n'est pas connu par ailleurs. 
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12 Cf. Homère, lliade, ?, 298. 


1 Gvplo : Oüpux Bekk, 6 ris om. edd. 7 rù xAdoua — Soüvær om. edd. 
9 Étavæyxdtovroc (évæyxk&Covtos G), de Évroc Ékelvou xaupob : &ç Évroc ÉEavayxétovroc 
(Ébavaxpétovros edd.) B edd.  12el yÿe : elye edd, || ômoorpétot : émoorpéder edd, 
13 dot : -e B edd. 15 éopréoapev : Éoprécopev À émptéoapes G 16 xe’ om. 
AB 16-17 “Oroc — Étarrev om. AB 19 raœnretvabeln : -Oivar B 23-24 
épyiéeolar yep éxelvouc, Ÿv uh Ti érooxeuébnrar Tà relévrx transp. B edd. 
25 tar’ : tabra A 30 éréonc om. A 34 &pærpoiro : -ÿro post corr. B. 
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à d’autres occupations, le monastère de Chôra fut assigné comme lieu 
de repos au patriarche et à sa suitel ; il y revenait à l’occasion, lorsqu'il 
ne menait pas à terme le travail commencé le matin, parce qu'une 
occupation urgente survenait pour l’empereur, et la soirée, jusque tard 
dans la nuit, permettait de combler ce qui avait été omis?. Les gens 
retirèrent beaucoup d'avantages du zèle du patriarche en ce domaine. 
Mais voilà assez sur ces faits que le récit, anticipant par enchaînement, 
a rappelés. 


26. Comment des ambassadeurs furent à nouveau envoyés auprès du 
papes. 

Quant à l’empereur, il prépare des ambassadeurs et les envoie vers le 
pape, tant pour notifier l'exécution de l’opération que pour s'informer 
des dispositions de Charles et savoir s’il en avait rabattu de sa fameuse 
fougue et inclinait à plus de modération. Arrivés à destination, ils noti- 
fièrent la réalisation de la paix et furent bien accueillist ; d’autre part, 
ils rencontrent là Charles, respirant tout entier la colère, s’accrochant au 
pape avec instance et lui demandant instamment de l’autoriser à marcher 
sur la Ville. Ils voyaient donc tous les jours cet homme se rouler aux 
pieds du pape, tellement en proie à ses démences que par démence il 
rongeait des dents le sceptre qu'il avait en mains et que les seigneurs 
italiens ont l'habitude de tenir ; car, bien qu'il suppliât, mît en avant 
ses frais d'équipement et invoquât ses droits, il ne pouvait nullement 
persuader le pape de lui donner congé, mais il parlait à un sourd. Le pape 
lui opposait en effet, les droits qui existaient en faveur des Grecs : la 
grande Ville qui était à eux leur avait fait retour de nouveau ; c’est une 
loi des hommes que les villes et les richesses sont des dons de la guerre ; 
puis, ce qui est plus important, ceux-là aussi sont fils de l'Église et 
chrétiens ; si nous laissions des chrétiens attaquer des chrétiens, il est à 
craindre que nous ne provoquions la colère de Dieu par une telle action. 


1. La proximité du monastère de Chôra (p. 516 n. 3) facilitait les démarches du 
patriarche. I] ressort de ce passage que les faits rapportés dans le chapitre 25 sont 
antérieurs aux deux scènes relatées dans le chapitre précédent. Lorsque se passe la 
première scène, en effet, Jean Bekkos s'était déjà fait attribuer le monastère de Chôra, 
afin d'être plus près du palais des Blachernes (p. 517%). 

2. Au premier abord, l’anacoluthe hardie peut faire douter de la correction du 
texte. 

8. Ct. MéÉrocuirès, Rapport: Laurent, p. 240-247. 

4. Les ambassadeurs étaient l’archidiacre Georges Métochitès et le grand dioikètès 
Théodore. Leur voyage en Occident est bien connu grâce au rapport rédigé par l’archi- 
diacre ; voir la note précédente. L'ambassade est recensée dans les régestes suivants : 
DôLcer, Regesten’, n° 2015 a (été 1275) ; LAURENT, Regesles, n° 1425 (juin 1275). Le 
régeste impérial tel qu'il est présenté dans la deuxième édition des Regesten doit être 
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20 Cf. Leurscx, I, p. 347 n° 43 ; II, p. 415 ne 36. 


1 soic : tic B Poss. 3 dvboetev : -otev AB Poss. 4 xai om. & 6 xpo- 
AaG@v : nrpooax6wv B edd. 8 xcç’ om. AB || “Orwc — éorékAovro om. AB 
10 pèv : SÈ C || OnAGoovras : -wvræs GC 11 xafuphre : -eixe C 120i:6C 
13 8Aov om. B edd. 16 rpoxuAvôodpevor : -Gémevov C 19 œùdtob : œbroù B 
20 ére10ev : Énelev A 23 tt xœxeîvor om. edd. 


revu ; voir Chronologie, 11, p. 233 n. 49. Dans un passage confus, l’auteur de la Chronique 
anonyme (vers 670 : Müller, p. 386) voit en Métochitès et Mélitèniôtès les ambassadeurs 
qui conclurent l’union avec Rome. 

5. Charles d'Anjou revendiquait des droits sur Constantinople par sa fille Béatrice, 
mariée à Philippe de Courtenay, l'héritier de Baudouin II ; voir p. 220 n. 5. 
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27. Comment Licario, passé du côté de l’empereur, est mis à la tête de 
la flottel. 

Charles se trouvant ainsi jugulé, l’empereur, débarrassé des soucis que 
celui-ci lui causait, s’appliquait plus fortement aux affaires les plus 
proches. Il reçoit Licario, passé de son côté ; l’homme avait une grande 
expérience des combats et il était maître d’une très grande île, que les 
gens du lieu appellent d'habitude Anémopylai, lorsqu'un accident de la 
fortune l’amena à fuir de là2. Il cède donc à l’empereur la souveraineté 
sur l’île et il est inscrit lui-même au nombre des familiers de l’empereur. 
Ayant perdu peu auparavant le sébastokratôr, perdu aussi le despote, 
tous deux ses frères, et encore, avant eux, l’autre sébastokratôr et le 
césar et le protovestiaire et le grand duc®, bref les plus hauts dignitaires, 
l’empereur se trouva dans l'obligation d’en mettre d’autres en place. 
Il tenait encore ce Licario au rang des simples particuliers, lorsque, 
après l'avoir fait embarquer sur des navires avec des troupes terrestres, 
il l'envoie vers l'Euripe pour combattre le grand seigneur Jean#, Quand 
l'armée eut débarqué des navires près de Sôréoi5, Jean, ayant appris leur 
débarquement et tout podagre qu'il fût, ne refusa pas de les combattre, 
mais aussitôt il disposa et prépara les forces latines pour foncer droit 
sur les troupes annoncées. Il livra une dure bataille, et il tombe frappé 
d’un trait, son mal de pied ne lui permettait pas en effet de se caler 
solidement de part et d'autre contre les étrivières des étriers ; mais dès 
qu’il reçut le coup, il tomba aussitôt et fut pris. Avec lui un très grand 
nombre de Latins sont faits prisonniers, et en particulier le frère de 
Licariof, 


1. Cf. GRÈGonras : Bonn, I, p. 952-9710; Typikon de Saint-Dèmètrios, p. 45918-1 ; 
SanuDo : Hopf, p. 119-128, 136, 144-145. 

2. L’historien résume dans ce chapitre la carrière de Licario (appelé Ikarios par les 
Byzantins), qui était un seigneur de l'île d’Eubée et qui avait cherché refuge auprès 
de Michel VIII; voir sa notice dans PLP, n° 8154. Licario possédait un château, qui 
se trouvait probablement près de Karystos. Pachymérès en fait par erreur le maître 
d'e une grande île appelée Anémopylai » ; sur ce passage, voir GEANAKOPLOS, Emperor 
Michael, p. 236 n. 28 ; J. Kooenr, Negroponte. Untersuchungen zur Topographie und 
Siedlungsgeschichte der Insel Euboia während der Zeit der Venezianerherrschaftl, Vienne 
1973, p. 47-49, 63 et 123. 

3. Voici l'identité des dignitaires dont la disparition est mentionnée : le sébasto- 
kratôr Constantin Palaiologos (p. 137 n. 5, p. 152 n. 3), le despote Jean Palaiologos 
{p. 152 n. 3), le sébastokratôr Constantin Tornikios (p. 91 n. 3), le césar Alexis 
Stratègopoulos (p. 41 n. 7, p. 153 n. 7), le protovestiaire Jean Rhaoul (p.117 n.6, 
p. 154 n. 1), le grand duc Alexis Philanthrôpènos (p. 93 n. 14, p. 155 n. 7). Le 
despote Jean Palaiologos mourut en l'année 6782 {1er septembre 1273-31 août 1274); 
voir Chroniques brèves : Schreiner, I, p.177, n°5. Alexis Philanthrôpènos, qui gagna la 
bataille de Dèmètrias, probablement durant le printemps ou l'été 1273 (voir Chrono- 
logie, 11, p. 192), mourut au plus tard en août 1274, comme les trois dignitaires cités 
avant lui, puisque tous les quatre disparurent avant Jean Palaiologos. Le contexte 
chronologique de ce chapitre peut être situé en conséquence vers 1275, puisque le 
décès des deux frères de l’empereur est présenté comme récent. 
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xC. "Oroc ’Ixtptoc, rpocywphonc ré Buorhet, xalororar rt Toù atéAov. 

Oùroc &vaxauriCouévou Toù Kapobaou, 6 Paorhebc, Téiv &Ë ëxetvou 
poovriSuv &moAvbelc, éneGdAkero rois Eyybs xparubrepov. Kai ’Ixdpiov 
roooxwphoavra Déyero, AvÔpa moAAhv LÈv Thv Ëc LARG TEipav ÉpovTa, 
xardpyovra SE xai vhoou ueylorne, hv "Aveuondhac ÉBoc roic net AËyetv, 
ouubduar. D rüfync éketdev puyévre. Tv Yobv viaov rpooxupot Baoraet 
xat œbrèc rois ToÙ Pauoraéwc oixelous éyyoxperar. Baotaebs 8” émoBaAv 
red ôAlyou pèv oebaoroxpéropa, &mobañëv GÈ xal Seonbrmv, Tobc adra- 
SÉApouc, Ërr DE mpd robrowv xai EAAov cebaoroxpéropa xat xuloapx wa 
npwrobeoruouov Xol pLéyorv Jobxa xat TAG Todc Êv toi peylarotc ao 
otv, &AAovG dvayxnv elyev lorävor. Kat 3h Tobrov pèv rdv ’Ixdprov xal Ert 
ëv idiorouc elyxe xal, ua Suvaueor nelinaic EuBlBtouc vavalv, Exeïvov ër” 
Edpinov néuret T& eydko xvplo *Loduvn ouuuléovra. Kai 0h ènel 6 arpa- 
rdc Tév vn@v &mébœive mepl mou Trobc Zwpeobc, 6 ’Iodvwwnc, rubôuevoc 
Thv éxelvov &néGaorv al y” bc elye, nodalydc dv, The nodc Éxelvouc oùx 
anéoyero LAYNG, &AN adTOBev ouvraËduevos xal Td Auriwtxdv edroentonc, 
cdd Tüv dxovobévrov te. Kai paynv xoarepav ouuuléac, &xovriobelc 
ninre * Tù yüp Tv rodév &AYnUX oÙ Tapelye oreppüc &vriBaivetv Taic 
ëp’ Énarepa The épeorplôoc xAaËLV, GAN u’ Yrovrilero nat mapeubds 
Enunre xol YAloxero. Kai obv abré &AAot Te mAeïoror ouurodlovrar xa 
0h ka 8 roù ’Ixapiou adraderpoc. 


1 xŸ’ om. AB || “Orws — otékov om. AB 2 E[E init. lin. om. A 3 xparatd- 
vepov : xpatatpôtepov B 5 xarTépyovra : Tarépyovra Bekk. || *AveuorüaG : 
dvaponvaac B || rois : rc C 8 uèv xpù éAlYyou transp. AB edd. 8-9 aûradéApous : 
&SeApole G 10 Sobxa : Sobxav edd. 13 8 om.edd, 14 vnüv: veüv AB edd. 
20 mActotor : rokkol AB edd. 


4, Jean Ier de la Roche (p. 424 n. 1). 

5. La leçon tobs Zœpeobc, conservée par tous les manuscrits, remonte sans doute 
à l'archétype. Il n’est pas exclu que cette forme erronée, provenant de la contamination 
de l'article, ait été en usage, comme est attestée la forme latine Soreus ; voir S. LAMPROS, 
"Qpeéc, NE 1, 1904, p. 32-36 ; J. KoDER, 0p. cil., p. 110. La forme correcte (Oréos) 
est conservée plus haut (p. 2711) par tous les manuscrits. 

6. La chronologie des affrontements rapportés dans ce passage est difficile à établir. 
Le contexte invite à les placer en 1275 ou 1276, c'est-à-dire après juin 1275 (p. 522 
n. 4) et avant mai 1276 (p.538 n. 3), à moins que l'historien n'anticipe sur le cours 
des événements. R.-J. LOENERTZ {Les seigneurs tierciers de Négrepont de 1205 à 1280, 
Byz. 35, 1965, p. 264-265 — Byzantina et Franco-Graeca, 11, Rome 1978, p. 171; 
Les Ghisi, dynasties vénitiens dans l'archipel (1207-1390), Florence 1975, p. 56] a pensé 
que Pachymérès se trompe et qu'il place en 1276 des événements qui se seraient passés 
trois ans plus tard (débarquement de Licario à Sôréoi ou Oréoi au nord de l'Eubée, 
défaite et capture de Jean de la Roche à Batondas près de Chalkis). P. Poussines 
(Bonn, I, p. 760) a retenu la date de 1275 ; D. J. GEANAKOPLOS (Emperor Michael, 
p. 296) reste plus vague : vers 1275. La solution définitive doit se trouver dans la ligne 
où l'a cherchée R.-J. Loenertz, c'est-à-dire dans les documents italiens. 
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Pendant ce temps, une armée fait aussi irruption du côté de la terre 
ferme sous le commandement du grand stratopédarque Jean Synadènos 
et du grand connétable Michel Kaballariost. Comme ils s’élançaient vers 
la forteresse de Pharsale, que la langue ancienne appelle Phthia, dans 
l'intention de ravitailler ceux qui se trouvaient dans la forteresse, ils 
tombent sur Jean le bâtard, qui, leur livrant bataille avec bravoure et 
vaillance, s'empare de très nombreux hommes et s'empare en particulier 
de Synadènos le grand stratopédarque?, Quant au grand connétable, la 
troupe italienne au service de Jean le poursuivit sans pouvoir l’atteindre ; 
mais celui-ci lâcha les brides à fond et prit la fuite ; grâce à une avance 
considérable, il échappa à ses poursuivants, mais il ne pouvait pas 
échapper au destin, eût-il tout fait pour cela. Il lança en effet son cheval 
à la débridée, pensant que ceux qui venaient derrière arrivaient, l'esprit 
occupé d’eux seuls, afin de leur échapper, quand il heurte un arbre de 
tout l'élan du cheval et se broie la poitrine. On finit par arrêter le cheval, 
car l’homme ne se préoccupait plus du cheval, maïs de la blessure et de 
la mort ; on le descend à moitié mort et on le conduit comme on put à 
Thessalonique, où, à son décès, on l’enterre. Jean et les siens purent 
librement massacrer quiconque se présentait et rassembler du butin 
comme prix de la guerre. Les Romains comprirent aussi alors qu'ils 
avaient été vaincus au combat par Jean ; ce n’est pas en effet à découvert 
et en bataille rangée qu'il s’élança, mais, en surgissant d’une embuscade, 
capable qu’il était de ces coups-là, il frappa de stupeur par son apparition® ; 
ayant battu vaillamment, par une attaque inattendue, une troupe d'élite 
qui avait une bonne expérience des combats, il remporte une gloire du 
plus grand éclat. 

Restés sans subir de dommages ou plutôt ayant enlevé comme prix 
du combat le grand seigneur Jean et les siens, les forces navales et tous 
ceux qui étaient sur les navires se rendent auprès du souverain, le cœur 
confiant. Le grand seigneur et les siens sont enchaînés et mis en prison, 
tandis que Licario, comme récompense de ses combats, est honoré de la 
dignité de grand connétable. Quant au peuple de Thèbes, il installe à la 
place, comme grand seigneur, Guillaume, le frère de Jean“. Après avoir 
honoré ce dernier et choisi de le prendre comme gendre, l’empereur le 


1. Jean Synadènos était marié à la fille de Constantin Palaiologos, le frère de 
l'empereur; voir Pozemis, Doukai, p. 179-180, n° 193; Ch. Hannick-Gudrun 
SCHMALZBAUER, Die Synadenoi, JÜB 25, 1976, p. 134-135, n° 22 ; sur la dignité de 
grand stratopédarque, voir GuILLAND, BZ 46, 1953, p. 63-90 — Recherches, I, p. 498- 
521 (notice de Jean Synadènos, p. 505). Sur Michel Kaballarios, voir PLP, n° 10044; 
sur la dignité de grand connétable, voir GuizLzAND, Byz. 19, 1949, p. 99-111 = Recher- 
ches, I, p. 469-477 (notice de Michel Kaballarios, p. 472), 

2. Pharsale (ancienne Phthia) se trouve en Thessalie, à mi-chemin entre Lamia 
et Larissa. La nouvelle victoire du sébastokratôr Jean Doukas, chef de la Thessalie 
{p. 116 n. 5, p. 421 n. 5), est placée par l'historien à la même date que la défaite 
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»Ey rovre Dù nat oTparèc &nè Énpüc elobdAder, odc 6 Éyaus oTparone- 
Sépync Ô ZuvaSnvèe "Jodwyne Myey xal Ô LÉyas kovooradkos 6 KaBxAApLoG 
Muyahn. | Kat 3ù épphouvrec Ent Dépaxha ppobptov, 8 Dixv 6 raAœtde 
Eyeu A6yoc, Ép & otrapuolev robc Év T& ppouplu, Tpoorirrouot TË Ex 
vobetac ’Iwévvn, 86 n ka, plat ouppéËac mékeuov yevvatov ai &vBpuxév, 
aipet èv xai &ARoUG mhelorouc, aipet DE xal rdv ZuvaËnvèv xal LÉyav oTpa- 
roneddpynv. Tov uévror Ye uéyav xovoaradlov 6 bn” éxeive Axdc [rade 
Goxoy xaTahaGeir oÙx Toyuoev, AA Aou hvlatc Éxelvos Évôobc, eic 
quyhv Phauve xal Todc uèv Jtoxovrac, ToAd rpobéwv, ÉEnAuÉE, To DE Ye 
uotolStov GAbEXL oùx hv Éxelveo, xäv révr’ Érparrev. ’Araxtétepov Ykp 
ÉAabvov Tdy nov, Tobc OmtaBeY oôuevoc phaverv xai mpdc Éxelvotc pôvoic 
Éyov rdv vodv, ÉTwc ÉxpÜyor, rpoonraier Jévdow med” BAnc rc Toù Irrou 
popäc xai xut orh0oc ouvBAwrar. Méôuc DE ruvec rdv Inrov orhouvres — où 
yao Av éxelve uékov Toù Inmov, &AAX ye Te TANYN TE Kat ToÙ Bavtrou —, 
uôviTe xaTraBBalovar xat, dc elyov npdc Oesoxhovixnv ra yayovrec, Èket 
Barrouor releurhouvra. Tois SÈ nept rov ’Iodvvny &véônv Av xretverv rdv 
TpooTUXÔVTE Xat moëpou yÉpa oxuAcbetv. "Eyvoouv dE xat rôre ‘Popator 
Aeuphévrec payn Toù ’Iwdvuvou * où yap ÉE Eupavoüs doux rapuraËkuevoc, 
&AN Ex A6you TpoobæAwv, oloc Éxeivos TX Touxdra, xaurTénAnée Bexelc * 
kal Audv Éxxprrov xal Émetxdc ualyév Éuretpov ré up” ÉAridx nTralouoert 
&vOpuxëc xaTaywytoapevos, DOEav edxAeluG ATopépEToL TG LEYIOTNG. 

TO dé ye vaurixdv xat Éoov &và Tai vavoiv Yv, &Cutor Ouxrnpndévrec À 
U&Aov Hat YÉpA LAXNG Aneveyxdpevor Tobc rep rdv Léyav xbprov ” Iodvvnv, 
ed xapdla mods Tv xparoüvra yivoyvrau. Kat oi uèv aupi rdv uéyav 
xbpiov nd deouois ppoup& Oldovra, ruuärar DE 6 ’Ixdpuoc évrimoiva Tv 
éyovov Tr ToÙ peyähou xovootabkou détwuarz. ‘O pévro ye Tv Env 
Audc Tèv dôenpov ‘Iwévvou TouAleauov uéyay xbprov dvrixaloräatv. 
Exeivov 9’ &yhhuc 6 Bauotheds nai Ooxmdonc AauBäverv yau6pèv bp” 


2 6! om. AB edd. || }yev post os transp. AB edd. 4 otrapuolev : -yolev A 
6 pèv xl GXouc mAelotouc, œipet om. Poss, xal &Alouc mAclotouc, aipet 5 om. 
Bekk. 8 évdods : Évôels C 9 éEnaube : ÉEEALEE C Poss. 11 pôvotc om. G 
12 rpoonraler : mooonulet B 14 péov : ÉXROY AC || te om. C 22 dv Tai : 
ëv adtaic G edd. 23 &neveyxduevor : Èx- edd. 


de Jean de la Roche {p. 5271). Si, comme le suppose R.-J. LOENERTZ {Mémoire d'Ogier, 
p. 382-383 = p. 645), le Mémoire d'Ogier rapporte la même bataille, celle-ci devrait 
être datée de 1277 ; mais il reste à établir le premier point. 

3. Jean le bâtard avait constamment recours à des expédients surprenants et 
ingénieux, comme celui qu'il utilisa pour sauver sa capitale Néai Patrai quelques 
années plus tôt (IV, 31). 

4, Guillaume de la Roche (1280-1287) succéda au duché d'Athènes à son frère Jean, 
lorsque celui-ci mourut en 1280, peu après son retour de captivité. Sur la dignité de 
grand connétable, voir GUILLAND, Byz. 19, 1949, p. 99-111 = Recherches, 1, p. 469-477 
(notice de Licario, p. 472). Voir aussi DôLGERr, Regesten*, n° 2023 b (1276/1277). 
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libéra moyennant de solides serments ; mais ce n’étaient qu’épousailles 
en l’air, fondées sur de pures promesses. Mais Jean n'eut pas plus tôt 
gagné sa patrie qu’il tombe malade et meurt ; son frère Guillaume, que 
le récit a présenté comme gendre de Jean!, succède au défunt dans tous 
ses droits de souveraineté. Il était hostile aux Romains, bien que chaque 
année la flotte fit irruption là-bas, mît à mal ses territoires et ne lui 
permit d'aboutir à rien, tandis que Licario était investi de la dignité 
de grand duc et commandait la flotte2. 


28. Encore à propos de l’ancien patriarche Joseph et de Bekkos. 

Alors que Joseph résidait dans le monastère d'Anaplousÿ, une grave 
maladie fond sur Jean, le patriarche en charge : c'était ce Bekkos qui 
était auparavant chartophylaxi. Après avoir beaucoup souffert, il alla 
mieux, et il parut bon aux médecins de transférer le patient dans un lieu 
de repos, pour qu'il y fût soigné à part, de peur que les occupations ne 
fassent traîner la maladie ; comme il allait mieux et qu'il s’appliquait à 
prendre aussi de la potion purgative, la Laure fut jugée l’endroit favorable 
à cet effet. Pour cette raison, l’empereur voulut déplacer Joseph, jugeant 
qu'il ne convenait pas par ailleurs qu’habitent dans le même monastère 
le patriarche qui n'était plus en fonction et le patriarche qui était présen- 
tement en exercice. Mais Jean connaissait le caractère enjoué de Joseph ; 
il savait aussi que c'était presque grâce à son suffrage qu'il reçut le 
gouvernail de l'Église : en effet, le souverain, qui désirait prendre conseil 
de lui, l’interrogea sur la personne appropriée, et Joseph choisit Jean 
de préférence aux autres, parce qu'il était par ailleurs savant et rompu 
aux affaires ; pour ces motifs donc, mais aussi parce qu’il se fiait à son 
esprit pacifique, il empêcha le transfert de Joseph et, ce dernier demeurant 
ainsi là, il réside lui-même au monastère ; à partir de ce moment, il se 
mit à correspondre avec Josephf, recevant ses réponses dans un 
esprit amical et en toute affabilité. L'homme était en effet pacifique 
et enjoué ; il haïssait à ce pointf l’action de l’Église qu’il ne rougissait 
même pas d'avouer souvent que son serment était ce qui l’'empêchait 
d’être aussi dans cette affaire, car on ne devait pas faire plus que ce qui 
avait été fait, supposait-il. 

Pendant qu'il vivait là, Jean prit en mains de nombreux opuscules, 
que publiaient les dissidents, présentant l'opération comme dangereuse 
et menant loin de Dieu, et en même temps les Italiens comme coupables 


1. Ci-dessus, p. 4257-10, 

2. Sur la dignité de grand duc (commandant de la flotte), voir GuiLzanD, BZ 44, 
1951, p. 212-240 — Recherches, 1, p. 535-562 (notice de Licario, p. 549). 

3. Après la conclusion de l'union avec Rome, c'est-à-dire en janvier 1275, Joseph 
tut envoyé au monastère de Saint-Michel d'Anaplous, qui est appelé simplement la 
Laure (p. 5294, 531%, 533%) ; voir ci-dessus, p. 51134, avec la note correspondante. 

4. Voir ci-dessus, p. 51519-13 avec la note correspondante. 
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Bpxouc dopañéoiv GnÉAUE * ueréwpor S hoauv où Yéuor xaP° Érooyécers xal 
uévac. AN éxeivos äu' ÈmB6kc The marplôos xal dux vVéow Treptrecv 
reheut® * Ouudéyerar D 6 &dehpôs Ékelvou J'ouAleAuoc, ôv xal yau6pèv 
’Lodvvou 6 A6Yoc raplaru, 6AoTEA&G Thv ToÙ TebvnxéTos xuptérnre. Kai Fv 
rpdc ‘Pœuxious dvripepéuevoc, ei xal xur” Éroc 6 oTéAoc, Éxeloe mpoobdA- 5 
Aov, éxdxou Téxelvou xal oÙdÈV Elu &vbeuv, replwoapévou rhv Toù peydAoU 
Souxds &Eluv Toù ’Ixaplou xal rdv oTéAov &yYovroc. 


xp. "En Ta xara Tèv natptapyetoavra ’Iwohp xal rdv Béxxov. 

Toù ’Iwonp SÈ xafnuévou ëv rÿ xarx rèv ’AvérAouv Lovÿ, vécos Ènerorl- 
nret T& ’Todvyn rarptapyodvr Servr * hv OS” oûroc 6 Béxxoc à «al rpÉTEpOY 10 
AmpTopÜAUËE. Kat 8h mont | nabdv xal Éalowc, rois ixrpois S6Euv, Ev B 414 
oxoXñc Torw uerayOévra, rdv &ppoorodvrx xar” idluv Bepanebeoba, ph xt 
h &oxodax Tp6Mv Éurotoln Th véow, ènel xal falouc mpdc ré xaxl Tôux 
xaBaprixdy mpocpépeolar hv, à Tic Aubpac mpèc TudTx Témoc Éxplvero 
xpotuoc. Kal 6 pèv Baorkedc dx radra merabeïvar rdv ’Iwohp é6obkeTo, 15 
& oÙx ednpenès &A AWG Ov Év ui ov} Duatpiberv Tov Te &pYdv x TaTpuxpylxc 
xal rdv Yon rarptapyebovra. AXN 6 ’Iudvwnc, &uax pèv eldoc rù où Two 
lapdv xal dc, adroù ayeddv drnproauévou, éxeivos Tà mnÔ&ALX The ÉxXANOLEG 
EXGUGaVE — xt Vhp Trhv rap” Éxelvou BouAñv BEAwY 6 xparüv AxuBavev 
repÙ rpocwnou dervvBavero, Xéxeivos Tobrov mapa Tobc Aoërobc ÉÉEAËYETO, 20 
&6 &XA&WG A6Ytov xat Ërt rois rpayuaot Tplôava —, ua mèv oÙv ik Tadra, 
du JÈ xal ré The ocperépas YVouNS riorebuv elpnvxi, DLEx@AUIE pÈV Tdv 
’luchp ueraurlBeoôau, ore d’ bvroc éxetoe, xal «rdc Tr} uov} évômuet xol 
Av Td nd rodde xl rpooaroctTÉAAwY rpdc ’Iwop xa Trac dr” Éxelvou &ro- 
kploets puoppéves al Let Tpoonvelac raonc Sexéuevoc. "Hv y&p 6 dvhp 25 
xeivos eipnvixéc Te xal LAxpdc xal Ènl Tosodrov tÿ Ts ÉxxAnOLuG Tpaber 
&rn{0eto dore und aloyévelodar roAdxis duooyelv rdv Bpxov yevéoÜxL B 415 
XOAUUMNY ToÙ xal abrèv v Tobrotc elvau, Ènel nAéov oùx hv yevéobar Tüv 
npatDEvrov, bo bTeAdubGavev. 

’Ev roûrotc Giéywv, 8 ’Iodvvnc roA& uèv Ypauuérix els yetpac elye 30 
Aau6aveov, & On xal oi aytbéuevor éEetiBouv, Gesxvbvres Tv rpäbiv dc 
cpañepav ka Oeod réppa ParAououv, &ux DE xaè Tobs ’Iralobc évéyouc 


2 nai &ux om. B edd. 8 xn° om. AB || “Ert — Béxxov om. AB 9 T[oÿ 
init, lin, om. A 10 oÙros : adrèe C edd. 12 uerayOévrx : peraÜévrx Poss. 
uerateGévra Bekk. 13 éurotoin : ëuroin Poss. ëurotÿ Bekk. 15 é6obAcro : 
6- À 16 dv we transp. A 17 ’Lodéwmg : loop A 18 à rnôdAux : Td 
rnô&(...] A in lac, om. B 19 rap” : &x” AB edd. 20 Aourodg : moXods C 
edd, 24 rpdc : tèv B 25 néons rpoonveluc transp. A 26 ènt om. edd, 
27 rdv 6puov : Tods Épxouc AB 28 Yevéobxt : yivecdar AB 32 rôppw : -w edd. 


5. LAURENT, Regestes, n° 1426 (vers 1276). 

6. La locution adverbiale ërt tooodtov (tellement — si peu) est employée une fois 
de plus par antipbrase ; voir p. 245 n. 5. Remarquons que cette version est contredite 
par Joseph dans son testament (LAURENT-DARROUZÈS, Dossier grec, p. 508-517). 
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d’hérésies, qui de plus n'étaient pas voilées et douteuses, mais manifestes 
et éclatantes. Ils prétendaient tenir des Écritures leurs preuves, qu'ils 
accumulaient continuellement, même s'il s'agissait de quelque expression 
arbitraire, pourrait-on dire, qui a été prononcée par les saints et qui leur 
est venue en propre, comme par exemple, s'agissant de la paix, qu’il 
faut faire la paix lorsque nous n’offensons pas Dieu et qu'il faut faire la 
guerre à l'inverse lorsque nous risquons d’offenser Dieu. Transposant ces 
considérations sur un plan plus général et intercalant dans leurs écrits 
une foule d’autres réflexions semblables, les dissidents présentaient 
l'opération comme dangereuse. 

Il s’ensuivit que Bekkos se voyait dans l'obligation d'écrire lui aussi 
et de répondre à chacune de leurs affirmations ; mais, sachant que les 
scandales s'élèvent dans cette bataille d'arguments contre arguments, où 
l'écrivain ne peut échapper à l’accusation, réelle ou apparente, de violer 
les réalités supérieures, il se tint en repos et il promit à Xiphilinos, un 
homme vénérable qui était grand économe de l’Église, de ne jamais 
écrirel, pour réfuter précisément. « Il est à craindre que nous paraissions, 
dit-il, porter la main sur ce qui est établi, quoi que nous disions. Ces gens 
qui paraissent, par une sédition dans l’Église, combattre et tenter de 
tenir, quoi qu'ils disent et même si ouvertement ils attaquent les dogmes 
établis, ont comme excuse suffisante leur prétendue résistance pour le 
bien de l'Église, et puis ils pourraient aisément infléchir l’entreprise 
qu'ils tentent. Mais nous, même si nous avancions les preuves les plus 
évidentes, nous pourrions être satisfaits de ne pas attirer seulement 
l'attention, mais aussi de ne pas être accusés de renverser ce qui est 
établi. » Tels sont les propos qu'il tint alors, en prenant en mains les 
écrits des dissidents ; comme ïils contenaient beaucoup d’éléments 
corrompus, il voulait les réfuter sur nombre de points qu'ils avançaient, 
mais il se retenait, même si finalement il n'évita pas la tentation? ; 
il tomba de ce fait dans une foule de maux. Alors, après avoir poursuivi 
son séjour des jours durant à la Laure et s’être parfaitement rétabli, 
il revint à Constantinople, après avoir pris congé de Joseph dans la joie. 


29. Encore à propos du patriarche Josephfÿ. 

Certains ne pouvaient plus dès lors se tenir tranquilles et permettre 
à Joseph, qui résidait là, de rester en repos ; au contraire, par leurs 
visites quotidiennes, ils dérangeaient l’homme et le jetaient dans de 
continuels embarras, réchauffant autant que possible et excitant à plus 
d'ardeur son zèle, qui s'était en effet peu à peu refroidi à cause de la 


1. V. LAURENT (Regestes, n° 1430 : vers 1276-1278) voit dans les assurances données 
à Théodore Xiphilinos un acte officiel. On peut douter que cette promesse, faite sans 
doute en 1276, ait été concrétisée par un écrit. Il est probable qu'il s'agisse simplement 
d'une promesse orale. Pour la datation, voir Chronologie, II, p. 233 ; sur Théodore 
Xiphilinos, voir p. 298 n. 1. 
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2. Quelques années plus tard, Jean Bekkos manquera en effet à sa parole (VI, 23). 
3. Cf. ÉPHREM, vers 10321 : Bonn, p. 414. 
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simplicité de son caractère. L'homme était en effet à ce point enjoué et 
mesuré que, lorsque le visitaient par nécessité certains de ceux qui étaient 
en communion avec l’Église et qu'ils désiraient être bénis, ils n’avaient 
qu'à s’agenouiller et à demander la bénédiction, et il les faisait aussitôt 
communier aux charismes de l'Esprit, chose que ceux de son entourage 
et tous les autres ne pouvaient supporter. C’est pourquoi, ils le visitaient 
chaque jour pour l’encourager toujours plus à rompre complètement. 
Quand il apprit la chose, le souverain perdit la grande confiance qu'il 
avait en lui et lui reprocha aussi l’indulgence qu’il témoignait à beaucoup 
par suite de dispositions qui manquaient absolument de mesure, car il 
subissait une injustice : alors que pour sa part il se réjouit avec lui de 
sa tranquillité, en l’approuvant naturellement, Joseph se comporte en 
toute bienveillance et familiarité envers des hommes qui sont en grave 
désaccord avec lui, au point de déchirer le corps de l’Église ; c’est à ces 
gens-là de le suivre, et non à lui de suivre ces gens, qui sont des ennemis 
déclarés et qui sont en désaccord sur les questions les plus importantes. 
L'empereur envoya donc des gens lui défendre de les recevoir, s'il avait 
à cœur de vivre dans la quiétude. Joseph répondit que, s’il voulait le 
déporter, lui et les siens, ainsi force lui serait de ne pas recevoir les visiteurs, 
mais que jusque-là il ne serait pas juste de lui faire grief de recevoir des 
visiteurs ; il était inévitable en effet que nombre de gens, même des 
inconnus et pas seulement des connaissances, les fréquentent pour les 
consoler ; qu'il le déporte donc, si telle est sa volonté, ou qu'il le laisse 
libre et ne blâme pas un homme irréprochable. 

Telle fut la réponse de Joseph ; ce n’est pas qu’il désirât être traité 
plus mal qu'il ne l'était sur le moment, mais il comptait sur ses bonnes 
dispositions, tout en mêlant aussi à ses propos pas mal de dureté : après 
l'avoir dépouillé de sa dignité, il voulait le priver aussi de la consolation 
des hommes. L'empereur retint de ses paroles tout ce qui devait lui être 
utile ; comme la future victime exprimait la première un projet que 
l’empereur lui-même entendait sans doute mettre à exécution, mais dont. 
il se détournait par crainte du patriarche, il considérait que la déportation 
de cet homme serait très bien vue dès lors que celui-ci en avait le premier 
fait mention ; il envoie donc le tirer de la Laure et le déporte à Chèlè! : 
c'était une forteresse insulaire au bord du Pont-Euxin, agréable pour le 
printemps, mais très désagréable pour l'hiver, car le vent du nord arrive 
sur l’île de face et y souffle un froid piquant. Il exile aussi ici et là quelques. 
moines, qui étaient attachés aussi à Joseph, et les déporte dans les îles. 


1. L'empereur le fait conduire de la Laure, c'est-à-dire du monastère de Saint-Michel: 
d'Anaplous (p. 510 n. 2}, à la forteresse de Chèlè, sur la mer Noire. C'est dans la 
même place forte que, d’après le manuscrit C, Jean IV Laskaris fut aveuglé en décembre- 
1261 ; voir p. 257%, avec la note correspondante, 
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4-5 Cf. Romains, 1, 11 ; I Corinthiens, 12, 4, etc. 
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de la mer Égée ; quant au moine Job Iasitès, il envoie le déporter sous 
bonne garde à Kabeïa, qui est une forteresse située sur le fleuve Sangarist, 


80. Comment l’empereur humilia les Génois de la Ville?. 

Alors donc l’empereur, qui se préparait à conduire une expédition 
contre l’Orestiade, décida d’humilier les Génois, poussés par l’arrogance. 
Précédemment, en effet, les Vénitiens et leur sénat leur étaient de 
beaucoup supérieurs par la richesse, l'armement et tous les équipements, 
car ils utilisaient davantage qu'eux la mer et traversaient les océans avec 
des navires longsi, et il leur arrivait aussi de se procurer de plus grands 
profits que ne s’en procuraient les Génois par le transport et le mouvement 
des marchandises. Mais du jour où les Génois devinrent, par concession 
de l’empereur, maîtres du Pont-Euxin, en bénéficiant d’une liberté totale 
et d’une franchise de taxes5, et qu’ils se risquèrent à naviguer même en 
plein milieu de l'hiver sur des navires d’une longueur réduite, que ces 
gens appellent taridesf, nôn seulement ils fermèrent aux Romains les 
voies du commerce maritime, mais ils surpassèrent aussi les Vénitiens en 
richesses et en équipements. Aussi leur arriva-t-il de traiter avec arrogance 
non seulement les gens de cette nation, mais les Romains eux-mêmes. 

L'empereur avait donc attribué par faveur personnelle à un noble 
génois nommé Manuel, fils de Zaccaria, les régions montagneuses de 
Phokaia en Orient, qui contiennent du minerai d’alun et où il s'établit 
avec son propre monde pour travailler’. Après avoir tiré de grands profits 
de son activité, il voulut obtenir davantage encore de la bienveillance et 
des bonnes dispositions du souverain à son égard. Il demanda donc qu’il 


1. La forteresse de Kabeia (non Kabaia, qui est une transcription erronée de 
P. Poussines), située sur le Sangarios, n'est pas citée ailleurs. P. WiTrek (Von der 
byzantinischen zur türkischen Toponymie, Byz. 10, 1935, p. 28, 36 avec la note 9) 
a considéré que ce toponyme est à l’origine de Geyve, ville située sur la rive droite du 
Sangarios, à l'est de Nicée. L’orthographe réelle du toponyme rend encore plus évident 
le parallélisme entre Kabeia-Geyve et Karia-Geyre qui est à l’origine de l'identification 
établie par P, Wittek, de même qu'elle explique mieux la transcription qu'en a donnée 
Ibn Battuta : Kavija (ibidem, p. 36). Sur le moine Job Iasitès, voir p. 487 n. 2. Plus 
haut ont été citées certaines îles de la mer Égée spécialement utilisées comme lieux 
de réclusion (p. 500 n. 1). 

2. Cf. GRÉGoRAS : Bonn, 1, p. 1331-1373, 

3. Sur le sens du mot Orestias, voir p. 142 n. 6. Michel VIII allait partir en expédi- 
tion contre Constantin Tich, le tsar de Bulgarie. Andrinople servait de base pour ces 
opérations. La nouvelle guerre contre la Bulgarie est décrite au début du livre VI, 

4. Sur les navires longs et rapides et les navires ronds, voir p. 200 n. 1. 

5. Par le traité de Nymphée (13 mars 1261), les Génois obtinrent des conditions 
très avantageuses de navigation aux abords de l'empire byzantin et de commerce 
dans ses ports, au détriment des Vénitiens. Mention est faite de la mer Noire dans le 
traité. Voir DÔLGER, Regesten*, n° 1890 ; GEANAKOPLOS, Emperor Michael, p. 87-91; 
M. BaLarpo, La Romanie génoise (XII®-début du XV®e siècle), Gênes-Rome 1978, 
p. 42-45. 

6. Le mot s taride », que Pachymérès emploie une seule fois dans l'Histoire, désigne 
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1 KaGela : KaGxlx edd. 2-3 Ôr’ &opañrcle réubac meproplGer om.B 2 &opaxela : 
-ac Poss. -œtc Bekk. 4 x om. AB [|"Oroc — Baoraeüc om. AB 6 L'evvouirac : 
Fevouiraus B Bekk. || N6obAeto : &6- B edd. 10 l'euvouirot : l'evoutrar B Poss. 
levoutrar Bekk, 11 peraxoulocor : ueraxivhocat C || Sè : y&p À 12 l'evvouiras : 
yevouiror B l'evoutror edd. || xa ante ëv add. B edd. 13 xai om. C |} péaov : 
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ici des navires ronds, utilisés pour le transport des marchandises. L’historien oppose 
ces navires aux bateaux longs des Vénitiens, qui sont mentionnés plus haut (p 535°). 
Sur l'ambiguïté du terme, voir M. BALARD, 0p. cit., p. 559-560. 

7. Voir la notice de Manuele Zaccaria dans PLP, n° 6494. Sur l'établissement de 
Manuele Zaccaria à Phokaia (Foça, au nord d'Izmir), voir M. BALARD, op. cit., p. 165- 
169. Il est probable que la concession ait été faite de manière indivise aux deux Zaccaria, 
Manuele et Benedetto (ibidem, p. 166). Elle doit être placée avant 1268 (ibidem, p. 770- 
771). Ajoutons que, fidèle à ses procédés de composition, Pachymérès entend dater 
l'épisode des pirates génois en insérant ici son récit, mais non fournir des indications 
chronologiques sur les événements antérieurs (maîtrise maritime des Vénitiens, traité 
de Nymphée au bénéfice des Génois en 1261, concession particulière à Manuele Zaccaria, 
interdiction d'exploiter les alunières de Kolôneia). La concession des mines de Phokaia 
(La Foggia}) aux Zaccaria est également signalée par SANUDO (Hopf, p. 1461-1), 
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ne fût plus permis aux Génois de rapporter du minerai d’alun depuis 
les régions supérieures à travers le Pont-Euxin, car ils en font un usage 
considérable pour teindre les étoffes de laine de couleurs différentes, 
comme on peut le voirt. L'empereur consentit et donna ses ordres?, 
Cela étant, tant parce qu'ils respectaient l'ordonnance impériale que 
parce qu'ils avaient cette ultime issue pour rester dans la Ville, les Génois 
habitant la Ville s'en tinrent à la consigne de remplir les prescriptions. 
Mais certains autres citoyens de Gênes ne tinrent aucun compte de 
l'ordonnance, construisirent des bateaux longs en vue de quelque entre- 
prise de piraterie et naviguèrent loin de leur pays sur leurs navires rapides ; 
puis, après avoir abordé au Bosphore thrace, ils traversèrent le détroit 
du Pont, sans se soucier et de l’empereur et de leur coutume : il n’y avait 
pas en effet de navigateur venant de Gênes et abordant à ce détroit qui 
se dirigeât de l’autre côté avant de venir aux Blachernes faire à l’empereur 
les acclamations appropriées et se prosterner devant luis. Alors donc ces 
gens, négligeant leurs conventions elles-mêmes et profitant d’un vent du 
sud favorable, s’avancèrent sans se soucier de rien et, après avoir traversé 
la bouche du Pont, jetèrent l’ancre dans les ports septentrionaux de 
cette mer. Pendant une certaine durée, ils passèrent leur temps à une 
vaste piraterie. Plus tard, après avoir pillé un cargo, qui portait une 
charge considérable d’alun, ils chargèrent en sécurité le tout sur ce 
navire et descendirent hardimentf, 

Informé de leur passage, l’empereur prit très mal cette offense et il 
réfléchissait au moyen de mettre la main sur ses offenseurs, mais la 
volonté de l’empereur n'était absolument pas ignorée non plus de ces gens. 
Ils mettaient assurément un soin qui n’était pas laissé au hasard à bien 
naviguer pour passer à travers le danger qu’ils savaient suspendu sur leur 
tête par l’action de l’empereur. À ces gens qui naviguaient depuis là-bas 
apparurent donc les montagnes orientales ; il leur fallait naviguer tantôt 
avec des vents favorables, tantôt en oblique face à la poussée du vent, 
de manière que son souffle tombât sur eux ; dans ces cas, un tel souffle 


1. L'alun importé de la mer Noire par les Génois provenait de Kolôneia ($ebinkara- 
hisar), au sud-ouest de Trébizonde, où il était habituellement chargé sur les bateaux. 
Voir M. BALARD, op. cit., p. 773. 

2. Dôicen, Regesten®, n° 2016. Le document doit probablement être daté de 1275, 
car il précède de peu l'épisode des pirates génois, qu'il déclencha et qu’on a proposé, 
avec de solides arguments, de placer au cours du printemps 1276 ; voir p. 538 n. 3. 

3. Les accords byzantino-génois stipulaient que les Génois devaient, à leur arrivée 
à Constantinople, se rendre au palais des Blachernes pour se prosterner devant l’em- 
pereur et l’acclamer ; voir Pseuro-Koninos : Verpeaux, p. 2351423614, 

4, Les manuscrits AB et C présentent deux versions différentes ; le premier éditeur, 
qui a mélangé les deux textes, n’a pas aperçu la logique propre à chacun d'eux. La 
leçon de C, retenue dans cette édition, a été reprise par GRÈGoRAS (Bonn, L, p. 1341, 

135’). I est possible que la leçon originale soit celle de AB, corrigée par la suite, peut- 
être par l’auteur lui-même; voir l'introduction, p. xxx; Tradition manuscrite, p. 157-159. 
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cplor xal œûrobc Giadpävar rdv xévSuvov, ôv éruvôévovro Érnp|rhofar B 422 
roërous rapd Pacthéwc. ‘(2 Yobv Éxeîlev mhéovor Ta The dvaronñs xate- 25 


palvovro Bpn xal Fv adrois motè pèv &E obplov mAéetv, morè dE xal Acyplouc 
rpôs Tôv Éurémrovra ävepov, Étwc &v oplor éror rù nvebua, ëv KAAOU uèv 


1 l'euvouiraic : T'evoulratc B edd. 4 T'evvoutrat : l'evouiratr B Poss. l'evoutras 
Bekk, | Œuax : à C 5 elç : &c AB om. edd. 7 l'ewvodas : levotaucs B edd. || 
VAUT YNOUEVOL : -06 C 7-8 uouxpès Vvals XatTé Tiva ANOTPUXV mEÏpAv, THYUVEU- 
robvrec : ele poprida oTpoyyô2nv Tüv Bupupoprnyouoëv AB edd. 9 rpocoxel- 
AQVTEG : TPoCwX- A 11 évraüôa : évraulot AB edd. |} l'evvobac : l'evobuc B 
edd. 12 Baotkéa : -éwç B 14 roù om. AB edd. 15 rè' om. AB edd. || 
Bopelotc : Boplas B 1 GxAdoonc : Akoonc ante corr, B 16 évoppouv : -wv AB edd. || 
Käxeïvot : xdxeïvor B 16-19 +à roAAd Er ypôvov metpurebovrec Steréouv. "Yorepov 
xal poprayoyobouv Anloduevor vaüv, oùx dAlyov uépos Toù péprou xal arurrnplav 
Éxovouv, &v Tabrn Tà révre vnnoduevar (mroduevar C Évaxeuaaduevor Poss.)} xt’ 
dopéherav, Gappotvreoc (Bæppobvrec edd.} xaténheov : Toic Éketlev époSlorc Thv popra- 
Yoyobouv (poprayéoæv ante corr. B} Évoxeuxoduevor vabv, oùx 8Alyov uépos oÿ 
@éptrou xal Thv arurmmplav elyov AB 20 xalrot ante Buatreds add. B || ruépevoc : 
ret6- BC 21 yyévorro : -nrat B 23 uepluvnc : ppovrlSos AB edd. 24 ërnp- 
radar : -etolor B 26 uèv ante abroic transp. AB Bekk. || Xcxpéouc : Acyxplouc A. 
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suffisait et il était à même de leur procurer une heureuse navigation ; 
mais lorsqu'ils arrivèrent à la hauteur de Pharos, un seul souffle, 
estimait-on, devait les servir, celui du vent du nord, non toutefois ce 
souffle retenu qui glisse mollement et qui enveloppe de calme l’état de 
l'air, en effleurant seulement les voiles, mais bien celui qu’un marin 
appellerait tanaïtès! : c’est en effet grâce à ce seul vent qu’ils pouvaient 
lutter, puisqu'ils désespéraient des autres, contre l'embuscade que 
l'empereur dressait sur leur trajet. Ils attendirent plusieurs jours, lorsqu’à 
leur grande joie le tanaïtès se leva et souffla magnifiquement, et le souffle 
d’un vent favorable s'éleva pour le navire ; se fiant à lui, ils stimulèrent 
leurs propres audaces et, après avoir aussitôt déployé complètement les 
voiles, ils se laissèrent porter au gré du courant. Confiants dans la force 
du vent, ils n’en avaient pas moins garni les flancs du navire de peaux 
de bœuf desséchées? et s'étaient munis d'armes, pour que le navire pût 
lutter de manière satisfaisante contre le feu et tout projectile et qu’eux- 
mêmes pussent combattre, si des gens de l’empereur attaquaient. 
Informé donc de ces faits, l’empereur fit mander aux Génois de Péra 
de dépècher des gens pour faire obstacleÿ ; ceux-ci dépêchèrent de 
nombreux émissaires leur défendre de naviguer plus avant, mais ils ne 
purent les persuader. Ils répugnaient d’une part à la résistance, mais, 
comme ils se préoccupaient de leur seul intérêt pour ce qui était de la 
bienveillance qu’ils montraient à l’empereur et du châtiment qui menaçait 
leur nation, ils s’en remirent entièrement à l’empereur. Quant à l'empereur, 
estimant que ce serait l’offense suprême et l’occasion du plus grand 
déshonneur, si, après sa capitulation, ils continuaient leur navigation, 
il rassemble d’une part les bateaux qui se trouvaient dans la Ville, réunit 
d'autre part, tel un veneur ses chiens, le contingent gasmoule de la Ville 
et met à leur tête le préposé au vestiarion, Alexis Alyatèst. Une fois 
qu'il eut franchi de son mieux le Bosphore avec les siensf, ce dernier 


1. Ce vent, qui permettait aux navires de franchir le Bosphore du nord au sud, 
soufflait du nord-nord-est, Il tient son appellation du fleuve Don (Tanals}, qui indiquait 
son origine pour les Byzantins. Il est mentionné également par PrRoCOPE {La guerre 
des Goihs, IV, 4 : Bonn, p. 475). Le port de Pharos (6/à Dépoc, selon les cas) était 
situé près de l'embouchure septentrionale du Bosphore. GRÈGORAS (Bonn, I, p. 1341), 
qui s'inspire sans doute de Pachymérès dans ce passage, semble identifier Pharos 
avec Hiéron. Pharos se trouvait effectivement à la hauteur de Hiéron, sur la rive 
européenne du Bosphore, et tenait son appellation du phare qui éclairait l'entrée 
septentrionale du détroit. 

2. Voir p. 252 n. 1. 

3. DüLGer, Regesten?, n° 2020 (après octobre 1275). L’ordre intimé aux Génois 
de Péra par Michel VIII, de même que l'ensemble de l'épisode des pirates génois, 
peut être daté du printemps 1276. M. BALARD (op. cit., p. 681 : graphique n° 43, 687- 
688, 776-777) a montré que l’arraisonnement du navire génois causa un grave incident 
entre les deux puissances et provoqua l'arrêt de l'investissement et du commerce 
de mai 1276 au début de 1278. En conséquence, les événements rapportés par 
Pachymérès se placent juste avant mai 1276. 
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10 Leurscx, I, p. 267 n° 82; II, p. 73 n° 38, p. 474 n° 59; KARATHANASIS, 
p. 99-100 nos 207-208. 18-19 Cf. THUCYDIDE, I, 17. 


1 oplouw : -u edd. || xpèc &Añhous post elye add. B 2-3 édoxtudéKero — 
Bopp& : édoxluabe Td nvebua Tùd Toù Boppä xenotteücov B 3 xareppgÜuuruévas : 
-ov AB 4 xd Toù dépoc xaréormua elc mveulav &upi6&AAeofar transp. A || upi- 
G&AAEOG ot : -6&ecôœt B 6 elyov om. B 7 color post fuépars add. A 13re 
ante xal! add. A || xt — vec om. B 16 rhv om. B edd. || l'euvoulrouc : l'evoutraic 
B edd. || xwkbaovrac : -bovrac C 19 Baorréx : -Éwc B edd, 24 Beoriptov : 
-&prov Bekk. | rèvi om. AB || *Axvérnv corr. Poss. : éAudrmnv À dAvdrnv BC. 


4. Voir la notice d'Alexis Alyatès dans PLP, n° 712. Le préposé au vestiaire 
(6 Pearixplou ou 6 ër To Pecrtiæpiou) occupe le 64° rang dans la liste de l’appendice 
à l’Hexabiblos publiée par J. Verpeaux dans l'édition du PsEupo-Kopinos (p. 301%), 
Sur les Gasmoules, voir p. 252 n. 4. 

5. Ainsi, la flotte vogua vers la rive asiatique. Selon GRÉGoRAS (Bonn, I, p. 1349-23), 
elle rencontra le navire génois à la hauteur de Hiéron (au nord d'Anadol Kavaëi, sur 
le cap), qui marquait précisément l'entrée dans le Pont-Euxin ; Voir JANIN, Constan- 
linople byzantine, p. 485 ; ci-dessus, p. 538 n.. I. 
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leur donna des ordres sévères ; il considérait que le fait pour eux de ne 
pas vaincre les ennemis équivalait pour lui à être privé de son comman- 
dement. C’est pourquoi, ceux qui montaient les navires se rangèrent en 
bataille, de même que se rangèrent ceux qui étaient sur le rivage, et ils 
reçurent le cargo qui descendait. Ils attaquèrent, firent cercle alentour 
et firent œuvre de combattants, mais ils n’obtenaient absolument aucun 
résultat, car la poussée d’un vent favorable et la hauteur exceptionnelle 
du navire étaient du plus grand secours à ces gens, et vain restait l'effort 
de leurs opposants. Ceux-ci attaquaient et s’élançaient à l'attaque, mais 
ceux qui étaient sur le navire dédaignaient ces gens qui n’arriveraient 
à rien : en effet, ils avaient beau atteindre continuellement les voiles de 
leurs traits et y faire de nombreux trous, la force du vent l’emportait, 
et le navire avançait trop vite pour être arrêté par ceux qui tentaient de 
faire obstacle en aval ; glissant progressivement, il échappait à ceux qui 
attaquaient alentour et qui étaient pourtant le nombre face à une poignée 
de gens. 

Présent quelque part à l’extérieur, l’empereur trépignait de colère en 
voyant ces esquives ; il envoyait d’autres soldats en grand nombre et 
prodiguait ses encouragements par ses ordres et ses menaces. Mais les 
eflorts étaient vains, et le navire, grâce au vent favorable, échappait aux 
mains de ces gens qui déployaient tous ces efforts. Comme donc ils étaient 
dans l’impasse et que l’empereur était dans une anxiété terrible, à l’idée 
que c'était là moquerie et dérision manifestement, quelqu'un de son 
entourage avance un conseil qui semble devoir être utile. Le voici : après 
avoir emprunté aux Catalans leur navire, qui était beaucoup plus grand 
que les autres, un nombre suffisant de combattants y embarqueraient 
et ainsi, en larguant les voiles du navire, de manière qu’elles reçoivent 
en premier le choc du vent, on dresserait un rempart devant les voiles 
encore déployées des Génois, de sorte que celles-ci soient privées de vent 
et qu’ainsi sur ce navire qui aurait relâché son élan s’élancent ceux qui 
étaient sur l’autre navire. Ce conseil ne fut donc pas plus tôt formulé 
qu’il fut mis à exécution ; après avoir embarqué au plus vite, ils se placent 
à la poupe du cargo qui gagne le large ; leur navire se trouvait être en effet 
à proximité et il était facile à amener là où on l’avait prévu. Celui-ci 
survenant par-devant, les vents qui soufflaient sur le second navire 
frappent le premier, et le fort gonflement des voiles du navire ennemi 
se réduisit aussitôt à peu, ce qui provoqua l’immobilisation du navire. 
Les deux navires s'étant donc heurtés, les hommes de l’autre navire 
sautèrent dans le navire génois et, avec l'aide des bateaux qui se trouvaient 
en aval, frappèrent avec une extrême ardeur. De la sorte, les uns 
attaquant ceux-ci et les autres ceux-là, tandis que l’empereur les encou- 


1. L'historien n'indique pas la progression des unités. On peut supposer que je 
navire catalan vint se placer à la poupe du bateau génois, lorsque celui-ci sortit du 
Bosphore, à la hauteur de Constantinople, et s’engagea dans la Propontide. 
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20-21 Cf. LyYKxopHRÔN, Alexandre, 26. 
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Advov : Karardvev edd, || rhv opév — oÙouv : rh opév vnt, Leyiorn Tüv EAwv oÙon 
B edd, 19 Èneubarévras : èm6- C 20 npooapéaoovrt corr. Bekk. : Tpooxppko- 
covrt AC rpooxppéoovrt B Poss. 21 épyvtœuévouc corr. Poss. : opyuœuévous ABC || 
érirerylour : Ériruylour C || o6twc : -w B edd. 26 Seurépas : BAS C || Éuraælovot : 
éurvalouor C 27 pocadvoy : poodveov B || repioräv : raproräv AB raprarèv 
Poss, 28 ëx Gurépac ExOopévres (-obvres edd.) transp. B edd. 29 ka Tov 
xérobev mpocbontovcéiv transp. B edd. j} É6æAdov : É6æAov B eda. 31 xparepà : 
xpuratp& B 31-1 èrl rod tic Baadaonc rpoeA0oboxv om. AB. 
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rageait de l'extérieur, au prix d'un rude combat ils s'emparent du cargo, 
qui s'était avancé bien avant dans la mer. Ils le font aborder pour le 
placer dans le port impérial!, tandis qu'on punit les hommes en les 
soumettant à de justes châtiments : à nombre d’entre eux on creva les 
yeux au moyen de vulgaires pointes, en expiation de leur offense envers 
l’empereur. 

Il arrive une autre fois un incident semblable à celui-là, et on en fait 
un crime aux Génois. L’un d’entre eux traita en effet un prosélonte? 
avec dédain et lui dit : « La Ville sera de nouveau aux nôtres »; pris de 
zèle, ce dernier frappe le Latin au visage et lui détruit l’œil ; aussitôt 
l'auteur de la blessure se voit infliger à lPimproviste la mort par l'épée. 
A l’annonce de l'incident, l’empereur fut pris d’indignation et ne cessa 
de réclamer son rameur. Comme ils ne le rendaient pas, puisqu'il n’était 
plus, sa colère s'élève subitement contre ces gens, et il ordonne sur-le- 
champ à Manuel Mouzalôn d’expulser toute cette nation sans retardi. 
On réunit donc en un instant l’armée, ceux qui étaient dans la Ville et 
ceux qui vinrent se joindre de l’extérieur. Terribles à voir et plus terribles 
encore dans l'attaque, ils encerclent les maisons de toutes ces gens; 
ils étaient prêts à intervenir, attendant, l’ordre de l’empereur. Frappés 
de terreur et réprimant au mieux leur humeur naturelle, ces gens restèrent 
stupides devant l'événement ; ils surpassèrent visiblement leurs forces en 
venant se soumettre dans une humble tenue. Ils eurent recours à la 
supplication et demandèrent instamment, après s’être attaché la corde 
au cou, que le souverain fit d'eux ce qu’il voudrait, confessant qu'ils 
étaient inférieurs à la puissance impériale et, tout en promettant d’obéir, 
quoi qu'il commandât, qu'ils n’avaient pas non plus d'autre refuge que 
le pardon de l’empereur. Ramenés ainsi par la peur à plus de modestie, 
cette foule compacte se rendit aux ordres ; condamnés à verser en amende 
une masse d’or, ils finissent par apaiser la colère de l’empereur, recon- 
naissant que celle-ci était bien plus efficace que leur morgue. Et cela 
se passa ainsi. 


1. Le néôrion impérial (sur ce mot, voir p. 468 n. 3) est le port du Kontoskélion, 
construit par Michel VIII; voir p. 469%-4, avec la note correspondante. L'activité 
maritime des Catalans à Constantinople était déjà forte à l'époque, mais aucune 
concession territoriale ne semble leur avoir été accordée ; voir JANIN, Constantinople 
byzantine, p. 254-255. 

2. Sur les prosélontes, voir p. 222 n. I. Plus bas (p. 543%), le proséionte reçoit 
le même nom dans les manuscrits A et B, mais il est appelé rpoospétnc dans le 
manuscrit CG, Ce mot n'est pas relevé dans les dictionnaires, mais le terme épétmc 
(rameur) est commun, D'autre part, rien n'indique quel fut l'ordre de succession des 
deux incidents byzantino-génois rapportés dans ce chapitre par Pachymérès. On peut 
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rpoeABoboav, aipoDor thv poprnyév. Kai rabrnv pv pds Tü Baorauxt 
vœople iorüot xardEavres, adrodc dE, vais délais imac bmoBdAñovTEs, 
éruopouy * moAdoic O’ éxelvov xal robc dpÜaAuodbc ÉÉbpuTrrov rois rpootu- 
40001 nacodAotc, évrimouwvx Tic rpèc Baotkéx xarappovhoeuc. 

Tlapeoxds Toùre Evuninrer xal &AAoTE, xal rois Ll'evvouiraus mpootpi- 5 
Gerou ÉyxAnua. Tivdc yap Éxelvwv bnepnpaveucauévou TpoceAüvrr x 
eirévros &G ÿY TéAG xal méAtv Écrat rois uerépoic, ÜnAwonc Èxeivos 
B&Arer xaTk xoppne at Tv dpÜaaudv dyperot ré Aartivw, al edObS To 
rAféavr à dix payaipas écyxedtdtero Oavaroc. Toro ualov, BaotAeds 
deuva émoter xai Tv Ld1ov rmpooepérnv oùx dvier Enrév. ‘(lc Ô” oùx ÉdIDOUV 10 
— oùdè yo hv —, ed0dG Puudc alperar ar’ Éxelvav, xai v& Mouté&Auvt 
MavouhA adrixa | mpoordooer vd yévos ÉÉavacraroüv &mav, undèv ueA- B 426 
Ajoavra. Zuvixro roivuv Êv dxapet To oTpariwTuxÔv, Goov Yv ÊV TN RÉÂEL 
ka 60ov Étwbev tpooeyévero. Kai &uax pobepoi mèv ideîv, pobepwrepor Ô 
émubéo@or, rhc énévrov oixixs xuxAodar xai rod Tù Évyetpeiv Hoav, Tv 15 
&nd rob Paathéwe dvauévovres xÉkevav. Où dE, ré pobepéi ÉxrAwyÉvrEc koi 
xa0” Éoov ofôv re ouorelauvres rd Éupurov roù Guuoë, érnveobvro toc rà 
RpartTouEva, Kai The xaTk opäc ioyvos duelvouc Tÿ bnoxAloer xai ré 
raneuvé GLAuaTL xarepdvnoav * xal Ôn rpds ixeolac ÉtTpÉTOvTO xal Tpooe- 
Arpouv, Tv idlov TPAyNAwV ÉxÔNouvrEc ÉauTobc, Ëc 6 T1 xat BobAerar 6 20 
xparüv 4phoaoûar, dponoyobvres Yrrouc elvar ris Baoraxñc ÉÉouolac, xäv 
6 rt npoorooot, edreudeïv Üntoyvoduevot, und évapuyhv elvau oplou, TANV 
Tv 4md ToÙ Pauoraéws ouunrdberav. Oüra ranetvwlévres T& p66w, rAï0oc 
&Bpobv mpôc Td xehevdpevov Évedidouv xat, moAAD ypuolw TpooTtuunbEvrec, 
Thv Baoraxhv ôpyhv uôAS xarauaAtrrovor, mo Tic opéiv kopÜlnc 25 
Éxelvnv &vuotuwrépav yvwploavrec. Kai rabra uèv ëv Tourouc. 


1 poprnyév : vadv B edd. 2 drobararovrec : -Gdaovres B -Gañbvres edd. 
3 roAkoïc : mood B 4 &vriroivax : &vrhmoiwva C || Tv ante Buothéx add. B 
edd. || XxTuppovozuc : mepp- B 5 Evuninrer : éurinre B || &Akote : &Ao rt 
Bekk. || l'evvoulroutc : l'evouiratc B edd. 8 &xperot : éxpetor Bekk. 10 rpooepé- 
MV : mpoceAdvræ AB 11 œlpetar : Éperut C 12-13 peXnoavra corr. Poss. : 
uelnoavra ABC 15 rè : T& AB edd. 21 xdv : ka edd. 24 &Gpoôv : 
&Gpouv edd. || rpooriunfévres : rpot- B Poss. 


supposer qu’ils eurent lieu à peu de distance. Grègoras, qui les présente dans l’ordre 
inverse, semble néanmoins s'être inspiré de Pachymérès. 

3. Manuel Mouzalôn, dont l'historien n'indique pas la fonction, n’est pas connu 
par ailleurs. 
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1. Comment et pour quelles raisons la situation de l’Haimos s’agita 

à nouveau. 

L'agitation de l’Haimos fut pour l’empereur le commencement de 
nouveaux soucis. En effet, le pacte de Constantin et le traité passés à 
l'occasion de l'alliance matrimoniale étaient déjà ruinés, Marie poussant 
son mari à l'hostilité : car, même après qu'ils eurent eu un enfant, Michel, 
les dispositions concernant Mésembreia étaient différées! ; il était clair 
que l’empereur leur fabriquait des prétextes pour ne pas livrer ce qu'une 
fois pour toutes il refusait de céder ; d’autre part, le dédain que l’empereur 
manifestait à Eulogie, la mère de Marie, ravivait aussi sa haine. La cause 
en était le différend au sujet de ce qui s'était passé dans l’Église : ainsi 
elle était considérée par le souverain comme une ennemie, car elle ne se 
séparait pas seulement pour sa part de la communion ecclésiastique, 
mais elle protégeait et assistait de nombreux dissidents. 

Ces renseignements, Marie les apprenait de ceux qui venaient tous les 
jours vers elle, car ils n'étaient pas peu nombreux les moines qui aimaient 
à la supplier ; aussi forma-t-elle des desseins effrayants contre son oncle, 
parce qu’elle exécrait l’opération, ainsi qu’elle le déclarait aux suppliants, 
et qu’elle était indignée aussi de la haine dont sa mère était l’objet de 
la part de l’empereur?. Aussi, faisant montre d’une égale hostilité, elle 
tente d'entreprendre une affaire trop grande pour les femmes ; elle envoie 
en effet en Palestine, avec d’autres, Joseph, qu’on appelait aussi 
Katharosÿ, à la fois pour éclairer le patriarche d’Aihia sur l'opération 
réalisée et pour exciter de son mieux le sultan contre l’empereur, de 
sorte que ce souverain d’un côté et les Bulgares de l’autre, marchant de 
conserve, mettent à mal le territoire de l’empereur : l’empereur était en 
effet honni de la divinité, pour avoir transgressé le culte dû à celle-ci, et 
rien d’autre ne saurait exciter Dieu contre les hommes comme le fait 


1. Voir ci-dessus, V, 3. Sur les mots Haimos et Mésembreia, voir p. 278-279 n. 3 
et 4. Les chapitres 1-9 sont consacrés entièrement aux affaires de Bulgarie. Sur leur 
contenu et la datation des événements, voir Chronologie, II, p. 234-242. 

2. La mère de Marie Kantakouzènè, Irène-Eulogie Palaiologina, rompit avec 
l’empereur son frère à propos de l'union avec Rome et prit position contre le tomos 
de 1273 (p. 487%), pour se ranger dans le camp des Joséphites. 

3. Le personnage n'est pas connu par ailleurs ; voir PLP, n° 10135. Pour la date 
(probablement 1276), voir Chronologie, 11, p. 235-236. 

4. L'union conclue à Lyon est désignée constamment par des mots génériques : 
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œ'. “Onuwc ai Ëx molwv Tév œitiév Ta xart Tov Aluov xat abBle Tape- 
XLVODVTO. 

Baarnet 0 xai «dde ppovridwv hpËe Ta uarx Tov Aluov xivodueva. Ai 
yo auvbeatar rod Kuvoravrivou xai ëni ré xh0et anovôai auveyéovro dr, 
This Mapiac ivobonc rèv XvOoa modc ÉxOpav, ëp’ olc xai raidonormaauévev 
rdv Miyamà, ëv &vaBonatc rù nepl Tv Meaéu6petav houv' xai Ohoc Àv 
Boards Éxelvorc rAuTrômEvOs &popuac rod un O106va à xat xaOdTaË LDovoL 
oùx Av BouAouéve Éxelve * dveppimite Oè rd iaoc xai à rpôc Paarñéwc The 
unrodc éxelvne EdAoyiac rapépaoics. Tè S” airiov ñ mepi Tüv Yeyovéruv rf 
ExxAnolæ Otapopt, wc at els ÉXOpXv AoYiCeolou Tr xparodvrt un rw 
adrhv oxuCouévnv rc Tpèc Tv ÉxxANalAV xowvwviac, &AAX Kai ToAAOdG TV 
oxCouévoy mrepirorobouv kai rep1OdATouauv. 

To0” h Mapla nuvôavouévn Tv Gomuépar map’ abTnv porrévrov 
— Houv Ykp al Tv povayéiv oùx ÔAlYor Thv els Éxelvnv arépéavres Îxe- 
relav —, Seuv uehéra art Toù Delou, atuyobau pèv xat Thv noGËiv, dc 
npdc Trobc ixetebovrac ÉAeVev, Év deuv@ dE rotouuévn xal Tv TAG UNTPÈG pds 
Balauñéws dnéyBernv. "OBev xai npdc Tax Deuxvbax Td ÉyBoc, rezpärar 
nodvreuv xal Leilov à xart Yuvaiuac * rdv Yo ’Iwanp obv ŒAAOL, Ov Oh mal 
Kafapèv vôualov, néurer pds Ilañaotivnv, ua uèv r& ris Ailac 
ratpulpxn T TpxyOévrx JLacaphaovra, ux DE al Tdv oouATv xaTd 
Baathéwc De Évov Éxelvw napaxivhaovta, Goû dux Éxeivov uÈv Evbev, 
BouAydpouc S” Évreüdev auveAôvrac Tv ywpav Toù BuarAéws xaxodv * elva 
yap xai T& Belo arnxOnuÉvov rdv Baarñéax, 6 rapabdvra Tv Tpds ÉxELvOV 
Bpnoxelav, odOEV SEA AO Elvar Td xivoÜv Dedv èx” évBpwrouc } Td rapabivar 


1 Zuyypaprxüv lotopüv Éxtn : loroptüv Éxrn À om. B l'ewpylou roù Ilayuuépn 
Mruyanr Ilxhatol6yoc. KepdAatx Tic Éxrnc Bi6Aou Poss. T6 Éxrnc. Z. Bekk. 


2 «' om. AB 2-3 “Onuwc — rapextvoüvro om. AB 8 xai om. C 10 rf ante 
corr. om. B 11 xxi om. B edd. 12 xpôc : rupt (?) post corr. A 15-16 lxe- 
reluv : olx- B 18 Tox : iox edd. 19 Yuvatxus : -« edd. 20 ovôéuabov : ôv- C 


21 Staoxphaovra : -ovrat C 21-22 dux dÈ — rapuxtvhoovrx om. B 24 rpdc 
éxetvov om. B. 


T& rpurrôueva/rpuy0évra/rerpuyuéve, Tà Yeyovôtu, Tà ovyxelueve, à rp&Ërc. L'histo- 
rien désigne Jérusalem par le nom que lui donna au ri siècle l’empereur Adrien 
après l'avoir reconstruite (Colonia Aelia Capitolina) et qui est tiré de son nom de 
famille (Aelius Hadrianus). Pachymérès indique plus loin le nom du patriarche de 
Jérusalem : il s'appelait Grégoire (p. 5472) ; voir sa notice dans PLP, n° 4589. 
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qu'ils violent la doctrine établie à son endroit depuis l’origine. Les envoyés 
de Marie parurent donc au patriarche dire la vérité, car il avait été 
également informé par d’autres des événements ; aussi, avec la seule 
réserve qu’en y ajoutant ils grossissaient l'affaire, il les traita en vrais 
ambassadeurs et ne se mêla pas de savoir qui les envoyait ; il croyait au 
reste qu'Athanase d'Alexandrie et Euthyme d’Antioche, ainsi que leur 
entourage, faisaient ce qu’en réalité il était le seul à être prié de faire. 

Pour le sultan, l'ambassade de ces gens était absolument inattendue, 
vu qu’en aucun autre temps il n’en vint auprès de ceux qui gouvernaient 
l'Égypte avant lui? ; de plus, comme la nation des Bulgares n'était pas 
si célèbre qu’on dût l’élever au rang d’État, il suspecta l’ambassade et 
la renvoya sans mot dire. Quant au sentiment du patriarche Grégoire 
d’Ailia, il était fondé. En effet, le patriarche d’Antioche s'était déjà 
rendu à Constantinople, après avoir échappé aux mains du roi d'Arménie : 
car, par haine du patriarche et volonté de se débarrasser de lui, alors 
qu'il avait l’homme sous la main, ce prince le livre aux agents qui devaient 
le conduire là où on le ferait périr sur-le-champ ; ceux-ci s’en saisirent et 
l’'abandonnèrent à un rocher entouré par la mer, désert et dépourvu de 
tout secours humain. Mais lui, délivré, comme il l’affirmait, par l’inter- 
cession du thaumaturge Nicolas, il accourt vers l’empereur, une fois 
débarqué dans la Villeë. Le patriarche d'Alexandrie, arrivé lui aussi 
après les événements, ne pouvait défaire ce qui s’était accompli ; mais il 
se tenait en paix, sa qualité d’étranger l’empêchant de s'occuper de ces 
questions. En effet, il n'avait pas été convoqué pour cela, mais de 
lui-même, pour trouver un soulagement aux maux dont il souffrait en 
vivant chez les infidèles, il se réfugia comme dans un port chez l’empereur ; 
en présence du fait accompli, il estimait devoir rester tranquille, se gardant 
absolument de collaborer, mais trouvant inopportun de remettre en 
question l’état de fait 4. 


2. Comment Marie trompa Svetoslav. 

Mais Marie, qui avait couronné son fils Michel en dépit de son jeune âge, 
l'élevait et l'éduquait en empereur, faisant acclamer l'enfant après ses 
parents. Comme elle suspectait fort Svetoslav, qui était despote, elle se 


1. Athanase II d'Alexandrie (PLP, n° 413) et Euthyme d’Antioche (PLP, n° 6267) 
ont été cités plus haut (p. 4071517 pour le premier, p. 339% et 355$ pour le second). 

2. I s’agit du sultan Baybars (1260-1277) ; voir p. 234 n. 8. 

3, On ignore à quelles dates précises et à combien de reprises Euthyme d'Antioche 
se rendit à Constantinople, où il se trouvait en 1265, au moment de la déposition du 
patriarche Arsène (IV, 3 et 9) ; voir p. 339 n. 4. Selon ABu’z FarADI (Wallis Budge, 
p. 445 et 449), il participa à l'ambassade qui conduisit Marie Palaiologina à Abaka 
en 1265 et se réfugia à Constantinople en 1272, chassé par le roi de Cilicie (Petite 
Arménie), Léon III (1270-1289). Il se trouvait ainsi à Constantinople, lorsque commen- 
cèrent les tractations avec Rome. 
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pas Thv mpèc Éxeivoy voyuCouémy SéEav &pyôev. Té pèv obv rarpapYn 
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vos T@v BovAydpov un reprpavès dv Gore al elc doyhv &vayzofou, ëv 9 
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‘O Ya&p ’Avtioyeluc nat rooermednunoe th Kovoravtivou, puobels Téiv rod 
Ényès ’Apueviac yerp@v* éxetvoc yép, ÉxOoc T@ natpiépxn TMpév xai 
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dupuéo xareriotevoy rétpe, Éphu 000 «al éravDpbTew TX Èc TapaxAN OL. 
AN éxetvoc, buolelc, dc Éheye, tai Bauuatoupyoÿ NixoAtou ériotaotauc, 
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2 xol wap” &AMAwv init. lin. iter. C 5 vodc corr. Bekk. : roîc ABC Poss. || ye om. 
A 7 unôémot’ : unôË nor’ edd. 8 rpù abrod the mg. suppl. A {| rñc : roic B 
Poss. 9 uh om. B || dv : ôv C 10 ümovoloic : bmoviarc B |} èmotet : émolnoe C ji 
Té : r® C 14 éxSlSwot : xSlSouor C 15 éroxdver correxi : éroAüvar AB edd. 
äroXüvat C || of : ot ABC edd. 16 dupe : &yxidhw B Il ès : els edd. 17 vob 
ante Oauuaroupyoù add. Bekk. 18 xaray0elc : xarapaxOels AB || y” : yYe edd. 
20-21 rpocxéxAnTo : rpooexéxAnTo À mpookéxAntTar C 21 ÉTaoxe : -ev edd. 22 eic 
addidi 23 raunrAnèc : mavreAGc C edd. 25 B° om. AB || “Orwc — *Oopevriobhu- 
6ov om. AB || ’OopevrioBhxBov : Zp- C edd. 26 rlaiôx init. lin. om. A 
28 "Oopevrio0Atéc : Zp- AB edd. 


4. L'historien place l'arrivée d’Athanase 11 d'Alexandrie après la conclusion de 
l'union de Lyon, c'est-à-dire probablement en 1275; voir A. Faizzer, Le séjour 
d’Athanase II d'Alexandrie à Constantinople, REB 35, 1977, p. 46-47 


548 GEORGES PACHYMÉRÈS 


le gagne par ruse! ; en effet, la maladie de Constantin l’amena à monter 
une telle machination, dans la crainte qu’elle éprouvait pour son enfant. 
Elle dépêcha donc des envoyés et, en jurant qu’elle ne tramait rien contre 
lui, elle persuade Svetoslav de venir auprès d’elle. Confiant dans les 
serments, il se rendit à Tirnovo et consentit à se faire adopter, malgré 
son âge avancé. Et de fait il fut adopté par Marie à l’église de manière 
éclatante : en effet, après les intercessions du prêtre? et l’illumination qui 
les accompagne, elle entrouvrit son manteau et les plaça tous deux, 
Michel et Svetoslav, contre ses bras de part et d’autre ; un pacte fut conclu, 
et Svetoslav fut renvoyé chez lui, après avoir été proclamé, avec Michel, 
fils de l'impératrice des Bulgares. Il ne s'était pas encore passé beaucoup 
de temps sur cette adoption lorsque la prétendue mère fait assassiner 
par ruse celui qui avait ajouté foi à l'adoption. Mais la Justice ne resta 
pas indifférente, comme elle le fait dans la plupart des cas ; au contraire, 
elle suscite l’homme qui allait demander compte du sang de celui qui 
avait été tué injustement. Mais le discours exige qu’on reprenne de plus 
haut le fil du récit. 


8. Les débuts de Lachanas ; comment il tua Constantin?. 

Il y avait là un paysan gagé pour garder les porcs et nommé Kordo- 
koubas, ce que la langue grecque interprète comme lachanon, et c’est 
de là qu’il prend le nom de Lachanas4. Tout au soin de ses cochons, cet 
homme se négligeait lui-même, ne s’embarrassant ni de nourriture ni de 
vêtement ; subsistant uniquement de pain et d’herbes sauvages, il vivait 
sans superfluité et sans recherche ; aux yeux de ses compagnons, qui 
étaient tout semblables à lui et avec qui il s’entretenait souvent, il mani- 
festait certains grands rêves qu’il faisait le concernant. Ceux-ci n’en 
riaient pas moins qu'ils n’y croyaient. Il s’ensuivit que cet homme, exalté 
par ces espoirs venus je ne sais d’où, avait les yeux fixés sur lui-même ; 
il adressait des prières à Dieu, conformément à son état, car où aurait-il 
eu contact avec les paroles divines, ne fût-ce qu’en intention, lui qui, 
au milieu des champs, n'avait absolument pas d’autre éducation que 
celle des porcs qu’il paissait et qui était sans recherche? Restant donc la 
plupart du temps pensif et ne mettant rien au-dessus de la constitution 
d’un empire, il exposait souvent les mêmes choses à ces paysans et 
porchers, parlant de certaines apparitions de saints et d’incitations qu'il 


1. Maître de Vidin, à l'ouest de la Bulgarie, Svetoslav avait été l’allié de Michel VIII, 
qui lui avait donné pour femme en 1261 une Laskarina, sœur de Jean IV Laskaris 
(ci-dessus, p. 243731, avec la note correspondante) ; voir Chronologie, 11, p. 236; 
Fersantié, Despoti, p. 142-144. 

2. Par ce mot (voir p. 38 n. 2), l'historien indique le patriarche de Tirnovo, ainsi 
que l'a compris le rédacteur de la version abrégée : ueotrebovroc xal Toù Éxeioe 
&pyxicpéoc. L'Église de Tirnovo était devenue autocéphale en 1235 ; voir LAURENT, 
Regestes, n° 1282 (synode de Lampsakos). 

3. Cf. GRÉGoRaAS : Bonn, I, p. 1301*-131%. 
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19-13 Cf. Luc, 11, 50, ete. 
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4. Le mot Kordokoubss, conservé par les trois manuscrits sources de l'Histoire, 
est sans rapport avec le grec Lachanas. Il faut sans doute corriger en Bordokoubas, 
que l'erreur provienne de l’auteur ou du copiste (passage de 8 à x). Bordokoubas 
signifie effectivement laitue (Adyavov) ; voir Moravesix, Byzantinoturcica, 11, p. 177; 
ZLararski, Istorija, p. 544 n. 1. Sur la carrière de Lachanas, voir ZLATARSK1, Istorija, 
p. 544-575 ; PLP, n° 14609. 
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recevait d'eux et qui l'invitaient à se soulever et à prendre le gouvernement 
de la nation, Comme il le répétait souvent, on le crut. Et voici que déjà 
ils s’attachaient à lui autrement qu’il n’y paraissait : c’est qu’il donnait 
comme proche le jour fixé pour le soulèvement. Un jour donc, il déclara 
avoir reçu le signal de l'attaque ; aussitôt, il les attire à son service, et ils 
le suivent dans l’espoir d'accomplir quelque grande action. Ils s’en vont 
donc à travers le pays et acclament le nom du porcher, vu que le signal 
pour prendre le pouvoir lui était venu de Dieu. Sitôt qu’ils parlaient, 
ils persuadaient et ils s’adjoignaient chaque jour un grand nombre de gens. 
Il changea sa tenue en une autre plus décente, endossa une robe et se 
ceignit d’une épée, monta à cheval et se lança audacieusement dans des 
entreprises qui le dépassaient. 

Constantin avait donc le corps malade ; en effet, comme il avait la 
jambe cassée, il était immobilisé et, en quelque endroit qu'il dût se 
rendre, il se faisait porter sur un char comme un fardeau inertel. Aussi 
beaucoup le méprisaient, surtout les Tatars, ses voisins, qui se livraient 
chaque jour à des incursions et transformaient en vraie proie de Mysiens? 
les biens des Mysiens. S’étant donc heurté à une colonne de Tatars, 
Lachanas fond sur eux avec ceux qu’il entraînait et l’emporte de haute 
lutte ; il en fut à nouveau de même pour une autre colonne ; il se trouva 
ainsi dans une position des plus avantageuses au bout de peu de jours. 
Des contrées entières se ralliaient donc à lui et mettaient en lui un grand 
et ferme espoir de réussite, et Lachanas acquit partout une forte 
renommée. Il ne se passait pas en effet de jour qu'il ne comptât plus 
d’adhérents que précédemment et qu’il n’accomplit des exploits dans ses 
attaques. La chose troubla Constantin à l’extrême ; annoncée alors qu’on 
ne s’y attendait pas, elle trouble aussi l’empereur en personne. On pensait 
en effet que l'événement, survenu ainsi hors de toute estimation, ne serait 
pas survenu si ce n’est en vue de très grands événements. Inquiet seulement 
de la situation du Zygosÿ, Constantin reporta donc son esprit sur ce 
phénomène inattendu et tel que non seulement lui-même, mais personne 
d'autre non plus n'aurait jamais imaginé. Quant à l’empereur, désireux 
d’une part d'y consolider la situation et bouleversé d'autre part devant 
cette nouvelle, il se hâta de prendre les devants et de fortifier les frontières ; 
il partit de Constantinople et se lança à toute bride vers l’Orestiade. 
Mais, parti en hiver et marchant sur la glace, il est victime d’un accident 
des plus funestes4 : en effet, le cheval, qui avançait sur la glace, s'y 


1. Constantin Tich avait cette infirmité depuis de nombreuses années : déjà en 
1264 il se faisait porter dans cet appareil, lorsque, soutenu par les Tatars de Kipéak, 
il vint attaquer Michel VIIT en Thrace (ci-dessus, p. 305328-25), 

2. Sur le sens de l'expression, voir p. 88 n. 1. Pour souligner la métaphore, 
Pachymérès donne ensuite leur nom antique de Mysoi aux Bulgares, qu'il appelle 
constamment, avec cette unique exception, Boulgaroi dans l'Histoire. 

8. Le Zygos, ou plus précisément le Zygos extérieur de l'Haimos, est la région 
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or 


13 Leurscu, I, p. 122 n° 15; II, p. 38 n° 16, p. 538 n° 83, p. 762 n° 28; 
KARATHANASIS, p. 43 n° 66. 27 Leurscu, Il, p. 557 n° 63. 
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frontalière de la Bulgarie, sur les contreforts méridionaux des Balkans ; voir p. 258 
n. 3 et p.278 n. 3. 

4. La scène doit être placée au cours de l'hiver 1277-1278 ; voir Chronologie, II, 
p- 237. Michel VIII se rendit à Andrinople, qui servait de base d'opérations contre 
la Bulgarie ; les hostilités avaient commencé au cours des années précédentes, puisque 
Pachymérès signale plus haut que, probablement en 1276, Michel VIII s’apprétait 
à partir pour Andrinople, lorsque l'affaire des pirates génois le retint dans la Ville 
{p. 5356-t}), Sur l'emploi du mot Orestias, voir p. 142 n. 6. 
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empèêtre avec l’empereur ; le cavalier, en tombant avec lui dans une chute 
terrible, s’écorche les mains et le visage si durement que tout le temps de 
la campagne ne fut même pas suffisant pour effacer les blessures, mais 
qu’à son retour il restait encore à l’empereur des traces de ses contusions. 

Aussitôt done que le souverain atteignit Andrinople, on annonce 
l'assassinat de Constantin. En effet, Lachanas gagnait chaque jour en 
puissance, et beaucoup se ralliaient à lui en méprisant leur empereur, 
tandis que Svetoslav se trouvait déjà écarté, après avoir bénéficié des 
ruses de Marie ; quant aux proches de Constantin, les uns avaient quitté 
le monde, exécutés par les fourberies de Marie, tandis que, de tous ceux 
qui survivaient, les uns étaient soupçonnés par ces gens de sentiments 
hostiles, d’autres étaient vraiment hostiles. Et c’est ainsi que Constantin, 
laissé seul ou avec peu de monde, se lance à la poursuite de celui qui 
déjà le méprisait aussi. Après avoir rangé ses troupes en ordre de bataille, 
il se fit porter sur un chariot, mais ceux en qui il se confiait fléchirent 
dans leurs élans pour sa personne. Lachanas marcha sur lui et, aussitôt 
qu'il parut, il se précipite et le capture de force ; il égorge comme une 
victime cet homme qui à la guerre ne fit rien qui fût conforme à la dignité 
impériale et, après avoir vaincu un petit nombre des hommes de 
Constantin, il reçut le reste parmi les siens. Tenant dès lors fermement 
le pays, il s’attaqua aussi aux villes, les enleva et n'eut de cesse qu'il ne 
fût proclamé chef et empereur. Mais la situation de Lachanas était ainsi, 
et ainsi chaque jour davantage il se fortifiait et progressait grâce à ses 
succès. 


4. Comment l’empereur unit en mariage Asen à sa fille Irène. 

Affligé tout naturellement par cet événement inattendu et soucieux 
de consolider de son mieux ses propres affaires, l’empereur voulait 
accroître, en s’apparentant à Lachanas, ce qu'il tenait en toute sécurité 
du décès de Constantin. Il envoya donc sonder le barbare, dans le but 
de savoir si celui-ci était en état d’aller plus avant, lui qui commença 
aussi simplement et qui connut subitement la plus haute fortune. Il songea 
à faire de lui un gendre, au cas où il paraîtrait à ces envoyés qu'il était 
apte aussi au gouvernement même des Bulgares. Cependant, considérant 
l'instabilité de la fortune, qui tantôt prodigue les plus grandes faveurs 
et tantôt enlève jusqu’aux anciennes en faisant pencher les plateaux de 
la balance, considérant que la vertu au contraire possède en propre le 
bien existant et ne désespère pas du bien absent, il se méfiait grandement 
de la fortune? : il craignaït que, après avoir subitement donné de grands 
biens, elle n’en retirât rapidement la totalité et que, là où la vertu n’existe 


1, Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1311-1324, 
2. Sur le thème de la « vertu » et de la « fortune », voir p. 128 n. 2. 
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pas le moins du monde, même sa faveur ne fût anéantie, de manière que 
ne soit pas trop tôt admiré l’homme fortuné et plaint l'homme infortuné. 

C'est pourquoi, retournant ces pensées dans son esprit, il réunit un 
conseil, auquel il convoqua ceux de son entourage. Il voyait bien en effet 
que lempire des Bulgares avait nécessairement besoin d’un chef et il 
comparait à Lachanas Jean, le fils de Mytzèst. Il reconnaissait que pour 
l'un la fortune, l’audace et le fait d’être à la tête des affaires contribueraient 
à son accession au pouvoir ; mais il estimait plutôt que la naissance et 
l'appui qu'il lui donnerait étaient propres à renforcer Jean en vue du 
pouvoir, Cet avis plut à un grand nombre : le fils de Mytzès deviendrait 
gendre de l’empereur et, installé de la sorte au pouvoir impérial de ses 
ancêtres, il aurait aussi pour l'exercer l’aide de l’empereur en personne ; 
les Bulgares aussi inclineraient plus promptement vers cette solution, 
tant en raison du droit attaché au fils de Mytzès et de la douceur de 
ses pères à leur égard qu’en raison de la sollicitude de l’empereur envers 
lui, sollicitude d’un beau-père envers son gendre ; naturellement Lachanas, 
émanation subite de la fortune, relâchant ses élans devant l'apparition 
là-bas des forces romaines, ou bien tomberait en servitude, ou bien se 
cacherait quelque part dans sa fuite, n'ayant plus sur quoi s'appuyer ; 
quant à Marie et à son enfant, les Tirnovites les livreraient assez facile- 
ment, car les maux qu'elle leur avait infligés n’étaient pas si petits qu'on 
pût les oublier. 


5. Comment l’empereur envoya demander aussi l’avis du patriarche sur 
l'affaire. 

Après qu’on eut exprimé ces avis, l’empereur envoya demander aussi en 
secret l'avis du patriarche?. Celui-ci appuyait fort le fils de Mytzès, et parsa 
lettre il donna son appui à cet avisÿ. Appelé lui aussi à donner un conseil 
en l'affaire, le hiéromoine Théodose Prinkips exprima par écrit le même 
sentiment ; il était déjà aux voix pour le patriarcat, car Euthyme de 
Théoupolis était décédéf. Il ne sera pas mauvais de dire comment. 
Le patriarcat se trouvait donc vacant, et de nombreux évêques orientaux 
étaient présents : les uns arrivaient de là-bas, les autres étaient venus ici 
sur l’ordre d’Euthyme ; on approuva en effet là-dessus l’avis de Théodoret 
d'Anazarbe, alors que le patriarche était déjà tombé malade, de faire 


1. Mytzès (Mico) avait livré Mésembreia à l’empereur vers 1261 et avait reçu en 
échange un apanage sur le Skamandros (III, 18 ; V, 4-5). Il était le gendre de Jean II 
Asen (1218-1241) et avait régné à ce titre, avant d'être détrôné par Constantin Tich. 
Son fils Jean, petit-fils de Jean II Asen, avait ainsi un titre à régner. Pour la date, 
voir Chronologie, II, p. 237. 

2. DôLcer, Regesten, n° 2033 (vers le début de 1278). 

3. LAURENT, Regestes, n° 1437 (début 1278). 

4. DôLcer, Regesten?, no 2034 (vers le début de 1278). Sur Théodose Prinkips, voir 
p. 178 n. 2. 
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4 up” abrtdv : &p” abtèv B &up’ œdrdv edd. 4-5 rpooTaTAoovroc : -cuvroc À 
7 npéoGaorv : mpébuorv C | Steylvaoxe ouvreAtoovre : auvreAËgovrx éyivaoxe B edd. 
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5. Euthyme d’Antioche (p. 646 n. 1 et 3) dut mourir en 1277. Antioche est appelée 
ici Théoupolis ; ce nom lui fut attribué pour avoir été la première métropole chrétienne. 
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venir les ayants droit, sur ordre de celui-ci, afin qu'ils élisent celui qui 
serait nommé pour lui succéder selon une procédure inattaquable et 
adéquatel. Aïnsi, comme on cherchait la personne utile et qu'aucun ne 
récusait Prinkips, on pouvait donc sur-le-champ élire et nommer l’homme. 
Mais l’empereur, en considérant l'affaire avec sagesse, suspectait la 
tromperie et veillait à ne pas s’exposer au ridicule dont le menaçait ce 
soupçon. En effet, il n’ignorait absolument pas que Prinkips n’était pas 
en union absolue avec l'Église à cause de ce qui était advenu ; que cet 
homme s’inclinât devant la proposition d’une si haute dignité, il le pensait, 
mais il ne pouvait en avoir la ferme assurance. Si donc, une fois élu, 
il allait se récuser, il aurait le grand honneur de n'avoir pas accédé à la 
demande, tandis que ceux qui faisaient appel à lui subiraient obligatoi- 
rement une défaite, leur demande n'ayant pas été agréée. 

Il expose donc par écrit ces considérations en secret au patriarche : 
sonder d’abord, ensuite dans ces conditions autoriser aussi l’élection?. 
On le sonda par l'intermédiaire de l’auteur de ce récit ; en effet, à cause 
de sa très grande familiarité avec cet homme, il fut aussi préféré aux 
autres pour le sonder. Alors donc, conformément aux instructions secrètes 
envoyées d’une part par l’empereur au patriarche, envoyées d’autre part 
par le patriarche à l’auteur, j’allai souvent le trouver pour faire les 
propositions concernant le patriarcat ; étant au courant, je captai l'esprit 
de qui n’était pas au courant et m’assurai de sa pensée ; fort de ces 
garanties, je garantis qu’une fois nommé il céderait et accepterait la 
nomination au patriarcat. La chose se fit, et le souverain, se comportant 
dès lors envers lui comme envers un patriarche élu, lui marqua par lettres 
ses sentiments d'amitié et l’associa aux délibérations sur les questions 
capitales{, 

Alors donc, après avoir reçu les conseils de ces personnes et, avant les 
leurs, ceux de l’impératrice, il mit à exécution cette décision ; il envoie 
faire amener Jean auprès de lui, depuis la région de Troie sur le 
Skamandrosÿ ; c’est là en effet qu’il résidait, pourvu de larges provisions ; 
il lui fit changer d’habit et lui conféra le titre de gendre et d’empereur 
des Bulgares. Il lui fit aussi changer son nom en celui de son grand-père 
Asen, faisant un pompeux étalage de ce nom devant son nombreux 
entourage et ajoutant des peines appropriées pour ceux qui ne l’appelle- 
raient pas ainsi, lorsqu'ils feraient mention de lui pour quelque besoin. 
Quant aux Bulgares, ceux qui étaient prêts à se rallier, il les appela pour 
leur procurer sur-le-champ ses bienfaits ; ceux qui se préoccupaient de 


1. Théodoret, évêque d’'Anazarbe {métropole de la Cilicie II°, relevant du patriarcat 
d'Antioche), n'est pas connu par ailleurs ; voir sa notice dans PLP, n° 7331. 

2. DôLcer, Regesten?, n° 2037 (vers le début de 1278). L'acte est bien daté, mais 
il doit être placé plus haut dans les Regesten, avant les n°4 2033-2035, qui rapportent 
les tractations concernant Mytzès ; voir la note 4. 
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2 nai : dc C edd. 12 l'péper yobv xal radra : rabre yobv ypéperz A 13 oÙrac : 
-« B edd. 15-16 éreorauéva : &nxeo- B 16 BaotAéwcs : -éx edd. || r& ante 
narptépyn add. B edd. || Èxeoraluéva : dmeo- B 17 ovxvéxie : ouyyvéxis edd. 
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-w6 AB edd, || teva : rtvac B 30 rposxowpeiv : rpoy- A || Étoluouc : èroluuwc A. 


3. LAURENT, Regesies, n° 1438 (début 1278). La remarque faite dans la note précé- 
dente vaut également ici : il faut placer cet acte avant le n° 1437. 

4, Il s'ensuit que la consultation sur le cas de Mytzès, qui est mentionnée plus haut 
(p. 554 n. 4), est postérieure aux tractations concernant l'élection de Théodose au 
siège d'Antioche ; voir ci-dessus, n. 2-3. 

5. DôLcer, Regeslen*, n° 2035 (vers le début de 1278). Sur l’apanage attribué à 
Mytzès en Mysie, voir p. 451 n. 6. 
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leur sécurité, il envoya les honorer de dons d’une part et les raffermir 
d'autre part en laissant espérer qu'ils seraient bien traités, s’ils acceptaient 
Jean comme empereur, en se séparant de Marie. Il prit donc ces arrange- 
ments depuis Andrinoplet ; il traita bien quelques personnes que la seule 
rumeur fit accourir aussitôt et circonvint les Bulgares par ses promesses. 


6. Comment il] fit aussi son gendre de Michel, monté d'Occident. 

A son retour dans la Ville, on lui annonça aussi que Michel allait arriver 
très prochainement d'Occident. C'était le dernier fils du despote Michel : 
appelé au départ Dèmètrios, à la mort de son père il changea son nom 
en souvenir de lui ; la part des territoires de son père qui lui fut attribuée 
ne lui paraissait nullement correspondre à la grandeur de sa dignité, qu'il 
avait déjà reçue du souverain avec la promesse de devenir son gendre?. 
C'est pourquoi il y renonça et se rendit auprès de l’empereur, sur la foi 
de lettres garanties de sermentsÿ. L'empereur disposa donc dans le délai 
fixé les accordailles avec leur fiancé de chacune de ses deux filles, Irène 
et Anne, car Eudocie était encore petitet ; mais le mariage d’Irène avec 
Asen, déjà proclamé empereur des Bulgares, fut célébré avec le plus d'éclat. 
Celui-ci utilisa en effet les insignes impériaux : en laine pour la selle, 
mais semblables à ceux de l’empereur pour le reste. Voici quelles étaient 
les conventions : si on aboutissait, il occuperait Tirnovo avec l’appui des 
troupes de l’empereur ; sinon, il reprendrait sa dignité parmi les despotes 
de la Rhomaïdef. Leur mariage fut donc célébré, et on délibérait sans 
discontinuer sur les moyens de faire aboutir la suite avec bonheur. 

Mais au mariage de Michel et d’Anne, la deuxième des filles de 
l’empereur, faisait obstacle un point de ces canons de l’Église que Sisinios 
posa jadis et qu’il renforça de solides excommunications. Anne, la femme 
du despote Nicéphore, était donc la cousine d’Anne, la fille de l’empereur, 
tandis que Nicéphore et Michel étaient vraiment frères. Comme leur 
alliance se situait à un sixième degré, composé de quatre degrés d’un côté 
et de deux de l’autre, il fallait une délibération du synode et une dispense 


1. Les mesures concernant le fils de Mytzès furent prises par l’empereur une fois 
qu'il fut rendu à Andrinople. Par contre, il n'apparaît pas clairement si l'élection de 
Théodose au siège patriarcal d’Antioche fut acquise avant le départ de l'empereur ou 
réglée pendant le séjour de l’empereur à Andrinople. 

2. Dèmètrios Angélos, qui prit le nom de Michel à la mort de son père (probablement 
en 1267 : voir Chronologie, II, p. 183-184), a déjà été mentionné plus haut (p. 315%9-%); 
voir sa notice dans PLP, n° 193. 

3. Düccer, Regesten!, n° 203? (vers le début de 1278). Le destinataire du document 
n'est pas Jean Doukas de Thessalie, comme il est écrit dans les Regesten, mais Michel 
Angélos. En prenant pour gendre Michel Angélos et en le nommant despote, Michel VIII 
avait sans doute l'intention de l'utiliser pour combattre Jean Doukas de Thessalie ; 
peut-être nourrissait-il même des projets plus grandioses pour tout le territoire de 
l'Épire. 
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4, Sur les trois filles de Michel VIII, voir PAPADOPULOS, Palaiologen, p. 27-28, 29 
et 32-33, nos 44, 47 et 52. 

5. DôLeer, Regesien*, n° 2036 (vers le début de 1278). Voir sa notice dans PLP, 
n° 1501. 
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de sa part!, Comme on en faisait l'examen et que les alliances impériales, 
étant conclues en vue de la paix, semblaient bénéficier d’une tolérance 
plus grande que celles des autres, l'opinion commune fut que l’entorse 
faite apparemment aux canons était compensée par la compassion envers 
les requérants. L’obstacle levé de cette façon, Michel prit rang parmi les 
despotes et fut uni à Anne, qui était princesse. Et dès lors Michel était 
le serviteur des empereurs en vertu des serments, tandis que Jean était 
l’allié parfait des Romains en vertu des serments, pour le cas où il régnerait 
sur les Bulgares ; dans le cas contraire, il devrait servir lui aussi les 
empereurs fidèlement en vertu des serments, en ayant sous leur autorité 
le rang de despote. 


7. Le cas de Marie ; comment elle s’unit à Lachanas?. 

L'empereur voulait devancer Marie, de peur qu’elle n’arrivât à régler 
auparavant ses affaires et qu’elle ne ruinât le dessein de l’empereur ; 
il s'empressa d'envoyer contre elle de nombreux agents, non point tant 
pour bouleverser la situation là-bas que pour la manier avec douceur, 
afin qu’ils livrent Marie et reçoivent les enfants de l’empereur. Mais Marie 
se rendit compte qu’elle était dans l’impasse et confinée entre deux maux : 
d'un côté, en effet, le fléau apparu depuis peu, Lachanas l’ennemi, 
dévastait le pays et se rendait maître du territoire alentour par sa seule 
approche ; d’un autre côté, il était clair que les troupes de l’empereur, 
survenues en force, portaient préjudice d’une part à tout l’élément humble 
de l'extérieur et cherchaient d’autre part à se gagner de toutes les manières 
l'élément distingué de l’intérieurÿ,. 

C'est pourquoi, comme elle tremblait pour elle-même et pour son 
enfant, de terribles soucis lui tourmentaient, l’âme ; comme elle n’était 
pas assez forte pour résister aux deux parties, elle résolut d'en apaiser une, 
mais seulement dans la mesure où elle tirait le plus grand avantage de 
son action pacificatrice. D’une part elle jugea donc naturel de pencher 
vers l’empereur, mesure par ailleurs convenable pour elle qui sauvegardait 
d'un côté son honneur et ses devoirs envers le défunt, devoirs qui lui 
imposaient absolument de ne pas s'unir au meurtrier, et qui demandait 
d’un autre côté sa sauvegarde à un proche, dont elle tenait aussi sa 
dignité®, Pour ces raisons donc, elle jugeait de son devoir d'envoyer 


1. Intitulé tomos et tomographia, le texte de la dispense est conservé et le document 
est daté (novembre 1278); voir LAURENT, Regesies, n° 1441, où sont rassemblées 
touies les informations sur la parenté des nouveaux époux. Il s'agissait du mariage 
de deux frères (Nicéphore et Michel Angélos) avec deux cousines (Anne Kantakouzènè, 
fille d'Irène-Eulogie Palaiologina, et Anne Palaiologina, fille de Michel VIII), mariage 
interdit par l'édit de Sisinios II (996-998) : voir V. GRuMEL, Regesles, n° 804. Ce 
mariage est signalé également par GRÈGORAS (Bonn, I, p. 1100-23 2045-64), Ajoutons 
que le titre du chapitre 6 rend compte seulement du premier paragraphe. Sur le sens 
du mot œbravebla (rpotac éExSékpac dans la version abrégée de l'Histoire), voir 
Faizzer, Pachymeriana, p. 189-190, avec la note 8. 
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2. Cf. GRÉGoRAS : Bonn, I, p. 1311-14, 

8. En d’autres termes, les troupes de l'empereur dévastaient les campagnes aux 
alentours de Tirnovo et attiraient Les notables de la ville. 

4. Marie Kantakouzènè était en effet devenue impératrice des Bulgares grâce à 
l’empereur Michel VIII son oncle, qui l'avait mariée à Constantin Tich (V, 3). 
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supplier l’empereur. Mais elle se rendait compte aussi que tous ses intérêts 
futurs dans la poursuite de ses desseins s'y opposaient absolument ; en effet, 
elle s’efforçait de raffermir leur dignité à elle et à son fils Michel, tandis 
que l’empereur ne pouvait même en songe avoir l'intention de réserver 
le pouvoir à ceux-là, en délaissant ses enfants, qu’il avait commencé à 
mettre en place, C’est donc ainsi qu’elle renonça plutôt résolument au 
secours de l’empereur ; quant à dépêcher des envoyés auprès du barbare 
et à demander de rester elle-même, aux termes d’un pacte, chef de la 
nation, elle jugeait que la demande ne méritait même pas mention, car il 
était impossible que celui qui revendiquait ce pouvoir pactisât avec celle 
qui le détenait. L'action de l’empereur, quand elle y pensait, lui causait 
des soucis, car l’empereur ne restait pas en repos, une fois qu'il eut 
commencé à disputer le pouvoir en faveur de ses enfants. Elle décida 
donc de méconnaître les droits du défunt, de méconnaître aussi la justice 
des hommes, en se donnant, elle une telle dame, à un tel individu, et de 
reconnaître seulement ce qui semblait devoir profiter à elle et à son fils. 
Cela consistait, comme il apparaissait, à se jeter tout entière dans les 
bras du porcher, à lui ouvrir les portes et de l'empire et de la ville, à s’unir 
et à se marier à lui comme une impératrice à un empereur. 

Après y avoir réfléchi, comme les missions de l’empereur ne laissaient 
pas de repos, elle envoie aussitôt des gens exposer au barbare sa décision 
et sa demande. A cette nouvelle, celui-ci affecta d’abord le dédain et 
reçut le message avec morgue, en faisant des mines à l'extrême : cette 
femme prend les devants pour faire cadeau d’un pouvoir qui va lui être 
prochainement acquis par l'épée et une puissance supérieure ! Il accepta 
néanmoins sa couche, dans un dessein très pervers et profond, et non 
pas comme un amoureux des femmes, pourrait-on dire, et un passionné 
du gynécée? : il se gardait en effet d’amollir ses mœurs, car ceux qui 
allaient le recevoir auraient aussitôt pour lui un profond mépris. Par 
ailleurs, il acceptait en vue de la paix et pour que le sang ne fût pas 
versé dans des guerres civiles ; en quoi, il faisait une grâce et n’en recevait 
pas. Une fois donc exécutés serments et conventions par chacune des 
parties, elle lui ouvre les portes et, l’ayant reçu à l’intérieur, célèbre son 
mariage avec lui, et de nouveau ils reçoivent ensemble le couronnement 
impérial ; elle pensait susciter par là à l’empereur un puissant ennemi. 
L'annonce de cet événement bouleversa assez l’empereur, comme elle 
pouvait le faire. Il feignit de son côté de ne pas céder au découragement, 
bien que frustré dans ses espérances, mais d’être horrifié par la faute 
indigne commise par cette femme, qui déshonoraïit ainsi sa race et ruinait 
le pouvoir en le remettant entre les mains d’un homme de rien : en effet, 


1. C'est-à-dire sa fille Anne et son gendre Jean, le fils de Mytzès, qui avait pris 
le nom d’Asen (Jean III Asen); voir ci-dessus, p. 55727-3, 
2. Pour l'établissement du texte, voir Tradition manuscrite, p. 143. 
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celui-ci ne pourrait absolument pas contenir et soutenir la puissance 
envahissante des Tatars, pour laquelle il était normal de fondre sur un 
ennemi déclaré, qui était en même temps méprisé par les siens. 

Tout en tenant ce langage, il ne cessait pas d'envoyer à nouveau des 
troupes pour combattre et de préparer la chute de Marie. Lachanas 
abhorrait donc la vie molle de sa femme et désirait vivre en barbare, 
cherchant fort à se gagner ceux de son entourage ; il se rendait en eflet 
compte que des guerres se préparaient des deux côtés et que la mollesse 
n’était nullement propre à apaiser les dangers qui résultent des guerres, 
de sorte que souvent il se querellait avec elle et lui assénait des coups. 
Jugeant qu’il valait mieux s'occuper avant tout des obstacles qui se 
dressaient tout autour de lui, il cherchait pour sa part à se gagner les 
archontes des Bulgares et se préparait à la guerre contre les deux : il 
n’était possible en effet ni de pactiser avec les Tatars en raison de ce qui 
avait été accomplit, ni de tenir d'aucune manière en suspens les gens de 
l’empereur. Mais il se préparait à résister de toutes ses forces, bon gré 
mal gré ; ayant en effet reçu un pouvoir qu'il n’espérait pas, il s’appliquait 
non seulement à le conserver, mais encore à le consolider. Comme d'autre 
part les ennemis de l'extérieur l’attaquaient tous les jours, même à 
contrecœur il était forcé de se battre, car il savait, tout barbare qu'il 
était, que qui ne veut pas la guerre fera la guerre par nécessité. Pour cela 
donc, ses attaques extrêmement audacieuses réussissaient. En effet, les 
adversaires n'étaient pas de force à soutenir des assauts désordonnés, 
et cette troupe puissante redoutait la défaite, car le vainqueur ne dispen- 
serait pas de bons traitements. Tomber entre les mains de Lachanas 
équivalait en effet à mourir, en raison de son extrême cruauté, car la 
situation pitoyable où le mettait la fortune ne pouvait adoucir ses mœurs 
barbares. Il s’ensuivit que souvent, prenant le dessus grâce à leurs coups 
d’audace, les Romains, soudainement paralysés par l’appréhension des 
tourments, au cas où ils seraient pris, étaient défaits. Lachanas était 
donc encerclé par les nombreuses forces qui entouraient Asen? ; seulement, 
ceux de l’autre côté qui étaient pris parfois malgré eux étaient bien traités, 
parce qu’ils se prosternaient aussitôt, en prétendant avoir abandonné 
le tyran et se rallier à l'empereur ; à l’opposé, ceux de ce côté-ci qui 
étaient emmenés là-bas ne pouvaient imaginer aucun prétexte qui pût 
les sauver, mais ils étaient châtiés comme ennemis. 


8. Comment Marie fut livrée à l’empereur, tandis qu’Asen était reçu par 
les Tirnovitesë. 
A partir de là les affaires traînaient donc, alors qu’on ne pouvait espérer 
la disparition des maux autrement que par la disparition du barbare, 


1. Dès le début de son action, Lachanas avait attaqué et vaincu les Tatars 
(p. 551446), qui devaient dès lors, comme le pensait Michel VIII (p. 5633-5651), le 
combattre à leur tour sans merci et refuser la paix. 

2. Jean 111 Asen, le gendre de Michel VIII, assiégeait Tirnovo. 

3. Cf. Grècoras : Bonn, I, p. 132162, 
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9 Cf. PiNDARE, Isthmiques, 1, 1-2. 
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qui survint rapidement lors d’une de ses sorties ; en effet, il ne lui était 
pas possible à lui non plus d'échapper longtemps à l’inconstance de la 
fortune, surtout qu'il était une pure émanation de la fortune. Aussi 
apprit-on qu’il avait été vaincu par les Tatars ; avec le bruit qui s’en 
répand, une bonne occasion s'offre aux Tirnovites, depuis longtemps 
excités contre Marie : ils décidèrent de la livrer avec son fils aux gens de 
l'empereur, tandis qu'ils recevaient Asen comme maître, car les affaires 
des Bulgares lui revenaient de vieille date. Marie, qui était enceinte du 
barbare, fut donc conduite avec son fils Michel à l’empereur, qui séjournait 
en effet à Andrinople pour la seconde fois, et fut mise en prison comme 
de juste; Asen et Irène entrèrent librement dans Tirnovo, non pas 
ensemble, mais celle-ci après Asen, alors que l’empereur était parti pour 
la Ville, et ils furent acclamés comme souverains!. 

Parmi les principaux notables se trouvait aussi Terter, auquel le 
peuple montrait un magnifique attachement et qui se magnifiait auprès 
d’eux?, L'empereur voulait l’unir à Asen par des liens de parenté et 
l’honorer de dignités ; celui-ci s’insinuait en effet avec force vers l'empire, 
car manifestement il convoitait le plus haut commandement. Mais 
l'épouse constituait un obstacle au projet ; en effet, Terter gardant celle-ci, 
le constituer en dignité, sans qu’il eût aucun lien de parenté avec Asen, 
c'était plutôt recueillir un redoutable brandon qui allumerait les incendies 
qu’on pouvait soupçonner. C’est pourquoi l’empereur propose de le créer 
despote, si, une fois séparé de sa femme, il s’unit en mariage à la sœur 
d'Asen. Ce fut fait, et l'épouse de Terter fut amenée à l’empereur et 
emprisonnée à Nicée avec son fils Svetoslav, tandis que la sœur d’Asen 
épousait Terter et qu’ils étaient honorés de la dignité du despotats. 


9. Comment Asen se retira de Tirnovot. 

Dès lors, Asen disposait donc apparemment de puissants concours, et 
voilà que la durée de son règne sur les Bulgares fut courte. Ceux-ci s’étaient 
rapidement agités, car la race bulgare est prompte à la perfidie, et mieux 
vaut se fier au souffle du vent qu’à leurs bonnes intentions ; à de nombreux 
indices, on voyait clairement qu'ils couvaient une rébellion ; Terter aussi, 
qui convoitait déjà en secret l'empire, attisait leurs sentiments et, bien 
que le reste de son attitude prêtât visiblement au soupçon, il était couvert 
par sa seule alliance avec Asen, vu qu'il ne semblait pas devoir trahir 


1. On peut dater du printemps 1279 la fin du règne de Marie Kantakouzènè et 
l'entrée de Jean IIT1 Asen à Tirnovo ; voir Chronologie, 11, p. 238-240. Michel VIII, de 
son côté, quitta Andrinople pour regagner Constantinople. C’est à la sortie d'Andrinople 
qu’il rencontra les ambassadeurs du pape (ci-dessous, p. 5777). 

2. Sur Terter, qui deviendra peu après le tsar de Bulgarie, voir ZLATARSKI, Jstorija, 
p. 570-575 ; FERJANCIÉ, Despoti, p. 45, 144-145. 

3. Le prénom de la sœur de Jean III Asen n’est pas connu. La première femme de 
Terter rejoignit plus tard son mari (PACHYMÉRES : Bonn, II, p. 57313), Seul le manus- 
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uœhx puonfévræ A 8 foonuévos : frr- B edd. |} xxi om. B edd. 3-4 Tep- 
voblrorc : rpivobrdrats À rptvoBirors B 5 xat ante ërt add. B edd. 6 rpoañxé 
of transp. B edd. | z{(p&yuura init. lin. om. A 7 Éupoproc : Éxpoproc B || xvopo- 
phlort : xunuart B edd. 9 S{Soco : SlSorar B | xxt post Së add. A (post corr.) B 
cdd. 10 rÿc om. edd. || T'epv66ov : rptvé6ou A tptv660v B 13 ÿ6o6kero : #6- 
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crit G mentionne ici le fils de Terter ; voir l'introduction, p. xxix; Tradition manus- 
crile, p. 159. 
4. Cf. Grècoras : Bonn, 1, p. 132%-13316, 


568 GEORGES PACHYMÉRÈS 


celui à qui il était lié par la parenté. Comme Asen se rendait compte de 
l'agitation et craignait que ces gens, prenant les devants, ne fissent éclater 
le malheur et qu’il ne pût échapper au danger, il pensa à prendre la fuite 
de manière décente et profitable, là où il était possible de tirer profit. 

En effet, les joyaux de l'empire des Bulgares, ces objets qu'ils avaient 
pris surtout aux Romains, lorsque, sous le commandement de l’empereur 
Isaac, ceux-ci furent vaincus autrefois!, et qui se trouvaient thésaurisés 
pour la montre plutôt que pour l’usage, ces objets donc et tout autre 
objet qui constituait une charge facile à transporter, ils les enfermèrent 
secrètement dans des sacs et les firent sortir de la ville de nuit ; pour eux, 
prenant l'air de gens qui sortent de la ville pour se détendre et jouir de 
la campagne, ils fuirent de toutes leurs forces droit vers la grande ville. 
Ils arrivèrent d’abord à Mésembreia? avec le faste et le luxe impérial, 
pour ne pas être pris à fuir, et ainsi ils utilisent la mer et le bateau pour 
gagner la Ville, Ils débarquèrent au monastère de l’Archistratège à 
Anaplous, et des jours durant le souverain refusa de les recevoir, tout 
irrité de cette fuite et imputant entièrement à la lâcheté et pusillanimité 
de ces personnes la ruine rapide de grandes fatigues et dépenses. Comme 
on ne pouvait supprimer ce qui était arrivé, on leur permet d’entrer dans 
la Ville et de paraître devant l’empereur, tandis que Terter s'empare de 
l'empire devenu vacant, avec aussi le consentement des Bulgares. Et sous 
peu on n’apprit pas plus tôt son accession à l'empire que, couronné 
empereur, il était maître des affaires. Mais voilà assez sur cette affaire ; 
ce qui s’ensuivit, nous le dirons dans la suitef. 


10. Comment des accusations furent ourdies contre le patriarche Bekkos. 

Quatre années s'étaient déjà écoulées depuis que Jean portait la charge 
du patriarcat, lorsque, au mois de février de la septième indictionf, de 
graves accusations sont ourdies contre lui par quelques membres du 
clergé, accusations absolument fausses et vaines, maïs que le souverain 
accepta néanmoins sans difficulté. En effet, il mettait une ardeur extrême 
à atténuer chez le patriarche la vigueur du zèle, et surtout pour avoir 
subi récemment le traitement dont il a été parlé plus hautf : en effet, 
ces agissements et une foule d’autres qui s’y ajoutèrent allumèrent la 
colère de l’empereur, sans qu’il sût cependant comment refréner l’ardeur 


1. Le trésor avait été pris à Isaac Il Angélos par le tsar des Bulgares en 1190; 
voir CHÔNIATES : van Dieten, p. 430 ; AKROPOLITES : Heisenberg, p. 195-209. 

2. Sur les graphies de ce toponyme, voir FAILLER, Pachymeriana, p. 195-196. 

3. Sur ce monastère, voir p. 510 n. 2. Jean III Asen et sa femme durent fuir de 
Tirnovo vers la fin de l’année 1279, après quelques mois de règne ; voir Chronologie, II, 
p. 241. 

4. L'historien abandonne le récit des événements de Bulgarie pour décrire la situa- 
tion ecclésiastique de février à août 1279. La suite des affaires bulgares sera relatée 
dans un autre chapitre (VI, 19) ; sur l’enchaînement des divers récits et la datation 
des faits, voir Chronologie, Il, p. 238-239. 

5. La septième indiction correspond à l’année 6787 de l'ère byzantine (1er septembre 
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1278-31 août 1279). Il s'agit donc ici de février 1279, plus précisément du début du 
mois de février (p. 573%1-M), Jean Bekkos, promu patriarche le 26 mai 1275 (ci-dessus, 
p. 5157-19), était en charge depuis quatre ans et huit mois. 

6. Pachymérès fait probablement allusion à l'humiliation que le patriarche infligea 
à l'empereur au monastère de Mangana en la fête de saint Georges, peut-être le 23 avril 
1278 ; voir p. 516 n. 2, p. 518 n. 2. 
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du personnage, qui était par ailleurs ardent et résolu, non toutefois pour 
ses propres intérêts, puisqu'il n’en avait cure, mais pour ceux des autres. 
Comme il cherchait donc le moyen de faire plier le liont, les accusations 
avaient leur utilité, bien que d’un autre côté elles ne parussent pas vraies 
ni faciles à admettre. En effet, pour ce qui est du penchant à la fornication, 
même Pélée s'en serait fait accuser plutôt que lui ; quant à l’accusation 
de sacrilège, même Aristide, le plus incorruptible des hommes, l'aurait 
encourue plutôt qu'elle ne pouvait le toucher justement? ; pour ce qui 
est de ses imprécations contre l’empereur, la chose impliquait par elle- 
même la calomnie, dès qu'on l’entendait. En effet, intercédant jadis 
auprès de l’empereur pour l’un de ceux qui avaient besoin de miséricorde, 
à maintes reprises le patriarche tenta de mettre en avant les raisons qui 
lui semblaient devoir porter, mais autant de fois, malgré ses démarches, 
il n’aboutit absolument pas. Des trois personnages donc, l’un suppliait 
avec plus de constance, l’autre pressait avec plus de fermeté, tandis que 
l’empereur, le troisième, remettait et différait. L'un suppliait d’en référer 
à nouveau, tandis que l’autre, par expérience, se rendait compte qu'il 
n’aboutirait pas, car il savait qu’il allait exciter la colère, s’il en reparlait ; 
se défendant de son mieux pour sa part auprès du suppliant, en affirmant 
que sans relâche il faisait valoir ses droits devant l’empereur, il prit Dieu 
à témoin de son effort et dit : « Dieu voit ce que tu peux bien dénoncer ! » 
L'homme qui était là calomnie le propos et fabrique le mensonge, préten- 
dant que le prêtre en appelait à Dieu contre l’empereur, pour que soient 
vengés les hommes injustement traités5, C’est par de tels procédés qu’on 
espérait ébranler, comme avec de puissants béliers, la tour de son âme. 

C'était Isaac d'Éphèse qui attisait par-dessous leurs attaquesf ; il avait 
le rang de père de l’empereur, mais n’avait aucune raison d’être hostile 
au patriarche, sinon son choix d’aider l’empereur dans ce que celui-ci 
décidait ; ou bien c'était donc là l’unique raison, ou bien il y en avait 
une seconde, le désir de soumettre à sa juridiction les biens patriarcaux 
de l'Orient : il demandait que le patriarche ne dispose pour son diocèse 
de rien de plus que des biens circonscrits dans Constantinople seule et 
que les biens situés en dehors de cette ville dépendent des évêques à qui 
de fait appartiennent les diocèses. Il poursuivait ce but et il réussit sans 
user d'autre stratagème que de séparer le prêtref de l’empereur ; il le 
faisait en accueillant les calomniateurs et en les échauffant par-dessous 
de tout son pouvoir. 


1. Sur la métaphore, voir p. 336 n. 1. 

2. Pélée, roi de Phthie (Pharsale) en Thessalie, sut résister aux séductions de la 
belle Hippolyte, femme d’Acaste ; voir, par exemple, PINDARE, Néméennes, IV, 89-94; 
V, 46-59. Quant à Aristide, le rival de Thémistocle à Athènes à la fin du v* siècle, sa 
plus grande vertu était la justice et il était surnommé «le Juste »; voir, par exemple, 
PLUTARQUE, Aristide, 6, 1-2. 

3. Ce passage fait écho aux interventions du patriarche décrites plus haut (V, 24). 
Sur le mot lepedc, qui désigne ici le patriarche, voir p. 38 n. 2. 
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rporelveu edd. 17 xœi om. B edd. 19 éxxxhovuévou : xxhovuévou B ëxxæAot- 
uevos C 20 xuracelorais : xaraoelouvres B 22 puyahh ante ’Iouéx ante corr. 
add. A 23 uèv om. B edd. 27 r& om. ABedd. 29 xerwpBov : -6p0ov C || 
ré : Td À 30 Baotkéowc : -£x C || robs xærnyopobvrac : Tà xarnyopobvræ C, 


4. Isaac d'Éphèse, qui est mentionné plus haut dans un passage suspect (p. 1771), 
était sans doute en charge dès 1260 ; voir p. 176 n. 8. Père spirituel de l'empereur, il 
jouissait de la confiance de Michel VIII {VI, 16 et 23). 

5. Sur le mot lepebc, qui désigne ici le patriarche, voir p. 38 n. 2. 
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11. Comment paraît une novelle impériale sur les couvents stavropé- 
giaques!, 

En effet, une novelle impériale paraît, qui, entre autres très nombreuses 
dispositions, prescrit et statue que les biens patriarcaux, où qu'ils se 
trouvent, tant villages que monastères, dépendent des évêques dont ce 
sont les diocèses, car condamnable et anticanonique apparaissait la 
situation en vigueur depuis les temps anciens et en vertu de laquelle 
l'évêque de Constantinople possédait du bien hors de ses frontières? ; 
mais celui qui affirme cela ne se rend pas compte qu’on ôte au patriarche 
la qualité d'œcuménique en le confinant à l’intérieur de Constantinople, 
sans même lui attribuer un évêché comme celui du premier évêque venu. 
Mais, saisissant alors comme une aubaine l’occasion de montrer son 
hostilité, Isaac réserva à ses évêques, autant dire à lui-même, les biens 
de Constantinople. 

Quant au patriarche, l’empereur ne le lâcha pas l’espace de deux mois 
pleins®, le mettant tantôt en jugement, prenant tantôt sa défense et le 
disculpant des accusations, les accusateurs étant de purs calomniateurs. 
Il se tournait dans les deux sens, laissant d’un côté es accusateurs l’accuser 
en face et le condamner en apparence, le flattant au contraire d’un autre 
côté en partie et l’entourant de prévenances, en proclamant que ceux qui 
parlaient étaient de cruels sycophantes et que, si le patriarche voulait 
bien parler, les bouches de la calomnie ne s’ouvriraient pas. Il ressortait 
clairement de là qu'il reprochait au patriarche de lui chercher chicane, 
car il considérait comme chicane le zèle, et la défense des personnes injus- 
tement frappées comme importunité. 


12. Ce qui arriva au patriarche du fait de l’envoi des colybes. 

Il ne sera pas mauvais de raconter en guise de divertissement ce qui 
arriva au début des accusations et de montrer quels résultats obtient la 
méchanceté, quand elle saisit une occasion. L'Église avait donc l’habitude 
de célébrer solennellement la fête de la Purification, car c’était le jour 
où le souverain obtint l’absolution de la part de Joseph ; les plateaux 
qui étaient garnis de blé cuit, ainsi que de fruits d'automne, devaient 
être présentés à la bénédiction, et le plus beau était offert à l’empereur 


1. Sont appelés stavropégiaques les monastères situés hors du diocèse du patriarche, 
mais relevant néanmoins de sa juridiction. Celle-ci est signifiée par la stavropégie, qui 
consiste, pour le patriarche ou son délégué, à planter une croix en signe d'appropriation. 

2. DôLGer, Regesten?, n° 2040 (janvier-février 1279). 

3. Les deux mois, comptés à partir du 2 février (p. 573%), doivent être placés en 
février et mars 1279, avant que l’empereur ne se rende à Andrinople « pour la deuxième 
foiss (p. 567%); voir aussi p. 575%. Le partage défectueux des chapitres rompt la 
logique du récit. Les chapitres 10 et 11 forment un ensemble, dans lequel il faut isoler 
le passage qui concerne Isaac d'Éphèse et la novelle dont il est l’inspirateur (deuxième 
paragraphe du chapitre 10 et premier paragraphe du chapitre 11). Le titre du chapitre 11 
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x’. "Onuc Baotaix} vexpà mpobalver Ëri toic oTauporrnytoic. 

HpoBæiver yàp vexpà Baothetos &AN &rra nheïora Gtoptouévn Kai 
Tétrouox xal Tù TX Émovônrorobv rarpiapyixék, bou Èv yopaus Te al Lovais, 
ürd robc Émoxémouc &v ai Évoplar reheïv * ÉyxAmua ykp Épaivero xal rap 
xavévac T6, x maarod yivépevov, btepéprov xexTho@ar Tov Kovoravrivouré- 
Aewc Olxauov, undè robr’ eidotros rob AéYovroc 6 xoobel TÜ Tatoudp{n Td 
oixouuevtxdv 6 Évrèc œdrov neproplluv T6 Kovoravrivou, und” évopiav 80 
kal Toù Tuyévros ènioxérou rpoovéuuwv. "AA 6 ’Ioxdx, Tôte rdv xaupdv Tic 
&nexBelas &pnaicac dc Éputtov, mepemoler roic ÉtuoxomoLs adroÿ, TabToy 
0 xai Éauré Aéyetv, Tà The Kowvoravrivourékewc Bluaux. 

Tôv pévrot Ye rarpudpynv oùx &vler map” ÉAouc bo pvc d Buothebc, rorè 
uèv eis xploeus Éyxabiorüv, motè dE xat bnp éxelvou loréuevos ka rüv 
ÉyxAnuaTOY éroAdEV, de aukopavtobvrov Tüv xarnyépuv ävrixpus. *Hyv È 
OLTTR OTPÉPUV, Toic LÈv xATNYÉpoLs xaTX Tpoowmoy Éyxahelv Éptelc xl 
Onlev ÉAéyyeuv, Éxetvov 3 «Bic Td uépos xaradéiv Te Hat Tepirotobpevoc 
r@ y’ émupiveu bc | mxpÈG cuxopavrotev où AkVovrec xal, el H0EÀEV oÙros 
Aéyetv, oÙx dv ouxopavtias hvoiyovro oréuara. *Hy 3” éupavic èvreblev xpoc- 
ovaditov Tü ratptépyn To Rpôc Éxelvoy plAcpt * Épiv yRp Tov CTAov xx Tù 
Ürèp Tv dôtxoupÉvuy AÉyerv Évoyheïv Éxpive. 


B'. Tà ouubévra r& rarpiépyn Jià Tv Tüv xo BY éTooroanv. 

OÙ yeïpov SE xal ro ëv &pxh Tov xatmyopnuéTov ouuBèv &6 yaprev 
loropñout al detlat 6moox rovnpix, mpoohxBobax xaupov, dvbet. Ebvnôec 
uèv oùv hv mepipavéic Tehetobar rh éxxAnola Tv ris ‘Yramavrhc Éopriv, 
dre at’ éxelvnv Tuxévroc rap’ ’Iwoñnp Toù xparobvros Tic ouyyuwproeuc 
Yv Jù xai ÉpOg otre ouvaux xapmois ôTwpÈv TowxtAAoUÉVAS Tàs Tv 
Exrœudrov mhateluc els ebhoylav mpotieolat, &v dc érapxh Tic à 


9 Cf. PLATON, Banquet, 217 a; ProcoPE DE GaAzA, Leltres : Garzya-Loenertz, 
n° 43? ; LeurTsou, 11, p. 420 n° 94. 


lt’ om. AB || “Oruws — oraupornylots om. AB 2 EX Etre : MARGE TE À ÉAAATTE 


Poss. || x[Aeïorx init. lin. om. A 3 v& : vob À |] re om. edd. {| movæic : uaic C 
7 8 om. B edd. || «brdv : «brèv B 11 Ô Baotkeëc om. C 16 #Bexcv : -ov À 
19 Éxptve : -ev AB edd. 20 18° om. AB || T& — &rooroñv om. AB 21 x[arn- 


yopnuérov init. lin. om. A 23 v om. À 24 xaT° : rap’ A. 


rend compte seulement du premier paragraphe, tandis que le second paragraphe 
doit être rattaché au chapitre précédent. 
4. Michel VIII fut absous par le patriarche Joseph le 2 février 1267 (IV, 25). 
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comme une sorte de prémices pour son dessert, Comme il convenait de 
collecter à l'extérieur ces récipients plats en cuivre, dont le nombre 
était très élevé, il s'y trouva avec les autres un qui parut l’emporter 
pour la beauté et être digne d’être offert à l’empereur ; il était recouvert de 
lettres égyptiennes en guise d’ornements : c’est l’usage chez les Égyptiens, 
disait-on, de se servir des lettres au lieu d’autres ornements sur les voiles, 
les luminaires et toutes sortes d’'objets?. 

Mais il se trouva que les lettres exaltaient le nom de Mahomet le 
maudit, c’est-à-dire de Mohamed ; ce texte gravé en cercle autour du 
plateau n’échappa pas aux accusateurs. Et de fait l’objet se trouvait 
encore de côté, avant d’être présenté à l’empereur, lorsque ces gens 
envoient annoncer que ce plateau, porteur d’un nom exécré, ne pouvait 
entrer chez l’empereur et que le patriarche s'était arrangé à dessein pour 
qu’il fût envoyé à l’empereur : non seulement ce plateau ne pouvait 
avoir part à la bénédiction en raison du caractère impur de l'inscription, 
mais il faisait contracter la pire des impuretés. Informé de la chose et 
désirant vérifier le message, l’empereur envoie sur-le-champ le parakoi- 
mômène de la chambre Basile Basilikos, qui était instruit des lettres des 
Agaréniens® ; celui-ci lut et attesta que les informateurs avaient dit vrai. 
Le plateau ne fut donc pas présenté pour raison de conscience, l’empereur 
observant la recommandation de l’apôtre ; le lendemain, cette affaire fut 
aussi proposée comme accusation, et comme accusation très grave. 


13. Comment le patriarche Jean renonça au trône. 

L'affaire du patriarche traîna donc durant deux mois, et on n’obtenait 
rien, mais seulement bavardage, injure et tout ce qu’il y avait de pire. 
Et que dire en effet, quand une échelle gravée sur une phiale par le 
patriarche, par manière de délassement, en un endroit où avaient été 
plantés des arbres de toutes sortes, leur fournissait elle aussi matière à 
délation contre lui et que pour cette seule raison il ordonna, quand il 
l’apprit, de détruire et de faire disparaître complètement la chosef? 
Comme donc on n’obtenait rien d'autre qu’injure et que le but était 
d'amener cet homme à céder devant l’assaut des outrages et à renoncer 
au trône, au mois de mars à la mi-carême, il donne à l’auteur l’ordre de 


1. Comme l'indique le titre du chapitre, il s'agit de l’offrande de colybes. On appelle 
colybes un gâteau offert à l'église, béni par le prêtre et distribué aux fidèles à l’occasion 
de certaines fêtes ou en mémoire des défunts. Le rite s'apparente ainsi aux repas 
funéraires. Le gâteau est composé avant tout de grains de blé bouillis ; s’y ajoutent 
des fruits secs (amandes, pistaches, raisins, etc.), du sucre, de la confiture sèche et des 
herbes aromatiques ; voir CLUGNET, p. 85-86 ; TREE 7, 1965, col. 740-741 (G. G. MPÉkaA- 
TÔROS). 

2. L'art musulman, qui exclut de l’ornementation la représentation des êtres 
animés, remplace ceux-ci en particulier par des décors floraux ou des inscriptions sacrées, 

3. Basile Basilikos, qui avait été au service du sultan ‘Izz al-Din, se réfugia dans 
l’empire byzantin en 1261 et reçut la dignité de parakoimômène de la chambre (II, 24, 
avec les notes correspondantes). Sur les Agaréniens, voir p. 337 n. 8. 
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xpclrrov tré Baorsi npoomyero Émbpruoc. ’Enel d eixdc Tac yañxüc 
éxelvacs mhurelus brooydc, nAclorac obouc, ÉÉulev épaviCeoflau, obv rai 
&Ahauc hv la Joxoboa xal mpureberv ré HAN AEL xl &Elx ré Paorhet rpoo- 
dycobar, Ÿ 9 Hat Ypéupaorv Aiyunriois &s morxiAuaot Tiouv éveoxebaoto * 
loto ap, do AËyero, Aiyurrlorc &vr’ &AAGV Tivdv morxAuéTuv Év te 5 
mérhots Hat poraywyoic aa oxebeot Mavrotoic Toic Ypaupaot ypñoba. 
| "Ervyov Oè rà Ypäpuaura rod xarapérou Mayobuer, rudrdv d eiretv xx B 454 
Muäpe0, bvoua pépetv elc Émauvoy ‘ rodro xbxAwW Th rAatelx ÉVYEYPAUUÉVOV 
robs xarnyopobvras oùx ÉAaufe. Kat On ÉEw xeuuévnc Enr, mpiv &v eiouyBetn 
r& Paorket, oÙror méubavres &vayyÉAkovorv de oùx elour& Ye Tà The 10 
nharelug els Paorhéx, pepobonc ÉÉdyioTtov Évoua, Hal GG Ô Tarputpync 
énimndes évoxeudourro Éxelvnv meuplñvar ré Bauoraet, rep HU} Uôvoy oùx 
edAoyias uerov id Tù The Ypaphs puoapéy, &AAX al LboouG Tà uéyiora 
npocetpiGero. Tabra mubôuevos à BaorAebc, neipa DéAHV yrwpilou Ta 
&yyeABévru, ÉË adrÿc méurer Tov To xotrüvos mapaxomuomevoy Tov 15 
Baoumxdv Baothetov, Evverdv Bvrx Ypauuärov ’Ayapnvv * ai ôc àve- 
yivwoxé Te al To GANDÈG Tpooeuaprüpet toc amayyelauoiv. “H pèv oùv 
rhureta oùx siomyero Dia Thv ouveldnoiv, trhy érooromxhv Tapalveouv rod 
Baouéws Tnpnouvroc * ro D 7} ÉEc ce ÉyxAmuax xal robro wpodrifero 
UÉYLOTOV. 20 


y. “Orws rapnriouro rov Bpévov 6 rarpuxpyebav ’Ilokvvnc. 

“Qc roivuv Tà kart Tov maurpuapynv Êrt not Ouotv étpl6ero ai oùdèv 
vero, évov 5” ÜBAoc ai AouSopla xat müv 8 r xaxtoTov Yv — xat Ti YA, 
6tou al xAUAXX HaTk puaAns Évoxevaodeionv té TarpwkpY, HATL Tiva 24 
äveouv, JévSpov éxetoe | xarapureubévrov ravrolwv, ÜAnv lxov xat Tabrnv B 455 
This uar” éxelvou ouxopavriac, rap” Ÿv aitiav xai LévVv xOUOXG XATAOTAV 
Éxéheve xal y’ pavilerv TÉAEOV ; —, dG Yobv oÙdëv AA AO Y Aotdopla Hvbero, 
oxondc D” nv Éxelvov, énetpnxôTa Tpôc Tac Émipopkc TOY ÜGpEUV, mapautet- 
oÛar Tov Bpôvov, unvds xpovlou, eoobons vnorelus, AGeAAOV Ypaperv Ti 
OVYYypapet TapalTioeuc Érirérrer Xai ÿ’émôobc Baorñct, wooomosouuéve 30 


18 Cf. I Corinihiens, 10, 23-29. 


2 Ünrodoyée : -xès edd. || épaviteobut : Éppa- C 5 dc &éyero post Aiyunrloic 


transp. A 7 Mayoüuer : uouyobuer A 8 xôxkw : xAw ante corr. A 
10 elouré ve rà : elol té ve rà A eiol ré ye B 11 + ante &dytorov add. edd. {| 4 
om, C 12 free : Gnep À rep Bekk. || ox om. À 13 too : uloovc AB 


14 ruôôuevos : met6- C || 8 om. C 16 ÿpauuarix& post YpauudétTov ante corr. 
add. A 18 ox om. B || &ro[orouxv iter. C 214y om. AB |} "Oroc — ’Iogvvne 
om, AB 25 &veouv : &xeotv B 26 6vnv : tévav AB edd. | xaraomäv : «ur 
näv edd. 27 Aaoplu : AuSopla B 28 drerpnxéro : énmpnxôTx À 29 uaprlou 
mg. ABC. 


4. Voir p. 572 n. 3. 

5. La phiale est une fontaine utilisée pour certains usages liturgiques et placée 
devant l’église. Celle de Sainte-Sophie est signalée dans les textes ; voir JANIN, Églises 
de Constantinople, p. 464. 
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rédiger une lettre de démission et, après l’avoir remise à l’empereur, qui 
faisait mine de ne pas l'accepter, il se retira, et il se rend au monastère 
de la Panachrantost, L'Église se trouva donc privée de pasteur, Bekkos 
n'étant plus présent, alors que l'empereur n’entendait nullement lui en 
substituer un autre ; dans l'intervalle, en effet, il envoya son fils lui-même, 
l'empereur Andronic, pour tenter de l’amadouer. 


14. Des ambassadeurs du pape, du patriarche Jean. 

Là-dessus, des ambassadeurs envoyés de Rome par le pape tombent, 
aux abords d’Andrinople, sur l’empereur qui s’en retournait?. Voulant 
leur dissimuler l’affaire du patriarche, il forgea d’une part des raisons à 
leur intention, en leur disant que le patriarche, ayant succombé aux 
fatigues et désirant se délasser un petit moment, était éloigné du patriarcat 
pour quelque temps et qu’ils pourraient le rencontrer dans quelque 
monastère de la Ville ; il envoya d’autre part prier celui-ci de renoncer 
à ses attitudes mesquines, qui étaient davantage l’effet des circonstances 
que de la volonté, de se rendre au monastère de Mangana et d’y rencontrer 
les ambassadeurs, quand ils se seraient présentés, sans rien leur signaler 
des événements antérieurs$. Tels furent ses propos, et il entra dans la 
Ville en compagnie des ambassadeurs. Avant que ceux-ci ne rencontrent 
le synode et le patriarche, l'empereur eut connaissance de l’objet principal 
de l'ambassade : c'était que la paix des Églises ne pouvait exister grâce 
à de simples paroles, mais grâce à l'attitude effective de gens qui la 
manifestent en professant la même foi qu'eux et en affermissant ainsi 
l'union ; ils étaient en effet poussés en cela, disaient-ils, par les nôtres 
qui faisaient schisme et qui, se mêlant à de nombreux frères qui se 
trouvaient parmi eux, déclaraient que cette paix était une plaisanterie et 
qu'il fallait vérifier s'ils récitaient eux aussi le symbole de cette manière ; 
ces gens croyaient causer par là des soucis à l’empereur, vu que nécessai- 
rement il se produirait de deux choses l’une : ou bien il ne s’inclinait pas 
et la paix était ruinée, ou bien il transgressait quelque point des dogmes 
établis et commettait une faute plus grave, et ils pouvaient affirmer avoir 
encore davantage raison de fuir l'union, car c’étaient des transgresseurs 
notoires. L'empereur eut donc connaissance de cela et savait que, en 
l'apprenant subitement, même ceux qui soutenaient jusque-là la paix 
seraient troublés. Il envoie convoquer les évêques et tout le clergé et il 
les prend à part, car il avait interdit aux séculiers d’être présents. 


1. LAURENT, Regestes, n° 1443 (mars 1279). On peut préciser la date : la mi-carême 
tombait cette année-là le 8 mars. Le monastère de la Théotokos Panachrantos se 
trouvait près de Sainte-Sophie ; voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 214-215. 

2. Une fois que sa fille et son gendre furent entrés dans la capitale bulgare (p. 5679-1), 
Michel VI11 prit le chemin du retour (p. 567). En sortant d'Andrinople, il rencontra 
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1 &rmAñdrrero : dénnAdrrero A 6 18’ om. AB |} Ta — ‘Iogvmv om. AB 
7 x(at init. lin. om. A 10 nr’ où : ét AB edd. 11 ye : oi AB 12 rhv om. 
C 13 rà : rvac C || Üvra : Üvroc edd. 14 xpèc : rap& C || Tv uovhv rüv May- 
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les légats du pape, sans doute vers le milieu du printemps 1279 ; voir Chronologie, TI, 
p. 240, avec les notes 28 et 29. 

8. C’est effectivement au monastère de Mangana que le patriarche rencontra les 
légats (ci-dessous, p. 5815) ; sur ce monastère, situé à l'extrême est de la Ville, voir 
JaNiIN, Églises de Constantinople, p. 70-76. 
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15. Assurance donnée par l’empereur aux dignitaires de l’Église à cause 
des exigences déraisonnables des ambassadeurs. 

« Vous savez parfaitement, dit-il, comment la situation présente a été 
obtenue et avec quelle grande difficulté elle a été acquise, car moi-même, 
qui ne suis pas si insensible, cela m'a touché. Je sais en effet que j'ai 
dédaigné à cause de cela le patriarche, je veux dire Joseph, que j'aimais 
à légal de celui qui m'a engendré ou plutôt même davantage, car si 
celui-ci a été la cause de ma venue à la lumière du jour, celui-là l’a été 
de mon retour à une vie meilleuret. Je sais aussi que j’ai fait violence à 
beaucoup, scandalisé mes amis et, en plus, afiligé les miens. En témoi- 
gneront ceux de nos proches qui sont en prison, car il n’y eut rien d’autre 
que les tractations avec les Italiens, et cela seul, à provoquer leur mépris 
pour nous et, en sens inverse, notre colère contre eux. Je croyais donc 
avoir dès lors tout achevé, dans la pensée que les Italiens n’exigeraient 
rien de plus ; c’est dans ce sens en effet que je passai avec vous les conven- 
tions, et le chrysobulle conservé dans l'Église témoignera de mes paroles?. 
Mais, comme je l’ai appris, certains des nôtres, surtout ceux qui se com- 
plaisent dans le schisme, je ne sais dans quels sentiments, à moins qu’on 
ne qualifie cette attitude de volonté de nous mettre à l'épreuve et de faire 
revivre nos soucis, sont allés quelque part à Péra trouver des frères 
pour leur dire que la paix était une plaisanterie et une tromperie et les 
pousser à exiger plus, pour mettre à l'épreuve ; et c’est là l’objet principal 
de l'ambassade qui est arrivée. En conséquence, je veux par avance vous 
faire une courte déclaration et apporter des assurances, de peur que, en 
l'apprenant subitement, vous ne soyez troublés et que, en voyant à 
nouveau notre comportement à leur égard sur quelque point, vous ne 
soyez envahis de mauvais soupçons à notre endroit. Quant à moi en effet 
— et que Dieu m'en soit témoin —, afin que rien ne soit retranché de 
nos croyances, fût-ce un trait même ou un iôta, je promets, moi en 
personne, d'inscrire le divin symbole des Pères lui-même sur un étendard 
et de faire la guerre non seulement aux Italiens, mais à tout peuple qui 
contesterait sur ce sujet. Voilà l'assurance que je vous donne ; en outre, 
le fait de traiter et de renvoyer les ambassadeurs de manière pacifique 
ne doit absolument pas me valoir de l’indignation ni vous causer le 
moindre tort. Je demande donc qu'ils soient traités amicalement et 
accueillis avec bienveillance, de peur que, comme l’on dit, nous n’effrayions 


1. Michel VIII évoque l'absolution qu'il reçut le 2 février 1267 du patriarche 
Joseph (1V, 25), qui fut également son père spirituel. L'amour filial dont faisait souvent 
état l’empereur, en rappelant le souvenir de son père, le grand domestique Andronic 
Palaiologos, donne plus de force à son affirmation ; voir ci-dessus, p. 2172. 

2. Il s’agit du chrysobulle adressé au clergé de Sainte-Sophie en janvier ou février 
1274 (voir Chronologie, 11, p. 230 n. 39), et non du chrysobulle qui fut envoyé à l'épis- 
copat avant l'accord du 24 décembre 1273 et dont le texte est conservé (LAURENT- 
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ra” Éphnrar. Otôa yRo xal rarprépynv Évredlev rapiôdv, Tôv ’Iooÿp Ayo, 
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red Jë xai Todc huetépous Aurnouc. Kai paprupñoouotv ot Èv puAæxxic 
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Enmobvrov tév ’IraAdv * obrw Yap Kat rpèc bus Érorodunv Tac ouvBeciac, 
Hat Ô Ev Th ÉxxAnolæ puooBobAXELOG ÀGYOS Toic AGYOLS LOU HapTUPhoEL. 
’Enet D Trüv uetépuv rTivéc, dc mémuoua, xai mä&Xhov oc &vôdver Tù 
ox{Cecdar, oùx ol 6 rt maflévrec, ei un ris netpév 0 uv Tab’ elror a 


a 
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| eptuvüv éravæotaoiv, ppepiorc Évruxévres xatk mou Tv [lepaiav, yAebnv B 458 


Tv Elphvnv elrov xai andrnv elvar xai mpobBiGaoav Énreiv opac Td rAéov 
xaT& Tivo Joxuunv — al ToÙTO dot Tù Tic ÉmioTéonc Tpeobelac xepd- 
Aaœuov —, Bobroua rpoAabdv puxpa mods duc elreiv xal rAnpopopñon, bc 
äv un, ÉÉarivalwc &xoboavres, Tapayelnte, UndÉ Tr nav uv Td rpdc 
opäc au6epynrixdv idvrec, Ürodiauc Taic où xadaic mept Quov BAndelnre. 
"Ey y&p, xat 6 ouviorwp en Oeés, Ünèp To ph T1 rapaaubivar Tv 
huetépoy uéxer ai adris xepalac À uv ira, abrèc yo xafurioyvouar 
adTo To Detov oùuBoov Tüv raurépuy Éveïvar onualx kai roheuñoat pu} 
OT ye ’Iræhotc, &AAX xat ravri Ébver Ünèp Todrov éuproënrobvrz. Kai xÿrn 
UÉV Éotiv  rAnpopopta v Sdopt rpèc uac * AAA OÈ xuBEpv}ont Ka HET” 
elpnvns dronéuhar Tobc mpéobers oûrT’ éuol véueots räévrws où0” buiv 
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20 


aondéeofar sduevüc, unrwc at Tv Onpav, à Ên paorv, évacobowuev, xai 30 


24 Cf. Matthieu, 5, 18 ; Luc, 16, 17. 30 Cf. PLATON, Lysis, 206 a. 


l'œ’ om. AB 1-2 Inpopoplx — npéobemv om. AB 3 e[lrev init. lin, 
om. À 4 Ouoyepelæs : -ol&c C 6 lou : ox B edd. 7 püc : opäc edd. 
10 ñ om.C||Ttods om. AB edd. 11 Auäc : buäc À [| pyà opiouv transp. B edd. 
14 tou : nou edd, 15 rénuouat : nénerouat À || &vSdvet correxi : &v- ABC edd. 
16 0’ om. A (in lac.) C 23 nai 6 : xdv edd. 28 8Awc ante révros ante corr. 
add, A 29 Yoüv : obv AB edd. || zpoontüooecdar : -6oeofar B 30 &vacobñ- 
OWHEV : -OUEVv À. 


DarROUZÈS, Dossier grec, p. 314-319), car l'historien ne mentionne nulle part ce dernier 
document. 
3. Sur le mot « frères », voir p. 460 n. 5. 
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le gibier, au moment surtout où il y a un nouveau pape, qui n’a pas la 
même bienveillance que Grégoire pour nos affaires. Pour la suite, je 
m'occuperai de leur répondre, sans même prendre un délai de réflexion. » 

Après cette déclaration de l’empereur, le patriarche se rend au monastère 
de Manganaï et prend ses dispositions de manière à ne leur donner aucune 
connaissance de ce qu’on lui avait fait ; une fois les évêques et l'élite du 
clergé assemblés autour de lui, arrivent aussi les ambassadeurs. Lorsqu'ils 
exposèrent l’objet de l'ambassade, il devint évident qu’ils mettaient en 
avant cela même que l’empereur venait de dévoiler ; c’est la raison pour 
laquelle, instruits au préalable, ils écoutèrent avec bienveillance des 
propos auxquels, sans information préalable, ils auraïent très difficilement 
prêté l’oreille. 


16. Comment les ambassadeurs furent envoyés voir ceux qui étaient 
enfermés dans des prisonss, 

C'est pourquoi, l’empereur, assurant que la paix n'était pas une 
plaisanterie, envoya Isaac d'Éphèse accompagner les ambassadeurs et fit 
voir ses parents enfermés dans les prisons#. C’étaient le prôtostratôr 
Andronic Palaiologos, le pinkernès Manuel Rhaoul, son frère Isaac et en 
quatrième lieu Jean Palaiologos, le cousin du prôtostratôrs ; tous les 
quatre parés, comme dirait un poète, de lourdes chaînes, ils occupaient 
chacun un coin de la prison quadrangulaire. Alors le pinkernès Rhaoul, 
apercevant l’évêque d’Éphèse et se trouvant extrêmement affecté de ce 
que cet homme vivait dans ses aises et que ceux-ci souffraient de la 
prison en faveur d’une cause pour laquelle il appartenait à cet homme 
plus qu’à eux de combattre, ramasse à la dérobée la chaîne qu'il portait, 
en s’avançant aussi près que possible ; puis, faisant un paquet de la 
chaîne enroulée, il la lance contre lui pour frapper ; mais il échoua, son 
cou tirant la chaîne à lui. 


17. Comment Jean fut élevé au patriarcat pour la seconde fois. 
Mais, après avoir offert par là aux ambassadeurs les garanties de son 
action sincère, l’empereur estime plus utile que tout d'élever à nouveau 


1. Nicolas III (1277-1280), le nouveau pape, avait été élu le 25 novembre 1277, 
c'est-à-dire près de deux ans plus tôt. Il ne succéda pas à Grégoire X (1271-1276), 
comme le laisse supposer l'historien, car il y eut dans l'intervalle trois courts règnes : 
Innocent V (janvier-juin 1276), Adrien V (juillet-août 1276) et Jean XXI (septembre 
1276-mai 1277). 

2. Voir p. 577 n. 3. 

3. Cf. Mémoire d'Ogier: Loenertz, p. 390°0-39119% — p, 553-564. 

4. Sur Isaac d'Éphèse, voir p. 571 n. 4. 

5. Le prôtostratér Andronic Palaiologos avait rallié l'empire après la bataille de 
Pélagonia ; il était marié à une sœur des Rhaoul ; voir p. 154 n. 6. Manuel et Isaac 
Rhaoul étaient les fils du protovestiaire Alexis Rhaoul; voir leurs notices dans 
FassouLaxis, Rhaoul, p. 19-21, n° 7 ; p. 22-23, n° 8 ; sur la dignité de pinkernès, voir 
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6 Paathedc rpocdho * map” hv airiav xat rpozvnyNnOévrec ebuevéic fxovov 

à On, uh rpoualévrec, ua Aluv Svoyepüc v fvwrlÇovro. 10 


ç. "Oruc érmeoraAnonv oi npéoGerc ldetv robc &noxAslorous Ëv puAxxac. 
Tadr” &px wat Baorebtc, de où yhebny elvar Thv elpfvnv rAnpopopäv, rdv 
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"Avdpôvxoc, 6 nryxépvnc ‘Paodx Mavouñà, 6 &dexpèc abroû ’Ioxaxroc al 15 
tétaproc à To mpwroorparopos adravéroc IIaAauoA6Yoc "Inde * où 5} 
xal, térpaya xoounfévrec, elnor Tic moumrhc, Bapelouc &Aosat, puaaxic 
rETpay@vou Yavlav Èretyev Éxaoroc. T'ôre ai 6 nryxépyvne “Paobx, idév tv 
Epéoov xat olov Ümepra@honc, et adrèc uèv v &véaer Cÿ, Éneïvor dè xpoo- 
raharopobvrou rÿ qpuaux, Ümèp dv Éxeivor uaAAov À adrodc der 20 
päyxeodat, auvéyer te AelAnféroc rhv &Auoiv Ÿv Épéper, rpodyev 6oov Fv B 460 
éyyuTépo, xal, péxehAov norouc Tù nrüyua, xur” Ékelvou furet à 
rMÉ&Y, xäv émerdyyavev, elc ÉauTdY TOÙ Tpayhhou Tv EAvoLv ÉAxOvTOG. 


L'. "Oroc àvhxOn 6 ’Iodvvns lc Td rarpuapyetov rd Sebrepov. 
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2-3 Cf. Fravius JosèPue, La guerre des Juifs, V, 9, 17 Cf. ARISTOPHANE, frag- 
ment 309 (Thesmophoriazousai). 


2 Gtwplav : Stoplav & 8 AuGôvre : -a C 5-6 pndeulav ... yvéorv : LnôË ... 
yvdolv tivx B edd. 7 abrdv : œdrèv AB 11 cé’ om. AB || “Oro — puAaxats 
om. AB || puaaxats : -ÿ edd. 13 xafetpyuévouc : xæfery- C || rods om. edd. 
14 ëv tatç puaoxate om. B 16 rporTooTpaTopos : rpotTwpos B 17 route : -k B 
22 péxeNov correxi : cpéxeXov ABC edd. || furreï : finrer edd. 24 1! om. 
AB ||"Oruwc — Sebtepov om. AB || els : ëç edd. 25 rà om. edd. 26-1 &[va- 
Yœyeiv init. lin. om. A. 


GuizLanD, [R]EB 3, 1945, p. 188-202 — Recherches, I, p. 242-250 (notice de Manuel 
Rhaoul, p. 244). Jean Palaiologos est présenté comme le cousin d'Andronie Palaiologos 
et appelé plus loin Jean Kantakouzènos (p. 611m-%:%); Yoir sa notice dans PLP, 
n° 10975. Sur le sens du terme aûtavéWuoc, voir FaILLER, Pachymeriana, p. 189-190. 
Le sort final des quatre hommes est relaté plus loin (VI, 24). 
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le patriarche au patriarcat. En effet, la démission n'avait pas l’agrément 
des évêques, même si l’empereur l’acceptait ; au reste, celle-ci n'alléguait, 
absolument pas l’indignité d’être à la tête des affaires sacréesi, mais 
uniquement le trouble et l'agitation causés sans raison par certains, et 
encore le fait que, la conscience de plusieurs en ayant été blessée, il ne 
jugeait pas devoir rester, de peur, disait-il, de contraindre certains à 
l'approcher contre leur conscience. En quoi cela contiendrait-il une 
démission et ne serait-ce pas plutôt une condamnation contre ceux qui 
ont le pouvoir d'empêcher le mal et qui ne l’empêchent pas? C'est 
pourquoi, dans une délibération commune, ils prient l’homme d’accepter 
de reprendre à sa source la présidence. Mais il n’acquiesça pas, exigeant 
la punition des calomniateurs. C'était là une chose impossible pour 
l'empereur, qui alléguait une coutume absurde des souverains selon 
laquelle il est prescrit de remédier à la calomnie et de tirer du danger la 
personne calomniée, mais de ne punir d'aucune manière le calomniateur, 
même s’il prononçait les dernières calomnies : en effet, il ne serait pas 
possible à l’empereur d'apprendre la vérité, dès là qu’il pourrait arriver 
que le danger frappât celui qui serait incapable de faire la preuve. C'est 
pourquoi, le patriarche, qui n’obtenait rien et se voyait plutôt supplié 
de pardonner la faute à l’imitation du Christ, accepte l'invitation et, le 
6 août de la même indiction®?, au milieu d’un brillant cortège de sénateurs 
et d’ecclésiastiques, il est élevé au patriarcat. 

Ils fabriquèrent alors les lettres de réponse au pape, qui était alors 
Urbainÿ, et les confirmèrent grâce à de nombreuses signatures d’évêques 
inexistants et d’évêchés inexistants, dues à la seule et même main du 
scribe et présentées comme émanant d’une foule d’éminentes personnes 
sacrées! ; je ne sais si le patriarche approuvait le procédé, mais l’empereur 
du moins l’approuvait fort, qui se préoccupait d'apporter des garanties 
à l'accord entre les Églises, car les évêques semblaient exagérément 
nombreux de leur côté aussi : les évêchés foisonnaient en effet chez eux 
au point que leur synode comptait de très nombreuses centaines de 


1, La démission était valide dans le seul cas où le titulaire se reconnaissait indigne 
d'exercer sa fonction ; aussi l’adjectif &v&Eroc a-t-il une portée canonique ; voir p. 162 
n. ?. 

2. Le patriarche Jean Bekkos revint au patriarcat « le 6 août de la même indiction » 
(c'est-à-dire de la septième indiction : ci-dessus, p. 5694}, soit le 6 août 1279; voir 
aussi p. 568 n. 5. 

3. Les manuscrits présentent tous le même texte, mais celui-ci est sans doute 
corrompu. L’historien a signalé plus haut qu’un autre pape, dont il ne mentionne pas 
le nom, avait succédé à Grégoire (p. 581!%, avec la note 1}. Plus loin, il nomme 
Nicolas (p. 6011), qu’il semble distinguer du pape en place en 1279 et auquel il donne 
ensuite avec raison comme successeur Martin (p. 637). D'autre part, il ne mentionne 
pas le nom du premier pape avec lequel Michel VIII entra en contact et qui était 
Urbain, mais il connaît la date d'élection de Grégoire (p. 473%-2), L'erreur sur le nom 
du pape semble inexplicable. On peut d'ailleurs suspecter une altération du texte 
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voc Où TéT ÿv —, noAdaic uÈv Üroypapaic uhT bvrov ÉmoxÉTEY AT 
ërmiokxonév oÙo&v, pu xal Th adr} yeupt ToÙ Ypapéos, de JN0ev ToAAGiv 20 
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1 %v om. edd. || &pyuepeboiv : -: AB edd. 2 rù ri om. B edd. 2-3 Tüv 
lepov rpayudraov : Tüv rpayuttwv Tüv lepôv ante corr. A 7 a u} xwovorv 
om. edd, 9 ouxopévrac : -res C 13 té Baorket Td dAnëc transp. A 
14 épplar : ÉEplat A || ÉvuBaætvor : EvuBalor C 16 a«byobotou mg. A 18 ypau- 
uara : ypéuua AB edd. 19 vér’ : rôre B edd. 23 rapaSoxobvroy : raxpà 
Soxobvruv Bekk. 24 obro oplot transp. A || menüxvuro : menbxAwvro À ène- 
réxvoto B edd. || ets om. B. 


original. Comme le montrent d'autres exemples (p. 133%, 447%), certaines notes 
marginales ont été insérées dans Le texte. C'est peut-être le cas ici également : la note 
marginale, qui indiquerait le nom du notaire, aurait été appliquée au pape, au lieu de 
l'être au scribe (Ypaæpé«c). Le texte de la version abrégée confirmerait cette hypothèse : 
Obpbavès SE Fv à Tà ypaupara ouurAxoéuevos. 

4, LAURENT, Regestes, n° 1444 (septembre 1279). L'historien ne mentionne pas 
les lettres qu'écrivirent au pape les deux empereurs en septembre 1279 (DÔLGER, 
Regesien*, nos 2041 et 2075) et qui durent être expédiées en même temps que la lettre 
des évêques. 
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personnes!, C’est donc en voulant mettre notre situation à égalité avec 
la leur qu'il fit cela. D’autre part, on cachait le terme procéder sous une 
foule d’autres leçons de nos Pères, telles que émaner, être octroyé, être 
donné, briller, être manifesté à partir du Fils, et autres semblables ; 
on faisait aussi savoir que ceux qui ne consentaient pas à la paix, nous 
les soumettions aux justes châtiments. 

C'était évidemment un rêve. Lorsqu'ils se défendaient contre les fausses 
accusations portées contre eux, il était reconnu par les gens qui étaient 
au courant qu'ils ne réfutaient pas, mais fondaient l’accusation ; cela 
devait constituer plus tard un objet de scandale pour les malheureux 
dignitaires de l’Église, accusés d’avoir fait excommunier les orthodoxes ; 
les lettres au pape en étaient, disaïent-ils, d’éloquents témoins. Mais, à 
ma connaissance du moins, il en allait autrement, s’il est vrai qu’on 
écrivait ainsi au pape par manière de flatterie ; que d’autre part l'effet de 
cette flatterie fut vain sur ces gens, Mélèce et Ignace le montrèrent2. 


18. Comment Mélèce et Ignace furent envoyés au papes. 

En rupture ouverte avec l’Église et condamnés par l’empereur à être 
emmenés auprès du pape pour subir châtiments sur châtiments, ils furent 
remis aux ambassadeurs et emmenés. Le pape montra un tel souci de 
les punir qu'il se lamenta simplement de ce qu’ils entravaient la paix 
de si grandes Églisest, C’est en toute gentillesse qu'ils furent renvoyés à 
l'empereur, le pape priant l’empereur de se comporter gentiment lui aussi 
envers des hommes qui semblaient s’attacher pieusement à la vérité. 

Ces lettres étaient donc pareïillement pleines de flatterie, puisque par 
ailleurs, comme beaucoup le savaient, l’idée de l’excommunication s'était 
répandue, En effet, quelques esprits présomptueux et peu exigeants, 
qui ne pouvaient absolument pas être au courant de la situation de 
l'Église des Italiens et qui ne connaissaient évidemment pas leurs liens 
avec eux, ignorant que dans un passé lointain ils nous étaient au premier 
chef plus unis que les autres et que, si un accident défit ce lien, les sacre- 
ments du christianisme restent néanmoins à l’inverse sans brisure chez 
nous et chez eux, de sorte qu’il n’y a pas de gens qui osent porter 
quelque atteinte à l'imposition du baptême, à l’ordre sacré, au mariage, 


1. Selon un chroniqueur (Tholomei Lucensis Annales: MGH, Nova series, VIII, 
p. 175%), 1570 évêques, abbés et prélats étaient présents au concile de Lyon. On a 
évalué à environ 500 le nombre des évêques (F. VERNET, DTRC 9, 1926, col. 1376). 
Le patriarche Arsène se flattait également de pouvoir réunir 500 évêques (LAURENT, 
Regesies, n° 1332). 

2. Sur les moines Mélèce et Ignace, voir respectivement Dictionnaire de spiritualité 
66-67, 1978, p. 972-975 (D. SrierNon), et PLP, n° 7992, La Vie de Mélèce, éditée par 
Spyridôn Lauriôtès, présente un grand intérêt historique, mais les éléments doivent 
en être utilisés avec précaution. 

3. Cf. Vie de Mélèce: Spyridôn Lauriôtès, p. 62034. 
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rà ‘uérepa éEtodbeiv DÉAwv Éxelvorc, Tadr’ Émpurre. [louis Ô étépauc 
voapais Tüv QuetTÉpov ruTÉpov, Tic Ex Toù V'iod OnAadh Tpoyeïolou, 
xopnyetodor, JBooËou, éxAdurev, Expalveodor ai Taic épolatc, Thv Toù 
éxnopebeoQor AÉEiv énelhvov, ÜnAobvrec xal Tobro, de xal robs un metboué- 
vouc elpnvebetv vais délais dixac xafumoBtAAouEv. 

Td 9° &p” fiv éverpoc. Kai Ent Vebdcow éyxAnBévres émokoyobuevor, où 
DuaAbetv, &AAG ouvioräv Td ÉyxAmua rois eidéar dueyivooxovro * EueXXE Où 
xal Tobto Toïs Tulotéopors Tic ÉxxAnoluc Éaborepov rpécxoux’ elvou, 
éyxahovuévors &c ÉÉexnpoyOnonv oi ôpB6doË OL * at ai pbs Tv réa 
ypxpal, pui, uäprupor aoporaros. To à dc Eu Yobv eldévou AMG elyev, 
el xl Tpôc Tov rérav xari Tia Ponelav oÜtuc Éypépero * ëte dÈ xäxelvorc 
uäroua Houv Ta T6 Poneslac, Meñéribc re xal ’[yvérios Édertav. 


um. “Orwc Merérioc nai ’[yvérioc eic Tdv némav érecréAnouv. 


10 


Zxutéuevor uèv Tic éxxAnolac nepipavéde, dixnv DÈ mpdc | BauorAëcc B 463 


Ünooyévres array rpdc rérav, dc Ti xal Tà meusépevor, ka mapedlSovTo 
rpéobeor xai dnmyovro. Té& dÈ Tocobroy xoAdbeiv éuéAnoev dote xal 
énouxrtiCeoQat, ei ÉxxAnotv eydAwv eipvn éuroddv loravrou. Kat uel 
apétmnroc rionc ré Baorket avrenéunovro, dérobvroc rod rare xx BaotAéx 
&vôponots Joxobot To &opañods àvrépeodar xar edhdBerav Lampe ka 
adTrdv TpoopépeoDa. 

*Hv oôv ôpolwc xat Ta Téiv ypauparev éxelvov Bureurixé, &AAGG Tpo- 
Gdonc, de noAodc eldévar, The ÉxxnpdËec. ’Eneidÿ yp rives rüv meprrrüv 
xat edxéAwv, oÙc 000” fv Td Tapanav eldévar T& Tic ÉxXANOLOG Tv Iranüiv, 
oÙrte pv xai Gxobouor Évvévas, 6 réat mot’ ouv Èv mporou fvœuévot 
rüv &AAGV TAËOV xal rt Évureodv napéhuos Tdv Geouév, éuoc D réa 
anapalp œuaTta uévouoiv Muiv Te xéxelvors TA ToÙ YptoruaviouoÙ puoTApur, 
dc UnVEV rapeyxerpeiv ToAuäv rives ni reheouG Barriouaros xal iepoodvn 


1 éfroaterv : éEtowGerv A 4 énelAvov : ErtAuov B Poss. || ph tobs transp. B edd. 
5 xaPurobaAouev : xaBuneGdAouev A xaBuroëgaoues G 6 &no[Aoyobpevot iter. C 
8 rpéoxoux” : noboxou’ A npéoxwu B npboxœup’ Poss. 10 œuot : elot B || 
GOPÉTETOL : -OTHTOL À 11 o[ütos init. lin. om. A 13 n° om. AB | “Oruç — 
dneoréAnouv : om. AB Tà xata Tôv MeAériov xat ’Iyvériov 8xws ante hunce titulum 
ser. OC Tà& xarà Tov ’Tyvériov xai Meñériov 6mwc elc Tdv némav éneotéAnouv edd. 


17 el ... elpAvn : els ... elonvnv B 23 onuetwoat mg. B 24 &xobovot : 
&étoüot B edd. || rot’ : norè edd. 24-25 hvopévor tév &AAOV Èv rp@roiç ante 
corr. transp. A 25 xal : xäv edd. || Évuneodv : Évureoüv B ouureodv edd. 


27 tehcout : ve teheou@ GC (qui init. lin. ve iter.) edd. 


4. L'historien s'exprime par antiphrase ; pour l'emploi de cette figure de rhétorique, 
voir p. 245 n. 5. 

5. Le deuxième paragraphe du chapitre 18 se rattache à la dernière phrase du 
chapitre précédent ; les mots Owmelac et Bwreurtxé se répondent (lignes 12 et 21). Le 
titre du chapitre 18 rend compte seulement du premier paragraphe, où est rapporté 
le voyage de Mélèce et Ignace à Rome. Au retour, ceux-ci furent emprisonnés à nouveau 
à Skyros et plus tard ils furent ramenés à Constantinople (DôLGer, Regesten*, n° 2059 a). 


15 


20 


25 
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à l’état monastique et aux autres sacrements par lesquels l’Église catho- 
lique et une initie ses enfants ; mais, comme s'ils étaient nés du chêne 
ou du roc, ils ne connaissaient rien de ce qui est propre aux chrétiens et 
pour cette raison se détournaient de ces gens de manière déplacée ; 
ils prenaient même en horreur les choses sacrées des nôtres, jetaient 
comme inexistantes les choses saintes aux précipices, fleuves et montagnes 
et mutilaient en conséquence la foi. Aussi l’empereur reprend-il ardeur ; 
il convoque tous les évêques et les moines, voire même quelques person- 
nalités célèbres d’entre les dissidents, mais en leur donnant toute garantie ; 
Acace de Phrygana était l’un d’eux, et il y avait aussi son disciple Germain 
et les autres en très grand nombre. Il se place au milieu d’eux ; com- 
mençant par un exorde approprié inspiré des paraboles d’Ichnilatès, selon 
lesquelles ceux qui attaquent n'ont pas le pas sur ceux qui subissent et 
que beaucoup avaient en mémoire?, il supplie de ne pas mépriser la 
religion en danger et de ne pas tenir pour rien les choses saintes, trahies 
sous prétexte de piété, mais de défendre par tous les moyens les lois de 
l'Église : ce serait en effet un grand malheur si, une mesure contraire 
aux usages s'étant introduite par économie sous le coup de la nécessités, 
ils se séparaient de l’Église et ne se contentaient pas de se garder pour 
leur part de ce qu'ils désapprouvent, maïs avaient aussi l’audace de défaire 
les lois de l’Église ; à leurs coups d’audace manque un seul méfait, l’aveu 
de ne plus être chrétiens ; de la sorte, si cet élément demeure, ceux qui 
veulent regimber doivent, en vertu du lien qui les unit à l’Église, avoir 
assez de force soit pour s’abstenir, pris eux-mêmes de peur, d’enfoncer 
l'épée dans leur propre flanc, soit pour pouvoir réduire à l’inaction ceux 
qui s’apprêteraient à persuader d'accomplir des actes impies. 

Tels furent alors les propos que l’empereur mit en avant : il ne voulait 
pas excommunier des individus convaincus, non pas du tout, mais contenir 
le mal qui progressait outre mesure ; car de nombreux adversaires de 
cette paix étaient également présents là et donnaient leur accord à la 
malédiction portée contre ceux qui méprisaient les choses saintes. La 
preuve de ce qui est dit, la voici : dans la foule des personnes considérables 
qui composaient cette assemblée, personne ne marqua de doute, ne 
contredit, ne protesta, ni ne manifesta une quelconque tendance à la 
remise en cause ; mais ils auraient été absolument forcés de le faire, si des 


1. Cette expression proverbiale, que l'historien cite également dans ses exercices 
rhétoriques (Declamaliones : Boissonade, p. 100%), est utilisée pour signifier qu'une 
personne ne sort pas du néant, mais qu’elle est insérée dans une civilisation et un milieu 
historique. 

2. Sur l’ordre d’Alexis Komnènos, Syméon Seth traduisit de l'arabe un recueil de 
fables, qui portait en arabe le titre Kalila el Dimna et qu'il intitula Stéphanitès et 
Ichnilatès. Sur cette œuvre, voir H.-G. Beck, Geschichie der byzantinischen Volks- 
literatur, Munich 1971, p. 41-45. Le texte grec a été réédité par L.-O. SJÔBERG, 
Stephanites und Ichnilales. Überlieferungsgeschichle und Text, Uppsala 1962. De 
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xoù yéuo ral rh uovaytx} xaraordoer Hal Toic Aouxoic ole pa xx À 
xaBoauxh xal pix éxxAnOX Tobc abris Émurehet Tpopluouc, SAN bonep àv 
ëx Spudc h &nd néons GPAN0ev houv, unÔÈv TüV Tois Xpioruavotc | &vn- B 464 
xôvrov eidôtes ua du Tabra éxelvouc ÉxTÉTUG GTooToepôuevor, ka TX 
rapà Tois Muetépous ÉGSEAUOTOVTO EYIX Hat xpmuvois Xai ToTauois xal 5 
bpeatv éBLSouv, Gc pnôèv Ovra, Ta Tiuix xAVTEUBE ÉxÉAoUOV Tà The riotewc, 
&vañnauG&ve. Chov 6 Paaraebs al mévras Émoxémous Tpooxxdeiror Ha 
povayobc, Éott à où at Tuvac Tv oxtQouévov, TANV ÈT’ Gopahela, Tept- 
paveis, y etc hv xat à ëv Ppuyavois Axdxroc ai 6 LaOnrhs adrob l'epuavdc 
xat où Aourot nAeïotot, xat éoov adrév loraro ai xadixeteber, Ëx Tüv 10 
"Tyvnadrou mapaboaxéiv, ro ph rpoaubeiy robc Émribeuévouc &pyobvrav, 
bçG xa roAodc uvnuovebelv, XaTk TÙ TpÉdpOpoy TPOOULLXOAUEVOS, (K} 
rapiBetv xiwvSuveboucav rhv Opnoxelav, unË, oxuare eboebelac rpod1SôueEvx, 
rà rluuax map” oddèv TiPeoflou, &AN éubverv ravi TpÉTE rotc Tic ÉxXANO LG 
Beouotc * elvou Yhp LeydAnv éviav, }v du T1 mapeuopphonv xar’ oixovoulav 15 
rüv ph ouvnov, véyans Taparecoboncs, adroi, rhc ÉxxAnOXG &roota- 
robvrec, oùy Êmwc Tù ph Joxobv puAgTrouwvTo aplor xaË” Éœurobc, &AAX Hal 
vôuouç ÉxXANnOLAG Tapañterv ToAuev, dy Tois ToAuMuuoty ÊÈv LôvOY xaxdv 
Aeirer, rd | LA xproruaviTeuv ÉLonoyeiv, dote, rapévroc robrou, ioybv Tobc B 465 
&vayautioovrac Éxeuv T& &nd rc éxxAnoias deu, ëp” &  xai œbrol, De 20 
Anphévrec, érécyowvro Tob xard Tüv idov onAkyyvov rd Elpos &etv, À 
uv &rovapxäv eln oÙG LÉAROVaUw nelberv rpitrev &véaux. 

Tabr” Fouv TôTe rà rû Baorhet rpoGaAAdUevE, ur dvÜparous ÉxxnpUTTELv 
&opaabomévouc, odmevobv, GAAX xaxkav GvaotÉAAEUN mapà Td EixdS Tpo- 
Gxivououv, net ai moAoi Ye Tüv Thv elpnynv Éxelynv dvoyepoivovrov 25 
raphouv êket xat ouyxarebnpllovro Thv xarkpav Toi Tà Tia xaOuGpi- 
Couor. Maprôprov Tüv Aeyouévov rd roMA dv xal Ley&Awv Évrov xat ouurAr- 
pobvrav rôv ëxet obAAoyov undËva duoTkoat, L'h Gvrerelv, L'} ATooLprhoou, 
pre uhv évôeléao@ai riva bornv ÜroAoyiouod * Épphv dÈ Tévrwc, el oÙtTuc 


3 Cf. HOMÈRE, Odyssée, 19, 163. 


1 5 om. AB edd. || xxit om. A 3 démo : x C | Aouv épy0ev ante corr. 
transp. C 6 +! om. B edd. || xéAovov : ÉxwAvov ed, 10 of om. AB 
edd. 13 npodtôueve : -wueve B 15 ÿv : ñv AB 17 Soxobv : Sobvær épLodo- 
yelv B [| éœutobs : «brobs edd. 18 éxxAnolac : éxAnolas B 18-20 &v trois — 
Seou@ om. B 19-20 Ttoûs dvayatioovras om. À || Tods évarcyuvroovras Éyetv 
post ôeoué add. À 22 uéAovotv : 1 AB edd, 23 foav : }v B edd. || Tà om. 
G 24 dopautonÉévouc om. A || obuevobv correxi : ouevouv ABC edd. || &voréÀ- 
Aeuv : -Éketv CG 25 xœt om. B edd. |} zoAdol : xohot C 26 onuelwox mg. B 
28 rdv om, edd. || 1h évreureiv, uh &rooxtpThoot om. B 29 uhv : wav dubie C. 


nombreux passages de ce recueil pourraient en effet illustrer l'affirmation de l’empereur, 
et spécialement les apologues de la deuxième partie, dont voici la morale (ed. cit., 
p. 2005-20) : Exonnréov tà Totubra xai Su yvworéov de näc rie &vhp OGAOV xw0” ÉTÉpou 
ouppérruv éureceirat els BéBpov Ov elpydouro. 

3. Le principe de l’« économie » est invoqué souvent par l'empereur pour justifier 
son action et l'union des Églises ; voir p. 496 n. 1, p. 606 n. 5. 
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chrétiens avaient été ainsi excommuniés librement. Mais cette manière 
de procéder était en vérité un prétexte de religion, pour qu’on ne püt, 
sous l'effet de la première inspiration, tout oser et pour qu'au contraire 
la malédiction fût aussi vraiment prise en considération par ceux qui 
poursuivaient religieusement les choses saintes. Mais voilà assez sur ce 
sujet. 


19. A nouveau l'affaire de Lachanas ; comment il fut tué par Nogaï. 

La même année, Lachanas, qui ne pouvait se tenir en repos, une fois 
dépouillé et de Tirnovo et de son épouse, rassembla une armée importante 
et assiégea les Tirnovites!, Asen se trouvant encore à l’intérieur, Lachanas, 
ayant avec lui Tzasimpaxis le prôtostratôr?, qui fut promu à cette charge 
par l'empereur parce qu'il était d’abord favorable à Asen, fit endurer 
le pire aux forces des Romains. En effet, il y eut d’abord les quelque 
dix mille soldats qui aidaient de l'extérieur ceux de l’intérieur et que 
commandait le protovestiarite Mourinos ; Lachanas établit son camp à 
Diabaina ; il tombe sur une masse d'hommes avec peu de monde ; le 
17 juillet, il leur livre bataille, l'emporte de haute lutte et fait un grand 
massacre : il égorgea les uns dans le combat, en prit lui-même d’autres, 
qu’il égorgea plus tard de manière cruelle$. De nouveau, peu après, 
le 15 août, il se jeta dans la région du Zygos extérieur sur les troupes du 
protovestiarite Aprènos, qui commandait environ cinq mille combattants : 
il les battit complètement, et il fait de leur chef la victime du glaivet. 
Dans sa rage guerrière, il obtint alors beaucoup de succès. 

Dans la suite, alors qu'Asen s'était retiré et que Terter avait pris 
l'empire des Bulgares, il décida de se rendre auprès de Nogaï, et il le 
supplie de le défendre, De l’autre côté, l’empereur ne restait pas non 
plus indifférent, mais il envoie lui-même à Nogaï Asen avec force cadeaux, 


1. Le nouveau siège de Tirnovo par Lachanas est placé «la même année » que 
les événements précédemment relatés, c'est-à-dire au cours de la septième indiction, 
soit en 1279 ; voir p. 568 n. 5, p. 582 n. 2. Après avoir rapporté le départ du patriarche 
Jean Bekkos et son retour au patriarcat (VI, 10-18), l'historien reprend le récit des 
affaires bulgares au point où il l’a laissé à la fin du chapitre 9. Sur les rapports entre 
les chapitres 9 et 19 et sur la datation des événements, voir Chronologie, 11, p. 238-239. 

2. On connaît mal l'origine de Tzasimpaxis et la signification de son nom; voir 
MoravesiK, Byzantinolurcica, II, p. 310; ZLATArRSKI, Islorija, p. 569. Elizabeth 
ZacHARIADOU (Observations on some Turcica of Pachymeres, REB 36, 1978, p. 262- 
264) a proposé une hypothèse satisfaisante : ce nom est la transcription d'un titre 
islamique, ëaush bas, devenu ensuite nom de personne ; sur ce titre, voir EI! 2, 
1965, p. 16 (R. ManTran). Ce titre a fourni également le nom d'une dignité byzantine : 
le grand tzaousios. Sur le prôtostratôr, voir GuizLzAND, REB 7, 1950, p. 156-179 — 
Recherches, 1, p. 478-497 (mention de Tzasimpaxis, p. 484). 

3. La bataille eut lieu le 17 juillet 1279, non en 1280, comme on l'a cru généralement 
sur le témoignage de P. Poussines (Bonn, I, p. 765), qui est suivi, par exempie, par 
V. N. ZLaTarski, Istorija, p. 570. Elle se déroula à Devina, dans le défilé de Kotlenski 
(sud-est de Tirnovo, nord de Sliven). Le protovestiarite Mourinos est mentionné 
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avédnv Xpuoruvol éxxnporrouvro. *AXN hv raie &AnBelars rpÉBAnua EdAX- 
Gelus Td xpayDèv éxeivo roÙ un névra ToAuäofar x ToÙ rporuwc rapu- 


otävro6 ttolv, ŒAAX Hat Tv xar&pav els | ÜroAoyioubdv elvar révrwc Toic B 466 


edhaGG6 perroDor Tà Tux. * AA TaÜra uèv Èc TocoÿTov. 


0’. ITdauv ra xart rov Auyaväv xai 8m rap rod Noyù repéveurar. 

To 3’ adrob Érouc, énel oùx v Tv Aayaväv hpeueiv, dpatpelévra ka 
Tepvé6ou xaxl oœuvotxobonc, Axdv ouvalpoionc Tèv ixavév, rois Tepvobirauc 
neptexdOnro. Kai Ert èv rod ” Aodv Évrdc ôvroc, Éxov ue0” Éaurod TÜaciura- 
Et rpwrootparopa, Ôv xal Baorkebc tlua ré œbré bppuxie, *Acv ebvo- 
obvra ro mpérepov, tûs Tüv ‘Pouxiov Suvapers Édpa Tà yetptora. Kai yap 
rp&rov pèv nept dexa xUAMIaG oÙouc ka ouuuayobonc ÉÉwbev troie èvréc, 
dc 6 rpwrobecruapirne Movpivos hys, ét ré Atabouv orparonedevoduevos, 
Auyaväs moAhoîs per’ dAlyaov rpooBAne nai ÉnraxoiSexkTp unvdc àvBe- 
ommptévos, ouppËac môkeuov oplor, xarx xparos vix& xal ToAdv pévov 
épydGera, oÙc Èv xark méAEUOV, oc DE Hal abTdS XUTAOYUV Arnvéc 
Dorepov xuraopiéuc. Kai xbôie per’ dAlyov rooeidedivos revrexaudextr} 
roc äupi rtov ’Arpnvèv mopwrobecrtapirnv Énetoneodv xurt rdv ”E£o 
Zvybv, boel névre yuadac payluov &yovra, Tobs èv elç TÉAoG xarnyevlt- 
outo, Tùv à Épyov derxvéer payalonc. Kai moAAX Tôre Auooouaxyäv xarerp- 
yaero. 

"Yorepov dE, éroywpñouvros pèv rod ’Aodv, rod Teprepñ dà Thv rüv 
BovAyäpov AxGévros Gpxhv, Eyvo Noy& tpooywpetv xat où &uüverv xar- 


10 


15 


20 


kereber. Où prhv dE ai Buorhebs Étépobev xarnu£ker, GAAX nai | «dTdS rpèc B 467 


Noyäv rdv *Aodv réuret ouvdua ai Sépoic mAclotouc, GÉLüv un rapideïv 


5 19° om, AB || IIdAtv — mepéveura om. AB 7 TepvéBou : TotvéGou AB | 
vois Tepvolracs : Tobc Tptvobidtac A tois Tptvobiorats B 9 rpuroorpéropa : 
-opa B Poss, 12 Ÿye : -ev AB edd. || Atafouv& : Suabevé ante corr. A 13 uèv 


post roXhoïc add. edd. || tpoo6dAñet : rpo6- C || iouAlou mg. ABC 14 ovppé£ac : 
-Éor C 16 Kai adbis : abs S B edd. |} roceteüvoc : -Butéivos À || a«byovotou 


mg. AC || nocetdedvos mevtexatSexérn om. B 17 éretoneobv : ouurecov B ènet- 
rec C 19-20 Kai moAït Tôre Avooopayév xatetpyéGero om. B || xateupydbeto : 
xatnp- C xatep- Poss. 21 uèv om. B edd. 21-22 rhv rov BovAyépov AxGévroc 


dpxhv : Thv Baorkelav AaxGévros B edd. 


également dans la Vie de Mélèce (Spyridôn Lauriôtès, p. 624) ; voir aussi DÔLGER, 
Regesten, n° 2357. Sur la dignité de protovestiarite, voir GuiLLaAND, RSBAN 4, 1967, 
p. 3-10 — Titres, XV (notice de Mourinos, p. 5). 

4. Voir la notice d’Aprènos dans PLP, n° 1206. Le rédacteur de la version brève 
lui attribue aussi le patronyme Doukas, que porte t constamment les autres Aprénoi 
connus ; Voir POLEMIS, Doukai, p. 102-103 ; ci-dessus, p. 93 n. 10. Sur la dignité 
de protovestiarite, voir la référence de la note précédente (notice d'Aprènos, p. 5). 
Sur le Zygos extérieur (de l'Haimos), voir p. 258 n. 3 et p. 278 n. 8. 

5. L'épisode du départ d'Asen et de l'accession de Terter au pouvoir a èté relaté 
plus haut par anticipation (VI, 9) et est repris ici à sa place chronologique. Nogai 
(p.242 n. 1), chef des Tatars de Kiptak, devient l'arbitre du trône de Bulgarie. 
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en le priant de ne pas délaisser celui qui était de naissance le chef des 
Bulgares, mais de défendre cet homme qui était son frère et qui réclamait 
ses droits. Quant à Nogaï, il reçoit Lachanas, venu le premier, et reçoit 
aussi Asen avec bienveillance ; seulement i/ accepla d’un côté des cadeaux 
de tous les deux, mais accrut de l’autre côlé une souffrance détestable. Il les 
retint en effet longtemps et les emmenait avec lui ; c'était en fait une 
seule ambassade, commune à tous deux et dirigée contre Terter, même 
s'ils se disputaient eux-mêmes l'empire mutuellement et se trouvaient 
en très grande opposition. Nogaï ne faisait rien, mais laissait traîner le 
temps, multipliant les promesses tantôt à celui-ci, tantôt à l’autre ; ils se 
soumettaient quant à eux, füt-ce de mauvais gré, à ses caprices. 
Finalement, il organise un banquet, et la boisson arrivait en abondance 
aux buveurs. Quand ils furent pleins de vin et que leur raison s'égarait, 
tout à coup Nogaï sembla bondir hors du sommeil et se rappeler dans 
ces circonstances les différends de ces personnes ; en effet, il avait 
Asen assis auprès de lui, Lachanas et son prôtostratôr Tzasimpaxis 
assis plus loin, mais de chaque côté. Il commande aux siens en toute 
insouciance, comme s’il n’allait rien faire, de saisir Lachanas dans la 
position où celui-ci était assis. Et de dire : « Voilà l’ennemi de mon père 
l'empereur! ; il ne mérite absolument pas de vivre, mais d’être égorgé. » 
Et ces gens, lui saisissant subitement les mains de chaque côté, de lui 
planter une épée dans la gorge et de l’assassiner une fois tombé là. Ensuite, 
apercevant Tzasimpaxis à son tour, Nogaï d’ordonner de lui infliger 
aussi les pires traitements, et le serviteur de le tuer également sur-le- 
champ, en lui plantant un couteau dans le cou. Voyant cela, Asen aussi 
se sentit alors tout glacé devant ce spectacle et eut les pires craintes pour 
lui-même ; lui aussi, il aurait subi alors le même sort, si Euphrosyne ne 
l’avait sauvé et fait partir peu après. Mais voilà assez sur ce sujet?. 


20. Comment l’empereur Andronic fait une expédition en Orient. 
L'empereur apprit que l'Orient était à nouveau dans un état critique, 
depuis que la disparition du despote Jean procurait aux Perses une trêve 
telle qu’ils se sentaient la force d'attaquer les Romains et de les mettre 
à malt. En effet, les régions du Méandre, de la Carie et d’Antioche avaient 


1. Michel VIIT avait donné en mariage à Nogaï sa fille naturelle Euphrosyne 
(p. 24379, 3035-41, 443%-%), qui sauvera Asen (p. 591%). L’empereur était ainsi le père 
de Nogaï, et, comme l'écrit plus haut l'historien (p. 5911), Asen était le frère de Nogaï. 

2. Le meurtre de Lachanas et le retour d'Asen à Constantinople ne sont pas datés, 
mais ils se placent, selon toute probabilité, en 1280 ; voir Chronologie, 11, p. 241. 

3. Cf. GRèGoras : Bonn, I, p. 1421-1442 ; GEORGES DE CHyPre, Éloge d'Andronic II: 
PG 142, 405. La première référence se rapporte aux chapitres 20 et 21, la seconde au 
seul chapitre 20. ° 
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rdv x yévous BouAyäpov &pyovra, &AAG rpoceraubverv &JeXpd ye Bvre xl 
rév xa0” Eaurdv Stxatov yphCovre. ‘O uévrorye Noyäc Béyeror pèv xat Axyo- 
väv, ÉAG6vra rporepoy, déyerar à xat *Aodv eduevéc * rAnv Jopa pèv ÜéxTo 
xai Guporépov, xôvoy À Guéyaptroy pelle. Karéyov yüp Éxeivouc ënt 
rod ka Ye Teptpépoy LEO Eaurod — ÿ Yhp npeobela ui Nv apoTÉporc 5 
xara Toù Teprepñ, ei Kai xx” Éaurobs Muprobnrouv rpèc &AATAoU The 
Baorheluc xal rAetorov Écov dLevnveyuévor fouv —, odDÈv xeivos role, &AN 
ÉrouBe xpôvov, motTè pëy Tobte, rorè DE Üarépo mpooumoyvoiuevos * Éob- 
Aevov Ÿ” éxetvor xai &xovrec Tais poraic. 

Téhoc xaBlGer ouunréotov, xat 6 méTos ëc mob npoébave nivououv. 10 
‘Qc À uéfuos Pouv Apec xat 6 Aoytoudc éxelvouc mapryero, ebObe 6 
Noyäc, olov £Ë Ünvou Bopov xat Tüv auproënmoenv éxeivov dc Av TôTE 
uvnoauevos — xai yap Tov LÈv Aoûv rap’ Éauré elye xaÜMuEvoy, Axyaväv 
SE nai Tov abroÙ rporootpäropx Tlaoiurabiv Éxaororépo, mANv Ëp’ 14 
Endrepa —, npooréocet rois abroù arepiuepluvowc | obroc, bonep undèv B 468 
npérreuwv LÉAOV, xaTaoyEiv Tov Auyavüv 6 elyev éxeivos xxÜmuevoc. Kai 
rdv LÈv elneiv &c odroc ÉxOpÔS Éort rod rarpôs mou xai Buotkéee xat Cv 
ÉAwG ox Eros, GAAX Téuveolot * éxeivouc D éÉamivalus xaTuoyOVTRG TRc 
XEtpus ÉxaTépoBev uéyarpav ubnaetv T& pépuyyt xal poveberv Êxetoe 
necôvra. Er’ «db xat rèv Téuoturabty Bexodevov, rpoordËar wa xaT 20 
xelvou ra xetpuoræ, ka Ôh xéxeïvov edOdc xrelvetv rdv bnnpéTnv, ÉUBaAGVTEX 
ré adyxév xomidæ. Tôte xat 6 *Aoùv PAérmwov npdc rhv Béav 8AwG &ro- 
rérmxto xal mept ÉauT& pé6oy elye Tov éyiorov, xäv Tà buoux xxeïvoc 
rôte nenôvber, ei un ye  Edppoodvn repiroumoauévn réreure er’ ôAYov. 
*ANAX THDTE LÈV ËG TOSOÛTOV. 25 
x’. "Onos éxorpareder 6 Buorhebc *Avdpévixoc eic &varov. 

‘O BE Baorhsds, rai raw Tà xara Tv évaroAnv vocoüvra Lalwv, éE 6rou 
nep à deonérnc Iodvync ÉE dvBporwv yeyovoc Éxeyeplav mapeiyev ëc 
rocodrov ILépoous Gore xai ioyberv ‘Poualorc ÉmriGeoûor at xaxobv — ra 
yäp xarx Malavpoy xai Kaplav xai "Avriéyeuxv Hôn ui reteheutuer, r& 30 


3-4 Homère, Iliade, 2, 420. 


l'ye om. B edd, 2 éaurèv : œbrèv AB edd. || ÿe om. À 2-3 rdv ante 
Aaœxaväv add. A 3 rpérepov ÉAOévrx transp. A 4 &uéyaprov : -eprov BC || 
dpehhe : 6p- edd. 7 xal mAciotoy — oav om. B 12 6op&v corr, Bekk. : 
Owpüv AB 6opôv C Poss. 14 rpwTtootpropa : -wpa B || ÉxaoToTÉpo : xaTwTÉpE 
B edd. 15 érepruepluves : repuuepluvos A || borep unôëv : Dç oùSèv C 17 &ç 
om. B edd. |} xœi! om. AB edd. 20 xait : uèv edd, 22 6Awç : 6A06 C 
24 ëAtyov : éAyoyv ante corr. A 25 ?AXAG Tabra uv Ëc Tooobrov om. À 
26 x’ om. AB || "Orwç — ävartoxnv om. AB 27 méAawv ante corr. om. À 
28 éxeyetpluv : Èxxe- AC 30 yä&p om. B || Kxplav corr. Poss. : xapbav ABC. 


4, Selon l'historien, le recul des Byzantins date de la disparition du despote Jean 
Palaiologos, qui était mort en l’année 6782 (septembre 1273-août 1274), c’est-à-dire 
environ six ans plus tôt ; voir p. 524 n. 3. 
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déjà succombé ; celles qui se trouvent encore plus à l’intérieur étaient 
terriblement affaiblies et avaient besoin du médecin ; les régions du 
Kaystros et de Priène étaient prises, déjà prise aussi la région de Milet ; 
Magédôn et les environs étaient détruits en l’absence de tout opposant. 
Aussi l’empereur jugea-t-il qu’il devait y envoyer son fils, l'empereur 
Andronie, avec les forces d'Orient. 

Celui-ci s’y rendit avec l’impératrice? et y rétablit la situation, ayant 
avec lui, entre autres nombreux grands, le grand domestique Michel 
Tarchaneiôtès, que par écrit on appelait aussi Palaiologos du nom de sa 
mère et que l'on promut plus tard à la dignité de protovestiaire®, et le 
parakoïimômène du grand sceau Nostongos#, et avec ceux-là un très 
grand nombre de personnes qui dirigeaient les services. En traversant la 
région du Méandre, l’empereur Andronic vit aussi une très grande ville, 
Trallesÿ ; il fut saisi par les charmes de l’endroit, et l’idée lui vint de 
relever la ville en ruines, d’y établir avec un très grand nombre d’autres 
personnes ceux qui en avaient émigré et de lui donner, une fois rétablie, 
son propre nom, en sorte que désormais elle ne fût plus appelée Tralles, 
mais Andronikopolis ou encore Palaiologopolis. Il déploya donc pour elle 
le plus grand zèle, plaçga à sa tête le grand domestique et ordonna de la 
reconstruire le plus rapidement possible. On s’adonnait donc à l’ouvrage 
et on avançait dans la reconstruction, lorsque vint augmenter encore 
plus leur ardeur au travail un oracle gravé sur le marbre, qu’on trouva là 
et qui prétendait que quelqu'un relèverait la ville en ruines et la rétablirait 
dans un état plus prospère qu'auparavant ; et l’oracle semblait être en 
correspondance totale avec l'action en cours et le futur restaurateur, de 
sorte que l’empereur en personne pouvait être pris pour l’homme sous 


1. L'historien fait le point pour la troisième fois sur la situation à la frontière méri- 
dionale de l’Asie Mineure (voir ci-dessus, 111, 21 ; IV, 27). Les régions du Kaystros, 
de Magédôn et du Méandre (p. 290 n. 1-2) sont citées également dans les deux précé- 
dents passages, la Carie seulement dans le deuxième passage. Trois villes apparais- 
sent pour la première fois dans le récit : Antioche du Méandre sur la rive gauche du 
fleuve, Milet à l'embouchure du Méandre et Priène plus au nord. 

2. L'impératrice Anne, fille d'Étienne V de Hongrie et épouse d'Andronic II (1V,29), 
mourut l’année suivante à Nymphée (VI, 28). L'expédition d'Andronic If doit être 
datée de 1280. 

3. Michel Tarchaneiôtès était le fils de Nicéphore Tarchaneiôtès et de Marie-Marthe 
Palaiologina. Dans l'Histoire, il n’est mentionné comme protovestiaire qu’au début 
du règne d'Andronic IT (Bonn, IT, p. 68), mais il fut nommé à cette dignité par 
Michel VIIL, selon le témoignage du PseuDo-Kopinos (Verpeaux, p. 1345-%, 13597), 
sans doute après la bataille de Berat, où il commandait les troupes byzantines comme 
grand domestique (p. 64510#?) ; voir p. 418 n. 1. Sur la dignité de protovestiaire, voir 
GuizLanD, [RJEB %, 1944, p. 202-220 — Recherches, I, p. 216-236 (notice de Michel 
Tarchaneiôtès, p. 224). Sur la carrière de Michel Tarchaneïôtès, voir aussi G. Î. THÉO- 
CHARIDES, MiyohA Aoûxac T'AaaGäc Tapyavedrnc, Emiornuowxÿ ëxernois g1loco- 
quxñc ZyoÂïñs (Thessalonique) 7, 1956, p. 186-191. 
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BE robrov xal ri EvSorépo Seuv@c Eénobéver uat rod ixrpeboovroc ÉxpnGov, 
xai HAloxovro uèv rà xart Käüorpov xat Iprivnv, HAloxovro S Hôn x Tà 
xarx MiAnrov, xat Mayeddv xot rà rpéoyopa xar moAANY Toù xWAUSOVTOG 
Épnulav éEnpaviCovro —, Beiv Éyve rdv vibv œdroù xal Baothéx *Avdpévixov 4 
ouväaua xai vais xar’ &varony | Juvaueot mÉuTetv. B 469 
Kai 5h rapayeyovhc dua Seonolvp, réxet xaPlora, Éyev &up” aôrdv obv 
nokhoïs &Adou ueyroräor vov re uéyav Jouéorixoy MiyahA Toy Tapyx- 
veuwrnv, Ôv Ôn ai [lœhatoA6yov Éypapoy unrpovoutxücs xal ès wpato- 
Georiaplou &vÿyov TuuNv ÉcborEpov, Ka Tdv Tapaxoumuevor Tic LeyhANG 
opevdôvne Nooréyyov xal obv œdrois Grt nAsiorous T& r&v JouAeüv 10 
SuevOUvovrac. ‘O SE Baoraedc ’AvIpévixoc, rd rap Makavdpov duepyéuevos, 
elde xal mov ueyliornv, räc TpAhec, xal Ôn ÉdAG Te rai Tob rémou 
Aapror, Hal où Aoyioudc rer àveyelperv recobouv xal Tobs ÉÉwxnxôtac 
éxet0ev oùv &Adotc RAelorotc oixileuv xai xaraoTkon rapéyerv Td EE Éœurod 
bvoua, bo ph Tpanaers évredbev, AN ’AvBponxémonv, etr’ oôv IIxkatodo- 15 
véroav, dvoudtéeolas. ZrouShv yobv Thv Leylornv nept éxelymv eloÿye xal, 
rdv uéyav Souéorixov Èrmiorhonc, vouxodoetv ÉxÉAeUE Thv Taylornv. ‘Qc 
vodv Épyou frrovro xat Tpobxonrov &vouxoSouobvres, Thv els Tù moveiv 
rpolvulav xai üAkov émnbée. ypnouds ebpelelc éxeîoe, èyyeypauuévoc 
uapudpo, 6 0er dvaorhoovrés Tivos rabrnv necobouv xal mpds Td 20 
Xpetrrov } rpôtepoy ÉravéËovroc * Üc On xai HapeLpEphs ÈWXEL TpôG TE TX 
rporTôueva koi | Tv évaothoovra xaTk mavræ, or abrèv Aoyiteofar B 470 
Baouréx xx” Üv eû npébeiv éxpnouokoyeiro Tv méAv. Kai dit Tadra 


3-4 Cf. DÉMOSTHÈNE, 4, 49. 


2 r& om. À 3 Mayedv corr. Bekk. : Maynôov ABC Poss. || rptoyopx : 
rp6twpx AB 4 ÉéEnpavibovro : éÉap- A 5 ouvéua xal Tai art ävarokhv 


duvéueot : ouvauax Taic Ouvapeot Taic xaT’ évaronv A 6 x{[aëülota init. lin. 
om. À {| abrèv : œbrèv edd. 7 péyav : uéyx À 8 Éypapov : -pe GC 
12 TpéAet : Tpérets CG || Toù om. B Poss. 14 Éœuto : abrod AB edd. 


16 rhv om. C 19 Xpnoubc. Oôros à ypnoudc Ilavoaviou mpoËpou * ris 5è 
rôkewc TodAewc Tù x&AAoG Xpôvors Éceïtar o6evvbpevov * Td ÔE moÂooTdy TabTns 
xarahelpèv Ev Üorarous ÉxpoBnônoetar Ébver ävépyo, dAwôoerar Sè oùBau&e * 
Elta évaxavrobñoetor map Suvarod Nixwvbupou, dc dxTaranv &yAudc Évaba Birooer 
êloxwov xal vols émTà xbxAwV rôAv ’ArrdAov Xaurpuyvet xal Tù maupèv “Hpaxaelou 
moXlyviov * & xal méxetc éonépiar Éroxôbovor xal &yÉpoyor bToxAPoovTaL roBux bc 
mg. C. 


4. I] s'appelait Constantin Doukas Nostongos; sur la graphie du patronyme 
Nostongos, voir p. 92 n. 8. Ce personnage est connu par d'autres sources; voir 
Poremis, Doukai, p. 151-152, n°5 132-133, où il faut fondre les deux notices en une 
seule, car elles concernent une seule personne (voir V, LAURENT, BZ 65, 1972, p. 96). 
Sur le parakoïmômène du grand sceau, voir GuiILLAND, [R]|EB 2, 1944, p. 191-201 — 
Recherches, I, p. 202-215 (notice de Nostongos, p. 209). 

5. La ville de Tralles (Aydin) était bâtie sur une colline, qui constituait une défense 
naturelle sur la rive droite du Méandre (Büyük Menderes). Le despote Jean Palaiologos 
avait déjà dù renforcer la ville en 1267 (p. 291!). 
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lequel, d’après l’oracle, la ville prospérerait. C’est pourquoi l’empereur 
Andronic s'appliquait avec force à relever la ville, car l’oracle attribuait 
en partage au futur restaurateur nombre d'années!. Et on rebâtissait 
sans retard. L'inscription était évidemment une plaisanterie et un rêve, 
car le destin voulait que par la suite périssent des groupes entiers de 
dix mille personnes parmi celles qui allaient y habiter, ainsi que le récit 
le montrera bientôt. Comme en effet les remparts étaient relevés et que 
les ruines étaient devenues l’une des plus grandes villes sur le Méandre 
au cours paisible, il fallait rassembler aussi de toutes parts ceux qui 
allaient y habiter, en sorte qu’elle fût comptée au nombre des villes les 
plus célèbres non seulement pour ses remparts, mais aussi pour ses 
hommes. Les uns accoururent de leur propre gré sur le seul espoir de 
prospérer, les autres y furent amenés contre leur gré, de sorte que la 
masse des habitants comptait plus de trente-six mille âmes et qu'ils 
espéraient obtenir de grands biens grâce à la fondation. 

Ils ignoraient évidemment qu’ils n'avaient pas la chose la plus néces- 
saire. Îls n'avaient pas en effet de réservoirs d’eau, pour s’approvisionner 
en eau en temps utile, lors des chutes de pluies violentes ou lors des crues 
du fleuve, et d'autre part il paraissait impossible de trouver de l’eau 
souterraine en creusant. La cause en était, à mon sens, le manque d’imper- 
méabilité de la plaine, dû à l'humidité que répand le fleuve dans le 
voisinage ; cette humidité, qui est incapable de se maintenir, les traits 
ardents du soleil l’absorbaient naturellement, tant qu’elle était exposée 
à la surface du sol ; d’une part, l'écoulement continu qui s’effectue du 
fleuve vers les parties vides de manière répétée ne permet pas à la terre, 
grâce au libre dégagement de l'humidité, de se dessécher une bonne fois 
pour toutes grâce à l’absorption continue de l’humidité par le soleil ; 
d'autre part, la surface du sol, parce qu’elle vomit le flux humide dès 
qu’elle le reçoit, empêche, à mon sens, le liquide de pénétrer en profondeur, 
de manière à entrer dans des canaux appropriés et des ouvertures de puits. 
Il est en effet de la nature de l’eau et de l’air de retourner intégralement 
à leur point de départ, de sorte que l’un quelconque de ces éléments 
aboutit dans la suite de manière nécessaire et continue à son point de 
départ. Aussi, parce que continuellement d’une part l’être perd l'existence 
et que continuellement d'autre part le non-être vient à l'existence, 
il arrive, lorsque l'humidité ne manque pas, que les fruits croissent admi- 
rablement, mais que naturellement l’eau ne se dépose pas en profondeur. 
Ce fait égara très gravement les habitants. Buvant en effet pour le moment 


1. L’oracle, qui est transcrit dans le manuscrit C et dont P. Poussines (Bonn, II, 
p. 683) a édité le texte, est considéré comme un faux, fabriqué pour les besoins du 
moment. GREGORAS (Bonn, 1, p. 143%-5) a inséré dans son Histoire les vers de l'oracle. 
Dans ses remarques sur l'édition de Grègoras, J. Borvin (Bonn, Il, p. 1179-1180) 
a reconstitué et analysé les hexamètres de l’oracle. 
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roc Àv Baorebc ’AvBphvinoc émonebdwv Tv TŸ6 réhewc ÉÉxvdoraaty * 
ciuaplévous Yhp xai ypévouc ÉSiSou r& évaorhoovrt 6 ypnouéc. Kai àvwxo- 
Sopouv unôèv ÉAAovrec. XAeën Op” Nouv al bvetpocs T& Ypaphueva * 
cluapro Yap xävreblev nat puproorüac Bac ÔAÉOOAL Tv Éxet xaTouxn- 


cÉvTUV, &c 6 A6yoc Nôn OnAwoet. ‘Qc Yap avioravro LÈv Tù Telyn ka HAL 


Toy peyloroy Tù Épeiriov NV map yaanva féovra MaiavSpov, Eder dE Hot 
toc XATOLHNOOVTAG TavTuyÉBev auARéyEO or, 6 àv uY ôvoy Telyeatv, 
dAAX Hal avSpaouv, Êv reprpavéor Tv rékewv dpuôuéro. OÙ Lèv xai xaTX 


uévnv ÉArlÔa Tob ed mpdberv Éxovoluc mposeywpouv, où D xat axovaiwc 


Fyovro, ce ÔTÉp Tputxovra pèv «al ÊÉË yuidOac rdv Tüv Étotxov &pôuetalar 
Aaëv, peyarx S ÉATICEL opüc cxnoeuv Tà oixoub. 

"Hyvéouv Sè px un Éyovrec Td dvayatétarov. Obrte yap bdrov elyov 
OTodoyac, 6 XUTÉ HALPOY DÔPEUCOULEVOL HATAPEPOUÉVOVY OUBpwv, EÙTE Hal 
rod TotauoD vLOÉvOU * T TE XaTopuEavTac ré yarov DÜwp ebpeiv Tüv 


10 


14 


&Buvarov épalvero. Aïriov | 5’ oluar td ph oreyavov rod medlou GX Tv B 471 


yerrovoDouv ixuadax ToÙ rorauod, fv, olav TE Uh oÜouv Épuéverv, 6 rpoob&À- 
Aov hoc, Bepudc &v, évmuaofar mepuxot, Tpôc Td ÉmmoAKCOV évasupoévnv 
Tic vie, rat Td pèv Enpav Hôn xa0anaË ylveodar T& ouyvüc voor To 
Ao rhv ixudda, Bud To ris dypôTnToc ÉxAUTOV, rh ouxvic x ToÙ Toraod 
Hal abBie els TA xevX rpoophozws Lh ÉGOnc, Tr D’ ei Baloc mpoabaiver Thc 
Nôdac, de nat ele dopuyas ebrpenets elvar al &voiéec opetrov, Toù 
émmonatou The Yñc xwAbovroc, oluau, Eux Jeyouévou Tv Énetapéouaav 
voriôx nai äu’ ééeuobvroc. Ilépuxe yap nai Üdwp nai TvEdLx T} app 
ouyxuwvelodar To nüv pee, 6 Ëmp ToTÈ Évÿ TL TobTwv Ax6dv dpyhv, 
xeto” EE &vayanc xat Td Aounov ouvEydc ouupépeo dot, map” Nv aitiav ka 
T® ouvey dc LÈv Td dv moylyveolou, ouveyéc DE at rd rh Ôv mpooytyveolou, 
The ixuadoc ph Émuermobonc, ToÙs LEV xaprodc Évubaiver c ÔTL LEAOTX 
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l'eau du fleuve et ne prévoyant pas l'avenir, ils étaient sans soucis. 
Ils ignoraient évidemment que Prométhée est bien supérieur à Épiméthée 
et que l'inéluctable ne laisse pas un délai de réflexion. 


21. Comment Tralles reconstruite fut prise par les Perses. 

Alors qu'ils se trouvaient donc dans cette situation et restaient accrochés 
à ces belles espérances, comme s’ils devaient vivre en citoyens privilégiés 
de l’empereur, une foule de Perses tombe sur eux ; c’est en effet pour 
contrecarrer cette espérance et préserver l'avenir que se déploie l'effort 
des ennemis. Salpakis, que leur langue appellerait l’homme fort et qui 
avait nom Mentesche?, se prévalant d'une nombreuse troupe, attaque la 
ville et l’assiège. Le général, le grand chartulaire Libadarios#, se trouva 
dépourvu de tout moyen ; ceux du dedans étaient affamés et souffraient 
plus encore du manque d’eau, au point de toucher d’un côté aux choses 
défendues, de chercher d'un autre côté, parce qu'ils étaient en mal d’eau, 
le moyen de se procurer un liquide et, en ouvrant continuellement les 
veines des chevaux, d’en avaler le sang. Mais il n’était pas possible de 
remédier par là complètement à la soif, et il en mourait sans discontinuer. 
Ils résistaient en effet mieux à la faim, car ils tiraient leur subsistance des 
corps des animaux qui mouraient et, alors que la mort atteignait fréquem- 
ment les leurs, ils manquaient à ce point du nécessaire qu’ils en vinrent 
à toucher aux choses défendues elles-mêmes. Maïs à la soif, qui était 
beaucoup plus violente, on ne pouvait concevoir de remède, et cela alors 
que le soleil enflammait midi. C’est pourquoi, ils passaient délibérément 
à l’ennemi, en estimant plus tolérable de mourir de toute autre façon 
que de faim et de soif ; suppliant de leurs lèvres desséchées, afin d’obtenir 
par là miséricorde, ils se faisaient frapper et tombaient sans recevoir les 
derniers soins et sans être honorés d’une sépulture. 

Les Perses concevaient de plus les desseins les plus terribles contre ceux 
qui résistaient à l’intérieur et qui espéraient en effet qu’il leur viendrait 
de quelque part assistance et secours à leur malheur ; un grand nombre 
d'hommes armés de boucliers et placés sous leurs boucliers se collaient 
aux remparts. Bien que frappés par les pierres lancées d’en haut, ils 


La 


1. Modèle d'irréflexion et de précipitation, Épiméthée a été cité plus haut (p. 311 
n. 3). Son frère Prométhée est au contraire rusé et prévoyant. 

2. Le manuscrit A donne la leçon Salpakis, B Salpais et C Solpakis ou peut-être 
Salpakis. Aucune de ces leçons n’est satisfaisante, et la leçon originelle était probable- 
ment celle qui est conservée dans le livre 1X (Bonn, II, p. 2111) : Salampakis (de 
préférence à Salampaxis, leçon commune des trois manuscrits pour un troisième 
passage : Bonn, IT, p. 389). Ce nom est porté par l’émir de Mentesche ; voir MoRAVCGSIK, 
Byzantinoturcica, I1, p. 188 et 265 ; EI 3, 1936, p. 526-527 (F. BABINGER). P. WITTEK 
(Das Fürstenium Mentesche, Istanbul 1934, p. 29-30) voit dans le mot Salampakis 
la transcription du turc Sahilbegi (le bey du littoral). Cette interprétation n’explique 
pas non plus le sens que Pachymérès attribue au mot : l'homme fort. 
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Oux Ayo Te ai Slbne, al, xayxdvois rpacAimapobvres Toi YElAEOL, 
GG évredbev ÉAËOUS TÜyosev, ÉxevroDvro xal Émunrov dxndeic, Undè Tapis 
RÉLOULEVOL. 

ITépour OÈ nai Err Toic évrèc dvtioyououv — Fami ov Ye kpléeodai roûev 
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2-3 Cf. Fravius JosèPrue, La guerre des Juifs, V, 9. 20 Cf. Lucien, Anacharsis, 
25. 


2 xpelrrwv : xpeïrrov B edd, [| Suwoplav : Stoplay A 4 xx’ om. AB j} "Oroc — 
édioouv om. AB |] TpéAkets : rpdaets C 8 onouôh : onoôh G I] Épret : Éprot B 
Poss. || ZdAraxts : oéAmatc B oéAmaxic G 10 ré ante r1M0et add. AB edd, || 
rpooëdAñer : rpoB- C 11 xæprouAdptos : -XAdptoc B 15 éracobrepor : Emaod- C 
18 elyov èvôeüc transp. À || Tüv érnyopeuuévoy om. AB edd. 20 ueonuBprvdv 
corr. Bekk. : ueceubptvdv AC ueoeu6pnvèv B Poss, 27 dptéévovrec : Ep- B edd. | 
relxeotv : rolyeotv A 28 ot 5h : #ôn B. 


3. Ce Libadarios n'est pas mentionné ailleurs. Un autre membre de la famille des 
Libadarioi (p. 93%) est connu : il était pinkernès (p. 413!*). Sur la dignité de grand 
Chartulaire, voir GuiLLAND, RESEE 9, 1971, p. 405-426 — Titres, XVIII (sans mention 
de Libadarios). Voir aussi sa notice dans PLP, n° 14858, 
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n'avaient cure des projectiles : en effet, seul le bruit leur inspirait de la 
crainte, alors qu'ils creusaient par en dessous à l’aide de leviers et de 
béliers. Grâce à cette opération pratiquée en maints endroits du rempart, 
ils en sapèrent les fondements ; quant à la partie supérieure de la cons- 
truction, elle prenait appui sur des madriers inflammables, et il suffisait 
d'y mettre le feu pour qu'ils ne résistent même pas un petit moment. 
Après avoir voulu à diverses reprises se soumettre la ville sur base 
d'accords, comme leurs envoyés le demandaient, et laisser la vie sauve 
aux survivants, comme leurs projets étaient repoussés, ils la prennent 
par le combat et la détruisent ; cette ville qui se reposait auparavant sur 
de brillants oracles et s’accrochait à de belles espérances, ils la réduisent 
en poussière, et de toute cette foule, qu'on ne pouvait dénombrer facile- 
ment, ils font la victime du glaive. Voilà quelle fut la deuxième victoire 
que remportèrent les Perses!, après la première remportée à Nyssa, où, 
vaincu, le parakoimômène Nostongos précipita son entourage dans les 
pires malheurs, de sorte qu’après l’égorgement des uns et la capture des 
autres il fut lui-même capturé? ; cela excita grandement leur audace, et 
ils couraient les régions d'Orient avec plus d'énergie. 

Le jeune empereur séjournait pendant ce temps à Nymphée, en 
attendant le temps de se présenter bientôt à son pères. 


22. Comment le porphyrogénète Constantin est envoyé en Occident. 
L'empereur désirait entraîner aussi au mieux aux luttes de la guerre 
le porphyrogénète Constantin, frère cadet de l’empereur, d'autant plus 
que les Triballes s'étaient soulevés : leurs forces étaient entre les mains 
d’un certain Kotanitzès, un transfuge de l’empereur, et la région était 
dévastée par eux jusqu’à Serrèst. Il lui remet beaucoup d’archontes 
importants et l'envoie en Occident. Quant à lui, comme on annonçait 
que la situation de l'Orient était mauvaise dans toute la région du 
Sangaris, de l’embouchure jusqu’à Brousse, sur-le-champ il fait de son 
mieux ses préparatifs, traverse le Bosphore et plante sa tente quelque 
part là-bas au pied du mont Saint-Auxence, dans l'attente de troupes 


1. Si, comme l'indique GRÉGoRAS (Bonn, I, p. 1421-47), il ne s'écoula pas quatre 
années entre la restauration de Tralles et sa chute définitive, celle-ci doit être placée 
dans la deuxième moitié de 1283 ou la première moitié de 1284. 

2. Le parakoimômène du grand sceau accompagna Andronic II à Tralles en 1280 
(p. 593°-%, avec la note correspondante). La prise de Nyssa (ville située à l’est de Tralles, 
sur le Méandre, et appelée aujourd'hui Sultanhisar) doit être placée entre 1280 et 1284, 
plutôt peu de temps avant celle de Tralles. 

3. La dernière phrase doit être rapprochée du chapitre précédent. Get exemple 
illustre le mode de composition de l'Histoire et pose le problème de l'insertion des 
titres dans le texte. Son expédition sur le Méandre terminée, Andronic II attendait 
à Nymphée le moment de rentrer à Constantinople ; son retour dans la capitale est 
signalé au début du chapitre 27. 
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3 éroluoic : Étouuot B || ävæquv : ÉEœyiuv AB 3-4 rnpelôeto correxi : èmep- ABC 
ürep- Poss. ürnp- Bekk, 4 dubdAhev : -6aheiv B edd. 5 rapaorhaxsüat : 
-ceoûar CG || xai om. C 6 méunovres : méumotec C 7 L&yNn : uéxais AB edd. 
10 Ilépoutc Sebtepoy ante corr. transp. C 16:60 12 roùc corr. Bekk, : 
roïs ABC Poss. || «drdv : œûrèv C edd. 15 réwc om. C || Éurpéeouoc : Eurp6oe- 
ou06 A 16 ratépa : unTépa À || uert : xxrk B edd. 17 x’ om. AB 17-18 
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4. L'objet de la première campagne de Constantin le porphyrogénète, qui peut 
être datée de 1280, était de refouler les Serbes (les Triballes), qui s'étaient avancés 
en Macédoine jusqu’à Serrès (ville située à une centaine de kilomètres au nord-est de 
Thessalonique). Les Serbes étaient conduits par Kotanitzès, qui, précise l'historien 
plus loin (p. 6298 ; Bonn, II, p. 271%), était aussi un Tornikios. Le personnage n’est 
pas connu par ailleurs. Sur l’erreur contenue dans le manuscrit B (dédoublement du 
personnage en Kotanitzès et Tornikios) et reprise par le premier éditeur, voir Tradition 
manuscrite, p. 160. Voir sa notice dans PLP, n° 13317. 
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occidentales, qui, rassemblées aux conditions convenues, devaient le 
rejoindre pour faire campagne avec luil. 

Il fut prié par Joseph, qui avait été exilé à Chèlè, de lui changer de 
résidence? : l’endroit était en effet inclément pour ceux qui doivent y 
séjourner l'hiver, comme il le savait pour l’avoir expérimenté et avoir 
supporté là-bas l'hiver, et, s’il était obligé d'y passer le prochain, il ne 
pourrait pas résister et survivre ; aussi l’empereur envoie le convoquer, 
et il le retint auprès de lui sous la tente. Cela se fit au mois de juin® ; 
le gardant près de lui et le voyant souvent chaque jour, il le cajolait 
pour se le concilier, l'écoutant avec plaisir et faisant aboutir les demandes 
de nombreuses personnes par son intermédiaire. [1 lui accorda d’autre 
part le monastère de Kosmidion pour sa future résidencet, C’est pourquoi, 
le vieillard se comporta à son égard avec bienveillance et douceur, au 
point que l’empereur, en badinant, l’appelait à siéger au patriarcat et 
que celui-ci déclarait y être prêt, à la seule condition que l’on abolit les 
mesures intervenuesÿ. 

Mais il n'était évidemment pas question alors d’abolir cela ; au contraire, 
après l'avènement, une fois encore, d’un nouveau pape, Nicolasf, le 
souverain dépêcha de nouveau des envoyés vers lui et envoya aussi après 
cela le domestique de l’Église Mandas, alias Merkourios, vers Aquilée, 
pour faire savoir au pape par ces gens s’ils ne remplissaient pas ce qui 
avait été prescrit”? ; en effet, il se servait aussi pour cela d’ambassadeurs 
ecclésiastiques. Mandas tombe entre les mains des agents du roi Charles 
et il est pris ; la nouvelle parvint ensuite que le prisonnier était préchantre 
de l’Église ; un ordre fut aussitôt émis par le pape, et il est libéré de la 
prisonf. Voilà ce que faisait le souverain, fortement occupé à consolider 
cette paix apparente. C’est pourquoi, les discours que Joseph lui tenait 
n'avaient pas d'objet, si ce n’est d'amener l’empereur à adopter une 
attitude amicale et à pourvoir à son repos. 


1. La première des trois campagnes successives que Michel VIII conduit sur le 
Sangarios (Sangaris dans l'Histoire) date de 1280. Selon Pachymérès, les Turcs s'étaient 
avancés jusqu'à Brousse (Bursa), au sud-ouest de Nicée. C’est au pied du mont Saint- 
Auxence (Kayis daë), au sud-est de Kadikôy, que l'empereur concentrait ses troupes. 
Pour la date de l'expédition, voir Chronologie, Il, p. 243-245. 

2. Michel VIII avait transféré Joseph de la Laure d’Anaplous à la forteresse de 
Chèlè pour le soustraire à l'influence de ses fidèles (p. 5332-29), 

3. En juin 1280. Pour l’emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 

4. Sur ce monastère, qui était situé sur La Corne d'Or, au delà des murs de la ville, 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289. 

5. L'historien désigne ainsi à demi-mot l’union de Lyon ; voir p. 544 n. 4. 

6. Pachymérès semble considérer Nicolas III comme le deuxième pape après 
Grégoire ; voir p. 582 n. 3. 

7. La chronologie des deux ambassades successives n'est pas bien établie; voir 
DôLGER, Regesten*, n°s 2038 a (printemps 1278) et 2045 (vers juin 1280). L'ambassade 
ne fut pas dirigée sur l'Apulie, mais vers Aquilée (Aquileia}, le port de la Vénétie 
julienne (au sud d'Udine), qui est mentionné à nouveau dans les livres IX et X (Bonn, 
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1 xaracxnvot : -et C || xat om. B edd. | Surtxév : Suo- B edd. 8 louvlou mg. 
ABC 16 éxelvov : Éxelvov B 17 Éreprev : -€ A 18 ’AxoutAlav : ’ArmoutAlav 
Poss. ’ArouAlav Bekk. 19 r& méng correxi : rbv némav ABC edd. || xai Yyüp 
transp. B edd. || vois ante éxxAnotæottxols add. B edd. 20 xpäodar : ypñoûa 
B edd. || xa ô6 transp. A 22 ris om. edd. 23 tr om. AB edd. || elonvns 
êxelvns transp. A 23-24 Sraouvtoräv : StxorvroTäv Poss, Staviotäv Bekk. 24 xpôc 
éxetvoy om. C. 


Il, p. 2434, 3224). Mais Charles Ier d'Anjou réussit même ainsi à se saisir des envoyés 
byzantins, malgré leurs alliés vénitiens. Mandas, appelé aussi Merkourios, n'est pas 
connu par ailleurs. 

8. Mandas est présenté successivement comme domestique de l'Église et comme 
prôtokèryx de l'Église, c'est-à-dire de Sainte-Sophie ou du clergé patriarcal. Le premier 
terme est imprécis, mais, dans les notices des offikia de la Grande Église, il indique un 
office lié au chant liturgique ; voir DarrouzEs, Offikia, index, s.v., p. 596. Quant au 
mot prôtokèryx («premier prédicateur », selon l'étymologie), il ne semble pas lié à 
la prédication, P. Poussines (Bonn, I, p. 598-599) l’a considéré avec raison comme 
un équivalent de prôtopsaltès ; il s’est fondé sur un passage du PSsEUuDo-Kopinos 
(Verpeaux, p. 265%-1), suivant lequel le clergé impérial avait un prôtopsaltès et un 
domestique et le clergé de Sainte-Sophie seulement un domestique, qui cumulait en 
quelque sorte les deux fonctions. 
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23. Comment Bekkos se mit à écrire et déclencha pour cette raison la 
question dogmatique. 

Le patriarche en charge, Jean, ne put tenir les engagements qu’il avait 
pris envers cet homme vénérable qu'était le grand économe de l’Église, 
Théodore Xiphilinos, à savoir qu’il n'écrirait pas, qu’il ne répliquerait 
pas à propos des dogmes, quoi que d’autres pussent affirmeri, Mais chaque 
jour il recevait les écrits des autres, qui exagéraient la transgression par 
des affirmations dont ils entendaient faire la preuve à partir des Écritures, 
à l’endroit de ceux qui firent la paix avec les Italiens, et qui enflammaient 
par leur assurance la colère des autres, s’il était vrai que ces gens, pris 
dans de tels maux, n’en étaient pas conscients ; c’est par là qu'ils 
l'amenèrent à écrire lui aussi et à prouver de même par les Écritures qu'ils 
n'avaient pas commis une telle faute en réalisant la paix des Églises, 
mais que, sans compter qu’elle s’accomplit par intérêt, elle était solidement 
fondée en elle-même pour ceux qui la conclurent, appuyée qu’elle était 
d'autre part par les Écritures?. 

Lui tombent donc entre les mains l'écrit que le très savant Blemmidès 
adressa à l’empereur Théodore et qui commence ainsi : Celui qui cherche 
à contrelemps el trouve en temps voulu, et l'écrit qu'il adressa à Jacques de 
Bulgarie et qui porte en exorde : Je souffre d’un mal que je vais dévoiler, 
car c’est à un saint sauveur... Lui parvient aussi un autre livre du neveu 
de l’évêque de Marôneia, Nicétas, que la Grande Église compta parmi 
ses dignitaires et eut comme chartophylax et que plus tard la grande 
ville de Thessalonique eut la fortune d’avoir comme évêque ; en cinq 
discours entiers, ce livre développe ce que les divines Écritures disent en 
faveur de la paix des Églisest. Il se servit de ces ouvrages comme base 
pour composer la plus grande parlie de son œuvre : son intention était 
de viser au même but que les écrits de ces auteurs ; néanmoins, il faisait 
des recherches plus attentives avec des élans passionnés à l'endroit des 
Écritures ; il dirigeait tout son effort vers ce premier but, prouver que 
l’on avait traité en toute sécurité. Seulement il n'arrêta pas ses discours 
aux quelques points évidents, mais, en se passionnant pour les points 


1. Cette promesse est mentionnée plus haut {p. 5311215), 

2. Sur le sens du mot Ypxpal, voir p. 485 n. 7. 

3, La première lettre est adressée à Théodore II Laskaris, la seconde à Jacques 
d’Achrida, archevêque de Bulgarie, auquel l'historien attribue plus haut (p. 11516, 19145) 
par erreur le couronnement. de l’éphémère empereur de Thessalonique, Théodore 1e° 
Angélos. Jacques d'Achrida succéda à Démètrios Chômatènos vers 1240. Sur Nicéphore 
Blemmydès, voir ci-dessus, V, 2. 

4. Cet ouvrage de Nicétas, neveu de l'archevêque de Marôneia et métropolite de 
Thessalonique au xrre siècle, doit être les Dialogues (au nombre de six) entre un Latin 
el un Grec sur la procession du Saint-Esprit. Il contient les idées unionistes de Manuel 
Komnènos. Sur Nicétas de Marôneia, voir DTAC 11, 1931, col. 473-477 (M. JucrE); 
Beck, Xirche, p. 621-622. Sur la fonction de chartophylax, voir DARROUZES, Offikia, 
p. 334-353, Aucun manuscrit ne contient à cet endroit un texte exact : en C, l'article 
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xy’. “Oro 6 Béxxoc Ypépaov 0 y airiav xal nepi rüv Soyudrwv Éxivet. 
TS SE ratprapyebovre ’Lodvvn oùx fv Tac épokoyiac puAgrreuv À Tpdc 
rdv yepapdv éxeivov &vBpa Tdv LÉYav oixovôpov rc ÉxXANOLEG rdv ErprAÏvoy 
ënoler OebSwpov, de où Ypédor, 6 oùx vreinor mepl Doyudrov, nv 6 Tu 
Aéyouev Aou. "AAN OÉonuépor Jeybuevoy T& Tév AAA&V, OÙ Êh al èc LÉya 
nÜéavov rhv rapabaaiav ÈË &v nd Ypapüv Berxvberv ovro oÙc rpdc ’IrxAobc 
elphvevoav, xai TO xaTa opc dopañet Thv Tüv AAwv OpYANY ÉÉéxatov, ei, 
TOLOÜTOLS OGUVIOAMUÉVOL Tois yahemoic, dyvoobor, 1x TaÜTX mapñyov 
HXAAEÏVOY VoApELV Kai Ad Ypapéy ouvLoTY boubros 6 oùx ÉcpañTa 
cplouv Ëri rosobrov rhv Tüv ÉxxANaLDY xaTampalauévors Elphvnv, GAAX Kai 


10 


xwpic | rod elc cuupépov xpobvas, adrhv xo0° axbrhv dapañdc Éyeiv éxelvous B 477 


RpdËdoL, ouyxpoOTOULÉVNY xai &Td Ypapüv EAXOBEV. 

Ilinrer Yodv eic xetpac Éxeivo Tà T& copurare Baesuuidn yoxpévrx mp6 
re rdv Baothéx OebSowpoy, &pxhv Éxovra vd ‘O Enrür ër où xap@ xai 
Aaubdvor Év xp, nai Ta npds Tov Bouryaplac ’Idxwbov, rùd "Eotr yo 
nddos One ÉÉayyeld * nos äxéotooa yo iepôr mpoolutov pépovra. 
Eurinrer xai BiGAoc &AAN rod Toù Mapuvelucs Nixra, Ov h LÈv ueydAn 
éxxnota êv Tuuloic elye al axpropbhuxa, Borepoy DE xal Ÿ UEYWAOTOG 
Oecoxhovixn dpyiepéa énmhournoev, Êv BAouc mévre A6Yous TX Tov Belcv 
youpév Ünèp Ts eiphvne Tüv ÉxxAnordy dvehirrouox. Kai rabrac oiovel 
Bepellois ypnoduevoc, ouveipe Tà mhetora, xaTX oxomdv Èv TOY Énelvouc 
yeyoauuévoy BPdAner ÉGélov, ôpowc DE Kai Ayvouc Tais ÈnL vais Ypapaic 
Épuais ÉmuEhÉOTEpOY vnpebva * ka mévr’ iluve pds Tdv TpüTov cxomdv 
éxetvov, &s ên dopahei renpayudreutar. IIAhv oùx èx” ôAiyouc lat rois 
&euShhou Tobs A6 youc, &AAX ka Emi rois L'} tpéTrovar AMyvevéuevos, olc koi 


14-15 BLEMMYDÈS, Lettre à Théodore II Laskaris : H. LAEMMER, Scriplorum Graeciae 
orthodoæae bibliothecae selecta, 1, p. 159 = PG 142, 565 (édition de L. Allacci). 15-16 
BLemmyDës, Leltre à Jacques de Bulgarie : H. L'AEMMER, 0p. cit., p. 108 — PG 142, 


533 (édition de L. Allacci). 22-23 Cf. Jean, 5, 39. 

1 xy’ om. AB |} "Onwc — éxivez om. AB 2 r(arptæpyevovrt init. lin. om, A 
3 rov Léa olxovéuov om. B 6 toùc ante ’Irxlodc add, edd. 12 &xd : mapa 
AB 14 où om. B 17 BI6A0ç om. B || roÿ® om. C edd. || Nuxnta : xwvoruvtivou 
AB || ôv : &v A | wèv om. G 18 xat elye transp. edd. || xxt® om. AB edd. 
19 dpyxtepéx : -Éav C 22 YeyoauuÉvov : Ypauutrwv AB 22-23 voie Ent Tuic 
voapalc épais : Tai Ypapais épunis À Taic ypapaic 6puov B edd. 25 +obdc 


A6yous : Tüv A6yov B || Axveuéuevos : Auyx- C. 


roÿ doit être répété ; en A et B, il faut corriger Constantin en Nicétas. Parmi les 
nombreuses leçons divergentes fournies par les deux familles de manuscrits, c'est le 
seul cas où l'erreur de AB ne prête à aucune contestation; voir l'introduction, p. xxx; 
Tradition manuscrite, p. 159. Par contre, les trois manuscrits s'accordent plus loin 
(Bonn, II, p. 281718) sur l'identité de Nicétas, neveu de l’archevêque de Marôneia : 
roy Toù Mapuvelxe Nixñrav. 
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discordants, qui s'offraient à une réplique plausible, il souffrit le même 
mal que les gloutons qui, portant à leur bouche une nourriture utile, que 
l'estomac garde facilement, et avalant ensuite à pleine bouche des 
aliments nuisibles, vomissent avec ceux-ci la nourriture qui devait être 
profitable. Quelle en fut la conséquence? Une lutte et une querelle 
intempestives sont engagées ; le point capital de la lutte était la mise en 
discussion des dogmes. Malheureux, et après cela vous serait-il permis 
d'user des dogmes à volonté et l'entrée de la maison du Seigneur, autant 
dire celle des dogmes, vous serait-elle accessible, quoi que vous disiez, 
alors qu’à d’autres il ne serait pas possible de faire mention des dogmes, 
lorsqu'ils se défendent à propos des dogmes, et que, s’ils en font mention 
par nécessité, ils seraient dans leur tort? Je ne le crois vraiment past. 

Seulement, certains portèrent l'accusation jusqu'aux oreilles mêmes de 
l'empereur et promirent de rester en paix, si l’empereur ordonnait expres- 
sément qu'on ne parlât pas des dogmes, quels que fussent l’objet et le 
mode des discours. Quant à l’empereur, désirant que ces gens restent en 
paix et contrarié par leur demande, il émet par lettres un décret?, qui 
leur parut sûr en ce qui concernait leurs demandes, mais qui impliquait 
par ailleurs une critique : il disait qu’il est en effet plus nécessaire de faire 
mémoire de Dieu que de respirer ; et le dogme est évidemment la mémoire 
de Dieu. Quant au fait de s’écarter des Écritures, il signifia que la chose 
devait être empêchée une fois pour toutes. Le patriarche n’en était pas 
pour autant absous des accusations, lui qui voulait amollir soudain une 
affaire durcie depuis déjà de très nombreuses années, et cela alors que 
l'empereur corrigeait les dissidents par des peines très lourdes. Il eût donc 
été sage de sa part de garder le silence et de supporter tranquillement 
l'accusation, car le mal eût été moindre. Mais en fournissant sans cesse 
des aliments à la lutte par des répliques qui n'étaient pas absolument 
sûres, il donna prise d’une part à ces gens et fut la cause d'autre part, 
pour lui-même et pour ceux de sa communion, de leurs malheurs ultérieurs. 

C’est alors que Bekkos, apprenant l’arrivée de Joseph et nourrissant 
de plus de mauvais soupçons devant l’assiduité de l’évêque d’Éphèse 
auprès de l’empereur, écrit à l’évêque d'Éphèse, ajoutant par flatterie 
pan à hiérôlalos, en écrivant panhiérôtalos : il le priait de solliciter 
l'empereur de bien vouloir consentir à ce que le patriarche se rendit 
auprès de lui; si l’empereur donnait un ordre exprès pour cela, le 
patriarche n’en saurait pas peu gré à son collaborateur. Après avoir reçu 


1. L'historien prend la défense de Jean Bekkos («les autres »), tout en regrettant 
que la discussion sur les dogmes ait été engagée. 

2. DôLcERr, Regesten*, n° 2046 (vers juin 1280). 

3. LAURENT, Regesles, n° 1445 (1280). La date peut être précisée : juin-juillet 1280. 
Les nuances de la titulature étaient importantes ; la forme naveporatoc (+ tout à 
tait très saint ») se distingue de lepotatos (+ très saint +} comme s très révérendissime » 
de « révérendissime », Lorsqu'il s’adressait à un collègue métropolite, le métropolite 
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ävrihoyla ebAoyoc Éphnro, radrév +’ Émuoyev toïc xaxoolroic ol, xpnolunv 
Toophv xal r& oroutyo Éadlav xaTaoyelv rpoapepôuevor, barepov xx rois 
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15 GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours, 27 : PG 36, 1689-10, 
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donnait à son correspondant le titre de ravtep@ræroc (voir J. DARRGUZÈS, Le manuel 
des pittakia au xive siècle, REB 27, 1969, p. 47%:55, 5lu13), Quant au patriarche, 
lorsqu'il s'adressait à un métropolite comme c'est le cas ici, il le qualiflait simplement 
de ispotatos (ibidem, p. 41%, 424, 4790), 
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les lettres du patriarche, l’évêque, qui voulait faire semblant d’être son 
ami, alors que l'inimitié palpitait encore en lui à cause des questions 
soulevées la veillel, fait donc rapport à l'empereur et obtient au patriarche 
l'accès auprès de l’empereur. Les causes de cette inimitié, dont il est en 
effet nécessaire de parler aussi, étaient ces choses et autres dont il n’était 
pas beaucoup question, mais la plus grave consistait en ceci que l’évêque 
d'Éphèse et son entourage, ainsi que nombre d’évêques?, eurent beaucoup 
de mal à accepter la paix, se soumirent tout juste et adhéraient à la paix 
en apparence : ils soulageaient leur conscience non pas tellement à partir 
des Écritures, qui n’en fournissaient pas en effet l’occasion, mais par 
cette considération que de nombreuses mesures d'économie identiques 
furent souvent prises par l’Église en vue de biens supérieurs, selon un 
principe de compensation, dirait un rhéteur : il se produit quelque chose 
qui n’est pas bien et, à travers cette réalisation même, se présente un 
bien supérieur?. C’est ainsi en effet que Paul se fit raser, se purifia et fit 
circoncire Timothée ; ainsi que Théodore de Mopsueste ne fut pas 
excommunié par le troisième concile; ainsi qu'avant lui le grand Basile 
accepta les dons que Valens offrait à l'Églisef ; ainsi que s’est fait ceci 
et cela, pour ne pas énumérer chaque cas, selon l’appréciation des gens 
qui étaient alors à la tête des affaires. C’est donc de cette manière que 
ceux-là aussi acceptaient la paix : ainsi, ils avouaient avoir commis une 
faute, si l’on regardait au plus sûr, et ils traitaient religieusement les 
dissidents, qui étaient d’une très stricte orthodoxie. 

Mais le patriarche ne se satisfaisait pas ainsi ; au contraire, s’il ne 
prouvait pas, à partir des Écritures, prétendait-il, que ces hommes se 
trompaient, qui n’acceptaient pas la paix avec ces gens, il trouvait que 
la vie n’était même pas vivable. C'est pourquoi, il organisait de fréquents 
synodes5, convoquait beaucoup de monde, même de l'extérieur, feuilletait 
des livres, en publiait quantité d’autres, en montrant de son mieux que 
la paix était sûre, et il était pris d’une passion extrême. Il fallait en effet 
qu'il produisit le Damascène et le divin Maxime et, outre ceux-ci, le 


1. L'affaire des monastères stavropégiaques avait opposé les deux hommes l’année 
précédente (VI, 10-11). 

2. Ces évêques sont des membres du synode, comme ie montre la suite du récit 
(p. 6111), plutôt que les évêques suffragants d’Éphèse, comme l'a interprété le rédacteur 
de la version abrégée. Sur Isaac d'Éphèse, qui était en place au plus tard en 1274 et 
qui fut peut-être nommé beaucoup plus tôt, voir p. 176 n. 8. 

3. Une telle définition du principe de l’économie ecclésiastique fait de cette pratique 
un pis-aller, que justifie seule la gravité de la situation. L'acte est comparé à l'antistasis, 
un concept de la rhétorique classique : un prévenu avoue avoir commis un délit, mais 
il objecte à l'accusation qu’à travers le délit a été obtenu un bien. La traduction 
(«selon un principe de compensation s) rend imparfaitement compte de la précision 
de la terminologie employée. Sur ce passage, voir À. FAILLER, Le principe de l'économie 
ecclésiastique vu par Pachymère, Actes du XVI® Congrès international des Études 
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karedéyovro, odDE Buuwrdv elye rdv Blov. "Ollev xx auyvis ouvédouc alor 
xal mpooexaAsiro moAAode xal rüv Éle xai fBiGAous àvetlurre xai &ARXG 
éberidero nAcloruc, Jetxvowv D elye rhv elphvnv Td doparèc Épououv, xal 25 
rù mhetoru rpooelkyvetero. Aéov yap Axuxoxnvôv re xai rdv Beïov MéËtuov 


11 Cf. HERMOGÈNE, JIeoù ordceww, 2 : Rabe, p. 381-391, 13 Cf. Acies des apôtres, 
16, 3; 21, 24-26. 23 Cf. ARISTOPHANE, Ploutos, 969 ; EuRritPipe, Hippolyie, 821. 


3-4 rpooavayyÉAeEL : mpooxyyÉAke C edd. 4 &vber : &vüetv A 11 où om.C|| 
vévnraz : yiv- AB edd. 13 Ilaühov : maühos C || Évplouoûar : Eupno- Bekk. 
17 Oëro : obürot A 18 rc : rio B 21 Oë : S’ edd. || opéAñovræsc : opéAov- 


vus C 23 rdv : tov C || xaôlora : ouviorx A 24 &velAutre : -ev AB edd. 


byzantines, Vienne 1981 — JÔB 32/4, 1983, p. 287-295. A l'oikonomia s'oppose 
l'akribeia, qui est une application rigoureuse des lois (voir ci-dessous, p. 60720), 

4. Il s’agit de trois cas classiques d'économie. Les mesures dérogatoires furent 
prises respectivement par saint Paul, le concile d'Éphèse en faveur de Théodore de 
Mopsueste, Basile de Césarée à l'égard de l’empereur Valens. Les deux premiers 
exemples sont mentionnés par le patriarche Euloge d'Alexandrie dans le passage 
rapporté par PHorius (Bibliothèque: Henry, IV, p. 11247, 113%). Le premier et le 
dernier exemple sont avancés par l’empereur dans le tomos de 1273 (LAURENT- 
Darrouzès, Dossier grec, p. 25118-18, 25323, 27310-u), 

5. LAURENT, Regesles, n° 1450. 
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divin Taraise, autant dire le septième concile en son entier, car tous 
signèrent sa profession de foi qui fut envoyée aux Orientaux, avec 
l'addition qu’on y rencontre concernant la doctrine divine, car ils nous 
apprennent à affirmer la procession du Père par le Filsi. Il fallait donc 
que, en produisant ces citations, il fût soulagé et soulageât, en ce qui 
concerne l'addition, sans entreprendre aucune exégèse ; aussi recueillait-il 
quantité de textes. Il découvrit que le grand Basile change la préposition de 
appliquée au Fils en la préposition par, comme si les prépositions étaient 
interchangeables, comme dans les expressions J'ai acquis un homme par 
Dieu, c'est-à-dire de Dieu, et Né d'une femme, c'est-à-dire par une femme, 
de peur que le divin apôtre, disait-il, ne laissât apparaître l’hérésie 
consistant à affirmer que la naïssance s’est faite comme par un canal” ; 
réunissant chaque jour ces textes et les textes semblables, il réduisait 
beaucoup de prépositions de à la préposition par et par là il prétendait 
sauver la préposition de. Il trouva d’autre part cette parole du divin 
Damascène qui dit : Producteur par le Fils de l'Esprit manifesté; changeant 
producteur en cause, il n’affirmait pas que le Fils est cause de l’Esprit, 
mais il confessait que le Père est cause de l'Esprit par le Fils, puisque le 
Père est dit producteur, soit cause, de l'Esprit par le Fils. Certains, 
tenant cette parole pour un produit bâtard du père Damascène, ne la 
recevaient pas* ; certains autres, qui la recevaient, changeaient producteur 
en pourvoyeur et entendaient la manifestation non de l’existence, mais 
de la manifestation éternelle. Mais de telles affirmations fournirent 
l'occasion de grands scandales à la postérité, tout comme la formule du 
père Grégoire de Nysse, émise sous forme de distinction et disant à peu 
près ceci : si l’on croit que l’un est cause et que l’autre provient de la 
cause, le second provenant de la cause, nous concevons à nouveau une 
autre différence ; en effet, l’un provient immédiatement du premier, 
l’autre par celui qui provient immédiatement du premier, la médiation 
du Fils sauvegardant pour lui-même la qualité de fils unique et n’excluant 
pas l'Esprit de la relation du Père, 

Le patriarche avançait ces textes ; il montrait que la médiation du 
Fils introduisait nécessairement la préposition par et, à travers celle-ci, 


1. Maxime le Confesseur a été mentionné plus haut (p. 491%), et Jean Damascène 
le sera à nouveau plus bas (p. 6091-18), Quant à La profession de foi de Taraise (784-806), 
elle fut composée par le patriarche de Constantinople lors de son avènement et adressée 
aux évêques et prêtres d'Alexandrie, d’Antioche et de Jérusalem, puis lue au 7e concile 
de Nicée 11 (787) ; voir V. Grumez, Regestes, n° 352 (acte émis en 785). 

2. Le gnostique Valentin et ses disciples niaient que Marie fût vraiment la mère 
du Christ et que celui-ci eût pris chair de Marie, affirmant qu'il passa à travers elle, 
comme l'eau passe par un tube : tv 814 Maœpluc Gtodebouvra, xabdnrep ÜSwp Bit 
owXñvos 60ebet (IRÉNÉE, Adversus haereses, I, 7, ? : PG 7, 5134). 

3. L'authenticité de ce passage de Jean Damascène est à nouveau discutée plus 
bas (VII, 35; VIII, 1). 
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ka mt robrouc Tôv Beïov Tapdarov, Tudrèv à eineiv al Thv £656unv oüvoIov 
räouv, br «ul mévrec Thv Éxelvou ôuodoylav, Thv mpds Tobs évaroaxolc 
neupÜeïouv, Üreonuhvavro, xat 1 The Énetoe rpoofñxnc rt Tÿ TouxuTy 
Beoroyia — Ex Ilurpds yap dix Toû Y'ioù éxmopetecdar Gidaoxbuedx rap 
Exelvov AËyeuv —, Séov oùv, Tabrac npoïcyépevov, xal adrdv Écov Ëni Tÿ 5 
rpocdxn xal Peparebeoda xat Geparebeuv «ui undèv rupeyyerpeiv ÉEnyhoe- 
otv, 6 dè moÂAc Tov Ypxpüv ouvepoper. Kat rov péyav BaolAerov ebpov Thv 
êri rod Vioù êx etc rhv Où uelapélovra, de bnaAAaTrouévoy rüv rp00E- 
ceuv, 6 rù  Exrnodumr är0ownor dià to Deod, rouréoriv x toù Osob, xal 9 
l'eyvouevor Ex yurauxdç, Toutéorr dia yuvauxéc, va h Thv | &6 td owAñvos B 482 
alpeouwv, pot, rapeuphvn 6 Beloc éméorodoc, Tadra xul Tà Touxdra donpépa 
ouvepavtôuevos, moAA xui Tév êx els Tv Où mapebñye xévredllev SNBev Thv 
êx éGepaneue. Tv DE roù Belou Aauaoxnvod foi ebpov Thv A1 Adyov 
nooGoÂeds éxpartoguxod Tlreduatos AÉYououv xx Td mpoboñeds elc Tù 
æirioc ueTaaauôaveov, airiov LÈv oùx ÉAeye rov Y'idv où [lvetuaroc, œiriov 15 
dE OX Toù Vioù rov [larépa Toù Ilvebuaroc duoAbyer, èret xai Ok Ayo 
npoBoñebc, etr” obv œtrioc, Aéyerar roù [lvebuaroc & Ilarnp. Taërnv riv 
boiv ruwec uèv bc vOBov yévynux To matpdc Aauaxoxnvod oùx édéyovro 
rivèc D ai Oeyéuevor uermuetGov Td npoBoebc elc Td nupoyebc «ai Tv 
éxpavroplav oùx els Thv Ünupliv ÉÉsAauGévovro, AN eic Tv ëc didtov 20 
Expavouv. Mévror ye xai ouxvÔtaov LeydAwv &popuäc Tà rorxbra rapécyov 
rois Üorepov, bonep Ora xai Td Toù Nôoonc l'pnyoplou rarpdc Énrév, rù 
xuTà dunipeotv rpoxyépevoy xai oÜtTeo Truc AÉyov c Td LÈv wétiov moTevEv, 
To DE Ex To airiuc, rob Dë &E œirius bvroc, méAv &AANv Suxpopäv Évvoodpev * 
rd uèv yhp mpooey@c x To rpérou, rù dE Ga Toù rpooeyéc Ëx ToÙ rporou, 25 
hs Tob V'iob peorreluc xai Éauré rù movoyevès puaxrrobonc «ui rd [lvedux 
Ts ToÙ [lurpds oyÉcEuc Un aneupyodonc. 

| Tadra uèv ô rarpuapyeduv eloÿye, Beuxvbs Tv ueoureluv Tob Vioù ëE B 483 
ävayanc elotyovaav rhv Où na dux Tabrnc Thv êx Tüv ’IraAüv rpoctéuevos, 


7-11 Cf. BaAsiLE DE CÉSARÉE, Traité du Saint-Esprit, V, 12 : PG 32, 858€, 9 
Genèse, 4, 1. 10 Galates, 4, 4 (Yevôuevoy dans l’épître aux Galates et dans le traité 
de Basile). 13-17 Cf. JEAN DAMASCÈNE, De la foi orthodoxe, I, 12 : PG 94, 8482. 
22-27 Cf. GRÉGOIRE DE NvyssE, Ex oratione ad Ablabium : PG 141, 5608 (extrait 
tiré d'une œuvre perdue et conservé par Jean Bekkos dans sa réfutation d'Andronic 
Kamatèros). 


3 +ÿf om. C 4 Geokoyly : éuoroyix edd. 6 xœl om. B 8 onueloout 
mg. B 11 onueloout 8Aov mg. B || éonpépar : do- C 12 tv : rhv edd. 15 
rob om. edd. 16 érel : ëxi Bekk. 21 peyéhov om. A 22 Éntév : Pnrdv Bekk. 


23 otre : obrowc C. 


4. Ce passage est à nouveau cité plus bas (VII, 9 et 35), Un autre texte de Grégoire 
de Nysse provoqua une controverse identique; voir LAURENT, Regestes, n° 1447 
(3 mai 1280). 
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il admettait la préposition de des Italiens, comme si les prépositions 
étaient interchangeables. L'évêque d'Éphèse et Mélèce d'Athènes, leur 
entourage et de très nombreux autres s’en scandalisaient, préférant au 
plus grand mal qui consistait à paraître agiter les dogmes le moindre mal 
qui consistait pour eux à avoir commis une faute, en faisant la paix avec 
des gens qui étaient dans l’erreur pour les dogmes divins. Mais Mélèce, 
d’une part, usait d’une très grande liberté, au point d’en parler un jour 
longuement en synodeï et de finir par ordonner à son serviteur de prendre 
son manteau et de le suivre, prêt qu’il était à aller en exil dans son combat 
en faveur de ces idées. L’évêque d'Éphèse, d'autre part, ainsi que son 
entourage usaient de précautions à cause de l’empereur, ne voulant pas 
paraître introduire des scandales dans l’ordre établi; ils éprouvaient 
néanmoins un fort mécontentement et apparemment ils désiraient 
secrètement se débarrasser du patriarche. 


24. Comment le patriarche se rendit au mont Saint-Auxence et de ce 
que l’empereur y fit?. 

Alors donc, le 12 du mois de juillet, nous traversâmes le Bosphore et 
nous nous rendîmes directement auprès de l’empereur ; après avoir reçu 
l’hospitalité du monastère de Lychnia, de là nous rejoignîmes l’empereur 
dans la journées. Ce que celui-ci faisait alors mériterait d’être écrit avec 
des larmes plutôt qu'avec de l’encre ; en effet, le souverain était ivre de 
pensées sauvages et tenait tout le monde en suspicion, je ne sais pourquoi, 
mais d’après les apparences et les dehors il était en peine pour lui-même 
et pour sa religion soi-disant ; il s’indignait de ce que, alors qu’il se 
comportait en parfait orthodoxe, on l’accusait de ruiner la foi. C’est 
pourquoi, il envoie tirer de la prison ces nobles gens que nous avons 
mentionnés il y a peu“, les frères Rhaoul, Manuel et Isaac, et en troisième 
lieu Jean Kantakouzènos ; le prôtostratôr Andronic venait en effet de 
mourir dans sa prison peu auparavant ; il se les fait amener comme des 
condamnés ; durant des jours entiers, il les met à la question dans des 
entretiens qu'accompagnent de très nombreux et terribles sévices ; pour 
finir, comme on ne pouvait les faire plier à la volonté du souverain, il donne 
l’ordre de les priver de leurs yeux, Manuel d’abord, puis après lui Isaac, 
mais ces deux hommes seuls ; en effet, Kantakouzènos, cité, prit peur et 
se soumit, dans la crainte que ce ne fût là en effet la seule forme de supplice. 
C'est pourquoi, il fut possible à Kantakouzènos d'assurer son salut par 
sa soumission, tandis que les autres remportèrent la gloire de faire ce que 


1. LAURENT, Regestes, n° 1446 (vers 1280). Sur Isaac d'Éphèse, voir p. 176 n. 8. 
La mention d’un métropolite d'Athènes, Mélèce, témoigne de la continuité épiscopale 
sur le siège d'Athènes, bien que la ville ait été occupée par les Frances et que l'évêque 
n'ait pu y résider. 

2. Cf. Chronique anonyme, vers 717-726 : Müller, p. 388 ; Vie de Mélèce: Spyridôn 
Lauriôtès, p. 62129-20, 
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GG avrinapaywpouov Tüy mrpobéoeuwv. OÙ ÔÈ repl rdv ’Epéoou xt rèv 
*ABnv&v Meñériov xal &Xdot mAeïoror ÉcxavOaAlEovro, uellovos xaxod Toù 
Soxetv rapaxivetv Jéyuara ÉAaTTov xaxdv Td NuapThobar cplor, rotnouué- 
vous elphvnv HET oparAdvTEY Ëv Belorc G6yuxatv, &vOatpoduevor. *AXV 6 uèv 
Meérioc nu Alauv énappnottbero, de al mûc moAd ëv ouvéde AxAñoat ka 
réhoc rdv ÉnevddTrnv xeledoa To rad &puevov Éreodar, bc ka eic ÉÉopiav 
Erouoc dv, Ünèp TorobTov dyœwbémevos. Oi dÈ mepl rùv ’Epéoov tpovon- 
tixéis uèv elyov dia BaorAéa, u} BÉnovres Joxeiv rapetotyelv v xa0eotTüiot 
oxkvôxAx * Bac DE at Bapéwc Épepov xal ÉxmoddV mouetv xura Td AeAn0dc 
éxelvov, &6 é06xovv, fBoUAovTo. 


xd’. "Oruwc sic Tù Gpoc Toù “Ayiou AdËevtiou &nÿA0ev 6 natputpync Karl 
repl Tv To Paotéwc Éxel. 

Tôre rolvuv, JuBexarn &vOeornprévos unvéc, rèv Béaropov Gtuneparwot- 
evot, e000 Paorñéwc fhubvouev xal, tn Th Auvyviacs uovh Éevaynfévresc, 
Exetdev xa0° Muépav ré Baorñet ouveuloyouev. Tà S Éxelve Tôre rpurrôueva 
Daxpbots HAAROV À péAavL Ypéperv HV Érov' Aoyiouois yap &yploic 


10 


15 


OtexGaxyeubelc 6 xparéiv xal rüoiv drénTos Éyav, oùx oldx xx 06, | TÉ«wG B 484 


dE ye Trois pauvouévors al T& Joxeiv ÜTèp Éaurob Kad Te abroù dn0ev 
Opnoxelus movéiv, ei, dpodoËGy sc Ta uéAoTu, Tà Trpèc raparporv 
niotewc dabtAñouTo, Geuva émoler. "Olev xat réubac éÉdyer ris puauxic 
roùc edyeveis &vôpus éxelvouc Gv xal rponv Éuvolnuev, Tobc ëx ‘Paoba 
abdradéApouc, rov Mavouñà te xai rdv ’Ioxkxtov, xal tplrov rov x Kavra- 
xouEnvov ’Iodvumv — 6 Yäp rpurootpérop ’Avôpévixos pions Ëv rfi 
puAaaxÿ TporeteheutThue. —, xal apac mpèc ÉauTdv xuraxpirous pépes * oÙc 
Ôn xat ëp” MuÉépars éTaCwov Abyorc xal BBpear nAelarauc Te «ul Detvaic, TÉAoc, 
ënel oùx hv opäc ÜnoxAlveodar Té To xparobvros BeAmuurt, Tèv uèv 
MavouYA rpütov, èn’ éxelve dë xut rdv ’Ioudxiov ovepet Tüv SuuXTuv 
kehedouc, &upa xat mévouc * à yap KavraxouËnvds éraxyôuevos Seudouc 
ÜréxAvev * Ên” éxelvouc Yap uôvorc Tù rubetv ph xai Av. Kai dix Todro éxelvw 
uèv fv droxAbévre ohbeolau, où SE Tv Toù Guarptéxodar À pndels &AXOG 


1 rdv ’Epéoov xœt om. B || rèv® corr. Bekk. : tüv ABC Poss. 3 Séyuura : S6yuX 
À |huapthobar : -etolar C 4 pert opalAbvrwy : per’ doparüv tév A CET TS 
om. À || xai &ç transp. edd. 7 Étousoc &v : Érouuov &c C edd. 8 raperodyeu : 
eloéyev C edd. || xaÜeorüot : xafiorüor C 9 xœit om. C || AeAn0dc : AeAubdc C 
10 6ovrovro : #6- B edd. 1} xô5’ om. AB 11-12 ‘Onrws — èxet om. AB 
13 louXlou mg. C 13-14 Starepæiwcdpevot : Barapew- À Starepew- CO 15 ouve- 
uloyouev : ouveoulyouev A || rpar]rrépevx init. lin. A 18 rt : ro C 19 ôp- 
BoBoË &v : épBoËGy B 22 rdv’ om. A 22-23 KavræxouEnv&v : -by C 28 &raxyé- 
uevoc : &y- B 29-4 nr’ éxelvors — &Etouaros om. B 29 ph al fv : xal uh 
dv (hv xai ph ante corr. C) AC Bekk. 


3. Sur le monastère de Lychnia, situé près de Chrysopolis, voir JANIN, Églises des 
grands centres, p. 26-27. Sur l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. Le départ de 
Constantinople se place le vendredi 12 juillet 1280. 

4. Voir ci-dessus, p. 5814-16, avec la note correspondante. 
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personne d’autre n’osait pour la cause des usages ancestraux, non sans 
avoir auparavant, en présence de l’empereur, fortement chargé le 
patriarche en personne : ils croyaient celui-ci pour ce qu'il professait 
quand il était encore son maître et lié par des censures, non pour ce qu'il 
professait sur le moment alors qu’il était constitué en dignité!. Et un 
même jour vit ceux qu’un même ventre enfanta privés de la vue et ceux 
que la parenté et la souffrance pour une même cause unissaient séparés 
l'un de l’autre, de sorte qu’ils furent enfermés et gardés dans une forteresse 
inhumaine, l’un en un certain endroit et Manuel à Kenchréai sur le 
Skamandros?. 

Après ceux-là ce fut le tour de Jean, le fils du despote Michel, que sa 
mère amena d'Occident comme otage pour les traités, afin de le remettre 
entre les mains de l’empereur, et dont le souverain fit le gendre du 
sébastokratôr Tornikios, bien que ce prince, ayant sa femme en aversion, 
vécôt seul de son côté ; l’empereur le fait venir enchaîné de Nicée ; car 
c’est là-bas qu’il exerçait le commandement et qu’il remporta des succès, 
se parant de trophées pris aux Persesÿ ; à la suite de quoi, l’empereur le 
soupçonna d’aspirer à l’empire, sans qu’il y eût d’autre preuve que ses 
succès et sa renommée auprès du peuple. Ce soupçon était attisé par le 
fait que le moine Théodore Kotys avait avec lui de fréquents entretiens 
seul à seul à loisir, de jour comme de nuit. Ce Kotys était celui-là même 
qui autrefois, alors qu’il était dans le monde, mis au courant de l’agression 
qui menaçait cet homme, alors grand connétable, à savoir que l’empereur 
voulait le faire aveugler, vient lui en faire rapport par amitié et déserte 
avec lui en Perse, Le fait donc, comme je le suppose, de lui tenir les 
mêmes propos alors qu’il aspirait à l'empire, propos qui se réalisèrent 
effectivement, ce fait confirmait aussi les soupçons contre Jean, dans la 
pensée que cet homme en savait encore bien davantage. Il le fait donc 
venir lui aussi. 

L’accusation que l’on agitait en public était donc que Jean parla mal 
du porphyrogénète et que, alors que l’empereur lui donnait l’ordre de 
marcher contre les Perses, il dit en raillant les ordres donnés : « Que le 
porphyrogénète y ailleÿ, envoyé qu'il est pour que réussisse l’opération 
commandée ! » L'accusation produite au dehors était donc celle-là, mais 
celle que l’empereur scrutait de nuit était la première, tenaillé qu’il était 
par le soupçon. Comme la preuve ne pouvait en être établie, il menaça 
Kotys de châtiments terribles, s’il n’avouait pas, menant aussi un interro- 
gatoire poussé sur ses fréquentes entrevues. Celui-ci donnait comme 


1. Les prisonniers incriminent le patriarche Jean Bekkos, qui, avant de devenir 
le promoteur le plus zélé de l'union, s’en montra un ennemi déclaré et exprima coura- 
geusement sa position en présence de l’empereur et sous la menace d'excommunication 
du patriarche Joseph (V, 12). 
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EréAut DéEav brèp rarpluv ÉGv érnvéyaavro, mo rpérepov xal adrdv 
rarpuipAnv nl Baoikéwc ÉAÉVÉRUTES, dc Exeiva nefOovrar robre à Où Ep’ 
Exvrod &v buoñéyer xut Erurmuiouc neobuevoc xal oùy à réewc per’ &ELoux- 
roc. Kal elde pla uépa Écrepnuévouc duuérav oc ulx yuorhp éduve, 4 
rat oc | À re cyéoic auviye xal rù Ünèp Évbc mafeïv, robrouc àn’ &AAAUV B 485 
Bunpnuévouc, de Tèv uèv &AXayo mou, rov dÈ MavouYA ëv Tac xuTa 
Exdpavôpor Keyypeatc ämavôpore rivt ppouplo éyxaraxAerodvar ppou- 
poUpLEvOv. 

En” éxelvors xat rdv rod Seorérou MiyaxhA vidv ’Todwvnv, ôv bc Eunpov 
N vire Tüv ouvnxdv évayayobox x Oboewc Té Paardet éveyeloute xal 10 
yauGpôv 6 xpardv éTtiBer Tob Topvixlou oebaoroxpéropos, xdv Éxeivoc, Tv 
cÜEuyov éroctépywv, xaË” Éœurdv éuovoïro, réubauc &yer Déautov ëx 
Nuxalucs * Éxetoe yap otparnyv xaropBov, tponalotc Iepaüv évayhaité- 
evo * ëp” & xal Ümoblav Écye Paaraerdivroc, ox AAA To apruplo À To 
xuTopBobv xal drd Toù Axod Dobbeoar. *Hv DE xat Td ryv brobiuv Éxxxtov 15 
6 Kéruc Oeédopos Lovayécs, évos péve xuTk oyoXÏV Quépas roXdxts ka 
vuxtdc ouyytvéuevos. Oüroc à” 6 Kôruc Av Ôc dh ai néAaL, TEA V èv rotc xo- 
OUUXOÏG, Tv XaTA ToûTou Dh ToÙ TÔTE Le y&AoU xoVoSTHUA OU Ketpav ru06UEVOS, 
&ç BaotAedc Éxruplobv éxeïvov nBoûAeTo, ÉABDV mpooayyÉAAEL xaTk puAluv 
xal oùv éxeive ént IIepolSoc arouonet. Td yobv xäxelvw Tête Buorherdvrr 20 
rotadra, &6 oluar, Aéyeuv — nai of Aëyor rpobBauvov —, Tobr” Av Tè xxl Tv 
xara Tob ’Iodvvou Oroblav Bebarodv, de eldéros éxelvou ka Ert mAéov. 
| Héubuc yobv &yer xäxeivov. B 486 

Tè yobv xivoduevov rpopavéc ÉyxAnux hv 6 xaxnyopnaete rdv roppu- 
poyévntrov xat &6, énetÔh Baorhedc rpooréocav éxetvov nt Ilépouc Épopux, 25 
Ô dé, xatetpwvevôpevos Tv émeoTaatévov, AéËerev dc &’E)0éto roppupo- 
yévrntos émoora%els ëp & xaropÜwaoer Td rpostrurréuevov. » Tè Yoùv 
mpobrTov TobT” v, Ô DÈ vuxTrdc ÉCnrer éxetvo, t} Üroblg auvraparrémevoc. 
Käne:dŸ oùx Av delxvuodau, rdv Kôruv, ei rh époAoyoln, deuva Prelher rroueiv, 
koi Thv ouyvhv mposedpeluv Ëc bre uéAuoTa &vaxpivev. ‘O JE To uÈv ouyvüc 30 


3 ôv : 6v A 5 &AAñaov : &AAmvov C 9 vièv om. A 11 oeGacroxpéro- 
poc : -wpoc B 14 Éoye : elye B || ro : T& AB edd. | r@ : rù A 17 S’ : Sd edd. {| 
xal néaat : pèv r&ñat Poss. réa pèv Bekk. 18 Sh : Sè edd. || ré6re om. B 19 
ÀBobAero : 86- B edd. 20 To : Té& B edd. 26 AéÉerev : Aééetov B 28 éxetvo : 
Exeivos B 30 ouf[yvhv ante corr. om. A || rpooedpelav : -Gplav A | roÿ : robrou B 
30-1 ouyvc nposedpebetv om. B. 


2. Kenchréai se trouvait sur le cours inférieur du Skamandros (Mendere su) en 
Mysie, non loin de la mer. 

3. Sur Jean Angélos, fils de Michel II Angélos, voir p. 152 n. 1. 

4, Sur Théodore Kotys, voir p. 43 n. 8. 

5. Le propos reste mystérieux, car Pachymérès ne rapporte pas les circonstances 
dans lesquelles Kotys fit cette réponse, en mettant en cause le porphyrogénète 
Constantin. 
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raison de ses fréquentes entrevues l'intimité et comme objet d’une 
convention déterminée la vente d’un bien qui lui appartenait, qui était 
la Source de la Vieille et qui lui était échu de ses parents ; d’autre part, 
il mettait à égalité ses connaissances sur la succession à l'empire et ses 
assertions sur les antipodesi. Mais il ne convainquit pas par ses 
affirmations. 

L'empereur tint à examiner aussi le cas du médecin Perdikkas?, dans 
le dessein d'apprendre de lui quelque chose touchant ses soupçons contre 
Jean, car il fréquentait chez celui-ci. C’est pourquoi, il le fit aussi empri- 
sonner, tandis qu'il livrait Kotys aux Celtesi avec ordre de le suspendre 
et de le mettre à la question ; mais il ne fut pas plus tôt lié qu’il était 
mort de peur ; soulevé comme un fardeau pitoyable, devant de nombreux 
spectateurs il fut remis à la terre. Il déshonora Jean en lui enlevant la 
coiffure qu’il avait sur la tête, coiffure qui a du prix pour les grands et 
dont il l’honora auparavant. Ensuite il le met entre les mains du para- 
koimômène Basilikosÿ, avec ordre, en prenant toutes les précautions pour 
que ce soit à son insu, de l’exiler à Damatrys® et de l’aveugler, malgré 
les instantes supplications qu’au préalable le despote Michel, son frère, 
adressa d’une part à l’impératrice et adressa d'autre part aux patriarches 
et aux hommes spirituels en qui le souverain mettait son assurance, pour 
que la peine fût suspendue”. Mais ces personnes supplièrent sans persuader. 
Comme la terre trembla de jour à midi et que Perdikkas déclara s'étonner 
presque que la terre tremblât sans que la montagne tombât sur eux, qui 
accomplissaient de tels actes, il subit comme peine l’ablation du nez. 
Pour avoir seulement, en le voyant, embrassé un jeune familier du 
précédent en vertu d’une intimité ancienne, un autre gagna d’avoir ses 
narines pédérastes coupées. 

Georges, fils de Pachôme et savant grammairien®, se trouvait à Héraclée 
du Pont en compagnie de Michel Stratègopoulos? et avait avec lui des 
entretiens, la plupart du temps la nuit, parce qu’on était occupé à d’autres 


1. On affirmait que la région des antipodes devait exister et être habitée, mais 
sans l'avoir vue, Il s’agit d’une conjecture plutôt que d’une connaissance ; voir 
PLuTarQuE, Moralia, 1050 B ; GRÈGORAS : Bonn, I, p. 121, 

2. La graphie Perdikkas des manuscrits A et B a été retenue, parce qu’elle est plus 
courante et que le copiste de C fait de nombreuses erreurs dans le redoublement des 
consonnes. 

3. Les Celtes sont mentionnés plus haut dans la même fonction (p. 4854); voir 
aussi p. 101 n. 6. Voici l'équivalent que donne à ce mot le rédacteur de la version 
abrégée : rois ’ Ahœuévouc. 

4, Pachymérès ne mentionne nulle part quelles dignités ou quelles prérogatives 
furent attribuées à Jean Angélos. 

5. Basile Basilikos était parakoïimômène de la chambre (p. 182 n. 5). 

6. Damatrys était une localité située à l’est du mont Saint-Auxence, probablement 
à l'emplacement de la localité appelée aujourd'hui Samandra. 

7. Dèmètrios-Michel Angélos, marié en 1278 à la fille de Michel VIII et titré despote 
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mpooedpebeuv ouvrberxy frièro xal Tob rl Énroic ouupuvetv rhv rod 
cperépou xTuaros rpüouw — Tù à hv À Bodo the l'oalac, x rarépov 
éxelvo TpooxAnpwév —, rù dE nept dtadoyhs PaorAelaus eidévor Toov étlôer 
xai ré repli Tüv &vriméduv Juoyupléeobar. Ta JE AEVov oùx Éreulev. 

?H6ovkero 9 épeuväv xal Tù xaTi rdv iatpdv Ilepdixxav, ëp” & rt adeïv 
rap” éxelvou Téiv 400” Ürodixv xari ” Iuvvou, Ge map” Éxeivov cyokdCovroc. 
TG tot Hat abrov pèv puaxuats ÉSBou, rov DE Kéruv, troie KeXroïc mapadobc, 
xpeuavvbev xal étaler Éxékevev * 6 9 ox Éplyn deleis xai T& p66a 
Gurepvnxe Hat, pépros Ékeervdc &plels, mov Brerévruv, 1% | y} 
rapedlSoro. ’Ioduvnv SE xt obrowc riuou Thv Ënt TG xepaAñc &paupüv 
XORTTENV, peyloträotv oboxv &Elav, xaD ÿv étiux rd mporepov. Elta dE 
Ye oi T Tapaxoumouéve Bactaxéi éyyerplonc, rpovolx Toù Axfeïv éxetvov 
navroia, eic Aauatobx ÉÉeAnhaxéta, éxTuphodv xehedet, mod TpéTepoy 
ro Miyahh Seonérou xai adradéApou Auravebovros uÈèv SÉcrocvav, Atra- 
vedovrog DÈ Tatpukpyaxc Te Hal olc Ô HpaTüv ÉTANPOPOPETO TVEULATLXOÏG 
avSpaotv, Ep & Tv moivv dpyñoa. *AAN ox Éneufov Auravebovrec. ‘Qc 
d N YA ueonubpiac Écelero ue0’ uépav, à [lepdlxxac, Tr pévov où Td Tv 
vhv ocleoôar, &AAG Td ph xaraninreuw Éxelvors Td Üpoc, ToLadTx rp&Trrouotv, 
Ékcye Telnnévar, rouvhv dréoye Thv éxrouhv rc pivéc. Kai &AROG, Tr ôvov 
oixetov éxelve matôx ëx nañatñc ouvnbelac iduv Tà pUixX TpooentTiooeto, 
oxoUXG Tv Éobovoy Tov roaudtxéiy érovaro. 

T& dù rod Ilxxœptou lewpytle, Ypaupariorh ye bvrr xai Aoyiu, 
ênadn, T® Zroarnyormobw MiyahA ouvav ar thv [évrou ‘Hpéxaerxv, 
duther ia Thv uepivhv Tpôc TAN &oyoAav vuxTdG Tà mhetoTa xA TpoONY- 


1 ro! : rù Bekk. 2 Bobou : fotos B 3 Stadoyhs : -hv À || Toov : Toov B edd. 
4 ré : *ù À om. C edd. || Émetôev : -e A 5 "H6obkero : &6- B edd. || Ilepôlxxav : 
Iepôtxav C 6 xark : xur’ AB edd. 8 xpeuavvdetv : xpeuawôet C || Èxékeve : 
-€ À 10 ris epaññs : Tv xeparv C || &papüv mg. suppl. B ante friuou 
transp. edd. 17 Ilepôtxxac : Ilepdluac C 19 reOnrrévar : rebeurévar B. 


à cette occasion (VI, 6), intercéda en vain pour son frère auprès de l’impératrice 
(Théodora) et des patriarches. Quels patriarches entend désigner Pachymérès ? Les 
deux patriarches de Constantinople, Joseph et Jean Bekkos, selon P. Poussines, qui 
a traduit : « patriarchas veterem et novum ». En réalité, il doit s'agir des patriarches 
de Constantinople (Jean Bekkos), d'Alexandrie (Athanase II) et d’Antioche (Théodose 
Prinkips). Ce dernier semble avoir résidé à Constantinople après son élection au siège 
d’Antioche (p. 63916-17), 

8. Georges, fils de Pachôme, est appelé plus loin Pachôme (p. 6175, 66316). 

9. L'historien n'indique pas l'ascendance de Michel Stratègopoulos. Dans la phrase 
suivante, l'impératrice Théodora est présentée comme sa cousine. Michel Stratègopoulos 
pourrait donc être le fils de Constantin Stratègopoulos et de Stratègopoulina, qui était 
une nièce de Jean III Batatzès (p. 411718 9336), Théodora et Michel Stratègopoulos 
seraient ainsi enfants de cousins (Jean Doukas et Stratègopoulina) et auraient pour 
arrière-grand-père le père de Jean III Batatzès. Sur le sens du terme œûraveblæ, voir 
FaizLen, Pachymeriana, p. 189-190. 
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tâches dans la journée ; ils furent dénoncés ; l’empereur releva celui-ci 
de son commandement et le fit amener, afin de le juger pour ses aspirations 
à l'empire ; sur celui-là 1] portait le grave soupçon de parler de ces questions 
grâce à une prétendue connaissance des règnes impériaux à partir des 
livres. Comme, malgré son intention de faire aveugler Stratègopoulos, 
il fut retenu contre toute attente par les supplications de l’impératrice, 
qui était en effet la cousine de cet homme, il laissa encore pour lui la 
peine en suspens et porta toute sa colère sur Pachôme. En effet, comme 
le seul fait, d'entendre ce nom lui donnait le frisson en raison de certaines 
prédictions, il prit ses dispositions pour supprimer celui qui le portait, 
comme si ce nom contenait quelque chose de fatalement mauvais pour lui. 
En fait l’homonymie repoussa la prédiction ; l’empereur en effet, fuyant 
le destin, fit aveugler l'homme, mais le hameau de Pachôme en Macédoine, 
qui l’attendait sous peu, lui préparait les lamentations funèbres!. Aveugle, 
Pachôme errait, sans esquiver le chemin des hommes, maïs en remplissant 
d’étonnement, puisque les soupçons concernant l'empire atteignaient 
jusqu’à des gens de cette condition. Mais, Ô espoirs aveugles, l’empereur 
croyait en réchapper, alors qu'en réalité il n’en réchappait vraiment pas. 

D'où la colère contre les moines, non parce qu'ils se séparaient de 
l'Église, mais parce qu’ils comptaient ses jours et dénombraient ses 
années?, espérant y trouver un soulagement à leurs maux. Terribles 
étaient les menaces allumées contre eux par la colère ; cependant, elles 
restaient en suspens, pour qu’on ne parût pas punir sans raison, même 
si peu après il prive des yeux Galaktiôn et enlève la langue à Mélèces ; 
l'exil était plutôt une mesure bénigne pour les hommes, qui évitaient 
ainsi le supplice. Envoyant des gens l’aveugler, il soumit donc au supplice 
Lazare Gorianitès, un homme vénérablef, En outre, il inculpa pour crime 
de lèse-majesté Macaire, surnommé la Colombe à cause de sa simplicité 
et de son innocence, parce qu'il excitait les archontes occidentaux contre 
l'empereur ; comme celui-ci se trouvait hors de nos frontières, il donne 
ordre à Licario, qui était revêtu de la dignité de grand duc, et se saisit 
de lu ; alléguant le crime de lèse-majesté, il voulait bien laisser tomber 
l'accusation, s'il acceptait la paix ; sinon, il menaçait de le traduire en 
jugement. Comme il persiste dans sa résistance, il subit le châtiment. 


1. Le hameau de Pachôme, comme écrit l’historien ici et plus bas (p. 6631?), s'appelait 
Ta Pachômiou, conformément à la leçon commune de A et C, corrigée à tort par B 
(p. 667%); voir Tradition manuscrite, p.139. La même forme est fournie par GRÉGORAS 
(Bonn, I, p. 150%), Le hameau de Ta Pachômiou se trouvait en Thrace, et non en 
Macédoine, comme l'écrit curieusement l'historien; voir p. 662 n. 4. 

2. Prédictions et conjectures sur les empereurs étaient fondées particulièrement 
sur les leitres de leur nom; voir p. 4914, 391337, 6671-18, On trouve une expression 
identique dans l'Histoire de CHÔNIATES (van Dieten, p. 221-538), 

3. Mélèce a été mentionné plus haut {p. 585%, avec la note correspondante). Voir 
la notice de Galaktiôn dans PLP, n° 3473. 
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YÉAhovro, ÉXELVOY uév, Ts otpurnylas naupaAboucs, dyayv Éxpivev dc 
Buoukedvre, To JE Tv Tob Aéyetv nepi robruv, ëx BiBAwv dev eidôTa 
Buorterdv, detvhv drolbiuv dvrre. Känedn, npoléuevos ExTruplobv B 488 
xetvov, Tais T6 deonroivne Juowmrlatc — hv Yap adravebla Éxelvou — ya 
rap yvounv éveyarriCero, Éxelve pèv xoi Etre Thv rouvhv évpra, [laywulo 5 
d td näv The dpyñs rpoonmre. To ydp bvouax pprxrdv Ôv duoberv Éxeive 
kal pôvov Ex Tivwv poiBacuaTuv, ÉxTOdWV mouetv Tdv Éyovra rapecxebalEv, 
&G T ol xaxdv xaT& potpav meptéyov. "EÉExpoue Ô” &px à éuovuuix Tù 
uavreuua * éxeivos LÈv y&p, Tù épouov pEbyuv, ÉÉerdpaou rdv &vdpæ, Td 
dE ye xurx MaxeSoviav rod [lxyœoukiou ywplov, 6cov Nôn Éxeivoyv &vauévov, 10 
ras nt T@ Ouvre norpémbes oluwyéc. Käxeïvoc uèv TupAds &läro, 
névor drboonwy oùx Gleslpæwr, GA rAnpüv Oauuaouod, el péyor xx ëc 
rotobtous &vôpas yopav Écyov œi nept Thc Baoraelac Ürodlar * 6 DE, Tac 
ruphds ÉAnidac, @ero èv Oparetetelv, où hv DÈ xal xarx To &AnPèG 
ÉDPATÉTELEV. 15 
’Evred0ev dpyh xara povay@v, oùy 8Tr rc ÉXXANoAG éToorarobaorv, SAN 
bre uépas | Tac «dToù &pÜuobor xai ypôvouc reproplCovorv, bc &vecelovrec B 489 
tv xoxbv évredblev. Kai Servai èv Foxv œi xat” Éxelvov éneraal &E boys 
avnpuévat, ÉLoG À &vnprüvro mpovolx To ph Joxetv xoAdGetv AGE, el 
xal puxpov bcov xat lañaxriova uèv Téiv éuuérov otepet, Menériov OE 20 
&parpeiror Te YAdooNG * ai d” éÉoplar xal UAAAoY Toic &vdpéorv uetpit- 
Covro, éxxAlvouor Tac mouvéc. AdGxpoy uèv oùv rdv l'opravérnv, àvdox 
cebdoutov, érootelhxs Tobs ÉxTupAwaovrac, raic moivais drye. Ilodc Oè 
xd Moxdptov, rôv xat [Teprotépnv mapovouxodévra Toù &mAod Huit &xcou 
Xéouv, ÜTayayov Ôlxn xafootboewcs, 6 robs Burixobc &pyovrac xaTa 25 
BaouAéwc dieyelpavra, ÉÉ« mou Tüv fuerépov éplov xafuevov, Érayyelauc 
r& ’Tuaplo, Thv Tob ueydAou Jouxdc meptelwouéveo Triumv, els yetouc 
rouwtrar al, mporelvov Thv xaBoclwouv, roù éyxAñuaxros àvler, ei Thv elphvnv 
Séyouro * ei Ô obv, &AAG Th dix xaurayeuv Ynelker. ‘O Dé, Th Évordoer 


11-12 Homère, Jliade, 6, 201-202. 14 Cf. EscuyLe, Prométhée enchalné, 250. 


4 rc : vois B || aüraveblo : -14 A 6 dv: hv B ôv C || Éxelvo om. edd. 10 xarà 


ante corr. om, À | onuelwoxt mg. B 11 nütpérbev : ebt- B edd. || &A&ro : Aro 
AB edd, 12 ox ante corr. om. A 14 xat om. C 16 épyn : -hv B 
17 räç abrob &pÜuobot : épôuobarv abrob B edd. 18 xaxv : xéxüv edd. || Kai : 
xäv A 19 &évauuévar : émuévar C 20 5 : 5 A 21 TG YAGOON : Thv 
YAüooav B 23 ÉxTUpAGOOVTES : -Hocovras AB 24 xalt om. C | mapovouxoBEvre : 
Tapwv- B Poss. 25 Svrtxobs : 8vo- À (ante corr.) B 26 Gteyelpavra : -ovræ 


AB 27 nepteboauéve : -ov C 28 &viet correxi : &vin ABC edd. 29 frelher 
om, edd, 


4. Voir sa notice dans PLP, n° 4321. 
5. Macaire la Colombe n'est pas connu par ailleurs. Sur le grand duc Licario, voir 
V, 27. 
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Je passe sous silence les moines Kokkoïi! et ceux qui se trouvaient autour 
de Macaire. 

L'empereur était en effet à ce point exaspéré qu'il suffisait de rapporter 
que quelqu'un s’agitait pour que le châtiment suivît le rapport, de sorte 
que quiconque parlait était cru du seul fait qu’il parlait, car il s’appuyait 
sur ses soupçons envers ses sujets comme sur des témoignages suffisants. 
Répondant de l’inflexibilité de sa colère devant des hommes qui prenaient 
la liberté de lui en parler, il alléguait les lois impériales, selon lesquelles 
il n’était pas bon ni juste de gouverner les Romains comme des moines, 
en guérissant les fautes par des pénitences, et de se comporter avec 
malveillance envers le dénonciateur, quoi qu’il dise, soit qu'il l’ait entendu, 
soit qu'il invente par aversion pour son prochain ; quant à lui, une fois 
informé, il se voyait forcé de donner suite à l'accusation. Il faisait souvent 
cette réponse, ajoutant ceci : alors qu’il passait pour un ami des moines 
depuis l'enfance, il en était venu à devoir haïr les moïnes en raison de 
leur hostilité ; il appelait hostilité la dérobade devant ce qui était fait?. 
C'est sans doute pour cette raison qu'ils scrutaient les années, pour savoir 
quand ils se délivreraient non d’un empereur, puisque sans empereur ils 
n’avaient même pas intérêt à vivre, comme un corps qui n'aurait pas 
de cœur, mais bien de leurs maux. Quand en effet est asservi le jugement 
des hommes, qui ont été créés libres et qui se voient obligés de suivre 
une seule volonté, où qu’elle penche, si le danger regarde le corps, c’est 
déjà très pénible : en effet, l'existence est la même et pour le gouvernant 
et pour les gouvernés, et il n’y a de salut pour eux que dans une entente 
librement consentie ; mais si le danger regarde aussi l’âme, comme 
plusieurs pensaient que c’était alors le cas, c’est vraiment la mort qui est 
salvatrice® ; parce que ces gens poursuivaient sans doute ce but, les maux 
les ont harcelés du côté du souverain. Alors qu’il fallait régler le courbe 
sur le droit, de manière qu'ils coïncident, l’empereur forçait le droit à 
se régler sur le courbe, omettant de régler ce qui n’était pas bien, mais 
accusant ce qui était bien de ne pas devenir tordu. Que chez certains 
d’entre eux le zèle fut dévié et que, glissant hors du juste milieu, il frappa 
aux extrèmes, il est loisible à qui veut juger d’en faire l’examen ; seulement, 
les modalités de la punition étaient à même d'effacer ce que pouvaient 
avoir de raisonnable ces actions. 

La liberté de s'exprimer ayant donc été enlevée aux hommes libres, 
dans l’ombre furent jetés des libelles, qui dénonçaient l’usurpation du 
pouvoir. Comme on ne pouvait punir l’auteur, puisqu'il n’était pas 


1. Les moines Kokkoi ne sont pas connus par ailleurs. Ils portent un patronyme 
peu répandu ; voir PLP, n°8 11927-11928. SanuDo (Hopf, p. 1351-16) évoque également 
la persécution que subirent les moines au lendemain de l'union de Lyon. 
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Braxaprepéiv, Tv Tiuowplav Ünéyez. Kéxxouc dE uovayobs ka Tobc ka’ 
éxeivov é&. 

*Eç técov y&p rapwËvouévos fv dote rpoBtAkerv fv pôvOV rive xivnBévra 
ai rhv mpoBo dv h mouvh duedÉyero, dore xal mord fiv 6 AËywv pôvov ir, 
ais npds Tobs brmxéovs Ümovolais bc ixavais pæxprupiaus icyuplémevoc. 5 
Kai mods To Tñc dpyñc érmapairnrov AvSphouv ol hv rappnortbecbar rpdc 
| éxeivov &monoyobuevoc, BaorAtxodc mpoéteive vôpous, &6 uÿ xxAdv ôvB 490 
où0è Olxauov xaTt uovaorac Toùc ‘Pœuœlous molrebeofor, GG meravoiauc 
Et&oor Tà nraiouara, Éyerv DE Hal T& TpooxyyÉAAovTL Juouevéc, 8 Tv 
Réyor D dxobaac } xai mAxTrôpevos Êx TG mept Toy rAnolov &neybelac * 10 
adrèv À &xoboavra avayxnv elvar meriévar Td ÉyxAnua. Tabra roAAduc 
&mehoyeito al br, plAoc uovayüiv &xobwv Bpepébev, els évéyanv FABe 
puoeiv Lovæyobs D1k Thv ocpév JUovouxv * Jvovorav DE Thv éTopuynv Tv 
rparrouévov éx&Aet. [lap” Ÿv œiriav Tous ai xpôvouc Ppebvwv, ônéTE 
Baouréwc — &Baotheurors Ykp oùdE Éuvhveyxe Cv, bc cœuarr un xapÜlav 15 
Épovr —, &AAX Tv xaTX pic xaxdv AraAAKE VOL. ‘Onôte ydp Tù rc 
yvouns JovAobrar &vBpémots obor, mAxoBetotv adrebovototc, Évi DeAuart, 
xäv 67n bébor, dvayxaboumévorc &yeoar, ei pèv eic aux Tù xivduvEdec 6p&, 
koi TÔTE Ta yRAeT OV — TadTdy V&p Td elvas Té T° ApxovTt Toi T” &pXoOMÉVOLS, 
xat &AA&WG ox ÉoTt opiot melon, ei un Ye ÉxovolEG xal ouupavoiEv —, 20 
el À ai EG Puxnv, be TÔT” Govré TivEc, owThptov h ETAAALY} TAvTE * Ô 
xaxelvous tous Éntobar Jerva | rap ToÙ xparobvros Épirrar. Kat Géov rù B 491 
oxau6dv mpèc Tù 6pOèv éneuBüveolou, 6 lodborev, à DE Td 6pBdv pds Tù 
oxauBdv &meufüverv hvéyxalev, odx ebBbvev Td un xaAGG Éyov, AN ÈYxx- 
Av, et un oTpeBAotro, To xaAGG Éyovrz. "Orr DE xal Tioiv Éxelvoy rapeËhyero 25 
TX To CmAou xal, To uéoou mapoaolaivos, Toic évavrlous rpocémaue, 
Éteort T@ duaxptvobvrr oxonetv * TAV TA Th Tiumplas oBevvberv elye koi 
Td AUNYÉTN ÊTRE Tois Tparromévorc ebAoYoy. 

"Exxexoupévns rolvuv T6 rappnaiac toc ÉAeuDÉporc, md axéTov péouox 
Ééppierrobvro, Tv Ts XpAhs rapabaotav ÉAéyyovra. Où DE rdv Ypépovra uh 30 


22-25 Cf. LeuTscu, I, p. 284 no 92, 


3 maæpaËvouévos : mapoë- C |} mpoëdAñeuw : -6éAamv C 8 oùdè : unôè A 
9 éEuiolor : ÉEtoo0at B || rpootyyÉAAovre : -ÉAovrr BG !| 8 ve : 8re edd. 11 œbrèy 
— Épamux om. B 13 oÙc post Lovæyobs add. B 16 &raXdéouotv : -1 A 
17 Souroürat : Onrobrat B edd, 18 xäv : dv C 1 6xn : Éx0ot B edd. |} Éébor : -n B 
19 rù : r& BC Poss. 20 xal &AAwG init. lin. iter. B {| et ph Ye : ÉUÀ Y’ A 
24 ed06voy : -ov À 26 rxpoMofæivov : -xivov A 27 Bruxpivobvrt : Btaxpivovrt 
A Staxpurobvrte (x init. lin. a rubricatore scripto) C || tñc ttuowplac : T6 uwplac B 
29 ’Exxexouuévns : -ouévns A || péuouoæx : péoxouoæ À om. B. 


2. Voir p. 544 n. 4. 
3. La mort de l’empereur, s'entend. 
4. L'image a déjà été utilisée plus haut ; voir p. 464 n. 4. 
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possible de l’amener à se manifester, on frappait durement ceux qui les 
trouvaient, comme s'ils étaient les insulteurs, car on appelait insulte la 
critique. Aussi un décret, sanctionna-t-il la punition à l'encontre de celui 
qui trouverait seulement un tel écrit, s’il le lisait lui-même, s’il en parlait 
à un tiers, s’il ne le brülait pas sur-le-champt. De plus, toute personne 
qui était accusée pour écrits anti-impériaux, dût-elle seulement en 
détenir, était menacée de mort tout simplement. 


25. Les cas de Kaloeidas et de Jean Doukas. 

De cela témoigne aussi ce qui arriva à Kaloeidas, un homme possédant 
une très haute piété, vivant dans la virginité, exerçant la charité et 
incomparable pour son amour du prochain, intendant des trésors de 
l'impératrice d'autre part? ; comme il fut pris en possession simplement 
d’un tel écrit, sa piété ne le sauva pas, pas plus que le zèle que déploya 
l'impératrice en sa faveur ne le fit épargner, mais l’empereur ordonna 
de le priver de la vue et accepta tout juste de commuer la peine en un 
châtiment plus supportable, grâce aux supplications réitérées de l’impé- 
ratrice. L'empereur donne en effet un ordre, et le condamné est conduit 
à la colonne du forum dans les Kônstantianais : il prescrit aux clercs, 
qui ne savaient rien, de s’y rendre au plus vite et d'arriver sur les lieux. 
Il convoque formellement les clercs, qu’il soupçonnait constamment, afin 
de les effrayer par les châtiments infligés à cet homme. En conséquence, 
tous ceux qui n'étaient pas au courant de l’action en cours arrivèrent, 
mais les initiés s'arrangèrent pour se dérober, chacun de son mieux. 
On place donc l’homme debout ; tout d'abord, on lui coupe les cheveux, 
mais pas à ras, de sorte qu’ils secondent l’action du feu brûlant, et on 
met le feu aux feuilles de parchemin qui étaient posées sur sa tête, afin 
qu’elles brûlent avec celle-ci, puis on lui coupe le nez avec un couteau et 
on le laisse à moitié mort, c’est-à-dire à moitié brûlé. Mais cela survint 
un peu plus tard, quand l’empereur fut de retour dans la Villef. 

Alors, le 16 août, après la fête de la Théotokos, l'empereur partit, le 
patriarche partit aussi, l’ancien patriarche Joseph ayant été envoyé à 
Kosmidionÿ. Mais l’empereur fait amener Gabriel Sphrantzès, qui était 
cousin de Jean, déjà aveuglé, qu'auparavant il maintenait dans la dignité 
de parakoimômène du grand sceau et que plus tard il fit aveugler sur 
accusations ; il le joint à Jean son parent et, les emmenant avec lui, 


1. DôLGEr, Regesien*, n° 2047 (juillet-août 1280). 

2. Voir la notice du personnage, dont on ne possède pas d'autre mention, dans 
PLP, n° 10556. 

8, 11 s’agit de la colonne de Marcien (450-457), érigée à l’ouest du quartier de 
Kônstantianai ou Kônstantinianai; voir JANIN, Consilanlinople byzantine, p. 84-85 
et 372-373. 

4. L'empereur rentra dans la première quinzaine de septembre (p. 623141), 

5. Michel VIII, Jean Bekkos et Joseph quittèrent le mont Saint-Auxence le 16 août 
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Éyovreg Tluwpelv — où Yyap hv éupaviteofar —, rois ebploxouot Papéos 
Enetyov, &ç adroic 06piCovorv * BGpuv y&p ÉxdAouv rdv Éeyyov. "Eyyptpoc 
rouyapoÜv Éxupobro Ÿ Tuuwplx Té pévor ebphoovrt, El abrèG &vayvoin, ei 


| &AE Ébelmor, el uh xdou mapaurixæ. Ilpds St xol T& BaorAoypxpelou B 492 


éyradovuéve, &6 Éyor pôvoy, h &metAh Bévaroc &vrixpuc. 


xe. Ta mepi roù Kañoed& xat mept ’Iwévvou Toù Aobxe. 

Texunptot JE nat Td nept roy KaAomd&y yeyovéc, &vSox ebAaGelxs pèv 
elc &xpoyv perarorobpevov, rapevia ouCéivra ai ÉAennoobvnv &oxobvra ka 
Tv rpôs Tèv rAnotov &ykrnv &obyxpurov, ÉÉvrmperobuevoy à rÿ deoroivn 
Tv Tauelov, 6v, nel ôvov Éyawv Torobrov ÉGA&, obre rd edhxGèc Écubev, 
oûre nv ñ ünèp éxelvou Thc deorolvnc onoudŸ Hepienothowro, LAAX, Tv 
dupaToy otepetv xehebwv, ôAS TX TG xoÂdoewG els Td VEXTOTEPOV 
repilora dix Thv The deonoivne oœuxvhv ixetelav. Tlpooriooer Y&p, Ka 
&yetar Ô xaTapuToG Tapa Tov Tod pépou xlova Èv Kovoravriavais, xal rois 
xAnputois &mavräv ÉmiotéAde Thv Taylornv, undèv eidbor, xai To TÉTE 
éploracôar. KAnpixods dE névroc ÉxdAer, irénrec &el mods abrobs Éxov, 
&G Taie els éxeivov Tuwplatc dedÉéuevoc. "Ooots oùv oùx v eldoer Av Ta 
nparrôpeve, &puxvobyro * of d eldôtes Étpayuareboavro Tv &TopuyAv, dG 
elyev Éxaoroc. ‘Ioréior roivuy rdv &vdpa xai mor pév, Tic Tplyac Tic 
xepaññc oùx èv xp@ xelpavtec, bc auvepyoiev xxlovrr r@ mupl, ÉUGXAAOVOL 
ndp rois xaprauc, Bebpavars obor | at Th xepaAÿ évreletouwv, bc Qua TaûTn 
xœvoouuévotc, etrx xal, Thv fiv reuôvres uayalpa, Mutbavy, el’ oùv 
don, apraaiv. "AAA Tabra Lèv auxpdv Üorepov, te rÿ méder MIS QUNXE. 

Tôre dé, mocetdeüivoc ÉxxoudexdTn, meta Thv Tic Oeorokov Éoprv, 
éÉennadeer pèv Baouebc, Éeanadrer dE martptép{nc, ToÙ marpuxpyebauvroc 
’loohp meuplévroc eic rù Koouidtov. ?AXX 6 uév, méubas xa rdv 
Eppavrév dyayov l'abpuh, 6v, abravéprov bvrx To Hôn TupAwBévrOoG 
’Todvvou, elye uèv mpétepov Ëv Tÿ ToÙ rapaxomæpévou Tic LeyAANS 
opevdbme Tu, Üorepov d èn” aitiac ÉÉertpaou, auvôudlet ouyyevet Ye 


6 xe’ om. AB |} Tà — Aoxæ om. AB | Tà om. edd. |} roü ante ’lwäuvou add. edd. 
8 &oxoüvrx om. edd. 13 œdré ante repilora add. A 14 Kovoravriavais : 
XOvOTEvTiVIRvE Ts À 17 dedtEduevos : -ot B || eldnoer : elônotv A 20 xxlowrt : 
AXdovrt C 21 évrebetouw correxi : évriBeïotv ABC edd. 24 œdyobotou mg. AC Il 
éxxoidexdrn : èx- BC edd. |} mert thv rc Oeoréxou Éoprnv om. B 27 ZppavrCiv : 
cpparCv À Zpavrév edd. || «bravéprov : adravedidv AB 29 ouvSvétet : om. B 
ouvôtater C. 


1280 ; pour l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. Joseph fut envoyé à 
Kosmidion, que l'empereur venait de lui assigner pour résidence (ci-dessus, p. 601!!, 
avec la note correspondante). 
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il s’engagea sur la route de Nicomédie et de sa région!. Quant au 
patriarche, après avoir traversé le bras de mer de Kibôtos, il se dirigea 
droit sur Nicée?. L'empereur, qui emmenait les aveugles, examinait où 
il pourrait, les bannir ; mais Jean, qui ne supportait pas son supplice et 
était extrêmement indigné de son injuste traitement, n’acceptait pas de 
nourriture, ne touchait à aucune boisson et ne permettait pas qu’on 
apportât aucun autre soin à ses yeux endoloris ; mais ce n’était qu’un 
fardeau inerte qu’on traînait et, où qu'il touchât la terre ou la pierre, 
il s'y cognait la tête à maintes reprises, afin de mourir. Et il lui serait 
sans doute arrivé de mourir depuis longtemps de ce traitement, s'il 
n'avait pas été retenu par ses gardiens. Mais le fait de l'appliquer graduel- 
lement et fréquemment aboutit à une somme extrême de souffrances et 
entraîna la mort ; il était débarrassé par là d’une vie douloureuse, tandis 
que l’empereur était, débarrassé du souci qu'il lui causait. 

Après avoir inspecté la région du Sangaris et assuré par sa présence la 
sécurité des forteresses locales, celui-ci s'en revient dans la Ville au mois 
de septembres., Le patriarche, arrivé près de Nicée, prit logement à 
Ennatont ; il ne jugea pas devoir entrer dans la ville, cette fois-là du 
moins : il voulait en effet pouvoir donner et faire des largesses parmi 
connaissances et proches, maïs, à ce moment-là, il n’en avait nullement 
les moyens. Ÿ entrer au contraire sans faire de largesses, comme il était 
convenable, c'était inconvenant de sa part, pensait-il, et non conforme 
à sa positions. C’est pourquoi, il mit la poupe en avant, comme on dit, 
gagna Pylopythiaf et décida de rentrer au plus tôt : la fête de l’Exaltation 
interdisait en eftet de s’attarder. Aussi arriva-t-il lui aussi sans retard à 
la Ville le 13 septembre’. Refoulant ses sentiments, pour ne pas paraître 
marquer de l'indifférence à cause des événements, dès qu’il descendit du 
bateau, il se rendit chez l’empereur, y passa la journée par complaisance 
et, invité à la fête par l’empereur, il se tint prêt à aller célébrer ; il se 
retenait en effet de toutes les manières, depuis qu'il s'était heurté aux 
ennuis, et son empressement auprès de l’empereur semblait constituer sa 


1. Outre Jean Angélos, dont l'historien a décrit plus haut le sort (p. 613-615), 
l'empereur emmène avec lui vers Nicomédie Gabriel Sphrantzès, cousin du premier. 
Gabriel Sphrantzès est probablement le fils de ce Sphrantzès qui est cité plus loin 
dans l'Histoire (p. 641) et qui fut le premier mari de Marie Pétraliphaina, sœur 
de Théodora Pétraliphaina, la femme de Michel II Angélos. Ainsi Jean Angélos et 
Gabriel Sphrantzès seraient les fils de deux sœurs ; sur le sens du mot abravét#roc, voir 
FaiLLer, Pachymeriana, p. 189-190. 

2. Tandis que Michel VIII suit le rivage septentrional du golfe de Nicomédie, 
Jean Bekkos traverse la mer à la hauteur d'Hélénopolis, d’où une route conduisait 
à Nicée. Kibôtos était une localité située près d'Hélénopolis (Hersek). Le même trajet, 
en sens inverse, a été mentionné plus haut (p. 16967), 

3. Parti au printemps, Michel VIII séjourna au mont Saint-Auxence jusqu'au 
16 août et inspecta rapidement la région du Sangarios, avant de regagner sa capitale 
vers la mi-septembre. Sur l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 
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bvre Tr Todvvh nat, ue0” Éaurob Érayéuevos, rhv rpdc rhv NixouDouc ka 
rà rept éxelvny fhœuve. Ilaroudpync dE, Tèv rar rhv KiBorèv rñc Baatoonc 
rpdynhov Gioreparwoduevoc, ed0Ù Nixalac dpua. Kai dn 6 uèv Baoraetc, 
robs Tuphodc &yov, Énn xat Teproploee dteoxénet * à dÈ ’Iwdvwwne, Thv 
Row LU} PÉpov xai &vaËronadäv BAwe, où Tpophv mpooteto, où rôce 5 
npoceï{ev, ox &AAo Tr Tv els ÉmuuéAetav Tov rabévrov 6phaAuv etx 
vlveodau, môvov BE xevdc pépros &YôUevos, TN Teruxhxer Yi À xai nÉTEu, 
OUXVARLS TV XEpaANv Tpooaparrov be Tebvnééuevos v. Kai Téy” äv èx 
robruwv x mAclorou où EvvéGouve Td Baveiv, el Uh Tapù Tüiv puAarrévrov 
émelyero. [Av Tè war’ dALYov nat oœuyvdxis Yivéuevov, els 6cov mheïatoy 10 
ouyxepaatwÔév, Tù Oaveïv énÿye * xäévreblev &nAAaxto | uèv éxeivoc B 494 
Cons éxwdbvou, &rpAAwxrTo Jù ua Buorkebds Th ÈR” Éxelvew ppovridoc. 

Abrèc dE, Ta nara Tov Zéyyapiv repinynodpevos ai Tà ÉxeloE ppoUpuu 
v dopañet Th éxurob mæpouoiax Bépevoc, yaurmaëvos unvèc broctpéper 
npôs mov. Ilarputpync dE, rAnotov ÉABüv Nixatac koi To "Evvare évavai- 15 
oauevog, eloeAOeîv Tv mod ox Éxpuve TO y’ Éxeivo detv * DéAeuv Vap Éyeiv 
OLSOvEL Kai Y’ Èv YVwpluorc Hal rpooyevéoiv edepyetelv, Undèv DÈ Td kaT” 
éxetvo xatpod ebrropetv. Td Ô’ eioeA6vrx néav uh ebepyereiv dc &ELos, 
dvéérov ÉœuroD al Tv h TperévrEy Toi Éxeivou rpéyuaouwv dero. "Obev 
xai Tpbuvav, Tù Toù A6you, xpovoauevos, [Iuaonublwv Te Émébaive ai Tv 20 
raxiommy Ürootpéperv Éyve * h yap Tic ‘YYooewc ÉopTrh &netpye Toù u} 
Bpadüveuv. Té rot «ai xdTds xaTk nédRG, Tptoxadex Ty YaunALd VOS, érAvTræ 
mpôc méAv. [lept DE ToÙ xa0” abrdv brooteAduevoc, dc uh did TX ouuBxi- 
Vovra ÉAyYHpOG Éxelv Joxoin, &ua T& Te vec dmobnvat pds PaorhËx te, 
OtnuÉpeué Te Tpèc Yépiv xai, TpùG Tv Éoprhv xeXAnuévOS rpds Baothéec, 25 
Érouuoc hv ÉAËEV ÉxTedetv * mavrti YAp ÜrÉHTEA eV ÉœuTdvV TT, ÉË ÉTou rep 
rois ÔyAnpois rpocéxupoe, Kai peylorn uoiox Tv eic TÔ etpioc Gttyeiv 


20 Leurscu, II, p. 623 n° 77 ; KARATHANASIS, p. 90 n° 175. 


6 rpocelyev : -Écyev B || raO6vrov om. B edd. 7ñom.cC 8 ovyvaxic om. B 
edd. || rpooapérrov : mpooappétrwv BG Poss. 9 xai ante rap add. B edd. 
13 Zayyaptv : odyæpiv À 14 oerreu6plou mg. AB 15 r& om. edd, 17 y àv: 
Ye AB edd. 18-19 Td Ô’ eloeAG6vrx — &ero om. B 20 IluAorvbiov : ruAontflowv 


B IloAwntôlwv edd. || re om. C 22 oerreuGplou mg. A. 


4, Ce lieu-dit, qui devait se trouver au nord de Nicée et à peu de distance de la ville, 
n'est pas connu par ailleurs. 

5, Venu l’année suivante à Nicée pour les obsèques de l’impératrice Anne, Jean 
Bekkos put distribuer des largesses grâce à l'argent qu'il retira de la cérémonie 
(ci-dessous, p. 63314), 

6. Jean Bekkos rejoignit la mer à Pylopythia (Yalova), qui se trouvait à l’ouest 
d'Hélénopolis et d'où il gagna Constantinople par mer. 

7. Le patriarche revint à Constantinople le 13 septembre 1280, veille de l’Exaltation 
de la Croix (14 septembre) ; sur l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. i. 
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meilleure chance d'espérer vivre de manière acceptable. Alors donc qu'il 
n’avait pas le moindre souci de l’honneur du patriarche, l’empereur tenait 
pour égal à la mort qu’un patriarche en charge fût tracassé inutilement ; 
on pouvait le supposer au premier instant, lorsque l’empereur était dans 
une colère extrême. En effet, le trouble de ses familiers et de ceux en qui 
il aurait pu avoir le plus confiance, parce que c’est par lui qu’ils furent 
élevés et qu'ils obtinrent la gloire, ne faisait absolument pas abolir les 
conventions passées! ; mais le fait de reporter les accusations sur le 
patriarche, puisque les dissidents lui attribuaient le scandale, à lui qui, 
disaient-ils, estimait à part lui que les Latins étaient des gens sûrs, si l’on 
excepte la seule addition au symbole, ce fait allait se réaliser facilement 
et publiquement ; des deux côtés, de la part de l’empereur et des victimes, 
les embarras le pressaient, du côté du premier parce qu'il avait perdu 
la bienveillance de ses familiers, du côté des autres parce qu’ils souffraient 
à cause de lui, qui ne permettait pas que l'opération réalisée s’atténuât 
de plus en plus grâce au temps. 


26. Le cas du logothète du trésor public Mouzalôn. 

Cela arriva à une foule d’autres, et c'était arrivé aussi à Constantin 
Akropolitès et à Théodore Mouzalôn ; après avoir reçu le premier de 
son père, le grand logothète, l’empereur l'éleva, l’éduquant et en faisant 
un familier très intime? ; quant au second, après l'avoir tiré de la carrière 
militaire et lui avoir permis de vaquer aux études, il l’honora de la dignité 
de logothète du trésor public, lui donnant pour femme la fille de Kanta- 
kouzènos, et l’employait comme médiateur des affaires publiques. 
Il repoussait donc Akropolitës et tenait son cœur au-dessus des sentiments 
qu'il nourrissait à son égard, mais il montrait un courroux extrême envers 
Mouzalôn. C’est pourquoi, comme le moment était venu d’envoyer une 
ambassade à Rome, après avoir laissé de côté les autres, l’empereur, pour 
le mettre à l'épreuve je pense, le pressait fortement d'accepter la mission. 
Comme ses ordres n’aboutissaient pas plus que si apparemment il parlait 
à un sourd et faisait signe à un aveugle et comme la cause du refus n'était 
pas inconnue, subitement, alors qu’il dominait auparavant sa colère, il se 
laissa alors vaincre ; il donne des ordres au frère de cet homme, qu'il 


1. Les accords avec l'Église romaine sont évoqués ici de manière voilée, comme 
plus bas (p. 625") ; voir p. 544 n. 4. 

2. Constantin Akropolitès (PLP, n° 520) était le fils de Georges Akropolitès, le 
grand logothète (p. 368 n. 4). 

3, Théodore Mouzalôn, dont c'est la première mention dans l'Histoire, devait 
devenir grand logothète sous Andronic II. Sur le logothète du trésor public, voir 
GuizzAND, REB 29, 1971, p. 11-24 (mention de Théodore Mouzalôn, p. 22, et notice 
ibidem, p. 106-108). Honoré de cette dignité, il exerçait la charge de mésazôn ; voir 
J. VerreAux, Contribution à l'étude de l'administration byzantine : 6 peogQuv, 
BS 16, 1955, p. 270-296 (mention de Théodore Mouzalôn, p. 276) ; H.-G. Becx, Der 
byzantinische Ministärpräsident, BZ 48, 1955, p. 309-318 (mention de Théodore 
Mouzalôn, p. 312). Le mot mésazôn est employé une seule fois dans l'Histoire (p. 455°), 
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EAmiduv h Tpèc Tv Baorhéa Üromoinois xarepalvero. Tic Lèv obv | ru B 495 
bxelvo ÉAdrrov ppovric hv, Td D marptapyebovra dtaxevhc Évoyhetofor To 
xal To Oavare Ériber * à ÔY xai Ëx To Tpootuyévroc ÜmTovoobuevov À, 
reuuonévou rod Baorréwc eic Émav. Tè Yap ai Tobc oixslouc duaoeteobar 
xal olc &v éxeivos Éfdpper LAAAov, de map’ Ékelveo Telpaunévors xai D6Enc 5 
ruyobouv, dfereiv uèv Tà auyxelueva oÙd ÉAwc émoier * Tù DE mpès Tèv 
ratpiapyebovra Tac airiuc yev —  yap évapopà Tob oxavÜdAou opiot 
node Éxelvov v, 6 Éheyov, dopañeic rd xa0” aôrèv Aarivouc, rap L6VNv 
rhv v T& ouuB6e mpéodeotv, xpivovra — Érouuov hv x Tob fäora ka 
reopavée * xai AuporépoBev, Êx Te BaouAéwe a rüv macyévrwv, à ÜyAoc 10 
adré& meptloraro, Éxelvou uèv 6 Tv Tüv olxelwv dmoAwAbTOS ebvoiav, 
rüv dE bc L'adTov Tac{OvTEY, LA ÉGvTa Tà Tenpayuéva LANAOV ré YpOVE 
ÊroyaaobxL. 


kg’. Tà xark Tôv Aoyoérnv Toù Yevixod MoutdAuva. 

Toùro Euvé6n nat &Ahotc mAeloroic, EvuBeGnuer D xat Kovoravriva Te 15 
r& ’Axporokirn xat ré OeoÏwpe MovtéAwvt, &v Tov Lév, rap Tob marpds 
rod uey&hou Aoyoérou AxGdbv, dviye Taudebwv ka oixeïov éroxaLoräv ëc 
ôru aALoTa, Tov | DE, Ëx orpartwrixñc oipac dvaraxGov ai rois Lalnuaouv B 496 
évdobs Évoyokdoa, Aoyolérnv Te Tüv Yevuxéiv tip, ouCebhac els yuvaiud 
où xat Tv ToÙ KavraxouCnvod Ouyarépa, ua peoirn rüv xoivüv Éypäro. Tv 20 
uèv ov ’AxporoAtnv xai &nompocemoeïiro xal mpeltreo Tüv xuT’ Éxeivov 
rdv Guudv Ÿye, ré SE Moutdlovt ka Alav yolobuevos v. T& vor al 
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xatè metpav, oluar, mAéov Êneiye rot Ta The mpeobelac dvadékaotlar. ‘Qc 
dè mpootaoowv oùdèv fvure mAËov ToÙ doxelv Xp dahéyeodar at Ye 25 
ruphé Guaveterv xat À aitia TN Tapartioews ox FyvénTo, adtixe, Buuob 
npiv Éyxparhs &v, frrüto Tôre * ka ré AdeApé T Tobrou mpoardéac, Ôv 


25 Cf. Leursceu, I, p. 347 n° 43 ; II, p. 495 n° 36. 26 LeurTscu, I, p. 347 n° 44. 
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mais les périphrases utilisées ici (p. 625%, 627) indiquent la même fonction. L'emploi 
du mot ueorteboavros (p. 6271}, appliqué au frère de Théodore Mouzalôn, est sans 
doute volontaire et ajoute à la scène une note d'humour noir. Sur la femme de Théodore 
Mouzalôn, qui était une Kantakouzènè, voir Nrcor, Xantakouzènoi, p. 25-26, n° 18; 
PLP, n° 10928. 
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avait comme préposé aux entrées!, et, grâce au service de cet intermé- 
diaire, il lui assène de nombreux et rudes coups, à ce point que le bâton 
tenu en main et frappant sans discontinuer ne satisfit même pas la colère 
impériale contre cet homme, mais que, le bâton ayant cédé en se cassant, 
on en prit un autre, qui achevât l’œuvre du premier. D'ailleurs, le châti- 
ment ne s'arrêta pas là pour cet homme, mais il l’éloigna aussi de sa 
présence et n’hésita pas à l’écarter de la direction des affaires publiques. 
Il resta en disgrâce jusqu'au jour où il donna de ses propres mains 
l'assurance que non seulement il acceptait la paix, mais qu’il était prêt, 
si l’empereur l’ordonnait, à faire plus. Se satisfaisant des dispositions 
présentes et le blâmant de plus, sous prétexte d’avoir laissé se refroidir 
son zèle, alors qu’il ne se montrait lui-même nullement disposé à aller 
plus loin que les accords passés, il le réintégra et lui enjoignit de s’en tenir 
aux seules choses réalisées?, 


27. Comment le porphyrogénète revint d'Occident ; l'affaire de Kotanitzès. 

La même année revient d'Orient l’empereur Andronic, qui y avait 
laissé l’impératricef ; avant lui rentra d'Occident le porphyrogénète, qui 
n’apportait rien comme trophée, si ce n’est qu'il s’était soumis Kotanitzèsi, 
aux Lermes d’accords et de serments prévoyant que celui-ci ne souffrirait 
rien d'irréparable de la part de l’empereur. S'en tenant à ses serments, 
le porphyrogénète voulait y rester fidèle jusqu’au bout, tandis que 
l’empereur, qui ne pourvoyait pas seulement à son intérêt concernant la 
soumission de cet homme et la sincérité de ses bonnes dispositions pour 
l'avenir, mais qui regardait également loin dans le temps, voulait l’aveugler : 
en effet, ce ne fut pas lui qui jura et qui en conséquence pouvait être 
convaincu de parjure, mais son fils pour lui, qui n’était absolument pas 
d'accord. Il prévoyait que le méchant resterait méchant, prévoyant 
l'avenir non par un rite de divination, mais par une connaissance 
naturelle : en effet, celui qui a acquis l'expérience du brigandage n'aime 
guère se plier aux volontés d’un autre. L'empereur restait donc inflexible 
sur ce point et disculpait entièrement de parjure son fils, qui mettait en 
avant ses serments, par cette considération : celui-ci observait ses 
serments, puisqu'il ne trahissait pas et ne donnait absolument pas son 
accord, tandis qu’à lui, libre de ces serments, il était loisible d'agir aussi 
sans danger. S’élevant contre ces propos et voyant que sa supplication 
en faveur du suppliant restait impuissante, celui qui l’avait accueilli 
donne à l’homme en danger le conseil de chercher refuge dans l’habit 


1. Pachymérès signale plus loin (Bonn, il, p. 15%) que le frère de Théodore Mouzalôn 
s'appelait Léon. Plus haut, il met en équivalence les titres de préposé aux entrées 
(huissier) et d'hétériarque ; voir p. 41745, avec la note correspondante. 

2. Voir p. 544 n. 4. 

3. Andronic II revint de son expédition à Tralles (VI, 20-21) la « même année », 
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19 Cf. THUCYDIDE, I, 17. 
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c'est-à-dire en 6789 (1er septembre 1280-31 août 1281), soit en septembre-octobre 1280. 
L'impératrice Anne, sa femme, mourut l’année suivante, sans doute à Nymphée (V1, 28). 

4, Constantin Palaiologos était parti, vers le printemps 1280 (VI, 22), combattre 
les Serbes, et spécialement Kotanitzès. 
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noir et de revêtir le costume des moines, s’il pouvait en tirer son salut : 
en effet, celui qui aurait déposé une fois pour toutes la livrée du siècle 
par une redoutable profession, il ne serait pas possible qu’on le soupçonnât 
de vouloir retourner à l’état antérieur ; d’autre part, l’habit monastique 
était vénéré par l’empereur, de sorte qu’il renoncerait à punir celui qui 
s’en serait revêtu. 

En lui tenant ces propos et en donnant un conseil qui semblait devoir 
être profitable, le porphyrogénète montrait clairement qu’il se déchargeait 
pour sa part de tout grief, au cas où, en n’agissant pas ainsi, Kotanitzès 
serait en danger : en effet, tout ce qui était en son pouvoir pour l'aider 
avait été fait. À Kotanitzès donc, qui était aussi un Tornikios et qui 
voyait le danger suspendu sur sa têtel, le conseil parut bon, et il se sert 
de celui qui donna le conseil comme intermédiaire auprès de l’empereur, 
pour qu’il puisse revêtir l’habit du moine, en disant adieu au monde et 
aux choses du monde. Comme on exigeait qu’il prît l’habit parfait? 
lui-même et qu'il y consentait aussitôt, il est libéré et reçoit la vêture 
monastique ; et celui qui la veille se livrait au brigandage se montrait 
sage et inoffensif ; seulement tel n’était pas le dessein de son âme, mais 
c'était simplement, l'apparence : en effet, la fin recherchée dans cet état 
était parfaitement absente, et, puisqu'il y avait contrainte évidente, 
l'acte posé était sans valeur. Jusqu'où en arriva son cas, nous le dirons 
par la suites. 

Le porphyrogénète se rend donc là-dessus en Orient ; l'empereur étant 
parti de là-bas, il administrait à sa place les affaires locales. 


28. Mort de l’impératrice Anne ; ce qui arriva alors. 

Mais après peu de temps l’impératrice Anne meurt là-bas, et on le 
fait savoir peu après à l’empereur ; dans le dessein d’éviter que son fils 
l'empereur soit informé, celui-ci envoie comme en secret celui qui était 
son archidiacre et le chartophylax de l'Église, Constantin Mélitèniôtèsf, 


I. L'historien précise ici que Kotanitzès appartenait aussi à la famille des Fornikioi ; 
voir p. 599 n. 4. 

2. C'est-à-dire le Léyx oyua, que revêtait le moine après avoir franchi la période 
de sa probation. Il devenait alors un « moine parfait » (TÉAEtOoG uovayéc). Voir 
P. De Meesren, De monachico slalu iuxta disciplinam byzantinam, Rome 1942, p. 84-85. 
Kotanitzès revêtit l'habit au monastère de la Péribleptos (Bonn, II, p. 661). 

3. La suite des aventures de Kotanitzès est narrée dans le livre suivant (VII, 24). 

4, Le séjour du porphyrogénète Constantin Palaiologos en Asie semble ainsi daté 
de l'automne 1280 et devoir être distingué d'un précédent séjour à Nicée (p. 613, avec 
la note 5). Pachymérès veut sans doute dire qu'il remplaça son père, revenu à 
Constantinople, et non son frère, comme l'a interprétè le rédacteur de la version brève, 
en ayant peut-être à l'esprit la première phrase du chapitre. 

5. Anne avait accompagné son mari en Asie Mineure au printemps 1280 et elle y 
était restée après le retour de celui-ci dans la capitale (p. 593, 6274-#), L’historien ne 
précise pas où mourut Anne ; on peut supposer toutefois que ce fut à Nymphée, où 
séjournait Andronic II avant de rentrer à Constantinople (p. 59916). De toute manière, 
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10 Cf. HÉroDoTE, VI, 23; IX, 41; ARISTOPHANE, Ploultos, 1187; PLATON, 
Protagoras, 347 e. 14-15 Cf. EuriPipe, fragment 299 N. 
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ce ne fut pas à Nicée, où on fit transporter le corps pour les obsèques. Elle mourut en 
juin 1281, ou peut-être en mai : Jean Bekkos, qui avait présidé les obsèques à Nicée, 
était sur le chemin du retour vers la fin du mois de juin (ci-dessous, p. 633”). 

6. Constantin Mélitèniôtès, archidiacre du clergé impérial et proche de Jean Bekkos, 
avait accompagné celui-ci à Tunis en 1270 (V, 9) et défendu dès le départ l'union des 
Églises (V, 12). Il devint chartophylax, lorsque Jean Bekkos, titulaire de l'office, fut 
élu patriarche en 1275. Sur la fonction de chartophylax, voir DARROUZÈS, Offikia, 
p. 334-353. 
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pour transférer le corps, comme il se devait, à Nicée. En même temps, 
il saisit l’occasion favorable pour faire que le porphyrogénète, déposant 
le rouge à cause du deuil, ne le portât plus désormais ; il fit préparer 
certains effets d’une autre couleur, des effets pourpres avec du blanc et 
brodés d'or, les fit revêtir grâce à des perles de l'emblème impérial, les 
aigles, envoya des chaussures, des selles et des brides ainsi confectionnées 
et ordonna que son fils s’en parât en guise d’insignes, en cédant l'usage 
du rouge à l’empereur seul. Mesure sage et opportune à la vérité : ainsi 
il ne paraîtrait pas changer d’insignes officiels et, au moment de déposer 
le rouge, revêtir à la place les effets brodés? ; mais lorsqu'un certain temps 
se serait écoulé durant lequel seul le noir serait porté à cause du deuil, 
le changement paraîtrait supportable, comme si celui qui portait cette 
tenue avait été paré dès le départ des effets les plus somptueux après 
l’empereur, puisque par certains signes honorifiques il garderait les 
insignes officiels de la dignité impériale. 

Le souverain pressa l’archidiacre et sans difiérer il l'expédia aussitôt, 
afin que l'empereur ne le sût pas ; mais celui-ci, écourtant le temps qu'on 
lui avait donné, partit pour l'Orient, tandis que l’empereur“, qui tenta 
d’agir à son insu, échoua néanmoins dans son dessein ; au contraire, le 
secret fut aisément découvert, et la victime supporta son malheur comme 
elle put. Quant à l’envoyé, il fit une pénible impression en arrivant, lui 
qui apportait de la part de l’empereur à son fils des présents qui n'étaient 
pas des présents5 ; après avoir laissé passer le court intervalle de temps 
nécessaire pour mettre le corps en état de voyager, il se rend en hâte à 
Nicéef, Et aussitôt le patriarche part pour Nicée, tandis que partent 
aussi tous les évêques? présents dans la Ville et toute l’élite du clergé ; 
le souverain fit organiser les cérémonies solennelles qui convenaient aux 


1. À l'occasion de ce deuil, Michel VIII enleva à son fils Constantin le privilège de 
porter la tenue impériale, que le cadet avait obtenu, bien qu'il ne fût pas basileus, et lui 
donna à la place une tenue de despote, rehaussée de quelques parements supplémen- 
taires (broderies et aigles : p. 6314-%) ; sur ce passage, sur les variantes des manuscrits 
et sur la tenue du despote, voir FAILLER, Despote, p. 174-176 et passim. 

2. La tenue spécifique de Constantin est qualifiée d'«effets brodés », ici comme 
plus haut (p. 6314) ; c'était sans doute l'élément qui distinguait sa tenue de celle des 
despotes et qui le mettait dans une position intermédiaire entre les empereurs et les 
despotes. Ainsi la tenue de deuil joue un rôle de transition et permet d'éviter un passage 
brusque de la tenue d'empereur à celle de despote. Un argument similaire est employé 
plus bas à l'égard de Jean 11 Komnènos (p. 65720-%1), 

8. La tenue de deuil est décrite par le PseuDo-Kopinos (Verpeaux, p. 284-285), 
qui mentionne les vêtements en général, non des pièces spécifiques de la tenue, comme 
la chaussure. Le passage de Pachymérès laisse entendre que les souliers aussi chan- 
geaient. On voit pourtant plus haut (p. 852%) Théophylacte être reconnu à ses 
chaussures noires, ce qui prouve que le protovestiaire ne portait pas des souliers 
noirs pour le deuil, mais gardait sans doute ses souliers habituels, de couleur verte 

(Pseupo-KoninNos : Verpeaux, p. 1535-*), 

4, Le recours aux noms communs, de préférence aux noms propres, rend parfois 
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&vexrhv Thv peraboAñv Jed6y Oo, dc &E &pyns kooun0Evroc rob popédavros 10 
rois ueTa Baorkéa Aaurtpoic, &ç ni fnrois YÉpaor BaorAeias Toûrionuov 
Éxovroc. 

Kai 9h freryé re rov &pytdtdxovoy à xparv xal mapaurà LME LEON 
améoteAhev, ëp” & uh yvoin Ô Paorhebc * AN Éxelvos uèv xat rdv DoDEvra 
xatpbv ouvre Hhauvev Èp Édac, Baorsbc DÈ meupdouc dixhaBeiv ôpoc 15 
rù ar BouAMv oùx fvutev, LAN ebpoparov YÉyovE Td AnÉppNTov, xai Thv 
cuupopäv 6 rabdbv &c elye dtépepev. O uévror ye meuplels Émiords Bapbe 
pèv ÉdoËev, &dwpa O&pa pépov r& vi Tapa Paorkéec * ÉAlyov JE Sixlurov 
Écov Énioxeudoan | rov vexpèv ebdywyov xa0” 606v, ometouc els Nixauav B 501 
péper. Kai rapaura aréAAetar pv rhv ént Nixaloc 6 marptkp{nc, oTÉAAOvTEL 20 
JE ka isp&pyxar Éoot Ôh xara méAw fouv xal rd roÙ xAñpou Éxxprrov ÉbuTav ‘ 
mr DE ye rh Ôclx mpooxovra al Aav mepipavh Ô xparév nÜtpémLEe. Tôre 


11 Cf. THucYDIDE, I, 13. 18 LeurTscu, I, p. 84-85 n° 4, p. 245 n° 82 a ; II, p. 69 
n° 15. 


1'ë els À Bekk. &ç B Poss. || xæi om. B edd. 2 ebrpent : edrpen C || &ro- 
Garbvra : -GuArbvra C 3 ph popeiv &Alote napacxeudoar om. B || XAAote : &AAX 
te Al] &AA6ypo” &rra correxi : &\A6ypoËrra AB &X\6gpoËra C &AXGYpOX Tr (ra Poss.) 
edd, 3-4 oùv Aeuxé om. AB 4 roppupä : -à B Poss. || Xpvoÿ : xpuo& AB || 
xai om. À 5 xat épeotpiBac om. edd. 6 urourevetv : Êurom- CG 6-7 rüv 
Éeudpüv : tv épuÜpo À ré épuôpà B Poss. 8 petaAdrretv : -dretv A || &ro6a- 
Aôvra : -6aAA6vrx BC Poss. 10 Geô6y6o : SedéyOat C 13 peXMonc : LEANONG 
BC 16 vurev : fvuev B edd. 18 uèv om. edd. | StxAtmov : rpor- edd. 
20 uèv otéAAetat transp. AB edd. 21 Eburav: &rav ante corr. A 22 ndrpé- 
nie : edt- B. 


obscur le style de l'historien. Il s'agit ici successivement de Michel VIII (le souverain), 
de Constantin Mélitèniôtès (l’archidiacre), d'Andronic 11 (l'empereur) et à nouveau 
de Michel VIfl (l'empereur), 

5. Constantin Mélitèniôtès apportait à Constantin Palaiologos la nouvelle tenue 
qu'il porterait à l'issue du deuil (p. 631*). 

6, L'impératrice Anne mourut probablement à N'ymphée, d'où l'on porta son corps 
à Nicée ; voir p. 628 n. 5. 

7. C'est-à-dire les métropolites et les archevêques, membres de droit du synode ; 
voir p. 38 n. 2. 
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funérailles. Alors donc le patriarche, après avoir rendu à la défunte les 
devoirs prescrits et fait don à nombre de ses connaissances de quantité 
de pièces d'or!, qu'il retira en abondance des funérailles, même si la raison 
pouvait blâmer la main de ces dispositions généreuses, il reprit le chemin 
de la Ville. Ayant appris que l’empereur Andronic, se consacrant à 
nouveau à l'Orient, avait traversé le Bosphore, aussitôt il fait un 
détour et le rencontre alors qu’il campait quelque part au pied du mont 
Sairt-Auxence?. Comme c'était la fin de juin et que la fête des saints 
apôtres approchait, il s’y arrêta un peu, s’entretint naturellement avec 
l’empereur, qui semblait en effet lié d’affection avec lui, et célébra pour 
finir les divins mystères dans le monastère de l’Archistratège{ au jour 
de la fête ; après lui avoir présenté ses souhaits, comme il est naturel, 
il prend le départ. 


29. Expédition de l’empereur Michel sur le Sangaris ; ce qui y arrivaf. 

A nouveau l’empereur reçoit la nouvelle que la région au-delà du 
Sangaris faiblit et que les Perses mènent des assauts continuels, traversent 
avec une grande liberté et mettent aussi à mal les régions situées en deçà 
du fleuve ; il rassemble toutes les forces que le temps permettait et que 
ses affaires toléraient à ce moment, gagne à toute vitesse cette contrée 
et traverse le Sangaris. Alors donc, en voyant ce désert de Scythesf, 
pourrait-on dire, il s’en fallut de peu qu’il ne s’arrachât les cheveux. 
Il éprouvait en effet une pitié extraordinaire pour ce lieu et déplorait la 
dérision dont étaient l’objet ses sujets. D’autre part, au patriarche 
d'Alexandrie, qui accompagnait l’empereur là-bas pour le réconforter, 
il donnait avec force et avec des soupirs venus du cœur la raison pour 
laquelle cette région avait été désertée’, tandis qu’il se rappelait la 
situation antérieure du pays, quand il le gouvernait lui-même comme 
générals, et qu’il voyait à quel point de malheur en était arrivé alors ce 
pays, car celui-ci n’était même plus accessible aux hommes, couvert 
qu’il était d'arbres aux cimes élevées. 

La cause, disait-il, en était la révolte des zélotes et leur ardeur à pousser 
les sujets à combattre l’empereur : ils disaient qu’on avait fait ceci et cela, 


1. Le patriarche Jean Bekkos distribua les cadeaux qu’il avait regretté de ne pouvoir 
donner l'année précédente (p. 6231549), 

2. Sur le mont Saint-Auxence, voir p. 600 n. 1. 

3. La fête des saints Pierre et Paul tombe le 29 juin. Jean Bekkos rentrait donc 
vers la fin du mois de juin 1281 ; voir p. 628 n. 5. 

4, Sur le monastère de Saint-Michel l'Archistratège, voir JANIN, Églises des grands 
centres, p. 48. Michel VIII fit rédiger un typikon pour le monastère qu'il avait construit 
ou restauré; voir À. DmiTRiEvsx13, Opisanie liturgiceskich rukopisej. 1. Turuxa, 
Kiev 1895, p. 769-794; DôLGER, Regesten*, n° 2065 {date non connue). 

5. Cf. GRéGoras : Bonn, I, p. 1402-15 ; PsEUuDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 16816-16, 

6. A l'origine de l'expression se trouve l'opinion selon laquelle la Scythie (nord de 
la mer Noire) était une région de nomades, sans habitations ni cultures. 
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rolvuv Tr vevourouéva Th xetLÉvN TEAËOAG À maTpukp{ns xx mood rov yvoo- 
pluev xpvotois ixavoic Swpnoduevos, Ëx r%6 Écias TX ToAAG xepddvac, ei al 
rh xciox À Y'oun Léupeodor elye T& puodwpe Tic rpoupécewc, Thv 
pds Thv rôAMv xat «bis Naauve. IIlubôpevos D rdv Baouaéa ’AvSpévixov, 
réjuv dnréuevoy rüv xa0” É, dianepouwOivar rèv Béoropor, adriux 
rapeyxAlvas èv ré Troù ‘Ayiou AdEevtiou Bouvé art nou robs tpérodxe 
oxnvouuéve ouyyiverar. Käreid, paruaxrmprévos Afyovtoc, à Tüv dylov 
&rooTéAwV TpoofAauvey ÉopTM, Éxeloe puxpdv émuuelvac, ré Paoraet épi 
rà elxéta — ver yap xal ouvdedéoar tais npds adrdv &yärauc 6 Baor- 
Red —, rédo6 Thv Belav ÉxTEhÉOAG puorayaylav v rh mov Toù ’AoyioTparh- 
you xark Tv ÉopTrhv al, 6 eixds ÉmevÉduevoc, rakAdrrera. 


| x0”. ’Exorparelx Miyanh Baouréoc npdc Edyyapiv xat Tà yEyovora Éxet. 

Baornedc dE, xai able àyyeAlèv Éxclve de Ta mépav rod Zaxyyapewc 
dobevet, [lépour re, ouyvaic énuridépevor melpats, xatTa moAïnv &detav 
Gtanepauobuevor, xax@G Totobor xat Tà ÉvSorép Tob mrorauol, Ouvduetc 
ouvaPpolouc bouc à xarpdc ÉdIDou xat Évey per TôTE rù Ka” adTdV rpdyuaTa, 
dnrépo Téyer Téxetoe xaraAaBov, Ouamepobrar rdv Zéyyapiv. Tôre 
rolvuv, Blérov Tv ZxvbGv, etror tic, Épnuiav éxet, uévov où rplyac ÉTuAAE. 
Karwxriero uèv Ykp ÉxTOTEG Tdv TOO ai Tv YAEÜV xaTuÔLPpETO Tv 
iSlov. ITpds Sé ve rèv *AAcéavIpelac marpudpynv, éxetos xarà Tapauublav 
r& Baorkeï ouvdtdyovraæ, Tv Tob Tabr’ fpnuobar œitlav xapdlac oTe- 
vayuois loyupltero, ro rémou uèv meuvnuévos dc elye td rpétepov, ête 
ar’ énurporelav adrèc Écrparmyer, ës 6nécov Jè PAËTEV ouupopäc xaTNV- 
Threr té rôre, 6 Un Bardv &vOpénoc elvo, SévSpeouv Üdixépous xarer- 
AVUUÉVOV. 

Tè 3’ aïriov, pnalv, h Tüv ÉnAwrév énideoic ka Td Éxrokeuodv Paoraet 


18 Leurscu, II, p. 208 n° 66 ; KARATHANASIS, p. 45 n° 63. 21-22 Cf. office du 
mercredi saint (passage cité par DÉMÉTRAKOS, s.U. ovevxÿ1166). 


7 uatuaxtnprévos : -1prévos A || louvéou mg. AG 10 +ÿ post ovh add. A 


11 énakértrerat : &rmaAt- A 12 x9’ om. AB | "Exotparelx — éxet om. AB || 
yeyovéta : Yeyévorax edd. 13 x[œt init. lin. om. A 14 relputc : onelpois À 
16 rà om. edd. || xa9” œbrèv : xar” adrdv B edd. 17 xavaaaGtdv, Dixrepatobrat : 
xavarauôdver tareparwôels B edd. 18 pôvov où : uovovob B edd. 22 pèv 


om. À 22-23 6re — Éorparhyez om. B || être xar” : 6r’ A 23 érirpoxelav : 
-rlav À edd. 23-24 Brérov post r@ vôtre transp. B edd. 24-25 cs und — 
xaretAupévoy om. B || xatetAuuévoy : xarnauuévov C xareAnupévov edd. 


7. Les confidences faites par Michel VIII au patriarche Athanase d'Alexandrie 
au cours de cette expédition sont évoquées plus haut dans le livre IV (p. 40718-a, 
avec la note correspondante). La nouvelle campagne sur le Sangarios se déroula en 
1281, sans doute au cours de l’été ; voir Chronologie, II, p. 245-246. 

8. Michel Palaiologos était gouverneur de la Bithynie en 1256, lorsque, par crainte 
de Théodore II Laskaris, il se réfugia chez les Turcs (I, 9); pour la date, voir Chronologie, 
1, p. 16-17. 
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que l’empereur violait les lois, et ils tenaient d’autres propos par lesquels, 
en rendant le cœur des gens hostile à l’empereur, ils firent que l’empereur 
aussi se prit à craindre pour lui-même et à cause desquels il arriva que sa 
crainte à lui, qui était vraiment le cœur!, entraîna les membres dans le 
même sens. Aussitôt en effet il s’ensuivit qu’on temporisait et que les 
régions étaient dirigées par le seul gouvernement des généraux ; cédant 
d'une part à la sordide pratique des prises, cachant d’autre part leurs 
fautes dans la crainte de subir quelque châtiment de la part de l’empereur, 
pour avoir montré une rare incapacité, et en écrivant des mensonges avec 
l’impudence qui était la leur, ils faisaient déserter le pays et, pour finir, 
faisaient un désert de cette terre habitée. 

Tout en affirmant cela, après avoir abandonné les douceurs et tout le 
train réservés à l’empereur, au point de se nourrir des premiers mets 
rencontrés, il allait de l'avant tant qu’il pouvait. À mesure qu’il avançait, 
il faisait reculer les Perses : là où ils passaient la soirée?, c’est là que 
l’empereur passait la journée, de sorte que leurs foyers étaient occupés 
encore chauds ; là où l’empereur survenait, c’est de là qu’ils venaient de 
lever le camp un ou deux jours auparavant. Il y avait là une grande 
quantité de fruits répandus sous les arbres, au point que la plus grande 
partie de l’armée s’en nourrissait, car il était absolument exclu, en raison de 
la peur, qu'on y introduisit du ravitaillement. C’est pourquoi, l’empereur 
envoyait souvent les douceurs de sa table, le pain de son sec et noir, 
tant à sa femme et à sa belle-mère$ qu’au patriarche et aux connaissances, 
pour leur montrer dans quelle gêne il vivait ; il écrivait qu’il ne disposait 
même pas d’eau de source et que l’eau du fleuve, une fois passée au 
filtre et rendue claire, était la seule boisson qu'il pouvait obtenir non 
sans peine. 

N'étant donc pas alors en mesure de poursuivre l'élément perse dans 
un pays difficile et surtout devant le manque du nécessaire, il décida 
pour le moment de fortifier le lieu. Il munit les deux rives du fleuve de 
nombreuses forteresses, restaurant et renforçant celles qui avaient souffert 
du temps, en élevant d’autres lui-même, là où le fleuve manquait d’eau 
et où le passage devait avoir lieu ; ainsi, tant à cause de la densité des 
forteresses que de l’occupation préalable des points vitaux, les actions 
des Perses deviendraient impossibles. Voulant réduire aussi les incursions 
des assaillants, pour qu’ils ne puissent pas, de quelque point qu'ils le 
veuillent, se frayer librement un chemin et faire irruption à la dérobée, 
il ordonne de rassembler en grand nombre des bûcherons ; il fait mesurer 
le fleuve sur la longueur qu'il était nécessaire de fortifier et fait calculer 


1. La même métaphore est utilisée plus haut (p. 6195-16), 

2. Une omission due au premier éditeur de l'Histoire a rendu la phrase incompré- 
hensible et fait disparaître un verbe rare : Éoxepoby. La forme contracte ne figure pas 
dans les dictionnaires, mais DÈMÈTRAKOS a relevé la forme éorepove, employée dans 
la Chronique de Morée (vers 5052) ; voir aussi KriARAS, VI, p. 292. 
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rù Ütxoov onebBeuv, 6 Tà xl Tà TÉTpoxTuL Aéyovrac Kai dc rapavouoin 6 
Baouaedc Hal T&AAX oc, Tic | xapÜluc Tüv &vDporav &AAotptodvTEc rod B 503 
BaotAedovroc, Étotouv xai Baoraéx nepi éauré DeDorxévor xal rnv 4x0? œôrdv 
éppudiav, Tévrwc xapôlus obonc, Tù LEAN ouyxataonäobar EuvéGouvev. 
Aôrixa yap méAANOL hnokodBer ua Td Éntrponaic atparnyv Hal uévauc 5 
Stouxetobo Tà Hart Tômouc, où D YAtoxpÉTNTOS LÈV Noonuévor AnUU&TOV, 

Béer dE ToD un rt napX Paariéuc mabeiv, bc Tapa Td elxdc ÉAAEAEUUÉVOUS, 

rà nralouarax ouyxaAbmrovtecs, T& kart opûc ddeet deudn Ypkpovrec, 
heAuoUv Tv Xpav kal TÉROG Épnuov Thv oixouuÉvnv àmréprvav. 

Tadra Aéyov, tpupdc Baorarxdcs dperxdc vol Beparelav &maoav, &G aurei- 10 
oÛar xai vois Tuyobor, rüv npéoev dc elyev mébove. [épouc dE, 6cov 
neivos Tpocexwper, Ônd TédX yapeiv Émoter, ËTou uèv Nomépouv Éxetvor, 
net vod BaorAéwc Oinuepebovroc, dc wat Err Oepudc ràc éotiuc Éxelvov 
karahauGavesda, &mou DÈ Baorrebc Éperorpuer, Éxetdev pd pic pavévrov 
éxelvov Ÿ xat deutépac uetaoxnvodv. ITAG006 S fv ômwpéiv ÉxkeyuuévEY 15 
xdro Tüv Dévôpov, de Éxetdev td mAËov tob orpariwrixod aurilecüou * rd 
ya cioxpO val trou rüv ÉSadiueov Exet | xai Mlauv BuX Td Déoc éTHUoTOV Av. B 504 
OBev nai roAAdxrc TÉUTEV 6 Baaraedc rà The Tparébne Tpopn, Tv cxAnpdv 
rutuplav Kad ÉAAVE, yuvouxl TE Auo Haut mevepi al Ye TarpukpYn Hat Toic 
yvopiuotc, raplora Tù DuomaDéc, ypäpov un œdrod ryyuaiou Üdaroc 20 
edropeîv, Td dé ye vod notauob, rpuyolne dinfoduevov xai éExtOpuatôuevov, 
ôAG Tpoarrdv elvai oi rotôv. 

M yodv ixavéc Éyov vôtre Duoneuv êv Svoxmplauc td ITeporxév, wc 
re Hal Évdeluc ÉmixEUuÉvne TÜV &vayxalwv, ré Ye TÉWG Éyvo Tdv TÉTOV xaTo- 
xvpodv. Kai 9% ppoupiouc LÈv ouyvois Ti map” ÉxéTEpax ToÙ morauod ÔLe- 25 
Adubave, Tà LÈv TerovnxôTX Tà Ypôve Émioxevdov Ha ouvioTév, AAAX DÈ 
xal abrès dvtorüv, Émov, To rorauo AeuuSpobvroc, répov der Ytyveobou, 
bc äv Aux uèv Th TÈV ppouplov ruxvéTNTt, ua D ai Taic TÜV avayxalwv 
TRY rpoxatoyaic, Èv durnxdvors Tù Tv [epoëv Yivovror. Zvoretaor DE 
BËAwvV ai Tic Épédous Tv Émévrov, dc uÿ àvénv 6m6ÛEv BobAowvro 30 
duExraleuv Hat Énetonrinrelv &dyAwG, Ervnpépouc Ëc moAd rAÏ0oc ouvæbpor- 
ofvar ueheber Hat, LhXxoG LÈV rapauerphous ToÙ rorauod Écov v évaykatov 
xaroyupobobor, mAdroc dE Tù ixavèv Aoyioduevoc, omoudn Tà Sévôpx 


3 èrolouv : noter C |] BuorAéx : -Éwc C || «brdv : Éœurèv AB edd. 5 LéAANOLS 


corr. Bekk. : péAnots ABC Poss. 6 uèv om. C | Âaonuévor : rr- B edd. 
7 ÈMeetuuévous : Èke- B 8 ovYxæAURTOUTES : -movtes C 12 éroler — éxetvor 
om. edd, 14 xaræhauGdveaôa : -dvovros B edd. 15 éxxexuuévav : -ov ante 


corr. À 20 rnytualov : rnynuxiov BC 21 roÿ om. B edd. | Tpuyoirw : Tpu- 
vire B || éÉmôpratéuevos : &Ée6- B 23 Svoyoplars : -elœic C 24 ré ye correxi : 
té ye AC Tôre B Poss. rù Bekk. 26 r@ ypôvo om. C 27 rat om. edd. || Yiyve- 
oÛaœr : ylv- À 31 érerorinreuv : ërta- C || &Ervnpépous : détwpépouc G 31-32 ouv- 
aBpotabñvar : Evv- A. 


3. Eudocie Angélina (PLP, n° 6228), mère de Théodora Doukaina, la femme de 
Michel VII]. 
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une largeur convenable!, puis il ordonne de couper en hâte les arbres et 
de les faire tomber l’un sur l’autre et de boucher ainsi l’endroit avec les 
branches des arbres, de sorte qu'il soit à peu près impossible même à un 
serpent de passer. 

Après avoir pour le moment donné ces ordres et pris ces dispositions, 
l'empereur, fatigué par ce séjour prolongé, finit par approvisionner du 
nécessaire les gens des forteresses et, en suivant le cours du fleuve, il 
revient jusqu’à la région de Brousse, remettant à un moment favorable 
l'inspection de ces contrées, de manière que l'ennemi soit complètement 
chassé, 


80. Des apocrisiaires envoyés au pape Martin. 

Il lui arriva, alors qu'il séjournait à Brousse, d’avoir aussi des nouvelles 
du pape, qui, après Nicolas, se trouvait être Martin?. Il venait en effet 
de lui envoyer Léon d’'Héraclée et Théophane de Nicée ; à leur arrivée, 
ceux-ci ne reçurent pas de ces gens l’accueil qu’ils espéraient en leur qualité 
d’envoyés, mais ce fut tout le contraire. Mis au courant en effet de ce 
qui se passait chez nous, ils soupçonnaient la réalité, à savoir que les 
faits étaient manifestement moquerie et non vérité ; en effet, à l'exception 
seulement de l’empereur, du patriarche et de quelques personnes de leur 
entourage, tous répugnaient à la paix, et surtout parce que l’empereur 
voulait l’assurer par des châtiments atroces ; aussi ces gens les traitèrent-ils 
sans égards et ne leur permirent que tardivement et avec peine de se 
présenter au pape ; finalement ils soumirent l'empereur et son entourage 
aux censures, parce que ceux-ci se moquaient d’eux, et à l’excommuni- 
cation, parce qu’ils n’adhéraient pas à la vérité, tandis qu’ils renvoyaient 
les ambassadeurs sans leur rendre aucun des honneurs habituelsi. 

Mis au courant des faits par l’évêque de Nicée qui s’en revenait, puisque 
celui d'Héraclée était mort, l’empereur fut saisi d’indignation, au point 
que, au moment où le diacre s’apprêtait à faire mémoire du pape comme 
d'habitude en présence de l’empereur, le souverain fit obstacle, en 
affirmant avoir tiré un beau profit de l’amitié de ces gens : ainsi lui, 
il amena à cause d'eux ses proches à lui faire la guerre, tandis qu'eux, 
loin d’en savoir gré, ils portaient l’excommunication. Il voulut alors 
rompre les accords, et ceux-ci auraient été rompus, si une chose n'avait 
contrarié son dessein : il avait en effet beaucoup souffert à cause de 
cela et n'y était arrivé qu'avec peine ; s’il rompait tout à coup les accords 


1. L'historien précise plus loin (Bonn, II, p. 3301349) que Michel VIII fit combler 
le fleuve sur une largeur de cent pieds. 

2. Nicolas III mourut le 22 août 1280. Son successeur, Martin IV, fut élu le 22 février 
1281. 

3. DôLGer, Regeslen?, n° 2049 (avant le 9 janvier 1281). Les deux ambassadeurs 
étaient Léon Pinakas d'Héraclée de Thrace (p. 395 n. 5), qui mourut en chemin 
(p. 637%), et Théophane de Nicée, qui avait fait partie de l'ambassade envoyée à Lyon 
en 1274 (p. 492 n. 1). 
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XÉTTOVTEG, ÉmiTarre. énixmraB@Añer Êv Ëp’ vi xai oÙro xaTaruxvüoæt 


rois xAwot Tév | Sévpoy rdv Témov, ec unÔ Épiv olôv Tr elvar oyebdv B 505 


dÉpyeo0uL. 

Taüra npèc To mapèv Émrééuc Te Hal xaraoxevdonc, té Émiuelvar 
rahumwpobuevos, TÉAoc aurapxonc Trois ëv Toi ppouplous Tè ixavév, Tap 
rdv moraubv uéyor «ai Tüv tic IIpobonc uepéiv évdyerau, Tà Tic ar 
Emoxébeuc, dore al rdv ÉxOpèv tenéwc ÉxdioyOfvar, eis xaupdv EbBerov 
&vaBËpevoc. 


N. T& xard Tobc mpèc rèv nérav Maprivov &roxprataplouc. 

Euvéôn dÈ Tér” &và Thv IIpobouv dtéyovre xal Tù Kara Tv mémav afeiv, 
ôc 0h xat Maprivoc er NixéAuov Yv. [Tpèc Yo adrèv ÉpÜauce téubar Tév 
re ‘HouxAciuc Aéovra xœi rôv Nixalac Osopévnv, où Ôn ai Émroravrec où 
xar” éaniôuc, &c elyov &mocteAïéuevor, map’ éxelvov Édéyovro, &AAX To- 
vavriov &nav. Ta Yäp xa0” Quac Ge elyov madévres wa ônEp hv broro- 
raGavTEG, JAEUNV TO YeyovdG xal ox &ANPerav &vrikpuc — Tapà évOV Yap 
Baouñéa ua marpuhpyny Kai rivac réiv mepl adrobc, névrec ÉduouÉvavov rÿ 
clpnvn, xat LA Mov bre ai mouvaic &AAoxbTotc HBEAev Ropaalleodor Tabrnv 6 
Baouhebc —, éxelvouc pv ëv &riuotc elyov ai thv sic Tdv nérav Tpésoov 
ôYÈ xai uôAG napelyov' TÉAoc dù BaotAéx uèv Ka Todbc &up” œdTbv dc 
Hhevaorac nuruiotc xat un &ANBelac aTotyobvrac &poprouots xaPuréGxAov, 
robc dE mpéoberc, undevdc &Etoonvrec rüv eixéTuv, &mÉtEuTrov. 
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érelvner — èv dervé éroueiro, Gate xal, ToÙ duuxvou LÉAXOVTOS uyNpLovEVELV 
ToÙ ménra xart Td oùvnPec, Baorhémc mapévroc, 6 xparéiv duExwAve, xaÂd 
Eyov The LYATNG ÉkElvEwV arévaoar, or” adrdv uèv Éxrokeuüoat d Éxel- 
vous Éœuté Tobc oixelouc, Éxelvouc Ôè uh Ünec Yapuv Éyetv, GAAX mal 

! \ ! [À \ L A 4 ? A 
rpocapopilerv. Tôre à ua drxAderv HPeAe Trac onovdXE, xÈv OLEAdOVTO, ei A 
tt rpootararo Tÿ BouAÿ * «bTdv uèv Ykp ToAA mabeiv O1 Tabra Hat MAL 
&vooot, xäv ÉEarivalos Ado TaAvwÔGV, ÉTIOGTAVTOG Hat abBLe HaLpOÏ ToÙ 


29 Cf. LeurTsca, 11, p. 766 n° 47; KARATHANASIS, p. 38 n° 46. 


7 Érioxédeuwc : -nbeuws AB I| rdv éyBpdv : rüv éyfo&v AB edd. 9 À’ om. AB || 
Ta — &roxpiotaplous om. AB 10 «nv om. edd. 11 ÉpÜuac : ÉpOaaev ante 
corr. (?) B 13 éxelvov : éxetvoy B 17 &AoxôTos : -wc AB 17-18 tabtnv Ô 
Baatheds om. AB 19 adrdv : œbrèv B 20 érutihots : -ais A 22 6 ante 
Paarhedc add. À 25 dnôvaabur (émv- A) Exelvowv ante corr.transp. À 26 Éyetv 
om, & 27 SteAdovro : -eto B 29 bot : -n À || xal «Bis om. B. 


4. Le pape Martin IV (février 1281-mars 1285} inaugura une politique plus dure 
envers les Grecs. Poussé par Charies Ier d'Anjou, il excommunia Michel VIII et son 
entourage. La sentence d’excommunication fut apposée sur le portail de la cathédrale 
d'Orvieto le 18 novembre 1281 ; voir Actes de Martin IV : Delorme-Täutu, p. 101-102. 
Mais l’excommunication signifiée aux ambassadeurs de l’empereur est antérieure 
à cette date. 
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en se rétractant et si des circonstances se présentaient à nouveau qui 
exigeraient cette politique, on ne pourrait plus du tout y arriver ; les 
affaires de l'Église iraient autrement et changeraient, une fois Joseph 
mis en place ; c'était de fait un homme parfaitement pacifique, et on 
pouvait croire que rien de fâcheux ne viendrait de lui; néanmoins, il 
apparaîtrait nécessairement des gens pour le pousser! Il ne disait pas 
cela en vertu d’un simple soupçon, mais ce qui s'était passé auparavant, 
alors qu’il séjournait sur le Sangaris, faisait craindre à l’empereur pour 
tout, au cas où il romprait les accords parce qu'ils étaient dangereux. 


81. Du testament du patriarche Joseph?. 

En effet Joseph, s’attendant à mourir, fit son testament ; or il y avait 
obligation de faire mémoire de l’empereur et de prier pour lui. Il fit bien 
mémoire et fit la prière ; cependant il n’ajouta pas le titre de saint, que 
portent d'habitude les empereurs pour avoir été oints du myrrhet. 
En voyant ce testament ainsi rédigé, l’empereur, à qui il fut envoyé, 
fut pris d’indignation ; il écrit au patriarche, écrit aussi au préfet de la 
Ville, afin qu'ils enquêtent et s’informent pour savoir comment il a pu 
faire cela et pourquoi il enlève le titre de saint à la majesté impériale. 
« Est-ce parce qu’il me juge indigne de vénération, dit-il, qu’il écrit ainsi? » 
On écrivit également sur le sujet au patriarche d’Antioche, Prinkipsÿ. 
Ceux-ci envoyèrent s'informer de la raison qui fit écrire de la sorte, 
puisque l’empereur aussi voulait savoir. Joseph en reporta la faute sur 
les moines de son entourage et produisit comme preuve un autre testament 
en tout identique, sauf qu'y figurait aussi l'expression de la sainteté. 
L'exhibant donc, il affirma qu'il écrivit d’abord ce testament, mais que, 
comme son entourage s’en scandalisait, il copia ensuite celui qui arriva 
aux mains de l’empereur. C’est ainsi que cet homme était pacifique envers 
tous. Mais l’empereur, qui soupçonnait l'entourage de cet homme et 
voulait éviter en même temps de paraître confirmer l’accusation portée 
contre lui-même, à savoir qu’il avait agi par tromperie et non en vérité, 
remit pour le moment cette affaire à plus tard. 


1, Dans ce récit, comme dans un passage antérieur (V, 29), l’ancien patriarche 
Joseph est présenté comme une personne influençable, Quant à l'éventualité d'un 
retour de Joseph au patriarcat et d’un changement de la politique ecclésiastique, 
elle a été évoquée plus haut, dans le discours mi-sérieux mi-badin que tint l'année 
précédente l'empereur à l’ancien patriarche (p. 6011-14), 

2. Cf. Testament de Joseph : LAURENT-DARROUzËS, Dossier grec, p. 508-517. 

3. Dans la copie qui nous est parvenue, l'adjectif incriminé figure (Testament 
de Joseph : ed. cit, p. 517%) : t@ xputiore xal &ylo mou abroxpéropt. La même 
formule est employée pour Andronic If (p. 517%). Si l'adjectif &ÿtoc était omis pour 
Michel VIII et employé pour Andronie Il, le contraste donnait à l'omission un relief 
encore plus grand. La copie conservée proviendrait de l'original que Joseph garda 
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radra CnTioovroc, UN dv &vuor yevécOL Td abvohov * yawpeïv DE xai AAWG 
rai els ueraornv Tà The ÉxxAnotuc rpdyuara, ToÙ Iwonp Érixxtactavroc : 
abTov UÈV odv xai eipnvexdv sic &rrav elvou, ai UndEv 8 aÜTOD muoreverv Tüv 
dvmréorov yivecbat, où uv AN évéyxnv Elvar pavivar Kat Todc kivaovrac, 
Kai radr’ oùy &nAGe dmonredtwv ÉAeyev, AG ye Td npd TobTEv ouubav, 5 
va Tov Eyyapiv GatpiGovroc, Deruv noter repli Tév ÉAœv Tdv Baorhéx, et 
ROG D6 ÉTOpAAT TX ouyxEULEVA DLxAVOELEV. 


Au’. Ilepi réiv Giobmeéiv To rarpiipyou ’Iwono. 

‘O uv yap ’Iwañp, | tpoodoxfauoc dv Ent té Baveiv, Tac GuaO xs B 507 
énvurev * v D ypela euviodar uai Buorréwc ai Tic dmèp Éxelvou ebyñc. 10 
Kat éuéuvnto ye al nÜyeto, où uv DE Hat mpooetiPer Td LyLoc, à oùvnbec 
Éyerv ds xptobévrac up Toùc Baoraetc. ‘O DE Bacrnedc reupleionc 0 
oûtoc éxelvnv Éxouaav ÉdUOYÉpauvE * Hal pp LÈv Tatpukpyn, Yeaper DE 
Hal TÉ TV TOALV ÉTITETPAUULEVE, Lavaverv Éporüvras rc ToÜto rérpaxral 
où ai p” 6 ru Tic Baaraelac xoAoder Td &yroc. « Miro Ge dvéErov, pro, UÈ 15 
xpivov TNG dyrotelac oÙtTe Ypéper ; » L'éVpanror à Ünèp Toùrwv ai To 
rh ’Avrioyelac matpupyn T& [ptyrinr. OÙ nat méubavres Éruvbdvovro 
Thv aitiav roù ot Ypapeuv, 6 DÉAovTOG yvüvor Kai Basé. Kai dc uete- 

TiPer Tv Toûtwov œiriav ic Tobc ap” «ÜTdv Lovayodc xai els rioriv &AAMV 
RpONYEV oÙtTowc Épouoav ri nor, TANV RTpocxemuévne Èvet Hal The &yu6TN- 20 
roc. Taërnv yobv ÉupaviCov, ÉAeye Ypépeiv Td mpôTepoy, Énel dE oi rep xdTov 
GxavXNT ouvTo, eTeyypaperv ÉGXÜQLS THv Êc yEipas TAUTNV YEYOVUIAV Té 
Baouret. Obrwc ÿv éxesivoc eipnrixds Ep” émaoiv. AAAG Tobc mepè œûTèv 
Ürontelwv 6 Baoraedc, ua DÈ xai ToÙ uh JO ouvuoTäv Thv xax0° «To 24 
kaTrnyoplav, de HaTX YAebnv Hoi où mpèc dAnbeuav | motmaduevos, TX repi B 508 
ToÛTuv Toic ÉPEË TS Haupois Té TÉWG AVNpTA. 


1 xai om. AB edd. 3 motevetv : -wv B 4 puvñvar om. B edd. 7 Ota- 
Avoetev : -ouey C 8 x’ om. AB || ITepi — ’Iwcñp om. AB 9 ‘O init. lin, om. 
A || ré : Tù A 10 éÉvurev : ÉÉivuev B edd. |] xai BaotAéocs ueuviofor transp. A 
11 xœi® om, B edd. 12-13 oëroc meuplelons xelvnv iüv transp. B edd. 
12 neuplelons : -cionuv A 16 ypépet : -ou A 17 rñs om. À edd. || Tmurpttpyn 
om. C |] éruvôévovro : éruvévovroc C 18 toù oûte Ypdpetv om. B 19 robrav 
om. B || abrèv : aûrèv B edd. 20 näot : -1v B edd. || xet xai om. B edd. 
21 Tabrnv — rpôtepov om. B 26 robtwv : toùrw B. 


en sa possession (voir ci-dessous, p. 63919-4), Ajoutons que le même procédé est utilisé 
plus tard par Athanase II d'Alexandrie à l'égard d'Andronic Il (Bonn, II, p. 3011-14), 
4. DôLcer, Regesten®, n°8 2055-2056 (vers l'été 1281). Le nom de l'éparque de la 
Ville à cette époque n'est pas connu. Sur la fonction elle-même, voir GuILLAND, BS 41, 
1980, p. 17-32, 145-180. 
5. DôLGcEr, Regesten?, n° 2057 (vers l'été 1281). Ainsi, le patriarche Théodose 
d'Antioche semble être resté à Constantinople après sa nomination (p. 614 n. 7). 
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82. Comment se produisirent les événements de Bellagradat. 

L'empereur en était là, quand fut annoncé aussi ce qui se passait à 
Bellagrada?. Mais il faut reprendre d’un peu plus haut. Les Illyriens donc, 
après s'être révoltés contre l’empereur, étaient indépendants ; ayant 
occupé la ville de Dyrrachion, déserte à la suite du tremblement de terre 
survenu précédemment, ils la rebâtissent et y installent certains de leurs 
compagnons de révolte, Avec le roi Charles, en raison du proche voisinage 
que créait Kanina, ils vivaient en amitié et en paix sur la base d’un traité. 
Mais Kanina appartenait jadis à Philippe l’amiral, un homme extrême- 
ment puissant; c'est par crainte, surtout que Charles avait prévalu 
contre Manfred, de sorte qu’il le tua et prit son État grâce au puissant 
concours de l'Église, que Michel le despote adopte Philippe par une 
alliance ; il envoie lui unir cette femme anciennement mariée à Sphrantzès, 
sœur de sa propre femme et veuve de cet homme, et il lui cède Kanina 
et Corfou. Après qu'il l’eut fait tuer misérablement par ruse, en envoyant 
des gens le frapper de traits à la dérobée, que l’action fut accomplie et 
que l’amiral fut mort, il voulut prendre et détenir Kanina, mais les 
Italiens qui s’y trouvaient s’y opposaient, eux qui, après avoir vécu le 
temps de l'échec, se tournèrent à nouveau vers Charles. Charles envoya 
renforcer la forteresse et, en l’utilisant comme sa propre forteresse, il 
voulait lancer de là les siens sur le pays des Romainst. 

Alors donc la révolte des Illyriens l’encouragea aussi; alors qu'il 
nourrissait depuis le début du ressentiment, pour avoir été détourné de 
son expédition navale contre la Ville par les manœuvres de l’empereur’, 
il fait passer la mer Ionienne depuis Brindisi à une troupe importante, 
qui était composée aussi bien de cavalerie que d'infanterie et qui s'élevait 
à trois mille hommes ; ils gagnèrent Kanina, s’équipèrent de leur mieux 
et partirent de là avec un tel élan que certains pensaient, dans leur audace, 
parvenir par voie de terre jusqu’à la ville de Thessalonique et même 
jusqu’à la Ville elle-même. Ils avaient une telle confiance dans leur 
force que, dans leur puissant espoir, les principaux chefs s’attribuaient 
chacun en partage territoires et villes. Leur chef à tous était Rhôs Solymas, 
qui l’emportait aussi sur tous par l'intelligence : il était très grand de 
taille, hautain de par les dispositions de son âme, arrogant dans les 
entretiens, blond de chevelure et d’un orgueil excessif dû à une impulsion 


1. Cf. GRèGoras : Bonn, I, p. 14411-14818; Typikon de Saint-Dèmétrios : Grégoire, 
p. 4593-4611 ; SanuDo : Hopf, p. 12855-12995, 131%-1321, 

2. La forteresse de Bellagrada (Berat, en Albanie) est mentionnée plus haut (11, 11) 
dans le catalogue des conquêtes opérées par l'armée nicéenne en 1259. 

3. La ville de Dyrrachion fut entièrement détruite par un séisme, sans doute en 
mars 1270 (V, 7). 

4. L'historien revient quinze ans en arrière. Après la victoire de Charles Ier d'Anjou 
sur Manfred, roi de Sicile, à Bénévent en fèvrier 1266 (p. 411 n. 5), Michel II Angélos 
se lia à Filippo Chinardo, qui tenait Kanina (au sud de Valona}) pour le compte de 
Manfred, et lui fit épouser sa belle-sœur, Marie Pétraliphaina, la veuve de Sphrantzès 
(p. 622 n. 1). La même année, Michel IT Angélos fit assassiner Filippo Chinardo. 
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18’. "Onuc ouvéôn Tà art BeXkypada. 

’Ev rodrotc Ô üvroc tod Baotaëuwc, nai Ta xaTa Tà BeAdypada DL YYÉA- 
ovro. "AA &vaAnrréov puxpdy ävoev. ’TAivprot uv oûv, Bacs &To- 
orarhoavtec, xaf” œÜTodc Noav * reproyévrec à Épnuny réAw Thv Avppæytou 
ëx vod mpoyeyovétoc oetouoÙ, &væxribouol Te xal Tivas ouvarocTaTac 
cploiv net uaroixilouor. Téi éyyi 0 Kapobhuw, Ë éyylovos yerrovmuaroc 
rod &ro Tv Kavivov, oiAloc elyov xai xaTa ouvOmxas etpñvevov. Tà uévrot 
ye Kéviva réa pèv hoav To Duirrov aunpaAñ, &vSpdc Buvaévou rActota, 
dv ai Miyounh dede 6 Deonotmmc, xt u&AAov ioyboavroc kaxt xaTX ToÙ 
Maoppt roù KapobAou, dé xt &monrteïtvar xat Thv &pxñv Éxelvou Aabeïv ouu- 
uayla rhelorn Ths ÉxxAnolaG, xhôet elcmoteiror, xol Tv méAa«L ré Zppavrti 
cuvotxNoasav, &deAphv Ye obauv Th «ÜTOÙ VUVLHÔG, HEXNPHUÉVNV ÉXELvOU, 
réuVac ouvapuéer oi, Éxywpnonc adré ai Kavivov xai Kopupobc. ‘Qc à 
S6AW Hand AmexTOvEL, TÉuac Toùc ÉË &ÔAwV xaxToiorebcovTac, ai Td 
Jp nvdero ai 6 dunpaAñs telvhner, Y6odAeTO uèv xataoyüv Kéviva 
Éyeuwv, éuroddv 3’ Foay où Èv Éxelvorc ebproxôpevor ’Irxhoi, oÙ Kai Toy Tic 


10 


15 
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dè réubac xaTwybpou Te Td ppobptov xal, 6 ide ypœuevos, Èxet0ev ÉÉopuäv 
rodc «rod xara The Tv ‘Pœuaiwv Y6o0AeTo. 

Tôte toivuv ÉOtppuve uÈv Énetvov xai n Tüv ’IAAvptüv érooracia * Éyav 
DE ka Tov xôTOV GpyNBev, De Éxxpouobelc Taic Tod Baothéws unxavais The 
ni Thv môAV Éxmholac, Aadv ixavdv Èx Bpevrnotou &ua pèv irnétnv, ua 
dÈ xai melôv, de elc tpeis YLAÔQG mocobmevov, diarepatot Tov ’Iévrov : 
où Ôn kat xarañxBovres Tà Kaviva nai, 6 elxov Évoxevaodpevos, obtuc 
éxetdev éÉbpuov be Th xaTt pacs ToAUN oleobal Tivac uÉyEL xat méRER 
Oecoxhovixnc, Ëtr DE Hal néôAewG adThs, mec Evubaetv. Ent tooodtov 
éOdppouv Th xar’ adrobs Ouvuer dore xal nor” ÉAmIoudV TdV xpeirrw 
duauepiCeuv Kai Yopac Hal moAeLG ÉmUTÉ Éxaotov Tév rpobyévruv. EEÿpye 
JE ToUTUY QTAVTUVY 6 Ka TÉ ppovAuaTr Toùc mévrac Üreppepôuevoc ‘Pac 
Zohvuäc, ÉyioTos UÈv MAuxla, aoBapèc DE Taic The Duc xaTaoThoEow, 
Ünépoppuc DÀ rats Évruylorc, ÉxvOdc rhv Tolya at dmepauyhc x buyrxod rivos 


1 AP" om. AB | “Oro — Beladypada om. AB || BeXdypaôa : BeAtypaëx C 25 
om. À {| x[ai init. lin. om. À || tù? om. AB edd. 2-3 SinYYÉAdovTo : -Ékero B 
4 xaf” aôrobc : xar’ abrobs edd. 7 Kavivov : xawivov À 8 Suvauévo : 
Duvopévou A 9 xalt om. B edd. || ro om. AB 11 eioroteiro : érotetro C 
edd. || ZppuvrCn : Zpavrth edd. 12 ovvotxhanonv : -Laxouv À || «ro : «üroù B 
14 xatolatedaovrac : -oavrac AB 15 6obAero : é6- B edd. 16 éxelvouc : 
éxelve B || Bœotke ante ’IraAot ante corr. add. A.| xxi om. B 17 ouvôtayæyôvrec : 
Stuy- B || Xx1pôv : xœvdyv À 18 xatwybpou : xuroyupoi AB 19 rüv om. AB edd. | 
A6obhero : É6- B edd. 22 lxavèv om. B 26 EvubaœAeiv : ouu- AB edd. 
27 xpsltro : -wv C 28 Éauré Éxaatov : éautdv Éxdarou À Éœurdv Éxxarov B 
31 Ürépoppus : drepéppuc B edd. || Évruyloc : edtuylaics À || Ürepauyhe correxi : Ürep- 
abynv ABC edd. 


5, L'accord politique qui accompagna l'union des Églises empêcha Charles ler 
d'Anjou de mettre à exécution son projet contre Constantinople (V, 9 et 26). 
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ardente de l’âme ; c’est de là, je pense, qu'il tirait son nom, par suite de 
sa ressemblance avec les Russes!. 

Poussés donc en avant par leur audace, les Italiens s’élancèrent d’abord 
sur Bellagrada, pensant s’en emparer aussitôt. La forteresse, qui regarde 
d’un côté le fleuve qu'on appelle dans le pays quelque chose comme 
Asounès, se trouve sur sa rive, non sur un terrain plat cependant, mais 
sur un tertre surplombant le fleuve qui en arrose la base ; par un passage 
aménagé hors de la forteresse, de telle sorte qu’ils ne soient pas entravés 
par les assaillants qui font barrage, ils puisent l’eau chaque jour au fleuve 
pour boire ; le fleuve touche de si près à la forteresse que de la position 
la plus rapprochée ceux de l'intérieur peuvent repousser les opposants 
avec des sarisses et que ceux qui vont chercher de l’eau peuvent faire 
usage de cet abri comme de boucliers. De l’autre côté du fleuve s'élève 
une autre colline, qui est située face à la plaine et dont un autre fleuve, 
qu'on appelle Boôsès et qui arrose la plaine en son milieu, sépare Kanina?. 
Après avoir donc franchi en masse ce fleuve, les Italiens occupent la 
colline et assiègent les gens de la forteresse, suspendus à la peur du 
lendemain ; après avoir mis en position des machines à lancer des pierres, 
ils endommagèrent de là la muraille par de puissants projectiles. 

La nouvelle en parvient donc très vite jusqu’aux oreilles de l'empereur ; 
elle trouble aussitôt les pensées de l’empereur et le fait trembler pour 
le tout. En effet, si on comparait leur audace, mélangée à la colère, à du 
feu mêlé à l'huile, on ne forcerait pas l’image ; on ne pouvait en effet 
imaginer d'autre explication à ce fait, si ce n’est que les forces empêchées 
par tant de manœuvres d’aller d'aucune façon par voie de mer, ces forces 
précisément progressaient désormais par voie de terre, en possession 
d’une force supérieure à la sienne par le fait de recueillir des succès 
depuis le commencement même du combat. C'est pourquoi, il résolut de 
se réfugier d’une part en Dieu et de préparer d’autre part les forces 
suffisantes pour résister à une telle masse, de manière que, dès leur 
apparition, ils s'arrêtent, touchés par l'échec et apprenant dès leur 
première tentative l'impossibilité d’aller plus avant. Le recours à Dieu 
fut donc préparé de la manière suivante, comme l’ordre en avait été 
donné : le patriarche, les évêques, ainsi que tout le clergé, feraient d’abord 
une veillée de supplication à Dieu contre ces gens ; ensuite, à l'aube, 


1. Celui que l'historien appelle Rhôs Solymas (Rhôsonsoulès dans l'Histoire de 
GRÈGORAS : Bonn, 1, p. 146-147) est Hugues le Rousseau de Sully. Constamment 
préoccupé de donner le sens des termes qui n’appartiennent pas à la langue grecque, 
Pachymérès explique que le surnom de Rousseau lui a été attribué à cause de son 
aspect physique. Sur Hugues le Rousseau de Sully, capitaine et vicaire général 
d'Albanie, et sur la bataille de Berat, voir À. DuceLLier, La façade maritime de 
l'Albanie au Moyen Âge. Durazzo et Valona du XIe au XVe siècle, Thessalonique 1981, 
p. 250-255. 

2. La forteresse de Bellagrada {Berat) est située sur la rive droite de l’Asounès 
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23-24 Leursca, I, p. 88 no 7, p. 61 n° 56. 
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(Osumi). Sur la rive gauche se dresse une colline, sur laquelle les Siciliens avaient établi 
leur camp. De l’autre côté de la colline, à l’ouest, s'étend une plaine, arrosée par le 
Boôsès (Vjosa). 
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le patriarche et avec lui six autres évêques parmi les plus importants 
endosseraient les ornements sacrés et, tandis que les autres adresseraient 
là leurs invocations à Dieu, ils béniraient l’huile sainte ; après avoir fait 
des cornets de papier, ils les plongeraient dans l’huile bénite et ils les 
remettraient ainsi aux gens chargés de porter ces objets à l’armée, de 
manière qu'il y en eût en suffisance pour la masse des soldats, afin qu'un 
chacun tînt un de ces papiers pour marcher contre les ennemis. Cela 
avait été prescrit et exécuté au plus vite, et les divins cornets de papier, 
placés dans des récipients de verre, furent expédiés avec des prières et 
en sûreté tout à la fois. 

L'empereur envoie son gendre le despote Michel! le grand domestique 
Tarchaneiôtès, nommé Michel lui aussi?, en plus le grand stratopédarque 
Jean Synadènos® et un quatrième avec eux, l’eunuque Andronic, tatas 
de la cour à l’époque et appelé Éonopolitèst, après leur avoir remis des 
forces suffisantes pour l’opération ; il leur enlève toute crainte et leur 
inspire la plus grande assurance grâce à l’assistance que leur vaudraient 
les prières des prêtres5, Ils s’en allèrent donc et établirent leur camp aussi 
loin qu’il était possible ; ils n’osaient pas encore passer à l'attaque sur-le- 
champ : ils jugeaient bon en effet de résister à une témérité inconsidérée, 
surtout l'entourage du grand domestique, à qui toute l’entreprise avait 
été confiée et qui honorait toujours le trône de prévenance ; mais ils 
décidèrent d'envoyer des hommes pour tenter de ravitailler les gens de 
la forteresse, déjà affaiblis par la faim. [1 semblait en effet que le fleuve 
coulant devant la forteresse leur était aussi d’un grand secours : ceux 
qui étaient chargés du ravitaillement pouvaient faire le transport par là 
de nuit et pourraient également se servir en toute sécurité du passage 
destiné à l’approvisionnement en eau pour introduire les cargaisons 
jusqu’à la forteresse. Après avoir fait ces réflexions, ils préparèrent les 
bateaux de transport, les chargèrent abondamment et, faisant confiance 
au fleuve, ils les firent partir, après avoir rangé aussi sur la rive du fleuve 
assez de troupes pour combattre les éventuels attaquants. 

Cette manœuvre, qui ne passa pas inaperçue, rend fous les Italiens, 
et ils s’élancèrent pour attaquer, comme ils le pourraient. Ceux-là donc 
qui étaient placés de l’autre côté du fleuve Asounès étaient prêts à attaquer 


1. 1 s'agit de Michel Angélos, le fils du despote Michel II Angélos et l'époux d'Anne 
Palaiologina, fille de Michel VIII (V1, 6). 

2. Contrairement à ses frères Andronic et Jean, Michel Tarchaneiôtès soutint la 
politique religieuse de Michel VIII (p. 385$, 4191, 5937), Sa fidélité est soulignée plus 
bas (p. 6451-32), Grand domestique (p. 418 n. l) au moment de la bataille de Berat, 
il fut nommé protovestiaire peu après par Michel VIII et prit rang immédiatement 
après le césar dans la hiérarchie aulique (p. 592 n. 3). 

3. Le grand stratopédarque est signalé dans une autre bataille, en Eubée (p. 526 
n. 1). 

4. Andronic Éonopolitès est à nouveau mentionné plus bas (VII, 37; VIII, 13); 
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voir 8a notice dans PLP, n° 6713. Ce patronyme paraît étrange, et il faudrait peut-être, 
comme on l'a proposé, le corriger en Iônopolitès. 

5, L'historien entend sans doute désigner ceux qui ont béni les cornets d'huile, 
v’est-à-dire le patriarche et les six évêques (p. 6452) ; sur Je sens du mot lspeûc, voir 
p. 38 n, 2. 

6. Le fleuve Asounès (Osumi}), qui baigne les pieds de la forteresse de Bellagrada 
(p. 6435, 6451). 
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pour repousser l'adversaire et empêcher le ravitaillement, car c'est plutôt 
par la famine qu’ils espéraient se soumettre la forteresse ; quant à Rhôs 
Solymas, en compagnie des très nombreux et robustes soldats qui 
l’entouraient, il décida de traverser le fleuve et de livrer bataille à ceux 
qui venaient monter la garde sur la rive. Ils se jettent dans le cours d’eau 
avec le plus grand élan, arrêtent le courant de l’eau et se trouvent rapi- 
dement, de l’autre bord, pensant qu'ils allaient frapper de stupeur tout 
le camp opposé par les seuls hennissements de leurs fiers chevaux. Comme 
donc, dans leur assurance, ils bondissaient et s’élançaient imprudemment 
sur ceux qui avaient été envoyés, ceux-ci, au premier choc, tant en se 
gardant qu'en manœuvrant habilement, opérèrent un léger recul et, 
ayant trouvé un endroit propice, ils criblèrent de traits des hommes qui 
avançaient avec des armures pesantes. Comme ils jugeaient impossible 
d'atteindre ceux-ci, ils s’efforçaient de frapper les chevaux, pour essayer, 
en atteignant leur but, de mettre à pied les hommes qui se pavanaient 
sur leurs chevaux. D'autres chevaux furent donc blessés, mais la cavale 
de Rhôs Solymas aussi est blessée, non mortellement toutefois, au point 
de tomber subitement. Néanmoins, parce que le trait l’oppressait, elle 
se relâcha de sa grande fougue et porta au hasard le cavalier, de sorte 
qu’elle heurta par terre un silo à blé ouvert, s’entrava les pattes et fit 
tomber le cavalier. Les autres encerclent l’arrogant qui ne pouvait se 
remuer et ils le prennent de leurs mains. Sa capture est donc aussitôt 
annoncée aux gens de l’empereur d’un côté et aux gens de la forteresse 
de l’autre. Ceux-là tenaient en leurs mains celui qui jusque-là faisait 
le grand arrogant ; quant à ceux de la forteresse, même avant l’arrivée 
des messagers, ils annoncèrent avec joie la capture à ceux du dehors. 
Dès l’aube donc, les hommes de la Ville qui étaient venus porter 
secours et qui tenaient chacun le divin papier garni d'huile traversent 
le fleuve, tombent sur des gens déconcertés et les mettent aussitôt en fuite. 
Les uns périssaient donc, atteints de front, car ce n’est pas pour résister, 
mais seulement pour s'informer de ce qui se passait, qu'ils se tournaient 
de face ; les autres, frappés de dos, glissaient de leur cheval et mouraient en 
tombant ; il y en avait aussi qui étaient capturés vivants. On s’empressait 
donc, ceux-ci d'atteindre le fleuve Boôsès et d’assurer leur salut en 
traversant, les gens de l’empereur de couper auparavant leur course vers 
le fleuve. Dans la crainte d’en être absolument empêchés, comme ils 
étaient embarrassés par leur équipement et leur femme et que celui qui 
venait derrière foulait aux pieds et renversait celui qui allait devant, 
ils causèrent eux-mêmes leur propre perte pour la plupart; en grand 
nombre, les cavaliers étaient interceptés avant d'atteindre le fleuve, et le 


1. Le ravitaillement eut lieu de nuit (p. 645*#). Le jour suivant, à l’aube, les soldats 
byzantins traversèrent le fleuve et survinrent dans le camp sicilien, établi sur la colline 
opposée. 
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fier cavalier fut la victime du fantassin agile ; de la sorte, un très grand 
nombre de soldats étaient pris et, aussitôt pris, conduits dans la forteresse, 
puis d'autres à nouveau et d’autres en plus de ceux-là ; ainsi successi- 
vement les uns étaient tués, tandis que les notables étaient capturés, et 
cela jusqu’au moment où, ayant atteint le fleuve Boôsès, les uns se jetèrent 
volontairement dans le cours d’eau, préférant y disparaître plutôt que 
de tomber honteusement aux mains des Romains, tandis que les autres, 
une poignée parmi beaucoup, s’ouvrirent par la force une voie à travers 
le fleuve et se sauvèrent en se réfugiant dans la forteresse de Kaninat, 
nus, sans armes, à pied, eux qui peu auparavant s’avançaient fièrement 
et espéraiïent s'emparer de la Rhomaïde comme d’un nid. 


83. Triomphe des prisonniers faits à Bellagrada. 

Il convient de ne pas passer non plus sous silence le triomphe qui se 
déroula dans la Ville à leur occasion. En effet, après que les gens de 
l'empereur eurent remporté la victoire de haute lutte, ou plutôt réalisé 
sans effort un admirable exploit contre les fanfarons, ils dépouillèrent les 
morts, recueillant un trésor d'armes, d'habits, de chevaux et d'effets 
ouvragés de toutes sortes, tandis qu’ils groupaient les vivants eux-mêmes 
avec leurs chevaux, enchaînant les uns avec des entraves qui empêchent 
la fuite et laissant les autres libres pour mener les bêtes de somme, et, 
emmenant avec eux l’armée, vu qu’ils n'avaient plus rien à craindre de 
ce côté, puisque toute l’armée avait été prise, ils s’en revinrent vers 
l’empereur avec de splendides trophées, spectacle vraiment merveilleux 
pour les amis des Romains. L'empereur reçut donc les siens, apprit 
exactement ce qui s'était passé et vit de plus chacun des prisonniers 
avec son cheval et ses effets? : les chevaux étaient décharnés et ne laissaient 
voir de leur ancienne vigueur que la peau et les os ; les effets étaient 
déchirés et n'étaient sans doute pas ceux dont ils usaient auparavant, 
mais les effets quelconques que les âmes miséricordieuses auraient pu 
leur procurer ; il les regarda qui s'étaient avancés en rang : des corps alors 
mornes, tels qu’on n'aurait même pas dit des corps, mais des ombres 
des anciens géants ; des âmes extrêmement abattues par leur malheur, 
mais montrant par la contraction du visage et la gravité des sentiments 
leur ancienne liberté ; l’empereur fut ému par le destin de l’homme ; 
il lève les mains vers Dieu et confesse sa reconnaissance d’une voix claire ; 


1, Kanina se trouve à une cinquantaine de kilomètres de Bellagrada et à une 
douzaine de kilomètres au-delà du fleuve Boôsès (Vijosa). L'armée de Charles Ier 
d'Anjou, qui mit le siège devant Bellagrada dès l’été 1280, fut battue par les Byzantins 
vers le début du mois d'avril 1281 ; voir Chronologie, 11, p. 246, avec la note 59. 

2. Le triomphe n'a pu avoir lieu avant le départ de l'empereur pour l'Asie, où 
il se rendit au cours de l’été 1281 et où il apprit la victoire de ses troupes à Bellagrada. 
Le triomphe se déroula donc à son retour dans la capitale, au cours de l’automne, 
quelques mois après la bataille ; voir Chronologie, 11, p. 246. 
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eblovou nelob inredc éyévero oo6apéc, dc dAloxeofar pèv rAelorouc, &ua 
S ÉdAwWXÔTES and yec dar mpôc Tà ppobprov, al raAuwv LARAoUG ka ÈT” Éxelvotc 
&Nouc, xat obTowc plc Tobc LÈv povebecbar, Todc évouxatods JE ouAAaL- 
Gdveodor, péypts où xat Toy moraudv Bowonv wfdouvrec, où pèv Éxovr! 
Éautobc Éppirrouv xarà Toù feuuaTos, Td ÉÉaroAwAËVEL HPOTIMGIVTEG TOÙ ET” 5 
aioy0vns receîv eic xetpac “Pœouaiov, oi dE, Plx Tov roraudv Gtexralovrec, 
ëx nov ÔAyor, Tpès To Tüv Kavivwv ppobprov BtEombovro peuyovrec, 
vouvol Te ai &omhor xai mebot, oi mod puxpod aobobvrec rai GG vocouàv 
rv ‘Pouatda xaranabeiv xar’ ÉAmtondv Éxovrec. 


AY OolauBoc Tév ÉaAwxÉTEY xaTX TX BeXkdypada. 10 
AËtov DE pndË Tov xetvov BpiauBov rdv Èv TN WOAEL YeyovOTa Tapadpa- 
ueiv. ’Eredh y&p ar xpdroc Évixwv où Balothëcc, U&AAov DE Kat &xoveri B 516 
td Oaupaora xara Téiv AAC ÉVEY xaTopouv, Tobc LEv TecovTas ÉGXUAELOV, 
rhodtTov ouAAéyoyTEs GmA&V TE Hal ÉvouuaTov Hat Inruv xai oxeuv 
ravrolov ÉEnoxnpévev, Todc dé ye Cüvrac abrobs ve xat Inroucs ar&v 15 
émiouvaÜpolanvres Kai Toùc uèv mÉdas dpuxrots ÜecuMoavtec, TobS À 
&vévrec els ÜmoCÜyla, oplor Thv oTpariav &vañxbévres — oùdÈ Ykp elyov 
Éévred0ev dedtévat, ravotpari& ÉXAWKÉÔTEV —, ËG Paothéx pert yE Tporalwv 
Aaurp@v &velebyvuoav, Déx bvrws praoppœualors ravBabuactos. ‘O Yoùv 
Baorhebc, Ürodelauevos pèv Tobc idlouc, uafmv Ô’Ëc Tù Gxpubès Tà 20 
npayxBévra, Érr DE xai iddov Éxaorov adroic Irmouc Te xal oxeuaic, Toic LÈV 
kateokxAnxéOL xai pmévors ôaréorc xaxi Dépuact Tv Taha Deuxvbovouv 
cdxAnplav, tai SÈ dueppwyulaus, oùx adrais Tous als ka Tponv Éypévro, 
AA Tais Tuyoboats at œic &v éxelvous ÉroAvwpouv où ÉAeODVTEG, Ka YE 
OTLANÔdY DLEANARNKXÔTEG KATAVONONG, GÉOUETX GTUYVA ÈV T@ TÔTE Ka 25 
ox UnÔÈ cœpar” &v ic Elmev, GAAX oxIdG TV TEAQL YLYAVTUV, Duyds DE 
Tr pèv kart pas mieu xai Alav xauTrrouévac, Th DE TV rpoowrav Técer 
xai ré Tob ppovuaros ÉuGpilet Thv nékat OnAovouc ÉAeubeplav, Êne- 
xaupÜn pèv rois xar” äv[Bpwrov ouvavrmuaor, Yyeipas Ô alpes pd Tdv B 517 
Oedv xat ôpokoyet Tv xkpuv Tpavé oTépart xal Ye, PÉAGWV &véyparra Beiva, 30 


8-9 Cf. Isaïe, 10, 14. 12 Cf. LeuTscs, II, p. 633 n° 19 a. 

1 Éyévero : éylv- A 2-3 nai néAkv — &Akous om. B 5 robt : roùs A 
8-9 xai meCol — Éyovtec om. B 8 voootàv corr. Belkk. : vooiäv AC Poss. 10 xy’ 
om. AB || Oplau60c — Bed ypada om. AB || BeAdypada : Beldypada C 11 éxel- 
voy : Éxeïvoy B edd. 13 dAaCévov : -voy B || xaTwp@ouv : xatép- C 15 éEnoxn- 
uévov corr. Poss. : éénoxnuévov ABC 17-18 elc OmoËbyux — ÉtAwxétTEY om. B 
17 oplot : -ty edd. 18 Oedtévar évred0ev ante corr. transp. A || tmavotpati corr. 


Poss. : -à AC 19 ptaoppoualors : praopw- GC (ante corr.) edd. 20 dnodeEduevos : 
dt- edd. || uèv om. C || rù &xpiôèc : téxptôèc B edd. 23 rodnv : rpotw C 
25 ottynôbdv : oroix- B edd. 30 r& ante otôuart add. B edd. j| xœi : xœ edd. 
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désirant voir cet exploit peint, il ordonne de le peindre sur les murs du 
palais!, toutefois pas seulement celui-là, mais aussi ceux qui furent 
réalisés dès le début avec la miséricorde de Dieu ; ces exploits furent 
peints par la suite dans le vestibule, mais on n’eut pas le temps de repré- 
senter le dernier’, car la mort vint frapper l’empereur. 

Désireux de manifester devant tous la bienveillance de Dieu, non pour 
se glorifier lui-même de ce qui venait de se passer, comme une âme grossière 
et mesquine, mais bien plutôt en homme conscient que Dieu en était 
l’auteur et se proposant de glorifier aussi Dieu, il ordonne de conduire 
ces gens dans un cortège triomphal. Voici lequel : l’empereur se tenait 
debout en évidence dans la partie supérieure du palais des Blachernes, 
le regard tourné vers l'occident du côté de la merÿ, de manière à la fois 
à être spectateur et à être vu facilement des spectateurs. Les prisonniers 
étaient conduits en rang par un, chacun se tenant assis comme il pouvait 
sur l’un des flancs du cheval. À chacun on donna aussi à tenir un javelot 
en papier ou en quelque autre matière vile, comme trophée éclatant de 
leur revers. Une foule très dense se tenait de chaque côté : les uns 
s’apitoyaient sur les caprices du sort et prenaient en pitié les seigneurs 
ainsi conduits de manière vile ; les autres se moquaient, en signifiant 
avec force jusqu'où mène la témérité jointe à la sottise : elle fait de 
petites caresses, mais elle apporte de grands maux ; d’autres, en sifflant 
comme fait la foule, raillaient. Le défilé des captifs faisait les délices de 
ces gens, qui ne se déplaçaient pas d’un lieu à l’autre, comme si les captifs 
se transportaient et laissaient un vide derrière eux ; au contraire, l’un 
n'était pas plutôt amené que l’autre était amené là-dessus, et le premier 
procurait aux amateurs de spectacles une ample jouissance par sa seule 
apparition, et sa disparition ne laissait pas de regret, car un autre prenait 
à son tour la place et le rang de celui qui avait charmé. Bien mieux donc, 
il en arrivait toujours de nouveau, puisqu'il en apparaissait un autre, 
puis un autre, selon la division du cerclef, et ils charmaient davantage 
les spectateurs par la nouveauté. 

Ce n’était pas seulement en vérité une cantilène toute nouvelle et 
agréable, délices pour les auditeurs, mais aussi un spectacle nouveau et 
varié, délices pour les spectateurs. Un adolescent venait en effet après 
un jeune homme, un jeune homme après un homme passé d'âge, un 
homme nu après un homme habillé, un homme à la tête nue après un 


1. I] s'agit du palais des Blachernes, où résida habituellement Michel VIII, comme 
le montre d'ailleurs la suite immédiate du texte (p. 6515-?). 

2. Tel sembie être le sens, qu'obscurcit, ici comme en de nombreux autres passages, 
l'emploi de plusieurs pronoms démonstratifs. Telle est également l'interprétation du 
rédacteur de la version abrégée, dont semble s'être inspiré le traducteur P. Poussines. 

3. L'empereur regardait vers l'occident (c'est-à-dire qu'il avait le dos tourné à 
la Ville), du côté de la mer. Quelle mer ? La Propontide, pourrait-on penser. Mais le 
rédacteur de la version abrégée a interprété difléremment le texte : rpèc Tv povv Toù 
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roootéooet ypépeolar roc Tüv &vaxrépay rotyiouaot, rAïv oÙx aùTa ol 
uôva, AN à On ua &pxh0ev Ocod Yéyovev ÉAcobvros * xAv Éxetva uèv xal 
«Bus Év npoorwo yeypéparo, Tà S” oùx ÉpÜaoav TeAcofjvoar, ÈxeA06vroc 
r@ BacrAet rod Oavarou. 

’Exelvouc dE, thv ro Oeod yépiv Jerxvovar OEAcov Érl mévrav, ox abrès 
ueyatépevos rois npailà reheoletoiv, ol Truc &retpéxaAoc xal puxpéduyoc, 
&ARX UAAov Oedv uèv aide atriov, Pedv dÈ rat peyañuvev rpoBËuevos, 
BplauBov rposracoer xatayayeiv. ‘O 9 Hv * loraro pèv ävwbev EE &rémrou 
6 Bœouaedbs Ëv roic dvaxtéporc Tüv Bhayepvéiv, mods Tù xarx OdAaooay 
Surixdv &popév, Ep” & ua pèv Beéiro, Eux S edobvorrtos ein rois Oeœué- 
vous. *Hyovro SE orynôdv éxeivor xax0” Eva, ce elyev Éxaotoc ëp” Irou 
kart Oarepx Tv mAevpov xaBmuevoc. ’EdlBoro S Éxdore xpateiv nai 
xovrdv ÊX Tarbpou # Tivos &AAOU elxaiou, dc TPÉTELOY HAVTWG TOÙ HAT 
cpùs mraiouaros. "OyAoc DÈ rap” ÉxéTepx mAeioros loraro, où pèv Tà Tic 
royns ÉtouxtiCéuevor xal y’ ÉAe|odvres elxalec &Youévous Tobs LLeyLoTAvE, 
ot D xat Émiuwxopevor, Beixvovres olov Èc Ôxbaov péper ET &voiac 
&nôvoux, Ÿ puxpà uÈèv olive, eydhx DÈ TX xaxk péper ” &AROU DE xal 
oupirrovrec, ox TX To nAflouc, ÉyAebalov. Tpuoh dE hv adroic à Tüv 
dAouévEY ToUTh, où ToTov Ëx TÔTOU peraAauGdvovaiv, be OTev Lerape- 
pouévov xal xevèv opéiv dprévrov tobnriobev * SAN 6 uèv fyero,  d’ Émfyero, 
xal Tpuphv ixavhv 6 npéiroc roic puaobeduoot rapaoydbv T& LôVE pavivas, 
&rov oùx ÉAUTEL, Étépou Stadeyouévou rdv TéTov Kai rhv TéErv Toù TÉphavroc. 
MäXov pèv oÙv xæi del véov mibvres té dAAoc xal &AAoG paiveolat xaTd 
Thv v T& X0XAG xaTaTouMv, Éteprov Té& xauvé mAËOV Tobs Oecprévouc. 

*Hv 9 &pa uh Lôvov &oudh vemTérn Érinpos Toic &xobououv, &AÂAG ye ka 
véæ éax moixlAn Tois épéor Toupn. ’Avrimuc yap êrt véw —xai véos En 
rapn6nxéTt Kai Ye Yuuvès Èr’ ÉvOedUuÉvE xal dxaAvphe ni xaAUTTpAV 


25 Cf. Homère, Odyssée, 1, 351-352. 


3 ÉpOæxoav : -oe B edd. 5 ’Exelvouc : éxeïvoc A 6 rpuoità : npotbà A 
8 Toraro : Üoraro A 9 rù om. B edd, 10 Svrixdv : Svo- B 11 Sè om. B 
edd. || otrxnôdv : oroty- B edd. || {trou : -wv A -ov B edd. 13%:ecC 15 xœi 
Yÿ Ékcobvrec — peytorävas om. BY : ye edd. 16 ofov om. A || mer” évolæs : 
h peravolac G Poss. petavolas à Bekk. 17 puxpà : -dv B 18 +à om. B edd, 
18-24 Tovph — Jeouévous om. B 18 Sè : & edd, 19-20 éxelvav post era 
pepouévov add. A 20 xevdv : xevüv À Poss. || Érñyeto : énelyero A 21 puaodet- 
uoot : -uaoiv À || T@ puéve : Tù uévov À 23 r@ : rd À 27 évôedvuéve : 
évôvuéve CG Poss. 


KoouSlou Baérovroc. L'empereur regardait vers la Corne d'Or, car le monastère de 
Kosmidion se trouvait au nord-ouest des Blachernes ; voir JANIN, Églises de Constan- 
tinople, p. 286-289. 

4. L'historien utilise plus haut (p. 18915) une image comparable. 


10 


14 


B 518 


20 


25 


652 GEORGES PACHYMÉRÈS 


homme portant coiffure, un homme abattu après un homme fier, un frêle 
après un fort, un homme déprimé par la souffrance après un homme au 
moral solide ; ils apportaient ainsi de la variété au spectacle et régalaient 
les yeux de ces visions mélangées. Ce n’est pas en effet sur une petite, 
mais sur une très grande longueur que s’étendait cette longue chaîne 
des hommes, parsemée de nombreuses centaines de personnes. Chacun 
de ceux qui arrivaient, parvenu de chaque côté de l’empereur, faisait 
à contrecœur le salut à l’empereur, en se penchant sur la selle, simulant 
la modestie et changeant en gaieté l’affliction de l’âme. C’est donc ainsi 
qu'ils entrent dans la Ville et qu'ils mènent à travers celle-ci, d’une 
extrémité à l’autre, leur triste parade ; puis ils sont remis à la prison de 
Zeuxippe, objet de la risée du vulgaire et de la commisération des plus 
indulgents?. Mais c’est ainsi que cela se passa. 


84. L'affaire du prince des Lazes, Jean ; comment le souverain le prit 
pour gendre. 

Il n’appartenait pas seulement à l’empereur d'amener ses sujets à se 
conduire conformément à l'ordre voulu, mais il avait aussi à cœur de 
contenir ceux qui n'entretenaient avec lui aucun rapport de pouvoir, 
lorsqu'ils avaient dépassé la mesure. En agitant la lance, il contraignit 
les uns à user de modération, gens qui tenaient leur indépendance du 
hasard et d’un accident et qui apprirent par ailleurs qu’il était dangereux 
pour eux de dépasser les bornes et de s’arroger des droits impériauxf. 
Mais au prince de l’État des Lazes, Jean, qui paradait avec des insignes 
impériaux, alors qu'il n'avait absolument aucun droit à la dignité 
impériale, il envoya souvent signifier d'exercer son autorité librement et 
à sa guise, mais de s’abstenir des titres et insignes impériaux® : il ne 
convenait pas en effet que, alors que lui-même régnait en empereur sur 
le siège impérial lui-même et la Villef, d’autres pussent aussi se voir 
attribuer la dignité la plus grande et la plus élevée, mais que, en tant 
que partie lui aussi, il s’adaptât à l’ensemble et n’imposât pas ainsi la 
confusion dans l’ordre impérial. Il fit donc souvent cette démarche, sans 
obtenir rien de plus que l'impression de ne pouvoir rien obtenir. Le prince 
en effet, en barbare qu'il était, le prenait de haut et dédaignait l’ordre ; 


1. Ainsi, les prisonniers arrivaient un par un (p. 651%), mais ils saluaient l'empereur 
deux par deux. 

2. Une fois entrés dans la Ville par le nord-ouest, les prisonniers défilèrent d’un bout 
à l’autre de la cité, jusqu'à la prison de Zeuxippe, située à l’est, près du Grand Palais; 
voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 169-170. 

3. Cf. GRÈGoORAS : Bonn, I, p. 1481-1495 ; PanaARÉTOS : Lampsidès, p. 621, 

4. L'allusion vise surtout Michel II Angélos et Jean le bâtard. 

5. DôLGcer, Regesien*, n° 2046 a (juin 1280-1281). Jean II Komnènos, empereur de 
Trébizonde (1280-1297), succéda à Georges Komnènos (1267-1280). L'historien ne 
donne jamais aux Komnènoi de Trébizonde le titre d'empereur. Jean II Komnènos 
est appelé ici et ailleurs (Bonn, II, p. 2709-10, 448%) prince ou chef des Lazes. 
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pépovrtt xal xarnpiév Èn” dyepoye xal &Auradvès ÈT’ ebowuarobvrr xal 


XATaTETTOk®E To Aer ÊrI T@ Aoyiouobc 6pBods pÉpovre ÉmoixiAAov | Tà B 519 


the Duc at dpaauodc elotiov Téiv ouupryéiv bbeuv. OÙSE y&p Èc 8AlYov 
Ÿ oxotworevhs Éxelvn oeupd Tüv &vdpéiv, &AN Ëc ôTr mAetorov ouyvaic 
éxuroorbor duelAnrto. “Exaxotos d” iévrwv, ënt td rap” éudrepa Toù Baot- 
AéwG yivéuevoc, xat äxwv ÉdLdoU, xüTTuv &Ë Épeorpidoc, Tr& Baarñet Tv 
RPOOHÜVNOLV, Loppalwv Td rareuvdy xai Td ris Luync oidxivov eraoynua- 
tiwv eic lAupétnra. OÙüre èv odv elaelbvres Thv môdMv xai Già Léon 
rabrns ÉË Axpov els Gxpas rois xaTk opac dviapoic ÉuToUTEUOVTES, Tÿ 
rod ZeuËinnou Sidovrar puAaxŸ, XAeUn pèv rois Tuxobauv, Aeetvot dÈ rois 
éruexeotépous yivôpevo. AAAX Tadra pèv ÉrpaxOnonv Thde. 


A9’. Ta xark Tov &pyovra Tév AoËdiv ’Iudvvmv xat Em adrdv 6 xparüv 
ère yauGpeucev. 

Baornet dE où pôvoy Tüv adroD uerv els X6dUOV pas &yelv TÔV TpÉTOVTE, 
GA xat Tobc UNÔÈv Tpooxovrac xatTk Tiva Jeorotelav, Ürepneuévous Tà 
uétpa, ovatéAlet Gi omovdÿc hv. Kai Trobs uèv &AAous, S6pu xivüv, 
hvéyxabe rois uerotoic 4p%o0a, ro uèv abrévouov x Thyne ÉxovTaG aps 
xal ouuBäuatoc, To Ô” GAAWG brèp Ta Écxauuéva mndûv xal Bauathelac 


10 


15 


Ouxaious xaroppudoba xivOvvOIES Éœurois uaévrac. Téi SE Ye | Tic rüv B 520 


AaËav &pyovre ’lodvwvn, rapaomuors Baorxois ÉuTourebovrt, où perèv 
BAG Baotelac Éxelve, rÉuTEv moAdxu ÉrmyyeAe The pèv xa0” abrèv éEou- 
clac dvédnpv Éyeuv ec Bobrera, dvoudruv DE xal rapaomuav Bacraxéiv 
peldeaBot * undè Yap Erov, adrod Baoihéwc bvroc x” adrob Baorctou 
Bwxou x môAewG, xal rivac &ARoUG Ërl Tod ellovôc te koi Üneprarou pnul- 
Ceolor &Erouatoc, GAÂG, uépos bvra xäxelvov, Émiouvénreuv T& 6Aw, 
unô” oûtos Baoux Téber rhv oùyyvouw émipéperv. Tobro Yobv route 
roudv, dv rAËov fvutev À Td Doxeiv undèv ÉxaV dvorev. ‘Trepnpavet yép, 


16 Cf. EurIPIDE, Andromaque, 607. 18 LeuTscu, I, p. 375 n° 89; KARATHA- 
NASIS, p. 83 n° 160. 


1 &yepoy : &yepéye C 2 émofktAkov : -1Aov C 5 à : à” 6-7 xdTTwv 
(e corr.) ëdlSou tv rpooxbwmorv dE épeorpioc r& BaorAsi transp. A 7-8 poppdbov 
— Dapérnra om. B 8 oùv om. C 9 roc : The C 10 où : tic AB edd. || 
tolc Tuyobot uèv xheûn transp. B edd, 12 18’ om. AB 12-13 T& — èreyau- 
Gpeusev om. AB 12 rüv : rôv CG || Axbüv : AkGowv edd. || méurov à Baoukedc post 
ërwc ante corr. add. C 14 rdv : rà B edd. 19 rÿñc om. B 20 Baotarxoic 
rapaohuots transp. À 21 EnnyyeAe : ènhyyere À Qnhyyehc B 22 r{apaoñueov 
init. lin. om. A 23 Bœorreiou : B- edd. 26 nô° : uà AB I obtoc : -w B 
27 Hvvrev : fvvev B fvurrev G || Soxetv : Selxeuv À om. B || évbreuv : vba B. 


6. Selon cette argumentation, le prince des Lazes avait le droit de prétendre au 
pouvoir impérial avant 1261, mais devait se l’interdire après la reprise de Constantinople 
par l’empereur de Nicée. 
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il fabriquait certains prétextes, comme quoi il n’introduisit pas lui-même 
la violation en la matière, mais qu’il la tenait de ses pères. Il affirmait 
en outre que les gens de son entourage n’admettaient pas non plus de 
laisser rabaisser ainsi une dignité ancestrale, parvenue jusqu’à lui depuis 
les temps reculés, ni d'être sans gloire eux aussi, une fois qu'il aurait été 
partiellement privé de la gloire impériale : celui qui possède les plus 
grands honneurs a en effet un moindre désir des chaussures rouges et du 
titre d'empereur. C'étaient là, comme il le disait, soumission, sollicitation 
de sujet et conventions pacifiques, qui ne visaient qu’à la bienveillance 
parfaitel. 

Le souverain décida donc pour cette raison d’entreprendre Jean 
autrement, surtout qu'il était nouvellement installé au pouvoir. Il se 
proposait donc de l'adopter par une alliance matrimoniale et de faire 
disparaître son soupçon, selon lequel l’empereur voulait rabaisser par 
ailleurs son autorité et imposer le changement de tenue, en contradiction 
avec le droit même de la puissance impériale : il n’y aurait pas lieu en effet 
de vouloir rabaiïsser les droits de ses propres enfants ; il décida donc en 
premier lieu de charger de la mission auprès de lui des grands de vieille 
lignée et des sages : il pourrait ainsi, grâce à la dignité des personnages, 
montrer que ses paroles méritaient foi et en même temps, grâce à l’habileté 
de leurs discours, le persuader par ce qu'il disait et écarter tout méchant 
soupçon. C'est pourquoi fut envoyé le grand logothète Akropolitès, qui 
vivait encore, ainsi que le grand économe de la Grande Église Xiphilinos ; 
ils négocieraient d’une part l’affaire de l'alliance, car l’empereur avait 
une troisième fille, Eudocie, qu’il voulait unir en mariage à Jean ; ils 
persuaderaient d'autre part le prince et les gens de son entourage, ceux-ci 
de permettre au jeune prince de venir trouver l’empereur, celui-là de se 
présenter en toute confiance, avec la sûre espérance qu'il était convoqué 
pour son bien2. 

Tel était donc le plan de l’empereur. Mais, de l’autre côté, l'entourage 
de ne point le permettre du tout, et le prince de ne montrer aucune ardeur 
à venir : en effet, depuis de longues années, c’étaient des voisins qui se 
mariaient à leurs princes, et ils restaient entre eux, sachant la condition 
impériale inaccessible et aux biens les plus grands que celle-ci procure 
préférant leur modeste condition$. Comme donc les ambassadeurs, malgré 
diverses recommandations, n’arrivaient pas à convaincre par leurs discours 
des gens qui subordonnaïent tout à leur détermination, ils s’en revinrent 
vers l’empereur, sans avoir rien obtenu du tout. Mais l’empereur ne mit 
pas pour autant fin à sa tentative, au contraire, par de fréquentes 
missions, il usait tantôt de menaces et cherchait tantôt à allécher par les 


1. En d'autres termes, Jean II Komnènos usait habilement de l'argumentation 
suivante : il était personnellement soumis à l’empereur de Constantinople, mais ses 
sujets exigeaient qu'il portât le titre et les insignes d’empereur. 

2. DôüLcer, Regesten?, n° 2050 (1281-septembre 1282). Sur les deux envoyés, Georges 
Akropolitès et Théodore Xiphilinos, voir respectivement p. 368 n. 4 et p. 298 n. 1. 
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2 abrèv : abrèc edd. I Th : rois B 3 abTdv : «brdv B 6 pereivat : elvor AB 


edd, || xoxxoBapüv : xoxxopüv ante corr. A 7 Évruyla : ebruylx AB 8 xaœ 
ante rpds add. AB edd. 11 sù : où B |} OéAeuv ante elvor add. A 12 ph om. 
AB || Énayyékrer : -£ketv B 16 Éxot : -n B edd. 17 Aéyor : -n B edd. 
20 ecokxGñoovtec : -oavres BC 21 H6ovAsro : 46- B edd. 22 neloovres corr. 
Bekk. : -xc ABC Poss, || Sh œdrdv transp. A 23 Ttèv om. C edd. 25 obv ante 
corr., om. C 26 troùs : toits B. 


Eudocie Palaiologina, la troisième fille de Michel VIII, a été citée plus haut et présentée 
comme « encore petile », lorsque furent mariées ses deux sœurs en 1278, quatre années 
plus tôt (p. 55915, avec la note correspondante). 

8. Peut-être le texte devrait-il être corrigé. Comme antécédent de tà dr’ abrñ, 
on attendrait tà Baorheluc plutôt que rà BaotAéc. 
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grands avantages qu'ils obtiendraient de lui, si seulement ils se laissaient 
persuader de veniri, Finalement, il envoie le logothète du trésor privé 
Iatropoulos et avec lui un prêtre de l'Église, le premier pour honorer 
celui qui était convoqué et pour annoncer les bontés qui viendraient de 
l’empereur, le second pour donner une certaine garantie et caution à ce 
qui était dit, comme si l’Église aussi négociait l'affaire, elle qui ne peut 
naturellement, comme l’affirmait celui-ci avec persuasion, mentir là où il 
lui arrive de donner aussi son accord, de sorte que ceux-ci, laissant de 
côté les soupçons, pouvaient juger d’après les faits eux-mêmes si 
l’empereur voulait à la fois faire de lui son enfant et lui faire du mal?. 

Par ces paroles ils arrivèrent à convaincre ; après avoir prononcé des 
serments, aux termes desquels Jean devenait gendre de l’empereur et 
s’en retournerait avec une très grande abondance de biens, ses gens devant 
être également bien reçus, ils embarquèrent sur un bateau long et 
débarquèrent dans la Ville. Mais l’empereur se trouvait absent pour le 
moment et résidait à Lopadion : il y fit halte en effet, après avoir parcouru 
la région du Sangaris et l'avoir renforcée de son mieux, dans le dessein 
de fortifier aussi de là la frontière près d’Achyraousf ; lorsque le prince 
atteint les frontières de l'empire des Romains, les ambassadeurs engagent 
l'entourage de Jean à lui faire déposer le rouge et à mettre des chaussures 
noires, étant donné que sa dignité devait lui être aussitôt conférée en son 
intégralité par l’empereur. Il était en effet convenu entre eux que celui-ci, 
revêtant les insignes du despotat, en même temps qu'il deviendrait le fils 
de l’empereur, serait ensuite acclamé solennellement. On pouvait craindre 
d'autre part qu'échanger le rouge contre le bicolore fait de pourpre ne 
fût tout à fait inconvenant, sans compter qu'il serait difficile autrement 
de paraître devant l’empereurf, 

Après avoir dit et fait cela, ils accostent dans la Ville ; descendus de 
bateau au port de la Corne, ils sont magnifiquement logés en plusieurs 
habitations de la Ville, Après s’être remis, plusieurs jours durant, du 
malaise causé par la mer et avoir reçu l’ordre de l’empereur, ils se rendent 
à Lopadion ; ils sont traités avec la bienveillance qui convient et en 


1. Le régeste enregistré par F. DôLGEr (Regeslen?, n° 2064 : septembre-11 décembre 
1282) sur le témoignage de ce passage de Pachymérès est justifié, mais il doit être 
placé entre les n°s 2050 et 2051 et il doit être rectifié en conséquence dans ses divers 
éléments. 

2. Düicer, Regesien?, n° 2051 (1281-septembre 1282). Démétrios latropoulos a été 
mentionné plus haut dans la même dignité de logothète du trésor privè {p. 174 n. 4). 

8. Sur les bateaux longs, voir p. 200 n. 1. 

4. La troisième et dernière campagne de Michel VIII sur le Sangarios est connue 
uniquement grâce à ce court passage. L'empereur venait de clore son ultime campagne 
de Bithynie et se trouvait à Lopadion (Ulubat), à l'ouest du lac d’Apollônias (Apolyont), 
et c'est là que Jean Komnènos et sa suite vinrent le rencontrer {p. 65736). La ville 
d'Achyraous (Balikesir) se trouvait au sud-ouest de Lopadion. Pour la datation de 
la campagne, voir Chronologie, 11, p. 246-247. 
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uaor : -1v edd. || mxid” : maida edd. 9 raubvres : ruévrec B || } : fv C Poss. 
11 éxeïvov : Éxelvov C 12 6 om. AB 13 à om. B || Zéyyæpiv : odyapiv À 
14-15 vàcs Hurt Thv "Ayvpdous &xpas : vds &xpac Tic "Ayupéous B 15 éxeivos 
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5. L’historien indique ici les couleurs spécifiques de la tenue du despote : le blanc 
et le pourpre (rouge foncé ou violet}. Comme le rouge impérial, le blanc et pourpre 
du despote ne concerne pas les vêtements, mais avant tout les chaussures et secondaire- 
ment certaines pièces du harnais. Le port transitoire du noir est destiné à ménager 
un passage entre le rouge de l’empereur et le blanc et pourpre du despote, comme ce 
fut le cas l’année précédente pour Constantin Palaiologos (p. 6317-1}. Sur ce passage, 
voir FAILLER, Despote, p. 173-174 et passim. 

6. L'historien ne précise pas en quel point de la Corne d'Or le bateau accosta. 
Ce fut peut-être près du palais des Blachernes. Plus haut (p. 4693-21}, la Corne d'Or 
en son entier est présentée comme un grand port. 
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compagnie de l’empereur en personne ils gagnent par bateau la Ville. 
Celui-ci y était en effet poussé et par le mariage de sa fille et par la nouvelle 
que les Tatars d'Occident étaient en route : pour combattre le sébasto- 
kratôr Jean, l’empereur en personne les avait demandés à Nogaï, qui les 
envoya, et il les attendait!. Alors donc, à son arrivée à la fin du mois de 
septembre, il célébra le mariage de sa fille?. Il passa tout le mois d'octobre 
à équiper ses forces et à se préparer pour l'expédition. 


85. Comment l'empereur appela les Tatars contre le sébastokratôr Jeanÿ. 

Le sébastokratôr Jean ne pouvait en effet se tenir en repos ; au contraire, 
violant à nouveau ces traités, il se livrait, à des actions inconvenantes. 
L'empereur n'avait aucun autre moyen de contenir les projets de cet 
homme, que son ardeur arrogante amena en effet jusqu’à se proclamer 
dissident, si ce n’est, en faisant venir les Tatars, de faire piller tout son 
pays et de le gêner ainsi dans ses affaires et ses espérances, à supposer 
du moins qu’il pût échapper au danger ; c’est en tournant ces idées dans 
son esprit qu'il fit venir les Tatars. Il en trouvait une occasion favorable 
dans l’arrivée de l'hiver, car c’est en hiver que ces gens ont l’habitude 
de faire campagne ; il se pressait de devancer l'hiver, de manière à 
rencontrer les Tatars hors de la Ville. Certes ce plan constituait un projet 
qui convenait par ailleurs assez à un soldat, mais qui était très choquant 
pour un chrétien : il semblait en effet que lancer des infidèles sur des 
chrétiens et des athées sur des choses saintes fût le crime de gens tout à 
fait indifférents à la crainte de Dieu. Mais la demande de l’empereur à 
Nogaï fit partir ces gens, ainsi que le désir absolu de ce dernier de détruire 
et ces régions et l'ennemi ; mais en vérité la Justice ne devait pas traîner 
non plus ; au contraire, elle qui est inconstantef, elle prit alors plutôt 
les devants, comme le récit le dira sous peu. 

C'était alors le mois de novembre ; l'empereur se préparait à l’expé- 
dition, ne mettant pas tant sa confiance dans sa nombreuse troupe et 
ses forces que dans les Tatars ; quant à l’impératrice, regardant d’une 
part au caractère inconsidéré et intempestif de l'expédition, réfléchissant 
d'autre part à l'indisposition qui frappait l’empereur et qui survint à 
la suite des malheurs de l’été et pressentant quelque suite désagréable, 
elle exerçait les plus fortes pressions et ne lui permettait pas de partir, 
non par acquit de conscience, pourrait-on dire, et avec des détours, mais 


1. Michel VIII avait nommé Jean Doukas sébastokratôr, probablement en 1267 
(IV, 30), mais celui-ci s'était à nouveau soulevé, Il avait battu Jean Palaiologos à 
Néai Patrai (IV, 31), puis Michel Kaballarios et Jean Synadènos (V, 27). Cette fois, 
Michel VIII a fait appel aux troupes de Nogaï (p. 242 n. 1). 

2. Eudocie Palaiologina fut mariée à Jean 11 Komnènos à la fin du mois de septembre 
1282. Sur l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 

8. Cf. GrèGonras : Bonn, I, p. 1495-1501, 

4. Voir p. 210 n. 4. 
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5. La dernière expédition de Michel VIII, rapportée dans les deux derniers chapitres 
du livre VI (35-36), se déroula aux mois de novembre et décembre 1282. Il arriva dès 
novembre au hameau où il devait mourir (p. 663%), Sur l'emploi des mois attiques, 
voir p. 114 n. 1. 
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très obstinément et publiquement, dans la pensée que l’expédition provo- 
querait nécessairement quelque grand malheur. Elle disait : « Qu'est-ce 
qui te prend de négliger ton corps et de négliger ta vie elle-même?» 
Même si rien d’autre n'avait inspiré de mauvais soupçons et des craintes 
funestes, on considérait que la maladie elle-même et le fait qu'il n’était 
pas en bonne condition suffiraient toutefois à le détourner. A la vérité, 
il avait l'intention, parce qu'il craignait lui aussi pour sa personne, de 
gagner la Thrace, d'y rencontrer les Tatars et de les stimuler par ses 
paroles et ses prévenances, non toutefois de faire campagne avec eux, 
mais, après avoir avancé avec eux aussi loin qu'il lui serait permis, de les 
remettre aux siens et de déterminer l’action à mener, puis de s’en retourner 
lui-même. Témoignait aussi de ces intentions le fait qu’il partit avec ses 
fils et gendres, ainsi qu'avec ce Jean en personne qui était devenu 
l'avant-veille son gendrel. Cependant, sous l'influence de la grande 
contrariété et agitation que manifestait l’impératrice, au point que ceux 
de l’extérieur n’ignoraient pas non plus ce qui se passait, vu que dans 
son âme elle redoutait l'avenir ou plutôt prévoyait ce qui allait arriver, 
c’est dans un trouble et un abattement extrêmes que l’empereur, jugeant 
que la frayeur de l’impératrice n’était pas un bon présage, s’en va, après 
avoir pris congé de ses familiers. 

Lui-même et ses enfants allèrent à cheval jusqu’à Sèlybria ; comme la 
maladie faisait des progrès et qu'il n’était pas question pour lui d'aller 
par voie de terre, il décida d’utiliser à partir de là la mer et le bateau 
jusqu’à Rhaidestos?. Ils embarquèrent ; on annonçait en effet que les 
Tatars étaient proches et on ne pouvait surseoir ou se désintéresser et 
différer à cause de la maladie, car il se trouvait mal et il était malade des 
intestins ; au moment donc où ils embarquèrent, lui et ses enfants, un 
devin se fût-1] trouvé là alors, qui fût familiarisé avec la connaissance de 
l'avenir grâce à sa vivacité d'esprit, qu’il aurait pu au même moment 
et sur l'heure conjecturer l'avenir avec succès. 


86. Comment l’empereur fut en péril sur mer, prit le départ et ensuite 
mourut?, 

Subitement en effet, alors qu'il faisait beau, le temps se fit très mauvais, 
et la mer, qui était calme jusque-là, devint sauvage, lorsque le vent du 
nord s’abattit avec violence ; il n’était plus question que le navire qui 
emmenait les empereurs gardât son équilibre, mais que, soulevé comme 


1. Plus bas, l'historien évoque la présence des empereurs (p. 661%, 6635-*), puis, 
à trois reprises (p. 66115-2, 663), des enfants de Michel VIII, précisant dans le troisième 
cas qu’il s'agissait de tous ses enfants. On peut conclure qu’en compagnie de Michel VIII 
se trouvaient Andronic IX, Constantin Palaiologos, Jean 11 Komnènos, Michel Angélos 
(voir Bonn, IT, p. 121445) et peut-être Jean Asen. 

2. Sèlybria (Silivri) et Rhaidestos (Tekirdaÿ) se trouvaient sur la côte européenne 
de la mer de Marmara. 
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ÉvoTaTix&s &yav ai pavepèc, bc éya rt | xaxdv &E àvéyxnc rpoËevnood- B 526 


ons TG éxotparelac. Kal: «TE malov, ÉAsyev, &peideis èv owuatoc, 
aperdets JE Kai adrhs Con ; » “Ov, ei un té y’ EXO eic brobiac &v vive 
oùx &yac xai deluara xalpux, AA obv Ÿ VÉdoc adTh nat Td LM EdpoaTwG 
Éyerv ixavdyv xwAbdeiv &v évouitero. Téi dÈ rois dAnbeloic xaTd vobv Av, mepl 
ÉauTé deuovrr xäxelve, Thv Opéxnv xaTaA«BOVTX, ouuuiéat UÈv rois 
Toyéporc al ye A6yoic xal Jebiwoeor dieyetpor, où pv JE xal ouvexaTpaTed- 
ou, &AX Écov Éyxmpobv mpoibvra obv aoploiv, éxelvouc uÈv Toic oixelotc 
rapabobvar Ka That rù rountéov, adrdv 3’ Üroorpébos. ’Erexunplou BÈ 
rabra «at Td ouvebeAletv uiéor te xat yauGpoic, &ux act adTé D Té RpéTpuTa 
yauBoevoauéve té ’Iodvvn. AN Buuc 6Td noM Th rapà Te ab yobITNE 
dyAñoer xai Tapay, D uMÔÈ Totc ÉxTdG &yvoetobar ra Jpoueve, oppwBob- 
ons Tù éAdov À UAAoV TpoporbBalobons The Yuyñc Ékelvne Tù ouu6nad- 
evov, ÉnitTerapayuéveos ofov xal &verupévec à Baorkebc, Thv Tic Secroivnc 
ôppodlav oùx &yaBdv olovdv xplvev, Toïc yvwpiuots ouvrabduevoc, ÉÉstou. 


10 


15 


Kat dh uéyor Znav6pluc adrés te xad maidec, Inmotc pwluevot, Heoav * B 527 


ênet dè TX The véoou émedldou al oùx Yv Badlbeu éxeivov ner, Éxetlev 
Boardoon xai vnt duyvoxer uéxer ‘Poudeorod ypäobar. Kai äu’ ÉuGavreov 
— hyyÉéMovro yo Éyybs bvrec at Téyapor, ka ox hv avabdAiectlor à 
uhv œueheiv xat dix Thv véoov Ônepribeofou * ÉxaxoonAkyyvet Yüp xal Tüv 
éyrkérov &ppoorec elyev —, uax Toivuv ÉuGévrev abrob Te xai raide, 
oroyaorhe Tu dv Tôte al mpôs Thv Tüv peAAdvTUv yvoüotv € &yyuvolac 
oixeluwc Éyov, edoxérwc EE adric To LÉAoV v xaretTomaoev. 


Àc'. "Oroc, xiwduvetwv xart OaAxooav, à Pauoraedbcs Üorepov éÉerbav 
ÊTEAEUTNOEV. 
Alovns yo, ebdlucs oÜons, Tpèc Tù yeuueptwtepov LETÉGAARET à xaupôc, 
Paacot te n TÉWG Muepoc ÉEnyplaive, AaurpoÙ meaévroc Tob émapxriou * 
xal oùx v Tv Toùc Baorasic Gyouoav vaiv eborabeiv, dAN Gonep Ünd 


1-2 mpobevnoodons : mpobevobons C edd. 3 $ë om. C {| pA ré : AT edd. || 
ÿY om. B 4 ph om. B || ebpooroc : ebppootoc B 5 ixavdv : ixava B 
10 Su xal adré Sh : ua 8h xaui «dr À xat adTé ÔE B 11 mo : roAaic C 
11-12 Tÿ ... byamoer : Tai ... 6ôyAñoetc ante corr. C 14 miverapayuéveos — 
Baoraebs om. B | Yobv post thv add. B 15 6 Paaraedc post bppodlav add. B 
18 xp&oôar : yxpñolar B edd. 19 ÿyyÉAovro : yyékovro C Poss. 20 éxaxo- 
OTAMYXVEL : -dyvet A 22 àv : dv edd, | &ygrvolac : dyxtvvolas B 24 Ac’ om. 
AB 24-25 "Oruc — éteAsbtnoev om. AB 26 wfpèc init. lin. om. A || ueté6æx- 
kev : -Gœhev B. 


3. Cf. GrèGoras : Bonn, I, p. 150:-15516; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, P. 16819-2 : 
Chronique anonyme, vers 727-732 : Müller, p. 388 ; Chroniques brèves: Schreiner, II, 
p. 207; Maxnizi : Quatremère, 1/2, p. 61-62; ABu’z Fena : RHC Or. 1, p. 160: 
Dante Il : Danitié, p. 109-111. 
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par des flots sauvages, porté ici et là sans direction et n’obéissant nullement 
aux commandements, il fût submergé tel quel avec tous ses passagers : 
ainsi, il s’'enfonçait souvent, comme s'il ne devait plus remonter, mais il 
remontait de nouveau autant de fois contre toute espérance, alors que 
les marins et le pilote se trouvaient dans l'impossibilité de naviguer. 
Alors l’empereur, voyant ce danger manifeste et craignant pour lui-même 
et pour tous ses enfants, de dire au pilote qu'il fallait lutter au delà du 
possible : car, si ce n'était pas le monde entier, c'était du moins la 
Rhomaïde entière qu’il conduisait sur un petit navire, puisqu'il avait à 
bord les empereurs!. Et le pilote de s’interdire d’une part toute crainte, 
de peur de révéler clairement le péril, et de commander d’autre part 
par sa parole aux éléments, car il devenait nécessaire à tous, si Dieu ne 
venait pas au secours, de tendre la bouche à la mer ; c’est ainsi que tout 
l'art de la navigation était tenu en échec par les dangers qui les menaçaient 
de près. C’est à peine donc si, en luttant contre les vagues et une mer 
sauvage et après avoir été souvent sur le point de sombrer, ils abordent 
à Rhaidestos à demi morts de peur. A cet endroit donc, ils mirent quelques 
jours à se remettre de leur trouble, puis, utilisant à nouveau les chevaux, 
ils partirent et arrivèrent jusqu’au village d’Allagè?. 

Cette Allagè était celle que le destin avait réservée au souverain pour 
quitter la vie ; Pachôme avait été aveuglé naguèreÿ, pour qu’il empêchât 
les soupçons de devenir réalités, mais le hameau de Pachôme accomplit 
l'arrêt du destin‘. Alors qu’en effet les empereurs et l’armée campaient 
là ensemble, que la maladie devenait plus menaçante et que les Tatars 
arrivaient, pressés de rencontrer l’empereur, l’empereur ne pouvait ni se 
montrer à cheval, ni même faire une harangue, car il était aux prises 
avec la maladie ; alors, comme il vint, en portant en signature le mot 
novembre, à lier les traits du n, on dit qu'il lui arriva de dire : voilà, 
novembre est bouclé! C'était laisser entendre que les activités de 
l’empereur étaient bouclées, car son âme pressentait l’avenir$. Dans 
l'attente donc d’un allégement de la maladie, il retardait sa rencontre 
avec les Tatars qui étaient arrivés ; maïs la maladie s’aggravait, et à la 
crainte que celle-c1 inspirait s’était jointe la terreur que provoquait cette 
nation ; car on ne pouvait avoir d'autre espoir de faire disparaître du 
voisinage l’obstacle qu’en les mettant en mouvement, alors qu'ils avaient 


1. Voir p. 660 n. I. 

2. Le nom du village, Allagè (changement), est lui-même symbolique, et le double 
sens n'apparaît pas dans la traduction. Le mot Allagè évoque plus directement les 
composés petaXhayh et uetTaAAdrreuv, verbe qui indique le passage de la vie à la mort 
par lui-même et sans autre précision. L'addition du manuscrit B (tv fiov), loin d'être 
indispensable au sens, masque le jeu de mots de l’écrivain (p. 6651), 

3. Voir ci-dessus, p. 615*-6171. 

4. Le hameau de Ta Pachômiou (p. 616 n. 1) se trouvait près du village d’Allagè. 
Ce lieu-dit ne devait pas être éloigné de Rhaïidestos (Tekirdaÿ). 

5, Ce dernier membre de phrase (p. 663*-#) se lit seulement dans le manuscrit G 
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xuuaTov &yplaov &voyAouuévnv, Tnde xäxeïoe pepouévnv &véywyov, pnôèv 
Onelxouoay Toic xehebouaotv, abravSpov dc elye xatamovriCeofor, dore 
xai moXA&xLG uÈv xaradbecQot, We oùx Écabbie évaduaouéymv, Tooautatc 

JÈ areAriCouÉvIv avadveobar TAN, ka vauTrov aTopobyrov xal xUBEpvATOU 
8rwe 4pnoovror th Pañdoan. Tore ai rov Baorhéa, rpowav rdv xivBuvov 5 
BAërovra xai nepi Éauré Te ka müor rois maroiv dppwBobvre, elneiv pd 
Tv XUBEpVATNV Ge yovioréa xai drép Süvauiv * el Ykp UN x6GUOV TtvTa, 

| SAN oùv “Pouatôx näcav mt ÉbAou &yev 8Alyou, roùc PuorAbic Éyovre. B 528 
Kai rôv éneuneiv pèv ôxveiv, ph xai xivôuvov &vrixpuc ÉÉayYÉAROL, Trootpé- 
TEL DE Tov &ë éaurob A6Yov rois rpéypaouv, 6 vaynatov ôv, el ph Oeèc 19 
dpMYyor, Aavetv rpdc DéAacanv révrac * obrw Hal TÉYUN vaurixh nâax Tüv 
xiw0dvov ÿrraro cploiv év yp@ xeuuévov. MéA Yobv, Biauayémevor toëc Te 
xXDua xai BtAaoonv &ypralvoudav xal roAduLG ÉVYUS ÉABovrEc Toù xaTadDvou, 

Tÿ ‘Padeoré huôvires x p66où rpootayouorv. ’Exeïoe Yody p’ uépais 
TAG TUpaY Ne Avédavres, Irmoic xai «bOLe yonokuevor, ÉÉeAnAaxbTES Éypr Hal 15 
Ts "AMaYŸNS YHpXG HaTNVTNOùv. 

"ANayh 9 hv éxelvn xaû° v rai Tù Cv ueraAAarre eluapro T xpa- 
Tobvre * xai 6 pÈèv Ilxywutoc pÜdonc TeTopAwTo, 6 uh Évredeïc Tac drodiac 
roroïto, tù dé ye Toù Ilayœouiou ywptov To uôpouuov éÉexApou. ‘Qc Yhp 
xetoé Trou xateoxnvouv duo Baarheic ka oTpurdc ka Ÿ vôcos Éréxeuto 20 
rhéov, Éphaoauv dÈ xai ot Téyapor, anebauvres ouubañeiv Buareï, BuouAet 
ëv oùx hv où0” inralouévo 6p&olar, otre pv Ourheïv ic vôcov | xeLuÉvE, B 529 
ôte nat, Tov voËuBprov Üroypépovrr ouuBav Tic Tob v xepalac ouuuibo, 
éneAeîv eireiv Aéyerou dç i0od auvéxAeraev à voËéuBpuos. Td à Av Ürovonèv 
dc ouvéxAercav ai mpdberc ré PBaorhet, Tic Yuync To LÉAAOV broërhodonc. 25 
*Hv oùv rh rod patoat Ts véaou mpoadoxix sis évabondc Tiels To évruyeiv 
ëmoräor totc Toyékpoic * Ènel ÔE  véooc Éxparasodro xal Té Gr TaÛTne 
déer nai À &nxd To Éfvouc 8ppwdla cuvyrta — où Yhp Av LAAWG ÉATCELV À 
xivnévrac &paviberv rd pds nooiv, elmbs AAAwG Anporelaus &noCiv, Toù 


11 Cf. HoMËÈRE, Odyssée, 12, 350. 


1 dvoyAovuévnv : Ëv- B edd. 2 bnelxovouv : dnnx- C Poss. | xeAebouaæouv : 
-ebUaotv À 3 xat om. B || &c om. CG edd. 4-5 xul vaurüv — GaAtoon om. B 
5 Yefoovrat : XPNODVTEL A 6 xpèç om. C 9 xivôvvov : -o6 edd. 14 rÿ : 
r& A 15 fnror xaœl : xal vois {nnou C edd. 18-19 &ç ah — xouiro om. B 
19 rotoîro : roueiro C Poss. 21 Baorhel : Buorker Bekk. 22 xeuuévo : xowu- C 
23-25 re — Vbroënaotonc om. AB 26 vd iter. CG Poss. 27 r& om. À 


29 eiw0dc — &notñv om. B. 


et semble une addition, peut-être due d’ailleurs à l'historien lui-même ; mais l'insertion 
du nouvel extrait dans le texte est maladroitement exécutée, et la phrase est mal 
reliée à ce qui précède; voir l'introduction, p. xxix ; Tradition manuscrite, p. 145. 
Michel VII1 signait un acte par le ménologe, c'est-à-dire par le mois, qui était suivi 
de l'indiction ; voir p. 414 n. 1. 
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par ailleurs l'habitude de vivre de brigandage, une fois que l’empereur 
serait décédé. Contraint pour ces raisons, l’empereur décida de leur 
parler de son lit même de douleur, de témoigner d’une autre manière sa 
gratitude à la masse et d'introduire leurs chefs, pour dire et entendre le 
nécessaire. Alors donc, il se prépara naturellement, rangea ses familiers 
de chaque côté, s'assit lui-même avec effort sur son lit et, comme le 
temps le permettait et que ses affaires le toléraient, il s’acquitta en peu 
de mots de ses devoirs envers eux, manifestant aussi sa gratitude envers 
Nogaï, qui avait satisfait sa demande, sa gratitude aussi envers eux, 
pour être venus avec empressement à son secours, son déplaisir d’autre 
part pour la maladie qui ne lui permettait pas vraiment de leur faire la 
réception voulue, son espoir aussi de relever de sa maladie et de mettre 
à exécution ses désirs, en leur faisant le bien qui se doit. À ces paroles 
de l’empereur, les Tatars de paraître montrer de la douleur et de paraître 
mauifester ensuite l’espoir que le mal s’allégerait sans tarder et que leur 
parviendraient les bienfaits de l'empereur rétabli. 

Ce fut là leur réaction ; mais la maladie faisait des progrès et allait 
achever son œuvre. Le jour fixé? arriva donc, et déjà l’on attendait la 
mort, surtout chez les médecins ; il ne sembla pas à l’aktouarios Kabasilas? 
qu'il fût prudent d'avertir du danger, car cela est considéré par les 
malades comme un arrêt de mort, comme si en la matière en parler 
amenait la chose à se réaliser ; mais d’un autre côté il ne jugeait pas 
convenable de le laisser à l'opposé partir sans préparation. C’est pourquoi, 
il se rendit auprès de l’empereur Andronie, son fils, et lui dit hardiment 
le mot fatal : l’empereur ne vivrait plus longtemps. Mais celui-ci n’osa 
pas non plus avertir lui-même de l’abominable réalité ; il imagine toutefois 
la préparation. Aussitôt en effet on prépare les symboles de la mort du 
Seigneur ; le prêtre du pieux clergé les prend et, revêtu des ornements 
appropriés, il se présente tout à fait inopinément à l’empereur, qui ne 
savait rien. Il se trouvait que l’empereur regardait vers le mur et que, 
comme il restait sain de pensées, il réfléchissait de son mieux à ses 
affaires. Le prêtre se tenait donc de l’autre côté, ayant en mains les 
saints dons ; attendant que l’empereur se retournât simplement de 
lui-même vers lui, il se tint quelque temps en silence. Soit qu'il ait 
soupçonné quelque chose de pareil, soit que cela lui soit venu autrement, 
il se retourne vers le prêtre et, dès qu'il le vit, il réalisa le drame ; il dit : 
« Qu'est-ce que c’est? » Et comme le prêtre affirme qu'après avoir prié 
pour lui, on lui apporte pour l’aider les saints dons, qui seront avantageux 
à sa santé, il l'interrompt, fait un effort, se lève de son lit, demande une 


1. Sur le mot xupla, voir p. 136 n. 2. 

2. Voir sa notice dans PLP, n° 10067. L'aktouarios, qui était le médecin de la 
cour, occupe le 49e rang dans la hiérarchie aulique selon la liste de l’appendice à 
l'Hexabiblos (édition du Traité des offices du Pseupo-Kopinos : Verpeaux, p. 3015), 
mais il ne figure pas dans le traité du Pseudo-Kodinos. 
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BaotAËWG peTaAAEavTOs —, évayxacdeis Ôn dix Tadra, 6 Baorhebc xal 
&n” adroù oxlunodoc Tic ddUvne ôuuheïv oplouv Éyvw, xal Trois pv rAnbeouwv 
&AAwWG ËG Aou nouwîv, Tobc DE y’ épyovrac opov elomyayelv TE ka Tù 
rpooxovTa eineiv Te xa dxoboa. Téôte Toivuv xal rupaoxeuaotuevos &c 
eixoc xaË Ye Toùc oixelouc Ep’ ÉxdTepa rapaorhouc, arès ka Bla xaÜevoc 
ëni oxiurodoc, 6 6 xaupdc ÉdIDOU ka TA rar adTdY TPAYUATA Éveyopouv, 
Alyous Tuot AGYoic Trhv Éxelvoy &pwotodro Beparelav, y&piv uèv Éyerv éuopal- 
vov xai T& Noy&, rà xur’ &élootw Éxtehéouvrr, yépiv Ô Éyerv xäxelvouc, 


5 


dc rpolt|uwc ërt BoñOerxv éravrhonot, Juoyepæiverv Ô Éri Tr} vôcw, 6T1 1 B 530 


xabapüic Éd Thv Tpôc abrobs œdToù évruylav yiveodar, Èv ÉAnior D’ Éyerv 
baton Th vocou xai TA pos Ouuob Éxreléoo, ed éxelvous motobvra 
&£rov. Tadr” eirovroc éxeivou, tobs Toydpouc oyua uèv dAyouvrov évdet- 
Éxolot, oxñua DE xat ÉAmTCOVTEV «ÜBLe Éupaiverv &c patoer te To réboc ue’ 
où rond xui ve oplotv Ecru Ta and Toù Baouhéws XxAX bytaivovroc. 

Kai où pèv Tabra * M véooc dÈ éredldou ka TA ÉœuTc rAnpody ÉueXev. 
“Qc yov ñ xupla évÉoTn xal PÔôn Tà Toù Bavarou, xai AAAOY Trois ixrpoisc, 
rooodoxiua nv, T& pv &xrouapio Kabaorha oùx Sopañës rd Ürouuvhoxev 
Tà ro xiwôduvou édoxet — voullerær yap Tois vooobot xai Tobro HLoipæ 
Bavdrou, bonep àv ei airiov Dv Êni roûToic To AËyerv Tod yiveofou —, dpetvor 
DE may dreADeïy dvéromov où Tv xaAdv édoxiuate. Té tou xal rpocexGdv 
ré &Ë énelvou Baorket "Avdpovixe, éBépper rdv A6Yov Tic éropdoeuws, O6 où 
Biooovroc re rod Baorhéec. Kai ôc ob9° adroc brouuvhonev Td éreuxraiov 
éOapper, Éuwc DE Thv éromuaoiav copllerar. Ebbbc yap Tà rod Geororixod 
Baværou oùuBorx ebtperiCovrar, & Axbdy 6 lepebs Tv Toù xANpou xai 


10 


15 


20 


24 


edhaô@v, oroMobels dc Eder, | mapiorarai où dvoiorws réurav, 1nôèv B 531 


eidorr. "Eruye DÈ mods Tov Troiyov 6péiv BaotAebc xat Tà xa0” Toy — Fv 
ydp xai Tobc Aoyrouobs Éppouévos — ®s elye duavooëevoc. "Toraro Yobv 6 
npeoGbrepos mapx Dérepa, TR ya Jédpa xparéiy Êv epot, nat, TV à” 
éxelvou xai pôvou ÉmoTpophv Tpds abTèv xapadoxüv, Ëp” ixavdY LOT 
loraro. ‘O dE, eïte Tu rouodroy Érovonouc, elre ai AAAGG émeAGdv adréi, 
éreyrAlver nodc Tv npeoËÜTepoy, xal Au’ elde nai Aux ouvYxe Td Jpäu, 
xal * & TE, not, robro ; » Toù Yobv iepéoc 6 brèp adrod ebEduevor pépouotv 
eis Boñberav Hat Ta BGipa Tà els byelav ouvoloovra AËyovros, adrds duaux6 bac 
dvabappet xai rc xAlvns GVÉYperar al Cnret Covnv xt To &yrov duéberor 


1 rdv Ploy post ueraAAgEævros add. B 7-8 Eupalvoy : Exotpalvov C Éxpaivey 
edd. 8 à : ré B 9 xpobbuuwc : -oç A || dravrhonot : -1v À 10 aœdrob om. C 
edd, 11 xelvous : éxelvoic B 13 fatoer : -ot G edd. 14 roù om. A 15 6è : 
8’ A llèxedlSou : éntôlBou edd. 20 xai om. edd. 23 yèo : uèv A uèv y&p B 
24 edrpenllovrar : -erar B edd. 6 om. AB 25 &évuwlortuwc : &vot- À || &votoruwc 
réurav om. B 26 Toy om. AB || adrév : éœurèv AB 28 xepol : -{v edd. 
29 xapadoxdv rpdç xdrèv transp. B 29-30 &p” ixavdy otwr&y Lararo om. B 33 
dyelav: üylerav B. 
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ceinture, récite le symbole sacré et, après avoir dit la parole : Seigneur, 
délivre-moi de cette heure, et fait au Très-Haut les invocations voulues, 
il reçoit la sainte communiont, puis, après s'être couché de nouveau et 
avoir résisté un moment, il rend l'âme. Et le mort ne fut pas moins 
honoré des pleurs des Tatars que de ceux des siens. Ceux qui en eurent 
la charge enveloppent rapidement son cadavre et le transportent de nuit 
à la Néa Monë, sise quelque part dans le voisinage?. 

C'est ainsi que s’en va l’empereur, après avoir vécu en tout cinquante- 
huit ans et régné vingt-quatre années moins vingt joursÿ. Il chausse en 
effet le rouge de la dignité impériale le 127 janvier, comme il a été diti, 
et meurt le 11 décembre, un vendredi. Et c’est ainsi que s’accomplissait 
le chiffre le concernant, car le symbole qui composait celui-ci était un 
trigramme formé de la lettre p. Cela désignait, je pense, son nom, qui 
était en effet Palaiologos, le lieu où il devait mourir, puisque le hameau 
s'appelait Ta Pachômiouÿ, et en plus le jour de sa mort : car c’est le 
vendredi que cela se passa, le 11, comme il a été dit, de décembre de 
l'année 67916. 


1. Le prêtre Jui apporte l'eucharistie : «les saints dons » ou « les symboles de la mort 
du Sauveur », c'est-à-dire son corps et son sang. Il demande ensuite une ceinture, qui 
est l’une des pièces de l’habit religieux (signe de la virginité) et qui symbolise ici la 
vêture monastique ; voir les textes du rituel de vêture dans M. WaAwRrYK, Initiatio 
monastica in liurgia byzantina, Rome 1968, p. 5*, 35*, 46°, 49*, etc. Depuis la fin 
de l'iconoclasme, les empereurs, de même que les nobles et d’autres laïcs, avaient pris 
l'habitude de prendre, à l’article de la mort, l’habit monastique, signe d’un second 
baptême ; voir aussi ci-dessus, p. 631%. Enfin, Michel VIII récite le Credo (4 le symbole 
sacré ») et reçoit la communion. 

2. La Néa Mon, située près de Rhaïidestos, n’est pas connue par ailleurs. Plus tard, 
le corps de Michel VIIL fut amené à Sèlybria et déposé au monastère du Christ- 
Sauveur, près de la tombe de Basile 11 le Bulgaroctone (VII, 37), dont l'historien a 
relaté plus haut la découverte lors du siège de Galata en 1260 (II, 21). Sur le monastère 
du Christ-Sauveur à Sélybria, voir P. MAGDALINO, Byzantine Churches of Selymbria, 
DOP 32, 1978, p. 310 n. 19, 314-315. 

3. Michel VIII Palaiologos était né en 1224, devint empereur le 1er janvier 1259 
et mourut le 11 décembre 1282, comme le précise l'historien à deux reprises (p. 6670.16), 

4, Voir ci-dessus, p. 1155*, 137°; sur cette date, voir Chronologie, 1, p. 40. Sur 
l'emploi des mois attiques, voir p. 114 n. 1. 

5. Voir p. 616 n. 1, p. 662 n. 4. 

6. Pour retrouver l'équivalence dans la traduction {trois fois la lettre p), il suffirait 
de remplacer « Vendredi » par jour de la « parascève ». Le 11 décembre 6791 (septembre 
1282-août 1283) tombait bien un vendredi. Le dessin des trois x, en forme de gibets, 
clôt dans les trois manuscrits le livre VI de l'Histoire. Le dessin a été reproduit ici 
selon le modèle du manuscrit C. Les dessins de A et de B sont simplifiés. P. POUSSsINES 
a reproduit dans son édition (Bonn, I, p. 688) le dessin du manuscrit B, où il y a un 
simple cercle autour du trigramme. 
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1 Cf. Jean, 12, 27. 
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AVANT-PROPOS 


La première partie de l’Histoire de Georges Pachymérès, qui couvre le règne 
de Michel VII Palaiologos (1259-1282), est parue en 1984. Quinze années ont 
passé. J’espérais publier plus tôt la seconde partie de l’ouvrage, qui relate la 
première moitié (1282-1307) du long règne d’Andronic II Palaiologos (1282- 
1328). Mais d’autres tâches m'ont distrait de ce projet, qui est cependant resté 
à mon horizon de travail, comme le montrent les articles qui ont paru d’année 
en année comme autant de pierres d’attente. La préparation de l'édition était à 
peu près terminée et les deux principales études préliminaires, concernant res- 
pectivement la tradition manuscrite et la chronologie, étaient déjà parues, 
lorsque, en juin 1990, Jean Darrouzès est décédé de manière brusque et inat- 
tendue. Ce départ précipité a eu pour conséquence un surcroît de travail, qui 
s’est atténué avec l’installation de la Bibliothèque de l’IFEB à l’Institut Catho- 
lique de Paris à l’automne 1994. 

La traduction et l’annotation de la seconde partie des Relations historiques 
de Georges Pachymérès doivent précisément beaucoup à Jean Darrouzès, avec 
qui, au travers de nos contacts journaliers au 14 de la rue Séguier, où l’IFEB se 
fixa pendant une large décennie (1983-1994), je me suis entretenu des princi- 
paux points difficiles ou litigieux de cette œuvre. J’ai bénéficié également 
d’une révision générale de la part de Denise Papachrysanthou, qui avait déjà 
revu sur épreuves la première partie de l’Histoire ; ses remarques m'ont éclairé 
sur de nombreux points touchant autant à l’établissement qu’à la compréhen- 
sion du texte. Je rends aussi hommage à Vitalien Laurent, dont le décès, en 
1973, avait laissé en déshérence le dossier de Georges Pachymérès sur lequel il 
travaillait depuis 1925 et que je n’aurais sans doute pas osé m’approprier sans 
les travaux préparatoires qu’il y avait consacrés et sans les exhortations de mes 
collègues de l’IFEB. Les Régestes du patriarcat que Vitalien Laurent a rédigés 
pour cette période ont constitué pour moi une bonne grille d'analyse, spéciale- 
ment pour la vie ecclésiastique, à laquelle Georges Pachymérès accorde dans 
son ouvrage la place que l’on sait. Le répertoire des actes patriarcaux que Vita- 
lien Laurent a dressé dans les Régestes montre qu’il avait étudié et disséqué 
aussi la seconde partie de l'Histoire, même si, au milieu de ses nombreuses pro- 
ductions, il n’avait pas encore trouvé le temps d’en établir le texte et d’en don- 
ner une traduction. 

Les Relations historiques de Georges Pachymérès sont publiées en quatre 
volumes, dont les trois premiers contiennent chacun trois Livres (I-ITE, IV-VI, 
VII-TX) et le dernier quatre Livres (X-XIID). Je regrette cet éparpillement, car 
J'envisageais une édition en deux volumes, sur le modèle de l’édition de Pierre 
Poussines, reprise ensuite, en deux volumes également, dans le Corpus de 
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Venise et dans le Corpus de Bonn. Une fois que la première partie eut été mal- 
encontreusement scindée en deux, avec le maintien d’une pagination continue 
comme seule concession à mes demandes, il ne me restait qu'à poursuivre dans 
la même voie. La dispersion en quatre volumes ne facilitera pas la lecture, ni 
surtout la consultation ponctuelle. Les quatre volumes seront suivis d’un 
volume d'index. 

Le retard qui marque la parution de la seconde partie de l'Histoire n'aura pas 
eu seulement des inconvénients, car il a permis de faire un bon nombre de rec- 
tifications de détail. En particulier, l'achèvement du Prosopographisches Lexi- 
kon der Palaiologenzeit, diligemment publié par Erich Trapp et Hans-Veit 
Beyer sur une période de vingt ans (1976-1996), m'a dispensé de nombreuses 
vérifications et recherches ; grâce à leur répertoire, certaines erreurs ont pu être 
évitées. La lenteur du travail et le retard de la présente édition pourront s’auto- 
riser du jugement positif que porte quelque part notre historien rhéteur sur la 
«prudente temporisation» qui sait échapper à une «dangereuse précipitation»! : 
xai péAAno rpounôûs orovônc Éruavôbvou rd tnvuxéôe kpeïtrov EdOKEL. 


1. Ci-dessous, p. 67171, 


INTRODUCTION 


La brève introduction qui suit répond à celle qui ouvre le premier volume. 
Elle n'évite pas quelques redites, tant pour la bibliographie que pour la tradition 
manuscrite ; mais l’une et l’autre revêtent, dans chacune des deux parties de 
l'Histoire, des caractéristiques assez spécifiques pour qu'il vaille la peine de 
leur consacrer un exposé séparé. Le plan du premier volume est repris, et la 
matière est traitée dans les trois chapitres suivants : 

L. La bibliographie. 

IT. La tradition manuscrite de l'Histoire. 

IIL. La nouvelle édition de l'Histoire. 


L LA BIBLIOGRAPHIE 


La seconde partie de l’Histoire concerne une période moins troublée. Après 
l’usurpation du trône par les Palaiologoi, la reprise de Constantinople par l'ar- 
mée de Nicée en 1261, les troubles qui précédèrent et suivirent l'Union de 
Lyon, les menaces d'invasion de Charles I® d'Anjou, après ces graves turbu- 
lences c’est le temps de la stabilisation. Moins entreprenant, moins audacieux 
et moins autoritaire que son père, Andronic II Palaiologos n'est pas l’homme 
des grandes entreprises militaires et diplomatiques. Son règne, qui, à son 
image, manque d'éclat malgré un réel renouveau des lettres et des arts, a moins 
attiré l'attention des historiens et suscité moins de travaux et de recherches. La 
vie de l'empire, telle que la présente Georges Pachymérès, se concentre à l’in- 
térieur sur les péripéties des petites disputes ecclésiastiques, à l'extérieur sur 
l'avancée des émirs turcs, dont la multiplicité et l’inorganisation dissimulent le 
danger fatal qu'elle présente et que le recours à la Compagnie catalane mas- 
quera un court moment. La bibliographie est à l’image de ces réalités : moins 
de documents extérieurs et peu de documents internes de grande portée, nom- 
breux témoignages sur les luttes intestines de l'Église et nombreux échos de 
l'équipée de la Compagnie catalane, mais à l’inverse documents rares et incer- 
tains — du moins en l'état actuel de nos connaissances — sur l’avancée des 
émirs turcs vue du côté des envahisseurs. Telles seront aussi les caractéristiques 
de la bibliographie. 

Comme pour la première partie, la bibliographie et l’annotation du texte s’at- 
tachent davantage aux sources qu'aux études et travaux, qui ont un caractère 
provisoire et transitoire. La deuxième partie de l’Histoire est illustrée par une 
série différente de sources, tant pour les documents internes que pour les témoi- 
gnages extérieurs. Parmi ces derniers se détache la Chronique de Muntaner, qui 
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est la source parallèle la plus importante. Les sources secondaires ou plus tar- 
dives ont été délibérément laissées de côté : c’est ainsi que, pour les campagnes 
et les agissements de la Compagnie catalane, qui occupent une grande part des 
trois derniers livres de l'Histoire, on s’en est tenu à la Chronique de Ramon 
Muntaner (t 1336) et on a négligé aussi bien Hugo de Moncada (ft 1528) que 
Jerénimo Zurita (f 1580), parce qu’ils n’apportent pas d’informations nou- 
velles par rapport à leur prédécesseur. 

La liste bibliographique qui suit reflète le contenu de l’annotation, qui s’at- 
tache à replacer les événements et les réalités dans un cadre bibliographique 
plus large, en procurant un arrière-plan à chaque épisode historique et en le 
replaçant dans un ensemble, grâce à des références qui font appel avant tout 
aux études générales et systématiques, aux manuels et aux répertoires. 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


AASS : Acta Sanctorum. 

ACO : Acta conciliorum oecumenicorum, 1" série : E. Schwartz, 1927-1984 ; 2° série : 
R. Riedinger, 1984-1992. 

Actes d'Urbaïin IV : A. L. TAUTU, Acta Urbani IV, Clementis IV, Gregoriü X (1261- 
1276), Vatican 1953. 

AKROPOLITÈS : À. HEISENBERG, Georgii Acropolitae opera, I-I, Leipzig 1903. 

Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos : édité dans PsEupo-KôDINos, Traité des 
offices : J. Verpeaux, Paris 1966. 

ARNAKÈS, Othomanoïi : G. GÉÔRGIADÈS-ARNAKÈS, Of rp@tor Obœuavoi (1282-1337), 
Athènes 1947. 

ATHANASE, Lettres : Alice-Mary MAFFRY TALBOT, The correspondence of Athanasius I 
patriarch of Constantinople. Letters to the emperor Andronicus Il, members of the 
imperial family, and officials, Dumbarton Oaks 1975. 


BECK, Kirche : H.-G. BECK, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich, 
Munich 1959. 

BHG : F. HALKIN, Bibliotheca Hagiographica Graeca?, Bruxelles 1957. 

Byz. : Byzantion, Bruxelles 1924 s. 

BZ : Byzantinische Zeitschrift, Munich 1892 s. 


Chronique anonyme : J. MÜLLER, Byzantinische Analekten (Sitzungsberichte der kaiser- 
lichen Akademie der Wissenschaften. Philosophisch-historische Kilasse 9), Vienne 
1853, p. 336-420. 

Chronique de Morée : J. LONGNON, Chronique de Morée (1204-1305), Paris 1911. 
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1975, 1977 et 1979. 
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Pachymère, REB 38, 1980, p. 5-103. 

Chronologie, IL: A. FAILLER, Chronologie et composition dans l’Histoire de GEO 
Pachymère, REB 39, 1981, p. 145-249. 
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II. LA TRADITION MANUSCRITE DE L’HISTOIRE 


Les manuscrits présentent les Relations historiques de Georges Pachymérès 
comme un ensemble de treize livres. Des différences significatives séparent 
néanmoins la tradition manuscrite de la première section (livres I-VI), qui est 
consacrée au règne de Michel VIII Palaiologos (1259-1282), et de la seconde 
section (livres VII-XTIT), qui rapporte les événements des vingt-cinq premières 
années (1282-1307) du règne d’Andronic Il Palaiologos (1282-1328). La tradi- 
tion manuscrite de cette partie de l’Histoire, qui est plus complexe, a été exa- 
minée dans une étude plus large!, dont les principales conclusions seront à pré- 
sent reprises ici. 


1. Les manuscrits de l'Histoire. 


La seconde partie de l'Histoire est transmise par onze manuscrits, dont voici 
la liste. La mention du manuscrit est accompagnée de la date et des dimensions 
et suivie du sigle, si la copie est utilisée dans l’édition. 

Monacensis gr. 442 (= A), 14° s., 280 x 190 mm. 

Vaticanus Barberinianus gr. 199 (= B), 14° s., 285 x 210 mm. 

Vaticanus Barberinianus gr. 204 (= C), 14° s., 290 x 203 mm. 

Venetus Marcianus gr. 404 [coll. 899] (= à), 15° s., 287 x 210 mm. 

Parisinus gr. 1723 (= b), 15° s. (vers 1440), 287 x 204 mm. 

Hierosolymitanus Timiou Staurou 4, 16° s. (vers 1545), 363 x 255 mm. 


1. Tradition manuscrite, H, p. 91-181. 
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Scorialensis Q 1 10 [511], 16° s. (vers 1545), 360 x 250 mm. 
Matritensis 4752 [201], 16° s. (vers 1550), 348 x 248 mm. 
Tubingensis Mb 13, 16° s. (1578), 310 x 205 mm. 

Vaticanus gr. 1490, 17° s., 324 x 225 mm. 

Parisini Coisliniani 140-143, 17° s. (vers 1650), 308 x 203 mm. 


Comme pour la première section de l'Histoire, seuls les cinq premiers 
manuscrits sont utilisés dans la présente édition’. Mais les trois manuscrits 
sources de la seconde section sont plus composites dans la copie et ont subi 
plus de dommages dans leur histoire, comme va le montrer la description de 
leur contenu. Seront mentionnés les fragments qui sont manquants et les pas- 
sages dont le texte est gravement altéré. 

Le Monacensis gr. 442 (A) présente une copie inégale. Trois mains ont contri- 
bué à la transcription du manuscrit : le copiste I, qui a déjà transcrit la première 
section de l’Histoire, n’a exécuté qu’un court fragment (f. 176-191" : p. 191-6712 
de la nouvelle édition) ; la plus longue tranche (f. 192-282" : p. 6710-3793) a été 
exécutée par le copiste Il, qui n’est autre que le copiste du Barberinianus 203 et 
d’une partie du Barberinianus 204 et qui fait montre d’un grand soin, au point 
de relire et de compléter son texte dans un deuxième temps? ; le copiste I, 
proche du précédent, a transcrit la fin (f. 283-356" : p. 379?-653??). Le manuscrit 
est gravement mutilé. Voici quelles sont les lacunes, dont deux peuvent être sup- 
pléées par un apographe, qui sera le Venetus Marcianus gr. 404 (a) : 

1. — Table des chapitres  p. 3!-17*% 


2. — f. 255a p. 279.283; suppléé par a 
3. — f. 318a-b p. 49115-49719 suppléé par a 
4.—f. 352a-b p. 6072-6151 

5.— f. 355a p. 6172265111 

6. — f. 356a-fin p. 65322-71155. 


Le Vaticanus Barberinianus gr. 199 (B), dont les caractéristiques sont iden- 
tiques à celles du 198, constitue la copie la plus uniforme et la plus complète, 
puisqu’un seul et même copiste à transcrit les deux sections de l'Histoire. C’est 
le seul manuscrit à conserver les derniers chapitres. Voici les lacunes, dont la 
dernière est suppléée par son apographe, le Parisinus gr. 1723 (b) : 

1.— Table des chapitres p. 3!-17* 


2.— f. 155a p. 6311427 

3. — f. 176a-fin p. 70710-709° (texte altéré) 
p. 70975 suppléé par b (texte altéré) 
p. 70916-71125 suppléé par b. 


2. Pour le stemma, on se reportera à l’introduction du volume I {p. xxIV), qui vaut également 
pour la seconde section de l'Histoire, compte tenu des quelques menues modifications qui sont 
signalées ici et prises en compte dans le stemma qui accompagne l'étude détaillée de la tradition 
manuscrite de cette partie (Tradirion manuscrite, Il, p. 163). On consultera la même étude (Tradi- 
tion manuscrite, I, p. 146-162) pour la description des apographes et on remarquera seulement que 
les cinq copies qui dérivent, directement ou indirectement, du Monacensis témoignent de surpre- 
nantes contaminations entre les exemplaires. 

3. Ce copiste n’a cependant jamais transcrit deux fois le même texte, et il à exécuté ses deux 
copies sur des modèles différents, si bien que À et C gardent leurs caractéristiques propres au-delà 
de l’identité du copiste. Les trois copistes sont indifféremment désignés dans la nouvelle édition par 
le sigle A. 
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Le troisième manuscrit, le Vaticanus Barberinianus gr. 204, bien qu’il ne 
jouisse pas de la même excellence que le 203, sera cependant, pour les parties 
bien conservées, le modèle de la nouvelle édition. Il est constitué de trois parties 
hétérogènes et dû à deux copistes différents. Le premier, qui s’est nommé en fai- 
sant des exercices de signature sur un verso et un recto indûment sautés (f. 90" et 
91 ; voir p. 333, en apparat) et qui a transcrit les parties I (f. 1-135 : p. 191-4997) 
et II (f. 167-180 : p. 6276-6937) ; le second, qui n’est autre que le copiste de la 
première section de C et d’un fragment de À, a transcrit la partie II (f. 136-166 : 
p. 49917-62716)#, Les parties I et II sont excellentes, la partie III déplorable. Le 
moine Macaire a dû, dans un premier temps, transcrire l’ensemble. Mais sa copie 
contenait une partie tellement défectueuse qu’un second copiste a entrepris de la 
retranscrire, sans aller cependant jusqu’au bout, si bien que la partie III est restée 
en place. On a incorporé dans le manuscrit la copie défectueuse de Macaire pour 
la fin de la partie Il, reprise par le copiste de la première section de C. C’est le 
folio 190" : il est édité à la fin de l’Histoire (p. 726-727) et contient le texte 
altéré des chapitres 2-4 du livre XIII (p. 6192-6272). Ainsi, le manuscrit € ne 
conserve souvent, pour le dernier livre de l'Histoire, qu’un texte lacuneux ou très 
altéré. Voici les passages corrompus ou manquants : 


1.— f. 167-169" p. 6276-6472 (texte altéré) 
2. — f. 180 p. 68711-69110 (texte altéré) 
3.—f. 181-fin p. 6932.711%5. 


Ainsi, à l’exception de la Table initiale des chapitres, qui est conservée seu- 
lement par le manuscrit C et qui ne fait sans doute pas partie de l’archétype de 
l'œuvre’, les livres VII-XII sont conservés par les trois manuscrits, ou, à défaut 
et seulement pour certaines parties minimes, par leurs apographes. Il en va dif- 
féremment du livre XIE, pour lequel un tableau synoptique rendra compte de la 
présence et de l’état du texte dans chacun des manuscrits de manière plus pré- 
cise et plus claire que ne le ferait la classique mention des manuscrits au-des- 
sus de l’apparat des variantes de chaque page du texte. Le livre XIII (p. 615!- 
711) est découpé ici en fragments, qui sont définis par les indications 
suivantes : pagination et linéation du début (la fin du fragment coïncidant avec 
le début du suivant), incipit, manuscrits (la croix indiquant l’absence du texte 
dans tous les manuscrits), éventuellement manuscrits contenant une version 
altérée du texte. Voici ce tableau : 


1.p. 615!  Evyypapixüv iotopiüv tpioka1idekétn ABC 


2.p. 6172 Tuyiornv iévor Kai Tù thc Eipñvnc BC 
3.p.6276 fc x” àyal® ‘Pouaiov B C (texte altéré) 
4,.p. 631%  <ç'>."Akoo1 dr’ ‘Auoyafäpov + C (texte altéré) 
5.p.633  n.Tù nepi toù ratptépyov B C (texte altéré) 
6.p. 647% 17. "Ahao1c Oupaiov BC 
7.p. 651! rù pehetpevov, d00voi pÈv ABC 
8.p. 6537  peroikileoGou, Kai Tudto BC 


4. Le sigle C est appliqué au manuscrit lui-même et désigne donc indifféremment les deux 
copistes. Les nombreuses retouches et additions marginales de la partie Ï sont dues soit au copiste 
des parties I et I], soit au copiste de la partie Il, qui est alors qualifié de secunda manus pour cette 
partie I (voir les exemples qu'offre le livre VII : p. 99%, 11514, 1191). 

S. La Table des chapitres était inédite jusqu’à présent. 
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9,p. 6871!  4AAG tiva Tv yilKkOV TUyUÉTOV B C (texte altéré) 
10. p. 69110 ‘O 6È Ads Bapüratos ÂretAeito BC 

11.p. 693%  ôn Kai tois Ün” adtois B$ 

12. p. 70719 ALT. To xpôc tùv rarpiapyoüvra + B (texte altéré) 
13. p. 709°  zoûro yüp Kai oiotdv nv + b (texte altéré) 
14. p. 709%  Iloüc &1AA0ov ‘AuoyéBapor b. 


Il ressort de ce tableau que le texte authentique est perdu pour deux courts 
passages (p. 6311527, p. 70710-70915). Pour ces deux cas, la nouvelle édition a 
repris le texte altéré des manuscrits C, B et b respectivement. On verra plus bas 
que le premier éditeur a retenu, au contraire, le texte de la Version brève, qu'il 
a également repris pour d’autres passages du livre XUI, en le mélangeant à 
l’occasion avec la version originale. 

De plus, la Table des chapitres du manuscrit C fait état, pour le livre XIII, de 
deux chapitres qui n’apparaissent nulle part ailleurs et dont le texte est perdu. Ce 
sont les chapitres 31-32, dont les titres sont ainsi libellés : «Acclamation du fils 
de l’empereur Michel, l’empereur Andronic» (Andronic I, fils de Michel IX), 
«Mort du despote Jean» (Jean Palaiologos, fils d’Andronic I! et d’Irène de 
Montferrat)’. Cette lacune ressort également de la numération des chapitres rete- 
nue par la Version brève, qui, de plus, signale expressément la lacune et qui, en 
passant du chapitre 30 au chapitre 33, dont elle omet d’ailleurs le numéro et le 
titre, laisse entendre que le début du chapitre 33 est également perdu. 

Les manuscrits datent du troisième quart du 14° siècle et ont été transcrits 
une cinquantaine d’années après l’achèvement de l’ouvrage. La partie ancienne 
du manuscrit À (l’intégralité de la première section et les deux premiers cahiers 
de la seconde section) pourrait dater des années 50 et du règne de Jean Kanta- 
kouzènos, comme l’avait suggéré V. Laurent’. Le reste, plus tardif, est de la 
décennie suivante. Le manuscrit C contient en effet une note marginale, de la 
même main que le texte, dans laquelle est signalée la prise d’Héraclée du Pont 
par les Turcs le 4 juillet 1360!° ; cette note est placée en contexte, puisqu'elle 
figure vis-à-vis d’un passage de l'Histoire signalant que les Turcs ont occupé le 
territoire situé au-delà du Sangarios à l’exception de quelques forteresses mari- 
times, dont Héraclée de Thrace. Ainsi cette date constitue le terminus post 
quem de la copie du Barberinianus et sans doute de la partie plus tardive du 
Monacensis exécutée par le même copiste. 


2. Les rapports entre les trois témoins. 


Parallèlement aux différences qui viennent d’être signalées dans la transmis- 
sion manuscrite des deux sections de l'Histoire, les divergences entre les trois 


6. Au milieu de ce fragment se trouve la lacune (p. 6991*-!?) qui affecte quatre chapitres — dont 
deux sont intégralement perdus — et dont le copiste, contrairement à celui de la Version brève, a 
ignoré l'existence, puisqu'il lie les deux passages par-dessus la lacune (voir f. 174", lignes 7-8 : … 
oùv abtd ÉotTeAEv : @ç Kai npéofeic..…). 

7. Voir le texte, ci-dessous, p. 17227 et p. 16 n. 15 ; Tradition manuscrite, I, p. 170-173. 

8. Tradition manuscrite, II, p. 170, avec la note 64. 

9. Voir Tradition manuscrite, I, p. 130-131 ; Tradirion manuscrite, Il, p. 112-113. 

10. PACHYMÉRES, II, p. 405 en apparat, avec la note 5. 
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copies demeurent et sont comparables d’une section à l’autre. À nouveau on 
retrouve la double opposition entre AB et C d’une part, entre AC et B d'autre 
part. Dans la seconde section de l’Histoire, la copie de B garde ses caractéris- 
tiques, tout en les atténuant!! : elle reste critique et s’ingénie à corriger et amé- 
liorer son modèle ; elle y réussit parfois, mais y échoue le plus souvent!?. Le 
copiste est également plus attentif, et son texte n’est pas dénaturé par la gravité 
des omissions qui fourmillent dans la première section de l’Histoire, surtout à 
la fin des livres. Ainsi les divergences d’avec A et C, tout en restant percep- 
tibles, sont nettement moins importantes, Avec la décroissance des particulari- 
tés de B apparaît un rapprochement des deux traditions ; par le fait même se 
trouve confortée cette hypothèse de la supériorité de AC par rapport à B qui a 
présidé à l’établissement du texte dans la première section de l’Histoire. 

De même, les divergences entre AB et C, même si elles sont moins nom- 
breuses, restent néanmoins perceptibles!#. L’examen des cas les plus significa- 
tifs invite, comme dans la première section, à donner la préférence aux leçons 
de C4. Un problème plus délicat se pose avec les omissions respectives de AB 
et de CS : à côté d’omissions évidentes de AB ou de C explicables par les phé- 
nomènes classiques de passage du même au même, certaines brèves incises 
apparaissent seulement en C. Si les unes appartiennent au texte, d’autres, 
comme les mentions élogieuses de Michel Glabas!$, sont des ajouts postérieurs 
ou peuvent l'être, même si certaines ont été gardées dans le texte de la présente 
édition!”. Un témoignage extérieur vient aussi appuyer l'excellence de C : le 
texte de cinq actes patriarcaux, incorporés dans le texte de l’Histoire et conser- 
vés de manière indépendante dans d’autres manuscrits!8, conforte le plus sou- 
vent les leçons spécifiques de C ; mais, à l’examen, l’apport de ces copies reste 
cependant limité et leur arbitrage n’est pas incontestable. 

Le rapprochement des deux traditions devrait faciliter l’établissement du 
texte pour la seconde section de l'Histoire. Mais un autre facteur vient annuler 
ces avantages et apporter de nouvelles difficultés : le modèle auquel remontent 
aussi bien AB que C avait subi des dommages qui affectent les trois copies. Les 
manuscrits À et B présentent, en dehors des accidents de copie déjà signalés, un 
grand nombre de petites lacunes, qui sont signalées par autant d’espaces blancs 
et qui impliquent habituellement de courts segments de un, deux ou trois mots, 
rarement davantage. Les lacunes de A et B, qui atteignent le chiffre imposant 


il. Tradition manuscrite, I, p. 115-120. 

12. Les exemples de ces corrections boiteuses sont aussi éloquents que nombreux ; voir Tradi- 
tion manuscrite, U, p. 135-136. Bon nombre d’entre elles procèdent d’un ajustement mécanique des 
désinences, comme le montreront les deux exemples suivants (p. 3527 et 527%), où, à côté de la 
leçon exacte de C, le modèle de AB devait présenter une leçon erronée, qui est reprise telle quelle 
par À et corrigée par B, mais sans égard pour le sens : 1ñ6 ouvodov C tñ ouvébov A ti ouvoôw 
B (rÿ ouvôôw edd.), 16 bpuñs C tic 6pôv À 16v 6pov B (rñs bpuñs Tov Épœv edd.). 

13. Tradition manuscrite, I, p. 120-141. 

14. Tradition manuscrite, U, p. 136-141. 

15. Tradition manuscrite, WU, p. 121-124. 

16. Ci-dessous, p. 205, 29916. Le livre VII fournit deux autres exemples d'additions évidentes 
(p. 2524, 3350). 

17. Voici quelques exemples clairs : ci-dessous, p. 357%2, 44517-18 4532621 4556, 

18. Tradition manuscrite, I, p. 174-180. 
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de cent vingt, peuvent être comblées pour la plupart grâce à C, mais ce dernier 
manuscrit présente aussi quatre des lacunes communes à A et B. Ainsi les 
lacunes respectives de AB et de C proviennent indubitablement de la détériora- 
tion progressive d’un modèle commun, direct ou indirect, dont elles reflètent 
deux états successifs. 

Le modèle commun avait subi des dommages dans les trois derniers livres, 
sans doute à l’extrémité des lignes, comme le laissent apparaître le regroupe- 
ment et la configuration des lacunes!?. Au voisinage des lacunes réelles, les 
manuscrits À et B présentent d’autres petits espaces blancs, dix-huit exacte- 
ment. En fait, rien ne manque, mais l’état du modèle laissait manifestement 
croire à l’effacement ou à la disparition possible ou probable d’un certain 
nombre de lettres ; par contre, le copiste de C ou son modèle n’a laissé aucune 
trace d’une telle difficulté de lecture. On arrive ainsi à un total de cent trente- 
huit lacunes, réelles ou supposées, pour les manuscrits À et B2. Seules quatre 
lacunes sont communes à AB et C et ne peuvent être suppléées par ce dernier 
manuscrit. Voici, placées entre crochets, les conjectures ou restitutions qu’on 
peut proposer : 

— p. 505!! td v t® [nAsioto tv] TÔnHv UE 

— p. 5971617 KkaP” Av oùk éfkyiyvetar odo1dV] Kai rpayuätov 
— p. 5971819  Grà td kaBu[prévar unôË] ouikpôv érootateiv 
— p. 59720 rdv éEa[rnatoovtal]. 

I] faut ajouter une seconde série de lacunes, qui restent elles aussi irrémé- 
diables, puisque le manuscrit qui en est affecté, c’est-à-dire B, est aussi le seul 
à avoir conservé ces passages, en l’absence de C, dont le texte est en partie cor- 
rompu et en partie manquant. Voici les reconstitutions qu’on peut proposer : 
— p. 6277 Oi [6ë] "AXavoi 
— p. 629%  roù dupirepéaov drév(£p0e] 

— p. 66378 [roùs Toupkorobiovd] ârootatonuvras rpotepov 

— p. 6635 tois Aouroîs novou [rpootakainwpnonvrac] 61à Tods oikeiouc 

— p. 6871720 brèp ‘Pœouaiov [&yovileoOa] Kai 6pkovs [rnpeiv, BovAevoduevos 
dÈ] étépav Bovañv 

— p. 699? ueté tivos [Aeu]Baôiov ÉEarootéAlov 

— p. 6991112 Dapévr’ ‘Avélas adtaderpos, [eis] Gouéotikov kataotTévroc oy0- 
AGv. 

Les lacunes qui défigurent les manuscrits A et B témoignent du délabrement 
de leur modèle. La solution adoptée par le copiste de B illustre encore mieux 
qu'ailleurs le sens et la valeur de ses interventions : ses Corrections sont sou- 


19. Voir Tradition manuscrite, II, p. 134, avec la note 36. 

20. Seuls les passages réellement lacuneux (soit cent vingt) sont signalés dans l'apparat des 
variantes. Dans le relevé qui suit sont également mentionnés — et distingués par une astérisque 
— les espaces blancs (soit dix-huit) que le copiste a laissés dans son texte, là où il a présumé une 
lacune dans son modèle, et dont on peut vérifier l'emplacement dans l'étude générale (Tradition 
manuscrite, ÎL, p. 130-133). Voici les références à l'édition : p. 4056, 4075578 40924 411345.7 
413891011412 41515-16.16-17.1718 4171415, 41910-11.11.12.1314.18 ADL MAS 1678 4478 é 6 10 
46913:15.16.17.19.19 47189410.13-L4 4733141507 47523345661789.13.14 303 3l à es . 355 à 
4797, 48173, ARS, 48703, 492 4072223 dns id PIQUE 

: : , 49918:19.19-20.2026* 503899101112 
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vent purement formelles et tendent à reconstituer une phrase ou une expression 
correctes sans trop prendre en compte le sens et le contexte. Les lacunes mon- 
trent en outre que les trois manuscrits sources remontent, indirectement à l’évi- 
dence, à un seul prototype : C — ou plutôt son modèle, puisque la copie a été 
exécutée plus tard que certaines parties de À —, accède au prototype antérieu- 
rement à À et B — ou plutôt à leur modèle commun —, puisque l’état du texte 
s’est fortement délabré entre-temps. 


3. La Version brève. 


La Version brève, que le premier éditeur a introduite dans l’Histoire comme 
une intruse, est un témoin plus important pour la seconde partie de l’ouvrage, 
car elle semble plus proche du texte original pour certains passages que les 
manuscrits n’ont pas conservés dans leur forme intégrale ou intacte. Dans ce 
cas, le premier éditeur se devait sans doute d’utiliser la Version brève, mais il 
aurait dû se garder de la faire accéder au rang de texte authentique. De plus, il 
en a fait un usage plus général et encore moins louable en la mélangeant à l’oc- 
casion à la version originale là où son apport n’était d’ailleurs nullement requis. 

La Version brève, dont la rédaction remonte probablement à la fin du 14° 
siècle, est conservée dans deux manuscrits, qui sont à peu près contemporains : 

Vaticanus gr. 1775 (= V), 16° s., 275 x 205 mm. 

Alexandrinus gr. 99 (= X), 16° s., 285 x 208 mm. 

Probablement copiés vers le milieu du 16° siècle, les deux manuscrits sont indé- 
pendants, malgré leur proche parenté, qui suggère un modèle commun?i. Le 
Vaticanus contient un texte plus complet et plus correct. Il faut aller loin dans 
la lecture et la collation des deux copies — jusqu’au chapitre 24 du livre III 
précisément — pour s'assurer que l’Alexandrinus ne peut être une copie du 
Vaticanus. 

Comme pour la première section de l'Histoire, le premier éditeur a incorporé 
au texte certains mots ou certaines incises de la Version brève. Mais il l’a uti- 
lisée plus largement à cause des lacunes ou du mauvais état de la version origi- 
nale dans les divers manuscrits. Il faut distinguer cinq cas : 

1. — XII, 24 (1% paragraphe)?. Croyant, selon une indication apparemment 
erronée du copiste de C#, que le texte était gravement mutilé et trouvant dans 
V un texte plus long, le premier éditeur a retenu pour ce passage le texte de la 
Version brève, qu’il a cependant refaçonné. En fait, le texte de V ne contient 
aucun élément nouveau et apparaît comme une simple amplification de l’origi- 
nal. 

2. — XI, 5 (fin du chapitre), 6 et 74. Le passage est absent aussi bien de A 
que de B et n'existe qu’en C, mais dans une version corrompue. Dans la nou- 
velle édition, le texte est édité dans la version de C, un texte raccourci et altéré, 
de préférence au passage correspondant de la Version brève, qui fut incorporé 


21. Tradition manuscrite, Ï, p. 143-146. 
22. Ci-dessous, p. 575617. 

23. Tradition manuscrite, , p. 108-109. 
24. Ci-dessous, p. 6311427. 
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dans l'Histoire par le premier éditeur en lieu et place du texte original? et qui 
est édité ici à la suite de celui-ci, 

3. — XI, 8-1277. Le texte de la première édition est un mélange de B, C et V ; 
pour cette raison, il n’a pas été retranscrit dans l’apparat des variantes. 

4. — XIIT, 37%. La Lettre des archontes de Sainte-Sophie au patriarche est per- 
due dans sa version originale. Le texte est d’abord édité dans la version, assu- 
rément abrégée, de B, puis dans la version de V?. 

5. — XUI, 38%. Comme pour le chapitre précédent, le texte de la première édi- 
tion est emprunté à la Version brève. Il n’est pas collationné dans la nouvelle 
édition et, comme il diffère peu du texte original, il n’a pas semblé utile non 
plus de le reproduire. 

Comme on l’a signalé plus haut, la Version brève présente une bonne numé- 
ration des chapitres du livre XIII (38 chapitres). Cependant, comme le manus- 
crit B, qui est le seul à conserver le texte original des derniers chapitres de 
l'Histoire, la Version brève ne contient ni le titre ni le texte des chapitres 31- 
32 ; mais, alors que la copie de B passe sans transition, comme on l’a noté plus 
haut, du chapitre 30 au chapitre 33, sans signaler aucune lacune, le copiste de 
V laisse en blanc un peu plus de deux pages‘! 


III. LA NOUVELLE ÉDITION DE L’HISTOIRE 


Les Relations historiques de Georges Pachymérès ont été éditées plus tardi- 
vement que la plupart des grandes œuvres de l’histoire byzantine, sans doute à 
cause de la mutilation des différents manuscrits, particulièrement manifeste 
pour le dernier livre. La seconde section de l'Histoire a été publiée en 1669, par 
les soins de Pierre Poussines. Pour ce second volume — mais non pour le pre- 
mier —, le manuscrit remis par l’éditeur à l’imprimeur a été conservé : ce sont 
les Barberiniani gr. 205 (le texte grec) et 206 (la traduction latine et l’annota- 
tion, qui comprend trois parties : Glossarium, Notae, Chronologicus). Les deux 
volumes de la première édition ont été repris successivement dans le Corpus de 
Venise (1729) et dans le Corpus de Bonn (1835). Le texte de la troisième paru- 
tion résulte d’une révision de I. Bekker, qui l’a souvent amélioré, sans jamais 

recourir cependant aux manuscrits pour faire ses retouches. De là, le texte est 
passé dans la Patrologie grecque de J.-P. Migne (tomes 143-144, parus en 
1865). 

L'édition de la seconde partie de l'Histoire est faite sur les trois mêmes 
manuscrits sources que la première partie : Monacensis gr. 442 (A), Barberi- 


25. Bonn, II, p. 57717-57821. 

26. Ci-dessous, p. 7131-7151. 

27. Ci-dessous, p. 633!-647!2, 

28. Ci-dessous, p. 70710-70915. 

29. Ci-dessous, p. 7152-7255, 

30. Ci-dessous, p. 70916-71175. 

31. Soit les quatre dernières lignes du f. 305 et l’intégralité des f. 305" et 306. Le même phéno- 
mène se reproduit dans la seconde copie de la Version brève, où presque trois pages sont laissées 
en blanc (X, f. 296, 296", 297). 
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nianus gr. 199 (B) et Barberinianus gr. 204 (C). Pour quatre fragments, perdus 
dans le manuscrit source, mais conservés dans un apographe, on a utilisé le 
Marcianus gr. 404 (a) et le Parisinus gr. 1723 (b). L'édition est fondée avant 
tout sur C, alors que le premier éditeur a souvent donné la préférence à B et, 
comme on l’a noté plus haut, fait des emprunts injustifiés à la Version brève du 
Vaticanus gr. 1775 (V). Les emprunts sont naturellement nombreux là où le 
texte original est mal conservé, c’est-à-dire dans le livre XIIL Le manuscrit V 
apparaîtra dans l’apparat à ce titre, afin de rendre compte des leçons que le pre- 
mier éditeur a empruntés à ce manuscrit pour les introduire dans le texte origi- 
nal?. Mais on a omis de transcrire dans l’apparat le texte de la première édition 
et renvoyé directement à celle-ci dans les cas où le premier éditeur a soit 
mélangé les trois textes de B, C et V (XIIE, 6-12), soit retenu le texte de V (XII, 
24, 1*$ ; XIII, 38). Pour le dernier chapitre de l'Histoire, le premier éditeur a 
dû retenir la Version brève par force, car le dernier folio du manuscrit qu'il uti- 
lisait, c’est-à-dire B, était perdu, si bien que le passage n’est plus conservé que 
dans sa copie, le Parisinus. Cela étant, la nouvelle édition n’a pas non plus 
complètement dédaigné la Version brève, qui offre en plusieurs cas une solu- 
tion aux déficiences des trois manuscrits sources”. Pour les trois chapitres 
(XIL, 6, 7 et 37) dont le texte authentique a été perdu et n’est conservé que 
dans une version altérée ou notablement raccourcie — de C pour les chapitres 
6-7, de B pour le chapitre 37 —., on a édité, à la fin de l’ouvrage et à la suite 
du texte original, la Version brève, d’après V et un second manuscrit, l’A/exan- 
drinus 99 (X). 

On ne reviendra pas sur les problèmes que posent, par leur diversité, le titre 
général de l’ouvrage et les séries de titres de chapitres : ils ont déjà fait l’objet 
d’un large examen“. Signalons aussi que, pour assurer la clarté du texte et faci- 
liter l'identification des personnes et des lieux, la forme des noms propres a été 
uniformisée, bien que la diversité des graphies, dont l’apparat rend compte, 
laisse penser que l’archétype ne s’y était pas toujours astreint. 

Un mot sur la présentation du texte grec et des apparats, qui ne sera pas iden- 
tique d’une partie à l’autre, à cause des changements intervenus entre-temps 
dans les techniques de saisie et d’impression des textes. La rédaction primitive 
du manuscrit avait été faite dans l’hypothèse d’une présentation identique du 
texte et des apparats dans la seconde partie de l'Histoire, et elle n’a pas été 
refondue entièrement, comme il aurait fallu, selon les critères et les exigences 
du nouveau mode de mise en page. Le signalement des variantes par des appels 
de note, et non par ligne, a dû être maintenu, malgré les surcharges dont il 
alourdit le texte grec ; on a néanmoins repris dans l’apparat la leçon du texte 
pour conserver dans la seconde partie une configuration identique de l’apparat 
critique ; cette solution présente d’ailleurs l’avantage de rendre possibles une 


32. Voici le relevé de ces emprunts à la Version brève, qui sont soit des mots isolés, soit de 
brèves incises : p. 1677, 1835, 499%, 525*, 6016, 617%, 6255, 69911-1225, 7016, 70315, 7054. 

33. Voir ci-dessous, p. 214, 643!3, 69914, 70316. 

34. Tradition manuscrite, I, p. 164-170. Signalons que les titres des chapitres de la première 
édition, empruntés le plus souvent à V, ne sont pas collationnés dans la nouvelle édition, car ils 
n'appartiennent pas à la version originale de l'Histoire ; voir Tradition manuscrite, I, p. 173, avec 
la note 79. 
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lecture autonome de l’apparat critique et une évaluation plus immédiate des 
manuscrits. Les références de l’apparat des citations sont présentées comme 
dans la première partie* : pas de mention d’édition pour les textes grecs clas- 
siques, mention d’une édition pour les textes plus rares, simple renvoi à la 
Patrologie grecque de Migne pour les écrits des Pères grecs, même lorsqu'il 
existe une édition plus récente (citée à l’occasion, si l’établissement du texte 
fait problème). 

La traduction, qui a pour nature d’être une amorce de commentaire, est vou- 
lue la plus littérale possible. La syntaxe et le mouvement de la phrase grecque 
ont été généralement pris en compte : on a ainsi conservé le plus souvent le 
temps des verbes et respecté, par exemple, le présent de narration, l’énigma- 
tique infinitif en construction indépendante ou encore le passage furtif au dis- 
cours indirect, qui est marqué simplement dans la traduction par un deux-points 
et dont la justification n’apparaît parfois que plus loin, au terme du passage rap- 
porté dans ce mode. La traduction est accompagnée d’une brève annotation 
comme dans la première partie. On a mis un soin particulier à signaler les 
sources parallèles, mais, pour le reste, les mentions bibliographiques ont été 
réduites au strict nécessaire ; les notes renvoient surtout aux articles prépara- 
toires de l’édition, où se trouve une bibliographie plus abondante et plus com- 
plète. On s’est efforcé, avant tout, de replacer les hommes, les lieux et les évé- 
nements dans les cadres généraux de la recherche en renvoyant aux manuels de 
toponymie et de topographie (R. Guilland et R. Janin), aux répertoires de pro- 
sopographie (PLP) et aux listes de dignitaires et fonctionnaires (R. Guilland et 
B. Ferjanüié), ainsi qu’aux Régestes de l’Empire et de l’Église (F. Dôlger et V. 
Laurent). Pour fixer le rang des dignités et offices de la cour, on a fait appel, de 
manière systématique, à la liste de l’Appendice à l’Hexabiblos d’'Harménopou- 
los ; bien qu’elle reflète un état de la hiérarchie palatine légèrement postérieur 
à l’époque que décrit Georges Pachymérès, elle est néanmoins, parmi les listes 
connues, celle qui s’en rapproche le plus. La répétition fréquente et systéma- 
tique des mêmes références (concernant, par exemple, les églises et monastères 
de Constantinople et de la province, le calendrier attique utilisé par l’historien 
ou encore le sens spécifique de certains mots techniques ou de certaines locu- 
tions) a pour but de faciliter, à côté d’une lecture continue de l’ouvrage, la 
consultation fragmentaire ou ponctuelle d’un passage donné, en procurant au 
lecteur, dans chaque cas, les instruments directement utiles pour un contrôle 
immédiat. 


35. L'appel de note qui renvoie aux citations ou réminiscences n'a pas été positionné de 
manière uniforme : le plus souvent, il se trouve au début du passage concerné, puisqu’il n’était des- 
tiné au départ qu’à marquer le début de la citation et à disparaître ensuite. 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS DE L’APPARAT CRITIQUE 


Monacensis graecus 442. 

Vaticanus Barberinianus graecus 199. 

Vaticanus Barberinianus graecus 204. 

Venetus Marcianus graecus 404. 

Parisinus graecus 1723. 

Vaticanus graecus 1775. 

Alexandrinus 99. 

Édition de Pierre Poussines, tome Il, Rome 1669. 


Édition de Pierre Poussines revue par IL Bekker pour le Corpus de 
Bonn, tome II, Bonn 183$. 


Editores : leçons communes aux éditions précédentes. ; 
Mentions se rapportant au seul manuscrit dont le sigle précède immé- 
diatement. 


Additions, 


Conjectures (mots suppléés dans les lacunes des manuscrits). 


TEXTE et TRADUCTION 


TABLE DES CHAPITRES 


[VIT]. CHAPITRES DU PREMIER DISCOURS DU DEUXIÈME LIVRE DE PACHYMÉRÈS! 


Comment l’empereur Andronic régla le cas des Tatars. 

Comment l’empereur se défendit au sujet des tractations avec le pape. 
Comment l’empereur abandonna Bekkos et prit le parti de Joseph. 

Départ de Bekkos pour la Panachrantos. 

Accession du patriarche Joseph au patriarcat. 

Des peines infligées aux clercs et aux laïcs. 

Comment et quand les partisans de Joseph reçurent en communion les 
dignitaires de l’Église. 

Du déroulement des synodes. 

De Bekkos et de la raison pour laquelle il écrivit. 


. Comment Bekkos, convoqué au synode, se présenta. 

. Comment il fut déporté à Brousse. 

. Des Arséniates et de la maladie de Joseph. 

. De la mort de Joseph et de ce qui s’ensuivit. 

. Comment l’empereur, sans repousser les Arséniates, éleva le Chypriote au 


patriarcat. 


. Ordination du patriarche le Chypriote et ce qu’elle occasionna. 

. De l’astre qui apparut à midi. 

. De la déposition des évêques aux Blachemes. 

. Du prétendu sang tombé du ciel. 

. Des exigences du synode à l'égard de l’impératrice Théodora et du 


patriarche d'Alexandrie. 


. De la femme de Terter. 

. Du départ de l’empereur pour l'Orient. 

. Des accords conclus par le feu à Atrammytion. 

. Comment Andronic de Sardes fut privé de sa dignité. 


1. Sur la Table des titres de chapitres, qui est conservée par le seul manuscrit C et qui ne figu- 


rait pas dans les précédentes éditions de l'Histoire, voir Tradition manuscrite, I, p. 164-167, 169- 
170. L’inconséquence des titres des livres est patente, car la même unité de composition (livre) est 
appelée successivement discours (À6Yoc : livres [-If, en réalité livres VII-VIID) et livre (BiBAiov : 
livres [M-VIL en réalité livres IX-XIIT), maïs le second terme (B1BAiov) est appliqué également, 
pour les deux premiers livres, à l'ensernble de la seconde partie de l’Histoire (Relations historiques, 
VI-XII, selon l'intitulé exact et la division correcte de l’ouvrage), considérée comme le livre 
second de l'Histoire. Le titre général qui est attribué dans le manuscrit C au chapitre 1 du livre VII 
(BiBAiov ôebrepov.….. ioropiu.… Ev BiBÂioic Énté. A6 Yos rpTOS : voir l’apparat des variantes) 
aggrave encore l’équivoque. Pour éviter la confusion, j’ai rétabli partout, dans les titres de la Table, 


Kepékara! toù rpürov Àéyov 1où ôeutépou BiBliov toù Ilayuuépouc 


.… “On à Paoraedc ‘Avôpovixos tù Kkatà toù6 Toyépovs Gihknoev. 

. Onos à faoraeds tù Kkatà Tdv rérav ovufévra àneAoyeito. 

.… "Oro à Baouedc tôv Békkov fier Kai T6 Too rpocetideto. 

. "Avax®pnois Toù Békkov ei tv Ilavéypavtov. s 


_ 

p’ 

. 

è 

e. ‘Avéfaou toù ratpipyov Too eis tù ratpiapyetov. 

G. Hepi tov üdouévov émriuyiov iepœopévois Kai Aaïikoïc. 

C. “On Kai nôte oi ui Tôv Too els Koivwoviav rapedégovto TOdS TAG 

ÉkKKkATNOÏGG. 

n. Jepi tv telovuévov ouvéôœv. 10 

9’. Ilepi toù Békxov Kai 16 aitiac dr Éypapev. 

1. “Onoc à Békkoc petakalodpevos els Tv obvoôov ËnEdNUNOEv. 

a”. “On oùtos ÉÉwpioôn? eis TIpodcav. 

18". Iepi tv ’Apoeviat®v Kai ts katà Imonp vocov. 

y. Hepi tñç tekevths loop Kai 1@v petù Tadta ouufévrov. 15 

10. “One, ui éroôokiyétov toc ’Apoeviütac, d faoraedc Todv Kônpiov 
avñyEv ei Tù natpiapyElov. 

æÆ. Xeipotovia toù ratpiépyxov Kvnpiov Kai Tù TEpi TabrTnv. 

16. Iepi toù pavévioc katù peonuBpiav àotépoc. 

WW. Tepi tñs kafapéoens tv àpriepéov êv taîis BAayépvaic. 20 

un. Hepi toù ratevey0évros dc Ôn0eEv atuatos oùpavobev. 

19. Ilepi ov tv adyoborav Oeobpav Kai Tdv ratpiépynv ’AkEËavôpEias 
ànfteEt À GÜVOUO. 

K”. Tepi tñç yovauxdc toù Teptepñ. 

ka’. Iepi tnç Ên” âvatoAñv 10où Baotaéws ÉÉEAEdOER. 25 

kB’. Ilepi tv év nupi ouvôecwdv êv 16 ’Atpaypvtiw?, 

ky’. "Oro Atiuuäcôn à Zépôewv ’Avôpôvikoc. 


N 


1 Tabulam titulorum, ab edd. omissam, servat solus codex C 2 éëwpioôn correxi : -bop- C 
3 ‘Atpayputi® correxi : -apv- C 


le mot À6yoc, dont l’emploi est également constant dans la Table des titres de la première partie de 
l'Histoire (PACHYMÉRES, 1, p. 2-21). De même, j’ai inscnit, entre crochets, le numéro d'ordre exact 
des livres dans l’ensemble de l'ouvrage. 


24 
25 
26 
27 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


. De la fuite de Kotanitzès. 

. De l’expédition en Occident du protovestiaire Tarchaneiôtès. 

. Comment les trières de la Rhomaïde furent délaissées. 

. Du protovestiaire, et qu’on obtint plein succès pour le cas de Michel, 


28. Du pain sacré. 

29. De l’apparition des Scythes et comment ils furent battus. 

30. Demande de l’empereur aux dissidents à cause des prodiges accomplis. 
31. De la translation du corps du patriarche Arsène. 

32. Des malheurs de la Syrie. 

33. Du second mariage de l’empereur. 


34. 
35. 
36. 
37. 
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Comment Bekkos fut mené en jugement. 
Débat de Bekkos avec Grégoire et son entourage. 


Visite de l’empereur à Jean l’ancien empereur. 
De l’annonce de la flotte pirate et de la translation du corps de l’empereur. 


[VIII]. CHAPITRES DU DEUXIÈME DISCOURS DU DEUXIÈME LIVRE 


Comment le patriarche Grégoire composa un tomos. 
Comment Bekkos découvrit celui-ci et s’insurgea. 

Le cas d’Eskammatisménos, et du tomos. 

Le cas de Marc, et du scandale des évêques. 

Le cas des patriarches d’Alexandrie et d’Antioche. 

Départ du Chypriote? du patriarcat. 

Comment on exigea la démission du Chypriote. 

Comment les évêques réunis proclamèrent l’orthodoxie du Chypriote. 
Lettre de démission du patriarche Grégoire. 


. Résumé des traitements que firent subir à Grégoire l’évêque d’'Héraclée et 


l’évêque de Brousse. 


. Comment on corrigea le tomos du Chypriote. 

. Des dissidents de l’Église à nouveau. 

. D’Athanase, et comment il fut élevé au patriarcat. 

. Comment on examina ce qu’on racontait contre lui. 
. De sa promotion. 

. Des moines qui le servaient. 

. Mort de l’ancien patriarche Grégoire. 

. Départ de l’empereur pour Nymphée. 

. Le cas du porphyrogénète Constantin. 


. Le cas du moine Sabasi. 


2. Le rédacteur de la Table désigne le patriarche tantôt sous son nom de Grégoire (VII, 35 ; 


VIEIL 1,9, 10, 17), tantôt sous son surnom de Chypriote (VII, 14, 15 ; VIIL, 6, 7, 8, 11), qui lui est 
appliqué plus rarement dans les titres insérés dans le texte (VII, 14, 15). 


B) 


3. Le rédacteur de la Table utilise certaines graphies (comme ici le mot Z&fiBaç avec un double 
qu'on ne trouve dans aucune autre copie. 


RELATIONS HISTORIQUES. TITRES, VIT, 24-VIII, 20 5 


«5. Hepi tûç toù Kotavitén quyûs. 

ke. Hepi tñç éni ôboiv ékotpateias toù rpwtoBeotiapiov Tapyaverbtov. 

kç’. “Oro ai T6 ‘Pouatôos Tpihpeis katnuEÀANONoav. 

kÜ’. Hepi to rpotofeotiapiov Kai &ç katopBON Tà katà Tov MixañA. 

kn’- Hepi toi iepoù äprov. 5 

«0”. Hepi tov pavévrov Zkv0dv Kai no KatEnoÀEuNONnoav. 

A. ‘Abiooic rnapà faoraéws Tov oxiCopévov d1ù Tù TEA EOBÉvTO TÉpara. 

ka’. Hepi tñs évaxopiôfs To ratpiüpxov ‘Apoeviov. 

AB’. Hepi tv Katà Evpiav üeiv@v. 

AY. Hepi toù ôevtépou ovvoixeoiov toù BaoiAËG. 10 

16. “Oro évnyx0n Békkos ei Kkpiotv. 

Le’. AtükeËis toù Békkov uetà* tov nepi tv l'pnyéprov. 

AG’. "Aqptéis 1toù Baorkéows rpôc ‘Imévynv Tv änd Baorkéœv. 

A. Hepi tn dyyeAiags toù neipatikoù o16Àov Kai uetokopôns toù Baorat- 
KOÙ OOUATOG. 15 


Kepükara rod Seutépov Aoyov toù eutépov fBiBAiov 


a’. “On ouvtéBertar TÔu06 1® ratpiüpyn L'pnyopi®. 

B. “Onac todrov ebpdv à Békkoc àvrpev. 

y. Tù rat Ttdv Eckaupatiouévov Kai re pi TOÙ T6pov. 

Ô. Tà Kat 1ov Müprov Kai nepi toù oKkavôäÀoÙ Tv 8 pylEpÉœ. 20 

e. Tù katà toùc rnatpräpyac "AkeËavôpelas Kai ’Avtioyeiag. 

c. ’Avaypnoun Èk toù rnatptapyeiov toù Kurpiov. 

L. “Oro ânnteito rapaitnoiv à Kôrpioc. 

n. ‘Onoc ouvayBévres oi âpyrepeis buoÂAdynoav Tdv Kôrpiov pB6boëËov. 

8". AiBeAXOS rnapaitioews Toù ratpiép{ov l'pnyopiov. 25 

v. Avakepañaiooic tv t® ‘Hpaxkesiac Kai 16 [Ipodons rpaxBévrov ei 
Fpnyépiov. 

ww’. “Oro Tùv topov toù Kvurpiov üt6pBovv. 

B". Hepi tov oxibouévov 116 ÉkkAnoias Kai TGALV. 

ty. Hepi toù ‘ABavaoiov kai ônoc àvmyxOn Eis Tù natprapEtov. 30 

18. “Oro tù AaAnBévta Kat” adtoù éEntéLovro. 

Æ”. Tepi tic rpofAñoews robtov. 

ww. [lepi tov dnnpet®v adrodf povayov. 

L'. Oévaros toù ratpiapxeboavros L'pnyopiov. 

un”. "Ebékevoux 1où Baoiiés rnpôs Noüipaov. 35 

18”. Tù katù Tùv roppupoyévyntov Kovotavtivov. 

K'. Tù nepi toù povaxoù Züfa’. 


4 petà ante corr. in Kutà C ? 5 ‘Avaxeqoñaiootg correxi : -Kkmip- C 6 aÿtoÿ cor- 
rexi : abtoù C 7 Zéfa correxi : ZüfiBo C 


6 GEORGES PACHYMÉRÈS 


21. Comment les clercs et les évêques furent scandalisés à propos d’Athanase. 
22. Son départ du patriarcat. 

23. L'écrit du patriarche déposé dans les vases‘, 

24. Sa démission écrite. 

25. De l’incendie qui se produisit à Constantinople. 

26. De l’alliance matrimoniale de l’empereur avec le protovestiaire Mouzalôn. 
27. Le cas de Kosmas, hiéromoine et père spirituel de l’empereur. 

28. Son élection au patriarcat, et le cas du moine Grégoire. 

29. Réunion à propos des personnes condamnées par l’empereur. 

30. Le cas du dénommé Lachanas. 

31. Mort du protovestiaire, et du préposé au caniclées. 

32. De l'endurance parfaite de l’empereur. 


[IX]. CHAPITRES DU TROISIÈME DISCOURS 


Couronnement de l’empereur Michel. 
Promotion du despote Jean par les empereurs. 
Comment est émise une novelle impériale sur les ordinations. 
Mort du despote Nicéphore. 
Du mariage de l’empereur Michel. 
De ses noces. 
Comment l’empereur demanda aux dissidents de faire la paix. 
De la dégradation des affaires publiques. 
De Philanthrôpènos et de sa défection. 
. De Libadarios, et comment il l’arrêta. 
. Comment Philanthrôpènos fut livré. 
. Comment l’empereur apprit l’action de Philanthrôpènos. 
. Des nouvelles à propos de celui-ci’ et de l’action de grâces adressée par 
l’empereur à la Théotokos. 
. Des Perses de Philanthrôpènos. 
. Du combat des Génois et des Vénitiens, et du séismes. 
. De la procession et de la harangue de l’empereur. 
. Du chrysobulle émis pour les jugements et les juges. 
. De l’attaque des Vénitiens. 
. Comment l’empereur envoie une ambassade aux Vénitiens. 


DHNIDUAEWNE 
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4. La Table des titres contient quelques erreurs manifestes, qui contribuent à lui donner son ca- 
ractère original et indépendant des autres copies de l’Histoire, comme ici le remplacement de rnapé 
par nepi ou, plus bas (VII, 31), l’omission de nepi. 

5. La préposition nepi, absente en C, doit être rétablie, sous peine que le texte prenne un sens 
tout différent. 

6. Ici s'opère, dans le manuscrit C, le passage de discours à livre pour désigner l’unité de com- 
position de l'Histoire, qui reçoit dans le texte l’appellation de Relation historique. 

7. Lorsque le personnage est déjà mentionné dans le titre précédent, le rédacteur de la Table, de 
manière tout à fait logique, remplace souvent le nom propre contenu dans le titre interne du texte 
par le pronom démonstratif. Le procédé est utilisé seulement dans les premiers livres, et le cas 
présent est le dernier ; voici la liste complète de ces substitutions : VII, 11 ; VIL, 2, 14, 15, 16, 22, 
24, 28 ; IX, 6, 10, 13. 


RELATIONS HISTORIQUES. TITRES, VII, 21-IX, 19 7 


ka’. “Oro kAnpikoi Kai âpyrepeîs Êni 16 ‘ABavaoio éckavôalicônoav. 
kB’. ‘ARTOYHPNOLS TOÛTOU ÊK TOÙ TATPLAPYEÏOV. 
ky. Tà Ëv tois Ôotpäkotg rapüË TOÙ TUTPLAPKEÉOVTOG YEVPAULÉVE. 
kô'. Iapaitnoic rodtov Éyypagoc. 
Ke”. Hepi T6 Yevouévns noprokfoeos ëv 1f Kovotavrivouréket. 5 
Kç’. Iepi toë perù to npwtoBeotiapiou Movulékwvos kñôovcs TOù Bact- 
RAÉOG. 
kb. Tà nepi toù iepouovéyov Koouû Kai rvevyuarikod toù Baorléwc. 
kn. Pipos tobrov is rù natpiapyeïov kai Ttù repi Toù povayoù L'pnyopiov. 
KO”. Zbvabs nepi Tüv katakpitov 16 Baorket. 10 
R'. Tà Kkatù Tov ovouatôpevov Aayaväv. 
Aa’. Oävatos toù rpotofectiapiou Kai <nepi>? toù êni toù! kaviwKAeiov. 
XP’. Hepi ts toù BaorAéos Ëc änav kaptepiac. 
Kepéhara toù tpitov Aoyou!! 
a’. XZtepnyopia toù BaciAéos MiyañA. 15 
B. IlpofBoañ rapà Bacrkéov toù 8eorôtov ‘Ioévvov. 
y. ‘Onaxs veapà rpoBaiver Baoiketog nEpi TV ELPOTOVLDV. 
Ôô. Oävatoc tod üeonôtov Niknwp6pov. 
e. Iepi tñç cuvouxioeus toù Baciiéws MiyañA. 
G. Hepi tov yäpœv adroi. 20 
LÉ. ‘Onoc AÉiov Baoikeds toùs GyLopévouc eipnvebeiv. 
n. Tepi tñs ÉÉacBe voeu tv koivov. 
0". [lepi toù buavôpornvod!? Kai 16 roctTaociac adroi. 
v.  Iepi toù AiBadapiov Kai 6nwG TodtTov kaTÉGYEV. 
ta’. “On rnapeddOn d Diaaväpornvéc. 25 
18". “Onas frovoev à Paoraeds à nepi Toù Diiaväpornvoë. 
ty. Tù nepi tov &yyeldv toûtov Kai 16 APÔs tv OEotokov Ed apioTias 
roù PBaciÀ éco. 
10’. Ilepi tôv Duaväpornvod ITepov. 
”. Ilepi nc péyns l'evvouirov Kai Bevetikv Kai toù oe1opuoù!. 30 
1. Tepi tfç AMraveiac rai ts toù Bari éos ônunyopiac. 
W'. Ilepi toù xpvooBovAkeiov A6yov O1ù Tùç kpioeic Kai TOÙS KpiTüg. 
in. [epi 16 ÈneAsdtoewG 16v Bevetiv. 
18”. “Oro à BaorAedc otéAAEL npeofeiav rpôds Bevetikoc. 
8 rapà correxi: nepi C 9 nepi addidi 10 ni toù iter. C 11 A6yov correxi : 


BiBaiov C 12 Duavôpornvoÿ correxi : -1voÿ C (idem in cap. 1a’, if, 18°) 13 oeciouoù 
correxi : ÉUTpnouoù C 


8. 


Le contenu du chapitre impose la correction du texte grec. 


D'OOI D AR D D 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


. De l’attaque des Génois contre les Vénitiens dans la Ville. 

. De l’ambassade envoyée pour cette raison par l’empereur aux Vénitiens. 
. Du libelle diffamatoire et de la réponse qu’y fit l’empereur. 

. De l’accusation portée contre l’évêque de Philadelphie. 

. Du feuillet mis en dépôt. 

. Comment Jean Tarchaneiôtès fut envoyé comme général en Orient. 
. Des Tatars septentrionaux. 

. De l’alliance matrimoniale de l’empereur avec Toqtai. 

. De la pluie torrentielle. 

. De la mort de Jean, le chef des Lazes, et de la mort de Bekkos. 

. Du kral de Serbie. 

. De l’alliance matrimoniale avec le kral. 

. Du nom donné à la kralaina. 

. Du très rude hiver. 


[X1. CHAPITRES DU QUATRIÈME DISCOURS 


Départ de l’empereur pour Thessalonique. 

De l’arrivée du patriarche à Sèlybria. 

Comment agit” l’empereur durant son séjour à Thessalonique. 
Des otages échangés pour l’alliance. 

Comment l’empereur accueillit le kral. 

De l’ambassade des Vénitiens à Thessalonique. 

De la fille du préposé au caniclée. 

Du retour de l’empereur. 

Comment l'empereur se rend auprès du patriarche. 


. Le cas de Jean d’Ephèse. 

. Des plaintes des évêques contre le patriarche. 

. Comment le patriarche se rendit auprès de l’empereur. 

. Comment Michel le despote épousa la fille de Terter. 

. De la comète qui apparut dans le ciel au couchant. 

. De l’éclipse totale de la lune. 

. Des Alains qui passèrent du côté de l’empereur. 

. Du départ de l’empereur Michel en Orient. 

. Comment l’empereur Michel manqua sa proie de guerre. 

. Comment les Alains obligèrent l’empereur Michel à suspendre la guerre. 


9. Ici encore, la leçon du manuscrit doit être corrigée d’après le titre inséré dans le texte, car le 


verbe (&pyeïv) retenu par le rédacteur de la Table n’offre pas un sens acceptable dans le contexte. 


RELATIONS HISTORIQUES. TITRES, IX, 20-X, 19 9 


K. Iepi tic ÉmBédeEws 1ov l'evvouurv rat tv Bevetixdv Êv th nOÀEL. 

ka’. Ilepi ts els Beveriuxodc npeoeiac ô1ù tabra tod Baorkéac. 

kB’. Iepi 1où payoboov tôpov Kai tv nepi toûtov ëroAoyidv toù Baot- 
ÀÉOG, 

kY’. Tepi toû kivn8évroc karà toù Diladekpeias ÉykAuotoc. 

kÔ'. Ilepi tov ânotebetuévov xaptiov. 

ke’. “Onoc âneotüAn Kkatù âvatroAñv otparnyds à Tapyaveabtins ‘Ioévvync. 

Kg’. Fepi Tœv Katà tù Bépera Toxüpov. 

KG. [lepi toù rpôs Tourtéiv kfôovs toù Baoikéwc. 

kn. Tepi toù payôaiov beto. 

«0. Iepi toù Bavérov toù AakGv ’Ioévvov Kai rod Békkov Bavätov. 

À. Iepi toù kpäAn ZepBiac's. 

Aa’. Ilepi toù npôs Tov kpéAnv ktdoix. 

AB’. Hepi ts Ôvouaoias th kpakaivnc. 

Ày. Iepi roù ueyiotov 4eu@voc!é. 


Kepähara rod teréprov ÀAoyou!? 


a’. "EbéAevoic toù BaciAéos Êni Oecoakoviknv. 
B. [Ilepi cg is ZEnAvBpiav toù rnatpiäpyov àpiéea. 
y. ‘Oroc Ëv Oecoakovikn ôtatpiBov évnpyer!8 à Baoikedc. 
à. Ilepi tov âvriôolévrov èpnpœv à1à Tù kñôoc. 
e. ‘Onos dnedéEato Baorikedc Tdv kpéAnv. 
c. Hepi cs 1ov Beverwdv êv th Oeooahovikn npeofeioc. 
Ü. Ilepi tñç Buyatpôc toù éni tob Kavikkeiov. 
n. Mepi tñs dnootpopñs rod BaotAéoc. 
9”. “Onoxs Bacikedc Elc TÔv natpiäp{nv rapayivetar. 
tv.  Tà katà Tov "Epéoov ’loévvnv. 
a’. [lepi rov Kkatà toù natpiépyov HÉUyERDV TV éprxiepéœv. 
1B". “Oros rpùs Baoikéa ratpiépxns ânAvro. 
ty. “Onws Mixaña d ôeondtns tv toù Teprepñ Ouyatépa els yauov 
AYGYETO. 
10’. Ilepi où paivopévov Kat’ odpavdv äp’ ÉOTÉpAS Koutov. 
ww’. Tepi 16 ékkciyeos ti oEAñvnc 6kov. 
KW. Hepi tTov rpooyopnoäviov 16 Baoiket AXavov. 
W'. TMepi tic ÉéeAsdoews Kkatà ävatoAnv toù Baoikéws MiyaÀ. 
un”. “Oro à Baorkeds Miyañk ânétoyE Ohpas rokepikfic. 
18”. “Org oi ’Akavoi karnväykabov Baoikéa Miyañà àvevar Toù roké- 
Hov. 
14 katà T@v correxi: Kai C 15 Zepfiac correxi: -fBeiac C 16 XEtHVOS correxi : 


Hety- C 17 héyov correxi : fBifaiov C 18 évnpyet correxi : APYyeEr C 


15 


20 


25 


30 


35 


CoHnnnESRE 


ai 
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GEORGES PACHYMÉRÈS 


. Départ de l’empereur Michel de Magnésie. 

. Exode hors des régions orientales. 

. Retrait des Alains d’auprès de l’empereur, et du grand domestique Rhaoul. 
. Des bateaux vénitiens qui abordèrent à la Ville. 

. Les actions commises sur l’île de Prinkipô. 

. Défaite de l’hétériarque Mouzalôn à Nicomédie. 

. Les gens des campagnes se réfugient avec toute leur maison dans la Ville. 
. Du trouble causé par les évêques, et de l’évêque de Sèlybria. 

. Outrage subi par le patriarche à cause de la calomnie et départ. 

. Démission du patriarche Jean. 

. Du cas du Tatar Koutzimpaxis. 

. Examens synodaux sur la démission du patriarche. 

. De l’arrivée de l’évêque d’Alexandrie auprès de Jean, et réponse de celui- 


ci. 


. De la mise à l'épreuve des Arséniates. 

. Du conseil émis par Athanase. 

. De la réunion, et de la question de l’empereur. 

. De la harangue de l’empereur et de l’arrivée auprès d’Athanase. 


[X1]. CHAPITRES DU CINQUIÈME DISCOURS 


Comment l’empereur se rendit auprès d’Athanase avec toute la foule. 
De la dissidence des évêques à cause d’Athanase. 

Comment Jean excommunia l’empereur. 

Mort de l’impératrice Théodora. 

Du départ de l’impératrice Irène et du mariage de ses enfants. 
Discussions sur l’excommunication. 

De la réunion des évêques pour ce motif. 

Le cas de Mélitas. 

De la ruine générale et de l’exode. 


. De l’arrivée de l’empereur Michel à Cyzique. 
11. 
. Des Almogavares, et leurs actions. 

. Du despote Michel et comment il fut emprisonné. 

. Combat des Catalans et des Génois et meurtre du grand drongaire. 
. Du miracle de Magnésie. 

. De l’exploit de Sardes. 

. Du retour de l’empereur Michel dans la Ville. 


Du séisme survenu dans le climat de Rhodes. 


nm me 


RELATIONS HISTORIQUES. TITRES, X, 20-XI, 17 11 


"Avayépnois änrd Moyvnoias toù Baoriéoc Mixañi. 

’. *ATOEVÉOTOAOLG TOV KOTÈ ÉVAETOATV X@PÉV. 

". Anoxbpnots ‘Akavov êk faotAéac Kai nepi toÙ peyühov doueotiKov 
‘Paoua. 


. Iepi tév rpooBakovobv rtf nôket Bevetixdv vedv. s 


". Tù katà tv vioov Ilpiykinov tekeoBévro. 
*, “Hrra rod étaipetäpyov MovtéAwvos kart Nikouñôerav. 


". Kataguyÿ T1@v ÉE® navouxi rpÔc TV TOMV. 
". Iepi tic tov éprxiepéov évoyAoeuws Kai toù EnAvBpiac. 


", “YBptonäfnois toù ratpiépxov Ô1à Tv oukopavtiav Kai ÉTOYHPNOIG. 10 
. Hapairnois toù notpiäpyov Imévvov. 
Iepi tœv!° karà Kowtbiunaëiv Toxapov. 
". ÉkéWyeg Kai oÙVOOOL nEpi TG TOPATOEWG TOÙ HATPLÜPY OV. 
", Hepi thç pos Tv ’logvvnv rod ‘AkeËEavôpeias àpiéews Kai ârokoyia 
ÊKEi vor. 15 
". Hepi 196 Éokiuaoiac tov ’Apoeviatv. 
”. Hepi tñs cuufovAñs toù ’ABavaoiov. 
". epi 16 cuvééeos Kai th6 toù Baoiiéos Éparoeux. 
". Hepi tñs ônunyopias Ttoù Baoikéows Kai ts pds ’Alaväotiov dpiéewc. 


Kepéhaia tod réurrov Aéyou?? 20 


“Onus à Baorikeds énñABev pet navrds nAñBovs rpdc ’ABaväotov. 

Iepi toù oxiouatoc Tv épyiepéwv Évekev *ABavaoiov. 

“Oro à ‘Toëvyuns épopioe Tov facikéa. 

Oüvaros 1 Üeoroivns OEeodpac. 

Iepi ts ééehedoeuxs ts ôeonoivns Eipñvns Kai tv yépov tTov 25 
raiôwv adths. 

Zvokéwyeig nepi ToÙ Gpopiouoù. 

Iepi rñs ouvééewcs Tov &pyiepéwv ô1à Toùto. 

Tù nepi rod Meatü?!. 

Iepi tûs tov 6Aowv 6tapBopüs Kai éravaotÜ Eux. 30 
Iepi rs els Kôübiov roù Baoiaéws MiyañÀ âpiéecc. 


". Iepi tv yeyovétov oeioudv éni 1@ 61ù ‘P66ov KAÏUaTL. 

”. Hepi 1üv ’AuoyaBäpov rai ônoia Éôpacav. 

". Ilepi to 6eonôtov MixañÀ Kai 6x Épulakioün. 

". Méyn Katekévov Kai l'evvovitüv Kai pévoc tob uey@Aov Gpouyyapiov. 35 
”. Ilepi toi ëv Mayvnoig Baÿuatoc. 

". Hepi roi Kat Tùç Eüpôeis évôpayalnuatoc. 

*. Iepi T6 énavekedoecs els nOAL Baoriéws MixarA. 


19 rüv correxi : tv C 20 À6Yyov correxi : BiBaiov C 21 Meur correxi : HEAntù C 


12 GEORGES PACHYMÉRÈS 


18. De l’incursion de Svetoslav dans l’Haimos. 

19. De la condamnation de Michel le despote. 

20. De la réconciliation des évêques entrés en dissidence à cause d’Athanase. 
21. De l’anéantissement de 1’Orient!°. 

22. Mort du porphyrogénète. 

23. Du cas du grand duc. 

24. D’Attaleiôtès à Magnésie et de Doukas Nostongos. 

25. Des faits survenus à Tripolis et sur le Méandre!!. 

26. Encore du grand duc et du cas d’Attaleiôtès. 

27. De Choiroboskos, appelé Matzoukatos. 

28. Expédition de l’empereur Michel en Occident. 

29. Exploit du chef des Lazes contre les Génois. 

30. Le cas d’Anne la basilissa d'Occident. 

31. Fuite des Alains d’auprès du grand duc et exploit à Pègai. 
32. Miracle accompli par la sainte martyre Théodosie. 


[X11]. CHAPITRES DU SIXIÈME DISCOURS 


Du khan des Tatars orientaux, Ghazan. 
Harangue de l’empereur aux dissidents et leur plaidoyer. 
Passage du grand duc en Occident avec les Catalans. 
De l’arrivée de Berenguer d’Entença et de son attitude. 
Harangue de l’empereur aux Catalans. 
Dénonciation des Catalans à l’empereur par les Génois. 
Arrivée du grand duc auprès de l’empereur. 
Motif de la collecte, imposée à l’Occident, de la taxe sur le blé et l’orge. 
Préparation propre des Génois sur l’autre rive. 

. D’André Morisco. 

. Convocation de Berenguer d’Entença par l’empereur. 

. Serments de Berenguer et dignités. 

. Exactions des Catalans en Occident. 

. Ambassade des Catalans auprès de l’empereur. 

15. Fuite du grand duc Berenguer. 

16. Mission envoyée par l’empereur auprès de l’ancien grand duc. 
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10. C'est le seul cas où le rédacteur de la Table a donné au chapitre un titre très différent de 
celui qui se trouve à l’intérieur du texte et dont voici la teneur : IIepi t@v KkatakaBévrov tv 
nepaiav deivov Kai Ëti tov dnovônnote éÉayyeia. Aucun mot n'est repris du modèle, mais 
l'interprétation est tout à fait correcte. Dans la moitié des cas, le rédacteur copie littéralement le 
titre interne du texte. Si l’on ajoute à ces 50% les cas où il se contente de modifier l’ordre de cer- 
tains mots ou d’abréger les titres plus longs, on peut dire que le rédacteur de la Table suit fidèle- 
ment les titres de son modèle dans 70 % des cas. Pour le reste, il modifie les tournures grammati- 
cales ou, plus rarement, emploie des termes étrangers à son modèle. 

11. Le texte de la Table n’a pas été corrigé dans l’édition, mais l’erreur est probable : le titre 
inséré dans le texte (Kkatà tv Tpiroav thv katà Maiavôpov : « à Tripolis du Méandre ») est 


RELATIONS HISTORIQUES. TITRES, XI, 18-XIL, 16 13 


in. Iepi th kataôpouñs Ttoù OopevrioBAäBov?? rkatà Tdv Aluov. 

19”. Tlepi sic katuôikns MiyañÀ toù ôeonotov. 

kr’. Tlepi tûs eipñvns T@v énoox168évrov épriepéev elverev ’ABavaoiov. 

ka”. Tepi rod äpaviouod tñç évaroAñc. 

kf'. Tob rnoppupoyevvntov Bévaroc. 5 

ky. Iepi t@v toÙ peyéAov ous. 

«ô’. Hepi toù ’Atruketbrov? êv Mayvnoig Kai 1où Aobka Nootéyyov. 

Ke’. [lepi t@v katù TpirnoAv koi Muiavôpov ouufävrov. 

kç’. Tepi toù peyékov Kai Étt Oourdç küi TGV "ATTUAELDTOL. 

kb’. Tepi toù Xoipofookoù toù Asyouévou Mattoukütov. 10 

kn. Exotpureiu rod Buotkéms MiyuñÀ eis Edo. 

«0”. ‘Avôpayalio Katà l'evvouir@v toù tüv Aal@v üpyovtroc. 

À. Tù rat tnv "Avvav tv Êv ôboet BuoiAooav. 

Au’. ’Anoôpuoic ‘Akavv Ëk to peyükov Goukdc Kkui &vôpayalia nepi Ttùç 
Inyäs. 15 

RAP’. Oudua teleoBëv 1hç dotouüpropos Peodooiuc. 


Kepäkara rod Éktov L6yov?* 


Iepi toù tüv ävaroAk@v Toyépæv kävi toù Kaëüvn. 

Anunyopia rod Baoiiéas npôs toùds oxiouévous Kai érokoyiu Ékeivov. 
Aanepaimois tod peyékov ôourôs oùv Kutekävois npôs Eboiv. 20 
Hepi tûs émônuias toù Mrvpiyepiov Tévréa Kai tv Kat’ adtov. 
Anunyopia rpds Kateküvous toù Buoikécc. 

Ipooayyekia rpôs Baoiréa kurà KateAävov tv l'evvouitav. 

"Agtéis rpôs Bacikéa rod ueyéAov GoukÔc. 

Aîtio 16 ovvay@yhs to oitokpiBov àrd ÜboEuc. 25 
"Enokevaoiu 1@v ku8” ubrodc l'evvouir@v katû tv repuiuv. 

ITepi roù ‘Avôpéov toù Movpiokov. 

=. MerékAnoi npôs Baoikéos Mropryepiov Tévro. 

". “Opxot toù Mnvpryepiov Kai GÉtouato. 

ty. ’Ataobukiar Kotà ôvoiv t@v KateAëävov. 30 
1Ô”. IIpeoBeio tv KateAëvov rpôs Buocikéa. 

1e”. ‘Anoôpaois toù ueyéAov dovrds Mrvpryepiov. 

1j’. "AnootoÀï toù faoiAé®c Tpôs Tùv Gr LE yÜAWV 8ovKHV. 


ns né 


M DS MN M Me RD R 


[el 


= 
TT 


22 ‘OopevtioBkäBov correxi : op- C 23 ’Artaaettov correxi: àta- C 24 Ektov 
ÀôYyov correxi : G’ BiBliov C 25 adtôv correxi : -@v C 


plus logique que celui de la Table (Katà Tpirokv Kai Maiavôpov : « à Tripolis et sur le Méan- 
dre »). 


14 


17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 


23. 
24. 


25: 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
33 


RER De 


GEORGES PACHYMÉRÈS 


Promesse de lui donner la dignité de césar!?, 

Serments de l’empereur au même césar. 

Harangue de l’Italien Roger, devenu peu après césar, aux hommes réunis. 
Nouvelle ambassade des Catalans auprès de l’empereur. 

Collation de la dignité de panhypersébaste au fils du porphyrogénète. 

Du libelle diffamatoire et de ce qui arriva à l’ Arménien, et harangue de 
l’empereur. 

Proclamation du césar italien. 

Des circonstances dans lesquelles le césar vint trouver l’empereur Michel, 
et les mesures prises contre lui ; 

où il est question aussi du meurtre du césar. 

Que les Catalans, excités, dévastaient les régions occidentales. 

De l’action menée à cause de l’amiral. 

De l’apparition de quinze! bateaux longs venus de Gênes. 

Des événements survenus à cause des frères de la Ville. 

Comment les Almogavares et les Catalans furent battus. 

Comment les Romains échouèrent au combat. 

Harangue de l’empereur sur le désordre public, et des serments. 

De la bataille livrée par l’empereur Michel aux Almogavares. 

Des Almogavares emprisonnés à Andrinople. 

D’André Morisco et de ses actions. 

Du mariage avec Smileca. 


[XI]. CHAPITRES DU SEPTIÈME DISCOURS 


Tractations de paix de l’empereur avec les Almogavares. 

Harangue que l’empereur envoya tenir aux Catalans. 

Comment les Perses furent empêchés de passer en Orient. 

Défection des Alains et des Tourkopouloi. 

Du lancement d’un opuscule diffamatoire ; 

où il est question aussi de la manière dont Madytos fut prise par les Almo- 
gavares ; 


12. La Table dédouble à tort le chapitre 16 pour en faire les chapitres 16 et 17. L’erreur semble 


due au rubricateur de €, non au modèle du copiste. La table de C présente habituellement deux 
titres de chapitres par ligne d'écriture, le rubricateur étant intervenu après le copiste pour ajouter le 
numéro du chapitre et la première lettre du titre. L’intitulé du chapitre 16 commence au milieu de 
la ligne d'écriture et finit sur Kai éxo- ; on attend donc, à la ligne suivante, le reste du titre : 
-yyeMat.. Au lieu de quoi, le rubricateur, croyant qu’il s’agit d’un nouveau chapitre, a inscrit en 
début de ligne : 1&”. ’AfyyeAïat..…. Il s'ensuit un décalage d’une unité, en plus, affectant les 
chapitres 18-24 de la copie, qui sont en réalité les chapitres 17-23. Mais le rubricateur s’est bientôt 
aperçu de cette erreur, et il l’a corrigée en concentrant cette fois deux titres de chapitres sous le 
même numéro 24 (ch. 23-24 en réalité). Ainsi le chiffre 25 est, à nouveau, en place, ainsi que la 
numération des chapitres suivants du livre XII (ch. 26-35); voir Tradition manuscrite, , p. 169. 
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L'. Eroayyenior rod Kkoioupikoù GE1éparoc. 

in”. “OpKot toù faoikées npôs Tèv adtdv kadioapa. 

19”. Anunyopia npôc toùs ouveikeypévous toù ‘Itaioù ‘Povtbepiov?? kaioa- 
pos pet’ dAiyov. 


K’. Mpeofeia Kai abBis Tv Katekävov rpôc Baorkéo. 5 
Ka”. Katüotuoiç toù rnavunepoefaotikod &érbuatos ri t@ vi toù ropyv- 
POYEVVATOL. 


KB”. Ilepi toù pauoboov Kai toù tekeoBévros eic Tov ’Apuéviov, Kai Ônun- 
yopia tToù Baoikéac. 


Ky. ’Aväppnots toù kaioapoc ‘Irakoù. 10 
KÔ’. ILepi toù ônwc anñAle pds Tôv Baoikéa Mixañx 6 Kkaïoap Kai Tù Kat” 
ëkeivou, 


ëv & Kai pôvos toù Kkadioapoc. 
Ke’. “Ou Kareküvor brokvioBévres Tà Kat Ôboiv phuovv. 
Kç'. Ilepi t@v 61à tov éunpaañv rpayBévrov. 15 
kb’. Iepi tüv êk Fevvodac paveioüv 1e pakp@v vnüv. 
kn”. Hepi tv 61ù toùs ppepiovs tods Katù nov ovufävrov. 
k«8”. "Orac ’Auoyéfapoi te Kai Kateüvoi katenokeunOnoav. 
L'. ‘Oros ÉcpéAnoav Kkatù rnokeuov oi ‘Pœuatot. 
Aa’. Anunyopia toù Baotlées mepi ts Toù Aaoù àtabiac, Kai repi OpkoOV. 20 
AB’. Ilepi ts toù Baoikéos Miyañà uéyxns rpôs ’Auoyafäpouc. 
AY. Hepi tov ëv tf nôket ‘Aôpiavod® éyrkekkeiouévov ’Auoyafäpov. 
AS’. Iepi ’Avôpéov rod Movpiokov Kai Tv ÈKEiV TER pOyLÉVEV. 
ke. Tepi t@v perd 6 EpiAtéaivns ouvoixeociov. 


KepéAara toù ÉBôôuov ÀA6yov?? 25 


Metayeipnois eipnvixn rpôs ’AuoyaBäpouc 1où Baoikéac. 

Anunyopia reupleïoo KateAëvois xpdc faoikéac. 

Hs oi Tépoar àvuinepäv sic évaronïv ëkwAdOnouv. 

‘Arootaoiu tT@v ‘Akav@v Kai T@v Tovpronobiav. 

Iepi toù fipévros pauoboov téuov, 30 
ëv & Kai n@ç édAow ’AuoyaBäpois À Méôvroc, 


D, HR Re 


26 pro cap. 1ç-1L" vide notam ad translationem 27 ‘Povréepiov correxi : pouvtlépn C 
28 *Aôpiavoÿ correxi : 4vô- C 29 éBôéuov Aôyov correxi : L' BiBAiov C 


13. Le rédacteur de la Table doit faire erreur sur le nombre des bateaux : d’après le titre de 
chapitre inséré en marge du texte et conforme au contenu du développement, ceux-ci n’étaient pas 
au nombre de quinze, mais de seize. 
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où il est question aussi de l’envoi de Berenguer à Gênes/4. 

6. Le cas du patriarche d’Alexandrie. 

7. Le désastre survenu à la forteresse de Kouboukleia. 

8. De l'incendie qui se produisit dans la Ville. 

9. Le cas d'André Morisco. 

10. Du Latin Rocafort. 

11. Prise de Thyraia et d’Éphèse. 

12. Mission envoyée par l’empereur à Gênes en vue d’une alliance. 

13. De Mélèk Isaac. 

14. Du pape d'Alexandrie. 

15. Du moine Hilarion. 

16. De l’arrivée des bateaux venus de Gênes. 

17. Expédition des Almogavares contre les Alains. 

18. Retour des bateaux partis chez les Lazes ; 
où il est question aussi de la prise du Ganos. 

19. A nouveau le cas de Mélèk Isaac. 

20. Ce qu’il advint de l’ordre ecclésiastique. 

21. Le cas du grand primicier Kassianos. 

22. De l’alliance des Ibères et comment on la manqua. 

23. Comment les ennemis s’emparèrent de quelques forteresses du Ganos. 

24. Ambassade des Génois ainsi que de l’empereur auprès des Almogavares 
par l'intermédiaire de l’abbé. 

25. Les événements de Bizyè. 

26. Encore le cas de Mélèk Isaac et des Turcs. 

27. De Ferran Ximenis ; 
acclamation du fils de l’empereur Michel, l’empereur Andronic ; 
mort du despote Jean ; 
les événements de Rhodes!5. 

28. Du départ des Almogavares. 

29. Prise de Trikokkia par les Perses. 

30. De l’arrivée des sept bateaux de Gidas pour les Almogavares. 

31. La lettre envoyée au patriarche par les archontes de l'Église. 

32. Comment les Almogavares traversèrent avec les Turcs et se rendirent à 
Kassandreia. 


14. Sous le n° 5 sont incorporés les titres de trois chapitres (5, 6 et 7) : la cause en est vraisem- 
blablement la perte du texte des chapitres 6 et 7, qui n’est plus connu que par un texte bref et cor- 
rompu de C et par la Version brève. Le décalage de deux unités, en moins, se poursuit jusqu’au 
n° 18 ; celui-ci réunit deux titres, si bien que le décalage de la numération, en moins, est de trois 
unités du n° 18 au n° 27. Sous ce dernier numéro sont incorporés quatre titres de chapitres, de sorte 
que le chiffre suivant (n° 28) est appliqué à ce qui est en réalité le chapitre 34 (28+2+1+3). Ce 
décalage de six unités, en moins, est constant jusqu'à la fin du livre XIII, si bien que le dernier 
chiffre (n° 32) précède en réalité le titre du chapitre 38 (32+6). Voir Tradition manuscrite, I, 
p. 168-170. La reconstitution des chapitres se vérifie dans les copies de ia Version brève de l’His- 
toire, qui est seule à présenter une numération correcte des chapitres du dernier livre ; voir Tradi- 
tion manuscrite, I, p. 145. 

15. La Table englobe sous un même numéro quatre chapitres : le texte du premier est peut-être 
conservé dans son intégralité, le texte du deuxième et du troisième est entièrement perdu, le texte 
du quatrième est mutilé de son début. Seuls les titres ont été conservés pour les deux chapitres cen- 
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ëv & Kai Mnvpiyepiov äraywy rpôç F'évvovav. 

cg. Tù nepi toù ratpwüpyov AXEEQvôpELR. 

C'. Tà ovurecovta üeivà KovBoukkëiois ppovpi®. 

n. Jepi toi yeyovoros Eurpnouod Kkatà ré. 

9. Tù nepi toù ’Avôpéov Movpioxov. 

v.  JIlepi toù ‘Pekapoptrov* Aartivov. 

ua’. "Arootw Ovpaiov Kai T6 ’Epéoov. 

18. ’Arooto Baoikéoc rpôc D'évvovav brÈp ovuuayxiac. 

y] Iepi toù Mexx ‘Tooûk. 

18’. Ilepi to?! rnüna ’AkeEavôpeiac. 

1”. Ilepi to povayoù ‘Tlapiovoc?. 

w’. Ilepi tv êk Fevvobas évoye1owv vnov. 

W. "Ekotpateia ’Auoyafäpov Kat’ Akavv. 

in. Katayoyh Kai ablis tov ëc Aabodc &vayBetoûv vn@v, 
ëv © Kai O6 ÉGAOOGV Tà Katù Tov T'üvov. 

18”. Tà rkatà Tv Mel koi nüAiv Toaëk. 

K_. Tü nepi tûv ts ÉkkAnoias Tüëiv ovuBévruo. 

ka’. Tù repi toù peyükov tpuumiknpiov toù Kaootiavoi. 

kB’. Iepi tic tov Ifñpov ovuyayias Kai ÜnS adths Ânetbyyavov. 

ky”. Téc où éx8poi tiva r@v ävà Tôov l'ävov ppodpia rapeotnoavto. 

kÔ’. IlpeoBeia l'evvouir@v ua Kai BaoiAéogs 1 toù GBBG xp ’Auoyafü- 
pou. 

Ke. Tà katà tnv Bünv rpax8évro. 

KG’. "Eu tà Kkarù 10v ‘Iouùr MEAïñk Kai todç Tobproux. 

KÜ’. ITepi toù bapévra TO, 
koi ebenuouds toù viod Baotkéms Mixañà BaoiAéws Avôpovikov, 
Kai Pévatos toù ôeonôtov Toévvov, 
Kai Tù katà tv ‘Podov ovuBüvro. 

kn. Iepi 1ñç énavactäcews tov ’Auoyafépov. 

k«8”. "AXoo1 th Tpixokkiac rapà Ilepoüv. 

\'. Iepi 1@v éntà vedv 1@v petà l'iôov ’Auoyafäpois Ëniotacwv. 

Aa’. Td npôs Tùv ratpiapyobvra otakÈv ypéuua rapà TV GpXÉVTOV TG 
ÉkkANOiGc. 

AB’. “Oro GinAlov ‘AuoyäfBapotr oùdv toîç Tobpkois rai rpôs Kaooävôpelav 
KOTHVTNOUV. 


30 ‘Pexkapéptov correxi : pox- C 31 to correxi: #00 C 32 ‘TAapiovos correxi : iA- C 
33 Tpixoxkiag correxi : Ttpixkokiac C 


traux ; ils indiquent clairement ce qui y était relaté : la proclamation impériale d’Andronic III, le 
fils de Michel IX, et la mort du despote Jean Palaiologos, le fils d’Andronic IT et d’Irène de Mont- 
ferrat. Ce passage de la Table fournit ainsi un renseignement inédit sur les deux événements, qu’il 
faut placer vers avril 1307 ; voir Tradition manuscrite, IL, p. 170-173. 
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RELATIONS HISTORIQUES, VII 


1. Comment l’empereur Andronic régla le cas des Tatars!. 

Une fois l’empereur Michel ainsi décédé, son fils Andronic, qui détenait dès 
lors le pouvoir, puisqu'il avait été couronné empereur, fut obligé de prendre 
également seul les affaires en mains?, d’autant plus que l’armée tatare, une fois 
arrivée, se tenait prête, conformément aux accords conclus au préalable, à 
s’élancer là où l’empereur le lui ordonnerait* : en effet, il n’était pas question 
pour eux de s’en retourner les mains vides, car ils étaient avides de sang et 
regardaient seulement au gain, ni de s’inquiéter de savoir d’où et au détriment 
de qui ils l’obtenaient ; ainsi risquaient-ils, s’ils ne se portaient pas sur les 
dépouilles prises à une terre étrangère, de se jeter sur les Romains et, prêts 
qu’ils étaient au pillage, d’enlever et de piller selon leur usage et loi, sans s’in- 
quiéter de rien. C’est pourquoi l’héritier, qui était jeune, puisqu'il avait alors 
vingt-quatre ans”, redoutait l’immense poids du pouvoir. Et la confusion des 
affaires augmentait sa crainte ; car le scandale de l’Église, qui s’était insinué 
chez un grand nombre, amenait les esprits à s’éloigner de l’empereur régnant, 
même si, physiquement tout au moins, ils lui restaient soumis. L'empereur 
consacrait donc tous ses soins aux affaires urgentes, en recourant à un très 
grand nombre de conseillers, mais surtout, de manière particulière, à Théodore 
Mouzalôn, que son père avait honoré de la dignité de grand logothète après la 
mort d’Akropolitèsé. Après avoir honoré de la dignité de grand connétable Tar- 
chaneïôtès Glabas, qui avait été grand papias, puis pinkernès, il le met à la tête 
des Tatars’, tandis qu’une troupe romaine non négligeable entourait le despote 


1. Cf. GREGORAS : Bonn, I, p. 158-1595 ; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1682*? ; DoUXAS : 
Grecu, p. 332#%5, , 

2. Michel VIIT Palaiologos mourut le 11 décembre 1282, près de Rhaïidestos en Thrace (VI, 36). 
Son fils, Andronic IT, fut couronné empereur le 8 novembre 1272, peu après son mariage avec 
Anne de Hongrie (IV, 29). Mais, selon l’historien, le jeune empereur ne prit le titre d’autokratôr 
qu’à la mort de son père ; voir, à ce propos, A. FAILLER, La proclamation impériale de Michel VIT 
et d’Andronic Il, REB 44, 1986, p. 247-251. 

3. Michel VIN fit appel aux Tatars de Kipéak pour combattre le sébastokratôr Jean Doukas de 
Thessalie (VI, 35). 

4. Andronic Il venait d'accomplir ses vingt-quatre ans, car il naquit vers l’été 1258. Sur la date 
de sa naissance, voir À. FAILLER, La restauration et la chute définitive de Tralles au 13° siècle, REB 
42, 1984, p. 259-261. 

5. Le terme « scandale » indique, par l’une de ses conséquences, la division des chrétiens, dont 
le premier devoir réside dans le commandement de l’amour : la charité mutuelle. Différents clans 
s’opposaient en effet dans l’Église : les Arséniates, qui n'avaient pas accepté la destitution du 
patriarche Arsène en mai 1265 (IV, 7) ; les Joséphites, qui considéraient comme le vrai patriarche 
Joseph, remplacé après l’union de Lyon (1274) par Jean Bekkos (V, 22) ; les divers groupes d'op- 
posants à la politique religieuse de Jean Bekkos et de Michel VIII. 


Zvyypapwov ioropiov ÉBô6un! 


a2. “Onuc’ à Baorkeds *Avôpovixos tà Katà toùds Toyépous ätbknoev. 
Oro pèv rod BactAéos Miyañà petaakäEavtroc, à &E keivou ’Avôpôv- 
Koc, aÙtOBeEv 10 Kkpütos Éyov, tetoiviopévos els Baorréa, énetAñpôa1 Kai 
pôvos t@v rpayuétov katnvaykäbeto, Kai päAAov üu td Toyapixdv ériotüv 
Étouuov ñv, katà tùs rpopOacüoact duoloyiac, puäv 6nn äpa Kai KEAEL- 
obein rpôc Baoiréoc : unôË yàap Elvar kevods bnootTpÉYELV, aiuoxapeis ye 
Ovras Kai ôOvov ôpovtas rpôs Tù Kkepôaiveiv, ÔnOPEV ÔË Kai tTiot NÔ”? 
ênateiv Éyovtac, DG KiVOUVEVELV, El un ye okûAGv 8E &Akodars éntfBüÀl 
Roivro, ni ‘Pouaiovs ôpuüv Kai y* Étoiuous Ketuévouc els rpovouñv àrû- 
yEuv te Kai oKvAsbELv TÔV/ opv tpOrov Kai vOLOV, INÔËV 1NÔEVOS ppovti- 
Covras. To toi Kai véos v à bnoke1pheic, Étn yeyovüs tTéÉGOoupa rpds tTois 
elkoo1 tnvixôe, mpôs toiodtov 6ykovË épyñs katwpphôer. HÔËE GË tv 
ôppoôiav Kai À Tov rpaynätov oùyyvois, Kai Üti noÀAoÏS ÊTELOPpPÎOAV” Td 
rs ÉkkAnoias oxävôakov ânootateiv noier tùç yvpas ToÙ BaorAedovtos, 
el Kai toîc cpaot téwc brotetüyato. Tà pËv oùv rapà ro6aç Kai Aiav 8ËE- 
Gepäneve, nAsiotois pÈv Kai &AA OK ovpfBobaois xpuEvos, pélota ÔË Kai 
àtapepôovros t@ Movläkovi Oeoôwpo, ôv 6 rathp els péyav AoyoBétnv, toù 
*Akporokitov änoBavévioc, étiua. Kai ô ëk peyéAov naniov, eîta GË Kai 
niyKképvov, els péyav Kkovoorabrkov tùv Tapyaveibtnv tuuoas l'Aafüv, trois 


1 Zuyypapirdv ioroptüv Efôôun : fifAiov Sebrepov. iotopia ouyypapeioa rapa toù 
nayvuépous ts Paarasias &vôpovikov toù rakatol6you toù yépovios Êv fifäioi Ent. 
Aôyos rporos C l'ewpyiou toù [layuuépn ’Avôpôvikos TlakaoÂ6yoc. KepéAaa 1ñç 
npdrns BifAov. A. (A. om. Poss.)edd. 2 «om. AB 3 “Orwç — ôtknoev om. AB 4 
npopBaoädas : -pBüoas AC edd. 5 unô’:unmôÈC 67Y:YEC 7 Tùv: toù C 8 
Üyrov om. ÜC 9 énetoppñoav : Ëntio- C 


6. Le grand logothète Georges Akropolitès (PLP, n° 518) mourut sans doute en 1282, après 
avoir conduit une ambassade auprès de Jean II Komnènos de Trébizonde (VI, 34) ; voir PACHYMÉ- 
RÈSs, II, p. 368 n. 4. Ancien militaire, Théodore Mouzalôn (PLP, n° 19439) fut nommé par Michel 
VII logothète du génikon (VI, 26), puis grand logothète. Sur la charge de grand logothète, voir 
Gui LAND, REB 29, 1971, p. 109-115 (notice de Théodore Mouzalôn, p. 106-108). 

7. Michel Tarchaneiôtès Glabas (PLP, n° 27504) combattit les Bulgares sous le règne de Michel 
VIIL (V. 5) ; voir PACHYMÉRÈS, II, p. 450 n. 4. Sur la dignité de grand connétable, attribuée habi- 
tuellement au commandant des troupes étrangères, voir GUILLAND, Byz. 19, 1949, p. 99-111 = 
Recherches, 1, p. 469-477 (signalement de Michel Glabas, p. 472 ; notice, erronée, du même per- 
sonnage, ibidem, p. 244-245). Le rédacteur de la Version brève intercale ici un premier éloge de 
Glabas ; voir A. FAILLER, Pachymeriana altera, REB 46, 1988, p. 77. 
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Michel, dans le but de les pousser hors du territoire des Romains vers celui des 
Triballes® ; ce n’était pas par nécessité de faire la guerre, mais pour procurer du 
gain à ceux qui avaient été appelés pour obtenir dépouilles et prises, de sorte 
que leur expédition ne fût pas vaine, d’autant plus que, invités par l’empereur, 
ils devaient tirer leur solde de leurs incursions. Après avoir donc marqué à ces 
gens, par des paroles et par des dons, la bienveillance voulue, l’empereur les 
congédia, en compagnie des troupes qui entouraient le despote et le grand 
connétable, pour qu’ils passent à l’attaque et qu’en même temps ils tirent 
d’ailleurs leurs gains. 

Quant à l’empereur, il envoya au patriarche un prostagma”, sur lequel il avait 
inscrit en hâte le ménologe pour la première fois, et il écrivit aussi en secret au 
grand tzaousios Papylas!? ; il donnait des ordres à ce dernier pour faire garder 
la Ville avec la plus grande sécurité et il annonçait au patriarche la mort de 
l’empereur et son arrivée imminente : il ne fallait pas en effet que l’impératrice 
fût informée par une autre source des événements survenus, avant qu’il n’arri- 
vât lui-même pour lui procurer précisément les consolations voulues!!. Il se 
trouva donc que le patriarche avait appris auparavant le drame, et il avait natu- 
rellement pleuré la mort de l’empereur, sans que son entourage sût rien des 
motifs de ses pleurs. Il reçut alors de Papylas le prostagma de l’empereur et 
naturellement il pleura; après lui avoir communiqué ce qui convenait, le 
patriarche le congédie, tandis qu’il remet le prostagma à l’auteur'?, en lui 
demandant s’il était capable de deviner et de reconnaître personnellement de 
qui pouvait être le ménologe ; il ressemblait en effet tellement à ceux du père 
que même un connaisseur ne pouvait aisément faire la distinction. Lorsqu'on 
l’examinait pour faire le parallèle, c’est par un seul trait tout minuscule que le 
ménologe laissait soupçonner la main du signatairel?. A son entourage qui 
connaissait désormais l’événement, il fut alors clair que le patriarche était 
affligé, clair aussi qu’il se consolait dans l’espérance de beaucoup obtenir de la 
part de l’empereur, qui y pousserait lui-même, pour assurer le prestige normal 
de l’Église. L’affection que lui portait l’empereur, qui était forte et mer- 
veilleuse, était un garant fidèle de ses espérances. Le patriarche en était donc là. 


8. Chargé de repousser les Tatars chez les Triballes, c’est-à-dire en Serbie, Michel Angélos 
(PLP, n° 193), fils de Michel Il d'Épire et beau-frère d’Andronic I, rejoignit Constantinople en 
1278, parce qu’il était mécontent de sa part d’héritage (VI, 6). Sur la dignité de despote, voir 
GUILLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = Recherches, I], p. 1-24 (notice de Michel Angélos, p. 14) ; 
voir aussi FERJANCIC, Despoti, p. 39-40. 

9. DôLGEr, Regesten, n° 2076 (peu après le 11 décembre 1282). Au moment de son couronne- 
ment (IV, 29), Andronic II reçut le pouvoir d'émettre des prostagmata ; sur la nature de ces actes, 
voir DÔLGER-KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkundenlehre, p. 109-112. Mais, au lieu d’y appo- 
ser l’habituel ménologe (mois et indiction) à l’encre rouge, il devait employer une signature nomi- 
nale brève ; voir PACHYMÉRÈS, Il, p. 415%. En sa qualité d’empereur principal, Michel VIII se 
réservait ainsi la signature officielle. 

10. Papylas (PLP, n° 21828) n’est pas connu par ailleurs ; sur le grand tzaousios, chef du pro- 
tocole, voir GUILLAND, Tôuoc Kwvotavtivou ‘Apuevonoÿlov, Thessalonique 1951, p. 183-189 = 
Recherches, 1, p. 596-600 (notice de Papylas, p. 598). 

11. La femme de Michel VIIL, Théodora Doukaina (PLP, n° 21380), manifesta son appréhen- 
sion avant le départ de son mari pour sa dernière campagne ; voir PACHYMÉRÈS, IX, p. 6592#- 
661. 
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Toxäpois épiotnoiv, ok dAiyou Kail° toù ‘Pouaixod nepi Tdv ôecn0tnv 
Mayo ôvroc, gp’ énep opûc épuñoai ÉEw nov th t@v ‘Pouaiwv ei Tpi- 
BarrGv, où ypeig Téwç rnoképov, 4AAù KkÉpÜOUG THV KEKkANLÉVEOV Kai KÜADV 
koi Anpuétov Évero, ds ui Keviv opiot yevéobar!! riv ékotpateiav'?, koi 
uGAov napakekAnnévols npôs Bacikéu, ÊE &v Kai kataôpauodvtar p1680- 
popioovoiv. ‘O 8’ obv BaotAebc, Tù eikota Ékeivouc Kai Aôyois Kai pois 
PLAOPPOVNOËLEVOS, GUVÈUE TOÎS Gupi TÔV ÉEORTOTNV Kai TÔV LÉYAV Kkolvo- 
otabAov ÜTÉTEUTEV, ELA LÈV Tpoofuaodvtiac, ua OË Kai KEPÜAVOÜVTAG 
Étépobev. 

Adtdcl GE ô1ù tayéov pti rphtos (NVOAOYNOLEVOS TPÉGTUYUE TD 
natpiupyobvti ÊnÉOTEALE, Ypéyac ÔL1’ érnopphtwv Kai 1 LeyéA® TÜaovoiw 
16 IlanbAg, ékeivo uÈv tù els puAakiv dopaleotütnv TG TÔÀEWG Tpo- 
TPERÔLEVOG, 1@ ÔÉ YE RaTpiÜpyn Tov toù Baoriéws ÔnAoTo1obLE vos Büva- 
rov, <kai ôti>l4 KailS adrèc Émotnoetar Katù n6Ûas : LMÔËÈ yàp àv AAA 
etvar yvovar tv adyoborav repi tov ovufévrovlé, npiv äv arc Émoti) 
katù nopauvbiav 6 ÊnBev tv rpérovoav. ‘O yodbv TaTPLPANG ÉTUYE UÈV 
Kai mp toù to ôpäua ual@v!? Kai Bpnvois ç EikdG TÔdv Tod Baoiléwc épo- 
oiboato Bévatov, 1h YVHEBËV ÉAwG toic repi Ékeïvov ëp’ & Kai 6pnvoin, 
Ttôte 0 OeÉduevos td toù Baciléwc rpootayua napà toù Ilanvaov Kai &ç 
eikôç énoiktioëpevocl8, Ékeivo LÈv tà EikOTa Koivoloynoëue voc!? âroréu- 
net, 1® ÔÉ ye ouyypagei napéyet td npootayua®, éporov el adrds Éxor’! 
yv@var ftaotToyacäuE vos obrivos àv Eln td pnvoAéynua - ni Tooodtov yàp 
Kai TapÉIKTO Toi TO natTpÔs À ui Pablo ôtayvvar Épelv Kai Tdv Eidn- 
uova, êk pôvns ôé tivos Evouñs Bpayurätnc éni th rupalkGEeL katTavoobue- 
vov brovoeîiv Éôidou tv xeipa. Kai yvopiouoiv fôn 10 obuBaua TÔTE Kai 
51 oc LÈv Av rotpiépyns &AdOV, ÔAAOG 6Ë Kai rapauvBobHEVOG, Tù LEYÉAG 
nopà BaotlAéws Éxeiv éAnilov nepi this Kkatrù tv ÉkkAnoiav bc Eikdc 
dvoyboeo, adtob ye vôtrovtoc. Kai ñ npès abtov dyärn toù BaorAé“, 
noAÂA Ti odou Kai Bavuaoth, ÉXÉYyvOV Tv ÉAmbouévov is riotiv Av. ‘O 
LÈvV obv Êv TOÛTOLS Av. 


10 Kai om. € 11 yevéoa : yeyevñoôai C 12 ékotpateiav: -tiav AC 13 : 


Adrôc : adtüc Bekk. 14 Kai ôtie V addidi 15 &®ç post Kai add. edd. 16 ovufüvrov : 
ovufefnrotov AB 17 paldv : uaôeiv B edd. 18 érnoiktnoëpevoc : ËTIXK- À 19 
Koivoloynoduevos : -10ûuevoc B Poss. 20 rpootayua : oùyypauua € 21 Éyor: Éxet 
[el 


12. C'est-à-dire à Georges Pachymérès. Ce passage montrerait, s’il en était besoin, de quelle 
confiance l'historien jouissait auprès de Jean Bekkos (PLP, n° 2548) et quelle familiarité liait les 
deux hommes. 

13. On peut comparer les ménologes respectifs du père et du fils sur les reproductions fournies 
par F. DÔLGER, Facsimiles byzantinischer Kaiserurkunden, Munich 1931, n° 9-10, 46-47. Mais, 
pour vérifier la similitude signalée par l’historien, il faudrait disposer de deux ménologes dont tous 
les éléments soient identiques. Ce n’est pas le cas. Ajoutons que certains éléments du ménologe, 
comme le ji de unvi, furent tracés par les empereurs successifs selon un même prototype. 
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2. Comment l’empereur se défendit au sujet des tractations avec le papel‘. 

Mais il apparaissait que l’empereur, qui gagna Constantinople quelques 
jours après, méditait et réfléchissait intensément sur ce qu’il allait faire, afin 
que le schisme de l’Église se cicatrisât, une fois l’œdème enrayé. L'affaire ne 
requérait pas une petite sollicitude de hasard, mais un soin urgent, semblait-il, 
et prioritaire. Il se trouvait en effet que sa tante Eulogie émettait des conseils 
persuasifs et pressait vivement le souverain, qui y était poussé par ailleurs de 
lui-même, de révoquer les décisions d’hier et d’avant-hier et de se défendre 
contre les dissidents en affirmant qu’il allait collaborer avec son père à contre- 
cœur et qu’il condamnait l’entreprise! : il se mettrait ainsi tout entier à leur 
merci et, si ces gens jugeaient qu’il devait subir quelque peine, il se tiendrait 
prêt à subir le châtiment pour son péché. Il en décida ainsi, cherchant à gagner 
les sentiments des dissidents, comme si, tombé subitement dans un gouffre 
ouvert sous ses pieds, il demandait à être ramené à la surface par eux. En effet, 
les garanties données par des chrysobulles et les serments qu’ils contenaient!6 
et tout ce qui était arrivé aux empereurs régnants, c’est-à-dire à lui et à son 
père, pour l’affermissement de la paix réalisée, il n’était pas invraisemblable 
que cela créât sous ses pieds une sorte de gouffre et de ravin, dans lequel, par 
un glissement de sentiment, il pensait être tombé. Ceux qui poussaient à cette 
attitude, c’est-à-dire Eulogie et Théodore Mouzalôn, ressemblaient à des gens 
poussés au zèle à cause de ce qui avait été fait et paraissaient chercher la sta- 
bilité de l'Église, mais la foule les jugeait circonvenus d’avance dans leurs 
sentiments et pris de ressentiment envers le défunt pour la raison suivante : la 
première avait été exilée à la forteresse de Saint-Grégoire avec sa fille, la 
femme de Rhaoul!?, tandis que sa haine était augmentée par les mésaventures 
de Marie, que le récit a présentée plus haut comme sa fille et comme impéra- 
trice des Bulgares'8 ; le second, qui avait fait preuve de zèle et refusé d’aller 
en ambassade chez les Italiens, avait trouvé son frère Léon comme seule et 
unique personne pour lui infliger un châtiment en échange, lorsqu'il reçut la 
bastonnade!?. Tous deux de concert, reportant l’accusation sur le patriarche, 
respiraient la fureur contre lui, qui paraissait responsable de la colère dont ils 
avaient été victimes. 


14. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 15923-160° ; PsEuDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 16831-170$. 

15. Irène-Eulogie Palaiologina (PLP, n° 21360 ; voir PACHYMÉRES, I, p. 179 n. 5), sœur de 
Michel VILL, soutint l’antiunionisme du patriarche Joseph (V, 14), combattit l'union de Lyon (VI, 
1) et devint l’âme de la résistance durant les dix dernières années du règne de son frère. 

16. DÔôLGER (Regesten, n° 2073) a vu dans ce passage une allusion uniquement à la lettre adres- 
sée par Andronic II au pape Jean XXI en 1277. Mais il ne faut pas exclure un sens plus large, car 
le texte fait également référence à d’autres lettres que le jeune empereur adressa au pape, avant et 
après cette date (en 1274 et 1277 notamment), et dont la définition diplomatique n’est pas aussi 
clairement précisée. Sur les xpuoofBobAketot Aôyot, voir DÔLGER-KARAYANNOPULOS, Byzanti- 
nische Urkundenlehre, p. 100-101. 

17. Après l’assassinat de son premier mari en 1258, le protovestiaire Georges Mouzalôn, Théo- 
dora Kantakouzènè (PLP, n° 10943), fille aînée d'Irène-Eulogie Palaiologina, épousa Jean Rhaoul. 
Celui-ci fut nommé lui aussi protovestiaire au moment de ce mariage (IL, 13} ; sa femme est connue 
dans les textes sous le nom de Rhaoulaina la protovestiarissa. Quant à la forteresse de Saint-Gré- 
goire où furent enfermées la mère et la fille, elle se trouvait sur la côte méridionale du golfe de 
Nicomédie ; voir Chronologie, IIL, p. 21-22. 
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B'. “Onwç?? à BaotAeds Tù nepi TV KOTÈ TÔV HÜTAV OUUBVIWV ÔRE- 

ROYEÏTO. 

‘O Ôé ye Paotaebc, el” uépas Kkataaafdv tv Kaovoravrivoüroaiv, 
éupavic Àv Aoyiouodc otpépov Kai péka ÜLavooduevos repi bv ëv Kai 
npébot, &p” & to TG ÉkkAnoias oxioua ouvovAWBEIN, kataotakévToG ToÙ 
ävoisodvtroc. To 5° ñv oùk éAiyne Kai TAG TuxObONG EeAËTNG, GA Ad Kai 
ts ävaykaiac, ds Édkel, Kai rpoÜpyov ravréc. "Etuyxe yàp Kai À aÜtoù 
Oeia ñ EdAoyia BovAüg sloéyovoa m1B8avàc kai Tù rod kaTEnEiyOvOR Kai 
ÉAAOG rnapakekivnpévov &E Éavtod Tdv Kkpatodvta Tù LOËÈG Kai TPd TPiTNG 
ävañaauBäveiv Kai toîs oy1Louévois änokoyelobai, ç napà yvounv t® 
natpi ovutpéËot Kai 6 katayvoin thç npébenc, 600” br” adrois Êkov 
vevéoBai, Küv T1 ôika1oïev êkeîvol naôeiv adtOv, ÉTOÏLOG DTÉYELV TG 
dikas D6 éuaprioavra. Kai T® LEV obtoc ÉdOKEL, dTOTOLODUÉ VE TÙG yVD- 
pas Tv oxiuLouévov, bonep àv el, äveppoyétos BoBdvou éEanivainc 
neov, éénter rap’ ékeivov évarauBévecOa1. Ai yàp Ô1à xpuooBovAñsiov 
Réyov nioteis | koi où êv adtoïs ôpkot Kai Oo” ütra EvuBefnker trois Baot- 
AebOVOLV, AT ônAovrt Kai T® natpi, els Tv TAG TeheloBEion Eipnvns 
BefBaiooiv, oùk éreoikdc pds BoBbvouc Éxeiv Kai pépayyas rap” at, oîc 
ÔAioôo yvouns Éureoeiv Deto. OÙ ÜÉ VE RPÔG TOÜTO RUPUKLVOÜVTES — Ÿ] 
Edkoyia oôto1® rai 6 Moutéiov @e65wpos — £bkeoav ÈV Kai k1VoUpÉ- 
vois eiç Cnaov ô1ù Tùà npayBévra Kai ye Entodvres Tv th ÉkkAnoOÏIG 
KOTÜOTUOLV KatTepaivovto, ÉdOKOUV DÈ TOÏG HOA A OÏG TPOKATELANHUÉVOL TÜG 
yvopas Kai Katà to énotxouévou pnviovtec, of ÜTi À LÈV Eig Tù Toù 
‘Ayiov lpnyopiov ppodpiov ouvêua rma1iôi 11 toù ‘Paoda yuvaikxi éEwpi- 
Éero, Énabéovros Kai toù Kkatà tv Mapiav ovuBévros tù ÉyBoc, ñv Ouya- 
tépa Toûtns Kai BovAyépov 6éonoivav à A6yoc rpoddeirkvv, à dé, EnAodvÆ# 
06Eac Kai tv eis Traaoùs rpeoBeiav érono1oduevoc, Évi ye Kai pôvo eic 
auopiav 4Akaxtf}? t@ adtradéApp Éxphoato® Aéovri, Tùç ÉTLPOPÈS TV 
pPaBôwov ôeyôuevoc. Zvvéua 5’ upo, Tüc aitias Tps Tv ratTpiapyodvra 
ävéyovrec, deivdv Énveov?? Kat’ ékeivov, O6 66Eavtos tv aitiav etAnpé- 
val TAG ÊT” ÉKEÎVOUS ÉYAVEKTNOEUC. 


22 “Onoc — ânehoÿeito om. AB 23 Tù : tÔte AB Poss. 24 Go8” : à edd. 25 
obtot ñ Eükoyia transp. C 26 EnAoûv : EnAüv AB 27 &Ahoktfj : fortasse corrigendum 
in 4AAGKTN 28 éxphouto : -iouto À 29 Énveov om. edd. 


18. Marie Kantakouzènè (PLP, n° 16910), la deuxième fille d’Irène-Eulogie Palaiologina, 
épousa en secondes noces Constantin Tich, empereur de Bulgarie (V, 3). Comme sa mère, elle 
combattit l’union de Lyon (VI, 1). Après la mort de son mari, elle s’allia à Lachanas contre l’em- 
pereur son oncle (VI, 7), mais elle fut vaincue et emprisonnée par lui (VI, 8). 

19. Pour avoir refusé d’aller en ambassade à Rome, Théodore Mouzalôn fut fouetté par son 
frère Léon (PLP, n° 19443) et il tomba en disgrâce (VI, 26). 
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3. Comment l’empereur abandonna Bekkos et prit le parti de Joseph? 

La fête de la Nativité du Christ approchait donc?!. Il fallait d’une part que 
l’empereur, selon l’usage, parût en cortège et il fallait d’autre part que la céré- 
monie mystique fût célébrée au palais. Le cortège eut lieu, l’empereur restant 
en bas en signe de deuil, mais la cérémonie mystique fut annulée, pour éviter 
que ne fût commémoré celui qui faisait encore fonction de patriarche??. Ces 
gens cachaient cependant la réalité en inventant des raisons, maïs il était clair 
pour les autres qu’ils alléguaient des prétextes sans fondement. En effet, sui- 
vant la règle des condoléances, Eulogie pleurait le défunt, maïs elle affectait de 
pleurer encore plus la damnation de son frère, à cause de ce qui était advenu la 
veille, et à l’impératrice, qui pleurait son époux, elle ne laissait pas de bons 
espoirs pour lui : rien de ce qu’on ferait désormais en sa faveur, quoi que ce 
fût, n’y aiderait. C’est pourquoi, accablée de douleur, l’impératrice s’enquérait, 
auprès des patriarches réunis pour la réconforter’”, de ce qu’il fallait faire pour 
l’âme du défunt. Et elle dévoila la première, en faisant de telles demandes, le 
dessein secret de l’empereur. Celui-ci passait en effet des nuits entières auprès 
de Joseph et essayait de le ramener au patriarcat, lui qui, à part un souffle court, 
n’était plus guère qu’un cadavre”. 

Son entourage, aussitôt persuadé, voulait presque précipiter son accession, 
les uns pour que les affaires de l’Église deviennent précisément stables, une 
fois aboli le scandale à propos du pape, et les autres pour s’exciter plus que de 
raison et pour procéder, en persuadant le patriarche, à la purification de 
l’église? et à la désinfection des icônes et des autres objets sacrés, ainsi qu’à 
l'imposition de peines et de châtiments aux dignitaires de l’Église. Il s’agissait 
surtout de Galaktiôn le GalésioteÆ et de Mélèce?’ ; le premier avait subi la pri- 
vation de la vue, le second l’ablation de la langue, sous l’accusation de men- 
songe pour l’un, qui affirmait avoir vu l’empereur utiliser les azymes pour la 
consécration, alors qu’il parcourait l’Orient, d’insolence pour le second, qui, en 


20. Cf. GRÉGOIRE DE CHYPRE, Éloge d’Andronic II : PG 142, 405-409 ; MÉLITÈNIÔTÈS : Orpha- 
nos, p. 113-114 ; MÉTOCHITÈS, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 89 ; Vie de Mélèce : Spyridôn Lauriô- 
tès, p. 621. 

21. Le changement de la politique officielle, la disgrâce du patriarche Jean Bekkos et la dénon- 
ciation de l’union avec Rome prennent forme pendant les quinze jours qui séparent la mort de 
Michel VIH (11 décembre 1282) de la fête de Noël (25 décembre 1282). 

22. Sur la célébration de Noël au palais et à Sainte-Sophie, voir PsEUDO-KÔDINOS : Verpeaux, 
p. 189-220. 

23. Les patriarches venus réconforter l’impératrice mère sont Jean Bekkos et Athanase 
d'Alexandrie, auxquels se joignit peut-être Théodose Prinkips d’Antioche, dont la présence à 
Constantinople est signalée plus bas (VIN, 19). Ii ne s’agit pas de Jean Bekkos et de son prédéces- 
seur Joseph, comme P. Poussines l’a laissé entendre dans sa traduction (« decessor successorque 
patriarchatus »). 

24. Conformément aux conventions passées avec l’empereur avant le concile de Lyon, le 
patriarche Joseph quitta sa charge après la signature du décret d’union (V, 22). Déporté un temps à 
Chèlè sur la mer Noire, il fut autorisé, en 1280, à venir résider au monastère de Kosmidion à 
Constantinople (VI, 25). A la fin du règne de Michel VIIL on avait déjà songé à le ramener au 
patriarcat ; voir PACHYMÉRES, IL, p. 639!4. 

25. Comme dans des passages proches (VII 5-7, 15) ou encore dans la lettre des ecclésiastiques 
au patriarche (XII, 37), le mot ékkAnoia désigne ici le lieu de culte dans lequel se déroulèrent les 
cérémonies du retour à l’orthodoxie, c’est-à-dire Sainte-Sophie, mais du bâtiment (appelé encore 
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v’.. "Onos 6 Paorkeds Tv Békkov fopier Kai t@ ‘Iwoñp rpooetideto. 

Qc yodv ñ Tov Xprotrod l'eveBiwv rnpocfAaavvev Éopth, Kai ÉdEL LÉV, ®G 
£lioto, npozAeïv Baothéa, Éder dÈ Kai | TV uvotikhv ËV ävaxtopois 
iepoupyiav tek rioôou, ñ°! LÈv rpoékevoic, Kat Gelyua AÔTNS KéTO où Toù 
Baoiiéoc iotauévou, yeyover”?, 1à GÈ thç puotikhç iepoupyiac ATpÉKTE, 
pros Kai à elç natpläpynv Ett TeA&V pynpovebotto : Ô ÔN KGKEÏVOL LÈV 
éneiAvov# téws aitias rAattôpevot, SqAot à’ Mouv &A AO Tù ui GVTE Tpo- 
paoitéouevot. ‘H yàp EdAoyia voue uÈv ovurabeiag é0pñver Tdv éro1yÔpe- 
vov, Tù ÔË nAéov’* Gpnveiv npocenoteito Tv toù &ôüeApod” d1ù Tù yOËG 
yeyovds ÉÉanbastav Kai Tv adyobotav, Bpnvoïoav tv oùbvyov, ëv où 
kahaîs toic 6 repi ékeivov &Aniotiv noie, dç odÈV ÉvredBev tod dnëp Ékei- 
vou nrpaxBnoouévou, Käv 6 t Kai n, Bonünoovtos. “OBev Kai trois 
ratpiépyas cuve Bodot katà rapayvôiav keivn, katôvvoc oDoù, Tù ro1- 
ntéov Ünèp th6 ékeivou youyñs Énuvôäveto. Kai npotos Édelbev ékeivn, 
rotadt’ Épotooa, T1ù napà toù Baoiaéws Buouodouevouevov(i8, ’Ekeivoc 
yàp Kai vokros OAas rap” ‘loop lave Kai évéyeiv Ëneipäto, obveka 
oukpÜs rvoñc vÉkvv T0 oÙùvoAov ÉVTo. 

‘Qc 8” oi | nepi Ékeivov, ÊK TOÙ TOUPOX PAU TELOBÉVTEG, HOVOV OÙ KATATEL- 
vov Tv dväbBaoiv, où LÈv dç GvV ye Tù 16 ÉkkAnoias ÔN0EV katTaoThOwO 
npéyuata, ToÙ Katà Tv nérav Av0évros oKkavôov, oi ë ds àv Kai rAéoOV‘! 
rod eikôtos Kkatenapletev Kai y” évakaOäpoeis LÈv ÉkkANOÏIG, ÜTOUOPÉ—ELS 
0” eikovov#? Kai iep@v GAAOV, ÉTITIUNOEL ÔË Kai KoOAGOEL TOV TAG ÉKKAN- 
oiac, neilovtes natpiäpynv, teLÉGELV — oav 8 obtot Kai &AAOV  Fañn- 
o1bTnç Te l'anakxtiov Kai d Menétioc®, Gv à LÈv otépnoiv duuétov, à 5 
éktouñv YADTTNG TÉROVBEV, Ën’ aitiais d pÈv webdovc, dc 1do1 Baoiaéa 


4) Cf. Homère, Odyssée, 9, 316. 


30 “Oroc — rpocetiBeto om. AB 31 Kai ante ñ add. edd. 32 yeyover : éyeyover B 
edd. Il oùk ante yeyovet add. edd. 33 éneiAvov : -UMov AB 34 nAéov : nAéœv edd. 35 
àdeAgpod : daApod À üekpod B 36 taïc om. edd. 37 ékeivn : -vo AB 38 Buocodo- 
pEvôuevov : Buooodevouevov AB 39 rap’: rapà B edd. 40 vÉkvv T0 : VÉKLVTO A 
41 nâéov: rAeïov AB edd. 42 eikovov : ékeivov edd. 43 Ôç Kai &y1o6 (ÉÉvOv mg. 
add. C}, à év 1f uovñ toù &yiou Kai ôtkaiou AaCäpov (Kkeipevos add. edd., fortasse e V) post 
Meñértioc add. C edd. 


vaôc/vedx où TÉLEVOG) on passe insensiblement à l’institution que constituait le patriarcat et dont 
le cœur était Sainte-Sophie, puis à l'institution chrétienne dans son ensemble. Les formules plus 
développées (À ueyéAn [ou peyiorn] ékkAnoia, à toù @eoù ékkAnoia, À &yia toù Oeoù 
ueyéAn [ou ueyiotn] ëkkAnoia) peuvent avoir la même ambivalence. 

26. Galaktiôn (PLP, n° 3473) fut aveuglé pour s’être opposé à l’union avec Rome (PACHYMÉ- 
RÈS, I, p. 61720). 

27. Mélèce le Confesseur (PLP, n° 17753) fut envoyé à Rome par Michel VII pour être corrigé 
par le pape (VI, 18). Au nom de Mélèce on avait accolé le qualificatif de saint, avant même sa 
canonisation. Sur l’addition du manuscrit C, voir A. FAILLER, Mélèce le Confesseur et le monastère 
Saint-Lazare de Constantinople, REB 56, 1998, p. 231-238. 
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face, avait appelé l’empereur un autre Julien’. D’un côté, l’empereur envoya 
un messager auprès du patriarche Jean pour s’excuser de sa mise à l’écart, qui 
allait se faire par force et par nécessité : en effet, le scandale, dû à de nom- 
breuses causes, bouillonnait et convainquait même l’homme bienveillant de 
faire défection, tandis que lui, nouvellement installé au pouvoir, il devait 
nécessairement réprimer l'excitation et calmer, dans la mesure du possible, les 
esprits de ceux qui y consentiraient ; il entendait dire que beaucoup, et des 
personnes importantes, étaient en dissidence, en prétextant le départ de Joseph 
et le scandale qui était arrivé l’avant-veille ; il n’était pas du tout opportun 
pour le nouveau monarque de dédaigner ces gens ; à cause de l’affection dont 
il se savait lui-même l’objet de la part du patriarche, il lui faisait entièrement 
confiance pour abandonner non seulement la dignité de patriarche, mais sa vie 
elle-même en faveur de l’empereur et de sa sauvegarde ; par ailleurs, il lui 
demandait de ne pas s’irriter non plus, car l’empereur conserverait au 
patriarche cette affection même qu’il connaissait et sa dignité, même si un 
autre allait présider à l’Église??. Aussi, dépêchant Mélitèniôtès, chartophylax 
et archidiacre®, il allégua avec force la nécessité, tandis qu’à partir de là, pas- 
sant ses nuits avec Joseph et son entourage, il préparait son accession au 
patriarcat. 


4. Départ du patriarche Bekkos pour le monastère de la Panachrantos®!. 

Jean, qui était vraiment un homme droit, était de plus dégoûté de la 
dignité patriarcale, comme il le montra souvent et par ses paroles et par ses 
actes, et il espérait aussi qu’il résulterait d’heureux effets de l’accession de 
Joseph ; de fait, ce qui arriva ne serait nullement arrivé de son vivant, 
comme on peut le supposer à beaucoup de signes”?. Aussi, alors qu’il était 
prêt à officier pour la fête du Christ et prêt à assurer la commémoration du 
défunt selon la coutume, il abandonne tout, descend de son siège le lende- 
main de la fête et se rend au monastère de la Panachrantos, après avoir 
demandé à l’empereur des gens pour le conduire, sous prétexte de le proté- 
ger, pour le cas où un membre du clergé se jetterait stupidement sur lui, mais 
en fait dans le dessein plus profond d’éviter d’être accusé de déserteur 
auprès du juge divin, comme le pensa l’empereur. Cela se passa le 26 du 
mois de décembre“, 


28. Julien dit l’Apostat, empereur de 361 à 363, provoqua un bref retour de l’empire au paga- 
nisme. 

29. L'amitié d’Andronic II pour Jean Bekkos est déjà mentionnée plus haut (VI, 28). 

30. Constantin Mélitèniôtès (PLP, n° 17856) apparaît, dès le départ, comme un partisan de 
l’union avec Rome (V, 12); il restera fidèle à ses convictions, aux côtés de Jean Bekkos et de 
Georges Métochitès. Archidiacre du clergé impérial (PACHYMÉRÈS, Il, p. 465!?), il devint charto- 
phylax, lorsque Jean Bekkos, qui occupait ce poste, fut nommé patriarche en 1275 ; sur le charto- 
phylax, voir DARROUZES, Offikia, p. 334-353. 

31. Cf. GRÈGoRAs : Bonn, I, p. 160f-1°; PsEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1707: Chronique 
anonyme, vers 733-746 : Müller, p. 388-389 ; Chroniques brèves : Schreiner, I, p. 600. 

32. L'historien porte un jugement favorable, ici comme ailleurs, sur le patriarche Joseph et 
impute ses actions partisanes ou maladroites à son entourage. 

33. Jean Bekkos mit fin à ses fonctions le lendemain de Noël (26 décembre 1282), sans avoir 
eu la possibilité de célébrer l’office solennel de la Nativité à Sainte-Sophie et de commémorer 
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Aéyov &lbpois ec éyiaoudv ypouevov, Tv évaroAïv Ô1EpXôuevos, à Ô° 
ÜBpewc, ‘TovAravdv GAXov TÔVv Bao1AËa EiTDV Kat TPOGHIOV —, à Baoi- 
Aebc, ÉvOev pÈv ânootékAov rpôçt Tôv rnatpiapyodvra ’Ioëvvnv, tiv ékei- 
vov ânehoyeito rapopaoiv, à Big Kai ÊE àävéykns yevnoouévnvé - td yàp 
êk noAÀGV okGvÜaAov | Gvabetv, reilov Kai TV Ebvouv ânootateiv, atTdv 
dé, véov els âpxñv kafiotäpevov, ävéyknv#$ Éyeiv td âvopuodv katTaoté\- 
Rev Kai ye Tüc yvouac, KaB6oov Éori, Tov dnobesËOuÉvHV ÉÉnuepodv - roÀ- 
Roùc Ô” 4kobeiv oyileodar Kai LeydAovs, rpopaoitouévous tv Toù Two 
ävaxbpnoiv Kai td oküvôarov à ôn rpoilà ovvéfin*, oùs rapopäv unô’ 
OA GG Évupépelv vewoti uovapyodvrt : Kai Ôn Kai ÊR” AÜTE VE HEYIOTAV TAN- 
poypopiav Exeiv &Et éyénns ñç fôet ths âx” Ékeivou rpôs ÉGUTOV, 1 uÉVOV 
raTplÜpyoù TV, ÉAAG ye Où Kai Conv adtAv, brëp toù BaoiAËoc rpozioôat 
Kai Th Ékelvou ovotüceoc : AA GG Lévror unôË YoAGV 4E1dV, adtv Ékeivnv 
tv dyénnv ñv Nôet Kai Tv Tuuhv ÉÉovra rap’ adtoù, ei Kai GA OG TG ÉKKAN- 
oias npoothoetor. Kai Tata uév, rnéunov tv Melirnvibtrnv* yapropi- 
aka Kai Gpx1ô1ékovov, 0epu@s tv ävéyenv âneloyeitro, ÉketOev ÔÉ, ovv- 
êtavortepedov 1® ‘looñp Kai toîiç nepi Éketvov, tv ec Tù natpiapyeiov 
npokabiota àvéBaoiv. 


ë’.  Avay®pnois® toù ratpiépyov Békkov eis tv tñç Ilavaypävrov poviv. 

‘O pèv oùv ‘loëvvns, rai äAkwg EdOdçSl dv? Er SE Kai TAG Toù 
ratpiËpyov TU ÉmKOpOS Éxov, dc noÂAkëKkis Kai Aélyov Kai rpétrov ÉGEL- 
Éev, éAniGov Ôë rai ti yevéoBar tov àyalüv ëk tfç Toù Toonp évafüoewc 
— rà yàp EvuBévra oùk àv réavroc Evvéfn, Éovtros êkeivou, 6ç Èk roA AVS 
ÉoTiv Ünovoeiv —, d1à tTadtra Étoiuog uÈV @v Ékeîvos kotTà tv Xp1oToù 
Éoptiv Aeitoupyeiv, ÉtTouuog ÔË Kai nepi TAG TOÙ ÉROLXOUÉVOL KATà TO ElKÔG 
uvAuns ppovribeiv, dpeis Tà névra, 1h dotepaig TG ÉOPTAG KÜTELOL KG TA 
Tç Ilavaypävrov uovñ pépov Éavrôv ôiôwo1, Entñoac rapà BaotÀaéoc Kai 
toùs 4TGEoOvTAG, rpÉpaoiv LÈV D TEPAOTLODVTAG, HV Tic TV Toù KkANpou 
àänadedtoc Ên’ Ékeîvov pudn, t@ ÔË Balutrép® oKkon® Tv tod Aeunotaëiov 
ékpedyov katnyopiav, ds Ékeîvos Deto, rapà DE kpivovri. Kai Tadta LÈV 
énpätteto eikooti Éktn nVÔS okipopopi®vogs. 


44 rpès om. edd. 45 yevnoopévnv: yevvn- Bekk. 46 àväyknv : -Ketv À 47 
ouvéfin: Evvéfin AB edd. 48 &E om. edd. 49 MeAunvidtnv: ueAuti- B 50 
’AVaxpnois — uovhv om. AB S1 ed0dc : ed0nc AB 52 ovvnyopeis üpiote 1 
Békko opoôpa mg. C 53 Ëk nov: ékroëwv AB 54 okipopoplôvog correxi : 
okippo- ABC edd. Il SskéuBpioç mg. AC 


l’empereur défunt. Il se retira au monastère de la Panachrantos, où il s’était déjà réfugié en 1279 à 
la suite d’un différend avec Michel VIH (VI, 13) et qui se trouvait près de Sainte-Sophie ; voir 
JANIN, Églises de Constantinople, p. 214-215. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, 
p. 114 n. 1. 
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5. Accession de Joseph au patriarcat5*. 

Le même mois, après le 30, vers le soir, Joseph, placé sur un siège et presque 
sans souffle, est amené au patriarcat* ; une foule l’accompagnait de chaque 
côté et poussait les acclamations, au milieu des hymnes et des applaudisse- 
ments des gens, ainsi qu’au son des cloches de l’église sonnant le rassemble- 
ment. Les membres du clergé, qui avaient à peine fini de dire en particulier 
l’hymnodie vespérale et qui, comme c'était l’orthros, se rendaient à l’église 
comme d'habitude, s’aperçurent que l’église leur était interdite à eux-mêmes, 
de sorte qu’ils n’avaient même pas été appelés à se rassembler par la simandre 
et la cloche. Ils en apprirent la cause : on avait ordonné de leur interdire l’ac- 
cès à l’église de Dieu ; ils se tinrent dehors et firent la prière, car la fête était 
solennelle*? et leur sens du devoir persuada les membres du clergé de passer 
outre. Enfin ils se tinrent dans leur maison et attendirent de connaître la suite et 
de savoir comment le prostagma interprétait les événements8. Le jour luisit, et 
les uns exécutaient les prières de dédicace, en attendant de se purifier dans la 
grande église, tandis que les autres procédaient aux bénédictions avec l’eau : 
portiques, péristyles et colonnes, mais aussi les icônes vénérables de la très 
grande église étaient sanctifiés par l’aspersion de l’eau. Tenu par la main, 
Galaktiôn parcourait donc les lieux de son pied aveugle et aspergeaïit, et ce qui 
leur apparaissait comme la souillure des vénérables icônes était purifié par leurs 
bénédictions””. Les spectateurs aussi demandaient à être purifiés. 


6. Des peines infligées aux clercs et aux laïcs“, 

On établit des peines différentes pour les laïcs et pour les clercs. Les peines 
des laïcs, il appartenait aux moines de les fixer et, comme il leur semblait bon, 
ils infligeaient des peines graves ou légères à ceux qui se présentaient, appli- 
quant des peines modérées à ceux qui avaient été en communion seulement 
dans la psalmodie et dans la réception de la parcelle sacrée, les peines supé- 
rieures s’il s’y ajoutait la participation aux dons divins“!. Pour les évêques et les 
clercs, les moines, qui les suggéraient eux-mêmes au patriarche, lui remettaient 
la fixation des peines. Agissant eux-mêmes, pendant qu’il se soignait, et prêtant 
à l’occasion leur propre opinion au patriarche, qui suivait souvent à contrecœur, 


34. Cf. ÉPHREM, vers 10329-10332 : Bonn, p. 414 : GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1603-60-13. Chro- 
niques brèves : Schreiner, [, p. 601. 

35. Le patriarche Joseph (PLP, n° 9072), qui avait quitté le patriarcat en janvier 1275, y revint 
le 31 décembre 1282 ; voir V. LAURENT, Les dates du second patriarcat de Joseph If (31.XI1.1282- 
23.11.1283), REB 18, 1960, p. 206 ; IDEM, La chronologie des patriarches de Constantinople au 
xur s. (1208-1309), REB 27, 1969, p. 145-146. 

36. On interdit l’entrée de Sainte-Sophie aux clercs qui venaient pour l’orthros (laudes), précé- 
dant la liturgie eucharistique, et qui s'étaient présentés sans avoir été convoqués comme d’habitude 
par la cloche et la simandre. Ce dernier mot, qui est employé une seule fois dans l'Histoire, désigne 
la pièce de bois sur laquelle on frappe avec un marteau selon un certain rythme pour appeler à l’of- 
fice ; voir CLUGNET, p. 136-137. 

37. Le 1° janvier, l’Église orthodoxe fête de manière conjointe la Circoncision du Christ et 
saint Basile. 

38. On ne connaît pas le contenu exact du prostagma (sur le mot, voir DÔLGER-KARAYANNOPU- 
Los, Byzantinische Urkundenlehre, p. 109-112), qui statuait sur les conditions du retour à l’ortho- 
doxie et qui dut être émis le 31 décembre 1282. L’historien n’en fait pas mention par la suite, et F. 
Dôlger ne l’a pas retenu dans les Regesten. 
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e”. "Avéfaoic” toù ‘loop els To notpiapyeiov. 

Toùd 6’ adtod unvds uetà tv tpiakxootiv Tù npôs ÉOnÉpav, ÉVrE Es 
Aikvo, à ‘loop, Lévov ok ärvous &V6, roAAGvV rap’ ÉKÜTEPO TAPERTOUÉVOV 
Kai Étevpnuoüvtov Tù rporeurthpia, Êp*? buvoic Kai kpôto AVOpÉrEV, 
Étr OË Kai TOV 116 ÉkkANOÏIS oUvaKtTNpIiV KHÜDVHV, EÎG TO TATPLAPYELOV 
ävéyetai. OÙ OË toù KkAñpovu, ô1G tv ÉdrEpiviv duvoôiav ka” abtodcs8 
éktekéoavtreg, Êtei 6pOpoc nv Kai TpÔc Tv ÉkkAnoÏav éTNVTHV Kat TÔ 
oÙùvn6ec, opioiv Éavtoïs äBatov Tdv vadv katevoovv, ®6 HNÔË onuévrpoic 
Kai khôwo1v AB0poiouévor. ‘Qc GÈ Kai Tv aitiav éuévavov, | rpootetayué- 
vov unô” eloirnrov® eivar eic ÉkkAnoiav ékeivois Oeod, ÉÉw nov oTévtEG 
Kai Tù TAG EDEN ÉKTEAÉOOVTEG — Td YÜp TAG ÉOPTAG REPLPAVÉG, KO Tapa- 
Baiveiv Tà opioif! Sokodvra ÉneBov toùdc toù KAñpou —, tÉÂOG ni TV 
oiidv kaPeoBévrec, ékapadôrkouv Tù ÉAAov Kai ti M voté? tois rapaye- 
vovéor Tù rpooctayua. Ernépooxev À fuépo, Kai oi Èv ÉmBatnpiovs Ed 
éoxediabov, dc Êni th ueyéAn ékkAnoig kaBaipeoBaor npoodokdvtec, oi ÔË 
êtéAovv äyiaouods toùds ô1’ boatos, Kai rpootTo Kai ÉÉdOTHA évaotAuaté 
te Kai KiOvEc, GAAù Kai tiprar eikôves Tod ueyiotou ved Où Th Toù boatTog 
émppavtricewc® nyiébovto. Aipyeto toivuv tupAD noi LELPOKPATOULEVOG 
à lanaxtiov Kai éneppévrile, Kai 16, ®ç Ékeivois édOket, pÜooG Tv 
oefaouiwv eikévov dr’ adtois dneka0aipeto &yiééovoiv. ‘Elnrovv dË Kai oi 
dpovrec éroAvuaivecOat. 


c'4, ITepif5 tov üt8ouévov émitiiov iepopévois Kai Aaikoïc. 

Kai ôn AA pv Aaïkoïc, &A Aa 06 iepouévois Édyxedtébovto énitimto. Kai 
Tù pÈv Tôv Aaïk®v péAov Av ÉktiBévar tois povayois Kai, &ç opioiv É6éket, 
rnoAAGv Kai dAiyov êtiuov tois rpoo1odoiv, ei LÈv Êni uôvVn valumôig Kai 
iepod kAdopatoc petaAtyet tà This Koivoviac elxov, petpioicé?, el GE Kai mi 
tv Beiov dbpov uetoyf, ÉTiTuubvTES tTois ueibooiv. | "Apyiepedot dÉ YE Kai 
KAnpikoïîc, adtoi 1@ natpiäpxn droBarAduevor, Ékeiv@ rpooavetiouv Tà 
npéotiua. Kai ôn voookouovuévov adtoi npéttovrec, Éott 5’ où Kâkeiv tà 


55 ’AvéBaois — ratplapyeiov om. AB 56 &v om. edd. 57 ëp’: dp’ A 58 
abtodc : Éautodc B edd. 59 onpäévtpors : ovuy- C 60 eloirnrdv : elontntdv B Poss. 
61 opiot : -1v edd. 62 ôn voei: ôn voeiv À dei voeiv B edd. 63 énippavticenx : 
-ñoewc BC Poss. 64 c'om.B 65 Iepi — Aaïkoïic om. AB 66 6’: dë ABedd. 67 
uetpiots : uetpios C 


39. On fit donc, le 1° janvier 1283, une cérémonie de purification, qui équivalait à une nouvelle 
dédicace de l’église, avec les prières appropriées à ce rite (émifBatnptor edyai). Galaktiôn 
l’aveugle, déjà mentionné plus haut (VII, 3), présidait. 

40. Cf. BEkkoS, De sa déposition : PG 141, 953-960 ; MÉLITÈNIÔTÈS : Orphanos, p. 114-116; 
MÉTOCHITÈS, Histoire, I : Cozza-Luzi, p. 90-91. 

41. L’historien distingue la communion liturgique au pain consacré (8eia 6@pa) et la réception 
paraliturgique du pain bénit (iepdv kAGou&) à la fin de la cérémonie : sur les termes qui désignent 
le pain eucharistique et le pain bénit, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 169 n. 5. 
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ils organisaient l’Église comme il leur plaisait : en effet, de lourdes peines 
atteignaient ceux qui voulaient faire quelque opposition. Aussi, comme l’église 
restait fermée à tout le monde et que les évêques étaient venus s’informer sur 
les motifs de ces agissements, les moines firent paraître le patriarche, qui res- 
semblait à un fardeau sans vie, et mirent à leur tête le moine Gennade*?, et ils 
alléguèrent comme raison ces actions pleines d’abomination : les évêques 
avaient commis les pires crimes, et l’évangile sacré avait été transgressé. Cela 
provoqua tumulte et bruit chez les évêques ainsi insultés ; ils blâmèrent celui 
qui avait parlé et demandèrent au patriarche si ces paroles étaient prononcées 
avec son accord. Le patriarche railla celui qui avait parlé et apaisa de son mieux 
la situation présente. A Ja fin, ils émettent une décision patriarcale et la lisent à 
l'égliset : aux évêques et aux clercs ils infligent une peine de trois mois, pour 
les laïcs ils règlent les peines sur le degré de leur communion, mais en moins 
grave. Quant aux archidiacres, je veux dire Mélitèniôtès et Métochitès, envoyés 
en ambassade par l’empereur, ils avaient tenu compagnie au pape pendant qu'il 
officiait et l'avaient assisté**, du moment qu'ici Jean Parastron et les frères de 
son entourage, envoyés eux aussi en ambassade par le pape, avaient agi de 
même, alors que le patriarche Joseph officiait, car cela avait paru tolérable et ne 
préjuger en rien de l’avenir# ; c’est cependant sous de telles accusations qu’ils 
leur infligèrent la déposition définitive pour leurs graves transgressions. 


7. Comment et quand les partisans de Joseph reçurent en communion les digni- 
taires de |” Église. 

Ensuite, au mois de janvier“, le 5 au soir, après avoir bien purifié l’église et 
comme la fête de }’ Épiphanie arrivait, ils reçoivent les dignitaires de l’Église 
dans la communion de la psalmodie. Puis, les hymnes exécutées, comme il fal- 
lait aussi que la cérémonie de la bénédiction eût lieu, ils se réunissent autour de 
la fontaine de l’église”, eux en compagnie des clercs et du peuple, aussi bien 
Grecs qu'Italiens, et ils mettent à leur tête l’aveugle Galaktiôn pour présider la 
cérémonie ; dans une lumière abondante et magnifique, alors que des cierges 
avaient été donnés aux Italiens eux-mêmes, on célébra la fête. Telle fut l’atti- 
tude de ces gens, à qui l’empereur permit de tout faire comme il leur plaisaïit, et 
cela simplement pour obtenir que se calmât cette tempête de la veille dont il 
laissa apparaître déjà auparavant aux yeux de ses fidèles qu’elle l’affligeait, 
alors qu’il régnait et collaborait avec son père, même s’il ne pouvait guère 


42. Gennade (PLP, n° 3649) fut, plus tard, un éphémère archevêque d’Achrida, avant de figu- 
rer parmi les trois candidats à [a charge patriarcale après la mort de Joseph (VII, 13). 

43. LAURENT, Regestes, n° 1453 (1-2 janvier 1283). Les sanctions furent prises le 1° janvier, 
après la purification de Sainte-Sophie, et elles y furent lues le lendemain. 

44. L’historien ne mentionne pas, en son lieu, l’ambassade impériale à laquelle participèrent les 
deux archidiacres et qui portait au pape une lettre datée d’avril 1277 (DÔLGER, Regesten, n° 2029). 
Adressée à Jean XXI, qui décéda entre-temps, la lettre fut remise à Nicolas INT (1277-1280). C’est 
donc avec ce pape qu’ils sont accusés d’avoir officié. Constantin Mélitèniôtès, archidiacre du 
clergé impérial, a été cité un peu plus haut (VII, 3). Par contre, Georges Métochitès (PLP, n° 
17979), archidiacre du clergé impérial lui aussi (voir, à ce propos, DARROUZES, Offikia, p. 114), est 
mentionné ici pour la première fois. 

45. Le fait est rapporté plus haut (PACHYMÉRÈS, IL, p. 47524-47711), 

46. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 
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tic lôiac rpooavatiBéuevor yvounc, Ëv nokdoïs Énouévo Kai üäkovrt, 
kaPiotov tv ékkAnoiav 6 opiot Üédokto : rnoivai yüp Papetar toïc katü T1 
npoootnoouévoic einovto. “OBev Kai tod vaod nüo1v ÉykEKAELOHÉVOU, TV 
dprepéov npooeBévrov ép’ & Kai pabeïiv Éni tioiv aitiois Tadta rpét- 
roievé?, adtoi Tov pÈv ratpiépynv npolévres äyuyov olov péprov/?, Tv 5È 
povaydv T'evväôiov rpootnoäyevot, tù ppikns keiva rANpN 8REAOYOVTO, 
bc rapavevéuntar LÈV opior Tà léyioto, rnapaféBaotrar Ôë Td iepôv Edayyé- 
Mov : ëp” © Kai 6etvornalnoaot tapay Kai 06puBos éyeyOveL, Kai KOTEHÉU- 
povto toù einôvroc Kai ye Toù rnatpiépyov ôtenvvbévovro ei, adtod BéAovtoc, 
Aéyoivio tadta. ‘O 5È kai/!! ânéokwonte 1ôv einôvra Kai ç olov te tù 
napiotôueva rpoompAibe. TÉAOG Ékribeïor yvounv tv”? ratpiäpyov Kai ën’ 
ékkAnoias évayivookovoiv, àpxlepedot Èv Kai KANpiKoiS TPiunvov katpôv 
RPOOTUUVTEG, Aaikoïc OË Kkatù TO LÉTPOV TAG Kkoiwvoviac, rANvV ër” ÉAatrov, 
rà tv énitiunpätov tûttovrec. Toïc Gé y” àpyiôtaxévos, t@ te Melurn- 
votn + oui Kai 1 Meroyitn, Ôt1, npéofec ékneupOévres | npdc Baorléoc, 
EvvñABov t@ néng Aertovpyodvrir Kai ye ovviotavto, éneinep Kai évrud0a oi 
äuopi Tôv Iapäotpov Imévvnv ppépiot, Kai atoi rpôs ToÙ nüra KaTù Rpe- 
ofeiav otakéviec, obtoc Énpattov, Aeëltoupyobvtros TÔTE TOÙ RaTpié pou 
Too, Kai y” âvekrdv éd6ket Kai unÔËv Éxov rpokpuua, 4A À Ou ni ToLab- 
roc aîtiaus 6 rapafäüor tà péyiora teheiav” énfyov rofaipeotv. 


L'. "Onux'$ Kai nôte où aupi rdv Tooûyp Es koivoviav rapedégovto toùc TAG 

ÉkkANO GG. 

Eîra, unvds ékatoufBaüvos?? néurinç dé, ikav@c Tov vadv kaPayvioav- 
rec — fnerye Yàp Kkai’8 À tov Oeopaviov”? Éopti —, els Koivoviav toù yéA- 
keiv toùs 16 ékkANoÏGs naparkauBévovor. Kai Ôn TEAzOBÉ vrov tv buvov, 
énei Édet Kai Tv tod dyläopüatroc yiveoBar teAEtTAV, ouvÉpyovTar HÈV épi 
tv puéknv thç ékkAnoias äua pèv ékeivor, ua ÔË kAnpikoi, Eua OË Kai 
Raôç, Got Tv l'pawxdv Kai 6oo1 tv ‘Iraldv, rpoiotbor È Tov TupAdv 
Fañaxtiova tic tehetic Ébapyov Kai nd noÂAAG Kai Oawyikei TO poti, 
608 vrov knpv Kai adrois ‘Itakoïs, tà rc Éopric ételodvro. Kai oi Èv 
radta, toù Paoiaéoc, bc opioiv fpeoke, névO” dprévros npätreiv, bc äv yoùv 
pévov rà tñc xPeoivñct ékeivnct! karayiSoc karaoropeoBete ve, 6 xpiv 


68 rpoootNOOUÉ VOIS Correxi : xpootn- (-ott- C) ABC edd. 69 npättroiev tata transp. 
AB edd. 70 péprov : ppovrov À 71 Kai om. edd. 72 tv: toù AB edd. 73 èr” 
Ékattov : Énékattov A Ën’ ÉAkatrov C 74 Mektnvidtn : peATi- AB 75 veheiav : 
téhetav edd. 76 “Ones — ÉkkAnoiac om. AB 77 iavvoväpios mg. ABC 78 Kai 
om. edd. 79 Oesopaviov : 0eopaveiov B edd. 80 xBeoivic : -Kis A 81 ékeivns 
om. edd. 82 KkataotopeoBeiev : -peuBetev A -peleiev B Poss. 


47. Sur la phiale (fontaine destinée à certaines ablutions liturgiques) de Sainte-Sophie, voir 
JANIN, Églises de Constantinople, p. 464. 
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s'opposer, parce qu'étreint par les difficultés du moment. Ceux qui avaient 
donc accueilli ainsi parmi eux les membres du clergé et d’autres qui regardaient 
les Italiens se tenir là avec des cierges, alors qu’à cause d’eux on purifiait 
l’église la veille et l’avant-veille et on l’ouvrait avec des prières propitiatoires, 
ceux-là croyaient voir ces cérémonies en rêve“. Mais l’époque permit qu’on 
accomplit alors de telles actions. En effet, l’empereur, dont l’esprit se plaisait 
au bien et qui était prêt à donner sa vie elle-même pour la paix de l” Église, lais- 
sait s’accomplir beaucoup de choses, même contre son sentiment, en se fiant 
seulement au résultat final, pour que le peuple fût désormais en paix, une fois 
les aiguillons de la discorde émoussés. Pour cette raison, on permit à ces gens 
d’agir, et les maux frappèrent comme transgresseurs ceux qui avaient été forcés 
de communier ; mais, s’il était juste qu’ils subissent la peine du méfait pour 
avoir accompli ces actes même sous la contrainte, il aurait fallu confier à 
d’autres le soin de punir, non à ceux qui exerçaient la contrainte pour garder la 
bienveillance de l’empereur et qui avaient une excuse à la faute et un moyen 
d'échapper à la malédiction, même s’ils combattaient eux aussi ceux qui 
avaient subi la contrainte, Mais on n’en était pas encore là. 

Le malheur couvait dès lors pour ces malheureux, même si pour le moment 
il était caché en fait derrière des paroles douces et la résistance du patriarche. 
En effet, il semblait bon de leur infliger des punitions extrêmes, puisqu'ils 
avaient commis aussi des fautes extrêmes, mais, connaissant la contrainte et la 
violence exercées autrefois par l’empereur, au point que les opposants étaient 
accusés de lèse-majesté*! et subissaient la punition réservée à ceux qui sont 
coupables de lèse-majesté, le patriarche reconnaissait que les actes posés sous 
la contrainte étaient dignes de pardon. Seulement il se souciait de soigner sa 
maladie, tandis que ces gens, cherchant à se gagner les évêques, reportaient 
toute l’accusation sur l’ancien patriarche*?, comme si, à part lui, un autre n’au- 
rait pas accepté l’honneur du trône. Seulement la jalousie touche les êtres rai- 
sonnables comme les êtres sans raison. C’est pourquoi ils déchargeaient en 
quelque sorte les autres des reproches et du blâme, mais s’attaquaient davan- 
tage à lui pour avoir agi injustement et cherchaient par-dessus tout à obtenir 
qu’on ne le considérât même pas comme doué de raison. Pourquoi fallait-il en 
effet juger l’homme qui avait été déchu du trône, une fois la préférence donnée 
au premier, qu’il fût sain d’esprit ou non, si ce n’est parce qu’ils voulaient faire 
passer pour idiot cet homme, mais imputer aux autres le plus grand crime et 
condamner plus tard comme complices de celui qui avait failli ceux que pour le 
moment ils utilisaient comme auxiliaires, en leur qualité d’orthodoxes, contre 
celui qui avait failli. C’est ce qui amena un sage d’alors — c’était Théoctiste 


48. L’historien prend ici à son propre compte l’affirmation d’Andronic II selon laquelle le jeune 
empereur était déjà opposé à l’union des Églises sous le règne de son père, même s’il ne pouvait 
alors l’exprimer personnellement, et qui est déjà rapportée plus haut (VIE, 2). 

49. C'est-à-dire les fidèles ordinaires, qui ne pouvaient comprendre l’enchaînement et la causa- 
lité des événements. 

50. « Ceux qui exerçaient la contrainte » sont en fait des opportunistes, qui ont, par le fait 
même, des excuses et qui se font involontairement les instruments des moines. Parmi « ceux qui 
avaient subi la contrainte », l'historien entend se placer lui-même en premier lieu et placer ensuite 
les partisans du patriarche Jean Bekkos. 

51. Voir PACHYMÉRES, IL, p. 4992831, 5058-12. 
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5hos nv rois up” ékeïvov niotois kai rpôtepov dvvpEvOS, 1® ratpi 
ouvépyov te Kai ovurpértov, ei Kai pnô’ 6AwG évriBaiveiv slye, taiç TOù 
kaipoÿ Bvorokiais &yyxôpevos. Où uÈv oùv obto® ouvurapakaBôvires Kai 
roùs Tob kApov, GAAo1 0 ye tods ’Iruodc épovrec iotapévouc Lerù knpv, 
ôr” os XOËc Kai rpd Tpirns À ÉkkAnoia kaOmipouévn dr’ ebYxais iAaotnpiots 
Âvoiyeto, ôveipous é06kovv dpüv tùà tehodpeva. ’AAX d rotet Ka1pôc 
Éésyoper, Kai toradta té énparteto. ‘O yàp Baoraedc, vobc dv ékeivos 
punôbv 16 Kkald Kai trs 1h65 ékkAnoias elpñvns Kai adthv yuyxhv 
npotépevos, qopier rnOÀÀ’ àtro Kai rnapà Tv adtod yvounv yiveobat, pv tT@ 
Téher motebov, iv’ el no Évreb0ev d Ad eipnvetoete, Tv TG ÔtYo- 
otaoias énaufavvôévrov kévipov : rap’ ñv aitiav Kai opioiv éÉekeypnto 
npétreiv, koi Tù Oeivà éphnrar de napabefnkéotr trois koivoveiv àvay- 
kaobetoivé6, 6xov ye küv ei kakias Oikas dnéyerv é6ikarodvro 61ù TuÛTO à ÔP] 
Kai BraoBévrov érpéxOnoav, A kovc éypñv Elvar tods npootiy@vrag, où 
rod épiv Baorukis edueveias Braoauévovc, ot ô kai piav Efxov Th LÈv 
rnAnuuehelac drnokoyiav, tñc Ô rpootponfs éropuyhv, el Kai adtoi xwpotev 
du6oe trois Ptacbetoiv. ’AAL° oùro tadtra. 

"Ert Ô” Ünetüperto trois tuhainwpos Tù xaAERO V, küv té“ ÀA6YoOL HÉIpoIc 
Kai tf to natpiüpyov évorüoer taiç &AnBelaus ouvekalbnteto. Toïc Èv 
yüp Tov Éoyürov npooruüv édoker Do nAnuuelñonot kai Tù ÉOYxaTa, 
ratpiipyn dé, Tv Biav eidôri Kai thv rnékat toù Baoraéos ÉniBeoiv, bc Kai 
kafootboezw todc àvôiotapévous éyrkakeïiofar Kai ye Ôn Tù TOv kaBwo1w- 
pévov elc tiuopiav Ünéyeiv, ovyyvoorà tù Ëk Biac ôteyivookovro. ITAv 
dAN aûtr pÈv péAovi Av vooorombvé, ékeivor 8é, Todç Gpyiepeis dro- 
ROLOÛHE VOL, TÔ nÜV TAG aitioc rpooavetiPovv T® YE TATPUAPYEUOAVTL, ÉOTEP 
äv oùk adtoc Av, EAN OU un katadeËopévou tv toù Bpévou tv. [Av td 
ôdobnAov, bonrep 46 you, obtw ôn Kai Aoyixoïc épnrai. Kai à todro 
rodc Èv &AAoUG GUNYÉEN Tüv Hopovt® évisonuv Kai TAG LÉLYEWG, TAéOV 0’ 
ékeivo énetyov bc éôuwnoavrt, Kai y’? adrdv unô’ év?! émeukéor Aoyileobat 
onovô Av réonç àoxokiac kafvneptépa. Eic ti yüp Éôet Kai KkpiveoGar?? 
rov toù Bpovov kafapelévra, toù rpotov rpotuunBévroc, kâv kaldc Elye 
th Yvounc küv un, ei un ye adrov pÈËv ABobaovto* éxperodv, toiç Aotnoïc 
dÈ npootpiBeiv üyoc td péyiotov, kai oÙc TÉHG Eiyov kart” Ékeivou ouAÀ- 
ntopac 6 OphooEfeis opañévroc, toûrovs kataôukéleiv bc Koivovodc 
Écpalué vou kaPbotepov, bc Kai tiva TÔtE Tov Éyeppévov Àéyeiv — ’Aôpra- 


83 obto: -wc B edd. 84 101€: nôte B 85 tic tic: ts Bekk. 86 
ävaykaoetoiv : -Beior À -Bei C 87 uéAov: péAlov A 88 tv ante voookomv add. 
AB edd. 89 uouaov : äAAov AB 90 y’: Ye edd. 91 pnô’ êv: unôËv ante corr. C 
92 Kai päkkov Giù 10 elvar romuéva mg. C post kpiveo@ai inser. edd. 93 rpotunBévroc : 
taun-C 94 ñBobiovro : éB- AB edd. 


52. C'est-à-dire Jean Bekkos. 
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d’Andrinople® — à dire : maintenant, ils utilisent les juges comme des rôtis- 
soires en bois pour le rôtir, mais plus tard les juges, livrés au feu, seront eux- 
mêmes brûlés. C’est ce qui advint plus tard. 


8. Du déroulement des synodes{. 

Alors donc, se gagnant les évêques, se gagnant aussi par tous les moyens le 
patriarche d’Alexandrie, Athanase, un homme de grande valeur, ils avancent 
deux sièges, l’un vide, pour honorer et représenter le patriarche de Constanti- 
nople, l’autre pour recevoir le patriarche d’Alexandrie qui présidait® ; ils se 
posent eux-mêmes en représentants légitimes du patriarche déjà malade et ils 
réunissent le synode des évêques : était également présent là le grand logo- 
thèteS$, présents aussi Georges de Chypre’ et le rhéteur Holobôlos, à peine sorti 
‘du monastère de Grand-Champ et établi à Constantinople‘8, ainsi que le moine 
Théodose Sapônopoulos, que le souverain comptait parmi ses protonotaires et 
que la vie monastique avait accueilli”, et une foule d’autres personnes sié- 
geaient aussi. Ils voulaient censurer ce qui avait été écrit, non pas tant grâce à 
une réflexion paisible, en approuvant ce qui était sûr et en censurant ce qui était 
déraisonnable, mais, parce que les scandales s’élevaient, dussent les écrivains 
avoir une doctrine saine, ils n’entendaient pas seulement soumettre à l'examen, 
mais, uniquement parce qu’on avait parlé des dogmes, composé des écrits et 
donné à entendre les discours des pères, considérant que c'était là une grave 
transgression, ils jugeaient ceux qui ne savaient même pas ce qu'était une héré- 
sie comme de dangereux transgresseurs et ils exigeaient des professions de foi 
de gens qui s’efforçaient de ne dévier vraiment en rien de la droite ligneS?. Si 
quelqu'un chuchotait qu’il avait écrit sur les dogmes, ce n’est pas l’écrit, mais 
l'écrivain, qu’ils accusaient et qu’ils soumettaient à des peines extrêmes. Au 
préalable, le grand logothète en personne, qui soufflait aussi le feu en faveur des 
dogmes comme il semblait, donna son ouvrage à brûler, non qu’il eût commis 
des erreurs, comme lui-même le confessa sous la foi du serment devant le 
synode, lorsqu'il écrivit de lui-même sur les dogmes, mais parce qu’il lui vint à 
l’idée d'écrire et de rassembler des citations des pères qui lui paraissaient de 


53. Homme cultivé, Théoctiste d’Andrinople (PLP, n° 7492) fut déposé en 1283 avec l’en- 
semble de l’épiscopat de Jean Bekkos ; voir V. LAURENT, Un théologien unioniste de la fin du xmn° 
siècle : le métropolite d’Andrinople Théoctiste, REB 11, 1953, p. 187-196. 

S4. Cf. MÉLITÈNIÔTÈS : Orphanos, p. 116-117 ; MÉrocHITÈS, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 91-94. 

55. Athanase d’Alexandrie (PLP, n° 413) apparaît comme un confident de Michel VIII (PACHY- 
MÉRÈS, LL, p. 406 n. 3). Les séances de ce premier synode des Blachernes (dit premier par rapport 
au second synode des Blachernes, tenu en 1285) se déroulèrent du 8 au 12 janvier 1283. 

56. Le grand logothète est présenté plus haut comme le plus proche conseiller de l’empereur 
(VE, D). 

57. Georges de Chypre (PLP, n° 4590) va succéder au patriarche Joseph quelques mois plus 
tard. 

58. Manuel (Maxime en religion) Holobôlos (PLP, n° 21047) se fit moine après avoir subi une 
mutilation du nez et des lèvres (IH, 11); il devint ensuite rhéteur de l'Église grâce à l’appui du 
patriarche Germain (IV, 14) et fut à nouveau condamné par Michel VIII pour avoir refusé l’union 
avec Rome (V, 20). A la mort de Michel VII, il était moine à Grand-Champ (Méyas ’Ayp65) ; 
sur ce monastère, situé près de la mer à l’est de Cyzique, voir JANIN, Églises des grands centres, 
p. 195-199. 
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vourôkewc $” obtoc ñv 6 Beékriotos — 6 vôv LÈv C6 bntnoiv tv Ékei- 
vou ôfBenoîc Evaivouc®? yp@vtar rois kpivovorv, botepov 6ë kai”8 adroi, rupi 
SoBévrec, rkavôñoovtat : 8 6°? Kai yÉyovev botepov. 


n. Iepi! rtov telovyévov ovvédov. 

Tére 5° oùv bnonotodpe vor UÈV épy1epeîs, bnonotodpevot ÊÈ ravroins Kai 
rdv? ’AkeEavôpeias natpiäpynv ‘ABaväorov, ävôpa nokkod tivos üE1ov, 
Bpovous te nporiBeior ôbdo, Ov pÈv Kevôdv eis Tipunv Kai oxfua Toù 
rnatpiépyov Kovotavrivounékem, Ôv ÊÈ Tov ’Akcéavôpeiac rpokaBelôpe- 
vov Éyovta, Kai y éavtrodc Kkafliorwoiv els ôukai® toù natpiüpxov fôn 
VOOOÜVTOG TOROTMNPODVTAG, GÜVOËOV TE OUYKPOTOUOLV ÉPYLEPÉEV, TUPÉVTOG 
uèv éketoe Kai toù uey@Aov AoyoBétov, rnapévros ÔÈ Kai l'empyiov toù 
Konpiov Kai toù fnropos ‘OAofwaov, äprr Èk th toù Meyéaov ‘Aypod 
uovic énuôeônunrétoc 1f Kowvotavrivou, Kai ye tod uovayoùd Oeodooiov* 
Zanœvoroühkov, Ôôv ëv npwtovotupioug Éxyovros to Kpatobvtoc, 
povayxikèc® 1edéEato Bioc, Kai GA nAsiotov rpokanyévov. Kai Tà Tœv 
ypapévrov EdBbverv ABobaovro, oùk Eipnvikf OKÉWYEL HA OV, Td LÈV àGpa- 
kèG éykpivovtec, Tù Ô” äneppaivov edObvovrec, 4A XL’ Ori Tù oKkü VOA pero, 
käv | kaA®ç où ypapovrec elyxov tic 86Enc, oùx ônws Ékpivov éÉetébetv, 
&AAà pôvov 611 kaif ôoyuata ÉAaAnOnouv Kai ypapai âvenroyOnoav Kai 
Aôyor ratépov eiç âkov tiov étéOnoav, ueyiornv todra rapuBaoiav 
fyoduevot, Toùs unô’ 6 11 Kai aipeots Ein yivookovras D Tù HÉYLOTA 
napaBévras Ékpivov kai pnôëèv rod” ôp0où 6woç rnapekxkAiva® Gvareivoué- 
vous MBéAkovc? éénrouv!! riotewc. Ei 8’ Éypubé 16 nepi Soyuätov ypévag, 
où TÔ Ypapév, Tùv ypéyavta à aitioyevot, katraôikoc énfyovl! ÉOyTO. 
Kai rponyovuévos aûrdc ôn à tov AoyoBertv péyac, d kai ndp rvéœv 2 dnÈp 
Éoyunétov, d6 ébket, rapetye To obdyypanual? kaieolut, oùy T1 Écpaatai oi, 
ka6ù ôù Kai adros évoproc!? êni ts ouvOOL 4 GmpoAdyet, adtOBev Loyo- 


@ Cf. Hésiode, Théogonie, 319 ; Xénophon, Helléniques, 7,5, 12. 


95 à ante Aôpravourokeoc add. AB edd. I} "Aôptavourékeuc : ’Avôp- C 96 ëc: el B 
edd. 97 ÉpAivoic : ÉtA- A 98 ai initio fol. iter. B 99 ôn om. edd. 1 Ilepi — 
ouvoôov om. AB 2 tov: toù A 3 émôeônunrôtos : -uikôtos C 4 Oeoôooiov : 
-moiov À 5 uovayikôc: povayôs edd. 6 Kai om. C 7 rod om. edd. 8 
napekkAÏvar : napeykA- AC 9 ABéAAOU : -Ékouc C 10 éëntouv: éln- edd. 11 
érfyov: dx- Bekk. 12 oûyypauua: -aua C 13 évôpoxc : Évôpkoc Poss. Évopxoc 
Bekk. 14 tic ovvéôov : 1ñ ouvéôov A trf ouvoôw B edd. 


59. Le moine Théodose Sapônopoulos (PLP, n° 24844) n’est pas connu par ailleurs. Le proto- 
notaire impérial, premier secrétaire de l’empereur, vient au 60° rang dans la hiérarchie aulique 
selon la liste de l’Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos (Verpeaux, p. 301!?). 

60. On retrouve la traditionnelle méfiance des milieux monastiques devant une recherche intel- 
lectuelle qui ne se limiterait pas à collectionner des extraits scripturaires ou patristiques, mais 
s’aventurerait à les interpréter ou à en prolonger le raisonnement et l’argumentation. L’attitude de 
Jean Bekkos, comme celle des rhéteurs de la cour, est différente. 
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quelque utilité pour les actions en cours à ce moment, et cela alors que beaucoup 
de personnalités importantes avaient utilisé auparavant ces textes pour des 
affaires identiquesf!. Cependant, parce que cela n’avait pas été dit en temps de 
paix, mais alors que des vagues terribles et rugissantes agitaient l'Église par 
suite de l’excitation de la foule, et en même temps parce qu’il paraissait d’une 
piété supérieure, ce n’est pas parce qu’elle était constituée de citations des pères 
qu'il livrait au feu sa compilation, mais parce que c’était un écrit personnel. Cet 
écrit fut suivi par celui de l’ancien grand logothètef?, qui avait aussi le même 
caractère. Adressant des reproches aux autres personnes à qui vint l’idée d’écrire 
et de rappeler seulement les dogmes, ils livrèrent au feu leurs livres. 

Dès lors, ils n’abandonnèrent pas non plus leurs accusations contre l’ancien 
patriarche Jean, mais bien plutôt ils l’accusèrent d’hérésie, parce que, vraiment 
avide de scruter les citations des pères, il courut naturellement le risque de don- 
ner prise aux accusateurs et, en approfondissant à l’excès le sens des citations, 
d’oser expliquer par des réflexions humaines ce qui dépasse l’esprit : il est 
naturel en effet de conserver en silence et d’honorer les choses divines plutôt 
que de les grouper en discours et de les exposer‘, 


9. Le cas de Bekkos et la raison pour laquelle il écrivit. 

Cet homme donc ne se contenta pas d’accepter l’affirmation des pères selon 
laquelle, dans la théologie de l'Esprit, l'Esprit procède du Père par le Fils, 
puisque nos pères aussi ont osé admettre l’addition dans cette procession 
incompréhensible de l’Esprit à partir du Pèref#, dans sa volonté d’arriver peut- 
être à sauver dans une bonne mesure Î’addition des Italiens, s’il le cherchait ; 
mais il soumit aussi à l’examen et scruta avec des pensées humaines ce qui 
dépasse l’esprit ; à son insu, il se chargea ainsi lui-même d’accusations insup- 
portables. Il n’est pas mauvais de dire et de dévoiler ce qui s’est passé et quels 
écrits il dévora, avant de se trouver pris dans des accusations pernicieuses et, 
bien qu’il fût seul, puisque personne d’autre n’osait collaborer, d’oser essayer 
de parcourir l’océan infini de la théologie avec la petite barque de l’esprit 
humain, poussé comme par une voile par son zèle pour la paix, comme :1l le 
pensait, et faisant confiance à la postérité, comme il disait, même si les contem- 
porains n’approuvaient pas sa tentative. 

Parcourant avec grand soin les écrits des saints, cet homme donc apprit d’une 
part que le Saint-Esprit, comme beaucoup d’entre eux l’affirmaient et à maintes 


61. Rien n’est dit de l'ouvrage de Théodore Mouzalôn, mais on suppose que la matière en était 
la procession du Saint-Esprit. Il arrivera à Théodore Mouzalôn de brler un autre de ses écrits, qui 
se sera révélé tout aussi inopportun (VII, 24). 

62. Georges Akropolitès, décédé l’année précédente, écrivit deux discours sur le Saint-Esprit au 
début de sa carrière. Il est probable que l’ouvrage livré aux flammes en 1283 est différent de ces 
œuvres et qu’il fut composé plus tard, à l’occasion de l’union de Lyon, qu’il signa au nom de l’em- 
pereur. 

63. Ce paragraphe introduit le chapitre suivant, qui constitue un retour en arrière : l’historien 
rapporte une nouvelle fois l’évolution théologique de Jean Bekkos à la veille de l’union de Lyon 
(V, 15-16) et ses efforts de compilation au lendemain de l'union (V, 28 ; VI, 23). 

64. En d’autres termes, les Orientaux ont parlé de la place du Fils dans la procession du Saint- 
Esprit, opérant ainsi eux-mêmes une sorte d’addition, même s’ils ne l’ont pas insérée dans le Sym- 
bole et même s’ils se sont gardés d’employer la préposition ëk. 
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Ypapodvrt repli doyuétov, AA’ Ôti YpÜpElv ÉTMEL KO OLVTÈTTELV TUTÉPOV 
pnté, xpñouué roc Sokodvré où npôc Tù TÔtE Tehodpeva, Kai! Tata Kai 
noAAGV npôrepov Kai HEyéAHV adtois Ên ovyXpnoauévov Ëp’ éuoiais Tais 
dnoBéoeotv. | *AAL’ ôuoc éneinep oùk ëv kaip® elpnvnc éAéyOnoav, &AÀ’ 
dre deivôv 11 Kkdua Kai Tetprydclé Kkateotpôer tiv ékkAnoiav Ëk TG Tv 
no Gv âveyépozus, äua Ë Kai 1® 6okeîv nepieivai ol! tic edoefBeiac, oùY 
à pnrà natépov éôiôov Tà ouvayBévra'® nupi, 4AXA’ bc oô1ov oùYypauua. 
KabeËñc 8° éni tobtw Kai td tod rahatod eyéhkov Aoyolétrov oùyypauua, 
duoioc kâkeivo Éyov, Kai &AXotc oc ypépeiv ÉnhEL Kai pôÔvov LEUVoBaL 
Boynätov® énéyovtes H®pov, rupi rapedidouv TOÙG TÉHOUG. 

"Evred0ev odôè Tôv natprapxedoavta Ioévvnv aitiv fpiovv, GA Àù Kai 
uükhov êkeîivov aitiauc bniyov aipéoewc, Gti Kai, Éni trois TOvI? ratépœv 
rois 4AnOeias pnrois Myvevoëuevos, évrilafàs 6186va tois airimpévoic 
bc elkdç ékivôdveve Kai, rapà Tù eikds Taic évvoiaic tTov fnrov éuBa- 
Güvov, éni rois dnëp vodv évôporivas ôtavoiais raparoAuüv : Tù yùp repli 
Oeoù otwnñ p&AAov Éyerv te Kai TV À Aôyois ouvLoTV Kai OELKVOELV 
RÉPUKEV. 


0’. Tà repi roù Békkov Kai ts aitiac ônwG Éypapev. 

’Exetivos toivuv, 1ù êk Ilatpdc 61’ Yioù to Tlvedua napù tüv ratépov 
Aeyopevov éknopedeobar éni tf 0eokoyig Toù [lveduatoc, ph Toùto pévov 
kauBévov, ti npoobeois Kai rapà tois uEtTÉpou ratpüor TetokuNTOL ÊT” 
août 5n Taûtn th dvevvoñro ëk Ilatpds knopeboer rod Ivebuaroc, ëp” © 
ye Tv rpoobñknv Tv ‘Iralüv Tows \üoar petpiwg?!, einep ÉBobAsto, &\ Ad 
Kai ôbodc ééeltéoeor Kai tù bnèp vobv Épeuvov 4v8ponivois voñuaotv, 
ÉAabev oùk oîloraic aitiais nepifardv éavtrôv. OÙ xeïpov Ô” eineïv Kai ôta- 
capñout 16 ye ÉvuBefinrkds Kai tior nepirapeic T@v Ypaphv, où KaAaÏS Tais 
aitiaus Évveiyero Käv uévos ékeivos, pnôevos GAROU ovyrpérteiv 
roAu@vtoc, 0eokoyias äneipov réAayos pixkp® tivt ékatip, ävBporive voi, 
napapetpeiv ÉtôAua netpüobor, 1® drèp ths elpnvnc Enlo onep? vi 
phoowvi, bc Ékelvos DEtO, KOUPLOHEVOG, TLOTEUWV TO éyiyévois, 
Ékeye, küv oi nupévrec oùk ânedépovto TÙ ÈYXELPTHO. 

"Ekeîvoc toivov, tùüc Tov &yiov ypapüs ÉTIHEAÉOTEPOV ÔLEPYÔHEVOG, TÔ 
uèv ëk Ilatpdc ô1” Yioù npoyeiobat, ÉkAGUTELV, XOPNYELOBR, npoïévar Td 


G Cf. Pachymérès, VI, 23 : IL, p. 6057. 


15 Kai om. edd. 16 zetpryôc : -vyùs B Poss. 17 oi: Oo ante corr. C 18 ovva- 
XPévra : ovvrayBévra AB edd. 19 tov om. edd. 20 Tà — Éypapev om. AB 21 
\üo0a1 uetpios Too transp. B edd. 22 &oxep : àç AB 


65. La conversion de Jean Bekkos au dogme latin commença lors de son emprisonnement en 
1273 (V, 15). 


B 27 


10 


15 


20 


B 28 


25 


30 


38 GEORGES PACHYMÉRÈS 


reprises, émanait, brillait, était octroyé, provenait à partir du Père à travers le 
Fils ; il trouva d’autre part le mot procéder cité en premier lieu chez le grand 
Maxime, en deuxième lieu chez l’éminent théologien Damascène, et il comprit 
très clairement qu’en plus de ceux-là le grand Taraise et tout le septième 
synode adoptaient cette théologie dans la profession de foi adressée aux 
patriarches orientaux. Il découvrit donc les écrits composés par Nicétas, neveu 
de l’évêque de Maronée et chartophylax et plus tard proèdre de Thessalonique, 
et de plus par Nicéphore Blemmidès, et destinés à plaider précisément en 
faveur des Italiensf? ; il découvrit aussi l’affirmation suivante de Phôtios lui- 
même : Ambroise, Augustin et, en troisième lieu, Jérôme utilisaient ainsi l’ad- 
dition dans leur théologie de l’Esprit, mais ils employaient l’addition dans leurs 
écrits et leurs discours en tant que Romains de toute façon et nullement comme 
Grecs. Bekkos condamnait absolument la solution de Phôtios pour sa fai- 
blesse, comme s’il était convenable d’exalter ici comme Grec et de poursuivre 
là pour hérésie comme Romain le même et unique père, mais, concernant 
Jérôme et Augustin, il admettait la grandeur du premier, qui fut éduqué par 
Damase et qui était le contemporain du fameux Basile le Grand, de même que 
la grandeur d’Augustin d’Hippone, qui fut proclamé de bienheureuse mémoire 
et acclamé par le sixième concile, ainsi que d’Ambroise, le troisième, qui est 
célébré aussi par nous dans l’Église. Que Phôtios parle et se prononce donc en 
ces termes à leur propos, il ne le jugeait pas sensé et simplement juste et pro- 
bant. Se fiant aux ouvrages de ces pères et subissant une passion bien humaine, 
il eut la présomption de partager lui aussi leur sentiment, même si personne 
d’autre n’approuvait sa tentative, et, craignant la réputation détestable attachée 
à l’entreprise, il recherche très activement les écrits, et de tous les discours des 
saints il tira, pour les rassembler, les sentences qui y étaient inscrites. 

D'un côté, il découvrait l’affirmation d’Athanase : 11 serait impossible de 
reconnaître que, dans l'ordonnance de la Trinité, l’Esprit vient de Dieu par le 
Fils non par voie de provenance, mais par voie de création, comme ils disent. 


66. Une liste à peu près identique des verbes qui expriment la procession du Saint-Esprit est 
donnée en deux autres passages de l'Histoire (VI, 17 ; VIL 35). 

67. L’historien a déjà mentionné par deux fois les principales autorités dont se réclamait Jean 
Bekkos pour justifier la position latine (V, 16 ; VI, 23) et les reprendra deux autres fois par la suite 
(VII 35; VIII 1}, mais c’est ici qu’il présente l’exposé le plus complet et qu’il fournit la liste la 
plus longue des autorités invoquées par le patriarche unioniste. Les cinq auteurs qui viennent d’être 
cités (Maxime, Jean Damascène, Taraise, Nicétas le neveu de l’évêque de Maronée, Nicéphore 
Blemmydès) sont déjà mentionnés dans le livre VI (PACHYMÉRÈS, II, p. 6072, 6091, 6091, 60317, 
6031). Sur le mot xp6eôpos (président), qui est une simple qualification littéraire de l’évêque et 
qui est utilisé également sur les sceaux, voir S. SALAVILLE, Le titre ecclésiastique de « proedros » 
dans les documents byzantins, EO 29, 1930, p. 416-436, en particulier p. 418-422. 

68. C’est le seul passage de l'Histoire où il est fait mention de Phôtios et du jugement qu'il porta 
sur les trois docteurs latins dans son traité sur le Saint-Esprit (PG 102, 344-366), dans un opuscule 
contre les Latins (PG 102, 393-396) et dans une lettre à l'archevêque d’Aquilée (PG 102, 809 = Wes- 
terink, IL, Leipzig 1985, p. 146-147). L’historien semble se référer ici à un passage du deuxième de 
ces écrits : Elnov of tpeïc, àç ‘Pouaior Aéyovoiv : of 8 1@v éntà ouvoëwv àpxiepeis oùk 
elnov (PG 102, 3938). La seconde proposition montre, à elle seule, que l’auteur de l’opuscule ne 
témoigne pas, devant l’opinion et l’expression des trois docteurs latins, de l’indulgence qu’on semble 
lui attribuer ici : il refuse au contraire d’accepter la terminologie des pères latins, car les conciles ne 
Pautorisent pas. L'opuscule contre les Latins a été réfuté également, article par article, par Jean Bek- 
kos (PG 141, 96-117), qui l’attribuait à Phôtios, L’authenticité de l’œuvre est douteuse. 
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Hvedpa to &yiov, ro AG v Kai roAAGk1S Aeyévrov, Éuévôave, Tù OË Kai ÈKTO- 
pebeobor? rporos pÈv rapà 16 peyéko Moëiuo nBëv ebpioke, Üevtépoc ÔÈ 
Kai rap 1 ÉEoloyiroréto Aauaoknvé, p’ of Kai rdv péyav Tapéorov oùdv 
ÉPBôéun néon ouvoôw, ni duohoyig Ts Riotewmc npds toùs évatokxkodc 
nüatpiépyuc, plans katevôet Beokoyodvrac. Ebpèv yodv rdv toù Mapo- 
velas Nikitav kai yapropükara, botepov Ôë Kai Oeooahovikns TpéEpov, 
Kai ni toûrp#* Kai tov BAeuyiônv Niknpopov ypapais ovyxpnoaué vous? 
is tv drèp t@v Tralüv dc 60ev érohoyiav, Kai Doriov adrov Aéyovtrat 
bc kai ‘AuBpoorôc 1e77, Adyovotivos Kai tpitos ‘Tepovuyos obto uetà 
npooônkns é0eolkéyouv repi toù Ivebuatos, AL 6 ‘Pœoyaior révroc Kai 
oùx 8 bc lpaxoi Éypapôv te Kai? Ekeyov tv rpooôñknv, T6 LÈv AbOEWG 
roûtov Kai Aiav &ç GoBevodc rateyivookev, bonep äv Av ikavdv rdv adrdv 
Kai Éva rnatépa vôv pÈv 6 lpadv peyaadveiv, vôv d” à ‘Pouaiov aipéoewc 
ypépeobor, ‘Ispovouov GÈ Kai Adyovorivov, Tôv uÈv drd Aayüog ra1ôev- 
Oévra Kai odyxpovov Baotkeiov toùd névvo Kai uéyav éyvopiiev, Adyovotivov 
ÔÈ Tov ‘Inn@vos Kai éni 116 Éktns ouvédov pakapias HVUNS AéLHuÉvOV Kai 
edpnuodyevov, Tov Ôë tpitov ’AuBpéoiov kai rap’ huiv éni rc ÉkkAnoiac 
peyaavvépevov : rù yobv 1ùv Périov obto Aéyeiv nepi Ékeivov Kai énopai- 
veo@ai oùk Ékpive ouvetdv Kai AA GG Gikarév te Kai ioxupôv. ‘Ekeivovi GE 
rois BiBloi rpoooxdv’! Kai 11 radv évôpémiwvov, paorunoëpevoc, el yE 
Kai adtds opior tic yvOUNS ouvépoiro, ei kai oddEis ÉAAOG RPOOUTEDÉLETO 
rù éyyeipnua?, BéErv rapnprnuévnv évredlev oùk Énarvetv Ed, DÉTELOÏ 
te phorovhrepov Ts ypaps Kai Tù rapeyyeypaunéva® rois Aéyois Ékeivov 
fnoeiôra 86 ÉAov Aôyov 1bv éyiov ovvéAEYyE. 

Kai vôv pèv sbpiokev ’ABaväorov Aéyovta : 5 dë ddbvarov êv tf Thc 
Tpiddog# TéËer rù Ilvebua pivookeo@ai un rpooôk®s dv èk Oeoù à” Fiod, 44 A 
rointik@g, oç léyovar, vov ÔÈ tov péyav Bacikerov : dérouati® pièv Üevtepebeiv 


& Cf. Phôtios : PG 102, 344-360, 369, 393, 809-812 ; Jean Bekkos : PG 141, 813-829. 
®) Pseudo-Athanase : PG 28, 88C. 
@) Basile : PG 29, 6538. 


23 onueiwoat toüto 6AXov éniueAGe mg. B 24 toûto : tovrov AB 25 ovyxpnou- 
pévous : -ouévouc ante cor. € 26 ei post ®ç add. C 27 Kai post 1€ add. edd. 28 oùx 
om. AB 29 Kai iter. À 30 toù vixnra Kai toù BAeuuiôov (-ôn B) mg. ABC 31 
rposoxdv cor. Bekk. : zpooxv ABC Poss. 32 éyxeipnpuo : &yeipnuo ante corr. C 33 
Ra peyyEypauuéva : rapaye- AB 34 Tpwôoc : tpiaôos edd. 


69. La mention des trois docteurs de l’Église latine est accompagnée de traits qui les individua- 
lisent de manière précise : Jérôme (345 ?-420 ?), contemporain de Basile de Césarée (330-379), 
fut, durant son séjour à Rome (382-385), le protégé du pape Damase (366-384), pour lequel il exé- 
cuta une révision latine des Évangiles ; Augustin (354-430), l’évêque d’Hippone, fut cité à plu- 
sieurs reprises au sixième concile œcuménique (Constantinople III, 680-681) à l’encontre des héré- 
tiques et du monofthélisme (MANsi, XI, col. 369-370, 421-422) ; Ambroise (v. 340-397), l’évêque 
de Milan, figure au calendrier de l’Église orthodoxe et, plus précisément, au Typikon liturgique de 
Sainte-Sophie (J. MATEOS, Le Typicon de la Grande Église, I, Rome 1962, p. 124). 
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D'un autre côté, il découvrait la parole du grand Basile : Le discours de la 
vérité transmet sans doute que l'Esprit vient en dignité après le Fils". 
L’énoncé de cette proposition, il le trouvait présent aussi dans beaucoup de 
livres, mais omis dans quelques-uns. D'un autre côté, il découvrait que Gré- 
goire de Nysse distinguait ainsi les jugements sur Dieu : Comme nous croyons 
que ceci est la cause et que cela provient de la cause, pour ce qui provient de 
la cause nous concevons à nouveau une autre différence : en effet, l’un pro- 
vient immédiatement du premier, l’autre par celui qui provient immédiatement 
du premier”\. Et de nouveau, à la fin du premier livre des Antirrhétiques : Le 
Fils vient après le Père quant à la cause, tandis que l'Esprit vient après le Fils 
selon l'ordre de la cause. Aïlleurs, il découvrit que le grand Cyrille affirmait : 
Celui qui tient son essence des deux, à savoir du Père par le Fils’?. X disait 
encore d’un côté que le Fils est la bouche du Père, et, faisant d’un autre côté la 
théologie de l’Esprit, que l’Esprit nous indique sa propre existence comme par 
la bouche”3. I comprit qu’Épiphane tenait les mêmes propos en de nombreux 
endroits et à maintes reprises”/#. Il lui parut donc bon de rassembler ces passages 
en grand nombre et d’exposer la théologie des pères, comme il le concevait. 

D'une part, il entendait guérir et soigner, du moins dans la mesure du pos- 
sible, le mal funeste de l’accusation portée contre les Italiens et qui atteignait 
aussi ceux qui étaient en communion avec les Italiens par la commémoration du 
nom”. D'un autre côté, craignant vraiment à l’inverse d’être accusé de témérité, 
il prononça au préalable le serment horrible d’éviter de condamner précisément 
les nôtres ou de les accuser d’omission et de s’attacher aux Italiens, qui parle- 
raient mieux, ou de concevoir quelque dessein similaire en écrivant, mais de 
chercher seulement pour le moment à remédier au crime, non pas à celui des Ita- 
liens, assurément pas — car ceux-ci, fussent-ils exempts de crime pour tout le 
reste, sont coupables néanmoins du plus grand crime pour avoir osé ajouter le 
mot au Symbole’ —, mais au crime de ceux qui communient avec eux grâce à 
la paix et en vertu de l’ancienne situation. S’agissant du Fils unique, il assimilait 
la préposition de à la préposition par, conformément à la commutation des pré- 
positions, lorsqu'elle se trouve aussi dans les passages sur le Fils ; c’est en effet 
ce qu’enseigne, disait-il, l’Arsenal sacré, qui est reçu parmi les livres authen- 


70. Le texte d’Athanase est déjà cité plus haut (PACHYMÉRÈS, IL, p. 4916-18), mais celui de 
Basile est mentionné seulement ici. 

71. Déjà mentionné au livre VI (PACHYMÉRÈS, IL p. 6092727, où l’apparat des citations doit être 
corrigé), le passage de Grégoire de Nysse l’est à nouveau plus bas, dans le compte rendu du débat 
entre Jean Bekkos et le patriarche Grégoire de Chypre (VII, 35). 

T2. L'expression de Cyrille d'Alexandrie est déjà citée plus haut (PACHYMÉRES, II, p. 491710), 

73. L'image selon laquelle le Fils est la « bouche » du Père est traditionnelle et antérieure aux 
écrits de Cyrille d'Alexandrie ; voir LAMPE, s.v. atôua, p. 1262. Il est apparemment fait appel ici à 
deux expressions différentes de Cyrille : la première est générale, la seconde (également citée, et de 
manière littérale, par Jean Bekkos : PG 141, 625©D) est reprise ici librement, sans être insérée dans 
le contexie grammatical de manière correcte. Voici le texte authentique tel qu’il se trouve dans les 
Dialogues sur la Trinité (œuvre intitulée aussi À Hermeias) : "Ayiov ôÈ Ilveduo..., kaOärep Èëv 
tÜrE Thç Êk oropétov &ekrvoñc Tv ibiav fuiv karaonuaivov ÜrapEiv (PG 75, 7212-7244). 

74. Épiphane de Salamine de Chypre (+ 403), dont c’est la seule mention dans l'Histoire, est 
l’auteur de deux traités sur le dogme et l’hérésie (*Ayxupærôc, faväpiov où KiBœtiov), qui connu- 
rent une grande diffusion. 
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rod Yiod ro Ilvebua napaôtlôæaiy iouwç 6 tic GAmbeias A6yoc. Tv DE kata- 
okeviv tic mpotcenc, Êv nokkaîs pÈv 1@v BiBlov Keuévnv Kai tabtrnv, Ëv 
SE y” éviaus napnpnuévnv ebpiokev®. ‘Etépolt rdv Néoons lpnyépiov obrw 
roc Graipodvra T1ùç nepi Oeoù D6Ëac, à To) uèv aïtiov riatEbELV, TÔ OË Ëk Tod 
aitiov, Kai tob® Ë aitiag dvrog néliv &A Any étagopàv Évvooduev : TÔ LËV yàp rPoG- 
ex@c ëxk tob npotov, tà dë Già tob npoceyäx &k Tob npotov. Kai bic Êv T® 
téhet tod tv ‘Avtippqrindy nphtov®) - bevrepeder pèv à Yidc tod Ilarpdc 
1@ aitiw”, &evrepedet 6 Kai 10 Ilvedua tod Yioù xarà rôv tic aitiaç À6yov’i. 
Ahkayod 6 Tv uéyav KôpiAkov Léyovra : 100) 8% Gupoiv obalmô@c 
bnépyxov, tovtéativ èk Ilarpôg à Yiob, Kai ab01c oTôpa pÈv Tdv Vidv Léyovta 
roù Iatpéc#, Geoloyodvra 8 nepi rod Ilvebyatos : xabänepl® G1à atôuatoc 
tv i0iav quiv bnoanquaîvov Ürapliv. Empäviov 5 Kai ëv noAoïîc Kai roAÀG- 
kis Tà adtà kéyovta katekäufavev. "Eboëev oùv ékeivo Tadté te Kai nAcio 
ovväyeiv kai Loyoypapeiv tv tv ratépov Peokoyiav, dc Geto. 

Kai tù ärnpôv pÈv 1ñç karnyopias t@v ‘Iraa@v, 6 5 Kai rois Kotvovobot 
O1ù tic dvapopäs tToù dvouatos rpoostpifeto, ÉÉdofar téos Katà td 
buvardv Kai Beparebeiv ABobketo : Beb1dç à abOLs Kai Tüc Kkatnyopias Th 
réAunc taîc &Andeiais, Épkovs rpoavetétreto 1od6 ppiKkbôELs À AV HA ÀG 
5n0ev Katalyivookeiv 1@v fuetépov À Éyrakeiv ÉAeiyEwg KÔKEivOLG 
npookeiobar àc kpertrovoctl Léyovoiv, f 11 touodrov Kai évvoeiv ypüpovta, 
AN Îva téws Kai pôvov Tù ÉykAnua 8epareboito, où Tr@v ‘Iralwv, oùueEv- 
oùv#2 — ékeivois yäp, Küv éni nüoiv äpovrat tov éykAnpätTEv, &AA oùv 
1® tTolufoot npoobeîvor 16 ouuBéko Tv LÉbiv ÉyrAnua keioOar Tù péyt- 
otov —, GAAG T@v Kkotvovobvrov êkeivols Elpñvns Tpénov Kai Takatüc 
kartaotüoewc eiverxaft, ’Avreneétye dE Kai tnv ni toù Movoyevoüc êk eic 
tv drù Kkatù Tv Tv rpoBéoeov évrinepixpnoiv#“, bnov àv Kai Ëv rois 
nepi tob Yiob tonotc ebpiokntat : obto yüp, pnoi, diôGokeiv Kai Tv ‘Zepav 
‘OnAoënknv, BiBlov odoav éykpivouévnv# taic yvnoiais TG ÉkkAnoiac. 
Toto à’ énoier riv t@v ’Iralov rpooëônknv rois fuetépors Bovkdpevos 8Et- 


@® Grégoire de Nysse : PG 45, 1338. 

@) Cf. Grégoire de Nysse : PG 45, 4648€. 
®) Cyrille d'Alexandrie : PG 68, 1484. 
40) Cyrille d'Alexandrie : PG 75, 724423, 


35 Kai tabtnv ante eüpiokev add. AB Poss. 36 toù om. edd. 37 t@ aitio : aîitiov 
edd. 38 tôv ëk rod (toù om. AB) ratpôs aitiov (aïtriov B) ônAovôtt Kai pôvov : obto yàp 
rù pntèv vontéov mg. ABC 39 &£ : ëk edd. 40 toù [latpdc Aéyovta tv Yiôv transp. 
B edd. 41 KPELTTOVEG : KPIT- À 42 oduevoiv correxi: obuevouv ABC edd. 43 
do@vrat : épiovrat Bekk. 44 efvexa : Évexa AB edd. 45 GVrunTEpiXbpNoLv : AVTUA- 
pax- Bekk. 46 &ykpivonévnv : Ékp- A 


75. C'est-à-dire le nom du pape. 

76. Le point de vue canonique est souvent premier dans le raisonnement : on ne reprochaït pas 
tant aux Latins d’interpréter à leur façon la procession du Saint-Esprit par le Fils que d’avoir inséré 
cette doctrine dans le Symbole de Nicée-Constantinople, qui devait rester inchangé. 
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tiques de l’Église’. Il faisait cela pour concilier avec nos dogmes l’addition des 
Italiens. Et enfin le couronnement de sa témérité : découvrant aussi que l’émi- 
nent théologien Damascène énonçait au livre treize de ses Chapitres théolo- 
giques la formule ef producteur par le Verbe de l'Esprit révélateur”, il inter- 
préta producteur dans le sens de cause, sous prétexte qu’il n’était pas possible 
que le mot soit pris dans un autre sens, et il affirma que le Père était cause de 
l'Esprit par le Verbe ; il donna ainsi prise à une accusation qu'il ne fallait pas 
sous-estimer et qui n’était pas sans importance, celle de glorifier aussi le Fils 
comme cause pour ce qui concerne la causalité de l’Esprit à partir du Père. Tou- 
tefois, commençant par donner, lorsqu'on l’accusait, une portée modérée à ses 
propres paroles, comme quoi, lorsque d’abondantes paroles étaient prononcées à 
propos de Dieu et qu’elles impliquaient une apparence de mal, nous acceptons 
les propos comme paroles de saints, mais nous n’admettons pas leurs inconsé- 
quences, il disait : « Ne dites-vous pas, vous, que le Père est un Dieu parfait, le 
Fils un Dieu parfait et le Paraclet un Dieu parfait ? Est-ce qu’en laissant 
entendre qu’il y a trois dieux nous n’allons pas souiller la théologie ? » Cepen- 
dant, pour esquiver l’accusation, il développa le décret qui est lu à l’église le 
jour de l’Orthodoxie?”, en y ajoutant trois points ; il soumettait à un triple ana- 
thème celui qui pense que le Fils est la cause de l’Esprit ou la co-cause avec le 
Père ou celui qui accepte de communier sciemment avec ceux qui parlent et pen- 
sent ainsi. Voilà ce qu’il disait, voilà ce qu’il écrivait. « Si, disait-il, la préposi- 
tion par implique quelque idée de causalité, c’est un acte téméraire de dire ou de 
penser cela, mais, si on a la témérité de le faire, on affirmera que cela ressort du 
texte et on assumera totalement le grief de sa témérité. » 

Voilà en vérité ce qu’il en était de Bekkos ; rien de plus ! C’est pourquoi 
nous avons exposé nous aussi largement l’histoire, exprès et en détail, pour 
qu’il apparaisse clairement comment et pour quelles raisons toute l’Église 
allait bientôt récolter le malheur. Il eût donc été sensé, à mon avis, de ne 
remuer aucunement ces sujets. Néanmoins ceux qui excitaient Bekkos furent 
aussi alors responsables ; voulant en effet répondre à ses accusateurs pour 


77. Mentionné ici pour la première fois, l’Arsenal sacré (‘Iepà ‘Onloëmxn) fut composé par 
Andronic Kamatèros entre 1170 et 1175, à la demande de Manuel [°° Komnènos (1143-1180) : il 
contient une collection (un « arsenal », pour reprendre le titre) d’arguments contre les hérésies des 
Latins et des Arméniens. Le texte se présente sous la forme d’un débat entre l’empereur et les car- 
dinaux de l'Église romaine. Copiée dans le Monac. gr. 229, l’œuvre reste presque entièrement 
inédite, Jean Bekkos en a transcrit une partie dans sa Réfutation des observations de kyr Andronic 
Kamatèros, drongaire de la Veille, sur les citations scripturaires cancernant le Saint-Esprit (PG 
141, 395-614). Sur l’Arsenal sacré, voir J. SPITERIS, La critica bizantina del primato romano nel 
secolo xir, Rome 1979, p. 184-194. 

78. L'expression de Jean Damascène est citée en trois autres passages (VI, 23 ; VII 35; VIIX, 
1) et invoquée constamment par les unionistes dans la défense de leurs thèses. La tradition manus- 
crite du texte montre que les antiunionistes pouvaient avoir de réelles raisons de mettre en doute 
l’authenticité du texte (PG 94, 8481), comme l’a montré le dernier éditeur (B. KOTTER, Die Schrif- 
ten des Johannes von Damaskos, I, Berlin 1973, p. 36%# : ch. 12b dans l’édition, ch. 13 ici). Le 
traité est habituellement intitulé “Exôoorc àkprhnc tic ÔpOoëdÉov niotecwc (B. KOTTER, op. cit., p. 
7), mais on le trouve également désigné, comme ici, sous le titre de Oeoloyixd ou de Aoyuatikà 
Kegälaa (ibidem, p. xxn). Le sens du mot ékpavropikéc, emprunté à la langue du Pseudo- 
Denys, est plus clair dans un autre passage du traité de Jean Damascène (PG 94, 849467 - B. Kot- 
ter, p. 3647) : To 6ë Flveüua Td äyiov Ekpavropikh Tod kpupiov thc Bedtntos Sdvais ToÙ 
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ooùv. Kai téAoc À Kkopovis tic TOAUNG, Ü11, ebpiokov pÈv Kai Tdv GEeolo- 
yiKktratov Aapaoknvôv év tpiokoiôekrät@®? 1@v Oeoloypxdv adroù Kepalaiwv 
Aéyovra : «ail! Già Adyov npoBoledc Ékpaytopixod Ilvebuatos, Ekkaufavôue- 
voc 8è 1ù mpofonedc el td aftiog — nb yüp Elvar Tv AËELv ën” GA où 
onpaivouévou AauBüveoor — Kai 61ù Aôyov aitiov Tdv [latépa Xélyov toù 
Tveduatoc, xopav aitiag Oebdbker Kai où rapontéag, OÙDÉ YE LV TAGS 
1vyoboncs, ouvôoËélerv aïriov Tdv Yiôv éni 1h Èk Tlatpôs aitig toù IIvedpo- 
106. Kaitoi ye tù pétpié 7e rois Aôyois adtoü” rpooapyôpevog, ÜtE Tiç Kai 
dvrenfyev aût® tv aitiav, Do, roAÀGV Ëni Oeod Aeyopévov Kai ôn Kai 
Kkakiag Étipepoviov Éupaoiv’!, tù pèv Aeyoueva &ç &yiov puata rpooté- 
ue0a, Tù 6” äneupaivov®? où rpoobeyopela - « OÙ Aéyete, pnoiv, © obtor, 
Oedc tékeioc d Tlarnpl?, Kai OEdc téheros à Yiéc, Kai Oedc téAeroc Ô 
TlapékAntoc ; *Ap” obv Già 1ù tpeïc Oeodc neupaiveoda ratappouravodpe vs 
tv eoloyiav ; » Téoç eiç énopuyñv toù éykAuaros Kai tpioi KepaAaioig 
TÔov Ëni 1f 1ç Oploôoëiac huépa àvayivookôopevov 6pov êr’ ÉkkAnoiac 
énndËave rpootbeis, rorodpevoc dr’ veux tpitov Tôv fto1 doËdlovra À 
œiuiov 1 uetd Toù Ilatpds ovvaitiov Tùv Yidv toù livebuatoc, À ovy- 
KoivOvElv ÊV yvoder katudeyOpEvov toig obto Aéyovor Kai 60Ëdbovot. 
Tadr 8 ÉAeye, tadt’ Éypapev. « Ei 5’ àvnker un, pnoi, th Où eic | Tov th 
aitias Aôyov, toto TOUS pÈv Aéyeiv À évvoeiv, ei dé T6 ToAuN, Tù Ëk TOÙ 
AGyov pèv épet éupaivouevov, aîitiav ÜÈ rüvrog ÂroisE tar To TOAUHATOG. » 

Tadta Tà% rar Tov Békkovil taîs &An0eiaic, Kai nAéov oùdév. A1d ôù Kai 
fueîc ééenitnôes 1ù th iotopiag katà Aentov ÉnAutüvauev, iv’ à ôfhov 
ünws Kai p” ofaic aitiais boov oùk fôn ñ ÉkkAnoiX rüOQ ToÙ KAKOÙ rap- 
anohaveiv MuEAE. ZGppov Av? Kat’ Éuv YvoUNV UnÔÈV rep Toûtov 
kiveioar. AAA’ ôuos TÉHç Kai oÙ ÉKEîVOv ÊTOTPÜVOVTES aÏtiot : BouAdpEvOS 


(1) Jean Damascène : PG 94, 848P, 
(2 Cf. Grégoire de Nysse : PG 45, 117 etc. 


47 1p\okmôerüte : Tpelo- B edd. 48 ye: ve B 49 atoù : adtoù edd. 50 Kai 
om.C 51 6pa tv AéEiv êv fearito rAatovixnv mg. ABC 52 éneupaivov : br- edd. 
53 Où om. edd. 54 KATUPPUTAVODHEV : -RapoÜuEv edd. 55 tpioi : tpi B 56 dr: 
Ürù C 57 KkatadEyOpEvov : -06 C 58 Tadr’: Tavta AB edd. 59 toÂpa : ToÔAUQUA 
B edd. 60 tà om. AB edd. 61 tv Békxov: toù Békkov A toù Békkov B 62 Av: 
pèv oùv ñv À uv oùv B ñv oùv edd. 


Tatp6ç («Le Saint-Esprit est la puissance du Père, révélatrice des choses cachées de la divi- 
nité ») ; voir LAMPE, s.v., p. 442. 

79. Le dimanche de l’Orthodoxie, qui commémore le rétablissement des images en 843, coïn- 
cide avec le premier dimanche des Jeûnes (ou du Carême). On lisait à cette occasion un document 
qui résumait le dogme, commémorait les empereurs et les patriarches et vouait les hérétiques à 
l’anathème ; voir GRUMEL, Regestes, n° 425 (2 mars 844). Le triple anathème introduit par Jean 
Bekkos dans le Synodikon n’y figura pas longtemps, et il est naturel qu'aucun manuscrit n’en 
ait conservé la trace ; voir, pour les textes tardifs qui y ont été insérés, GOUILLARD, Synodikon, 
p. 805. 
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échapper au crime d’hérésie, il parut à juste titre s’enfoncer à son insu dans 
l'hérésie®?. 

Ces gens avaient donc une seule chose en vue : soumettre Jean à Joseph et le 
persuader de lui demander pardon de ce que, lui vivant, il osa monter sur le 
trône et de ce que, lui n’acceptant pas la paix, au point qu’il se retira à cause 
d’elle, non seulement il accepta la charge patriarcale, mais essaya même par ses 
écrits de démontrer que l’action n’était pas condamnable. 


10. Comment Bekkos, convoqué au synode, se présentafl, 

Aussi réunissaient-ils chaque jour le synode au complet#?, et, aux battements 
répétés des cloches de l’église, ils rassemblaient un ramassis et une foule de 
gens, qui, si on les persuadait qu’ils avaient commis une impiété, allaient pous- 
ser l’attaque contre ceux qu’ils soupçonnaient précisément de les avoir poussés 
hors du droit chemin, et ils demandaient avec une très grande fermeté que Jean 
fût convoqué pour être jugé. On notifia donc à Jean, à diverses reprises, de se 
présenter pour rendre compte de ses écrits, que l’on montrait avec insistance à 
la foule ; craignant l’élan irraisonné de la foule, il hésita longtemps et différa de 
se rendre auprès d’eux : le risque était en effet évident que, si la foule était 
convaincue d’avoir commis une impiété, elle ne gardât pas l’attitude conve- 
nable, mais qu’elle s’attaquât de tout son élan au coupable. Mais le grand logo- 
thète® contint fermement la poussée de la foule, en affirmant que quiconque 
provoquerait du désordre contre Jean semblerait offenser l’empereur en per- 
sonne, et il lui montra que les mesures de précaution étaient sûres ; il le 
convainc ainsi de se présenter. On donna à l’arrivant la dernière place, et c’est 
de là qu’on l’obligea, une fois assis, à se défendre. Sachant que tout autre 
moment que celui-là eût été plus favorable à la défense, il imputa l’origine de 
ses écrits aux circonstances, qui, confessa-t-il, n’existaient plus en ce moment, 
et à la situation qui l’exigeait et qui était différente de celle du moment pré- 
sent : celles-ci une fois changées, il était nécessaire qu’on fînt également pour 
nuls les écrits ; les raisons étaient en effet urgentes pour lesquelles on avait 
écrit et personne ne s’élança spontanément ; pour ce qui était donc de faire des 
déclarations, une fois disparue l’affaire à l’occasion de laquelle elles furent 
tenues, c’était aussi vain de répondre qu’inopportun d'interroger ; il fallait donc 
uniquement que le synode décidât s’il était juste — et ils en étaient eux-mêmes 
juges — que celui qu’ils avaient appelé à l’épiscopat, sans qu’il le sût ni qu’il 
le demandât, et qui était pour le moment en inactivité après l’abrogation de ces 
décisions et le rappel du pasteur authentique, possédât encore la dignité qu’il 
avait eue au départ, lorsqu'ils l’élurent et l’appelèrent. Ce fut vraiment, à ces 
mots, comme un clou qui perçait le cœur de la plupart des évêques, qui dirent : 
« Comment pourrais-tu exercer l’épiscopat, maintenant qu'est présent l’évêque 


80. Ici prend fin le retour en arrière. Le dernier paragraphe du chapitre remet le récit sur sa 
ligne chronologique. 

81. Cf. BekKkos, Acte de démission : PG 142, 237-238 ; IDEM, De sa déposition : PG 141, 961- 
964 ; MÉLITENIÔTES : Orphanos, p. 116-117, 158-160. 

82. LAURENT, Regestes, n° 1456 (8 ou 12 janvier 1283). Le calendrier des sessions du synode 
n'apparaît pas clairement, mais cette séance doit être rattachée aux précédentes telles qu’elles sont 
décrites par l’historien au chapitre 8. 
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yàp toc altimpévoics énokoyeïobor Kai ÉykAnpua pebyeiv aipéoewc, Ékafev 
aipéoet GoEuc Gikaiwc? repirapeic. 

"Ekeivoi pÈv obv Ev elyov katà okonôv, 1ù5 KkaBurokAïvat 1tdv ‘Ioévynv 
r® ‘loop Kai rap” ékeivou neiBeuv Enteiv ovyyvounv ofç but, Lovroc êkei- 
vob, éniBñvar toù Bpôvov toluoete Kai, Tù T6 ELPAVNG HU KaTauôEFOUÉvOL, 
bc Kai bnoyopeiv ô1ù Tadtnv, Ékeivos ph OTL YE ÔVOV Tv ratpiupyiavts 
KaTUbÉYOLTO, AAA Kai ypapaic reiphto Deuxvôvar TV TPGËLV Gvenitipntov. 
v’. "Oroc 6 Békkoc petakakoûpevos Eis Tv obvoôov ÉnEônunoEv. 

Obev Kai donnéparf? ovobov pÈv évreAntt kabiotov, kpôtoic ÜÈ ouyxvois 
tv 16 ÉkkAnoias Kkmôdvov ÉbykAvôag Évupopobvres Kai nAñôn, El noùû tic 
bc hoépnoav reidorf, roparivnoziovta tüc | bpuàs ka0° ov pa 1oÙ ôpBoù 
raparivnoëvrov opûc brontebtoeiav, Kai péka 0epuds AÉiovv Tdv Togvmv 
kataréunreobar kpiônoépevov. Zvyxv@v yodv ôtaunvopérov rpôs Ëkeivov 
yivouévov, ëg” & napayévoito® A6yov Bbowv 1@v yEYPauuÉvov, Kai péA” 
ékelvov émôeikvopévov tois nAnOeo1v, Ékeîvos, td GAOYOV TG OPUS TV 
no GV deb, éni noAÛ 1€ bkver Kai vEféAketo tv D Ékeivou GpiËiv : 
6Anv yàp Elvar tv rapakivôbvevoiv, ei’! nA oc doeBoat ne100ein, dote 
HA péveiv êni tod Kkafeotnkotos Tponov, &AL Ghais ôpuaic êri Tdv œiriov 
TpérneoBar. "AAX’ © péyas AoyoBétnc, ÉuBpidéotepov tv toù rAñBovc 
rüapakivnoiv KkataoteiAac, dç els adtov Baoraéa’? toù Ên” Ékeîvov àtukth- 
oovtoc 66Éovtos duaptreiv, Kai oi ônAbouc tv sdtpérioiv 3 âopalñ, ot 
neiler rnapayevéoOa1. Kai ôn Ttov Évyatov tonov £APôvI Govtec, Éketdev 
änokoyeiobor kafmyuevov ratnväykatov. ’Eketvoc 6é, nävra/ päAhov Eiô@c 
änooyias Katpôv f ékeîvov, tv Toù ypépeiv aîitiav êni Kkaipois Étibet, oÙc 
oùk evai tôte G1muoA6 EL, | Kai rpéyuaot Entodor Kai tadta, EAAOG À D td 
rapdv Éxovoiv, Ov perokivnBévrov, évéyknv Elvar Kai tà YPApôLEVE TPOO- 
apyeîv - aitiac yàp Elvor tàç dvaykaiac, 61” àç Kai yeypäpeoav, unôE VO 
adtOBEv épuoavios : 1ù Yobv kiveilv ÀOYOUS, TOV APUYUÜTHV ÉTÉVTEV ÈD’ 
oîç ÉAÉXOnoav, bonep rois Épordoiv Éyerv/ 10 napakaipuov, obtw tois àro- 
Royovué vois Tù pâtatov : âvaykaiov 8’ elvar Kai pÔvov tiv oùvoëov éropai- 
veofar ei, Ov El GPXLEPHOÜVNV TPOTEKUAÉOAVTO, HMTE UV EÎ0OTA, LNTE 
pv détodvra, épynouvta téwc, AvBévrov ékeivov Kai Toù yVnoiov àvakAN- 
Gévroc rouévoc, GELOV Éor1, Kai abtoi kpivovot, TV TV Kai ÉTL ÊKEÏVOV 
KOTÉLELU Av ÉOXEV GPXNbeEv, ynpLouévov Kai rpookakodvrov adtrov/6. Tù 


63 dwaiwc om. C 64 td : 16 C 65 rnatpiapyiav : -yeiav B edd. 66 “Oro — 
Éneôqunoev om. AB 67 donpépat : doei lépor À 68 évreÂî : -Ei A 69 reiboi : 
rÜBot B Poss. 70 napayévoito : -yiv- Bedd. 71 el:elç AB 72 eiç adrôv Baoraéa : 
adrôv Baotiéos AB 73 edtpémioiv: -noiv B Poss. 74 nävria: névros B 75 
Éxerv : Éyer C 76 adtôv : -@v Bekk. 


83. C'est-à-dire Théodore Mouzalôn. 
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authentique, toi, un homme qui a le devoir d’émettre une profession de foi et de 
donner des assurances urgentes sur la rectitude de sa religion ? » Après avoir 
donc écarté ainsi sa demande de manière ferme et l’avoir accueilli pour le reste 
avec bienveillance, ils le mènent auprès de Joseph et le persuadent d’apaiser 
par son repentir le patriarche, qui, soi-disant, était fâché ; puis ils émirent un 
acte pour lui imposer une profession d’orthodoxie, le rejet des éventuelles 
transgressions et enfin la renonciation à la dignité sacrée elle-même, et ils le fui 
donnent à signerf* ; c’est ainsi que, après lui avoir accordé les marques de bien- 
veillance habituelles, ils le congédient. Ce qu’apprenant plus tard, Joseph jugea 
injuste, parce que non canonique, la violence qu’on avait exercée pour obtenir 
la démission d’un homme attaché à l’orthodoxie. 


11. Comment Bekkos fut déporté à Brousse. 

Peu de temps après, ils persuadent l’empereur de déporter à Brousse celui 
avec qui ils venaient pourtant de se réconcilier#’. Mais l’empereur, qui lui 
alloua une rente alimentaire suffisante, livre Jean à ceux qui devaient l’emme- 
ner à Brousse, tandis qu’il utilisait ces gens pour régler au mieux les autres 
affaires, dès qu’ils émettaient une proposition ; il écoutait volontiers leurs inter- 
ventions et satisfaisait beaucoup de besoins urgents conformément à leurs sug- 
gestions. Il cautionnait, par les dispositions du cœur et par ses lettres, les avis 
qu'ils exprimaient et dont le premier et le plus important était que le défunt ne 
fût jamais gratifié ni de la commémoration triomphale, ni de la psalmodie, ni de 
la sépulture#. Telles étaient donc les demandes de ces gens, tandis que l’empe- 
reur, convaincu d’être débarrassé des difficultés, croyait à une réussite totale. 
Mais ce n’était en fait qu’un rêve. 


12. Des Arséniates et de la maladie de Josephf?. 

En effet, les Arséniates saisirent eux aussi l’occasion, sous la pression des 
circonstances, et ils sortirent de tous les côtés de leurs tanières, avec la permis- 
sion de l’empereur, qui espérait les amener eux aussi à la paix ; ils s’insinuaient 
auprès de la foule et, s'appuyant surtout sur Andronic, l’ancien évêque de 
Sardes, dont ils attendaient l’arrivée imminente, ils assuraient que Joseph était 
sous le coup d’une excommunication du patriarche Arsène#ë ; non seulement 
ces gens rejetaient la communion de Joseph comme une chose impie, maïs ils 


84. Jean Bekkos signa un acte de démission, en bonne et due forme, et se réconcilia avec l’É- 
glise officielle. Le document est conservé dans le tomos de Grégoire de Chypre (Tomos : PG 142, 
237-238). 

85. On le retrouve plus loin (VIE, 34) au Très Grand Monastère de Brousse. 

86. La « commémoration triomphale » (eüpnuoc uvñun) qualifie ici la mémoire, faite au jour 
de l’Orthodoxie, des personnes inscrites sur les diptyques, mortes et vivantes. L'expression, qui 
revient par deux fois dans le même contexte (VIIL 5 ; XII, 2), a un équivalent : els edpnuiav. 
Kai avñunv ôoiav (XI, 2). Mais la formule est employée ailleurs dans un sens moins solennel 
(PACHYMÉRÈS, I, p. 105131) ou même purement profane (PACHYMÉRÈS, Declamationes, p. 25!°, 
160!*). Déjà évoquée au chapitre 4, la question de la commémoration de Michel VIN fut ainsi 
réglée vers février 1283, plutôt qu’au début de 1285 (LAURENT, Regestes, n° 1489). La suppression 
de la mémoire de l’empereur défunt est rappelée à de nombreuses reprises dans le récit (VIE, 4, 11, 
19 ; VIU, 5 ; XII, 2). 

87. Cf. GRÈGoRAS : Bonn, L, p. 16014-162!7. 
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5 iv äpa, einovroc ékeivov, toîs noAAoïs fhoc katà kapôiac, Kai - « TTod yE 
pa, paoiv, ÉPYLEPATEUOEL, YVNOÎOU TÉHG TAPOVTOG ÂPYXLEPÉO, àVp Kai 
MBelñov ni rioter ôikaioc ÉktiOE or Kai nAnpopopeiv 8E ävéyknc Tùd 
ëpBèv toù ceféouatos ; » Où pv obv obtow/? rapakpovoäyevot 1nv éÉiwoiv 
EpBpô&c, sduevos GAkOG Aafévrec adtov, äyovor rap 10vV ‘Ioog Kai 
ueravoig ÉEuUAeododar bc 6n0ev Svouevaivovra neidovoiv, Elta Kai AiBeA- 
hov êkbévrec 8 sic buoroyiav uÈv Toù dpBoù, érofoAñv ÔË Tov El T1 Kai 
napeËeréx On rai adtnc ôn TéAoc” tic iepwoobvns rapairnoiv, Ünoypépeiv 
10obdot Kai obto, Tà EiKOÔTA paoppoynoëLEvot, ÂnorÉurovoLv * ÜrEp Uabdv 
borepov, ‘loop Tv êni th naparrnoer Biav dpBooefodvroc, dc où Kavo- 
ViKTV, GOLKOV ÉKPLVEV. 


1”. "Oro karù IIpodoav à Békkog replwpibeto. 

"Ohiyov 10 peraËd, Kai Baorréa neilovoiv eic [ipodoav nepiopiteiv & 
tés Kai O1eAdovto. AAL’ 6 Paorkeüc, tüËbuc adt@ Kai Td oTnpÉOLOV aÜtap- 
Kkec, ékeîvov LÈv toîs énééovoiv ri IIpobons ékôiôwoiv, adrois 8’ éxpñrof! 
1@v GAAOV ÉVEUKOPNOUG, El T1 GPA HPOTEÏVELAV, KO YE AOÔËDG HÈV AKOLE 
ueortevovrov, noAAù 6’ ÉéerAñpou 1@v âvaykaiov dromyuvnokovrov. Efe- 
Baiov 5ë Kai Tüc yvouac Aeyovtov Kai rpoBéoet kapôiac koi ypauuaorv, dv 
1ù pebov kai rp@tov u Ev rot’ EÜpALOU LVALNG, LU WaAuHÔLAS, LA TEA 
dÉtmbvar Tdv ânorxpevov. Où pÈv obv obto taôta, Baorkeds 8° olôpevoc 


2, 


npayuétov änakkayfvat, Tù näv karopBodv vouée. Td 8° àp#? Av bvEupoc. 


1”. epif3 rôv ’Apoeviatov Kai 196 kart” Iwoñg vocov. 

Où yàp ‘Apoeviätoi#t, âôeias Kkäkeîivor AaBôpuevoi, reilovtoc | Toù ka1pob, 
Kai navrayxoBeEv bneéavaddvrec(? Tov poAEGv, ToÙ Paotaéws àviévroc, 6 
kékeivouc eict eipnvnv üyeiv &Anilovtoc, bnétpexov tods nokAodc Kai, 
uäAAov Oappodvies Ën’ ’Avôpovikp#f 1@ ànd Eüpôewv, Ôv 6cov oùro 
héovra®” npooeéxovro, etvai 1e Tov ‘loonp Ôrx’ ‘Apoëviov toù ratpiépxov 
äpopiouévovii GeBefBaiovv, Kai tv Ékeivou Koivoviav un T1 y’ keîvor Dç 
üyog ÉÉékAivov, A Aù Kai rnoAAods Énetov pebyeiv, dote Kai Éonuépar 


43) Cf, Athanase : PG 25, 7728. 


77 obto: -wc C 78 ékBévrec : ékni0évres B edd. éktelévres C 79 téAoG om. C 
80 “Orws — repiwpileto om. AB 81 éxphtro: -äro AB 82 üp’: àäpa AB edd. 83 
Hepi — vooov om. AB 84 ’Apoeviütat corr. Bekk. : âpoevigtat AC Poss. âoeviétar B 
85 eicom.C 86 ’Avôpoviko: -mvixo À 87 fÉovta : fÉavra edd. 88 dr’ ’Apoeviou 
Toù ratpiäpxov épopiouévov : dr’ Âpopioudv Ëk Toù ratpiépyov ‘Apoeviov AB edd. 89 
donpépor : Doei pépat À 


88. Lorsqu’Andronic JT crut avoir amadoué les partisans de Joseph, en exilant Jean Bekkos, sur- 
girent les Arséniates. Ceux-ci soutenaient l’illégitimité de Joseph, qui aurait été sous le coup des 
censures portées par Arsène (IV, 2 et 28 ; V, 2), et ils mettaient continuellement en avant cette pré- 
tendue excommunication de Joseph (VII, 13, 30-31 ; XII, 2). Andronic de Sardes (PLP, n° 959) fut 
le chef de file des Arséniates dès le début du schisme (PACHYMÉRÈS, I, p. 1432). 
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persuadaient aussi beaucoup de gens de la fuir, de sorte que chaque jour un plus 
grand nombre s’agrégeait à eux et qu’à partir de la poignée des premiers ils 
devenaient nombreux. Cependant, tant que Joseph, bien que malade dans son 
corps, occupa le patriarcat, les Arséniates n’eurent guère l’occasion d’appro- 
cher l’empereur : les partisans de Joseph savaient en effet depuis très long- 
temps qu’ils étaient irréconciliables et que, si eux-mêmes tenaient Joseph pour 
le patriarche, les Arséniates ne le jugeaient même pas digne du commerce d’un 
chrétien ; jugeant pour ces raisons un accord impossible, ils prévinrent l’esprit 
de l’empereur, en portant contre eux les pires témoignages, et, en affirmant que 
ces gens n’avaient pas non plus en vue le bien de l’empereur régnant lui-même 
lorsqu'ils déchiraient l’Église, ils lui inspiraient de graves inquiétudes®?. Mais, 
lorsque la maladie du patriarche s’aggrava, qu’il était déjà complètement 
épuisé, au point d’en être à attendre la mort, qu’il renonça pour cette raison à la 
présidence et qu’un acte de démission fut émis, voilà que ses partisans se dis- 
sipent, tandis que les Arséniates, devenus une masse consistante, au point que 
même l’homme le plus hardi les craignait et tenait leur emprise pour inévitable, 
sont jugés dignes d’une plus grande considération, une fois que l’empereur eut 
penché pour eux, qui dépassaient aussi grandement par le nombre les partisans 
de Joseph. A leur tête se trouvait d’une part Jean Tarchaneiôtès, le cousin de 
l’empereur, qui était en effet le dernier des trois fils de Marthe et qu’accompa- 
gnaient aussi ses sœurs, Théodosie et Nostongonissa?!, et d’autre part Hya- 
cinthe, déjà mentionné? ; ils avaient aussi comme guide l’ancien évêque de 
Sardes, qui rendait fréquemment visite à l’empereur ; en effet, Jean était bien le 
parent de ce dernier, mais il réglait son zèle, comme il le jugeait bon, avec une 
rigueur extrême, portant d'innombrables accusations contre Hyacinthe et son 
entourage et se séparant même d’eux le plus souvent”. C’est pourquoi, l’em- 
pereur leur assurait la faculté de parler librement, de sorte qu’ils seraient en 
sécurité quels que fussent leurs propos. 


13. De la mort de Joseph et de ce qui s’ensuivit”?, 

Là-dessus, au cours du mois de mars, épuisé par la maladie et la vieillesse, 
Joseph s’en va, et la dépouille du défunt est ensevelie au monastère de Saint- 
Basile”. Quant à l’empereur, débarrassé de lui, il tenta avec une ardeur très 
vive de gagner les Arséniates et, après leur avoir accordé de l’approcher, il les 
entreprit par toutes sortes de discours, car les traits qu’avaient lancés les José- 
phites et qui, même une fois ceux-ci disparus, frappaient encore avaient engen- 


89. Le combat d’Arsène contre Michel VII avait une portée politique et dynastique, en faveur 
des Laskarides et à l’encontre des Palaiologoi, considérés comme des usurpateurs. La réflexion que 
les partisans de Joseph portèrent aux oreilles d’Andronic II n’était donc pas sans fondement. 

90. LAURENT, Regestes, n° 1459 (début mars 1283). 

91. Le fils et la fille de Marie-Marthe Palaiologina, Jean Tarchaneiôtès (PLP, n° 27487) et 
Théodosie (PLP, n° 27510), ainsi que sa belle-fille, Nostongonissa (PLP, n° 27512), prirent le parti 
d’Arsène dès sa déposition (PACHYMÉRÈS, II, p. 381%). Sur le sens du terme adravéwioc (cousin), 
voir À. FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 1982, p. 189-190. 

92. L'historien consacre un chapitre entier (IV, 19) au moine Hyacinthe (PLP, n° 29458), « à sa 
personnalité, à ses origines et à son entourage », après l’avoir cité dans le chapitre précédent 
(PACHYMÉRÈS, IL, p. 381%). 

93. Plus tard, Jean Tarchaneiôtès se montra en effet le plus intraitable des Arséniates (VIII, 12). 
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nhsiovc éksivous npooti0eobar KE ÔAiyov 1@v rphtov roAkodc yiveobar. 
AN êp’ 6oov uv d Too, âppootos Éxov Toù oouatoc, TA ratpiapxiac? 
êneiAnnro, kaipôv fkiot’ elyov Ékeîvor npôs facikéa : td yàp op âKaTÉA.- 
kaxtov oi toù ‘Imonp êk nAsiotov ei06Tec Kai T1 HÜTOÏ HÈV TUTPLÉPXNV TÔV 
loop Efxov, ékeivor 8È où’ GE1ov xpiotiovihs ôpiAias Ékpivov, Kai 61ù 
radt”! dôbvarov tv ÉbuBaoiv kpivovtec, rpokatekäuBavov Baoiréa, taptvu- 
pobvtes opiot 1ù xeipiota, Kai, &c odÔ” Ën’ &yaBoïs adt® faoraedovti Ëkeîvor 
tv ékkAnoiav oxilovor AéyOvtEG, ppovtioiv où Tai Tuxoboais ÉGIOOUV. 
’Enei 6’ ékpataiodto 1@ natpiépyxn À véoos Kai Hôn éc?? nav ËkAEAUUÉ vo 
ñv, ds Kai Tov Oévarov ânekdéxeoai, Kai 61à Tadra rapnteito Tv npo- 
otaoiav Kai ypüuua | rnpoüfaive rapairnoswg, broppéovot pëèv oi Tobrov, eîç 
rAN0oc 0E Évotüvres ékeivor, àç Kai Tov révu Oapparéov Gebtéva®? Kai tv 
ékeivov Dbronoinoiv âvayraiav fyeiobai, Aôyov peilovos àEiodvrai”, veb- 
oùvtoc Êni toütouc toù faoikéwc, Kai noAAD Tiv1 vixbvrac”s to rAN0oG TOÙG 
toù ‘Iwoty. “EËñpyxe LÈv oùv ékeivov Évôev pëv à Tapxaveibrns ‘Ioévvnc 
Kai Toù Baoraéwc adtavéyios — 1h yàp Müpôac Tov Tpiov viéwov botepoc 
nv —, oùv & ôn Kai ai àSeApai toûrov, ñ 1e OEobooia Kai à Noctoyyd- 
vioou%, éket0ev 6 6 npoënAwbeis “YékivBoc : Elxov È Kai 16v note Eüp- 
DEWV rponyobLEvoOv, Üc ôù Kai rpôc Baoikéa ovXVÈS TPOTÉÈOLG TOLOÜLEVOS 
Ô yüp Toévvns koi npooyevis dv, 4AX ôuoc ên’ dkpifeig” peyiotn 
KatopO®v 1ù to ÉmAou, 6 Deto, nheiota tov nepi Tov ‘Yékivôov 
kateyivooke Kai Tà no Ad Kai adt@v âneogiteto. A1ù Ttat’ ÉKEÏVOG Tà TAG 
rüppnoias opioi rpowbonoiet, dç aopaawc” êc! Ô Kai Aéyorev ÉEovoiv. 


ty. Iepi? rc tekevts Tooûg Kai tov uetà Tadta ovufévrov. 

Ev toooûtw 6 Kai unvds Éviotapévou Kpoviov”, VOO® TE Kai yApqg 
Tpuxmbeis, Toonp ékônuel, Kai d vekpôs êkeivor tñ uovÿ Toù ‘Ayiov Bao:1- 
keiov eîc tapñv ôiôotai. ‘O pévroit ye faoiAedc, dnaAkayeic ÊKEiVOU, TOÙG 
’Apoeviäras ôpuf ueyiotn Êreipäto | katakafBéoôai Kai 8m, tv rpôc abTovS 
àveik®s rpocoôov, A6Yyois Éneipa rnavtoiois — Tà yàp rapà 1&v Iwonpirov 
KÉVTpa Kai ph Tapovrov rAñËavra obAùG évenoier Kai pOBovu Kai brovoiacé 


90 rnatptapxias correxi : -xeias ABC edd. 91 tadr’: tadra AB edd. 92 ëc: eiç C 
93 Gedrévoi : Gedotévai A 94 &Erodvroi : -oboat B edd. 95 vix@vtas : -tai B edd. 
96 Nootoyyôviooa : Nootôyyioa € Nootoyyioa Poss. Nootéyytooa Bekk. 97 àkpt- 
Beig : -Biao A 98 Kkaiom.C 99 dopaaëx : -Èc AB edd. 1 ëc:elsBedd. 2 Hepi 
— ovufBéviov om. AB 3 Kkpoviov : kpouv- A ante corr. B Il uäprtioç marg. AB 4 uév- 
TOt: -1n À 5 adrov: adtèv AB edd. 6 dnovoiaç : briv- À 


94. Cf. ÉPHREM, vers 10333-10346 : Bonn, p. 414-415 ; GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 163%? : Ckro- 
niques brèves : Schreiner, I, p. 601 ; MÉTOCHITÈS, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 94. 

95. Le patriarche Joseph fut enterré le 23 mars 1283, selon la Chronique citée à la note précé- 
dente. Le monastère de Saint-Basile, où il fut inhumé, était sans doute situé près de la porte Saint- 
Romain: voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 58-59. Sur l'emploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 
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dré les cicatrices de la peur et de la suspicion ; c’est pourquoi, dans son propre 
intérêt, il examinait pour le moment, avant toute autre, leur affaire. Joseph 
apparut comme un Patrocle® : en apparence l’empereur craignait que les parti- 
sans de Joseph ne fassent dissidence, si on faisait fi de celui-ci, mais en fait, 
comme certains le soupçonnaient, il s’inquiétait vivement pour lui-même de ce 
que le couronnement accompli par Joseph pouvait être objet de critique, si 
celui-ci apparaissait comme un homme dépourvu de toute consécration et por- 
teur de la souillure de l’excommunication”’. Il s’efforçait néanmoins de capter 
les sentiments des Arséniates par des paroles bienveillantes, ainsi que par des 
présents, qui satisfaisaient à leur subsistance. De leur côté, ils remédiaient de 
leur mieux à la suspicion de l’empereur, mais, cherchant à consolider leur posi- 
tion en affirmant qu’ils étaient en dissidence pour des motifs justes et avec des 
mœurs fidèles à la volonté divine, ils comptaient sur des signes divins et des 
prodiges. Comme ils demandaient une église pour prier, à la seule condition 
qu’on n'y eût pas accompli depuis très longtemps le service sacerdotal, de sorte 
qu'aucune des souillures qui, comme ils le pensaient, se produisirent plus tard, 
après le patriarche Arsène, ne l’eût atteinte, on leur donna l’église de Tous-les- 
Saints ; elle offrait espace et beauté ; elle était à même de recevoir les visiteurs 
et en même temps de procurer un soulagement et un enchantement exception- 
nels, et elle était fermée depuis longtemps, au point qu’il n’y avait même pas 
grand monde à se souvenir si on y avait célébré quelque office sacré. Ils s’y 
rassemblèrent donc sous la garde d’observateurs sûrs, pour qu’aucun de ceux 
qui n’étaient pas en communion avec eux n’entrât à leur insu, et ils célébraient 
leurs synaxes, tandis que l’empereur leur adressait souvent des messages et 
donnait l’impression de se soucier vivement de leurs affaires ; aussi, s’enhar- 
dissant eux-mêmes davantage, ils reportent leur pensée sur ce qui se produisit 
autrefois à Chalcédoine, comme il est raisonnable de le penser, à propos du 
corps de la belle vierge et martyre Euphémie” ; ils voulaient démontrer eux 
aussi, grâce à la dépouille d’un saint mort autrefois, que leur position était 
conforme au bon plaisir divin ; ils demandaient que, dès la démonstration réa- 
lisée conformément à leurs espoirs, les autres leur fassent confiance et se lais- 
sent convaincre, quoi qu’ils disent ou fassent. 

L’empereur se laisse convaincre par eux ; sur leur demande, il leur donne le 
corps du divin père Jean Damascène!, mais, pour éviter qu’une falsification se 
produise à propos des prodiges attendus ou qu’une falsification puisse être sus- 


96. Selon l'Iliade (19, 302), les femmes qui entouraient Hippodamie (ou Briséis) faisaient sem- 
blant de pleurer la mort de Patrocle, le compagnon d’Achille tué par Hector, mais en réalité cha- 
cune d'elles prenait prétexte de ce deuil pour donner libre cours à un chagrin qui avait d’autres 
motifs, plus personnels. 

97. Si Joseph avait été excommunié par Arsène (VII, 12), son ordination comme évêque était 
invalide, et le couronnement d’Andronic IT, auquel il procéda en 1272 (IV, 29), était en consé- 
quence entaché d’irrégularité. 

98. Sur l’église de Tous-les-Saints, située près des Saints-Apôtres, voir JANIN, Églises de 
Constantinople, p. 389-390. L'église sera détruite quelques années plus tard (IX, 15). Dans les 
« souillures » qui suivirent le patriarcat d’Arsène, il faut voir l’usurpation du patriarche Joseph et 
l'union avec les Latins. 

99. Les deux clans voulaient renouveler le « miracle du tomos », grâce auquel la dépouille de 
sainte Euphémie appuya l’ôpoc du concile de Chalcédoine en 451 ; voir F. HALKIN, Euphémie de 
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—— Kai TavtOs VE LäAkov 61 Todto TÉHG abtrod’ ye yépiv Tr Kkotù Gpû dvé- 
kpive. Térpokkocti 5° EGobev ‘loop, 1 UÈV paivouévo ÔéEL ToÙ un 
o4160fvar todc? up” keivov, rapopabévroc Ékeivou, dç ÔÉ TIVEG bTEVÉOUV, 
uepiuvn th mepi odtod © peyiotn, un Tù TthÇ otepnpopias ÉKkeivou 
uœoueboivro, 66Eavroc âviépou 6AwG Ëkeivou Kai YE pÉpovtos üyos dpopt- 
ouoû. “Ouos roÂds Av Tüç yvouac keivov brono1odLEVOG, ToÛTO HÈV piAo- 
ppovobuevog Aôyois, Toto GË Kai tois Katù opüc ÉOWOIOL &PKOLVTWG 
Swpobuevoc. Où 6 Tù pÈv th drovoius toù faoiaéw ç Eixov éÉE0Epà- 
nevov, tà ÿÈ Kad” adtods!! ouviotévres O6 ÉvOikKwG Kai TpOTo1g BEios BouAñc 
éEnupévois oxiGovrot, rpôc Beoonpeiac!? dneiôov Kai tépato. Kai 5 opior 
vodv eiç npooevyv Entoaoiv, El où uévov Èk rahkaitätov Tà tois 
iepedo1!? voubôpeva rpärktouv êkei, | D nôèv ÉmpÉpEO Bot tdV ÉodOTE- 
pov uerù Tovl4 notpiüpxnv rpaxBévrov ‘Apoéviov üyoc, 6 Govro, d Tov 
‘Ayiov Ilévrov vads é6i6oto, ed uëv ueyéBovs Kai KküAkovG Éxov, Guo pÈv 
is dnodoynv Tv dpikvoupévov, ua OË Kai EG OÙ LETPIOV TOPAYUENV Kai 
tÉpy1iv, ëk noko1od OË KEKkAELOUÉvOG, 6 UNSËÈ ToA AO LEUVAOBOL Av ti rov 
koi étehéoün év toûtw!$ tôv iepov teletov. ‘Qc yodv Ékeîoe ouvoYPÉvVTE 
Ür” ôntipot miotoic, 6 un Aaov T1 Eloioi tov opioiv éko1VHVATEV, Tàç 
ouvééeis étéAovv Kai ovYvôKis TÉUTHV d BaoiAedc toù Tù!6 Kat’ adtods Èv 
ppovtior HEVÉA QG ÉpELV napeiye 66KkNo1v, adtoi ni rAËOV Oapohouvtec, 
npôs tà év Xokkndôvi not tekeoBévro, dç Aéyos!? oipet!8, ni t@ T6 KkaA- 
MnapBévovu koi uäprupos Edpnuios copati éväyovor tv ÉvObUNoOIv koi yE 
Kai aùtoi To ocœuart &yio nékor rototebveGtoc vekp® tù ko0” adtodc!? bc 
äpeokeias éénuuévo Betas Geuxvoeiv 0Elov koi duo 16 ôetéar, bç MALO, 
opiot rpoooxeiv? fEiouv toùdc GAXOUG Kai rei0eo Bat, KÔv 6 T1 AÉYOLÉV te 
Kai TPÜTTOLEV. 

IeiBetar tobtois 6 BaorAebc, koi ua pÈv td toù Aouaoknvod Kai Beiov 
rotpùs ‘Iwévvov adroic aitouot i6wo1v, | bc àv OË un T1 koi Paôtovpyn- 
Oein éni toic Tpooôokoué vois TÉpaoiv À nv Kai drontevôein padtoupyn8Ëv 


(4 Cf. Homère, /liade, 19, 302 ; Leutsch, I, p. 294 n° 47 ; I, p. 606 n° 8. 


7 aÿtoù: aitoù AB 8 Ttà om. B 9 roc : adroùs B Poss. 10 aôtoÿ : adtoù B 
edd. 11 Kka0” aôtodc : ka” adtodc edd. 12 Peoonpeias : -uiac A 13 iepedot : -oiv 
edd. 14 Tèv : tüv B 15 toût® : toûtois B edd. 16 tà supra lin. add. B om. C 17 
6 ante À6yoc add. B edd. 18 aîipet: épet C 19 Kka0” adrodc : ka@° aôtods edd. 20 
npoooxelv corr. Bekk. : rpooyxeïiv ABC Poss. 


Chalcédoine. Légendes byzantines, Bruxelles 1965, en particulier p. 94 n. 3 (les diverses versions 
du miracle). 

1. On ignore la date et les circonstances exactes du transfert du corps de Jean Damascène de 
Saint-Sabas de Jérusalem à Constantinople, mais ce fut au moment, et sans doute dans le cadre, des 
croisades. Le corps était vénéré au monastère de la Théotokos Kécharitôménè ; voir JANIN, Églises 
de Constantinople, p. 190. 
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pectée — 1ls voulaient en effet confier leur sort à des volumes qui devaient être 
déposés sur le corps —-, l’empereur ordonne aussitôt que soit fabriqué un autre 
cercueil plus grand, qui puisse contenir le corps et le cercueil lui-même dans 
lequel se trouvait le corps, et que ce cercueil soit à même d’être si sûrement 
gardé grâce à des clefs et des sceaux que même le plus habile, à l’imitation de 
Dédale?, ne puisse guère le forcer. L'empereur se montrait disposé, si le 
volume posé aux pieds du saint était attiré dans ses mains, à exécuter sans 
contestation ce qui y était écrit. Alors qu’on mettait donc cela à exécution et 
que les Arséniates se préparaient par des jeûnes et des prières diverses et 
vaquaient à des hymnodies nocturnes, l’empereur, soit de son propre mouve- 
ment, soit sur la suggestion d’un autre, fut pris de soupçon, à propos de lui- 
même, semblait-il, craignant que les Arséniates ne fussent poussés à porter la 
contestation sur le pouvoir impérial lui-même et sa mise en question, car on 
disait qu’ils mettaient aussi cela en question*. Il s’en indigna, et voilà qu’il rap- 
porte subitement l’accord et, la coquille s’étant renversée, comme on dit, il 
envoie notifier qu’il interdit l'épreuve ; endiguant les mauvais soupçons de la 
foule, il déclara aux Arséniates : « Bien que nous ne voulions pas confier l’af- 
faire à notre propre jugement, mais demander le conseil de Dieu, ce qui est en 
effet juste, par force les signes n’ont plus cours depuis longtemps, une fois que 
la religion a été répandue, maïs on dispose des écrits des pères, par lesquels on 
peut se laisser conduire pour accomplir le bon plaisir de la divinité : en effet, 
lorsque le riche demanda que quelqu’un se levât pour instruire ses frères, il lui 
fut dit que ces gens avaient Moïse et les prophètes, qui suffisaient pour les 
convaincre et les instruire. » Une fois donc les Arséniates ainsi déboutés de 
leur entreprise, l’empereur s’attacha plutôt au parti de Joseph, qu’il considérait 
le plus droit, mais sans repousser une fois pour toutes les Arséniates, car la 
masse qui les entourait invitait à prendre aussi un plus grand soin de ces gens. 


14. Comment l’empereur, sans repousser les Arséniates, éleva le Chypriote au 
patriarcat{. 

C’est pourquoi, résolu à emprunter la voie médiane, de manière à ne pas cha- 
griner ceux-ci et à accueillir ceux-là en acceptant de satisfaire leurs demandes, 
qui consistaient vraiment en une transformation de l'Église pour ainsi dire, l’em- 
pereur choisit comme patriarche Georges de Chypre ; c’était un homme nourri 
dans les lettres, qui tenait son ordination du patriarche Joseph* et qui portait au 
palais la dignité de prôtoapostolariosf ; par cette mesure, l’empereur parut 


2. Constructeur du labyrinthe crétois, l’ingénieux Dédale imagina aussi deux moyens de s’en 
échapper : le fil d'Ariane pour Thésée, les ailes pour lui-même et son fils Icare. 

3. Les Arséniates se présentaient comme les défenseurs de la famille des Laskarides (VII, 12). 

4. Cf. GRÈGORAS : Bonn, L, p. 163717; Chroniques brèves : Schreiner, 1, p. 601 ;: MÉLITÈNIO- 
TÈS : Orphanos, p. 118 ; MÉTOCHITÈS, Histoire, I : Cozza-Luzi, p. 94-97, 

5. LAURENT, Regestes, n° 1414. 

6. Comme l'historien le signale plus bas, Georges de Chypre fut ordonné lecteur par le 
patriarche Joseph. Remarquons que, en termes canoniques stricts, le lecteur ne reçoit pas une 
« ordination » (xetpotovia), mais, comme dit le texte, une « bénédiction » (œppayic) ; voir DAR- 
ROUZÈS, Offikia, p. 89-90. Sur la dignité aulique de prôtoapostolarios, qui ne figure sur aucune liste, 
voir le Traité des offices du PsEuDO-KÔDINOS (Verpeaux, p. 19423), qui signale son rôle liturgique. 
La Chronique citée à la note précédente date du 28 mars 1283 la nomination de Georges de Chypre, 
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— tôpois yàp Émtebnoouévois 16 copatt tà ko0” adrodç?! Émtpérerv ABo- 
kovto —, &E adrc BaoiAeds rpootäcoet ÉmoOKEvIoO vor LÈv Étépav eibova 
Onknv, Kai oouo Kai Onknv odtAv Êv 1 Td oua JwHpoovouv, obto ÊË Tobrnv 
ofav Tv’ eivar dopolobvor Kai KAetoi koi oppayioiv DG UNÔË Tov ÉVTELVOTO- 
rov2 rarà AoiSakov(lS) ropeyyerpeiv?? unô’ ôtiov 8bvoodar. Abtov2* pévrot 
napeîyev Étouov, ei npoonpein toc to äyiov 4epoiv à TOO TpÔG oo 
rebeis, Tù yeypauuévo rpérreiv évaupiBékoc. ’Ev 60@ LÈv obv tot’ Érpt- 
TETO KÜKEÏVOL VNOTEÏOUG KOÏ TPOOEVYOÏG TAVTOÏG TPOETEAOÜVTO KO TOV- 
voygioiv duvoôtois ÉcyAalov, à Baoraeds, rdv adtoc àp’#% Éavtod, Käv GAROU 
ye Ünouvhouvroc, repi éaut®, dc Ébobev, bnovoñouc, proc Kai Êr’ aûti 
PaotAeig koi th repi tabtns Enthoer — Kai todto yüp ÉAéyeto Enteiv ékei- 
vou — éupioBnteiv rpouxBetev, Kai y’ ni toùt’ d6oËnonc, àvalaufévet te 
rùç ôuohoyias ÉÉdipvns koi réuyoc, Ooctpéxov paoil® Letoneoovtoc, 
b1oKkHAGEL TodyxEipnua, Tùd TovV nov évactélAwv? kayvrovôntov, Eirov 
npôs aùtods 6, Elnep8 ui Énitpérev Évvoioic MuetÉIpous Tù Tpéyuato 
déroiuev, AA Aù tv 0e68ev Enteiv ovyfovAñv — Kai yàp obto koi &Etov —, 
àpyeiv pÈv ävéyxn èk raka1où Tù onpEio, TG edoeBeioc rAatuvbeiong, ÉLELV 
SÈ Tüç papas tov rotépov, ÉË Ov koi YELpayHYOUHÉVOLG Tà KOT° ÉPÉOKELOV 
roù Beiou tekeîv - to yàp rAovoiov Entodvros ÉÉavaorhvai tivo Kai 15GE ot 
toùdc àôehpobs, Éyeiv ékeivous Mooéa Kai todc rpopñtas AcAéyo1!!?), 
adtov irav@v dvrov neibeiv te Kai Gibéoketv. Obto pÈv oùv ÉkkpovoBévrov 
TS ÉYXELpÜOERG ToV ‘Apoeviorov, à Baoiked, HA Aov 1 pépet toù Tmonp 
G edOvtTÉpE rpookeiue vos, ODOË tods ’Apoeviétas ko0GroË àxebokipole * Tù 
yèp repi ékeivouc rÀAN0o6 rapeiye koi opv ÊTi HÜAAoOV ppovtiletv. 


10”. “Onwc”, ph ärodokiuélov tods "Apoeviätoc, à Baoraedc Tov Kürpiov 
ävihyev ei To natptapyeiov. 

T@ toi koi tv LéONV Éyvoxoç Boôibeiv®, dç pht’ âviüv Toütovs KKEÏVOLG 
BéxeoPor 1® Tà Enroûpeva rap’ Ékeivov ovyxopeîv yiyveodoi — rà 5° oav 
nävtoG À ts ékkAnoias ds Eireiv petonoinots —, ékAéyetor uÈv Eis 
rotpiäpynv Tèv Ëk Kômpou L'ebpyrov, üvôpa À6yois Évrpapévtra koi oppayido. 
rod rotpiépyov ‘loop pÉpovro, td toù rpwrourootokapiovil ëv? ävaxtépov 
ÊMPEPOLEVOV dÉUvVOUD, Kâv Tobt@ 6 0 ac ’Ioonpitac uÈv ëk | 16 oppayièôos 

(5) Cf. Leutsch, IL, p. 23 n° 36. 


G6 Leutsch, IL, p. 45 n° 54. 
A7 Cf. Luc, 16, 19-31. 


21 ka” adrodc : ka” adtoùc edd. 22 évreyvotatov : edt- AB 23 napeyxeipeiv : 
-pov B 24 Abrôv: adtov AB 25 npocevyxaïc : -coyaic AC 26 à’: ëp’ edd. 
27 ävactéAAov om. et fine lin. add. B Il Kkayvrovônrov âvaotéAkœv transp. edd. 28 &, 
elnep : donep AB 29 “Oro — ratpiapyxeiov om. AB 30 Blaôibeiv init. lin. om. C 
31 rpotoaroctoaapiov : -teAapiov AB 32 év: elc AB edd. 


qui prit comme patriarche le nom de Grégoire (Grégoire II, successeur de Grégoire de Nazianze sur 
le siège épiscopal de Constantinople). 
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rechercher les faveurs des Joséphites à cause de son ordination et espérer vive- 
ment gagner à la paix les Arséniates en empêchant de se réaliser les ordonnances 
touchant l’Église qu’avait prises Joseph?. L'empereur ne prêta pas la moindre 
attention à ces évêques-là et à leur vote pour désigner le futur patriarche, mais à 
l'inverse il ne jugeait pas décent et convenable de le promouvoir sans vote. De 
préférence, il choisit donc pour l’action et à un moment propice certains évêques 
parmi les plus marquants et les prit un à un ; il leur communiqua sa décision, en 
les assurant de son mieux que cela n’impliquait pour eux aucun danger pour 
l'avenir, et en même temps il considéra que leur consentement avait valeur de 
vote. L'empereur recueillit en outre l’avis d’Athanase, ancien évêque de Sardes, 
alias Andronic, qu’il appelait père dans ses écrits, et par là il adoucit la privation 
du patriarcat chez cet homme qui s’ingéniait fort à l’obtenir. Ainsi, le patriarche 
en personne s’inclina plus tard pour recevoir sa bénédiction, non pas tant par 
besoin que par une flatterie et une insinuation puissante et invinciblef. Alors 
l’empereur crut avoir les garanties suffisantes pour l’ordination. 

Il fallait imposer les ordres majeurs selon la coutume, et les évêques étaient 
mis à l’écart ; et comment n’en aurait-il pas été ainsi, dès lors qu’ils n’étaient 
pas jugés dignes du simple vote ? Aussi confie-t-on le soin d’ordonner le futur 
patriarche à un évêque de Kozylè, qui avait été envoyé d'Occident pour les 
besoins d’une ambassade et qui ne paraissait pas contaminé par les actions 
menées jadis”, puisqu'il était tout à fait étranger à nos affaires, coude charmant, 
comme on dit; certains, disait-on, le connaissaient en effet parfaitement : il 
assurait le service sacerdotal auprès du grand seigneur Philippe, dont nous avons 
précédemment conté l’histoire, tant que celui-ci vivait ; lorsqu’il fut tué, sa tête 
fut présentée sur un plateau d’or, conformément à la décision de son épouse 
Sphrantzaina, et l’évêque exécuta en sa mémoire les chants funèbres!!. Au 
même mois de mars!?, prenant avec lui le Chypriote, l’évêque l’introduit dans le 
monastère du Prodrome de Pétra avec quelques personnes ; ils ÿ trouvent une 
église dans une vigne, église qui semblait elle aussi désaffectée, et il y exécute 
les rites habituels ; de laïc il le consacre moine et de lecteur il l’ordonne diacre. 
Le même jour, l’empereur le promeut aussi patriarche. Dès lors, celui-ci eut la 


7. L'historien vise sans doute certaines des décisions qui furent prises en janvier 1283 et que les 
Arséniates trouvaient trop laxistes (voir ci-dessous, VIT, 15 et 21) ou trop peu favorables à leur 
parti, plutôt que, comme l’a cru LAURENT (Regestes, n° 1416), des ordonnances plus anciennes que 
Joseph aurait émises durant son premier patriarcat à l'encontre des Arséniates. 

8. Andronic de Sardes se fit moine sous le nom d’Athanase en 1260 (II, 18 ; IV, 10); voir 
PACHYMÉRES, L, p. 170 n. 1. 

9. Kozylè est située au nord de Prébéza, en Épire du Sud (le terme « Occident » désignant cou- 
ramment l’Épire dans l'Histoire) ; voir P. SOUSTAL-J. KODER, Nikopolis und Kephallénia, Vienne 
1981, p. 186-187. Une seule notice des évêchés signale l’existence du siège de Kozylos, évêché 
dépendant de la métropole de Naupaktos ; voir DARROUZÈS, Notitiae, notice 10, n° 541 en apparat, 
p. 327. 

10. Inspirée selon les parémiographes par le coude, aussi dangereux que large, que dessine le 
Nil, l'expression proverbiale désigne par antiphrase une tâche difficile. Le choix de l’évêque de 
Kozylè avait l’avantage de donner à un problème difficile une solution facile. 

11. Michel If Angélos (PLP, n° 220), le despote d’Épire, fit épouser à Filippo Chinardo (Phi- 
lippe l’amiral : PLP, n° 29835), qui tenait Kanina et était allié à Charles I* d’Anjou, une sœur de 
sa femme, Marie Pétraliphaina (PLP, n° 27269), devenue Sphrantzaina par son premier mariage ; 
Michel IT Angélos fit ensuite assassiner Filippo Chinardo pour s'emparer de Kanina (VI, 32). 
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dronoroûpevos, Apoeviétos GÈ t@ ui karû tù diatetoyuévo 16 ‘loop ÊTi ti] 
ékkAnoig ovyxmpeiv yiyveoor Kai Aiav éÉevpevileiv eic eipnyvnv éAriCov, 
àpxiepeis pÈèv ékeivous Kai Tv rap” ATV ÊRi TD TOTPIUPYELOOVTL* ypov 
unê” ikropÜ® sic vodv BéAAov, éynpioroc ÜË TôAV AVGYELV UN EÔTPETÈG 
6oktuélov rai eboxnuov. MäAhov LÈv obv tf rpééet koi Elç KüLPdV TpOGTN- 
oôuEvév tivas tv 8okobviov ÉkAsEGuEvoc, koi tobtrovs k0Ë” Evo, äua LÈv 
adtois tv BovAñv ékoivodto, rAnpopopév dc Elxe Kai Td cpioiv Éoadbis 
äkivôvvov, äua OÈ koi &6 ypov thv àr’ keivov ékxbpnoiv ÉAoyiCetTo * Ëp’ 
oi Kai tv toù no Zépôewov ‘ABavasiov, sit” obv ’Avôpovikov, yvounv 6EËG- 
uevoc, Ôv ôn Kai eiç notépo Étotte ypépov à Baoikebc, KkävrebBev td TAG ÊTEv- 
Ted Eu TG natpiapying® Ëkeivou 1ù noAAd TExViTEVOVTOG Ëni ToÛtois OUÉÀL- 
Éev, dç Kai abrov ôn Tov notpiépynv borepov külBvrokAiveiv eiç EdAoOYiav Tv 
nap’ ékeivou, où ypeig uakAov À Kkokakeig Kai bnonoifoet opoôpÿ Kai 
porte, To iravdv Eyeiv kai BéBarov ni toiç Whois Ériotevev. 

Enei 0” Éder koi teAeïobor to peibo, D Ellioto, où à” àpyiepeic HBeki- 
Covro% — koi nd yàp où”, énov ye Kai els yhpous pévas ok AÉlodvTO ; —, 
tv Tivi ÉmOKOTOV KoËbANc, reuplévri Katà ypeiov rpeoBeias Èk ÔvriK@v 
koi &gpäavro dÉEavrt Éri toiç rpaxbetor néhot, &ç Éévo uäko tv MuETÉpOV, 
yhukdc éyrbv, 8 8n Aéyerou(l® — rivÈc yép, ç ÉAéyeto, foav oi Kai tobtov 
êc änav® eldétec, 1@ ueyé AE kupio Diinro, repi où koi phéouvtec ioropr- 
kauev”, koi Covti ieparixoç ÉkôovAsbovta Kai opayévroc, ÊTi xpUOÉOU 
nivaxoc(® rpokeévns TAG KEpaAN, obto D6Éav tÿ ovbbye Eppavtaivn, 
rà tv émtehevtiov buvov els uvnunv Énitelodvro —, Tù ts TEAETAG TOÙ 
notpiapyeboovtrocti éyxetpilovoiv : Üc ôn Kai Toù adtoù kpoviov®? unvés, 
napalafdv ékeîvov, eioüyer tv toù Tipoëpôuou 1fç Ilétpos povñv oùv 
dAtyois toi Kai, vodv ebpovres Ên’ AurEAD VO, àpydv Ds ÉOOKEL KÜKEÏVOV 
dvra, ékeîloe Tù EikôTO TEeAÉOOG, HOVAYÔdV ÈV ËK AoikDV GTOÏEÎKVLOL, O1d- 
kovov 83 &E àävayvootov yeipotovei. Tic d’ adths ÎUÉpPas koi roTpiüp{Nv 
à faotkedc éketvov nmpoBéAlketor. ’Evtedôev ëkeivos, Ékkeyæpnuévov 
Exov# 61ù rpotpondv évepyeiv té oi rpoofkovra, Tùv toù ‘Akaxkiov, 4vEpdc 


08) Cf. Leutsch, I, p. 143 n° 55 ; IL, p. 43 n° 46, p. 581 n° 32 ; Karathanasis, p. 83 n° 158. 
49 Leutsch, I, p. 55 n° 92 ; IL p. 66 n° 86, p. 750 n° 42. 
@0) Cf. Matthieu, 14, 11 ; Marc, 6, 28. 


33 yiyveoBai : yiyeoOoù A yiveobon edd. 34 natpiapxeboovrt : -oavr1 BC Poss. 35 
ratpiapyias : -xeias B edd. 36 dfeAilovro : DBEAA- B Poss. 37 où: où edd. 38 
êc ärav : éoû C 39 iotopñrapev : -nmoapev C 40 Zppavrbaivn : Pp- C edd. 41 
TOTPIAPYEUTOVTOS : -OUVTOG À 42 pépnoc mg. ABC 43 5’: 6 C 44 Éxov om. C 


12. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

13. Georges de Chypre reçut à la fois la tonsure monastique et l’ordre du diaconat, et il fut 
promu patriarche le même jour, le 28 mars 1283, d’après la Chronique citée au début du chapitre. 
Ainsi un diacre pouvait recevoir le unvoua et la xp6BAnoic de l’empereur. Seul SYMÉON DE THES- 
SALONIQUE (PG 155, 4414) aborde ce point du degré d'ordre qu’implique la promotion du 
patriarche par l’empereur : il affirme que, si le récipiendaire est simple laïc au moment de son élec- 
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faculté de réaliser par ses ordres ce qui lui convenait. Disciple d’Acace, qui était 
un homme pieux et très réservé et qui avait paru sceptique sur les actions réali- 
sées hier, c’est Germain, un homme parfaitement pieux lui aussi et simple de 
mœurs, au point d’avoir été mis au nombre des pères spirituels de l’ancien 
patriarche!*, que le patriarche, de concert avec l’évêque de Kozylè, choisit 
comme proèdre d’Héraclée de Thrace et comme son propre ordinant et com- 
mande en même temps à l’évêque, le temps en disposant ainsi, d’ordonner 
métropolite!$. C’est la divine église d’Irène l’Ancienne!6, une fois que la sainte 
table mystique eut été abondamment purifiée et bénite grâce à certaines prières, 
qui vit l’ordination du métropolite. De nouveau, celui-ci et l’évêque ordonnent 
le patriarche d’abord prêtre, puis évêque, en la fête solennelle des Rameaux!?. 11 
n’est pas mauvais de s’arrêter brièvement sur l’ordination. 


15. Ordination du patriarche le Chypriote et ce qu’elle occasionna!8, 

La sainte table de la très grande église fut purifiée grâce à des prières et des 
bénédictions, tandis que se groupaient autour de l’ordinand ceux des dissidents 
qui s’inclinaient, des hommes qui étaient ignorants des cérémonies, mais qui 
paraissaient brûler de zèle. La preuve en est qu’ils ne savaient rien du tout non 
seulement du rituel de l’ordination, mais même pas du rituel de l’autel lui-même, 
au point qu’on risqua pour cette raison de déroger à l’exacte observation des 
rites. Leur but était en effet d’empêcher les clercs d’être présents et d’observer 
les cérémonies, qui que ce fût. Les nécessités de l’action en cours et le besoin 
d’assurer en quelque sorte à la cérémonie un bon déroulement les persuadèrent 
de prendre avec eux, surtout dans le sanctuaire lui-même, un membre du ciergé, 
l’ecclésiarque!”, afin que celui-ci vint en aide par ses interventions et ses instruc- 
tions. Ainsi, il leur parut suffisant pour l’instant d’observer l’essentiel, au prix de 
transgressions partielles. Les membres du clergé furent absolument exclus de 
l’église, alors que le grand logothète lui-même??, que personne ne retenait, mais 
qui jugeait lui-même séant d’être absent de la cérémonie, se tenait à distance, la 
porte étant verrouillée ; il voyait à peine et, par la réserve de son attitude, il met- 


tion, il doit être ordonné prêtre avant d’être promu. Le cas de Georges de Chypre permet de sup- 
poser qu’il suffisait d’avoir reçu un ordre majeur et d’être devenu un iepouévoc. Sur le monastère 
du Prodrome de Pétra, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 421-429, et particulièrement 
p. 422. 

14. LAURENT, Regestes, n° 1415 ; mais Germain fut nommé père spirituel du patriarche Joseph 
probablement sous son second patriarcat, plutôt que sous le premier. Germain (PLP, n° 3747) et 
son maître Acace (PLP, n° 483) ont été mentionnés dans le livre précédent (PACHYMÉRÈS, II, 
p. 587°). 

15. Le patriarche élu recevait l’ordination épiscopale du métropolite d’Héraclée de Thrace, 
parce que l'évêché de Byzance se trouvait à l’origine dans cette éparchie. Ce privilège du titulaire 
d’Héraclée est rappelé par le PSEUDO-KôDINoS (Verpeaux, p. 28121-#) et par SYMÉON DE THESSA- 
LONIQUE (PG 155, 452© D), Le mot « proèdre » est déjà employé plus haut (VIE, 9) comme équiva- 
lent d’évêque. 

16. Sur l’église d’Irène l’Ancienne, située tout près (et légèrement au nord) de Sainte-Sophie, 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 103-106. 

17. Georges de Chypre fut ordonné prêtre et évêque à Sainte-Sophie le jour des Rameaux, c’est- 
à-dire le 11 avril 1283. L’évêque de Kozylè et Germain d’Héraclée de Thrace durent s’adjoindre un 
troisième évêque pour officier, car l’ordination d’un évêque requiert la participation de trois 
évêques : canon 4 de Nicée I (Joannou, I/1, p. 26!!-2), canon 1 du synode de Constantinople de 394 
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edAafoüs Kai Tù noAÂd ovvretnpnuévou roi mi toi y0Èc npaybetor 
8cÉavros Gupryvouovetv, ualnriv lepuavôv, sdAañn yes kékeîvov ç ürov 
Kai tù HPoc &rAoïkôv, 6 Kai ÉV nvevuotixoic TuyBÉVTO TO Tatplapyeb- 
oavt16, duo pÈèv oùv t@ KoËbAns zpéeôpov ‘HpakAeios ti Kat Opéknv 
Kai Xetpotovntiv éautoù ynpibovtot, duo ÔË Kai 16 ÉTOKOÔTE TPOTPÉTE- 
rat, obto@ toù katpod oyxedtélovtoc, EG pntponoÂitnv xepotoveiv : Kai Ô 
thc Takaûç Eipñvns OEioc vaéc, rokAà KatarAvvôeions TpÔtTEpov TG 
iepôs koi puotiKkfs tparéons Kai tTioiv Gyiacbeions sbyoic, tv Ékeivou 
ete yetpotoviav. Adtdc 5 abl1c käkeîvos rp@tov pèv iepéa, Elta 5 Kv# 
Tû Aourp Éoptf tov Baïwov @pyiepéo Tov rotptäpynv xEtpotovobotv. OÙ 
xeipov Ôë pukpà koi repi Th YEtporovioc dal afeiv. 


1e", Xetpotovia®t roù ratpiépxov Kurpiov Kai tù nepi Tabrnv. 

“Hyvioto UÈv edyaic te koi éyiéouaoiv ñ°! th eyiorns ÉkkAnoiog Îiepà 
rpéreto, ouvfyovto 6Ë koi? mepi tov Xetpotovnônoôpevov of ôn Kai Tv 
oxKouévov ovykatekAivovto, Gvôpes pô uÈv Tù tTehoduevo GuaBeic, 
d6Eavtec dÈ 1@ CA npooternkévor. Maprüpiov 8È td pnô’ eidévor pnô’ 
GRO ph Ôt1 Ye xEtlpotovias TéË1v, &AA’ O8 adtiv Tv Toù fuatoc, dote 
Kai Kivôuvebeiv ô1ù Toûto rapopalñvar thv Ëkeivov ékpifn ropatpnoiv. 
"Ekeivois yap nv Ô okonds ànmepeîv kAnpikois ph napeîvar unô’ ôwiv 
rpoofükheiv tois TteAovuévois, Küv 6oT1ç Kai Ein : ñ ©’ ÉVEYKN TOV Tpatto- 
pÉvov, 6ç edoÿoivro tà T6 Te AeThc* dunyÉrN, Éva tv toù KkAñpou TpoTÀN- 
pôñvar, Kai £v adtoîs tois &Ô0TOLS TO HÉYIGTOV, TÔV ÉKKANOIOPYOV, ÉREL- 
Bev, p’ © ÉvvenihauBéveiv opiot Kai rpétrovra Kai 88@okovra. Kai obtw 
uëv ékeivois éroxpñv Éni toù nopôvroc ÉGOKEL”, ei, napafévrec Td UÉPOG, 
1ù Kka06kov étapuaättroivro. Oi ÊÈ toù kAñpov 16 ÉKKANOÏOG UÈV TÔ rapü- 
nov ébekkeiovto, Ürov ye Kai aûtoc à LÉYOG AoyoBÉTNG, unôEvdS KwHAbOVTOG, 
AN adtÉç ye Kkpivov Tv érovoiav Éautod GÉiav toi TEAOULÉVOLG, HOKP6- 


45 toic:1cB 46 ratpiapyeüoavri : -covtt AB 47 kaiom.edd. 48 ele : elye 
B 49 küv:KüvB 50 Xeiporovia— rabtnv om. AB 51 om.C 52 Kai om. AB 
edd. 53 Gote : &ç AB edd. 54 te[Aetiç om. C 55 é66ke1 : -GKEt A 


(Joannou, 1/2, p. 442!), canons 13 et 49 de Carthage (Joannou, [/2, p. 227! et 267118), De même, 
l’évêque de Kozylè dut être assisté de deux autres évêques pour ordonner au préalable Germain. 
Ces adjoints étaient d’une ordination contestée, mais la personnalité de l’ordinant principal éclip- 
sait en quelque sorte les assistants et suppléait à leur indignité. 

18. Cf. GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 163!7-166/2. 

19. La forme ëkkAnciapxos (au lieu de l’habituel ékkAno1@pxnç) que donnent les trois 
manuscrits, ainsi que la Version brève, a été conservée dans l’édition, bien qu’elle ne soit pas attes- 
tée ailleurs. La faute de copie impliquerait à la fois une mauvaise lecture de la finale et un dépla- 
cement de l’accent. L'auteur a voulu peut-être employer une forme recherchée et archaïsante. Le 
second emploi du mot (ékkAnoiäpyxov : p. 20322?) ne permet pas de retrouver la forme première. 
Sur l’ecclésiarque, voir DARROUZÈS, Offikia, index, 5.v. 

20. Théodore Mouzalôn. 
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tait en évidence le caractère indigne de la cérémonie. Les clercs, qui s'étaient 
glissés en haut dans les katèchouméneia?!, étaient empêchés par des inspecteurs 
de se pencher et de voir l’action en cours, soi-disant parce qu’un empêchement 
pourrait en découler pour le patriarche, incapable, par délicatesse d’âme, d’accé- 
der à une attitude digne à cause de l’indignité des personnes présentes. 

Lorsque la cérémonie fut achevée et que le ciboire de l’église fut bien rem- 
pli avec les trois pains présanctifiés, qui devaient suffire pour les trois jours de 
la grande semaine??, le patriarche se rendit aussitôt auprès de l’empereur pour 
célébrer avec lui la fête selon la coutume, tandis que les clercs étaient à nou- 
veau exclus des synaxes sacrées, car on ne faisait aucun cas des peines impo- 
sées par Joseph#. Le lundi luisit, et l’église était accessible aux partisans du 
patriarche, mais le temple était interdit aux clercs. Arriva le mardi, et on fit de 
même. Le mercredi était arrivé, et on allait leur accorder le pardon ; comme ces 
gens ne pouvaient se mettre d’accord sur les décisions prises, mais qu’ils hési- 
tèrent longtemps, l'heure de la cérémonie des présanctifiés passa. Après avoir 
fini par placer de chaque côté une masse de gens simples et une foule qui 
paraissait ne compter que des zélotes, ils concédèrent aux dignitaires de 
l'Église de passer au milieu de ces gens, de l’autre côté des belles portes, de se 
prosterner, de demander pardon et d’être ainsi jugés dignes de participer à l’as- 
semblée ecclésiale?. Is exécutèrent donc dans l’obscurité les hymnes vespé- 
rales, mais ils omirent la liturgie ; je ne sais si la raison fut le manque de temps 
ou plutôt le fait qu’ils ne jugèrent pas encore dignes d’être sanctifiés par la par- 
celle sacrée ceux qui avaient reçu le pardon, comme le lendemain le montra ; 
aussitôt chacun fut renvoyé chez soi. Comme on célébrait la liturgie du grand 
et saint jeudi et que les clercs y assistaient, ces gens voulurent les abuser sur la 
consécration ; ils reçoivent du marché le pain, qu’ils envoyèrent chercher en 
secret ; ils le rompirent en morceaux et le distribuèrent comme des parcelles de 
pain sacré aux clercs, qui n'étaient pas au courant. Lorsque la chose fut 
connue plus tard, ils en éprouvèrent la plus immense affliction. Cependant, 
même cela leur parut supportable en comparaison de ce qu’on attendait pour 
l’avenir ; tout en supportant ces maux, ils en attendaient de pires, car ils ne 
s’affligeaient pas tant de l’épreuve des maux présents que de l’attente des maux 
à venir. En effet, le chagrin présent, survenu à des hommes qui supportent natu- 
rellement même l’insupportable, chagrine naturellement et afflige celui qui 
éprouve des difficultés, mais il est de nature à être aboli par la consolation 
qu’on reçoit du plus grand nombre. Au contraire, le chagrin auquel on s’attend 


21. Ainsi sont appelées les tribunes qui se trouvent au-dessus des bas-côtés de Sainte-Sophie ; 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 461. 

22. Le dimanche des Rameaux, on consacrait, en plus du pain destiné à la communion du jour, 
trois autres pains qui seraient consommés respectivement les lundi, mardi et mercredi de la semaine 
sainte (la « grande » semaine). Ces jours-là, en effet, on ne célébrait pas l’eucharistie, mais on 
communiait cependant, grâce aux espèces consacrées le dimanche précédent et appelées pour cette 
raison pains « présanctifiés ». Sur le rite, son histoire et son déroulement, voir, en particulier, 
DTRC 13, 1936, col. 96-102 (I. ZIADÉ) ; TREE 10, 1960, col. 601-605 (E. THÉODÔROU et G. G. 
MPÉKATÔROS). 

23. LAURENT, Regestes, n° 1458 (janvier 1283). Les clercs avaient en effet accompli la peine de 
trois mois qui leur avait été imposée par Joseph, ou plutôt par son entourage (VII, 6). 
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@ev énetuyouévncé th nüANG iotépevos, ôÂ1LS Ébpo Kai 16 drEotTuAÉvE®? 
roù HBovçs to évéEiov nopeôeikvo : Évo 8É Tov TOV KATNYOLLEVEiHV Tapo- 
Buôpevot, dntipos £lyov toù ui rüapaxbyar un’ ideiv tà rportôpEva, 6 
évreülev kwAvônoopévov 8ñ8ev toù ph ôvvauévov érélyec0o1® 16 àÉio tñç 
r@V GvuTapÉvrTov ävaËtétntos xépiv Ô1’ Gyabétnto rvEduatoc. 

"Enei 5ë koi Tù TAG TEAETAG OLvVOTO Kai Tp1oi HPONYLUOUÉ VOLS GPTo1s, DG 
Trois tpioiv AuÉpous TG peyaAN ÉBôouädoG àpréoovot””?, td This ÉkkANOÏIG 
nvéiov évikavodto, 6 LÈV® ratpiäpxns rpôç Paoikéa adtéBEv ànivra Èkte- 
Aéoov per” Ékeivou tv Éopriv katà td o6vnbec, où GÈ Kai ab1G Tov iepôv 
ovvééeov éÉekkeiovro, rap’ OdOÈV Beuévov tùç toù ‘Imoñp rpootiuhoel. 
"Exépookev à ôevtépa, koi toiç MÈV tod natpiépyov à vads âvelto, toic dé 
ye kAnpikoîs äBatov td tépevos Av. ‘Etéotn à tpirn, Kai Tù aûtà Genpüt- 
reto. ‘Qc 6” À Tetéprn rapñv Kai Aôn ouyxwmpeiv ÉpeAlov opioiv, Èrei oùk 
Av ouupoveiv ékeivouc ni toic 66Éao1v, &AL éupEyvouOvouv Éti ob, DG 
Kai nopeABeîv tv TG rponyiaouévnc teAETACS! bpov, HO oTOOVTEG Èp’ 
Ékôtepa 6yAov Go Kai rÀAN006 Gokodv Ëv EnAwotoîis àpôpeEtobot, pÉGOV 
ékeivov napà Oatepa Tov bpaiov ruAbvov rapeiyov tTods TAG ÉKKANOÏIG 
OLEPXOUÉVOLG TPOOTINTELV Kai ovyyvounv aiteiv Kai obtoç &Eiouc vouibe- 
o%oi tic ouvekkAnouwoewc. | ’Aua yodv Tà Tv Éonepiov buvov ÜTd oKÔtTH 
teléoovrec, nopidôvrec tv Lettoupyiav, oùk ofô0 51à TOV Ka1PÔV UT] ÉKY- 
pobvrof? à päkkov 81à Tù ui Sikatodv Ett éytac0 var Tods ouYxHPNBÉvTAS 
16 ep KkAdouott, dç À dorepaio ÉderËev, ën” oïkov âneAbetO Ékaotoc. ‘Qc 
dË TAG lepac Kai EYUANS TÉUTTNG ÊteAE‘TO À Aertoupyio Kai abtoi ouy- 
nopñoav, éketvor, Békovtes opioi rüupokoyioaocBo1 Tùv éy1aouôv, TÉUYyOv- 
tes Kkpupnôôv®, £Ë àyopäs AauBävovoiv äprov koi, KkAGoavteg Es Aentä, 
unôÈèv sldoo1 uetedidovv ®G iepod Gprov KkAoouätov : Ô ON Kai YVOOBÈV 
botepov, oùk elyov 6 t164 &E bneptépacss aviacé Kai yévoivroë’. “Ouws GÈ 
rpôs 1ù ÉONDBK ÉAnOUEVO oiotdv Kkâkeivo ÉGOKEL, KO, PÉPOVTEG TÈ TV 
KakOV, TpOGEÏOKHV pet, où T6oov toisf rapobot Ü1ù Tv reîpav 6oov 
rois Tpooôokouévois ô1à Tv ÉAnridO ÉÉavibpevor. Td yàp rapôv Avrnpôv, 
émotàv dvôpénois pooiv Éxovot pÉpeiv Kai Tà ävonoiota®”, Auret LÈV DG 
Eikds koi dvig Tov netpobévra 0 tv Svoyxepov, th ÔË’! rapà Tv roAÀGv 


56 èrelvyopévns : ÉntL- AB 57 breotaluévo : brooc- B 58 énéxeoëat : dr- edd. 
59 äpkéoovat : äpéokovat C 60 HÈv om. edd. 61 teherhc: -1nv C 62 Ëkyxo- 
podvra : -Yop- A 63 kpupnôôv : -18dv C 64 6 u: Ëu C 65 breptépac : -av C 
66 äviaç : ävoias AB Poss. 67 6 ti ante yévoivto add. C 68 toic om. C 69 yvo- 
miuxôv mg. AC 70 netpañévta : -pac8- B edd. 71 tÿ O6 : tn ÔË th C 


24. La cérémonie du mercredi saint (liturgie des présanctifiés) fut omise ; le pain resta ainsi de 
côté et il fut retrouvé l’année suivante dans ce ciboire (VII, 28), qui n’était donc utilisé que pour le 
Carême. 

25. Les belles portes font communiquer le narthex intérieur, où était massée la foule, avec 
l'église elle-même ; voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 462. 

26. Sur les divers termes désignant le pain sacré ou bénit, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 169 n. 5. 
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procure à celui qui aura à l’éprouver une inquiétude difficile à maîtriser. C’est 
pourquoi, comme ils supportaient eux aussi de leur mieux les maux présents, le 
futur leur apportait une terrible attente, et ce qui était survenu paraissait sup- 
portable à cause de l’attente d’un avenir affligeant. 

On en était là, lorsque la principale des fêtes arriva?’, où les dignitaires de 
l’Église, en leur qualité de chrétiens, devaient s’unir par le baiser de charité. On 
convoqua les évêques, on convoqua les clercs, et, réunis ensemble le lundi 
après le premier et grand jour, c’est par de saints baïsers, comme le jour y invi- 
tait et comme la nécessité y obligeait, qu’ils montrèrent leur amour mutuel. 


16. De l’astre qui apparut à midi. 

Ce qui se fit alors était en réalité risée et illusion ; c’est ce que montra un 
astre, que les experts en la matière appellent Saturne, sans parler du songe 
qu’eut un évêque : alors que tous les évêques siégeaient ensemble dans un 
synode majeur, ce long ensemble de sièges se trouva subitement brisé et en 
même temps tous se trouvèrent jetés honteusement à terre, et ils gisaient ainsi, 
attirant la pitié d’une nombreuse assistance. Mais voici pour l’astre. Au milieu 
du jour en effet, alors que le soleil brillait, au cours du mois d’avril?, lorsque 
le soleil, parcourant sa révolution printanière, se montre plus pur qu’aupara- 
vant, grâce à la dissolution des nuages hivernaux, l’astre brillait de manière res- 
plendissante au milieu du ciel, même si on dit que les planètes, parce qu’elles 
sont proches, ne resplendissent pas. Néanmoins, d’un côté à cause de l’éléva- 
tion de sa sphère par rapport aux autres et d’un autre côté du fait que les yeux, 
en recevant les rayons du soleil, étaient malades à cause de ce qui entoure les 
rayons, si toutefois le resplendissement vient d’un relâchement, cette planète 
resplendissait au mieux. Les uns rangeaient donc ce signe parmi les signes 
favorables : la lumière des bienfaits allait en effet briller pour eux, et toute la 
ténèbre et l’obscurité allait être chassée par la présence du patriarche. Mais des 
savants l’interprétaient comme la disparition des hommes les plus illustres et la 
ruine de leur dignité, faisant une meilleure prédiction : comparant en effet l’élé- 
vation de l’astre avec la grandeur des hommes, ils attribuaient le vieux et le 
froid à ces hommes, qui allaient être gelés par le froid des malheurs. C’est ce 
qui suivit sans retard. 


17. De la déposition des évêques aux Blachernes“. 

En effet, le lundi de la semaine qui suit la Résurrection et qu’on appelle aussi 
semaine de la Rénovation, un décret impérial est publié, et celui qui était 
jusque-là le moine Athanase devient l’évêque Andronic et est inscrit au rang 


27. C'est-à-dire le dimanche de Pâques, qui tomba en 1283 le 18 avril. 

28. La scène est datée du lundi de Pâques, soit du 19 avril 1283. 

29. C'est le seul cas où l’historien emploie la formule uñv iotäpevoc. Dans le sens technique, 
elle indique la première décade du mois (GRUMEL, La chronologie, p. 168) ; c’est peut-être le cas 
ici. L'historien utilise plus souvent la formule pv éviotäuevoc, qui, après vérification des divers 
emplois de l'expression dans l'Histoire, indique simplement, sans plus de précision, le cours du 
mois. Sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, E, p. 114 n. 1. 

30. Cf. GRÈGORAS : Bonn, 1, p. 171-173 ; PSEUDO-SPHRANTZËS : Grecu, p. 1701216: MÉLiTè- 
NIÔTES : Orphanos, p. 119-123 ; MÉTOCHITES, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 97-105 ; IL : p. 225-226. 
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napayuôig ÊkAbdeoar rnépurev - éAnwWôuevov 8È GvodiGBETOV Tv ppovtiôa 
16 neivouévo napéyer | Tadr” pa Kkäkeivois, Td napôv Tv Kkax@v ç ÈvAv 
pépovot, ôetvv ÉAnida 10 ÉnehEvoOpEVOv fye, Kai olotdv éd6kEL td 
émotüv d1ù/? tv éAnidA TOÙ LÉAAOVTOS AUTNPOÙ. 

“Hv rodro, Kai ñ kupia Ênéotn 1@v éoptév, ku0”° fv Éder koi ouvôeioüon 
rods 16 ÉkkAnoOÏGG, Xpiotinvois ye vrac, yénns puaquart. Kai 5 rpoo- 
ekahodvto LÈv épyiepeis, rpooekakobvro 8 Kai/? kAnpikoi, küi, TG ÊTI 
1û npotn Kai kupig Geutépas ovvayxévrec/* ëuo, puñuaoiv &yioic, dc À 
TE UÉPA nophvEr Kai T0 XPEDV MnELYE, TV rpôds GAAMAOUS ovvioTov 
&yénnv. 


16’. Iepi roù pavévros karù ueonuBpiov âotépoc. 

HV 6ë üpa yéAos koi elpoveia 10 161€ npay0év, 5 ôù Kai &othp, Ôv 
Kpôvov oi nepi tadro dervoi Aéyovor, napedeikvu, {vo pi Ayo Kai TÔ k00” 
Üünvouc 66Eav tivi T@v äpriepéov, cs, äua7 kaBelouévov énévrov êv 
ouvoô® peibovi, ouvretpipôoi pÈv éEaipvns Tùv axpdv Bpévov èkeivov, 
ua ÔÈ nävros Katà yñs Goynuévas éppipôo Kai obto Keïtoôat, ÉAKOVTUG 
rdv nd noAAdv Ékeov. ‘AA’ olov td toù dotépos. Mecodons yàp fLÉpag, 
roù fAiou Agurovtoc, unvds Bonôpombvoc’8 iotauévou, bte, tv éapivnv 
tporiv napekadvov, fAos kaBaphtepos À rpÔtepov SEikVUTON, TV LEULE- 
piv®v vEp@v OiuAvOLÉVEV, Kat’ oÙpavôv pÉOOV ÉnÉpHOKE oTiABov, ei Kai 
ui otiABeiv oi nAëvntec”? Giù To éyydc Elvor Aéyovton : GAA° ua Ékeîvos, 
roûto pv TE th k00° ATV | cpaipos dyopat rpds tods AA oUGE?, Tobto 
ôÈ Kai 1@ tùc Toù AAlOU ékTivas Oexouévous Tods OPBaAUODS TH KOT’ HT 
àppooteiv nepixôpatt, elnep Kai &E drovias td otiABeiv, ku0° 6oov Av 
EotABev. Où pëv oùv ëv &yaBois Étattov 1d onueîov : nepiaëuyaot yàp opiot 
rù tv Gyalbv pos LÉAXELV, Kai nv oKkotHÔES Kai duavpdv TEA NON Va TH 
roù notpiapyebdavios napovoig. Aéyior ÜÈ àvüpDv ueyiotov paviopdv 
Kai tAs Kat opûüs Tiuñs pBopav Évevoovvé, kpeitro UOVTEVOUE VOL : TÔ yàp 
rob8t dotépos byoœua 16 ueyakei® T@v évüpov napafBdAAovtec, Tù Kkpovikdv 
Kai yuxpôv atois évetiBovvi, &ç nnx0noouévois T@ kpder TV ovupopv : 
6 6h Kaié6 Kat nO0ÛGG Ko OÛBEL. 


16”. ITepiô? tic KkaOGipéOEwG T@v épyiepéov èv Tois BAUXÉPVOIG. 

Ts yàp ôeutépas ÉBôouàdos perà tv ‘Avaotäoipov, flv ônft Kai Auo- 
Kkaivhouovt Aéyovoiv, Èktidetor LÈv 06yua BaoiAsiov, uetaokevälerar® È 
à téws povayxdc ’ABaväoroc eic àpxiepéa ‘Avôpovikov, tétretor OË KO ypé- 


72 Giù : npôç edd. 73 Kai om. AB edd. 74 ovvayévtesc corr. Bekk. : -aç ABC Poss. 
75 Iepi — dotépos om. AB 76 “Hv: Av A 77 pèv post äua add. C 78 énpiAlMoc 
mg. AB 79 nAävntes : rnAavitai edd. 80 t® om. AB edd. 81 ka0” aûtèv: Kat’ 
adtèv edd. 82 npôc todc &AAovG om. edd. 83 évevoovv: évvs- C 84 toù om. B 
edd. 85 évetidovv : äv- AB 86 Kai om. AB edd. 87 Ilepi — Bloyépvais om. AB 
88 56 om. C 89 Atarkoivioumov : -kivr- B edd. 90 uetaokevéletoi : kata- edd. 
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d’évêque de Sardes et de père de l’empereurl, allant même, comme je l’enten- 
dis dire à certains, des hommes incapables de mentir, jusqu’à se proclamer et se 
dire le représentant de Dieu, non pas grâce à l’intervention d’autres personnes, 
mais par lui-même et de sa propre autorité : il était gardé en effet par la Provi- 
dence, afin de venger la divinité, en poursuivant les impies. C'était une chose 
pitoyable et étrange : on donna l’autorisation pour permettre de mener ces 
actions contre certaines personnes, alors qu’Andronic se préparait à exercer la 
vengeance contre d’autres personnes. Ce qu’ils voulaient poursuivre et réfor- 
mer, c’étaient en effet pour les premiers les actions accomplies la veille et 
l’avant-veille concernant le pape, conformément aux canons d’ailleurs, comme 
ils l’affirmaient aussi dans leurs demandes, mais c’étaient pour Andronic les 
événements survenus autrefois à cause des illégalités qui furent commises à 
l’endroit de Jean, le fils de l’empereur Laskaris, c’était le mépris dont fut l’ob- 
jet le patriarche Arsène par sa mise à l’écart, parce qu’il militait, et c’était en 
troisième lieu sa propre retraite, sans compter qu’ils auraient dû eux aussi, en 
leur qualité d’évêques, suivre et conjuguer leur zèle avec lui pour secourir le 
patriarche, mais non rejeter ce patriarche et en demander un autre, le dédaigner, 
lui un homme zélé, et lui substituer à la tête de son Église Chalazas”?. Excité 
par cela, il était irrité en lui-même contre ses vieux collègues qui étaient encore 
en vie, mais, dissimulant néanmoins son sentiment, en public il s’en prenait à 
tous. 

Un prostagma de l’empereur est donc émis, qui le nomme père, comme on 
l’a dit, et qui cautionne ses sentiments®, Comme représentants du souverain, on 
envoie Michel Stratègopoulos, qui fut honoré plus tard de la dignité de prôto- 
stratôr, ainsi que les siens*#. L'église de la Théotokos des Blachernes fut le lieu 
où ces gens se réunirent, avec la présence du patriarche. On prescrivit entre 
autres choses de juger comme pour un crime de lèse-majesté celui qui s’oppo- 
serait sur quelque point aux décisions qu’on prendrait. Siègent donc ensemble 
le patriarche et l’évêque de Sardes et les dissidents de son entourage, une masse 
de gens ; de l’autre côté siégeaient les gens de l’empereur, en qualité de juges 
des actions. Quant aux évêques qui étaient convoqués, ils étaient introduits 
pour être jugés. On ne pouvait rien entendre là si ce n’est l’ordre « Qu'on intro- 
duise un tel ! » et l’accusation qu’on lui lançait à la figure d’avoir violé la loi. 
Il y avait là aussi les moines qui soutenaient avoir été poursuivis. Aussitôt le 
juge disait : « Qu’on l’emmène ! », tandis que les autres ajoutaient : « L’im- 
pie ! », et que les gens du palais, après lui avoir attaché les mains et les pieds, 
emmenaient dans la honte le condamné, en le traînant ; parmi les moines, les 
uns les vouaient à l’anathème d’une voix forte, les autres s’accrochaient à eux 


31. DÔLGER, Regesten, n° 2091 (19 avril 1283). L'empereur comptait sur Andronic de Sardes 
pour ramener les Arséniates dans le giron de l'Église (VII, 12 et 14). 

32. Les Joséphites (« les premiers ») voulaient le rétablissement de l’orthodoxie, qu'ils consi- 
déraient comme rompue par l’union de Lyon. Mais les Arséniates remontaient plus haut. Andronic 
de Sardes, en particulier, se référait à l’arrivée au pouvoir de Michel VIII et à la déchéance pro- 
gressive de Jean IV, le fils de Théodore II Laskaris, à sa résistance en faveur d’Arsène et à son 
propre remplacement par Jacques Chalazas (II, 8-22). 

33. Sur le terme « prostagma », qui qualifie l’acte mentionné (DÔLGER, Regesten, n° 2091), voir 
DôLGER-KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkundeniehre, p. 109-112. 
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petor Zépôeowv”! Kai els natépa 1 Baoikeïi, dc à’ éyo tivov fikovou, àvôpov 
ui oiov te yebdoeoBoi, Kai dwkaio Oeoù, où rap’ A Lov, &AL’ adtÔs rap’ Éav- 
rob, éauTov pnuilov Kai Aéyov - euAëtteooi yùp rapà This | rpovoias, ÈP’ 
dnep ékdwhoo tù BEiov, rois dviépois Énet6vro. Kai 16 y’ ÉAEeivdv Kai 
Éévov, td ën’ ä&Akoi Èv tods Ékympobvras Éplévor todta yiveoôar, Ër” 
BA Rois 8” ékeîvov ts Ékôuwoeis roieîv étouéteoôor. ’Ekeivois pÈv yüp Av 
GeAnrdv tà LOËG Kai np tpitns ni T© néng npax0ÉvrO KATù KOVOVOS TÉBG, 
Ds kékeivor Ékeyov &érodvtec, petiévor Kai KüG1otTüv, Ékeivo ÔÈ Tù rüA 
EvuBévra ô1à 1à elc Tdv ‘Tloévvnv rapavevounyéva?? rdv vidv tob Adokapr 
Basikéos, Kai tv toù ratpiépxov rapépaoiv ’Apoeviou diù Tv Êkeivou 
EnAoôvros rapabebpnoiv, Kai tpitov tv Éautod broxwpnoiv, Ëp’ os Seiv 
eivor kékeivouc EvvéneoGo, dpyiepeis ye Ovrog, Kai T6 rotpupxn ocuvai- 
peolu3 oùdv adté”* tic onovbc, ph pévror ye” àBeteiv ékeîvov koi &AAov 
Enreîv, Kai abrdv% pÈèv rapopäv EnAodvra, évreioéyeiv” 5 tÿ adtod” EkkAn- 
oig Tov Xakatüv - Ep’ oîs Kai raparkekviopévos 1toîç pÈv”? ka” adtdv £yéA 
Kai naAa1oic, Üooi ôn Kai rnepiñoav eloéti, Ouoc 0’ ÈneulAdEOV Tv yvounv, 
Koivôç ÊneËnEL rüo1. 

Toivov Kai? rpéotayuu pÈv éktidetor Baoikéwc, adtdv’ pÈv els natépa 
rétrov, dc elpntron, Tù dé y’ Ékeivo 06Eavta BeBoiodv - évrinpoownodvres 
1® kpatobvri où dupi Tv Ztpatnyénovaov réurovioi MiyañÀ, Ôs cali 
Kai t@ toù rpotootpätopocst tetipnto &Erbyart : TÔnoc DÈ ts Ékeivov ovvé- 
Éeoc, cuurapévros Kai natpiépyov, à 1@v° Blayepvov ts Oeotékov vaéc. 
'Hv 66 oùv &A koi kGkeîvo npootetuypévov, Tv Kkaté 11 tois S6ÉOVOLV 
âvriornoépevov 6 éni Kkafootboer kpiveoôoi. pookéônvtar toivov äua 
pÈv rorpiépxnc, duo 6 Kai d Zépôswv Kai oi dup’ Ékeivov TOv oxWouÉvov 
rnaynAn@Eis boo1, Kai off Toù Baoikémc ÉtÉpoBL ÉkôKOL TV RPAÉEDV rPpOG- 
ekdünvtro. OÙ péÉvtrori Ye dpyxtepeis uetokekAnpévor eloñyovto Kkpi0noôpe- 
voi. Kai nAëov oùk nv ékeioe 10 ékovôpe vov ôtt pi « AxOto 6 Geiva » Kai 
kotù npôconov À Katnyopio s ropnvéunoev. “Hoav 8’ où Kai Tv 
povayxv ot ôn Kai napiorov 6 édioyOnouv. Kai EsdOdc 6 uÈv kpivov 
« "Apôio », où GÈ Tù « ‘O doeBñc» Énékesyov, oi GÈ tv to ruAutiov, 
xeipov Kai rnoôDV Auuévor, pet’ Atlas ÉÉMYOV OÜPOvtTEs TÔV KUTÉKPITOV, 
r@v ÔË povax@v oi uÈèv édidouv ueyaAopovos to Gvalépari, oi dë Kai, | xpoo- 
antopevor Îitau@tepov, GtéoyuwWôv te uavôbas adtov Kai dtetiOeouv Tù 


91 6 ante E&pôewv add. Bekk. 92 rapavevounuéva : rapnvo- AB edd. 93 ovvai- 
peobar : ouvép- À 94 aût® : adt® BC edd. 95 ye om.edd. 96 adtôv : aèrov C edd. 
97 ävretodyeiv : vrto- A 98 adtod : adtod C edd. 99 uèv om. B 1 énesËet : 
“ie C 2 kaiom.C 3 aûrôv: aûtov B 4 rpwtootpétopos : -twpos A 5 T@v: 
ths B edd. 6 ôè:yeC. 7 Ilpookéônvtrat : rpokä- C edd. 8 Kai oi : où Poss. oi 6ë 
Bekk. 9 où : où Poss. oùv Bekk. 


34. Soupçonné de trahison par Michel VIII, Michel Stratègopoulos (PLP, n° 26898) dut son 
salut à la femme de l'empereur (PACHYMÉRÈS, IL, p. 61522-6176). Dans la mention suivante (VIII, 
19), il détient en effet la dignité de prôtostratôr. 
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plus effrontément, déchiraient leur manteau et leur infligeaient les pires traite- 
ments, sous prétexte qu’ils étaient indignes de leur habit. Ainsi se déroulèrent 
ces actions durant cette semaine‘, et personne ne put échapper aux rets de la 
vengeance. Le patriarche était mécontent, semblait-il, et contestait très forte- 
ment l’action menée ; cependant il suivit et agréa les décisions prises%. Mais en 
secret il n’hésitait pas à appeler leur synode une assemblée maléfique. 

À la fin, après avoir envoyé amener aussi malgré eux, par des agents impé- 
riaux, Ceux qui ne venaient pas de plein gré, ils réclament aussi Théodore de 
Cyzique*”. Se glissant de son mieux dans le monastère du Prodrome, celui-ci 
essaya d’échapper à la dureté du moment. Ce n’est pas tant en effet la déposi- 
tion qui leur pesait que le mépris qu’ils subissaient de la part de quiconque. Ils 
envoient des gens pour l’amener. Celui-ci opposa fermeté et résistance et, 
comme patelle au rocher, il s’attachait au monastère. Mais ils adjoignent 
d’autres aux premiers et à nouveau d’autres, et ils voulaient le forcer à quitter 
le monastère et à se rendre à leur assemblée. Comme on n’arrivait absolument 
pas à le persuader et que ces gens voulaient employer la force, il prend les 
devants et gagne le sanctuaire de l’église ; et, utilisant la table mystique comme 
un asile sacré, le métropolite d'envoyer de là des messagers en retour pour faire 
savoir qu’il ne sortirait pas et ne viendrait pas, quoi qu'ils fassent ! Comme 
donc la tentative des agents avait été repoussée et qu’ils étaient revenus les 
mains vides vers leurs mandants, tandis que le jour s’était écoulé en ces péri- 
péties, celui qui siégeait comme juge, tout affligé, de déclarer que les efforts 
déployés pour l’évêque de Cyzique avaient retardé de très nombreuses actions 
concernant les autres et, sans rien ajouter, de se lever, après avoir fixé au 
patriarche la règle à appliquer aussi aux autres’$ ! En s’y conformant, le 
patriarche devrait régler de la même façon le cas des autres. 


18. Du prétendu sang tombé du ciel. 

Ainsi donc, après les premiers, les autres furent également condamnés par 
contumace, en gagnant de n’être pas déposés dans la honte, car ceux qui dépo- 
saient semblaient montrer de la compassion pour ce seul point. Alors, au cours 
du mois de mai”, lorsqu’enfin tous les arbres et tout ce qui sort de terre se 
furent couverts de feuilles, des gouttes de sang tombèrent du ciel : celles qui 
tombaient par terre, une fois enrobées de terre, n’en donnaient la sensation à 
personne, mais celles qui se répandaient sur les feuilles, les pierres ou les vête- 


35. Les séances se déroulèrent du lundi au samedi, et le tomos fut lu dans les églises le 
dimanche 25 avril 1283 (MÉrocHITès, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 1031415). 

36. LAURENT, Regestes, n° 1463 (19-26 avril 1283). Sur l’église de la Théotokos des Bla- 
chernes, où se tint l’assemblée, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 161-171. La condamna- 
tion des évêques marquait l’accomplissement des propos prémonitoires de Théoctiste d’Andrinople 
(VIL, 7). 

37. Théodore Skoutariôtès (PLP, n° 26204) a été mentionné plus haut comme dikaiophylax, à 
propos de la cessation de fonctions du patriarche Joseph (PACHYMÉRES, II, p. 5091621), Jean Bekkos 
le nomma plus tard métropolite de Cyzique. Sur le monastère du Prodrome, où il allait se retirer, 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 421-429. 

38. Sur l'emploi de l’infinitif dans cette phrase et la précédente, voir A. FAILLER, Trois particu- 
larités syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193 (n° 13). 
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Servé, dç &vaËioc 68e v popodvrov!!. Toürov obro telovuévov 16 ÉBSopé- 
6oç éKkeivns Kai unôevds ékquyeiv Ouvauévou tàç äprus Thçl! tiuwpiac, à 
uÈvV notpiép{ns ôvoupeotdv Av, dc ÉdOKEL, Kai TO TAEÏOTOV TPOUTTOUÉVOV 
bunepoviker/?, uw Ô” eineto!? Kai toîs 86Eao1 KutetiBeto - kpÜôpa OË Kai 
rovnpôv ouvéôpiov tv Ékeivov oùvoôov kakeïv oùk Gnokverlf. 

TéAoc, énei Kai tods ui] ÉkovoinG ÉTOVTOVTOG TÉUROVTEG Kai GKOVTOG DTÔ 
Baorixkoîs bnnpétais Épepov, Entodoi Kai Tdv Kutikou!$ Oebôwpov. ‘O 66, 1 
rod Hpoëpôuou povf cs eîye napaôvôuevos, Éneipäto Buapebyeiv tv TOÙ 
koipod évokokiav : où yüp tà 16 kaBmipéoEwG Ékeivois TÔdov iv ÉrOxO 
66ov 1à ts dtiuiacs Av rap’ bvônnotodv dpiotavro. Kai ôn rérovor TOÙG 
dnééovroc. ‘O 8°16 gvtréteive Kai âvréona Kai dç Aernàç nétpac2!) 16 HOVAG 
gtyero. ‘AAAù Kai GA AOUG Émouvéntovor tois rpotépois Kai abB1uG EAAOLG, 
Kai? ratnvéykabov, ts Lovis ârnootévro, 16 Katù cpâç ÉTLOTH vor OUVEÔPI®. 
‘Qc 5° oùk fiv 6Aoc nei0eoBo koi Biuv Ékeîvor rpooyetv fBobkovro, adtdc 
rpokatakaBdv elcépyetoi à äbutra To vaod Kai, &ç ep âovAig Th LuoTIKI] 
rpanéGn | xpouevos, ÈkeïBEv àvruinéuneiv tods énepodvios pi ÉÉEAGEV phte 
uv douxéoôou, küv 6 ti Kai rpétrouwv. ‘Qc yodv dveceoéBnto!8 pÈv à reipa!? 
rois Ünnpétoic, Ünéotpepov ÔE kevoi rpôc Toùs énootEiAUVTOG, TAG MÉPas ÈV 
roûtois TEA oeions, Énakaotionvta, Tdv 6 kpiriv KaBECOUE vov eireiv 6 À 
rpôs Tv Kutikou? doyokia nAsiotag ni tois Aounois npébEs fpynoe Küi, 
unôèv npoofévra, ävaotivori, Kkuvôva Bépevov Kai ni tois Aotnoïs 1 
natpiwupxodvri, & ôn oroix®v'! äv ékeivos Tà Ouoia Kai Toùs AA AOVG OO oto. 


in. Hepi?? roù Korevey0évroc ç 60e v aiuatos oùpavobev. 

Oro pv odv ni toîis npotépois Kai Tov Aoundv épunv katakpiBévrov, 
roÙto rAéov oxovrov tù pi pet’? âtiuias koGoipeïoôot, rpg Ëv todto ouy- 
nav pavéviov Tv kaBaipoüvrov, unvds Évotévros rvavridvoc*, Kka0” ôv 
eis té os änav 6évôpov Kai rnüv êk Yh6 ÉvatTéAlov nepÜA TO, Wiédes aîuc- 
106 obpavolev Épépovto, boat LÈV ElG VV ÉTITTOV, TOÏS XHUUOLV ÊTELAVO- 
pevor, pnôeuiav napéxovoai tioiv ailoGnoiv, boat ÜÈ pÜAAOU À TÉTPAs À 
iuatiois kateppäbato”, énuaivouour Tà dExOpEvVO, 8KpiB@s rapioroot 


Q9 Cf. Aristophane, Les guêpes, 105 ; Ploutos, 1096. 


10 popoüviœv: ppovoiviov B 11 tfç: Tùç AB 12 &tarepovnker : -vÉKEL À 
13 efneto : ein-edd. 14 àänokver: àn6- A 15 Kubikovw : -nkovB 16 ‘O 5” correxi : 
65° AB 6 6” (ôn C) C edd. 17 Kai om. C 18 àveceoôBnrto corr. Bekk. : 4veco- ABC (C 
post corr.) Poss. 19 reïpa : Onpa Bekk. 20 Kutikov:-kovB 21 otoix®v:-xnv À 
-XEv B Poss. 22 IIepi — oùpavoôev om. AB 23 per’: pet C 24 péioc mg. ABC 
25 Kateppäôato : katepeppü- AB 


39. La déposition de l’épiscopat s’étala ainsi sur les mois d’avril et de mai 1283. Sur l'emploi 
des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. Remarquons que la forme ruavtiv (mai), que 
le copiste du manuscrit B semble refuser dans les livres IV et V (PACHYMÉRES, II, p. 353!? et 
p. 515'8), est acceptée par lui ici et dans la suite de l’ouvrage. 
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ments, en souillant ce qui les recevait, indiquaient de manière précise leur 
nature. Je n’ai donc pas une conviction assez forte pour affirmer sans hésitation 
que ce prodige se produisit à cause des événements, mais il ne paraît pas 
déplacé, à mon avis, qu’en relatant l’histoire je rapporte aussi ce prodige, qu'il 
se soit produit à cause de ces événements ou à cause d’autres événements. 
Quant à ces gens, ils mirent d’autres à leur place à la tête des Églises et ils 
administraient à leur guise les affaires de l’Église, en exploitant aussi de la 
manière la plus tyrannique, dans la plupart des cas, la clémence de l’empereur, 
qui concédait tout en échange d’une seule et unique chose, la concorde et la sta- 
bilité générales, conformément à leurs promesses. 


19. Des exigences du synode à l’égard de l’impératrice Théodora et du 
patriarche d’Alexandrie“, 

Ils exigèrent donc de l’impératrice Théodora une profession de foi, la répu- 
diation écrite de l’action menée la veille et l'engagement de ne jamais deman- 
der pour son mari des funérailles avec psalmodie ; en récompense de quoi, on 
ferait mémoire d’elle à l’église, disaient-ils, comme impératrice avec son fils#!. 
Ils exigèrent aussi d’Athanase d’Alexandrie l’approbation de la déposition des 
évêques et la répudiation de l’action elle-même, parce que, pour les raisons 
mentionnées plus haut, il avait communié dans le passé avec ces gens, de sorte 
que lui-même précisément, après avoir donné les mêmes assurances, il pût être 
commémoré dans les diptyques avec les patriarches?. 

Quant à Théodose Prinkips d’Antioche, une crainte secrète l’envahit qu’on 
ne lui fasse subir un traitement désagréable, mais en public il montrait dédain 
et mépris pour les actions en cours. En vérité, il envoya signifier sa démission 
en Syrie, à l’insu de l’empereur, et il céda le trône à un autre“. En effet, Tri- 
polis était encore sauve, Ptolémaïs de Syrie était sauve ; Beyrouth, Sidon, Tyr 
et le littoral survivaient, car le pouvoir italien prévalait sur les Éthiopiens#, 
Après avoir reçu la démission, les dignitaires de cette Eglise nomment par un 
vote unanime Arsène Hagiosyméônitès, un homme parfaitement saint et véné- 
rable* ; sur le moment, les évêques d'ici l’acceptèrent et communièrent à sa 
mémoire sur les diptyques sacrés, mais plus tard il fut accusé, sur la foi d’une 
rumeur qui leur parvint, d’avoir fait à l’occasion assemblée commune à l’église 


40. Cf. Profession de foi de Théodora : J. IRIARTE, Regiae Bibliothecae Matritensis codices 
Graeci manuscripti, 1, Madrid 1769, p. 283-284 (voir aussi L. PETIT, EO 18, 1916-1918, p. 286- 
287) ; MÉTOCHITÉS, Histoire, I : Cozza-Luzi, p. 105. 

41. Sans l’affirmer expressément, l’historien laisse entendre que Théodora se plia à cette 
demande. De fait, le texte qu'elle signa est conservé (voir la note précédente). Il contient les trois 
points : la veuve de Michel VIII fit une profession de foi orthodoxe, elle adhéra à la condamnation 
des unionistes, et en particulier de Bekkos, Mélitèniôtès et Métochitès, qui sont nommés, et elle 
renonça à demander la commémoration de son mari défunt ({Vnnoodvev t@v vevouionévov pi 
déboat, où uirote àvayküon uvnuéovvov roteîv). Sur la suppression de la commémoration 
de Michel VIIL, voir ci-dessus, VII, 11. 

42. Ce pluriel désigne Grégoire de Chypre et Théodose Prinkips. L’attitude adoptée par Atha- 
nase est exposée, après un long excursus, dans la phrase finale du chapitre. 

43. Patriarche d’Antioche (PACHYMÉRÈS, Il, p. 555%#-55722), Théodose Prinkips (PLP, n° 7181) 
résidait donc à Constantinople à ce moment, comme il le fit sans doute durant la majeure partie de 
son patriarcat. 


RELATIONS HISTORIQUES, VII, 18-19 67 


tv pooiv. ’Euoi pèv oùv évaupiBélus œéoxeiv &ià Toûto KäKkeivo 
ouuBñvar$ où nioris Éveoriwv ékpiBñc - iotopodvri È Léyeiv Kai TOÜTO, Käv 
ékeivov kâv GAkov Éveko yÉvoivto, oùk änüôov, oluoi, 8okeî. "AA OU | LÉ v- 
rot y? ékeîvor toîc ÉkkANoÏiQIS ÉVTLONKHOUVTEG, KOTù TPÔROV Tù TAG ÊK- 
kAnoias 6 elxov GtiBuvov, tupavvodvres ofov eiç Tù noAÂà Tobtov Kai Tv 
Baorxiv fuepôtnta, ÉvdG Kai 6 vOU Tà TÜVTO KOTORTPOÏENÉ VOL, TG KOiVAG 
ôuovoias Kai KÜTOOTÜGEWG, DS DTÉDYOVTO. 


10”. Fepi Ov thv adyobotav OroBbpav Kai Tov natpiäpynv ’AkcÉavôpeiac 
ânptet À obuvodoc. 

*Anfirovv pÈv obv Kai tv odyobvotav Oeobpav AiBEAAOv pÈv nioteux, 
änoBoañv 5’ Éyypapov tov x0ËÈc yeyovôtov, dopékerav OË Kai TOÙ UM TotE 
Entioor nepi TévôpdcE adris p’ bnep Ëv Va IA Taphostot + Ko Td 
ni toûrois 80Aov, &ç éni tic ÉkkAnoias, puoi, Books oùv T6 Li® uvn- 
povetorro. ’Arnrovv Ôë Kai tov ’Akcéavôpeioc ’ABaväoiov ôpoyvouoodvnv 
pÈèv éni tois ko0o1peBetoiv, dnoBoañv ÔË Kai adtov?? tv npaxBÉvrœv, énei 
Kai aitiots tois rpoppnôeioois phéoas ovykekoivovnrev, À àv Kai at 
ônAovônu, tù porn Katacpaaoëpevos!, Êv toic DLTTUXOLG TOÏS TUTPLÈPYXOG 
OULHUNHOVEVOITO"1. 

T® yàp ‘Avrioyxeioc Oeodooip 1® Ilpiykini AeAn6dc?? pÈv dos ÉUTINTEL 
ph koi 1% ôpéowot tobtov tov éBovAñtov, pavelpoc à’ bnepnpévet koi dnep- 
cbpa Tv“ npattouévov. ‘Apéker toi koi népyac, toù Baoiaéms ph Eid6- 
106, rapnteîto katà Evpiav Kai GA AG rapexbper toù Bpovov. "Ert yàp éc- 
Geto pèv Tpinolc, écbeto DE ñ Karà Eupiav Irokepatc®, nepiñv 6 
Bnpurès Kai Liv Kai Tüpos Kai tà napéAio, 16 Trois PAS Kpatao- 
tépas obons 1®v Ailiônov. Où GE this ÉkkAnoios ékeivnc, EËGHEVOL Tv 
rapaitnoiv, Kkoivi ypo Tùv ‘Ayioovyeowvitnv kaBioto1ivé ’Apoéviov, 
ävôpo tù oburav éyronpen koi oEféomov, ôv ôn koi tés pv oi ÉvTadOù 
debäpevor êni tov icpôv ékoivovouv ts uvuns ékeivo GinTÜXHV, bote- 
pov ôé, aitiav oyôvro Ëk pans fkodons à obto ovufüv T© nyi This 
’Apuevias 16 êni th ÉkkAnoÏg ÉKOWVOVNOE OTÉGEDG, UMÔËÈV ÉVOUEÏVOVTEG 


26 ovuBñvai kâkeïva transp. AB edd. 27 y’: yeedd. 28 Tävôpôc : 1’ 4vôüpôc A toù 
ävôpôs C 29 adrwv: adrov AB edd. 30 rataopaarloä[uevos init. lin, iter. A 31 
Ovuuvnpoveboiro : ovuvn- edd. 32 AeAn@ôc : -üs AB 33 pi koiti: pnrét1C 34 
Tov om. C 35 IIrokepaïc : Firokou- edd. 36 Kkafiotüoiv : -ot À 37 ékeivo T6 
vauns transp. B edd. 


44. Tripolis ne fut prise qu’en 1289, et les autres villes citées ne tombèrent qu’en 1291 (PACHY- 
MÉRÈS, I, p. 2411%%3, avec les notes 3 et 4). Ici comme ailleurs, l’auteur donne aux Égyptiens le nom 
d’Éthiopiens. 

45. Le texte de la lettre d’intronisation d’Arsène (PLP, n° 1382 et 1426) est conservé dans le 
Vatican. gr. 1455 (f. 337), où est indiqué son titre d’higoumène de Saint-Syméon du mont Admi- 
rable : voir J. DARROUZÈS, Bulletin critique, REB 22, 1964, p. 262. 


B 55 


10 


15 


B 56 


25 


30 


68 GEORGES PACHYMÉRÈS 


avec le roi d'Arménie, et, sans attendre d’examiner ensemble l’affaire, ils sup- 
priment son nom immédiatement. Il ne survécut pas longtemps ; peut-être 
aurait-il en effet répondu à l’accusation, s’il avait vécu. Parmi les évêques, qui 
se trouvèrent dans l’incertitude, ceux de Cilicie nomment Denys de Pompèiou- 
polis{?, ceux de Syrie Cyrille de Tyr*$. Comme Denys hésite, Cyrille le devance 
et lui est préféré. 

Quant au patriarche d’ Alexandrie donc, qui était présent là, le fait de ne pas 
être commémoré avec les autres ne l’affligeait pas, puisque le traitement appli- 
qué à la masse éclipsait sa propre affliction, pas plus que ne l’enflammait le fait 
d’être jugé digne de partager leur mémoire, car l’action menée à tort, à laquelle 
il fallut s’associer une fois qu’elle fut réalisée, l’avait obligé à donner son 
consentement”. 


20. De la femme de Terter. 

Mais ces affaires restaient encore en suspens. Terter, que le récit a signalé 
comme empereur des Bulgares, après qu’Asen se fut retiré de là-bas, envoya 
demander sa femme ; il avait en effet en aversion la sœur d’Asen, parce qu’il 
l'avait épousée de manière illégitime et parce que par ailleurs l’ Église de là-bas 
ne l’admettait pas aux sacrements, comme il disait, pour la raison qu’il avait 
pris une épouse illégitime*?. Lorsque Terter envoya ce message et se montra 
disposé à conclure un traité pour l’avenir, l’empereur envoya amener son 
épouse de Nicée, où elle était gardée ; il la renvoie à Terter, qui devait lui aussi 
envoyer aussitôt la sœur d’Asen ; ce qui advint. Par la suite, comme il était 
devenu impossible à Asen de régner sur les Bulgares, puisque Terter s’était 
déjà consolidé, l’empereur conclut un traité avec Terter, parce que la Rhomaïde 
manquait de forces pour le combattre, et il établit Asen despote de la Rho- 
maïde, conformément aux accords passés antérieurement par son père‘!. 


21. Du départ de l’empereur pour l’Orient?. 

Il avait lui-même pour seul souci la concorde et la stabilité de l’Église, pour 
lesquelles toute cette action était menée. En effet, le soulèvement des Arsé- 
niates, qui était important et grossissait chaque jour, ne laissait pas de répit. Il 
quitta Constantinople et gagna l’Orient, après avoir recommandé au patriarche 
et aux autres, aussi bien l’entourage du patriarche que les tenants du parti 


46. Une accusation identique fut portée contre son prédécesseur Euthyme (PACHYMÉRÈS, II, 
p- 355°!1). 

47. Denys (PLP, n° 5497), métropolite de Pompèioupolis en Cilicie, n’est pas connu par ailleurs. 

48. Cyrille de Tyr (PLP, n° 14053), qui prit le pas sur son confrère, est à nouVeau mentionné 
plus bas (VIH, 6) ; voir DÔLGER, Regesten, n° 2093 (mai 1283). 

49. Athanase d'Alexandrie refusait aussi bien d’approuver la récente déposition des évêques, 
bien qu’il ait présidé le synode de janvier (VII, 8), que de désapprouver l’unionisme de Michel 
VIIL en affirmant, comme des années auparavant (VI, 1), n’avoir eu aucune part à la réalisation de 
l’union, qui était déjà conclue, lorsqu'il vint se réfugier à Constantinople. A-t-il pu, comme en 
d'autres occasions, échapper aux menaces des antiunionistes en excipant de sa qualité d’étranger ou 
at-il dû se plier à leurs exigences, comme le croit le rédacteur de la Version brève (Kai roAÀ&v 
Azyouévov, tékoc ka@vnokAiver Kai 1ù Entoûyeva éknAnpoi) et comme le suggère le cas 
parallèle de l’impératrice ? Le texte ne l'indique pas clairement, mais les événements postérieurs 
(VIH, 34-35) montrent qu’il resta en communion avec la nouvelle hiérarchie. 
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ovveËetäbeiv 10 yeyov6c, edxep@s ÉÉmpodor tobvouo. ’Ekeivou 6ë pnô?8 ÈS 
Bpayd repiyevonévou — Îowç yàp àv Kai énnvta npds Tv Kkatnyopiav, Ei 
nepiñv —, où äpriepeis Gupiyvouovnouvtec, oi uÈv Kat Kilikiav Tov 
Hounniourékesmç” Aiovôoiov, où ôË dupi Zupiav Tdv Topou Kôpialov 
kaBiotoor - Kai toù Aiovuoiou Kkpoôaivouévou, pléver rpokpiôeis brÈèp 
êkeivov à KüpiAAoc. 

Tdv yodv ’AkeËavôpeiac, Évtadôa rapovta, oùt’ bôdva td ph Tois EA AO 
ovpuvnuovedeolor — Tù yàp tois roA dois ouufeBnkôta 10 ka0” abTdv Avrn- 
pôv ânékpuntev —, oÙte pv td &É1oDOBor petégeivt! opior | TS LVuNs 
ÉOakne - à yap napà Tù npérov npaxbévra, ofc KoivwvEiv Av YEYOVOTO, 
OLYKÜTULVOV TEPLIOTUTO. 


K”. Hepi rc yovouxdc toù Teptepi. 

’ARXà toûtov &vnptnuévov Kai ti, d Baorkebc, rod Teprepñ, Ôv ôn Buoi- 
kéa BouAyäpov à A6yoc ébeikvu, toù ‘Aoùv ÉKkEîOEV ÉVUYHPONVTOG, RÉ- 
yavros Kai GÉrobvtroc nepi TG Yuvaikôc — Tv yàap Toù ‘Aoùv adtubéApNv 
&ç rapavéuos oubevxBeEioav ànéotepye Kai GA AOG O1 koi TG ÉKE ÉKKAN- 
oiaç ph? ropañexopévns adrèv ëv &yiuomois, ds Ékeye, nepi tv obbuyov 
âvouñouvio —, tobta 1où Teprepñ Grounvvouévou® Kai tüct Éonudlic 
dyanbvroc onovôüc, dnooteilus à Baoikeds Kai Gyaydv Tv yuvaiko 
NiwoiaOev — êkei yàp Kai ouvetnpeito — dnodei npds TdvS Teprepñv, 
népyovtro$ käkeivov adtiko tv toù ‘Aoùv dôeAphv : à ôn Kai yÉyove. Kai 
td évredBev, nei d6bvarov{’ Av rdv ‘Aoùv Baoriaedeiv BovAyépov, kpatow- 
Gévroc fôn to Teptepñ, Ékeivo LÈV onévôetor — Tàc yap ÔvvVÈpEIS TAG 
‘Pœuaiôos rnokeunoeiodoug ÊkAeineiv —, Tov Ô” ‘Aoùv KüaTù TG TPOTÉPAS 
ovvéeoias Tüç® rod natpôs 8eonôtnv ‘Pœouatiôos àrokabiornoiv. 


ko’. Tepi 1fç ën’ âvatoanñv rod Baorénc ÉÉeAEdOEGG. 

AtTôc dé, Éuuovov® pépiuvav Éxov TA nepi Tv ÉkkAnotov ôpovoias Kai 
KOTUGTÜGERG, OL’ Av Kai Toûto nävr” | Énpätteto — À yùp TOv Aposviatov 
émobotaois, nOÂAÀN Ts obou Kai kaË” Ékéornv rAnbvouévn, Mpeueiv oùk 
eta —, érnépas 1ñc Kovoravrivou, ën” évaroAfs fAavvev, Étioknyac Kai 
notpiépyn Kai toiç Loiroïc, Évot 1e nepi Tv ratpiép{nv Aoav Kai Üoot ThG 


38 und : und C 39 Tlounniovnékeco : noumov- B Poss. 40 dôbva Tù corr. 
Bekk. : &ôvvaro ABC Poss. A1 petéyelv om. AB 42 pn: uñ edd. 43 &aunvvuopé- 
vou : Ü1OuT- À 44 Tàç corr. edd.: taiç AB tv C 45 Tùv om. C 46 TÉHWYOVTO : 
-avia B 47 àôbvatov : -ata A 48 ràs om. AB edd. 49 Éuppovov : -evov C Poss. 


50. La situation de Terter (PLP, n° 27585) est exposée dans le livre précédent (VI, 8-9) : voir 
DÔLGER, Regesten, n° 2093 (mai 1283). 

SI. La clause était contenue dans les accords conclus par Michel VIII avec Jean III Asen au 
moment de son mariage avec la fille de l’empereur (PACHYMÉRÈS, ÎE, p. 5592021, 5618-10), 

52. Cf. MÉTOCHITÈS, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 115-116. 
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adverse, de se rendre au plus vite là-bas, vers Thèbes sous le Plakos$3, avec les 
navires et aux frais de l’empereur, pour qu’on ait là-bas un débat général. Un 
grave scandale bouilionnaïit en effet à propos de l’action réalisée la veille, sur- 
tout que, après la transgression des décisions prises par Joseph ou son entou- 
rage‘, ils furent dès lors pleins de zèle et suspectaient l’assentiment des Arsé- 
niates, plaignaient ceux qui avaient souffert et déclaraient que leur traitement 
était injuste. C’est pourquoi le souverain les rassembla tous là-bas, afin que, 
grâce à ce rassemblement général, l’action à mener résulte d’une réflexion 
commune. On se rassembla, et l’empereur leur procura ce qu’il fallait, pour 
qu’ils puissent passer l’hiver à Atrammytion‘ ; après avoir annulé l’ensemble 
de ses obligations profanes, le souverain examina aussitôt les moyens d'amener 
les Arséniates à faire la paix et à acquiescer à l’action menée. 

Étaient donc rassemblés d’un côté le patriarche et les siens, avec lesquels se 
trouvaient principalement Eulogie et ses filles, Théodora et Anne d'Occident, 
qui était aussi basilissa et qui était revenue alors depuis peu elle aussi vers 
l’empereur au bruit des événements survenus, ainsi que le grand logothète 
Mouzalôn déjà mentionné, un homme puissant auprès de l’empereur et honoré 
de la coiffure rouge et or des grands, privilège qui excédait le rang de l'office 
qu’il détenait”? ; de l’autre côté, il y avait Hyacinthe et les moines de son entou- 
rage, au nombre desquels se trouvaient aussi ceux qui avaient souffert la veille 
et avaient été aveuglés, Lazare Gorianitès et Macaire la Colombe“ ; quant à 
Athanase Lépendrènos, il était parmi les anciens et grands zélotes®®. Il y avait 
aussi avec eux bon nombre de laïcs et de gens du palais, car l’empereur avait 
permis à tous de paraître librement. L’empereur les convoquait et leur parlait à 
des jours déterminés de chaque semaine, entouré des gens du patriarche, et il 
essaya pendant tout le Carême de réconcilier et d’unir les deux camps dans une 
seule et même communion parfaitef!. Mais il n’arriva pas à les persuader : 1l 
employait tantôt les exhortations, tantôt les reproches, et il cherchait de toutes 
les manières à gagner et à se soumettre des esprits rendus très insociables par le 


53. Thèbes sous le Plakos est l’ancien nom de la ville d’Atrammytion, située au pied du mont 
Plakos en Mysie ; voir Thebe, RE 50, 1934, col. 1595-1599 (W. RUGE). L'assemblée se réunit dans 
la ville d’Atrammytion : même doublée de l’enclitique rov, qui semble souligner l’indétermina- 
tion, la préposition repi placée devant un toponyme ne revêt la plupart du temps, sous la plume de 
l'historien, qu’une nuance d’imprécision tout à fait factice. D'ailleurs, plus la région, la ville ou le 
village dont le nom suit sont petits, plus l’imprécision s’atténue. 

54. Joseph et ses partisans avaient promis en effet de réconcilier avec l'Église, après une sus- 
pense de trois mois, tous ceux qu’ils avaient condamnés (VIL 6). 

55. Atrammytion, indiqué plus haut sous son ancienne appellation, est une ville côtière située 
au fond du golfe du même nom, face à Mytilène. Patrie du grand logothète Théodore Mouzalôn 
(PACHYMÉRES, I, p. 41719), la ville dut sans doute à cela d’accueillir le synode. On a gardé au topo- 
nyme la graphie, plutôt inhabituelle, que l’historien lui attribue de manière constante. On trouve le 
plus souvent l’une des deux graphies suivantes, qui autorisent à leur tour quelques variantes : Adra- 
myt(t)(e)ion et Atramyt(t)(e)ion. 

56. On retrouve les personnes qui poussèrent Andronic II, après la mort de Michel VIII, à révo- 
quer l’union avec Rome et à rappeler le patriarche Joseph (VII, 2) : Irène-Eulogie Palaiologina et 
Théodora Kantakouzènè, sa fille, plus connue sous le nom de Rhaoulaina la protovestiarissa. A 
elles se joint la troisième fille d’Irène-Eulogie, Anne Kantakouzènè (PLP, n° 10933), mariée au 
despote Nicéphore Angélos d’Épire et titrée basilissa en sa qualité d'épouse de despote (III, 27). 

57. Théodore Mouzalôn appartenait au même parti (VIE, 2). La dignité de grand logothète qu’il 
détenait occupait une place de choix sur l’échelle de la hiérarchie aulique : le 9° rang selon l’Ap- 
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évavtias uoipag, êkeîoe nepi nov tùc ‘Yronkaxiovs OnBac änavräv tv 
roxiornv dnd Baorixaîis tpimpeoi te koi Époôioic, &ç ÈkEi k1VnÜnoopévov 
rov 6Awv, Oùk ôkiyov yàp Kai repi tTov y0Ëc npayBéviov âvéber td oküv- 
dañov, Kai HakAov OT Kai T@V rap” Toonp n Kai rapà Tov äup” Èkeivov 
rpaxBévrov rapaBeBaouévov, aôtoi ÉnAodvres èvreddev Kai tiv 1@v ’Apoe- 
viatov rapudoynv Drontedtovtec, toiç naBoboiv Érwktiltovro Kai GôiwKo 
nüoyeiv ôtmpoadyovv. A1ù Tabto Kai ouvokovs Èkei à Kkpatv oOUuVYEV, DG 
àv, vrehoDc yeyovoiac 116 ouveledtoEwg, T0 roimtéov | Êrd koi TG OKÉ- 
veoc yÉévntoi. Kai ôn ovveABôovrov Kai tv eikOtOv rpovoobvroc opior Toù 
Baouréos, dc ôtayxewepiodor repi 10 ‘Atpauuütiovi!, épyñoac réurov Tv 
ÉEwBev 6ovAetdv, 6 kpartdv oxeddv tà nepi tod rs üv oi ‘Apozviütat tois 
rpaxeïor ovykataveboerav ElpnvEt OU vTEG ÔLEGKÉRTETO. 

Zuviyovro roivuv EvBev uëv oi nepi tv ratpiépynv, oîc ouviv tù rAEîota 
Kai ñ Ednoyio rai ye oi Ouyatépec”? adtnc, ñ te OEoôbpa Kai n Èk OvTiKdV 
"Avva À Kai Baoilioon, üpri TÔtTE KÔKEÏVN KOTù pUNV TOV YEYOVOTOV 
àvayBeïou rpôds Baorréa, Kai à fnôeis uéyas AoyoBétns à Movbékov, 1ù 
rnokAà nopà Baorket Ovvéuevos Kai ye TunBeis Kai Tf TV LEyiotTévEov xpv- 
GOKOKKIVO KAAÜTTPE Kai Tapà TV TOÙ ApooÉVIOG aÙT ÔpiKiou TÉL, 
éket0ev 6È oi dupi tov “YékivBov povayoi, oc ouvnpBuodvrof rai oi yOLà 
nüafôvies Kai tupawBévrec, Adlapéc te à T'opiavitns Kai à Ilepiotépnc 
Moxépios :  yàp Aenevôpnvds ’ABaväoios èk Tüv nakadv EnAotüv nv Kai 
ueyéov. Oùk ôkiyor 8’ Nouv oùv tobtoig, toù Baoriéws Évôovros àvéônv 
paiveoBo névras, Kai Ëk t@v Aaïk®v Kai ye To nanatiov, ofc 8 Kai ovyKk0- 
Roduevoct 6 Baoraedc Êv | AuÉépois tetayué vois TAG ÉBôouédos Ékéornc dUi- 
Aer, Éxov rap’ ékätepa Kai” toùs Toù ratpiäpyov, Kai y” Êneipa O1’ GANG TAG 
Tecoaparxovänuépor ovufBiBäbeiv Kai ovvevodv âupotépous eis iav Kai Tv 
adtnv 16 Kkoivovias ovurAñpootiv. AAX’ oùk Éne10ev, ÔTÈ LÈV raupakaA@V, 
dtÈ Ô” ÉAËÉYAOV, Kai nÜOL TPOROL dROTPÉYHOV Kai OoUAGyHYOV YVOUAS ÉTAV- 


50 ävélet : -Gn B edd. St ’Atpanyôtiov : -au6- C (post corr.) Bekk. 52 Gvyatépes : 
-uçC 53 ouvnpifuodvro : -ueiro B 54 ovykaloüuevos : -ovuévois Bekk. 55 Kai 
om. C 


pendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos (Verpeaux, p. 300%), le 12° rang selon le PsEUDO-KÔbI- 
Nos (Verpeaux, p. 1378). Il avait le privilège de porter une coiffure normalement réservée à des 
dignitaires supérieurs (du 5° au 9% rang : ibidem, p. 13257). Le mot kakbntpa équivaut ici au terme 
technique oki&ô1ov (ibidem, p. 141-142). 

58. Les Arséniates étaient menés par Hyacinthe, déjà mentionné plus haut (VIL 12). 

59. Lazare Gorianitès (PLP, n° 4321) et Macaire la Colombe (PLP, n° 22465) ont été signalés 
dans le livre précédent pour leur opposition à la politique unioniste de Michel VILLE, qui les fit aveu- 
gler (PACHYMÉRÈS, IL, p. 61722-619!). 

60. Athanase Lépendrènos (PLP, n° 14741) est nommé pour la première fois. La différence que 
l’auteur établit entre Lazare et Macaire d’une part et Athanase d’autre part réside, semble-t-il, dans 
l’ancienneté de leur opposition, plus réduite pour les deux premiers, plus reculée pour le dernier. 

61. Les deux camps étaient constitués par les Joséphites, qui, après la mort de Joseph, se firent 
plus intransigeants que ne l'était le patriarche lui-même, et par les Arséniates. La réunion se 
déroula pendant le Carême de 1284, qui commençait le 22 février. 
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temps et acceptant de s’incliner seulement devant des signes venus de Dieu. En 
effet, se laisser convaincre ainsi par des paroles et faire aussitôt la paix, après 
avoir abandonné une si grande rigueur, c'était, s’imaginaient-ils, montrer que 
leur résistance antérieure était aussi le fait d’un esprit présomptueux. 


22. Des accords conclus par le feu à Atrammytion?. 

C’est pourquoi les Arséniates tournaient les yeux vers les signes divins d’au- 
trefois, par lesquels les saints avaient accompli des merveilles. Ils pensaient 
que, comme Dieu était le même maintenant et autrefois, de même les signes 
aussi se produisaient toujours, mais passaient inaperçus, et ils demandaient à 
s’en remettre aux prodiges de Dieu : les deux partis suivraient fidèlement celui 
auquel Dieu se montrerait favorable. Donnèrent leur accord au pacte eux- 
mêmes et l’empereur ; le patriarche et son entourage n’y étaient pas en effet 
favorables, comme ils le montrèrent, de sorte qu’ils ne collaborèrent pas offi- 
ciellement. Voici ce pacte: les premiers composeraient pour leur part un 
volume et y inscriraient ce qui leur paraissait s’opposer à la paix ; les seconds 
composeraient à leur tour un autre volume et se justifieraient sur les points qui 
leur étaient reprochés par les autres et sur lesquels ils devaient répondre ; dès 
qu’ils auraient allumé ensemble un feu capable de consumer même du fer, ils y 
jetteraient les volumes ; si celui-ci restait intact et que l’autre était consumé, ils 
révéreraient tous deux le volume conservé indemne, parce que Dieu lui aurait 
manifesté sa préférence ; mais si le feu détruisait les deux volumes, ils s’uni- 
raient à nouveau et feraient la paix, de sorte que tous les accords se seraient 
accomplis par le feu. 

Tel était le pacte ; l’empereur remit un bon poids d’argent d’une main très 
généreuse. Et quoi donc ? Mais il aurait abandonné la dignité impériale elle- 
même, comme il semblait, pour réconcilier ces gens. Puis il ordonna que 
l’urne destinée au feu fût façonnée en argent. Comme la grande et sainte 
semaine était arrivée, il fixa lui-même pour cette épreuve le jour qui, proche 
de la Résurrection, est le plus solennel : c’était bien le jour du grand samedi. 
Ce jour-là ils se rassemblèrent, prièrent d’abord beaucoup la divinité à ce 
sujet et sous les yeux de tous, ainsi qu’en présence de l’empereur, ils confiè- 
rent les volumes aux mains de gens pieux, qui, exempts de toute cause de 
soupçon, jettent les cahiers dans le feu, pendant qu’on invoquait la divinité et 
qu’on souhaitait la réalisation du bon plaisir divin, afin que Dieu, cédant à 
leur grande souffrance, prêtât attention et manifestât sa propre volonté. 
Lorsque donc on les y eut jetés, les deux volumes ne furent que paille pour la 
fournaise ; le feu n’oublia pas sa vertu et il s’attaqua fermement aux feuillets 
assemblés, de sorte que les deux volumes devinrent cendres en une heure ou 
deux. 


62. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 16217-16353, 1663-1676 ; MÉLITÈNIÔTES : Orphanos, p. 124-127 ; 
MÉTOCHITES, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 115-120. 

63. Les « premiers » sont les Arséniates, et les « seconds » les Joséphites, qui représentent la 
majorité de l'Église établie. 

64. La preuve par le feu eut lieu le samedi de la semaine sainte (ou « grand » samedi), c’est-à- 
dire le 8 avril 1284. 
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Opomobeioas oîov 1% xpovo Kai dné trot Be6BEv onueious ÉbELodO QG Kai 
pôvois kalurokkiveoBan : rù yàp obto nero var Aéyois Kai rupevBdc Eipn- 
vebetv, dpetkôtas 160nc ékpifeiac, Seukvoviov Eivar yvOUNS dt pe Kob- 
ons Kai Tù T6 mpiv ÉvoOTÜ SENS DnEAGUBavov. 


kB”. ILepi tov ëv nupi ovvBeoidv êv 16 ’Atpauuuti®®?. 

“OBev Kai rpds tà nékar Toù OEoù onueia, oc ôn ÉveBauuaorodto toïc 
&yioic, änéBaenov Kai, bonep Elvar Tov adtov vbv te koi né, ObTOG dei 
Kai Tù onueîia ôvov uh dtakpivouévovê ovto yiveodur””? Kai TÉpaot OEoù 
ébnrouv éautods ÉmtTpéreiv, dc ékeivois Évouévov névroc Kai dupotépœv 
oîc ôù Kai OEdc éppavei | àpeokôuevoc. Kai 5h adtoi pÈv Kai Baorkeds — oi 
yàp Gui Tov ratpiép{nv, DG ÉDEKVUOV, ÉRNPÉOKOVTO, DOTE LU] POAVEPDS 
ovurpärtev — 1ùc oUVBEoiac ÉnAñpouv. Ai Gé ye ouvôeoiar, abrods LÈvé0 
àvà pépoc tépovil ovvbeivaif? te Kai éyypayoS oi Üoa opiot TPOO1OTÈUE VA 
16 eipnveveiv é66kovv, ékeivouc 8” abPic Étepov 16HoV ouvtTéTTELV Kai 
ônkoùv ép” 6oo1ft £ixov éykakodpevor rap’ Ékeivov éronoyeioBot, Kai EuO 
nôp évaboavtas ofôv 1° V5 ouvrËar Kai Tov 4Séuavra, ÉviÉ var, KÜV LÈV 6G 
pÈvé6 puAaybein, ütepoc dÈ KavBeinf?, vépev8 Kai dupotépous T® ABAaBets? 
àatnpnBévri tunv, dç ni toût ôewkvôvroc ToÙ Oeoù tv péokernv, ei 0” 
éupotépoiçg!® Sokvpaveîrat to rôp, Kai di ouvié var Kai Elpnvederv, àç Ëv 
nvpi yEyovuidv tv ovvOeotov roc v. 

“Hv'! rodro, Kai BaorAeds Év, rapaoyov/? bAxiv”? &pyopov ÉË pvetotutns 
XepÔG — Kai ti yép ; "AAXà Kai adtnv Baorkeiov npoeito àv, dc ÉOOKEL, TAG 
eipnvns ékeivov —, tv rnupoôékuova Aéfinta ékékevev épyvporunodoBar/*, 
adtoc ÔÉ, net koi À ue y&AN Kai &yio ÉBooudG ÉpetoTiket, MuÉpav Éxovoav td 
nhéov toù peyoheiou Kai npôc 1h ‘Avaotaoiu® odoav Eis tv 8okuunv 
ékeivnv énétotrev 6 : ñ 8’ nv ñ ToÙ peyékov révroc oufférov : ka8” flv ovva- 
xOévrec äua, rpôtepov/? rnoAAd td Betov | nepi TOV rpokewévov Ataveboav- 
rec, dno Tois TV änävriov ÔpOalpois, rapovros Êkei Kai Toù BaorAéu, 
edAaf@v xepoi” rod Topou ériotevov, oÙ ôn Kai raouv dnovoias aitiav bro- 
teuôuevot, ÉUPdArovor 1® nopi toùs xéptrac, BeokAvrodvrovi ékeivov Kai Tà 
JEopAñ rotviouévov, Ëp’ & npooogeivil rov Oedv Kai Éppavioai thv oikeiav 
BobAnotwv, Tv Lakpàv opv talkairœpiav ôvowrnBévra. ‘Qc yoùv ÉveBAnôn- 
oûv, Kakëun Aoav rpès käuivov Kai Gupétepor, Kai Tù rÜp oÙk MYVOEL TV 
Éavroù é0vVav Kai OUVERTUYLÉVEV épapotos Ènehaufävero, dote Kai Mc N°? 
Kai ôeutépas bpas onoddv yEVÉOBOL Kai GUPpOTÉpOU. 
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62 ouvvleivai : -ñvai C Poss. 63 éyypävoi : yp- AB edd. 64 6vow: doov AB edd. 
65 üv: ôv A 66 uÈv om. B edd. 67 ätepos ÔÈ kavBein om. edd. 68 vépeiv: vai 
nv B kai uv edd. 69 àBAafet : -nC 70 oùk ante aupotépois add. B 71 "Hv:fv 
A 72 rapaoxdv: raoxdv À 73 dAKvV rapaoxv transp. AB edd. 74 àpyvpotv- 
rodoan : -neio@ai C 75 npôc: rpèB 76 ânétattev correxi : ârnétatte AC Énétattev 


B edd. 77 npôtepov om. C 78 16v om. B edd. 79 yepoi : -iv edd. 80 6eokÀv- 
toûviov : BeokAnt- C 81 rpovcoxeïv correxi : rzpooxeiv ABC edd. 82 ÿ om. C 
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Alors donc, définitivement trompés dans leur attente, ils imitèrent les 
volumes : comme ceux-ci s’étaient abandonnés au feu, de même ces gens se 
livrèrent à l’empereur, et ils étaient manifestement prêts à se soumettre au 
patriarche. Quant à l’empereur, il fut dès lors tout réjoui d’avoir accompli une 
chose étonnante ; en effet, il semblait étonnant que des esprits aussi forts se 
fussent amollis en un instant. Comme s’il avait déjà réussi toute l’opération, il 
se précipita aussitôt de son mieux pour présenter au patriarche le butin, sans se 
préoccuper du froid, alors qu’il neigeait. Il les prend avec lui, marche à pied 
avec eux et se présente au patriarche le samedi soir. Ils approchent spontané- 
ment, prennent part à l’eulogie et communient à la parcelle sacrée. Manifes- 
tement, d’après ce qu’ils disaient et faisaient, ils abandonnaient tous les points 
sur lesquels ils faisaient auparavant dissidence, en les considérant comme forts 
et commandés par une nécessité puissante. Le jour luisit, et cette chaleur et cet 
élan vers la paix vinrent à se refroidir et à se relâcher, et ils se considérèrent 
eux-mêmes comme victimes d’une tromperie. Gardant secret pour le moment 
leur changement, parce qu’ils jugeaient que la paix était en effet affaire de 
conviction, et non de hasard, c’est à peine s’ils restèrent jusqu’au soir de ce 
jour dans cette difficile position, pour s’y être précipités sans précaution, mais 
au matin ils se mirent tous en mouvement, à l’exception de quelques-uns. 
Lorsqu'il sut que toute son action avait été vaine, le souverain rassemble les 
personnages éminents et fait une harangue. Après avoir dissimulé à l’intérieur 
d’un réduit le patriarche, revêtu des ornements sacrés, il lui ordonna de se tenir 
tranquille et, tandis qu’il adressait à ceux-ci des propos on ne peut plus équi- 
voques et jouait de son mieux avec art de leur duplicité, il s’enquit de leurs sen- 
timents envers le patriarche. La bénédiction et l’eulogie reçues de lui les empê- 
chaient de ne pas le reconnaître comme patriarche, mais, s’il leur semblait 
raisonnable de le reconnaître, tout en considérant comme cause de scandale les 
propos qu'ils tiendraient et qui, heurtant la plupart des gens, leur feraient reje- 
ter l’union, ils se détournaient néanmoins de l’une et l’autre de ces deux consi- 
dérations et cherchaient une échappatoire. Ils reconnurent cependant Grégoire 
comme patriarche : c'était en effet le nom monastique qu’il avait tiré de 
Georgesf?. Celui-ci se présenta aussitôt, l’empereur ayant parfaitement réglé la 
scène, et s’entendit appeler à nouveau patriarche ; à l’instant, il leur reproche 
leur défection et la violation des accords : ce n’est pas aux hommes qu'ils 
avaient menti, mais à Dieu. D'autre part, il porte aussitôt l’excommunication, 
pensant qu’il allait attirer par là les hommes pieux, et surtout Hyacinthe et 
Lépendrènos et leur entourage, qui entraînaient les autres68, Mais en réalité ce 


65. Le partage du pain bénit scelle la réconciliation le 8 avril au soir, à l’issue de la cérémonie 
du samedi saint. Mais aucun document ne semble avoir été émis ; c’est le point faible de l'accord, 
qui demeure purement oral et donc facile à dénoncer. Ainsi l’acte inscrit dans les regestes patriar- 
caux reste vague et indéterminé ; voir LAURENT, Regestes, n° 1470 (8-9 avril 1284). Sur les termes 
désignant le pain bénit (iepôv kAäoua et edkoyia ici, à nouveau ebAoyia un peu plus bas), voir 
PACHYMÉRES, I, p. 169 n. 5. 

66. Les Arséniates revinrent, pour la plupart, sur leur accord dès le dimanche de Pâques, soit le 9 
avril 1284, mais ils ne l’annoncèrent publiquement que le jour suivant, le lundi de Pâques 10 avril 1284. 

67. La harangue de l’empereur et la mise en scène à laquelle il procéda en compagnie du 
patriarche durent suivre de près la défection des Arséniates ; on peut les dater du 10 avril où des 
jours qui suivirent immédiatement. 
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Téte yodv teléc Gnokapañoknonvtec, TPOROVE tv TOUHV, DOnEP 
éxketvoiét nupi, obtws oûtoti Baoraet évedidouv Kai 8Aot oav brokAtvoüv- 
rec 16 ratpiépyn. ‘© pévror 7e Baorñedc, 1axvbeic oîov éketev 66 11 ôpé- 
oc 1@v Bavuaorov — Bavuaarôv yüp ÉGOKEL yvuas ioyvpàc v àkapel 
uokay0 var —, dc ôn tù 6kov katopokbc, éE abris AopupaywynBévrac 
npooëyeuv 16 natpiépxn 6 Eîxev bpuo Kai kpuuôn#% ratavipovroc 
hppovtiote” Kai, AaBov ékeivouc, äuo net Badilov, ôyÈ ouBBérov to 
natplép{n rapiornoiv : | oi ôn Kai adtTOBEV Rpootdvtec, EdAOYING TE LET- 
Aoyyévovor Kai iepod uetakauBévovor kAäouatoc, foi te Aouv, &E @v 
Eleyov 1e koi Énpattov, névr’ é@vtec Ëp’ os to npotov & ioxupois £E 
ävéykns peyiotns éoxitovto. ‘Exépoorev à huépa, Kai 10 Oepudv Ëkeivo 
Kai ÉVrovov npôc eipnvnv wuxpodobar Kai katayakv fpxeto, Kai D KATO- 
oopiobeior opioiv Éavtois rpooetîyov. ‘Ev äpavei ÔÈ TÉOG TÙ TG HETO- 
Borñs Eyovtec® — Ktiua yàp eivar netBodc thv Eipñvnv, &AA’ où Toync 
Ékpivov —, pô Kai Êc Ékeivn Muépos ÉGrÉpav, D ÉPUAËKTOS ÉUREOOV- 
Tec, ÊV deiv® TPÉpEvVOL ÉMEvOv, rpoiag ÜÈ TAÏNV ÔAlyHV TvVTES RUpakEki- 
vnvto”, 

‘O yodv kpat@v, Ênei Éyvo td nûv ElpyouÉVos UéTNV, oUVyEL TE TO 
npobyxovtas Kai ônunyopei. Kai tôv pÈv rnatpiépxnv Éd rov rapaBoous, 
&otoMouévov otohaîc spa, npooérattev fpeueîv, adtoic ÊË oTpÉpHY ofov 
uTTù Kai TEXVITEUOV 6 AV Tpôs Tüç Ékeivov tnAGaG, OH ÈV ÉYOLEV 
yvouns rpôc?! Tv ratpuapxodvra ôtenvvävero. Toïs ÔÈ uA ÔLoOAOYEÏV pÈV 
ékeivov ratpäpynv à rap” Êkeivou &yiaoudc Kai ñ EdAoyia rpooiotato, 
ôpokoyeïv 8, téws 8° Éyeiv tra Kai AÉEerav okavôäAov”? ropextiké, oc ôt] 
Kai oi noÂlkoi rpookpobovtes tv ôuévorav Gravaivoivro, eboxnuov 
6okobv, OuwS Gupotépolev repuiotavro Kai ébépevyov. ‘Quoréyouv* 6 
téws Tov l'pnyépiov ratpwäpxnv : toûto yàp Av Ékeivo Kai td Ëk l'ewpyiov 
povayirèv dvoua. Kai ed0dc ärpoôntos rapaoràs Èkelvos, rävu toù Baot- 
Aéoç oikovoufoavroc, Kai abbls Gkodous ç rotTpiépxns AÉyoLTO, Êney- 
Kaket” Èv adtika opiot tv rootaoiav Kai tv TV ouvENK®V rapéBaoiv, 
&c oùk äv8pono Gtayevoapévov, AA Aù QE, émpéper 0% EdOdG Tov àpo- 
prouôv, ävôpas edhafeîs 61 Tadta oinBeis rpooëéeodor”, rai p&AAov toùc 
dpi Tov ‘YékivBov Kai TdV Aenevôpnvôv, of Ôù Kai Todc Loto ÉTEOV- 


83 Tpônov corr. Bekk. : tpôrov ABC Poss. 84 ëkeivor : ékeivouc AB 85 katop- 
ok : katop- C 86 kpuuoôn : kpwuuoôn AC 87 fppovtiotet : -1n À 88 ueta- 
Boañc : BouAñs AB 89 paiov mg. AC 90 rapakekivnvto : rapekek- B edd. 91 
RPÔc om. edd. 92 okavôäAov : oxévôaka B 93 oi om. AB edd. 94 ‘Quoryovv : 
Ôu- AC 95 êneykaÂet : -eiv B Poss. 96 Ô’: Ôë AB edd. 97 rpooûëéeoba : -aoBat 
edd. 


68. LAURENT, Regestes, n° 1472 (c. 9 avril 1284). Le 10 avril est, de toute manière, le premier 
jour qu’on peut envisager pour cette mesure. 
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fut plutôt pour eux un stimulant à la défection, et ils firent défection en se sou- 
ciant peu de cette excommunication. 

Mais quelques-uns restèrent fidèles, et on s’en réjouit comme s’il s’agissait 
de tout le monde. Ces gens exigèrent l’exécution des mesures capitales concer- 
nant l’Église et qui avaient été négligées par beaucoup, une fois les premières 
réalisées. Voici ces mesures : toutes les ordinations de Bekkos seraient annu- 
lées, qu’il ait été personnellement l’ordinant ou que d’autres aient fait l’ordina- 
tion sur ordre, mais seulement pour les hommes de l’intérieur de la grande 
ville, tandis que ceux de l’extérieur, une fois châtiés, auraient, après un temps, 
la liberté d’exercer ; quant aux persécuteurs — ils appelaient persécution le 
simple fait d’avoir murmuré qu’on donnait des conseils aux indifférents ou 
qu’on fréquentait des traîtres et des collaborateurs —, leur peine serait l’inacti- 
vité définitive, qu’ils se trouvent à l’intérieur ou à l’extérieur de la ville ; quant 
aux autres clercs, une fois châtiés, ils seraient absous, mais ils ne pourraient 
accéder à un grade supérieur, à quelque degré de vertu qu’ils soient parvenus. 
Après avoir fixé cela par écrit*”, ils s’en retournèrent. 


23. Comment Andronic de Sardes, accusé de lèse-majesté, fut privé de sa 
dignité?0. 

La Justice, qui avait pour habitude d’être en retard la plupart du temps, 
n’était vraiment pas restée bien longtemps inopérante autrefois à Lampsakos, 
mais, malgré son inconstance, c’est encore avec une force supérieure qu’elle 
poursuivit le chef de ces gens, l’ancien évêque de Sardes, bien qu’il ne fût pas 
présent au déroulement de l’action’!. De fait, il est dénoncé par son disciple, 
le moine Galaktiôn/?, comme pensant et disant le pire contre l’empereur. 
Objet de très graves soupçons pour de nombreuses affaires, il est poursuivi 
pour lèse-majesté. Chargé dès lors de toutes les injures et réprobations qui 
convenaient, pour n’avoir pas craint, tout moine qu’il était, d’abandonner son 
habit et de sauter sur la dignité épiscopale, et souffrant de mauvais traite- 
ments de la part de beaucoup, finalement il est rejeté, une fois entraîné par les 
coups de poing et la bousculade, hors de l’assemblée générale ; c’est alors 
que Nicandre de Larissa, qui était de l’ordination de Bekkos et pour cette rai- 
son avait été déposé par Andronic’? et qui était présent là et le voyait expulsé 
dans le déshonneur, s'empare d’un capuchon de moine pour le lui mettre, en 
poussant à l’extrême la moquerie et la dérision. Prêtant attention à cela seule- 


69. LAURENT, Regestes, n° 1485 (janvier 1285). En fait, ce document fut sans doute émis plus 
tôt, au printemps 1284, c’est-à-dire au lendemain même du synode et avant le retour du patriarche 
et de l’empereur à Constantinople au début de l’année suivante, comme l’affirme expressément 
l’historien dans cette phrase. 

70. Cf. MÉLITÈNIÔTÉS : Orphanos, p. 125. 

71. On ne voit pas de prime abord à quoi l’historien fait allusion en citant Lampsakos : plutôt 
qu’à une légende de l’Antiquité, comme l’a cru P. Poussines (Bonn, H, p. 732-733), il veut peut- 
être rappeler comment, en 1259 à Lampsakos, Andronic de Sardes s’opposa à l'élection de Nicé- 
phore d’Éphèse au patriarcat et comment la Justice l’en punit en le poussant à fa démission et en 
empêchant sa réintégration au moment du retour d’Arsène (LE, 17-18 ; IV, 10). Vingt-cinq ans plus 
tard, c’est encore avec plus de célérité que la Justice le poursuivit pour avoir inspiré la déposition 
des évêques en 1283 (VII, 17). Hi est étonnant que le chef des Arséniates ait été absent de la réunion 
d’Atrammytion. Sur l’inconstance de la Justice, voir PACHYMÉRES, I, p. 210 n. 4. 
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povto. Tù 8° äp” nv uüAAov ékeivois Tpôs Énootaoiav rapétpuvois, Kai 
àpiotavto, HiUkpù TOV POPLOHOV ÉKEÎVOV PPOVTIONVTEC. 

’Enépeivav 6à roi tivec, oÙc ôn &c rnüoiv fouévibov. ’Arntrovv 5È KâkEivol 
rù Éni th ÉkkAnoig detvé, à Ôn noÂkoïc, ÉurnAnoBévrov tov rphrov, kei- 
pônoav. Tà 8’ Aoav xetpotoviav pÈv rnüoav toù Békkov”® àpyeiv, kûv adtdc 
ñv Ô XEtporovnths, KàvV Ëk Tpotporc ÉXELpoTOvOUV Étepot, AMV Éni toic 
ÉvVrdG TAG HEyanoroken, tois Ô” ÉkTô Émiripnbetor pet” Kkaipdv évieoBai 
re Kai éVepyeiv : Ouoktois dé — Giwyndv 8! Ekékovv, KkËv tic | Kai toi 
âôtapopois? Éypuée rapaiv@v, À HV LETIDV TpoBOTALS Kai GUVEPYOÙOL — 
npéotwov elvor tv Elonei änpobiav, Kkäv évrdç Küv Ektdc £dpiokotvto* : 
rois à” GA AO Tov KkANpiKkOV Énitunbetor tv Aboiv 8idooPat, TANV Li ÈS 
pEilo nporônteiv Baëuôv, Küv èc ônécovt rpotouev éperhc. Tadto téÉavtéc 
TE KO YPÉYAVTEG ÉROVEOOV. 


ky’. "Oro à Epôewv ’Avôpôvixoc, ÉykAnbeis Kkafoo1doeuc, ATIHOTO. 

Où pv 6 rpô° toù karà Aduyakové Kai ñ Aikn ÊRi HMKIOTOV xpévov’ 
äpyès nv, Ds Ellloro tà roAAù BtauéAkovou(?), GAAG 1 GpAny® T®v 
tToLobtTHV, 16 Gnd Zapôewv, küV où rapñv rpartouévov, rakiurovs odou, ÉË 
dneptépas reptéotn® xeupôc. Kai ôn rapà pabntoù adtod toù Lovaxoù rpoo- 
œyyÉkAetat” D'akaxtiovoc yeiprota Kai ppovv Kai Aéyov katà Baotaéox : 
6ç!0 ôn Kai Ünontevôeis Tù uéyiota rpôs rnolÂë, Ôikais kaBoo1doEews 
kofunäyetar. To 0’ évred0ev Gndoou 1e Aoidopiais nepiBAnBEic Kai 
&keyuois tois eikôov, Ôtt Kai, povayxdc &v, oùk Éppiéev Betoac td oxAuU 
Kai rpôs Tov TV 8pylepéov uetannônoac Baluôv, Kai Tà detvà naBdv Ëk 
nov, tÉékoc, nuyuaic te Kai | dO1ouoic!! âvépractos yeyovhc, ÉE® nov 
roÙ Koivoÿ ovveôpiou rapéppintor, dte Kai d Aapioonç Nikavôpos, th 
Békkov!? yeiporovias dv Kai dù tobro rap’ Ékeivou kaOaipeBeic, Èkeioe 
rapov Kai y’ ätiuos ékeivov ékpiplévral® Bedpevos, AaBov uovayikdv 
énutoduBiov, LEO” 6oov uvktipos Kai yAevaouod émtibnoiv. ‘O GE, rpôc 
robto pévov Êv Éaut®4 yeyovhc — 1à yàp nheiota ÉÉ& Kai! vodG Av —, 


@2 Cf. Flavius Josèphe, La guerre des Juifs, 4, 1, 6. 


98 Béxkov: ‘Tluävvov AB edd. 99 pertà : Katà edd. 1 56° om. edd. 2 äüapé- 
pois : dta- B edd. 3 edpiokoivro Kküv ëkt6ç transp. edd. 4 dnécov: nôcov C 5 
rpô : xpôc B Poss. 6 Kkatà Aëpyakov rpù Ttoù transp. C (ante corr.) Bekk. 7 xpôvov: 
-ov AB Poss. 8 reptéotn om. et mg. suppl. À 9 rpooayyéAketar : -Éketar AC 10 
ôc: &ç edd. 11 &liouoîc : 68no- AC 12 Béxkkov: ‘Tluévvou AB edd. 13 ëkpt- 
pBévra : ÉkkpeoB- À ékkpovoB- B 14 éavtd : -où AB 15 Kai om. edd. 


72. Galaktiôn fut considéré comme un héros lors du retour à l’orthodoxie après la révocation de 
l'union avec Rome (VII, 3, 5 et 7). 

73. Nicandre de Larissa (PLP, n° 20249) se trouvait parmi les évêques déposés l’année précé- 
dente (VII, 17). 


B 65 


10 


15 


20 


B 66 
25 


78 GEORGES PACHYMÉRÈS 


ment, alors qu’en effet il était insensible à la plupart des outrages, il saisit 
aussitôt sa coiffure par les cordons pour rejeter le capuchon et il livra sa tête 
nue à la merci des rayons aigus du soleil. Nicandre reprit le capuchon et le lui 
mit à nouveau, et celui-ci le rejeta à nouveau. La chose se répéta souvent, et 
il s’éleva chez les personnes présentes un rire, une dérision, une réprobation 
d’importance. Mais les plus attentifs, songeant aux outrages que celui-ci avait 
infligés auparavant aux évêques, considéraient que la Providence le soumet- 
tait aux mêmes peines. 


24. De la fuite de Kotanitzès du monastère de Brousse. 

Quant à Kotanitzès, il portait l’habit monacal et exerçait l’ascèse dans le 
monastère de la Péribleptos/* ; il simulait la simplicité totale, comme s’il aimait 
sa vie de tout cœur et désirait y mourir ; après avoir conquis les moines avec de 
telles tromperies, il persuade qu’on lui permette de gagner le Très Grand 
Monastère de Brousse/*, où, une fois parvenu, il s’ingénie dès lors à s’enfuir 
chez lui. Il écrit en effet secrètement, après avoir trouvé le moment favorable 
où l’empereur était occupé à d’autres affaires, et on envoie une barque équipée, 
qu’avaient préparée les siens et qui portait des chevaux. Le bateau aborde au 
rivage, et ceux qui le conduisent font connaître à Kotanitzès leur arrivée. La 
nuit une fois fixée, ces gens présentent les chevaux au mur du monastère, qui 
était en même temps celui de la ville, tandis que cet homme, descendu grâce à 
une corde et monté à cheval, gagne le rivage, prend le large cette nuit même et 
parvient naturellement à fuir’. 


25. De l’expédition en Occident du protovestiaire Tarchaneïôtès. 

En apprenant la chose, l’empereur s’en indigna. Il apprit aussi que Michel, 
le fils de Jean Doukas, le sébastokratôr d'Occident”, déployait une grande 
activité. Tout en suspectant la hardiesse de Kotanitzès, il remit à un moment 
opportun l’examen de son cas, tandis que, soupçonnant gravement l’activité 
immédiate de Michel, qui serait un ennemi inflexible, quel que soit l’objet de 
son attaque, il discute de son cas et en confère avec sa propre cousine, la basi- 
lissa Anne#, Cherchant de son mieux à être agréable à l’empereur et à 
repousser un mal qui la touchait elle-même de près, elle promit de faire son 
possible pour poursuivre de toute manière son neveu/”, ne le laisser rien 
conquérir et, lorsqu’elle pourrait mettre sûrement la main sur lui, l’envoyer à 
l’empereur. 


74. Kotanitzès (PLP, n° 13317) fut fait prisonnier en 1280 par Constantin Palaiologos, le por- 
phyrogénète et frère d’Andronic IL, alors qu’il combattait l’empire aux côtés des Serbes. Il dut se 
faire moine pour échapper au châtiment que Michel VIII s’apprêtait à lui infliger (VI, 27). Sur le 
monastère de la Péribleptos, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 218-222. 

75. Le Très Grand Monastère de Brousse a déjà été mentionné plus haut (VIH, 11) et le sera à 
nouveau plus bas (VII, 34). 

76. Une vingtaine de kilomètres séparent la ville de la mer. 

77. Michel Komnènos (PLP, n° 221) était le fils de Jean Doukas, qui jouissait d’un pouvoir 
indépendant en Thessalie et que Michel VUI créa sébastokratôr en 1267 (PACHYMÉRÈS, I, p. 401 !?). 

78. Anne Kantakouzènè, la femme du despote d’Épire, était présente à la réunion d’Atrammy- 
tion (VII 21). Sur le sens du mot adtavewia, voir A. FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 
1982, p. 189-190. 
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Éppirtet TE TapEUOdC ÉTIOKDV TV KaAÜITPAV ËK OPEVOOVEV Kai Tais 
dÉetais Boraïc toù fAiou yuuviv éôiôou kafurakobeiv tv Kkepaañv?). ‘O 
SÈ Kai abc GvakauBévov énetiBer, Kai abc ékeîvos dréppinte!é. Kai 
roûto rokkëkis yeyovéc!?, yÉAOG pero rapà Tüv rapovrov kai YAEÜN Kai 
émtiunois où pukpé. OÙ ÜÉ YE RPODEKTIKDTEPOL, ÉVÉYOVTES TÔV VODV RPÔG 
ënep ékeivos noter toc Gpxiepeis npôtEpov, ôpoiaic ôikotis ÜnoBéAAovoav 
ÊKETVOV KaTEVOOLV'E TV TPÉVOLAV. 


KÔ’. Hepi!° ris quyfs toù Kotavitén ärù tic povñs Ilpobonc?. 

‘O pévror ye Koraviténç?!, Tù oxua pÉpov T@v povayxdv râv? th Th 
Tepifhëéntov® uovh évaosrov, drokpivôuevos 6È Kai rûcav än\ôtnta, ÀG 
ëk yuyñs yannons Tv roAMteiav kai Taûtn ouvarobaveiv aipoduevoc, Kai 
roinûtaus ärûtais tods uovayods | bneAB@v, neider Épeivar tobto Kata- 
AaBeiv tv ëv Ilpoton Meyiornv Movav, à ôn Kai? äpryuévos, ékeiOev te- 
quirebet tv Éni tà oikeia Ôparétevoiv. l'péper yüp àt’ éroppitov, Évaoyo- 
hovuévou 1oÙ Baoiléws toîs ÜAAOL, KaLpÔV EDPNKEG TOV ÉpUOÈLOV, Kai 
hs ÉVApns, rapà Tov oikeiov edtpemobetoa Kai {nrovs pÉPOLOQ, rÉU- 
nero. Kai Ôn rpooioxodonc aiyia® ts vnôcç?’, oi tabtnv äyovtec ônAo- 
notodot 16 Kotavitén tv üqiéiv : Kai, ôpioBeions vuxtôc, adroi Èv 1® 
TelyEt TAG OVNI ÉUO Kai nOÀ EDG Épioroot Toùs Inrovc, Ékeîvos ÔÉ, ÜnoYo- 
AaoBeis oxoive Kai Émfùs irnov, rkatokafdv tov aiyialôv, adrovuyei àvé- 
yetor koi TV pUuyadeiov Dç EikdG OtotiBetar. 


ke”. Hepi tñç éni ôboiv Ékotpateiag® toù npwtrofeotiupiov Topxaveibtrov. 

“Orep aldv 67 Baoikedc Kai v ôeiv® rnoimoëpevoc, Ênei Kai TV Toù 
’loévvou Toù Aoùka kai ôvoikod oefaorokpätopos vidv MiyañA roÀAÏv 
ôpaornpiôtnta Éxeiv Éuvôave, toù Èv td Bepuoupydv drovowv, Ou Eic 
Kkatpôv ÊTIBEL TV REpi aÛtoÙ oKÉWY1V, TOÙ OË TO AÛTIKO ÔPRAOTPLOV Tù AOÀÀ à 
dronteboac, 6 Écouévou nokeuiov érapathtov npôc Ô Ôn Kai Épuoets, 
Adyous te kivei nepi toùûrov koi Th iôig aÜtaveyig GUOKÉRTETOL AVR Ti 
Baouioon. ‘H 5’ ëk Tüv ôvvatv Kai Baoikei xapiÜoluévn Kai yeiTovodv 
kakdv éavtf fodoa, &ç Elxe KkoBvmoyvEito navioims Tùv AVE 
peteAGeîv koi MmÔÈv veivar dovAayoyfoot Kai, ds OvvnBein Èkeïvov rept- 
oyxeiv âpürtos El Xeipac, Kai TÉUTELV TO Paorketï. 


@3% Cf. Leutsch, II, p. 65 n° 81. 


16 âréppinte : -tat Poss. -tev Bekk. 17 yeyovés : -dç À 18 katev6obv : -v6vouv A 
19 rà ante [lepi add. AB 20 tic ante [lpotonc add. AB 21 Kotaviténç: -CEum C 22 
käv corr. Bekk. : xüv ABC Kkÿv Poss. 23 HepiBhéntrov: -étov C 24 évaok®v : 4okdv 
B edd. 25 Kai om. AB edd. 26 Kai om. edd. 27 vnôc : vebc AB edd. 28 Èx- 
otpateia : -tias C 29 à om. À 30 rokepiov : -Éuov AB 


79. Le père de Michel Komnènos, Jean Doukas le bâtard, était en effet le frère, ou du moins le 
demi-frère, de Nicéphore Angélos, le mari d’Anne. 
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L'empereur réunit aussi des forces, qui devaient parvenir en Occident par 
voie de terre avec le protovestiaire Tarchaneiôtès®° et livrer bataille à Dèmè- 
triasÿl : il devait s’emparer de tout le territoire qu’elles pourraient, selon la loi 
de la guerre et du combat, et se tenir prêt à recevoir Michel, qu’ Anne enverrait, 
si elle réussissait à s'emparer de lui. Après avoir pris ces dispositions et ces 
décisions, l’empereur congédia Anne dans la paix et avec honneur, tandis qu’il 
pressait lui-même le protovestiaire de partir en Occident, en cherchant à se le 
gagner de toutes les façons et en choisissant de lui attribuer les plus grands 
honneurs, au point de lui promettre de l’honorer de la dignité de césar*?. Celui- 
ci affirma qu’il oserait à peine accepter la dignité que l’empereur lui donnerait 
au moment où il accomplirait personnellement quelque exploit digne des 
Romains, de manière à ne pas la recevoir comme un don, mais comme une 
récompense. Comme on eut alors besoin d’argent, l’empereur demanda pour sa 
part qu’on tirât l’argent du Trésor public, comme il l’assura plus tard à ses 
proches, tandis que le conseil de l’empereur jugeait légitime de le recueillir 
grâce à une collecte publique, qui fut constituée par la dîme de la pronoia pour 
les bénéficiaires de pronoiai®®. Cela fut prétendument collecté par prélèvement 
sur les biens des maîtres, mais ce furent les parèques qui acquittèrent le tout, 
ces gens imposant leur pouvoir. Lorsqu’une grande masse d’argent eut été 
réunie par ce moyen, le protovestiaire la prit et s’élança aussitôt avec d’impor- 
tantes troupes sur Dèmètrias et sa région, en menant les troupes par voie de 
terre. 


26. Comment les trières de la Rhomaïde furent délaissées##, 

Le gendre du protovestiaire, Alexis Rhaoul®, conduisait la flotte, qui com- 
prenait environ quatre-vingts navires ; le grand stratopédarque Synadènos 
l’accompagnait#. La flotte paraissait alors un élément extrêmement important 
pour la puissance des Romains, mais au retour elle fut délaissée, comme on le 
décida, parce que plus nuisible qu’utile en la circonstance*?. On imaginait en 
effet cela, et certains étaient prêts à le croire auxquels plaisait qu’on eût agi 
ainsi. Ainsi, comme il était arrivé à l’Église de trouver la tranquillité grâce 
aux efforts de l’empereur, toute hostilité serait dès lors réduite et rendue 
inopérante par la volonté de Dieu. Dès jors certains archontes et conseillers 
impériaux avancèrent des conseils : important était le corps des rameurs et 
important le corps des mercenaires des bateaux ; si les premiers acquittaient 


80. Michel Tarchaneiôtès (PLP, n° 27505), fils de Marie-Marthe Palaiologina et de Nicéphore 
Tarchaneiôtès, fut sans doute nommé protovestiaire après la bataille de Berat (VI, 32). 

81. La ville de Dèmètrias est située au fond du golfe de Volos ; voir J. KoDER-F. Hip, Hellas 
und Thessalia, Vienne 1976, p. 144-145. 

82. La dignité de césar venait au 3° rang, après celles de despote et de sébastokratôr, et elle pré- 
cédait immédiatement celle de protovestiaire que Michel Tarchaneiôtès détenait alors ; voir l’Ap- 
pendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 300) ou le Traité du PsEuDo-KôDINos 
{Verpeaux, p. 133-134). 

83. Sur le mot « pronoia », voir PACHYMÉRES, I, p. 29 n. 3. 

84. Cf. GRÈcorAs : Bonn, J, p. 1740-1761 ; PsEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1761724, 

85. On ignore le prénom de la fille du protovestiaire Michel Tarchaneiôtès qui épousa Alexis 
Rhaoul (PLP, n° 24109) ; voir FASSOULAKIS, Rhaoul, p. 29. 
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Zuvérarte Ôë Kai ôvvépers à Baoriaedc épiéouévas ovväua T rpotohe- 
ouapio 1@°! Tapyaveudbtin rpdc ôboiv ref Kai 1h Anpntpiéôr ÉnumÉOUÉVA, 
bc kataoyEiv HÈv nooov Kai Tv êkei OvvnOEtEv VOLE rokÉLOU koi UÉYNG, 
Etouov 8° elvar Kai? Lauféveiv reurôpevov rapà TAG "Avvnc, El KaTUOYEÏV 
edoôotto, tv MixanA. Tadtra Tébac te Kai kupooac, à Baoikedc tiv "Avvav 
per’ elpñvnc énéneure Kai Tiuñc, aÛTÔG ÔÉ, navroims DTOROLOÛLEVOS TÔV 
nporoBeotiwëprov Kai tuuüv aipoduevos trois ueyiotois, dc Kai T1@ Tob kaioü- 
pos ébpan oepvôveiv® kaôvrioxveioboi, rpèc thv ôboiv bpua. ‘O GÈ péMG 
détoua pèv Ékeye tôte Aaufäveiv 8i8ôvroc, ôte Kai adrdc GEO 71 ‘Pœouaiois 
êneEspyäoetar katoplœua, dG Li Smpeév, AAA’ G6Aov AauBüveiv. Tôte 8È 
xpeiac évotonc xpnnätov, abtrdc uÈv Ëk Tod koivod touieiov, dc adtov Ô1a- 
BeBaodobai xpds rod oixkeious botepov, | étre Tà xpñuata, ñ ÔÈ Tv“ 
nepi tov Baoiléa BovAn ëk Kkoivñs ovykpornoews ovAléyeoBar éôixkaiov * À 
8” nv To rc rpovoias Tov éyévrov rpovoiac 8ékatov :  Ôn Kai ovvhyETo HÈV 
bc 6N0ev k Tv Ôkaiov TEv Üeorotov, Tù nüv à’ où TUPOIKODVTEG ATETIV- 
voov, ôvvaorevoviov ékeivov. EvvayxBévrov LÈV LHEYÉADV XPNUÈTHV ÉVTEU- 
6ev, tadra Aafbv, à rparofeotiäpioc ua nAsiotois vvépeoiv éni Anun- 
Tpiéboc Kai Tbv éket Taxéos ÉÉbpua, relñ Trùc ôvvépELL üyov. 


KG’. "Oro ai tñç ‘Pœoyatôoc tpiñpeic karnueAñnOnoav. 

Tù 8ë vavrikdv à ékeivou yauBpdc ‘Paod AAÉE10G Mye, nepi rov tùç dySoñ- 
Kovra vais : ouviv ê’ aûté Kai d Léyas otpatoneôäpyns Evvaënvéc. Kai xpñ- 
ouuov éd6ket tà péyiora tôte td vavrikdv rois Tv Pouaiov rpéyuaoiv, ei 
Kai etù tv brootpopñv””, obtro O6Eav, rarnueheîto, dc Enmodv rAéov 
ovvoioov Kat kopobc. ‘Vnevoeito yüp Kai Tata, Kai TP TD? TLOTEUELV 
foëv avec ois fpeoke td obro nenpüyxOo, bc, nel ye tv ÉkkAnoiav év éta- 
poëig kataothvor Évvéfn, Baoikéos onetoavrog, nûv Évredev roképuoOV ov- 
otoAtoetai te Kai énpalkthoet, toù Osoùd vebovroc. ’Ekeïôev ôÈ Kai rive Tov 
Baorikv àpxovrov Kai BovAnpépov Boulüc eloñyov, roAd LÈv Tù GvrEpe- 
tuKôv elvou, roAd 8ë ro karù Tüc“! vadc uuoBopopikôv, dv ékeivov LÈV Tà TÉAN 
16 ônupooip taueip Kkatafakkévrov, tobrov? Ô” &c ânokËUOV HA ÀGU- 


31 to om. AB edd. 32 Kai om. edd. 33 oeuvôveiv : -deiv edd. 34 rdv om. AB 
edd. 35 Tù om. edd. 36 tv om. AB edd. 37 petà Tv Ünoctpopnv : HET KAPÔV 
AB 38 Kai om. C 39 r® : td AB edd. 40 ovotakñoetai 1e : ouvotuAñOGiTaI te ante 
corr. et OLOTahEOU TÔTE post corr. C ovotakñvar (-oat Poss.) tte edd. 41 Tùç om. C 
42 roûtov — AauBavévrov om. edd. 


86. Jean Synadènos (PLP, n° 27125) est mentionné à deux reprises sous le règne de Michel 
VIH, avec la même dignité de grand stratopédarque (PACHYMÉRÈS, II, p. 52712, 64511-12), 

87. L’historien place la décision de supprimer la marine de guerre vers l’année 1285, puis- 
qu’elle fut prise après le retour de la flotte de Dèmètrias (1284) et après la mort de Charles 1°’ d’An- 
jou (1° juillet 1285), mentionnée un peu plus bas. La gravité d’une pareille mesure, qui rompait 
avec la politique clairvoyante de Michel VIII (voir PACHYMÉRÈS, II, p. 4035), est soulignée à plu- 
sieurs reprises (VIL 37 ; X, 23 ; XII, 26). 
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leurs impôts au Trésor public, tandis que les autres, ne combattant plus, ne 
recevraient pas d’argent, l'empire, grâce à ces fortes ponctions, regorgerait 
d’argent, et c’est avec cet argent que, par des traités et des accords, on main- 
tiendrait l'empire sans combat et sans souci. Tels étaient leurs arguments pour 
persuader l’empereur : ils ne prenaient pas en considération la grandeur de 
l’empire des Romains, qui, dès le départ, n’était absolument pas capable de 
garder son territoire, mais marchait à sa perte, s’il ne conquérait pas d’autres 
territoires, et le fait que les souverains de Constantinople, maîtres des îles, ne 
pouvaient gouverner sans trières, et cela alors que les Italiens étaient mus par 
la plus grande morgue pour recouvrer ce qui leur appartenait hier et avant- 
hier et qui avait été acquis à l’empire des Romains grâce aux trières. Naturel- 
lement l’empereur saisissait cela, lui qui possédait suffisamment et absolu- 
ment au-dessus de son âge la science la plus impériale, et il était attaché à la 
flotte. Mais le destin eut le dessus, et les orateurs arrivèrent à persuader. Et la 
paix du moment, puisque de concert avec les Vénitiens et les Génois les 
autres aussi se soumettaient et que surtout Charles était mort, rendit l’avis 
approprié. Ces gens donc, négligeant les bateaux, les abandonnèrent au 
temps, jugé capable à lui seul et sans assistance de les détruire. Ne portant 
aucune attention aux soldats et combattants qui avaient été en poste sur ces 
bateaux, ils laissèrent les uns exercer des métiers d’artisan pour leur subsis- 
tance, celle qu’on pouvait en tirer, et les autres passer à l’ennemi, de sorte 
qu’en compagnie de celui-ci ils ravageaient la terre des Romains comme des 
brigands. 

Alors le protovestiaire partit, et une troupe importante le suivait vers l’Occi- 
dent. Rendu à Dèmêtrias, il y disposa ses forces : il envoya les uns au butin et 
au pillage, utilisa les autres à reconstruire les forts de la région, tout en atten- 
dant l’action de la basilissa sur la personne de son neveu Michel, comme on l’a 
dit, Son premier travail fut d’élever immédiatement autour de Dèmètrias des 
tours de bois, au nombre de vingt-quatre, de l’entourer d’un double fossé et 
d’envoyer de l’eau de mer dans les fossés et, en construisant ainsi librement 
petit à petit, d'élever le fort avec des pierres. C’est pourquoi il faisait la trêve et 
semblait inactif contre les ennemis. 


27. Du protovestiaire, et qu’on obtint plus tard plein succès pour le cas de 

Michel. 

Comme donc le temps passait, une maladie très grave fond sur l’armée et 
provoque par elle-même la mort du plus grand nombre, car la peste jeta sur eux 
ses lourdes mains, et on mourait en masse. Finalement le général protovestiaire 
fut lui-même victime de la maladie ; dès lors les survivants se replièrent, sans 
avoir accompli aucun exploit. Plus tard, la basilissa, en personne et par elle- 


88. Dans le second paragraphe du chapitre précédent. 
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Bavévrov Xpnuätov edropeiv rnokvfôégAlovoav4#3 BaorAsiav, Kai Tobtois 
Kkatù onovôGs te Kai ouvheoias àkovTi29 1e Kai anpaynôvoc dLapéperv Tù TAG 
épais. Todr’ ékeîvor, neilovrec Baoikéa, oùk éviôbvrec" Kai npôs Tù 
ueyaketov 16 àäpxñc T@V ‘Pœuaiov, &ç oùyx ofas t’ oüons Gpxev toic 
oikeiois puéveiv, 4 A Gquiav ñyovuévnc, ei un Kai GA rpookäBoiro, Kai 
éu roic 1ñç Kovotavtivou kpatodo1# Kai voovs Éyovoiv ädbvarovi &iya 
tpipewv pxeiwv, Kai Tadra toù Iralxkod £E ôn nAEiorns kopÜENs àveynyEp- 
uévou npèc ävéAnyv &v 48Èc Kai rpd tpirns ékeivov Mouv koi th àpyñ Tov 
‘Pouaiov êk Tv Tpiñpewv rpooekthônoav. Tadra Baorineds uÈv dç Eikdc 
Evvebpa, iravüs Éxov Kai npd 16 àc Gnav hAwias thc àc Tù pékiora Baot- 
Aus Émornunc, Kai TOV vebv Elyeto : GAX’ éviko td UOpPOOV, Kai Tois 
Aéyovor neibeiv fv. Kai td sipnvixdv SÈ rod kaipob, ouvunoklivouévov Kai 
rov Lourdv Bevetukois te Kai Fevvovitais, Éknoôdv péliora Kai toù Kapoÿ- 
Aov yevouévov, ebô1äBetov tv yvpnv étider. OÙ LÈV oùv, Tàç vadc rapi56v- 
rec, Évikav ékeivais xpovov, ikavôv Kai pôvov ôiya tod ouvepyobvtos eic 
pBopäv Aoybôuevov - Tù 5% êni Tabtoic ÉROTETUYHLÉVOV oTPATWDTIKOV TE Kai 
péxiuov rap’ odôèv Éxovrec, toic0 uÈv Bavaboovcs! réyvac petaygeipileiv 
épñrav els énotpopñv®?, ôn6on Triç ékei0ev Svvarh Av, tois GË Kai adTONOAEÏV 
roic éx0poic, dote ouväu’ ékeivos netpardv Tpônov® tv ‘Pœouaiov kakobv. 

Tére Ôë toù npotofeonapiou éEopuovros roAd 71 nAñoc eineto éni 
ôdoeoc. Kai ôn rpooBardv Anuntpiéôt, ékei ovvétatte Tùc OVGLELG, OÙG 
uÈèv réprov eic okdka Kai éprayäc, oîc 8’ éni ävouxodouhv5t rüv ékei YpO- 
uevoc rnoMouätov, ärokapañokdv Kai tv TAG Baotaioons npübiv éni 1® 
àveyi® Mixañà, bc Àékextar. Kai rp&rov adtd Tov Épyov rôpyoic Evaivoic 
adônuepôv, ei sikoo1® Kai téooupac rooovuévoic, nepiBaaéoôai Anun- 
Tpéda, dvyf te rnepitappedoai Kai boœp ëk Oalärtrnc”? évetlvar trois Téppoic, 
Kai oùtroc àvéônv kart’ dAiyov Kkrilovtra dveyeipeiv AiBois td rnékopa. Aiù 
radra Kai dvoxùc Énoretito koi àepydç Tù”” rpôc Tods évrinäAovs ÉPaivETto. 


kb”. [epi toù rpotofeonapiov Kai dc borepov katopObOn Tù kart Tv MiyañA. 

Toù yoùv kaipod tpiBouévor, vÉOoG ÉUTInTEL TO oTpariorik® Bapeia 
nävrn Kai abtoupydc Toic rokkoîc Bavérov : Bapeiact® yàp xeEipas 6 AoiHÔdG 
ékeivoic Éqike, Kai énaooûtepor ÉOvnokov. Tékoc 8È Kai abtdc à otpa- 
tnyùs rporoBeoniäpios véoov yéyove rnapaväkoua, kâvrebBev où repiket- 
phévrec, pnôèv T@v yevvaiovéf! npéËavrec, dbravebebyvvov. “Yotepov ôÈ 


U4) Cf. Platon, Théérète, 174 d. 
GS) Cf. Leutsch, Il, p. 633 n° 19a. 
C6) Cf, Homère, {liade, 1, 89. 


43 roÀvBôGAAovoav correxi : -&Aovoav ABC edd. 44 éÉviôôvrec : Éveiô- C 45 toiç om. 
Cedd. 46 Kkpatobor... Éyouorv : kpatobonc... éxovons Cedd. 47 àôbvatov : -ta AB edd. 
48 rù om. AB edd. 49 6°: om. Poss. Ôë Bekk. 50 toiç: toùcB 51 Bavaboouc : -oaç B 
edd. 52 àärotpopüv : ärootp- edd. 53 tpôrov : -rxw AB edd. 54 ävoikoôouhv : -aiç 
AB 55 elç om. AB 56 eïikoo1 : -iùv C 57 Bañëtrnc : -conc AB edd. 58 Kai iter. À 
59 rà om. edd. 60 repiacipBévrec : -Anp-edd. 61 yevvaiv : yevaivov edd. 
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même, ainsi que son mari Nicéphore gagnèrent par ruse et trompèrent grâce à 
des serments Michel, en lui promettant de le prendre pour gendre, sans même 
qu’il suspectât l’empêchement de naissance”? ; ils s’emparent de lui et l’en- 
voient enchaîné à l’empereur, dont ils reçurent une grande somme d’argent. 
L'empereur, qui le laissa en liberté sous la surveillance de gardes, l’honora et 
lui promit en mariage sa nièce, la fille d’Asen®. Mais celui-ci essaya souvent 
de s’enfuir, et autant de fois la fortune le contrecarra, et il était aussitôt saisi, de 
sorte que pour cette raison il fut mis en prison. Je vais narrer, en suivant l’en- 
chaînement du récit, une de ses fuites, la dernière, qui eut lieu des années plus 
tard”! 

L'empereur s’était donc rendu à Thessalonique, comme nous le dirons bientôt 
au moment voulu”, tandis que cet homme était détenu en prison. Avec lui se 
trouvait aussi sa sœur, que Terter avait reçue du père, le sébastokratôr Jean, 
comme fiancée pour son fils Svetoslav, et qui était encore impubère ; comme 
Terter était satisfait de son traité avec l’empereur, il l’envoie aussi à l’empereur 
en même temps que la sœur d’Asen”*, Ces personnes partageaient donc une 
même prison et elles étaient confiées à la garde d'Henri, un Anglais”#, qui avait 
avec lui deux autres gardes et, er troisième lieu, un enfant. Michel arrive donc à 
gagner Henri, en lui promettant de le prendre comme beau-frère en lui donnant 
sa sœur, s’ils arrivaient à s’enfuir. D’aucuns disent que l’Anglais couchaïit avec 
elle, recevant par là l’assurance de l’alliance matrimoniale. Henri était donc 
aussi le chef des autres gardes et il jouissait de la familiarité de nombreuses per- 
sonnes, car il paraissait très fidèle à l’empereur. Le barbare se laisse donc appâ- 
ter par des promesses qui dépassent son état et il souscrit à l’entreprise. Et les 
proches de Michel, qui, vivant en liberté, lui apportaient l’aide nécessaire, pré- 
parent un bateau rapide et des rameurs en nombre suffisant, contre un grand 
salaire. On fixe avec précision le moment où les rameurs surviendraient, après 
avoir abordé par la mer à l’ouest, et où les prisonniers, sortis de prison, se pré- 
senteraient. Comme il ne leur était pas possible à deux de lutter contre les autres 
— car le plan n’était pas connu de tous —, ils les séparent en les envoyant soi- 
disant faire une commission et, les recevant l’un après l’autre, ils les tuent, sans 
que le second connaisse le sort du premier. Seule la pitié sauve l'enfant ; ils Jui 
lient les pieds, lui attachent les mains derrière le dos, lui mettent un bâillon à la 
bouche et l’abandonnent. Ils ferment de leur mieux la prison à clef, de peur que 


89. Comme Michel Komnènos était le neveu de Nicéphore Angélos et d'Anne Kantakouzènè, 
parents de la promise, les conjoints auraient été apparentés au quatrième degré ; or l’empêchement 
de consanguinité s’étendait jusqu’au sixième degré inclus. 

90. Jean NI Asen (PLP, n° 1501) était marié à Irène Palaiologina (PLP, n° 21359), sœur d’An- 
dronic I (VI, 6). On ignore le nom de l'enfant du couple qui fut d’abord promise à Michel Komnè- 
nos ; il pourrait s'agir de Marie (PLP, n° 16890), qui fut mariée en 1303 à Roger de Flor (XI, 12). 

91. L’historien commence une longue digression, où il relate le sort malheureux et la mort vio- 
lente de Michel Komnènos, sans doute en 1306. Pour ia datation des divers épisodes narrés ici, voir 
Chronologie, IH, p. 8-11. 

92. Ci-dessous, IX, 25 ; X, 3. L’historien signale un seul séjour d’Andronic II à Thessalonique, 
qui se place en 1299. C'est donc également la date de la fuite de Michel Komnènos. 

93. Sur la situation de la Bulgarie et les circonstances dans lesquelles furent emprisonnées les 
personnes citées, voir ci-dessus, VII 20. On ignore le prénom de la fille de Jean le sébastokratôr de 
Thessalie, qui fut livrée à l’empereur vers 1283. 
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aùth ka6” adtiv à Baoiliooa ouvéua 16 àvôpi Niknvpépo, 86Lo1c dre AB v- 
Tec Kai ôpkou ébaratoavres tov Mixanà, à yauBpôv êni ri Ovyarpi®? 
&Eopevoi, pnô” adrd Tù kekwmAvuévové êËk yévous drovoñoavtra, bnd yeipés 
186 norodvros Kai To Baotrkeï, ovxvà Tov xpnuürov AaBévres, rÉurovot 
déopov : ôv à Paorikebc, nd ppoupois Kai GvéÉdEO ÉYOV, ÉTINQ Kai TV 
âveyrëv, tv toù ’Aoùv Ovyatépa, eic yüuov 66 katnyyba. AAX ékeivoc 
noARGKIG LÈV ÊREXELPNOE pEUYELV, Tooautékis dé où éurolddv Éorn À TÜxN, 
Kai hAioketo rapavtika, bote Kai puaakoîs 6800001 81ù Tadra : où 8h Kai 
uiav puyiv tv Üotépav età xpovouc Évufäoavi ka0” Eipudv toù Aéyov 
Kaif8 Ginynoouat. 

"AneStuet LÈv obv à Baoikeds sic Orooahoviknv, dç adrika kaTà ka1pdv 
époduev, kateiyeto 6ë obtos v pulakaïîs. Zdv adr® 8" Av kai À adtTadéApN 
roûtov, fv Ôn rapà ratpdc toù ’loëvvou oefBaorokpatodvios ôeÉdpevoc 
Teprepñs à pyvnoriv 16 vid "Oopevriodl6fé, Et êv évnférnrt odoav 
éneiô adtos tTüc npès Baoiaéa onovôc yrncE, ovväua 1f To ‘Aoûv 
dôekof Kai adriv éc Baoiéa réprer. “Hv oùv opiot ia | puAax”, ot ôn 
Kai to "Epp 86 “Eykäivov, vtt ovvêu’ Ëtépoic Kai tpito nouôi, eic puAakhv 
émretpéparo. ‘Ynrépxetor yodv à Mruyxañà tôv ’Eppñv, dog VodpE Vos yay- 
Bpôv ÉEerv èn” àdeA pi tabtn, ñv ôpanetedoerav. Eioi à’ ot Aéyouoiv bt1 Kai 
nopvikdc ékeivn Ô &6 ’EyrAivov ovvñpyeto, tù motà ts éniyauBpeiac’! 
évreüBev Aaufévov. “Hv yoüv 6 ’Eppñs Kai 1ov Aoimüv polaxdv?/? 
motütns Kai noAlkods Gvû yeipas Éxœv, miordc Tù rnoAÀù 6ok@v faoiket. 
Aekeätero toivuv 6 BépBapoc peiloo1v À ka0” abrèv dnoogéoeot koi Kkatu- 
vebet tv rpüëiv. Kai ôn edtrpenilbetar pÈv rapà 1@v oikeiov to Miyanà, o 
on Kai, Êv éAevOepig ôdyovtec, brobpyovv ékeivo Tùà évaykaio, ÉALÜG TUYL- 
vavroboa Kai Gvôpes Épétat pioBoù toù EyéAov oi TÉHS aTÜPKELS * Kai Ô 
katpôc kaf° Ôv ékeîivor LévV, tf katù Üboiv alkäoon rpoooyôvrec/?, orabn- 
oovtoui, adtoi 86/4, rc puaAakfñc ékfévres, ÉtmoToovrai”, ç Tù GKpifÈc Tür- 
retro. Käne1ô 80° vrac oùk Av kataywvioaoBar todc Aottoûs — oùGË yàp 
näouv Éknvotos Av ñ BovAñ —, pepiiovoiv ékeivouc, &ç Êni npÜËEL rÉprov- 
rec, koi ka” Éva Ünodeyôuevot kreivovot, tod éevtépovu ui eldôtos To T® 
npotépo ovufév. Olktoc 8È otber tov raïiôa Kai lôvos, ouurobionvrés te 
Kai Gnoykovioëevor/6é Kai ye Geoudv épfarôvres T@ oTouari dpiüoiv. 
"Exeîvor 8’ &ç elyov ônd Kkkeloi Tv quAakv oppayioavtes, ÈS M, ËKKU- 


62 Avyatpi : -i edd. 63 KkekdAvuévov : KekoÀ- À 64 re supra lin. add. C om. edd. 
65 rotobvrat : -eîrar AB 66 ôù : ôè AB 67 Evufäoav: ovu- edd. 68 Kai om. C 
69 ë’: 6 AB edd. 70 quiakn: -kñ A 71 énryauBpeiac : -Bpias B edd. 72 
puiak@v: -äkov Bekk. 73 RTPOGOYÉVTES correxi : KPOCX- ABC edd. 74 GË: ôù C 
75 émoroovtrat : Étmionoovtai Poss. Émfinoovrai Bekk. 76 àraykovio@uevot : Ên- AB 
edd. 


94. Cet Anglais appelé Henri (PLP, n° 6131) n’est pas connu par ailleurs. 
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l’enfant, dégagé de ses liens, ne dévoile prématurément l'affaire, et ils sortent à 
la première veille de la nuit. C’est à Henri en effet qu’étaient confiées, comme 
la garde, les clefs de cette porte. Pour que l’entreprise n’apparaïisse pas comme 
une ruse, Henri crie d’en-bas aux gardiens, pour les inciter précisément à bien 
garder les détenus, car lui-même devait sur l’heure vaquer à un service secret. 
En effet certains le virent et ne soupçonnèrent alors rien, sinon qu’il avait reçu 
un ordre secret de l’empereur, qu’il exécutait lui-même les ordres et qu’il 
conduisait de nuit, là où il en avait l’ordre, les hommes désignés. Quant à eux, 
après avoir échappé aux gardiens, ils embarquent sur le bateau. Comme tous 
l’apprirent, ils nourrissaient dans l’esprit l’espoir assuré que rien ne s’opposerait 
à ce qu’ils abordent en Euripe au bout de deux ou trois jours et se remettent des 
craintes de la fuite, car sa sœur était maîtresse de l’île”. Mais l’inconstante Jus- 
tice fit opposition”, et le sang des hommes assassinés était un lien indestructible 
et indissoluble qui empêchait leur marche en avant. En effet un vent violent de 
sud se met tout à coup à souffler en sens contraire, au point de faire échouer, par 
sa violence, même les navires qui étaient au mouillage, et le vent fit obstacle aux 
criminels. Ce n’est pas en effet pendant un ou deux jours que la mer ne fut pas 
navigable à cause des vents violents de sud, mais pendant de nombreux jours, 
jusqu’à ce que ces hommes aillent s’échouer à Rhaïdestos” et s’y fassent 
prendre par les premiers venus. 

Cela s’accomplit des années plus tard ; on l’a exposé ici par anticipation, 
car l’ordre du récit le permettait. Il nous faut passer à la suite. Mais il faut 
cependant ajouter encore à ces faits ceci, qui est en effet lié aux événements 
exposés plus haut. Huit ans s’étaient écoulés depuis cet événement, lorsque les 
proches de Michel firent une requête, en envoyant auprès de l’empereur une 
mission et en faisant de grosses promesses, si seulement il était libéré de pri- 
son et venait auprès d’eux ; le souverain laissa la chose en suspens et, pour des 
raisons d'opportunité, 1l se gardait aussi bien d’un refus net que d’une accep- 
tation totale. Apprenant donc ces atermoiements, l’homme conçoit un plan 
plus pernicieux que sensé. Enfermé au voisinage du palais où habitait l’empe- 
reur, il décida de mettre le feu à la maison, considérant comme une action cou- 
rageuse de courir un tel risque. À une heure indue de la nuit, il apprêta du bois 
sec, soi-disant pour se chauffer : la chose se passait en effet en hiver, vers le 
milieu du mois de skirophoriôn, c’est-à-dire décembre”. Après avoir renforcé 
de l’intérieur la porte de la prison, il met le feu, qui prit à une vitesse rapide 
en l’espace d’une heure et qui était visible pour les gens du dehors. L'affaire 
parvient à l’empereur, qui était encore éveillé ; il envoie des gens combattre 


95. Hélène Angélina, fille du sébastokratôr Jean Doukas de Thessalie, était veuve en 1299. Elle 
avait épousé successivement les ducs d’ Athènes Guillaume de La Roche (1280-1287) et Hugues de 
Brienne (1291-1296); voir PACHYMÉRÈS, Il, p. 424 n. 2. Le mot Euripe, qui désigne d’abord le 
détroit qui sépare la Béotie de l’Eubée, a fini par désigner l’île elle-même. 

96. La même idée est exprimée ailleurs dans l'Histoire ; voir PACHYMÉRÈS, I, p. 210 n. 4. 

97. La ville de Rhaïdestos, sur la côte européenne de la Propontide, se trouve à environ 140 km 
de Constantinople. 

98. Probablement décembre 1306 (Chronologie, IE, p. 10-11). Sur l'emploi des mois attiques, 
voir PACHYMÉRES, L p. 114 n. 1. Il est inhabituel que l'historien traduise ceux-ci en mois juliens ; 
aussi peut-on se demander si un copiste n’a pas inséré dans le texte une note marginale. 
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MobÈv td ridiov, ÉkpavÈèc/7 rpd KaPpOD td Üpüua ROMOELEV, dKd rpÉTAG 
puraräc t16 vurtoc ÉEiaor : 1@ yàüp ‘Eppñ, bonep ai puAakai, obt@ Kai ai 
rc rôAnc tic ékeî KAsiôec émiretpäpato. ‘Qc àv 8 ut 80Ë NE 66106 td Ep- 
pevov, ékeivos kütoev toiç poAaELV Ékpoveï, diwnvilov 60ev rpds Tv 
TOV KOTEXOUÉVOV poAaknv, DG adtoD YE TÜYA ËV énopphtois SoVAEÎIG 
oxokäbovtoc - Kai | yäp rives id6vrec odGËÈV GALO dbrevoovv TÔT À O11, ôpt- 
oBÈv rpôc Baotkéwc 81” éroppñrov, abrdc olkovopoin tù rpootartôpeva Kai 
Troc ôpiolévras ÉkpÉpEL voKktdc 6Tov àv Kai rpootäcoo1to. ‘Ekeivoi dé, Tùç 
puraküc broëpauovrec”, émBaivovor® fc vn6c. Kai ñv adtoïc, dc Kai rüot 
yvoobévroc, à vos v éAnioiv évaupiféloic, bc odÔÈv ÉuroddV édEitTaL 
ôvoiv À Kai tpiov huepov th Edpinof! npooogeivi? Kai T@v tfc puyñs 
àvelñvar péBov, ts dôeAps kovpievodonc 16 vhoov. ‘AA’ ñ raaiurovc 
nepuiotatof? Aikn@?), Kai à Tv povevBévrov# aïuaro SEoUdc Av Tv Tpéow 
ropeiav kokdov äppnktôs te Kai äAutoc®?). ’Avrinvet yàp ÉÉGipvnc rvEdua 
Biaov vorov, dc Kai Tùc ÉAlueviwbodoac &EokéAkeiv êk Biac, Kai üveuoc 
êuroddv Éorn rapavounoaoiwv : où yàp piav À Kai devtépav uÉpav ArAGEL 
êk Biaiov vérovié rà rnéAayoc, &AX” Êp’ HÉpoc, HÉXpis ÈV ÉKEÏVOL, KaTù TV 
‘Pudeotdv éÉokeiAavtec, bn yetpa YÉVOLVTO TOÏG TUYODOL. 

Kai tadta pÈv petà ypovovs rérpaxto, 16 0’ âkokovbias 80o0ONG TOÙ 
Rôyov, évradôa rpoavatétaxtor. ‘Huiv Ôë itéov npôs Tù ÉEñc. "Eurnç ÔÈ 
npocBetéov kai TOÙtTO opiolv : ÉTIKOLVOVET YÜP TOÏG TPOUVATETAYHÉ VOIG. 
*Oyô6ov yàp Ëk tobtov | ypévou ôtavuolévroc Kai t@v oikeimv adrobi7 GÈ 
Enrodvrov To npeofedeodai napà Baorkéa®f Kai kaôumioxveiobot tà 
ueyéka, el uovov âveîito tüv puAardv Kai rpùç adtodc YÉVOLTO, Ô HÈV 
Kkpatév dvmpta Tù nepi toùrov Kai À6Yois oikovouiac oÙtTE RäUTav évh- 
Vato, OÙTE pv katévevev êc to navtekéc. Tüc yobv toradtac évafokàc Lav- 
Bévov, ékeivos BovAñv BovAsderar Kkakiornv uäAAov 1 ovvethv 
éyyeutovov® yàp Tov évaxtopov éykekkelouévoc, 6nov Ô Kai Baoikedc 
OKket, Éyvo nÜp Éviévar tois oikolc, 6 Ôn T1 YEVVALOV To1odUEVOG TÔ EG 
toioÙtov évappinteiv kivôvvov. Kai ôn vurtdc Gwpi Kkéykava EdAa étoi- 
uaoäuevoc, 6 8n0ev Bepuaivoiro — yeuovos yàp énpérrero® radta, nepi 
Roù okipopopidvos?! Tà péoa, Ôc Éotiv à GekéBpioc”? —, Ttàç Büpac Th 
Eipktc éopalioëpevos ÉvôOBEv, nôp évinoiv - Ô Ôn Kai TAG HpAG KOTO- 
royhoav ééfnre Kai rois ékrdc®3 5fAov Av. Pôdver GÈ Kai rdv Baorikéa, 


G7 Cf. Flavius Josèphe, La guerre des Juifs, 4, 1, 6. 
U8) Cf. Platon, Timée, 43 a. 
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non cet homme, mais le feu, pour l’éteindre. Parmi eux se trouvait un eunuque 
du nom de Karbas” ; il arriva le premier et cogna contre la porte pour l'ouvrir. 
Comme il n’était pas possible de l’ouvrir, parce qu’elle avait été renforcée, 
grâce à des haches ils ébranlèrent la porte avec son verrou et son crochet. 
L’eunuque n’avait pas encore bien franchi le seuil que cet homme le reçoit de 
l’intérieur avec son épée, la lui enfonce dans le ventre, puis à nouveau une 
deuxième fois, puis une troisième fois là-dessus ; et la victime est à l’instant 
un homme mort. Aussitôt un grand nombre se glissèrent dans la pièce, et le 
corps impérial des porteurs de haches, indignés de ce qui était arrivé, le tuent 
sans pitié, à coups de hache ; une fois que cet homme qui avait été élevé dans 
les délices eut été jeté dehors, ils l’enterrent, au hasard et comme il se trouva, 
près de ce qu’on appelle le lac d’Argent!. Mais cela suffit pour montrer la 
nature des affaires humaines et qu’il vaut mieux se fier aux ombres plutôt qu’à 
elles. 


28. Du pain sacré. 

Il arriva, à propos des espèces qui avaient été alors consacrées, un fait, ter- 
rible à voir et terrible à entendre, que l’un pourrait imputer à ceci et l’autre à 
cela, mais que personne, à mon avis, ne pourrait juger correctement, même 
s’il faisait de grands efforts d’investigation. Qui en effet a connu la pensée 
du Seigneur, qui est parvenu jusqu'aux extrémités de sa sagesse ?, dit Job. 
Dire ou juger, d’un autre côté, que ces faits tels que nous les énoncerons peu- 
vent se produire au hasard à propos des choses divines s’harmonise avec la 
folie, comme dit Pindare. Quant à moi qui me suis lancé une fois pour toutes 
dans l’annonce des événements, je ne serais pas en droit, s’il en est arrivé 
d’inhabituels, d’omettre ce que je peux dire, car la vérité procure l’audace. 
En parlant, je ne souffrirais de mes futurs auditeurs, je pense, rien de pire que 
ce que je m'infligerais sans doute à moi-même pour n’avoir pas parlé. D’un 
côté, en effet, on remporterait la gloire de tout retenir par égoïsme pour les 
faits d’alors et ramener à une seule chose : que ces événements ne se sont pas 
produits de manière bonne et sûre. Mais de l’autre côté, et sans rien ajouter 
de plus, en omettant ainsi volontairement ce qui est survenu, à mon avis par 
une providence divine, la vérité historique serait salie?. C’est pourquoi, que 
ce fait aussi soit dit, en plus du reste, car il porte le signe de la Providence de 
Dieu, bien qu’on ignore naturellement à quel fait, ou passé ou futur, il se rap- 
porte. 


99, Karbas (PLP, n° 11145) n’est pas connu par ailleurs. 

1. On désignait sans doute sous le nom de lac d’Argent (’Apyupà Aiuvn, lupokiuvn) le fond 
de la Corne d'Or. Le même nom était donné, à cause du voisinage, à un palais impérial situé hors 
de la Ville et à une porte proche de celle des Blachernes ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 
138 et 355. 

2. Ce couplet moralisant rejoint les réflexions développées dans le premier chapitre du 
livre I. 
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&ypurvodvra Éti, Td yeyovéc : Kai Ô6 Todc éuvvouuévous oùKk Ékeivov, 4A Ad 
ro nôp eic katüoBeoiv änéneure”*. Kai tic tv GAAOv éktouiac, KépBac 
Asyéuevoc, rpopléoas, rois É6pais rpooflpartev, dc évoiEœv : àç &” oùk fv 
ävotyeiv nopalouévac, &Eivaic tüç Obpac adrois poyAoîïc Kai Baaavéypoic 
ééetivacoov. Oùnrw 8È Kkakwc” à ékrouias ÉpOn oùôoùd émhefpaccf, 
Käkeivos ÉVôOBEV th uaxaipg rpoovravr® Kai tois onAdyxvoic Tabtnv 
éuB&AAEL Kai able SA ANV Kai Tpitnv Éni tabrais, Kai vekpdc à RANYEÏS 
adtika. Kai ed0dc noloi LÈv elofppnoav, 1ù ÔÈ neAzkvpôpov t@yua 
Bacikeiov, éyaidpevoi” 16 ovuBévrui, nekékeoiwv! ékeivov àvnAsdc? kata- 
kteivovor kai Tùv obtoc ro tpuph Tpapévra, ÉEw nov ÉkfeBAnuévov, katà 
rûv ‘Apyvpäv Azyopévnv Aiuvnv? eikaiwc roc Kai dc Étuye* Génrovoiv. 
"AXAù Taèta UÈV ëG tooobtov, els delyuo tov &vOporivov rpayuétov Kai 
ôt1 ok1aic HÜALOV f] TOUTOLG TIOTEVELV QHELVOV. 


kn’. Hepi toù iepoù üprov. 

’EnnAñôevoe ôË roi tôte” teteleouévois Kai tt ovufüv, pofepèv LÈv 
15eîv, poBepdv 5° ékodout, où ôù Kai AA OG GAO rt àv airiéoaito Kai EAAOG 
&AAof, obbeis? 5’ àv oîuar ebotoyov Bein thv kpioiv, küv roAÀù kpLoiË rpoo- 
epeuv@v. Ti? yàp Eyvo vobv Kvpiov, eic BÈ Tà Écyxata tfs oopias adtoù tic 
dpixero ;, pnoiv à ‘Ib. Tù 5 ad èk To rapewkétoc Ëni rois Beioic 
roradta yiveoBor Aéyerv à Kai’ 60Eéberv, oîa ôn Kai époduev, ualviorv bro- 
Kkpékei, pnoi [ivôapoc1). ’Euoi 6’ änaë, éuavrdv kaPeiwxôti eic àyyehiav Tv 
yevouévov, fiv rov Kai nopà rù elmBdc!° yéyovev, où ôwkaiwc àv Kai! 
rnapartntéov eîn 6 t1 Aéyouul? : véper yàp to Oappetv ñ âtpékera. Kai oddëv 
XEtpov, oluar, drd Tv ékovoévriov äv réBouun Léyov &v épavrdv low &pé- 
oo un eindv. "Eket0ev pÈv yàp 866av àänoioait’ dv ti Tob nûvT” ÊRÉYELV 
Ëk piaavtiac toic tÔte ÉvuBüot Kai y’ âvéyerv npôc ÉV 11, TÔ LA] KOTù TPOTOV 
ékeîtva Kai téopañès rnenpüax0o : évrebôev ÔË GAA’ ei ph ti ye nAËOV, 10! 
yobv Ékôvra napatpéyetv td Évureodv ëk 8auuoviov oluai rpovoiac, purai- 
voir’ äv à kaf” iotopiav dAnôeia lt. TO toi Kai todto npôc tois GAAO!G 
Acyéow, 6eiyual LÈv pépov ®eoùd rpovoiac, rpôds 6 11 ÔË kai!6 pÉpor, À 
napeABdv À Écôpevov, dc Eikdc GyvoodpEvov. 


@9) Jsaïe, 40, 13. 
G0) Cf. Job, 11,7; 15,8. 
61 Pindare, Olympiques, 9, 59. 
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Alors survint donc le dimanche de la Tyrophagie?, qui réclamait la pré- 
sence de celui qui célébrait à l’église le rite habituel : il s’agissait de remplir 
le plus possible le ciboire sacré de pains d’offrande présanctifiés, pour les 
besoins des liturgies prescrites. Comme l’offrande du sacrifice sacré était 
donc accomplie et que l’on ouvrait le ciboire pour y déposer les pains sacrés, 
on trouve aussitôt à l’intérieur un pain d’offrande présanctifié ; en le voyant, 
on supposa que c’était l’un des trois pains, celui qui devait être offert le grand 
et saint mercredi ; mais, comme il arriva alors, ainsi qu’il a été dit*, que le 
sacrifice sacré ne fut pas célébré à cause du pardon des ecclésiastiques auquel 
il fut procédé dans l’église à une heure tardive et par quelles gens !, il arriva 
qu'il resta là, privé de l’action liturgique. Il était tout corrompu et pourri, au 
point de n’avoir même plus une apparence de pain ; non seulement il ne 
paraissait être d’aucune manière du pain, mais une sorte de grains noirs de 
thériaque ou de quelque autre préparation similaire. À cette vue, la frayeur 
envahit donc aussitôt le prêtre, qui se demandait que faire : il n’était pas pos- 
sible en effet de mélanger ce pain aux pains récents pour le consommer. Le 
produit parut effrayant, non pas tellement pour ce qu’il avait subi que pour 
son apparence, Car on ne pouvait redresser les choses. Il fut donc exposé à la 
vue du public, et on demanda avec la plus grande piété ce qu’il fallait faire. 
Mais la substance réelle, présumée et appropriée, le résidu de la transforma- 
tion ne permettait pas de la retrouver ; répugnant à y communier, le prêtre ne 
le consomma pas. Mais il ne pouvait faire l’offrande à Dieu sans avoir 
consommé les dons. Les spectateurs étaient partagés entre la crainte d’un côté 
et la perplexité de l’autre, car ils ne pouvaient rien faire. La crainte paralysait 
donc leurs esprits et les menait vers un seul et même avis : que le prêtre, quoi 
qu'il ressentît, consommäât le produit. Mais il jugeait que celui-ci n’était pas 
du tout consommable et même pas du tout du bout des lèvres, comme on dit. 
La perplexité, devenue témérité, inventa un manège, qui manquait fort de 
dignité, mais qui par ailleurs était plus nécessaire que tout autre qu’on ait 
jamais imaginé. Il est naturel que Dieu se préoccupe vraiment des choses 
vénérables et sacrées, et il s’en préoccupait certainement, et le lieu qui est 
voué à ces choses depuis les temps anciens et qu’on appelle le Saint Four 
reçoit alors saintement ce pain qui y fut jeté saintement. Mais voilà assez sur 
ce sujet. 


3. Le dimanche de la Tyrophagie (dimanche de la Quinquagésime du calendrier latin) précède 
la première semaine des Jeûnes, qui est close par le premier dimanche des Jeûnes (premier 
dimanche du Carême du calendrier latin) ou dimanche de l’Orthodoxie. Durant le Carême, l'Église 
orthodoxe réserve aux samedis et dimanches la célébration de la liturgie eucharistique et la consé- 
cration du pain et du vin. Mais les cérémonies des jours de jeûne, c’est-à-dire du mercredi et du 
vendredi, incluent la communion au pain, qui est consacré le dimanche précédent, les quatre jours 
restants de la semaine étant considérés comme « aliturgiques ». La liturgie des présanctifiés com- 
mence donc chaque année au dimanche de la Tyrophagie, où l’on consacre les deux pains destinés 
aux deux cérémonies de la première semaine des Jeûnes et se termine le mercredi saint. En 1284 
(voir la suite du chapitre), le dimanche de la Tyrophagie tombait le 20 février. 

4. Ci-dessus, VIE, 15. Ainsi, il s’agit bien de l’année 1284, puisque l’auteur se réfère aux céré- 
monies de l’année précédente, qui est incontestablement l’année 1283. 

5. La thériaque, dont la formule est attribuée à Galien, est une préparation médicamenteuse uti- 
lisée contre les morsures venimeuses. 
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“Huépa pÈv oùv ris Tupivic kvpibvuuoc 167’ épiotaro, ÉküAEL OÈ TÔV 
ên” ékkANOÏQG iepovpyodvra td odvnbec : rù 8” Av Tù APonyiaouévaic &va- 
popais Tù iepôv nuËiov ëc 6 11 HéA1OTO ÉUTITAGV KOTÈ YPEÏUV THV TETO- 
Lévov kertoupyidv. ’Enei yodv | teréAeoto LÈv À T6 iepäc Ovoiac àva- 
popé, dventüooero!? 6È rù nuËiov, £p’ © roùc iepods äprovcs teOfvai, 
ebpnrai tic edOdc évrôclé r@v rnponyiaouévov ävapopü, Av ôù Kai Elkaoé 
ris bpov piav Tüv rpibv ékeivovi® elvar, flv Kai tic LeyéAN Kai &yiac?? 
retpédoc uéAAovoav âvapépeobar, ouufèv tôre, Kka0®c AËÉÀEKTO, ph Tù 
rs iepäc teheoôfvar Buoiac Gù riv Èn’ ÉkkAnoiac TV ÉKKANOLAOTIKGV 
rap’ oiwvônrotodv’! ÔwÈ 1hc pas yEeyovuiav ouYLHPNOL, ÈKEÎOË nov, 
dpebeioav tic rpébewc, Kkeioôar ouvéBoivev. ‘H 8° Myxpeloro TéUrav Kai 
oéonznro, &c unô’ elkôva pépeiv äprov, ui 61122 y’ äprov Kai GUNYÉRN pai- 
veobar, GAAG Tiva TÜnov Bpuupérov peAävov Onpiaxñs À Tivocs äAA OV 
rotoûtrov okeväouatoc. Tpôuoc oùv i66vra rapavrika AauBéver tov iepéa, 
Kai 6 11 npéËot — odôE yap Av Ékeîvov évobv £lc KatTéANYIW Tois rpoopé- 
rois — ôrevozito. Kai td npüyua poBepôv ÉdoËev, où naBdv tovov 6oov 
œoavév, éneirep tù tic ed0etnoewoc funxévatai Toivuv rai elc koiviv 
Béav rpodtéOn, Kai rd noumtréov ue0” ôt1 nÂAsiorns ébnreito tic edAafeiac. 
ARX 5 fv Kai é66ke1 Kai nPÉTOV AV, T0 TEpidV TG napaakayhc oùk ÉBL- 
Sou yiveoëan : Kai 6 npdc Tv? etéAnyiv Okv@v,  iepedc où rpooieto. 
Ed 5° évapépeiv &AAOG oùk Av ui uerakafévra tà 5@pa. Kai ÉvBEv pÈv | 
péBoc, ékeïBev 8” ànopia todc Beœuévouc Gieuepilétnv, oùk Éxovtac & T1 
Kai npééerav/. ‘O yoùv pOBoc Tùc opov yvuac ovvéotekAe, rpdc iav 
Kai tv aûtnv äyæv BovAtv, td Tèv ispéa, Kküv 6 11 Kai réoi, rpoooe- 
oui Tù paivôuevov. Toù 6 pnô’ 6AoG rpooirdv ékeivo vouilovroc, unô” 
äkpoic 6 elneiv yelkeot T0 napürav, À Gnopia raparoauñoaoa? 
éoyxedtabe unxavnv rod LÈv Tov GEiov éroôéovoav, ävayraiav 8” ZAADG 
dnèp nüv Étepov 8 ô Kai ÉvvoOñoeté tiç nnote. DEd UÈV oùv àpa TOV 
nauiov Kai iepov ékeivov LéAeiv?7 eikôc, Kai Éueke 8 nüvroc, ÉKkeivov OÈ 
rôte à tois totoûtoic Gpiepœuévoc? toroc êk nakaod, ÔcŸ 6 Kai iTvdc 
äyioc Aéyetat, Ooiws Étippipévra boims ôéxetrar. "AAA Tadta HÈV ÉG 
TOGOÜTOV. 


17 &venttooeto : -üoeto C 18 évrdc om. AB 19 ékeivov iter. A 20 &yiac Kai 
HEyGANS transp. B edd. 21 oiovônnotoëv : dv- C 22 ôn: à AB 23 tiv om. C 
24 npéëerav : -oiav AB Poss. -o1ev Bekk. 25 Kai om. C 26 rapatoAuouo : toÀ- B 
27 pÉREL : MÉAAEL AB 28 Éueñe : ÉueAke AB 29 âpiepœuévos : -buevocedd. 30 
66 : à AB 


6. On connaît deux autres mentions de ce « Saint Four », situé dans le skeuophylakion de 
Sainte-Sophie : Tv. tnç @eod Zopiac Àeyôpevov poüpvov (GRÈGORAS : Bonn, HE, p. 2471921), 
Kai Gui 6 BaorAeds Kkâkeïoe Tôv &yiov poüpvov (Typikon) ; voir G. MERCATI, Notizie di Pro- 
coro e Demetrio Cidone, Manuele Caleca e Teodoro Meliteniota ed altri appunti per la storia della 
teologia e della letteratura bizantina del secolo xiv, Cité du Vatican 1931, p. 295-296. 
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29. Des Scythes du Danube, comment ils furent battus dès leur apparition. 

C’est alors qu’une nuée de Scythes du Danube se rassemble je ne sais d’où 
et à quelle occasion, au nombre de presque dix mille ; ils traversent le territoire 
des Bulgares, font de grands pillages alentour et arrivent au Zygos extérieur’. 
On s’attendait qu’ils arrivent et qu’ils fassent des régions de Macédoine et de 
Thrace une proie de Mysiens, selon la célèbre expressionf. Il se trouvait que le 
curopalate Oumpertopoulos, un homme qui se plaisait à la bienveillance et qui 
était paré de prudence, tenait alors la région de Mésembreia comme archonte et 
général?. Il s’attaqua à eux de manière soudaine, confiant en la piété de l’em- 
pereur, et, emmenant un petit nombre contre une masse, il obtint l’avantage : 
les uns furent victimes du glaive, les autres se noyèrent dans le fleuve qui coule 
là. Un petit nombre sur la masse en réchappèrent et, ne sachant où aller, ils se 
frayèrent un chemin à travers les aspérités et fuirent à toutes jambes, à peine 
eurent-ils appris que c’est la prudence plutôt que la bravoure qui vainc une 
masse imprudente. En l’apprenant, l’empereur glorifie d’abord la protection 
divine, puis il marque son admiration pour l’homme en le couvrant de dons 
pour accroître sa dignité : il ne l’honore pas seulement de tenues vestimen- 
taires'0, mais aussi d’or et de chevaux, outre qu'il lui fait don de la dignité de 
grand papias!!, comme récompense du courage et digne trophée. 


30. Demande de l’empereur aux dissidents à cause des prodiges accomplis. 

Arrivé dans la Ville, l'empereur ne lâchait pas du tout ceux qui étaient séparés 
de l’Église, mais de toutes les manières il recherchait leur union'2. C’est pourquoi, 
en envoyant des missions, parfois en convoquant auprès de lui, il s’attachait à 
montrer qu’il portait à leurs affaires un soin qui n’admettait pas de renonciation, 
surtout qu’il apprit la réalisation de certains prodiges propres à effrayer même 
l’homme très audacieux. En effet, au voisinage de la célèbre église de la Sagesse 
de Dieu!*, dans une demeure populaire, une image de la Théotokos était peinte sur 
le mur, et l’image versa des larmes pendant de nombreux jours, laissant couler des 


7. L'invasion doit être datée de 1284. Sur ces Scythes, qui sont des peuplades de la Russie 
méridionale, constituées essentiellement de Coumans et de Petchénègues, et qui descendent ici des 
régions danubiennes, voir MORAvCSIK, Byzantinoturcica, IL, p. 281-282. Le Zygos extérieur de 
l'Haimos est déjà mentionné plus haut (PACHYMÉRES, I, p. 258 n. 3 et p. 278 n. 3). 

8. Sur cette expression, voir PACHYMÉRES, I, p. 88 n. 1. 

9. La dignité de curopalate détenue par Oumpertopoulos (PLP, n° 21163) occupe le 19° rang 
dans la liste de l’Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 300!4) et le 15° rang 
dans le Traité du PSEUDO-KôpiNos (Verpeaux, p. 137!!). Sur la graphie du toponyme Mésembreia 
(Nesebär, sur la mer Noire), voir A. FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 1982, p. 195-196. 

10. Le mot 4 ay indique une tenue de fête, de cérémonie ou d’apparat, qui est revêtue à la 
place de l’habit ordinaire. La traduction par le mot « tenue » permet de sauvegarder le sens premier 
du mot grec et la structure des divers passages, où on rencontre les expressions suivantes : &AAayaîc 
luariov (ici), dAAayaïis (XIE, 10), taîç ouyvaic 4AAayaîs (XII, 11), &AAoyaîs iuariov Aautp@v 
(Version brève, citée dans la note de P. Poussines : Bonn, IH, p. 656-658). Le terme est appliqué sou- 
vent à l’ornement liturgique ; voir KoUKkoULÉS, Bios, IL/1, p. 21 ; LBG, s.v., I, p. 56. 

11. Dans les deux notices de dignités citées plus haut, le grand papias occupe le 24° ou le 22° 
rang (p. 3001718 et p. 138). Sur le grand papias, voir GUILLAND [RJEB 3, 1945, p. 202-210 = 
Recherches, 1, p. 237-265 (notice d'Oumpertopoulos, p. 254). Remarquons que Michel Glabas fut 
lui aussi promu grand papias après avoir été curopalate (PACHYMÉRÈS, II, p. 450 n. 4). Il s’ensuit 
qu'à l'époque d’Andronic IT la dignité de grand papias était supérieure à celle de curopalate. 
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k®”. Tlepi tov [apiorpiov ZkvôGv, no pavévrec katenokeunOnouv. 

Tôte 6È Kai vépos Zxv0dv [lapiotpiov, movvaxOëv oùk 05’ 6n66ev'! 
Kai ëk roiuc 16 ävopuñc, els OÉka oxeddv yulidaoc rnocoduevov, Gi Bdv 
iv Bovayépov nv Kai Tv RÉpié où Anioduevov, katù TÔv "EEw Zuydv 
yiveta. Kai 6n rpocôôkiuov fv Ékôpapodpevov Kai tà rc Makeboviac Kai 
Opékns Astav roioov tv tov Muoüv buvoupévnv®2. "Ervye GE tôte tù 
noi tv Meoéufperav Kkatéyov äpxovtos tpérov Kai otparnyod à Kkovpo- 
nalätns Odureptônovioc, àvip àyalmobvn Xaipov Kai edBouAig koouoÿ- 
pevos : oîc?? 6 Kai ouunhakeis ééaigvnc, Bappñloas 1ù toù Baoiaéwc Beo- 
oefeig, ôAiyous Énéyov noÂloïc, Ëri tod rpotephuatoc ÉyeyOvet, DC To 
uÈv Épyov uayxaipac yeyovévor, todc GÈ Kai dnonviyñvai Katù Tov Êkeî 
rapappéovta rotapôv. Okiyor 8’ Èk noA@v ôtaôpéviec, unô’ ôno1 yñ 
xwpoîev eldôtec, tüc ôvoxwpias ôteknaiovtes, N° nod@v £ixov Épevyov, 
äpu rpotov palôvres &6 äBovaov rAñoc edBoukia pakkov À àvôpeia$ 
karayoviGetor. Tadra paldv Baorasdc”, Kai np@tov uÈv 6oËäoac tv Beiav 
gvtianyiv, eîta Gë Kai bnepOavyéoac Tdv àävôpa, noAkoï Swpeitot, 
dpÉARAHV® tv Ëkeivou Tuumv, oùk GAkayaic pévov iuatiov, AG Kai? 
xpvo® Kai Inroic adrdv SeÉ1oduevoc, gp’ oîs Kai tv to peyékov raniov 
Sopeirar tuuñv &ç &0Aov dpeths Kai tpénatov# GELov. 


NL’. "AEiooi napà Baoraéos Tüv oxLopévov ô1à tù teAeoBévra Tépata. 
Baoraedc 0’ émotüc tf noket, où kaOGnaË fier toùdc oxiLopévous tç 
ékkAnoiac, AA navrit! tpôn petexeipibe tv Ékeivov ôuévorav. “Obev 
kai®? méunov, Éott 5” où Kai npookalobpEevos, noAdG Av BEukvÜDV Gtù 
ppovtiôos Éxov Tà Ékeivov un ôexouévnct rapaitnoiv, Kai HŒAAOV ÜTL 
tépar” ärra“ rekodpeva Kateuävôavev#, ofé 1° dvra Kai tdv Aiav Oappodvta 
deditreoat. "Exôpeva yàp Toù repinbotov ve 16 To OEoù Zopiac, ÉV Tivi 
ônuotiKk® oikyati, Év toiy® 16 Oeotokov Elkdv kaOlotépnto, | Kai À 
elk@v ni noAkaîc Muépois édakpuppôer, dpüpac$ &E Oplaludv xÉovoa, 


G2) Leutsch, I, p. 122 n° 15 ; IL, p. 38 n° 16, p. 538 n° 83, p. 762-763 n° 28 ; Karathanasis, p. 43 
n° 56. 


31 ônodev : ékn60Ev AC Ekrobev edd. 32 ol: 5c Bekk. 33 ni om. edd. 34 
ônot : ôrov A ürn B edd. 35 f: AC 36 évôpeia: dô- A 37 6 ante Baoraebs add. 
B edd. 38 dpÉAAOV : -ÉAHvV À 39 Kai om. edd. 40 tpôraov : tporaiwv AB 41 
navti om. edd. 42 Kai om. AB edd. 43 ôExouévnç : -o1ç AB 44 tépat’ àtta : 
Tépato ante corr. C 45 Katepävôavev : -E C 46 äuüpac : -äppas A 


12. Après la réunion d’Atrammytion (avril 1284), l’empereur ne rentra à Constantinople qu’au 
début de l’année suivante. Dans une lettre à Andronic II, Grégoire de Chypre précise que, à son 
retour d’Atrammytion, il entra dans la capitale le 20 décembre, suivi bientôt par l’empereur (LAU- 
RENT, Regestes, n° 1474 : fin décembre 1284). 

13. Sur les dénominations de l’église Sainte-Sophie, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 
455-456. 
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canaux de ses yeux, au point qu’on recueillait avec des éponges le liquide qui cou- 
lait. Comme l’empereur en personne était venu pour se prosterner en même temps 
que pour voir ce qui s’accomplissait et qu’on eut ordonné de garder la maison de 
manière sûre, il se passa à nouveau la même chose qu'auparavant. 

D'un autre côté, à Charsiou, le sang jaillit en abondance de l’image de 
Georges, qui brille d’un brillant éclat parmi les martyrs!*. Ce que voyant, le 
souverain, qui était pusillanime, à dire vrai, en ce domaine et timoré, ressentit 
une crainte profonde que, alors que Dieu jugeait bon qu’il se préoccupât de 
ces gens, il s’occupât pour sa part d’autres affaires et agît contre la volonté 
divine. C’est pourquoi il les rassembla pour les exhorter ; en privé et en 
public, organisant des réunions avec les gens, il leur demandait de devenir 
enfin les adeptes de la paix et d’avoir les yeux fixés sur l’union de l’Église. 
Mais il n’arrivait pas à convaincre ; une chose en effet s’y opposait visible- 
ment pour eux : la mémoire de Joseph et, selon l’opinion qu’ils exprimaient 
dans leurs discours, la souillure de l’Église, qui partageait les excommunica- 
tions. Ils voulaient parler de l’excommunication d’ Arsène contre Joseph! ; je 
ne sais pas si les serments d’autrefois n’avaient pas été absous. Ils assuraient 
que Hyacinthe pourrait, une fois en possession du trône, absoudre Joseph, car 
il en avait reçu la permission d’Arsène!6., C’était aussi un élément qui contri- 
buait à la souillure. S’ils ajoutaient aussi en troisième lieu l’affaire du pape, 
sans se contenter des précédents griefs, mettons cela aussi : puisqu'ils étaient 
eux-mêmes une fois pour toutes purs des souillures, ils étaient aussi eux- 
mêmes en droit d’opérer le redressement ; sinon ils n’acceptaient d'aucune 
manière l’union. 


31. De la translation du corps du patriarche Arsène!?. 

Il y avait donc chez certains Arséniates qui avaient fait la paix, surtout parce 
qu’on l'avait recherchée lors de leur réunion à Atrammytion, comme on l’a 
dit!8, il y avait donc alors chez eux le désir de transférer le corps d’Arsène de 
Proconnèse à sa place antérieure!” ; à nouveau, ils en référèrent à l’empereur et 
en firent la demande. Seulement les demandeurs poursuivaient, comme il appa- 
rut, un dessein profond et audacieux : celui qu’ils prétendaient avoir été injus- 
tement déposé, une fois rétabli dans sa dignité antérieure, pourrait montrer 
désormais en Joseph un usurpateur ; l’excommunication qui, affirmaient-ils, 
frappait Joseph de la part d’Arsène, permettrait à ceux qui admiraient Arsène 
lui-même d’abolir complètement les mesures prises contre celui-ci. Quant à 


14. Le miracle se produisit au monastère Saint-Georges de Charsiou (ou Charisiou), près de la 
porte d’Andrinople ; voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 350, n° 23. 

15. L’excommunication de Joseph par Arsène a été maintes fois mentionnée plus haut (voir 
PACHYMÉRÈS, Il, p. 334-335 n. 2-3, p. 43778; VII, 12-13) et je sera à nouveau au début du chapitre 
suivant. 

16. Ainsi, les Arséniates proposaient de nommer patriarche leur chef, le moine Hyacinthe (VII, 12). 

17. Cf. GRÈGORAs : Bonn, I, p. 1676-21, 

18. Après avoir accepté de se réconcilier avec l’Église officielle à la réunion d’Atrammytion, la 
plupart des Arséniates se rétractèrent ; seule une minorité resta fidèle à ses engagements (VII, 22). 

19. Arsène mourut dans l’île de Proconnèse le 30 septembre 1273 (PACHYMÉRÈS, II, p. 5057). 
L'expression « place antérieure » évoque une remise en place post mortem du patriarche à 
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dote Kai onôyyos to Ékpéov ovvéyeoBar. "EAGévroc Ôë Kai adrod Baoikécc, 
&po uÈv Katù rpookbvnoiv, aua Ë Kai katù Péav Tov TeAOUUÉvEV, Kai 
npootayÈv GopaaioBévros to oikou Befaiws, Tà abrà nv Kai r&ALV Tois 
HPÔTEPOV. 

Kai «bic v Toîs Xapoiov alua tic Eikévoc toù Aaurpôv ëv pépruoi Aëp- 
novios Feopyiov ay âvéBaule. Tad0” 6p@v, à*7 kpar@v, 8z1ôuwov &v, 
bc To &AnbËc eireiv, nepi 1ù toradtra Kai edAaPñs, pÉBov où pukpdv Elyse, 
unnoc, Oed Üokodv Ékeivois rpooéyxelv, adroc êr” GAROU Éxout8 Tov vov 
Kai y” ÉEo toù Beiov 8eAuatoc êtarpätroito. "OBEv Kai ovykal@v rapekü- 
ket Kai idig Kai pavepoc, kaliorov ouvobouc® Aadv, yevéoBai notè TG 
elpñvnc éiov Kai dmôeiv rpôs tv tic ékkAnoias ôupovorav. AAA’ oùk 
Eneudev - Av yàap Ékeivors pavepos npoototue vov® rà toù ‘loop uvnp6- 
ovvov Kai TÔ to ÉKkANOÏAG, DG DOVtTO ÀAÉYOVTEG, DÜTAGUG, KOLVHVOÜONG 
äpopiouoic. ‘Apopiopdv ô’ Ekeyov tv toù ’Apoeviov rpôc ‘Top — oùk 
oîôa 8ë Et Kai Tù Éproyornuéva réa A Aafévra Aboiv —, vi! 8 ÉxELv 
AdELv, éykexwopnuévov | rap”? ’Aposviov, tv ‘YékivBov, AaBôvra tv 6p6- 
vov, &eBeBaiouv. Mépos foav Kai Ttadtra ovuBaikduevov rpôc td poraoua. 
Ei ôë Kai To Kkatà Tov nénav rpooetiBouv tpitov, pi Toi rpotepov ikavoi- 
uevot, ot Kai tobto. Ka0” & 5 névra adrods Gryetc Évrac KkaOGTaË tTov 
bunaopärov, adrodc3 Kai tv 816p0wo1v Swaiovc eivar npétteiv, àk AWG GÈ 
unô’ bnwoodv KkatadéxeoBar tv duo vorav. 


ka, Ilepi tñc dvaxomôñs Toù ratprépyov ’Apozviov. 

*Hv pëv obv Kai tôv ‘Aposviarv tioiv slpnveboaotS, Kai péAo8” üt1 Kai 
korà 10 "Atpaupôtiové ouvekBodo1v, 6 £ipnrot, Éonobgaoto tadta, Av obv 
rôte Kai opioiv Épeois ni toîc npotépois Èkeivos évaropiteiv Tù c@ua Toù”? 
"Apoeviou ék Ipoixovioovi - oï 5h Kai ablis Baoiket npooavépepov Kai 
AÉtovv. IAñv Kai oképua ri Bald Kai yevvaiov ëv todtois Av, D ÉGetËev, 
àétodoiv : à yüp bc dôiroc ékBAnbeic, ëni tv rpotépav Tv évayénevoc, 
elye ônAodv évreüBev rdv ‘Iooñy émBropa, & ôn Kai épopioudc rpootpifo- 
pevoc, bc ÉAeyov, rap” keivou Dnoppeiv tù Kat’ ékeivou telé®c ÉGidov àv 
ñapà tois adrov ékeivov | Bavuälovoiv. ‘O pévror ye Baorkebc, rpôs Tv TAG 
ékrkAnoiac OAwoG Gpopov eipvnv, SG ToG ÉPOVTOS MLOTEVELV, TPOKATE- 


47 6 om. edd. 48 Éxor:-E1C 49 ouvoôous : ouvékovG A (ante corr.) dubie € 50 
RPOOIOTÜNEVOV : 1POONG- À 51 Ôv: à Bekk. 52 rap’: rapà B edd. 53 adroùs : 
abrodç C 54 Aa‘: ka’ A 55 elpnvedoaot : -1v edd. 56 ’Atpayybtiov: -aupÜtriov 
Poss. -au0triov Bekk. 57 roù: to B edd. 58 TIpowovñoov : -ovvñoov Bekk. 59 
ävayôpe vos : &y6- C 


Constantinople. On trouve une expression voisine quelques lignes plus bas: « rétabli dans sa 
dignité antérieure ». 

20. En d’autres termes, seuls les disciples d’Arsène pouvaient effacer l’excommunication por- 
tée par lui contre Joseph. 
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l’empereur, il avait les yeux absolument fixés sur la paix de l’Église, comme en 
étaient convaincus ceux qui le voyaient. Il circonvint aussi dès lors les autres ; 
le point principal qu’ils mettaient en avant était en effet l’exil du patriarche, à 
cause duquel ils gagnaient la plupart à leur cause, puisque le patriarche avait 
été injustement chassé. Il voulait écarter à l’avance cet obstacle, en faisant que 
l'honneur de la translation du corps soit dû à lui-même et aux siens. Il 
acquiesce aussitôt à la demande. Il y avait à cela un seul obstacle pour l’empe- 
reur : certains avaient pris les devants, en affirmant qu’une excommunication 
portée par le patriarche menaçait ceux qui transféreraient le corps quand que ce 
fût. N'était cette seule raison, il était prêt à honorer sur-le-champ l’exilé, en fai- 
sant ramener le corps. Mais les gens au courant réfutèrent cette assertion : 
c'était une affirmation mensongère, et la rumeur avait été inventée par le dis- 
ciple d’Arsène, Matthieu?!, qui voulait demeurer sur les lieux avec le corps. 
Aussitôt, naviguant promptement sur un bateau à rames, Théodore Manouëèlitès 
et les siens étaient prêts??. En l’espace de peu de jours, ils gagnent Constanti- 
nople grâce à une navigation parfaite, avec l’honneur convenable et le respect 
mérité. 

Alors accourt l’empereur avec le sénat au complet, accourent le patriarche 
avec les évêques et tous les clercs qui étaient en paix avec eux, ainsi que tout 
le peuple de la ville, les uns ayant été invités et les autres s’étant invités eux- 
mêmes. Après avoir gagné le quartier de Ta Eugéniou”?, ils recouvrent le pré- 
cieux cercueil avec un voile des plus beaux, le confient aux mains d’hommes 
consacrés, comme il convenait, et, au milieu des lumières abondantes et de 
l’encens, des hymnes, des chants et des acclamations appropriés, à pied et au 
pas ils gagnent le grand temple sacré de la Sagesse de Dieu. Puis, voulant s’ap- 
proprier à eux-mêmes la vénération des Arséniates, au point de paraître com- 
plètement en communion avec le patriarche et d’être ses concélébrants, ils 
revêtirent les vêtements sacrés et, alors qu’ils étaient sur le point de célébrer la 
liturgie sacrée et qu’on chantait les répons, ils revêtent aussi le corps du vête- 
ment des hommes consacrés et font leur entrée avec le corps porté par les 
mains des évêques. Ensuite ils jugèrent bon de le poser près du trône et ils 
accomplirent jusqu’au bout la cérémonie sacrée, avec le corps posé devant la 
table sacrée. Puis ils le placent à droite du sanctuaire, après l’avoir déposé dans 
le cercueil et en se garantissant au mieux, grâce à des clefs et des sceaux, contre 
un vol de la part des Arséniates. Lorsque le peuple, le mardi de chaque 
semaine, se rassemblait comme d’habitude au monastère des Hodègoi, le cer- 
cueil, entrouvert, restait accessible à ceux qui approchaient?t. 

Plus tard, la protovestiarissa Rhaoulaina érige au monastère de Saint-André 
de Krisis un édifice sacré, bien pourvu en beauté et en dimensions. Comme 


21. Ce moine Matthieu (PLP, n° 17381) n’est pas connu par ailleurs. 

22. Théodore Manouèlitès (PLP, n° 16745) n’est pas connu par ailleurs. 

23. Le quartier de Tà Edyeviov, avec la porte du même nom, bordait la Corne d'Or vers l’en- 
droit où aboutissait la chaîne fermant l'accès à la Corne d’Or, à la pointe nord-est de la ville ; voir 
JANIN, Constantinople byzantine, p. 293. 

24. Sainte-Sophie est proche du monastère des Hodègoi, qui se trouve un peu plus à l’est, près 
de la mer ; voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 199-207. L’icône était présentée à l’adoration 
des fidèles chaque mardi (ibidem, p. 203-205). 
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RauBévov 6 Kai Todc GAAOUG ÉvrebBev — TÔ yàp opIoLv ÎT{LPÔV TPOTELVOUE- 
vov f ééopia toù ratpiépyov Av, 1 AV® brnyovro toùc roAkovct!, âôikowc 
ëkBeBAnpévov, 6 ô Kai rpoavaotékkeiv ffovketo t@ rpds abrobf? Kai Tov 
abrod® tv Êk TG petokomôNc ToÙ oouatos UV yiveoO —, rapaypñut 
veber rpôc tv ÉEioiv. "Hv 6Ë pévov eiç todtro 16 faorket rpooiotäpevov td 
phéoaSt AeyxOfvar rapé tivov 6 âpopiouôc énikeuta® rap” Ékeivou tois 
dteônnote 10 oùua uetakopioovo16 - rap” 5 Kai JovOV ÉtouuOG nv ËK TOÙ 
napaxphua Th katayoyh Toù obuaroc Tv ÉÉopiolévra tuuûv. "Enei 6 todto 
rapà tœv elôorov ÉAEAvTO(, De yevd@c ÉAÉYON koi dc ÉrAGOON rap Toù pu- 
Ontoù ékeivou MatBaiov td gnEépevov, 1® TÉ7P TpoouÉvVELV Letù ToÙ oua- 
roc BÉAovtoc, EdOÛc, Tayvvavrobvres Êv Évnper, oi dupi todv Mavounaitnv 
Océdwpov ftotuélovroft : oî ôn Kai uepov dLiyov drd rpoonkobon tu Kai 
aidoi &éig er’ ednAoias nüons tv Kovotavrivou ratakauBävouorvé. 

Kai tôte Evvépyetor Èv Baoiaedc Edv néon ovykAñte®, ouvépyetar 8È 
rotpiäpyns ouvväu 7 Gpyiepedot Kai tov kAnpixdv Goo et’ Ékeivov’! elpn- 
vevov Kai Aadc änac thc roÂttelac, où | pÈv rpookAnBévrec, où GË Kai aûtO- 
kAntoi. Kai Tà toù Edyeviov katalafôvtec, 6nknv pÈv ékeivnv nÉrAD TV 
KaAAiOtTEV repikaAdntovor Kai, yepoiv iep@v VÔP@V KATÈ TÔ TPOGTKOV Tt- 
oteUouvtEs, nd pooi Éayiaéor Kai Buuidpaoiv, buvois Kai Hôaic Kai EÙpN- 
piouoîc rois npénovor, nel Kai Baônv rù péya Kai iepdv tTÉuEVOS TAG TOÙ 
OeEoù Zopias katakaufBévovor, Kai opiloiv Gonep aûtoïs oikelobv Td TOV 
’Apoëviar®v BouAôpevot cÉUvOuA, D Kai TO TATPLÈPYOÙ KOLVHVOÏS pavEiOL 
Kai ovAkettoupyoîc ävrikpus, Énevôdovto uÈv tùc iepàc ÉoOñtTas, rpôc T® 
teeîv ÔË tv iepèv Aertoupyiav dvtec, TV àvtiphvov yallonévov, oToANV 
Kai TÔ ooua Tov iepbv ÈREVOVLOQVTES, YEPOÎV ÉPALEPÉHV PEPOUÉVO GLVELOO- 
Sebovoiv. Eîta npôs 16 ouvôpéve GéËEavtes émka@1üveiv, 1ù tic iepäs 
rekeths ovverAtpouv eîc TÉAOG np T6 iepüs TparéËns iorauévo To ouart. 
"Evreddev Kai nepi 1ù ôeË1ù rod Buatoc, t@ kifarip”? évôévrec, ioroot, 
Kkke1oi Kai oppayior}? tv Êk 1@v ’Apoëviat@v KAOTNV, DG ÉVV, PUAGUTTÔUE- 
vor. Kai tpirns Ékotnc ÉBôouôos tps tnv 1@v ‘Oônyov kar” Édoc Aaoù 
ouvtpÉYovtoc, Kûkeîvo Üravoryépevov + rois rpootoboiv GvETOv Av. 

"Ev dotépo Ôë xpôvo À ‘Paobkavo rpotoBsotiäpioou/ Ëv th toù ‘Ayiov 
"Avôpéou povi roù ts Kpicewc ispdv ofkov, eîc | Kk&A loc éEnoknpévov6 


60 Av:AvC 61 roÂloûc : ÉAkouçedd. 62 abroùd: adrodedd. 63 adroÿ : aôroù 
edd. 64 pôäoat : -av B 65 énixeitati: Êneix- B Poss. 66 uEtakopioovot : -1v A 
67 éhAËAUVTO : 8AÉYETO AB edd. 68 frtomuébovro corr. Bekk. : £t- ABC Poss. 69 Kata- 
AayfBévovoiv : -1 AB edd. 70 ovväp”: ovväyua C 71 ékeivov: ékeivov B edd. 72 
kifotio : kiBorio C 73 oppayioi corr. Bekk. : opayioi À oppuyior BC Poss. 74 Üra- 
VOLYOUE vOv' -yvèuEvov AB 75 nporofeotiüpiooa : rpot- A 76 éénoxnpué vov : 
-nmpyévov B Poss. 


25. Théodora Kantakouzènè, épouse du protovestiaire Jean Rhaoul, fut l’une des inspiratrices 
du rétablissement de l’orthodoxie en 1283 (VII, 2). Sur le monastère Saint-André de Krisis, voir 
Janin, Églises de Constantinople, p. 28-31. 
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cette femme avait montré un zèle insigne pour le patriarche et vivant et décédé, 
elle demande à l'empereur et le prie avec ténacité de donner le corps à son 
monastère, pour qu’il soit déposé dans l’église qu’elle avait fait élever. Ce qui 
se fit ; alors on organisa naturellement une autre fête, au cours de laquelle l’em- 
pereur, le sénat et presque tous les clercs, sans qu’y manque la classe populaire, 
venus de là-bas à pied, rendirent honneur au patriarche, tandis que l’empereur 
acquitta une somme convenable pour les frais du labeur. 


32, Des malheurs de la Syrie. 

Alors la situation de la Syrie devint redoutable. En effet le sultan de Baby- 
lone, qui avait pris Antioche des années auparavant et l’avait rasée jusqu’au 
sol, transmit à ses successeurs une guerre implacable avec les Italiens qui habi- 
taient le littoral depuis autrefois#. C’est pourquoi, après avoir enrôlé à ce 
moment une armée, les Arabes ou les Éthiopiens prennent d’abord Tripolis, 
égorgent les adultes qui s’y trouvaient et détruisent la ville elle-même depuis 
ses fondements ; puis ils infligent le même sort à la populeuse Ptolémaïs et, 
après avoir asservi tout le littoral, ils anéantirent les merveilles de la Syrie?7. Et 
les prodiges arrivés chez nous semblaient s’être manifestés et réalisés à propos 
de ces faits : ces larmes en effet et ce sang se rapportaient à ces faits éloignés 
de nous, qui renvoyons nos malheurs sur d’autres, qui ne peuvent nous faire 
partager leurs propres maux non seulement par l’expérience, mais même pas 
par la vue seule. C’était vraiment une consolation et un atermoiement à nos 
maux, Car il est connu des victimes que, là où apparaît le signe des malheurs, là 
aussi se réalise le résultat. 


33. Du second mariage de l’empereur#, 

Quant à l’empereur, il avait deux fils d’Anne de Hongrie, Michel et Constan- 
tin ; il élevait le premier en empereur et le traïitait en successeur du pouvoir 
impérial, tandis qu’il élevait Constantin comme despote. Quant à Michel, c’est 
son grand-père Michel qui engagea son installation au pouvoir impérial et qui 
le fit proclamer empereur, pour consoler de manière particulière son père, 
qu’affligeait la mort de l’impératrice??. Ne pouvant guère pour cette raison s’as- 
surer l’alliance des plus grands rois pour son second mariage, puisque l’enfant 
qui naîtrait d’eux serait complètement soumis à autorité*, c’est Irène, fille de 


26. Baybars I‘ est appelé plus haut le sultan des Éthiopiens, c’est-à-dire des Égyptiens (PACHY- 
MÉRÈS, I, p. 2355). Babylone désigne ici Le Caire ; voir Bäbalyün, EP 1, 1975, p. 867-868 (C. H. 
BECKER). Baybars prit et saccagea Antioche en 1268 (UT, 5). 

27. Tripolis fut prise et détruite en 1289, Ptolémaïs (Saint-Jean-d'Acre) en 1291. Le récit 
constitue donc une anticipation, amenée par les signes précurseurs de la catastrophe (VII, 30), qui, 
il faut bien l’avouer, précédèrent de bien loin la réalisation du malheur, si bien que la liaison éta- 
blie par l’historien entre le signe et la réalisation ne s’impose guère. L’auteur attache une grande 
importance à la chute des bastions tenus par les croisés et il en fait mention à deux autres reprises 
(H, 5 ; VIT, 19), en des termes voisins de ceux qu’il emploie ici. 

28. Cf. GRÈGoRAs : Bonn, I, p. 16722-168!$. 

29. Anne de Hongrie était décédée en 1281 (VI, 28), et son fils aîné, Michel IX, fut nommé basi- 
leus peu après par son grand-père, Michel VIIL Sur Michel IX Palaiologos et son frère Constantin, 
voir PLP, n° 21529 et 21499. Sur la dignité de despote, voir GUILLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = 
Recherches, H, p. 1-24 (notice de Constantin Palaiologos, p. 5) ; FERJANCIC, Despoti, p. 90-92. 
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koi éyeBoc, éviorÿ. Kai énei onovôtv elyev ékeivn npôc Tùv ratpiépxnv 
où tv tuxoboav Kai Covra Kai teAeutoavtra, 4Erot Paoiiéa Kai Airapc 
Séerai 608fvar 1 oœua ri Kkar” adriv povi, £p” bnep évanotebñvar’? 16 
rap’ aÙthc veyepOËVTL va : Ô Ôn koi YÉYOVEV, ÉTÉPAG TÔTE OLVOTÉONS KATÙ 
10 elkdc ravnyüpecwc, ka0” fv Baoikedc Kai obykAntTOS Kai tTov iepouévov 
oxe0dv oi névres, odOË tic Aubôovc AEtrodons poipac, Éketôev reGono- 
podvtec, Tv Tv ÊtéÉAouv 1@ natpiépxn, oùk Aya toù Paorhéoc kata- 
Barovroc'Ë Kai Tà tov révov ÉPOOLAL. 


AB”. Tepi tov kart Evpiav Geivov. 

Tére Kai Tù Kkatù Zupiav énpétreto névôeiva. ‘O yüp ts Bafuiwvos 
oovATÉV, pd {pÉvOv Aafov Avribyerv Kai ei Édapoc Katepeiyac, Gpke 
roic jet’ ÉKeiVOV GKPUKTOV ÉXEUV MOYNV pet tov ’Italwov tTov tv 
napaaiav oikoüviov Ëk nakaiod. “OBev Kai Éni TOV 101€ KkaipÜV OTputo- 
kAoynoäpevot, "’Apafec”” à uv Aîôionec rp@tov pÈv aipodoi tv Tpirokv 
Kai fBnôdv todc ëv abri katacpétrovoi Kai aÜTNV Ô TV HOÀ1V évatpé- 
ROVOLV Ëk BepéBAov, Éneita Kai tv noAUTANON Iltokzuatôa Tù Guoia 
ôpoot Kai, rnüoav tv napaliav éEavôpanododpevor, 1à Oavuaotrà® rh 
Evpiac hpëvioav. Kai Édoëe Tù fuétepa tépata Ên’ ékeivois pavévtra tef! 
Kai Tteke1mOËvra : édkpua yàp éketlva Kai aïuota rpôc Tù akpüv AV âvE- 
pÉpovto, éroreurnonévov 1ù poBepà uv étépos, rois? un ôt1 y ei 
neipav, GA’ oùô’ els Oéav Gvvapévois uovnv tv lôiov Kkak@Vv nuiv 
koiwvovñoo. To 5° ñv äpa napayvy Kai kak@v &véptnoic, YVHOBÉVTOG 
ñraBobotv c, bnov Tù t@v deuvov onuetov pavein#*, Êket Evufaiver Kai td 
änotéAeoua yiyVeo0a. 


AY’. Hepi toù ôeutépovu ovvoikeoiov toù fPaoiA éco. 

‘O pévror Ye fBaorhebc, viods Exov &6 “Avvnc tñc &E Oùyypœv 660, 
Miygaña te Kai Kovotavtivov, tv LÈèv Baoilik@c âviye Kai dç T6 Baoi- 
keias O180oxov ÉBepäneve, Tdv 0 Kwovotavrivov elc deondtmv Étpege. T® 
uévroi ye MigañA Kai à nänxoc aûtoùd Miyañà the ec Tv BaoiAsiav 
KATAOTÜGEWG NPXE koi bo Baoiaéa napeîxe knpôrreoar cé où pikpàv 
rapayvyxhv TD ratpi, diù Tèv tic Ôeoroivnc Abovri Bévarov. Ilap” fv 
aitiav Kai T0 ËK Pnyov TV EYiOTHV KNÜOG KUTÜ ÜEUTEPOV GUVOLKÉOLOV HI] 
Éxov OÜAwG repinoteiv Éaut®, 6 TR APXNV révroG Écouévovu toù éE aÜtov, 


77 évaroreOfvat : ânot- AB edd. 78 katafBakôvroc : -Ballé- C 79 Apabes : 
äppa- C 80 Oavyuaotà : Oaüuaota Poss. Oaduata Bekk. 81 te supra lin. add. A om. C 
82 roi: to C 83 y’: ye C 84 pavein om. edd. 85 Kai d nénxoç adroù Mixañà 
om. et mg. suppl. altera manus C 86 c : eiç AB 


30. Autrement dit, les descendants du couple resteraient de simples sujets et ne seraient jamais 
les souverains de l’empire, car la succession impériale était déjà assurée par les enfants du premier 
lit. 
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marquis et petite-fille du roi d'Espagne, noble non moins par la naissance que 
par les mœurs, que lui, noble, il épouse*!. C’est Grégoire qui procéda au cou- 
ronnement, et l’impératrice mère reçut les couronnes”?. 


34. Comment, une fois convoqué, Bekkos fut amené de Brousse, et son 
procès? 

Nicolas Amageireutos, qui prit chez les moines le nom de Néophyte, fut pro- 
clamé proèdre de Brousse*. Ceci était posé comme règle chez eux, bien que ce 
ne fût pas indispensable selon les autres : se tenir aujourd’hui devant Dieu et 
les anges et demander les règles de l’ordre monastique, puis ordonner évêque le 
lendemain celui qui s’était placé sous l’obéissance, une chose qui paraissait 
elle-même répréhensible à un grand nombre. Lorsqu'il eut gagné l’Église qui 
lui était échue, le prêtre décida de faire quelque chose d’original par rapport 
aux mesures prises à cause de la mémoire du pape qu’on célébrait hier. Il 
ordonne qu’ensemble on s’abstienne de viande pendant quelques jours, comme 
punition de la souillure. Comme donc la chose semblait pesante aux habitants 
de Brousse, ils maudissaient, en l’apostrophant, le responsable des événements 
d’hier et avec force ils lançaient des injures contre lui. C’était lui la cause, 
disaient-ils, qu’on allait leur infliger jeûnes et mauvais traitements. Bekkos 
l'apprit, car la chose se répandait beaucoup ; tous lançaient ouvertement des 
injures, et ses partisans qui vivaient au dehors se faisaient insulter en face. La 
chose ne lui parut pas tolérable ni supportable au point qu’il le supportât. C’est 
pourquoi il redouble de colère et, se tenant debout au milieu de la cour du Très 
Grand Monastère”?, afin d’être entendu de tous, il parut montrer aussitôt un vio- 
lent mépris pour l’évêque de Brousse, parce qu’ignare en matière ecclésias- 
tique, tandis qu’il attaquait aussi de manière violente par ses paroles le 
patriarche en charge Grégoire. « Que vous prend-il, dit-il, de me couvrir de 
copieuses injures, moi qui ai été engendré et élevé chez les Romains et par les 
Romains, et de me fuir ensuite, alors que vous accueillez avec des louanges un 
homme engendré et élevé chez les Italiens, et non seulement cela, mais infiltré 


s 


chez nous avec leurs habits et leur langue’ ? Si vous parlez à cause des 


31. DÔLGER, Regesten, n° 2098 (1284). Yolande de Montferrat (PLP, n° 21361), qui prit le pré- 
nom d'Irène au moment de son mariage, était la petite-fille du roi Alphonse X de Castille et la fille 
du marquis Guillaume VII de Montferrat. 

32. L'ambiguïté du texte a été volontairement conservée dans la traduction. Il faut rejeter l’in- 
terprétation donnée par P. Poussines (« coronante ipsam, et ubi mater est facta, in Augustam solem- 
aiter inaugurante Gregorio »)} et acceptée par tous dans la suite (voir LAIOU, Latins, p. 48), car l’his- 
torien n’entend pas évoquer le couronnement impérial, mais la seule cérémonie liturgique du 
mariage, résumée dans l’imposition de la couronne nuptiale sur la tête des époux : le rite est 
accompli par le patriarche avec la participation du témoin des mariés, qui est Théodora, la mère 
d’Andronic II Le mariage fut célébré en 1285, mais conclu l’année précédente, d’après les sources 
latines (LAIOU, Latins, p. 48 n. 62). 

33. Cf. GRÈGORAs : Bonn, J, p. 1681$-1702? ; MÉLITÈNIÔTÈS : Orphanos, p. 127-132 ; MérocHI- 
TÈS, Histoire, 1: Cozza-Luzi, p. 121-132. 

34, Nicolas Amageireutos (PLP, n° 20159), qui devint métropolite de Brousse sous le nom de 
Néophyte, n’est pas connu par ailleurs. Il fut déposé plus tard par Grégoire de Chypre, puis réinté- 
gré dans sa fonction (VIII, 10). Le mot « proèdre » est déjà employé plus haut pour désigner 
l'évêque (VIL 9 et 14). 
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tv êk papkeoiov Eipñvnv Kai y’ ékyévnv rod ny ‘Tonaviac, &yabdc 
dyaëv où Arrov TÔ YÉVos À | Todc TpOTOU, äyetar. l'pnyépros 8° ñv à ta1- 
vioths, Kai tù otépn À adyobotra Kai uMTNp ÉGÉYETO. 


AS’. "Oro etarxAnBeis àwyx0n Békkos àrd IIpodonc Kai 1ù 1h atoù kpi- 
oewc!?, 

’Enei à ni tù Ilpobon émikekpukto npoeôpos 6 ÉE ’Auayepedtov 
NikôAaoc, etovoyacBeis êk povayov eic Neéputov — Kai tobto yüp kavov 
êtiPeto rap’ ékeivoic, ei Kai ph Éxœv katù toùs GALoUG td érapaitntov, Tù 
ofuepov pèv iotüv évoniov Oeod Kai dyyéAov Kai Tùc ouvônKas énauteiv 
TAG uovayxikhs Tébewc, eîra 1ov els dnotayhv taxBévra tv aüpiovié els 
àpyxiepéa xeiporoveiv : Ô ôn Kai adrd £06ker roÂAoîs ÉMANWYILOVE —, kato- 
Rafôvri rnv Aaxodoav, 16 iepet ÉdoËE Karvôv tt noreiv napà tù rpayxBévra 
à To XOeoivdv tod néra HvVnyéovvov, Kai ÔN KOLV TPOUTÜOOEL ËP’ 
fuépous Tioiv néyeoBa1 tv Kkpedv D6 rpootyov toù puräouatoc. Td 6’ 
oùv Bapd Ilpovogiois S6Éav, 1© aitio 1@v x0Ëc ouuBéviov évintovtec 
katnpôvtro Kai péka oi évepépouv bBpeic. ‘O 8” Av 81’ 6v, bc ÉAeyov, ÉUEÀ- 
hov vnoteiais rpootinüoôar Kai Kkakovyiais. Todr’ àkovoBëv Békk® — rod 
yüp dpetpre, Kai névtres évapavôdv ékoidopouv, Kai oi Ékeivou ÉEo &iéyov- 
TES KOtù Tpovcwnov bvelôllovro — oùk verxtdv ÉGOKkeEL, OÙ bote Kai 
Éveyretiv popnrôv. “OBev rai Buudv évalaufüver peilo Kai, ÊTi pÉONS ota- 
deic°! rs th Movis tic”? Meyiorns | adAñs, Ds rapà réviwv éKkovolto, TD 
uèv ths Ilpodons Kai Aiav katappovnrunés Éyeiv D Gpalet”? tà EkkAN- 
GLAOUKÈ QÛTOBEV ÉbKel, TO ÔË natpiapxodvii L'pnyopi® Kai Aiav tois 
Aôyou éneixe. Kai : « Ti nalôvrec, ÉAeyev, ÊuÈ pév, Tdv rapà ‘Pœouaiois Kai 
êk ‘Pœouaiov yevvn0évra te Kai Tpapévra, ovyxvais nepiféAlovres Aot- 
6opiais, Énelta pedyete, ävôpa Ôë rap’ Itakoïîs yevvnBévra te Kai Tpapévtra, 
Kai oûro tabra, AA Kai aètais otokais Kai YAOTIN TPS 1ù NÉTEPO 
nüpelopphoavtra, ebpnuodvres déyeode ; Ei ôÈ Goyuürov Évera AËYETE, 


87 kpioeuc : ôtakééens AB 88 £iç ante aüpiov add. C 89 ÉmAnyOV : -ynuov 
AB 90 karakaBôvrt : -Bobvrt C 91 ota]Oeis fine lin. om. C 92 1c om. AB edd. 
93 Gpabet : -A B 


35. L’historien évoque deux points : la tonsure monastique du futur évêque, que les moines 
avaient imposée et dont l’usage s'était généralisé ; la consécration immédiate de l’évêque, qui, faite 
dès le lendemain de l’entrée dans l’ordre monastique, pouvait sembler choquante. 

36. Le terme générique de « prêtre » est appliqué ici à l’évêque ; voir PACHYMÉRÈS, I, p. 38 
n. 2. 

37. L’historien a signalé plus haut (VII 11) que Jean Bekkos fut exilé à Brousse. Il indique à 
présent le lieu précis de sa réclusion, le Très Grand Monastère, où Kotanitzès avait résidé égale- 
ment peu de temps auparavant (VII, 24); sur cet établissement, voir JANIN, Églises des grands 
centres, p. 175. 

38. Ici comme ailleurs (GRèGoRAs : Bonn, I, p. 1651*17; MÉLITÈNIÔTES : Orphanos, p. 108*$ ; 
MérocHITÈs, Histoire, 1 : Cozza-Luzi, p. 105% ; I: p. 191?$-%0), il est fait reproche à Grégoire de 
Chypre de venir d’une terre étrangère, bien qu’il fût d'ascendance grecque. 
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dogmes, que l’empereur lance une convocation et que, une fois tout le monde 
réuni, il entende, si mon sentiment lui paraît erroné, le sentiment d’hommes 
avisés, interprètes des Écritures et pieux ! Sinon, pourquoi vous attachez-vous 
aux paroles d’individus ignares et grossiers et me couvrez des pires insultes ? » 

Voilà ce que Bekkos dit ouvertement, et il était clair qu’il voulait le faire 
savoir aussi à l’empereur ; ce qui arriva bientôt”. De fait on le fait amener pour 
un débat public, et il aborde au monastère de Kosmidion“, après avoir débar- 
qué du bateau. On fixa le jour du débat, et un synode d’hommes consacrés se 
tient au triklinos d’Alexis“!, en présence de l’empereur en personne. Le 
patriarche Grégoire était donc présent, présent aussi Athanase d'Alexandrie, 
qui, le corps malade, était alité et étendu sur une civière ; en leur compagnie se 
trouvait aussi toute l’assemblée des évêques. Il y avait aussi les dignitaires de 
l’Église et de très nombreux moines, ainsi que les laïcs éminents. L’empereur 
présidait, et autour de lui il y avait tous les grands et tous les membres en vue 
du sénat ; il y avait aussi le grand logothète, le premier personnage de l’assem- 
blée, qui, avec le patriarche, s’était chargé du débat ; il y avait en outre le rhé- 
teur de l’Église, qui ouvrit l’entretien“?. 


35. Débat de Bekkos avec Grégoire et son entourage“. 

« Pourquoi, dit le rhéteur“#, toi, alors que tes lettres sont encore humides par 
lesquelles tu avouais avoir fait erreur, demandais pardon et démissionnais‘, 
pourquoi aujourd’hui reprends-tu tes aveux et soutiens-tu être traité injuste- 
ment, de sorte qu’on a réuni le présent synode, si éminent par sa qualité et son 
assistance ? » 

« Parce que, dit Bekkos, alors que nous alléguions les paroles des pères et 
qu’on nous en demandait raison, sachant qu’il y avait un temps pour les expli- 
quer et que le temps présent était autre et voulant seulement la paix, nous avons 
agi ainsi, en laissant tout de côté, mais ce n’est pas pour que qui le veut en tire 
profit et nous charge du crime d’hérésie »4, 


39. L’historien ne fait pas état de l’apologie que Jean Bekkos fit répandre dès avant le synode 
d'Atrammytion et que Métochitès et Mélitèniôtès qualifient de « lettre encyclique ». L'ancien 
patriarche demandait à comparaître, mais Grégoire de Chypre crut d’abord pouvoir le faire 
condamner sans jugement ; voir LAURENT, Regestes, n° 1474 (fin décembre 1284), 1484 (janvier 
1285), 1486-1487 (début 1285). 

40. Le renseignement est confirmé par MÉTOCHITÈS (Histoire, 1: Cozza-Luzi, p. 123172). Sur 
le monastère de Kosmidion (ou des Anargyres, ou des Saints-Côme-et-Damien), situé sur la Corne 
d'Or et hors des remparts de la ville, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289. Jean Bek- 
kos arriva à Constantinople à la fin du mois de janvier ou dans les premiers jours de février 1285, 
car la première session du tribunal où il comparut se tint le 5 février. 

41. Le palais (triklinos) d’Alexis, déjà mentionné (IV, 4-5) comme siège de réunions impor- 
tantes, faisait partie du palais des Blachernes. 

42. L’historien cite les principaux membres de l’assemblée devant laquelle Jean Bekkos fut 
convoqué. Voici la liste des interlocuteurs dont les propos seront cités : d’un côté Jean Bekkos et 
les deux archidiacres Constantin Mélitèniôtès et Georges Métochitès ; de l’autre côté Andronic II, 
le grand logothète Théodore Mouzalôn, les patriarches Grégoire de Chypre et Athanase d'Alexan- 
drie, le chartophylax Georges Moschampar (PLP, n° 19344), enfin le rhéteur de l'Église Manuel 
Holobôlos (PLP, n° 21047), à qui revint l’honneur d’engager la discussion. 

43. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1702-171*; MÉLITÈNIÔTES : Orphanos, p. 132-135 ;: MÉToCcHI- 
TÈs, Histoire, 1: Cozza-Luzi, p. 132-169, 174-176 ; I : p. 319-320, 325-326. 
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Baorasdc npookakeiro Kai, ouvay@évrov änévrov, ékovét® Tù ppévnua, 
Küv 06Ë0 Kak@ç ppovbv, Évvetov évôpov, tv ypapov* kpivéviov Kai 
edlafév : ei 5° oùv, AL’ iva ti, Aôyoic aual@v Kai Bavabowv Énopevot, Époi 
Tù LEÏPLOTA TEPIANTETE ; » 

Tadr’ ÉAcye Békkoc dvapavôdv Kai ôfAoc ñv BéAœv Kai Baorket rpoouy- 
YÉAÀ ES Ga + O Où Kai oùk Eis uakpàv éyeyover. Koivÿ te yüp% oKévEt 
Kkatéyetar Kai tf povi toù Koomôtiov rpooioyet”?, tic vnôc änoféc, bpioro 
te Quépa Ts dtuAÉÉENG, Kai odvodoc isp@v évôpv, TAPOVIOG Kai AÜTOÙ 
Baoréoc, va Tv "AheErakdv yivetar tpiklivovë. Ilapñv pëv oùv à 
natpiapxed®v Lpnyépios, rnapñv ôë Kai 6 ’AkcEavôpeias ’Alavéotoc, 
àäppootoc Éxov Toù ouatos, KALVOTETNG Te Kai ÊRi oKiuinodoc : ouvñv ÔË 
Kai nüoa Tov àpytepéov oumyvpis : Nouv 6 Kai oi” Tc ÉkkAnoiac koi 
uovayoi nAsîotor Kai tv Aaik®v oi ÉAA6 yo : Ëp’ oîç npodküônto Baot- 
Aebc, Kai dup” ékeîvov Nouv boot TE Tv pEyioTévov Kai Tù TAG GUYKANTOU 
&rav nepipavéc, nv Ôà Kai à uÉyAs AoyoBéTNe, Tù npota TV GUvELAEy- 
uévovi, ouvêua ratpiäpyn dvadebäuevos tà thç OuukéÉEu - ni tobroig à 
rs ÉkkAnoiac pnrap, Ôc Ôn Kai TV OLA YHV KATHPYETO. 


ke”. AëkeËc toù Békkov petà T@v nepi tdv? L'pnyéprov. 

Kai : «‘Iva ti, pnoiv’, & obtoc, bypov odowv Kai Eri 1üv oùv ovAAaBov 
êp° ofc duordyels ÉdpéABo Kai ovyyvopnvt éénteig Kai rapairnoiv érotoù, 
omuepov évaaaufévers Tù duokoynuéva Kai GduwKkeiolot Suoxvpiôn, bote 
koi Toiaûtnv Ôn Kai Tooabütnv ovykpornôfvar Tv rapoboav oûvobov ; » 

«Ou, pnoi*, Aéyoucs natépov Einôvres Kai A6yov natodpevor repi 
TOÛTHV, UE, GAAOV pÈv EldOTES Kaipôv Tv TG Ékeivov Gvantbéecc, 
GAAOV OÈ TOV TÔTE RU POVTO, ElpnvEbELv BÉLOVTES HOÔVOV, ÉPÉVTES TÙ RÉVTO, 
tar” énpétiopev, où uv ÔË Kai dote toùs Boukouévous épyoAafeiv Kai 
repiénteiv Auiv aipéoeoG ÉykANUO. » 


94 Kai ante TOV ypapov add. B edd. 95 rpooayyéAkeooi : -ÉAeoOar AC 96 yàp 
om. C 97 npooioyel: -iyet À 98 tpikALvOV Yivetat transp. À (post corr.) B edd. 99 
oi om. C 1 ovvetkeyyuévov : ouvni- AB Poss. 2 tov om. AB 3 pntrop mg. AB 4 
ovyyvopnv : ovyv- À 5 Békkoc mg. ABC 


44. En marge des manuscrits figurent, transcrits à l’encre rouge, les noms des auteurs de chaque 
réplique. Dans le texte, ces noms sont souvent remplacés par des pronoms. Le premier éditeur a 
parfois malencontreusement introduit dans le texte lui-même ces antécédents, qui, pour plus de 
clarté, ont été suppléés dans la traduction. Le débat résumé ici commença le lundi 5 février 1285 
(MÉLITÈNIOTES : Orphanos, p. 13256) et comporta quatre séances (MÉLITÈNIÔTES : Orphanos, p. 
239%*; MÉTOCHITÈS, Histoire, 1: Cozza-Luzi, p. 162"7, 1651%20), réparties sur deux semaines 
(MÉLITÈNIÔTÉS : Orphanos, p. 1352). Le tomos du patriarche (VIE, 1}, émis six mois plus tard, met- 
tait un point final à la conférence. Voir PAPADAKIS, Crisis, p. 62-78. 

45. Jean Bekkos s'était rétracté et avait signé un acte de démission en janvier 1283 (VII, 10). 

46. Jean Bekkos mit en avant les exigences de chaque situation pour justifier son attitude, 
comme déjà avant de signer son acte de démission (VII, 10). 
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Et le patriarche Grégoire, prenant la parole, de dire*? : « Et ceux qui t’entou- 
rent, qu’en pensent-ils ? » Avec lui se trouvaient aussi en effet les anciens 
archidiacres, Constantin Mélitèniôtès et Georges Métochitès. 

Les archidiacres déclarèrent : « Si tu désires apprendre la simple théologie et 
la doctrine que nous croyons dans notre cœur et confessons par notre bouche, 
c’est celle que chacun professe touchant Dieu et à laquelle nous nous en tien- 
drons jusqu’au dernier souffle même. Si tu demandes aussi la doctrine des 
pères, que nous ne déclarons pas être contraire au Symbole de la foi, mais plu- 
tôt une explication et un éclaircissement des articles contenus dans le Symbole, 
nous trouvons dans les Écritures que le Saint-Esprit est octroyé, est donné, est 
envoyé, vient du Père par le Fils et parfois, chez certains pères, qu’il procède. 
Le grand Jean Damascène dit aussi qu’il est et producteur par le Verbe de l’Es- 
prit révélateur. Nous savons que producteur équivaut à cause. Nous ne disons 
donc pas que le Fils est cause de l’Esprit dans la provenance à partir du Père, 
ni Co-cause ; nous anathématisons au contraire et rejetons celui qui l’affirme. 
Nous disons que le Père est cause de l’Esprit par le Fils, puisque le mot pro- 
ducteur est entendu au sens de cause »‘8, 

« Comment vous, dit le grand logothète, ne faites-vous pas du Fils une cause 
dans la provenance de l'Esprit à partir du Père, si vous confessez que le Père 
est cause de l’Esprit par le Verbe ? Vous montrez en effet par vos paroles que 
le Père ne produirait pas d’Esprit, s’il n’engendrait pas de Fils. Il s’agit d’une 
cause manifeste. » 

Voulant éviter l’absurdité qu’on pourrait suspecter, les archidiacres de décla- 
rer : « Beaucoup de choses sont dites en théologie qui, mesurées malgré leur gran- 
deur par le petit instrument de la parole, laissent apparaître, à cause des idées ter- 
restres, quelque chose de tout à fait absurde et qui ne convient pas à Dieu. Ne 
disons-nous pas que le Père est Dieu parfait, le Fils Dieu parfait, le Saint-Esprit 
Dieu parfait ? Mais l’ensemble n’est pas suspecté d’être un Dieu triple. Ne disons- 
nous pas que le Père a engendré le Fils ? Mais Arius ne revit pas, qui imaginait 
une émanation et un espace de temps entre le géniteur et l’engendré*?. Nous évi- 
tons au contraire le blasphème, nous nous tenons dans les limites de la piété, en 
professant les Ecritures et en n’acceptant pas les représentations viciées. » : 

A ce moment Georges Moschampar, qui était alors chartophylax de l’E- 
glise, déclara que le passage était apocryphe*®. Mais le grand logothète, appro- 


47. Sur cet emploi particulier de l’infinitif, dont on trouve quatre autres exemples dans le même 
chapitre et qui semble destiné à donner plus de vivacité au récit, voir A. FAILLER, Trois particulari- 
tés syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193, en particulier p. 186 (n° 14- 
18). Dans la traduction, cette fonme a été rendue par l’infinitif de narration, ici et dans les quatre 
autres cas, qu’il sera aisé de retrouver ainsi; mais l’équivalence grammaticale ou le parallélisme 
syntaxique entre la forme grecque et la forme française ne sont pas garantis. 

48. Le texte de Jean Damascène sur la médiation du Fils dans la procession de l’Esprit consti- 
tue le premier texte de base qui nourrit la discussion de la conférence. Le second texte sera celui de 
Grégoire de Nysse. 

49. Condamné au concile de Nicée I (325), qui proclama la consubstantialité du Fils avec le 
Père, Arius tendait à nier la divinité du Fils, sorte de créature du Père, puisque engendré par l’in- 
engendré (YEVVnTÔG-&yÉVVNTOG). 

50. Georges Moschampar, qui apparaît ici pour la première fois dans l'Histoire, remplaça 
Constantin Mélitèniôtès au poste de chartophylax après la destitution de Jean Bekkos ; sur la charge, 
voir DARROUZES, Offikia, p. 333-353. [l a laissé un traité où il conteste l'authenticité de la célèbre for- 
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Kai rov A6yov ävakafBôvra, Tv narpäpynv Lpnyépiof - « Kai ti yE td 
S0Eatôpevov’, pévou, rois aupi dé ; » "Houv yàp oùv ékeivo Kai où rat &pyt- 
êäkovo, d te Meluinnibtnc Kovoravirivos Kai 6° Meroxitns T'ebpyioc. 

Où 6610 : « Hi pèv tv!'! nc Oeohoyiav Bobker pabeïv Kai tv S6Eav flv 
Kai kapôig niotebtouev Kai ôuoAoyoüuev oTopart, abtn Éotiv fv ärac 0£o- 
hoyeï, h Kai MuEîs Éuuevoduev péypr Kai abris teAsvraiac évanvoñc. Ei ôë 
Enreis Kai Tv Tv natépov, fv oùk évavtiav pouëèv 16 ovufBôk® Th ni- 
otewc, GAL GvénruËiv Kai dlacapuioivl? pükiov tov Kewévovi Êv 1@ 
ovuBéie, edpioropev êv ypaypaic td Ilvedua td &yiov xopnyobuevov, à106- 
uevov, ânooteAôpEevov, rpozpyôuevov Êk Ilarpds &1” Yioù, ÉoTL 0” où Kai 
nüp’ évious tv ratépov ÉKnopEvOuEvov. Aéyet ÔË Kai d uéyas Aauaoknvds 
Toévvnc®® - xai rpoBoledc Già Adyov ékpavropixod Ivebuatos. Tadrdv ÔË td 
npofokedc 16 aitiw yivookopev. Aluov obv où pauev rdv Yidv éni ti êk 
Iazpôs rpo6ôw toù Ilveduatoc, oÙte uv ovvaitiov, GAA Kai àvaBepatibo- 
uev Kai dnofBaklôuela tv obto Aéyovtra. Tdv 6è Ilatépa aïtiov 1” Yioù toù 
Ivebuaroc Léyouev, êneinep td npoBokedc eic airiov ÉkAauféveta. » 

« Kai r@x, & oûtot, pnoiv à uéyas AoyoBérns!$, où noieire aftiov Tov Yidv 
êni cf k Ioutpôc npo6de rod IIvebyatoc, Êneinep d1ù Aéyov aitiov dpokoyEÎtE 
rdv Ilatépa to Ivebuaroc ; Asikvute yäp, &E Ov Aéyete, à oùk äv à Tlathp 
npoüfake Ivedua, ei un Yidv éyévva. Td 6’ Éotiv Éupaivouevov aïtiov. » 

Toùds ÔÉ16, Bélovrag ÉkpedyEtvV 1d Dnovoobsevov äronov, péva à 
« HoAAd êni tñs Beokoyiac Aélyovtar à ôn, uxp@!7 pétpo!® t@ A6yo Tà peyA a 
ota0udpEva, Éupaivovoi ti Toic auEpréoiv Évvoiaus Kai ätonov OA Kai pi] 
npérov Oed. Où Aéyouev - téketoc Oedc à Ilarnp6®, rai téAeioc Oedc 6 Yi6c, 
Kai téAetos OEùdc To Ilvebua 1 äyiov ; OÙx Üdnovoeïitor tpieïa T0 ouvayôue- 
vov. Où Aéyouev : Éyévynoev 6 Ilarñp tv Yiôv; Où âvaëñ "Apetoc, évvo®v 
funiv Kai ürouov ypévou péoov tToÙ yevv@vtog Kai TOÙ YEvVOuÉ VOL, AA TÔ 
Baéopnuov énopebyouev, iotéue0a 6È ëvl? 6pois 1hç7° sdoefeiag, Kai td Tœv 
ypapév ÉpoAoyodvTES Kai T0 KaKEHPAÏvOV OÙ TAPAŸEXÔHE VOL. » 

’Evred0ev à Mooyäunap?! l'epyioc, xapropülaë dv 16 ÉkkAnoiac 16277 
rôte, voBov Ékeye td pnrôv. ’AAAù npdç? adrov à péyas AoYOBÉTNG, GYXL 


G3) Jean Damascène : PG 94, 8482. 
G4) Cf, Grégoire de Nysse : PG 45, 117 etc. 


6 narptäpxns (ô zx- B) mg. ABC 7 Goëalôyevov: 6oëduevov edd. 8 Meaitn- 
VLTnc : LEATL- B 9 à om. edd. 10 äpxiôtérovor mg. ABC 11 iv: 16 B 12 
Gtacapñvioiv : -nvnotv B Poss. 13 Kewtévov : Kouyi- À 14 xpo]Bo[Asds init. fol. iter. C 
15 péyas (à ante uéyas add. B) Àoyodétnc mg. iter. ABC 16 épxiôtékovor mg. ABC 17 
pufkp® init. lin. iter. A 18 pétp® om. edd. 19 Êv: Kai edd. 20 16: tù À 21 
Mocyäurap : Mooxärap B Mooxäurap edd. 22 r® om. AB edd. 23 Kai ante TPÔG 
add. B edd. 


mule de Jean Damascène ; voir V. LAURENT, Un polémiste grec de la fin du x siècle. La vie et les 
œuvres de Georges Moschabar, EO 28, 1929, p. 155-156. Le passage de Jean Damascène, dont l'au- 
thenticité fait problème, est cité à trois autres reprises dans l'Histoire (VL 23 ; VIL 9 ; VUE, 1). 
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chant la tête tout près de lui, pour éviter que d’autres ne l’entendent, lui dit : 
« Et comment, 6 toi, aurons-nous l’air de parler avec force en nous défendant 
ainsi, puisque le passage se trouve mot à mot dans le livre de l’Arsenal sacré 
comme passage d’un saint et du grand Damascène ? »°l, Mais le grand logo- 
thète dit à haute voix à ses contradicteurs : « J’admets que le passage est d’un 
saint ; seulement je ne confesserai pas que l'Esprit est causé par le Père à tra- 
vers le Verbe et le Fils. Car ainsi je parlerais avec plus de témérité que ceux 
qui disent que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, sauf que là la même 
préposition est commune aux deux, même si, selon l’égalité des hypostases, 
l'identité des prépositions cache naturellement en quelque manière le caractère 
néfaste du coup d’audace, tandis qu'ici la différence des prépositions, qui rend 
également différent le sens du mot, fera apparaître une très grande différence 
dans la même et unique provenance de l’Esprit des hypostases théarchiques, 
de sorte que le Père serait une cause et le Fils une autre cause. Qu’y a-t-il de 
pire ? » 

Après qu’il eut ainsi parlé et paru émettre de très fortes affirmations et 
comme ils ne pouvaient y répondre, les archidiacres de dire seulement : « Pour- 
quoi est-ce à nous que tu dis cela ? Dis-le à l’auteur”?. Si tu penses que le 
Damascène prononce des paroles vaines et si tu acceptes néanmoins sa parole, 
pourquoi sommes-nous accusés d’hérésie, si nous faisons la même chose que 
toi et honorons nous aussi cette parole comme parole de saint ? » 

« On honore l’évangile sacré, dit le patriarche, en affirmant que le Père est 
supérieur au Fils. Mais cela n’est pas suffisant à soi seul, si la parole trans- 
mise par Dieu n’est pas exposée correctement. Qu’en est-il donc, si, tout en 
acceptant le passage, vous en gauchissez le sens ? En particulier, les pas- 
sages des saints sont mutuellement liés et mutuellement imbriqués, parce 
qu'ils ont été prononcés de façons diverses dans un unique esprit de fran- 
chise. Montre donc comment cette parole, que vous énoncez, est renforcée 
aussi par d’autres. Si vous ne le pouvez pas, comme en effet vous ne le pou- 
vez pas, à quel résultat vise une telle habileté, si ce n’est à gauchir le mot 
pour lui donner un sens étranger à la conception commune des pères et 
absurde ? » 

Après que le patriarche eut prononcé ces paroles et marqué une très forte 
opposition, les archidiacres, qui se trouvaient affaiblis devant le second 
point, répondirent au premier point et dirent : « Le passage de l’évangile, 
mon cher, a reçu des pères son exégèse appropriée, et il est absolument per- 
vers celui qui n’accepte pas celle-ci. Mais le passage en question? est néces- 
sairement significatif d’une pensée. Exposes-en donc l’exégèse, et nous sui- 
vrons. Sinon, parle donc, toi, puisque tu n’acceptes pas notre exégèse, et nous 
écouterons. » 


S1. L’Arsenal sacré d'Andronic Kamatèros est déjà mentionné plus haut (VII, 9). 
S2. À l'auteur de cette parole, c’est-à-dire à Jean Damascène. 
S3. C’est-à-dire l'extrait de Jean Damascène. 
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oxbv Kkepartv, iva uñ ruboiaro ëAAor : «Kai n@c, © obroc*, pnoiv, 
loxup@s Aéyerv 80ÉopeEv obro énokoyoduevor, énei êv 1f7° Bio th ‘Zepäc 
‘OrloëmrncsS) karù pua Kkeîtar 10 pnidv ®ç dyiov pnrdv Kai Toù ueyhov 
Aauaoknvod :» "AAA tpavbs npôs todcfé àvriiéyovrac Ékeyev?? &ç 

« Aéxouar pëv td pnrdv &yiov tva, mA ñV oùY éuoAoyñoo to [Ivedua ô1à 
Aéyov te Kai Yioù tv aitiav Éyeuv® èk toù Ilatpéc. Obto yàp Kai rapa- 
Bodtepov einouu t@v k ITatpds Kai Yiod Aeyoviov 1ù Ilvedua Tù &yiov 
äkropedeo@ou, | rap” 6Évov êkei pÈv TAG aÛTAG npoBÉGENG ÊT” Tonç KEWLÉVNG 
Kai vois ovoi, KÈv Katà tv iootiiav tv DTOOTÈGEWV, TÙ TAŸTOV TV Tpo- 
Oéoeov Keiuevov td &tnpôv TG TOAUNG ÉUNYÉIN TÉPUKEV ÉTELAVELV, 
évrad0o 6 10 dtépopov 1@v rpoléosewv, Ôtépopov Kai tv Évvorav thG 
kébeaocs épyabôuevov, &tapopüv rapaothoet peyiornv éni thç adth Kai LG 
npoôdov toù Ivebuatoc tüv Oeapxixk@v dbnooräceowv, dç GA ANV pÈv aitiav 
etvar tôv Ilatépa, &AA nv SÈ tov Yiôv, où ti dv Ein td xEipiotov ; » 

Oürocs Einôvrog Kai ioyvpà?? névu 66Éavtos Aéyeiv, ékeivouc®, àno- 
hoyeiobar uh ôvvanévovcl rpôs tadta, uôvov Aéyerv - « Kai ti rpds ua 
kéyeug tadta, Aéye npôdg tôv einôvra : Kai El DÈV Kevopæoveiv oiel Tov 
AapaokéBev, ei dÈ Tov Ayov dÉyn, iva ti Nues Êv aîipéoer katnyopoÿueBa, 
Ei tadté oo1 npütropev Kai rdv Aôyov Kai aûtoi 6 &yiov AGYOV TULOUEV ; » 

« Tiuÿ mic td iepdv edayyéAov, d ratpwépxnc”? pnoi, Àéyov eilova Toù 
Yioù rôv Tlatrépa(®. AAA’ oùy ikavdv todro Kai uôvov, Et un Kai Ôpl@c 
Éényoito 10 Oeonapäôorov Aéyiov. Ti yodv, Et Kai dues, dEyOpEvOL Td 
Pnrôv, otpeBhodte tv drovénoiv ; "Allo te Ô rai GAAnAÉVOETÉS Eloi 
Tà rœv &yiov pnrà Kai &AAnAomioka, Ênei Kai 8E Évôc Kai ärAoù rvEbtpatos 
ôtapépos Éppénoav. Astéov roivuv dv Aéyov roültov, ôv duEic Aéyete, 
ovyKpotoduevov Kai E GAAOv. Ei 5’ oùk Éyete, Kkadç üpa oùdd’ Éyete, Ti 
&AAo Bobistai À toradtn nepivônoic, ei pù otpeBlodv td fua rpôc Ôtû- 
voiav ÉÉVNV TAG KoL VA TV natTÉpov Évvoias Kai éTEUPaivOvOav ; » 

Tadr’ einôvroc roù rnatpiäpyov Kai péka yevvaios Évoträvroc, éketvor#, 
RPÔG TÔ OEUTEPOV ÉTOVNOUVTES, APÔG Td npotov àrEoyodvro : « Tù pÈv toù 
edayyehiov pntôv, & tév?7, Aéyovrec, iôiav Éxet napà 1ôv natépov 1nv éEh- 
Ynoiv rpécpopov, Kai KakÔGE Téüvroc à ur Tabtnv ÜExOUEVOS : Tù OË npokei- 
pevov toto fnrôv &E évéykns onuavrikdv évvoias Éoti. Aeikvve Toryapodv 
thv éénynoiv, Kai fueîc ÉyvOUEO 0. Ei 5° odv, dAAù où Aéye, Énei Tv fuEtÉ- 
pav Où rapadé{n, Kai GKkovOoOLEB&. » 


G5) Cf. Jean Bekkos : PG 141, 593€. 
G6 Cf. Jean, 14, 28. 
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ABC 31 un Svvauévous érokoyeio0a transp. AB edd. 32 natpiäpXns mg. iter. ABC 
33 Kai un transp. C 34 otpeBaodte : -ta C 35 dAAnAévôeté : -dekté B 36 
ékeîvor om. Ci épriékovor mg. ABC 37 & tôv: Gtav Poss. & täv Bekk. 38 kakèc : 
-@ç C 


B 93 


10 


15 


20 


B 94 


30 


35 


108 GEORGES PACHYMÉRÈS 


« Ceux qui affirment que le Saint-Esprit procède du Père, dit le patriarche, 
expliquent bien le passage. » 

« Qui n’a pas cette opinion ?, disent les archidiacres. Pour nous aussi elle est 
satisfaisante et espoir de salut. » 

« Si vous acceptez ceci, dit le grand logothète, pourquoi mettez-vous en 
avant cela ? » 

« Parce que le moment exigeait, pour la paix des nations, de dire cela», 
disent les archidiacres. 

« Mais à présent, dit Bekkos, si vous le voulez, nous devons taire ce mot”*, 
qui semble d’une grande audace. Sinon, eh bien ! à nous qui sommes accusés 
de violation des dogmes sacrés, ce sera un moindre grief, je pense, de plaider. 
Prête-moi attention, mon seigneur le grand logothète, dit-il. Je te vois en effet 
— et je le dis sans chercher à circonvenir — utiliser les règles de la dialectique 
et discuter comme il convient. » 

« Maïs pas de flatterie ! », dit le grand logothète en l’interrompant. 

« Qu'il n’en soit rien, dit Bekkos. Mais j’ai grand-peur de représenter ce qui 
n’est pas représentable et je devrai suivre sûrement les paroles des saints dans 
ce que je dirai, en m’attachant absolument au rempart. Ils donnent, comme 
représentation de ce qui n’est pas représentable, le soleil, le rayon et la 
lumière, et encore l’œil de la source, l’eau et le fleuve”. N'est-ce pas ainsi que 
les pères théologiens parlent de la bienheureuse Trinité ? Voici donc le soleil 
et le rayon qui en sort immédiatement, et à travers celui-ci, avant que ne s’in- 
sinue toute idée novatrice, la lumière elle-même qui vient du soleil. Est-ce le 
rayon ou le soleil qui est cause ? Avec ma parole s’accorde aussi Grégoire de 
Nysse, qui dit : Pour ce qui provient de la cause, c’est-à-dire ce qui est causé, 
nous Concevons à nouveau une autre différence : en effet, l’un provient immé- 
diatement du premier, l’autre par celui qui provient immédiatement du pre- 
mier »%6, 

Le patriarche et les siens lui disent : « Ne confesses-tu pas que le Saint- 
Esprit touche au Père comme le Fils ? Quelle oreille admettrait une telle affir- 
mation, que le Fils touche au Père, tandis que l’Esprit en est séparé par une cer- 
taine distance locale ? Quelle absurdité ! Si en effet le Seigneur dit : Je suis 
dans le Père et le Père est en moi‘’, eh bien ! alors il est raisonnable de dire 
aussi la même chose pour l’Esprit, si nous voulons être orthodoxes : l'Esprit est 
dans le Père et le Père dans l'Esprit, et encore : il est dans le Fils et le Fils est 
dans l’Esprit. N’en est-il pas ainsi ? » 


54. C'est-à-dire la formule de Jean Damascène. 

55. Les deux images ont été utilisées, en particulier, par Grégoire de Nazianze. 

56. Voici le second texte, tiré de Grégoire de Nysse, qui nourrit, avec celui de Jean Damascène, 
la discussion de la conférence. Le texte a déjà été cité plus haut (VI, 23 ; VII, 9). 

57. Voici le texte de l’évangile de Jean, que Jean Bekkos a Im transformé : êv époi à 
Marñp Kkéyd êv 1 Ilarpi. 
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«’Ekeivor 1ù pnrôv, à natpiäpxnc” pnoiv®, ÉEnyodvron, où ôn êk Ilazpôs 
paor tù Ilveüua 1ù &yiov ÉknopebecOa. » 

« Kai tiç où ppovet todo ;, paoit!. Todro Kai uiv Kai? éyarnrdv Kai 
ootnpias ÉATIG. » 

« Kai ei déyeode rodro, 6 uéyas AoyoBétns® pnoi, ti Èkeivo rpoféi- 
ReoÛE ; » 

« "On Kopôs énnret sis ÉOvv Eipñvnv td Tabta Aéyeiv », quoi. 

« Nôv ôé, pnoiv à Békrkog#, ei pÈv BobAsofe, ouyntéov fuiv td fñua, 
rond td toAunpôv Éyerv Sokodv. Ei 8’ obv, GA Aù napafaoias repi tà iepà 
éykahovpévois Géyuatra aitia, ç oluar, peiov ànoholyeiobai. Kai ôù 
npocoxEc pot, KÜpié pov, pnoi, péya Aoyolétat’ - oë yàüp 6p® — Kai OÙ 
Ünotpéxov Ayo — Giakextixoîst kavOOL XPOUEVOV Kai KOTÈ TÔ TPOTKOV 
ÔLAREYOUE vov. » 

< "AXX& un 0reve », Éyréyac pnoiv èkeivoc. 

« Mù yévorro, Epn”. ’AAN’ êuoi pÈv éEewxovileuw tà dveikéviora p6Bos 
uéyac, tovS! dÈ àyiov Asyoviov Éneofor, ÉXOHEVOS TÉVTOG TOÙ TPOTELXIOHU- 
106, dopards ÉEwo? êc 6 un Kai AéEo. “HAov, GKktiva Kai p@G TOV dvet- 
Koviorov eikôva pépouoit), Kai adlis éplaaudv nnyñc, Lômp Kai 
notauôvE8), Oùyx obto Aéyovoiv êni hs uakapias Tpiäëog oi Beo6yot raté- 
pes ; Iôoù yodv flAtos Kai ñ àktis rpooex@ç &E adtod, 1” adths dE, mpiv T1 
KovÔVS rapeureoeiv vénua, Kai adrd to p@ €E fAiov. ‘Ap” à éktis À Ô 
fAog aiuov ; EdBeteïi por tdv Aôyov Kai à Nüoons lpnyépios, Aéyov : ob”) 
OË &£ aitiag ôvroç, tovtéon 1@v aitiat®v, zéliv Av Giapopày Évvoobuev + TÔ 
uv yàp npocey@ èk Tob npœtov, tù Ôà diù Tob npooex@®c Èk TOD TPHTOL. » 

Hpèç ôv ékeivorst : « Kai oùy buoroyeics 10 TIvedua td &yiov rpooexÈs 
1® Ilatpi, éonep Kai Tdv Yiôv ; Kai noia àv äkon Tù ToroDtov rnapabéETO, 
ei 6 pèvé Yids npooéyxetor 16 Ilatpi, td 6 Ilvedpa*? TomwKh Tivi dEyEig 
ôtiotato ; Ts éroniac. Ei yàp 6 Kôpiog Aélyer : ‘EyH® êv 16 [atpi Kai 6 
Hoarñp év éuot, &AA’ obv Ebloyov Tà adrà Aéyeiv Kai nepi rod [Ivebuatoc, 
etnep 6pBooËeiv BovaoiueOo + td IIvedua ëv 1 Ilarpi Kai 6 Tathp ëv t@ 
Ilvedpau, Kai abdis év 16 Yi Kai à Yidc êv 16 Ilvebuarr. *H° où tuü0” 
oÙtOG ÉXEL ; » 


G9 Cf. Grégoire de Nazianze, Discours, 31, 32 : PG 36, 169. 
G8) Cf. Grégoire de Nazianze, Discours, 31, 31 : PG 36, 169. 
G9) Grégoire de Nysse : PG 45, 1338, 

(40) Cf. Jean, 10, 38. 


39 ratpiäpxnçs mg. iter. ABC 40 pnoiv (-i Poss.) à ratpläpyxnc transp. B edd. 41 
paoi : -iv AB edd. || épyiôiäxovoi mg. ABC 42 Kai om. AB edd. 43 péyas (d ante 
uéyas add. B) Aoyo®étns mg. iter. ABC 44 Békkos mg. iter. ABC 45 RTPOGOLES cor- 
rexi : APÔOYXES ABC edd. 46 pnoi:-iv AB 47 péya Aoyodéta : à péyas AoYOBÉTN ser. 
et &vri uéya AoyoBËTa mg. corr. AB 48 OLaAEKTIKOÏG : OLATAEOVEKTIKOÏC B 49 uéyac 
Aoyoëérns mg. ABC 50 Békkoc mg. AB 51 tv: 16 AB 52 ÉEo: ÉEo A 53 
Kdivôv : KEvVOV AC 54 oi nepi Tov ratpiépynv mg. ABC 55 Békkoc mg. ABC 56 
uèv à transp. C 57 [lvedua: nvedpartos B edd. 58 BovAoiueBa : -Aôu- edd. Il oi xepi 
Tôv ratplépxnv mg. ABC 59 *H correxi : f ABC edd. 
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« Si, dit Bekkos. Confesser que l’Esprit touche au Père, parce qu’il n’en est 
pas séparé, puisque la lumière touche au soleil — en effet je m’en tiens encore 
à l’image —, convient tout à fait, et je ne le conteste pas. Mais concevoir que 
l'Esprit provient immédiatement du Père ne rend pas compte de la différence. 
En effet, dit-il, l’un provient immédiatement, l’autre par celui qui provient 
immédiatement. Mais vous, en introduisant des séparations spatiales ou tem- 
porelles, vous organisez l’absurdité absolue. Le fait donc que le Fils est engen- 
dré du Père laisse presque entendre une certaine émanation et séparation spa- 
tiale ; mais le fait de se rattacher sans séparation et de provenir de lui désigne 
le Fils, et le fait d'être encore en lui n’est pas supprimé. Accorde-moi qu’il en 
est de même pour l'Esprit. Ou plutôt, que le raisonnement porte sur l’image, 
afin que nous parlions avec plus de sécurité. Nous disons que le rayon pro- 
vient du soleil et nous ne connaissons pas de rayon coupé du soleil. Nous 
disons que la lumière provient du soleil par lui, nous concevons la médiation 
et nous ne nions pas que la lumière touche au soleil grâce à la médiation du 
rayon. C’est pourquoi le saint ajoute : la médiation du Fils sauvegardant pour 
lui-même la qualité de Fils unique et n’excluant pas l'Esprit de la relation au 
Père. » 

Lorsque Bekkos eut ainsi parlé, le patriarche d’Alexandrie lui répond immé- 
diatement depuis sa civière : « Nous, nous gardons les dogmes de l’Église que 
nous avons reçus, mais On ne nous a pas appris à tenir ce langage. Si donc 
l’Église avait gardé largement ces termes, nécessairement cela ne nous aurait 
pas échappé. Mais puisque nous tenons la foi de manière simple et sans 
recherche, c’est de manière simple que nous tiendrons aussi les dogmes de la 
foi dans lesquels nous avons été élevés. Pourquoi donc essayez-vous d’intro- 
duire dans l’Église de Dieu l’habitude d’employer des termes contraires à ceux 
que nous avons reçus ? Il importe d’adhérer à la paix, en laissant cela absolu- 
ment de côté. » 

Les archidiacres disent : «Mais nous sommes accusés d’hérésie, sei- 
gneur | » 

« Oui, dit le patriarche d’Alexandrie, vouloir créer une doctrine insolite, fût- 
elle sûre, serait considéré comme une hérésie. Il faut abandonner cela, je vous 
en prie, en adhérant à la doctrine commune et publique et à la paix. Voilà ce 
qui importe, et cela alors que le saint empereur joue le médiateur. » 

Le patriarche leur dit aussitôt : « Mais vous dites qu’en ce domaine la pré- 
position par équivaut à la préposition de, de sorte que, lorsque le saint affirme 
que l’autre provient par celui qui provient immédiatement du premier, vous 
dites de celui qui provient immédiatement du premier. Quelle espèce de dérai- 
son ne dépasse-t-on pas par là, puisque la stupidité est grave et manifeste ? S’il 
provient en effet de celui qui provient immédiatement, comment proviendrait- 
il du premier ? S’il provient du premier, comment proviendrait-il de celui qui 
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« Na, pnoivil. IIpooexèc uÈv ôuokoyeïv Toù Ilarpôc à IIveüua, 6t1 Kai 
âôwotatov, Ênei Kai T0 GG TPOGELÈS TO MAiD — Eti yap Éxouar TAG ElkOvog 
—, 1ov Aavi sixôtov éoti, Kai où Gtauéyopar : rpooexcé à” Évvoelv Td 
Ilveôua êk toù Ilarpds à Aéyos où Giômot 1hç Gtapopäc. TO yèv YEp, pnoi, 
npooexé, 1Ô O4 Già Tob npoceyax : dues 5È Tom Olaotoels À AVS Kai 
Lpovws ÉnBékAovtec, ouvüyete rüvroc Tù àtonov. Tù yodv yevvüoBat Kai Tdv 
Yidv ëk to Ilatpds droppoñv tiva Kai Giéyerav tomwnhv oyeddv bidwoiv 
évvoeiv : &AAà 10 8d1aotüto npookeiuevov Kai td £E ékeivou stvar ônAoî Tov 
Yiév, Kai To ÉvÉ érkeivo Kai ad01ç Etvar oùk éparpeitar. Obtw Kai éni Ttoù IIveb- 
uatos véet pot. "H püäkhov éni th Elkévoc 6 ÀA6yos yivéo@w, &ç àv dopakéote- 
pov éyomuev. ’Axtiva Àéyouev 86 Aiov, kaif’ énotouiv &E ékeivou tabtnc oùk 
oidauev. Déc Aéyouev 1’ adtns &E fAiov Kai tv peotteiav ÉvVOODUEV Kai T0 
npooetiteodar to pos TD hip Où tv Tic Éktivos ueotteiav oùk érapvob- 
uela. Aiù todto Kai émipéper d &yroc 7cl2) rod Yiod peorreiag Kai éavlt®® rÔ 
uovoyevès pulatrodonc Kai TÔ Ilvebua tç toù Ilatpôs oyécewc 1 neipyobonc. » 

Tadr*® einôvioc rod Békkov, d "AkeEavôpeiac!? adréBev ând toù okiuro- 
6oç npôs adtrov bc’! - « ‘Hyeîc Tic ÉkkAnoiac kpatoduev tù ddyuata à Kai 
napehüBouev, tadra ÔÈ Aéyeiv oùk éd156x0nuev. Ei pèv odv rharvk@ç’/? 
ékpôrter tadra ñ ékkAnoia, oùk àv Kai fuüc E ävéyknç OtéAalev. ’Enei OÈ 
nc tv niotiuv Kai âneprépywc Éxouev, ânAGc® Étouev Kai Ttà ThG i- 
otewç d6yuata, oîç àpa Kai ouvaverpépnuev. Ti yoüv loxvpiteobe sloéyeiv 
êv ékkAnoig Oeoù rapô rapekäBouev Léyelv ; levéodoi GÈ ths eipñvnc, Tà 
noÂAù tar’ GpÉVTA, ÉVHPÉPEL. » 

Où 8£74 + « ’AXX° éyrakoduea aipéoewc, ÉOTOTa. » 

Kai : « NaiW, pnoi!6 : tù ouvioräv BÉAeiv obvnec, käv dopañës à, 
aîipeois àäv Aoyiofein : Ô ôn Kai éatéov, rapakak®, thç Kotvns 60ËNç 
yeyovôtas Kai pavepäs Kai th6 elpnvnc, à ôn Kai Évupéper, Kai Tabta TOÙ 
&yiov Baoikéws peookaBodvroc. » 

Kai 6 natpiäpyxns® ed0dc npôc adtobc : « "AAL’ dueîg atë ioodvvapeEiv 
éni roûtoic th êx Tv did, bc, Ttob &yiov Aéyovroc : T0 Ü8 dià Toù npooex dc 
ëx rod npwtov, bus Léyeiv Kai 8x Tod npooex@ç êk ToD nporov : Ë 6 Kai 
notov Tpônov äuabias où rnapeAñAvEv, Ünov ye Kai À ddokeogia peilov Kai 
npopavihc ; Ei yüp ëk tod npooeyc, n@ç ëk toù npotov,; Ei d #1 êk To 


41 Grégoire de Nysse : PG 45, 1338. 
42) Grégoire de Nysse : PG 45, 133€. 
43 Grégoire de Nysse : PG 45, 1338. 


60 Békkoc ante Nai add. edd. 61 pnoiv: -i À Il BéÉkkos mg. ABC 62 Aiav om. C 
63 npoocexoc : -È6 C 64 1ù 6ë : toù Ôë B toi edd. 65 à pv: funv C 66 êv om. 
edd. 67 Kai om. edd. 68 éavt® : adt® AB edd. 69 Taÿt’: tad0” A 70 àkEËav- 
ôpeias mg. iter. ABC 71 dç om. AB 72 nhAatuk@s : -1K@6 edd. 73 ÉXOUEV, àrÀ@Ç 
om. edd. 74 äpxiärkovot mg. ABC 75 à ’AheËavôpeiag ante Nai add. Bekk. 76 
&heéavôpeias mg. ABC 77 h:ñivedd. 78 natpiäpxnçs mg.iter. ABC 79 1Ô : toù B 
80 rpoceyx@c Êk toù om. edd. 81 6°: 6è edd. 
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provient immédiatement ? Voyez dans quels filets vous tombez, en souillant la 
théologie ! » 

«Nous confessons notre témérité et nous demandons pardon. Ce n’est pas 
spontanément en effet que le désir de parler ainsi nous est venu par une vaine 
curiosité, mais parce qu’une raison nous stimulait. C’était l’idée de supprimer 
le dissentiment entre les Églises : ainsi, ceux-là utilisant la préposition de et 
nous la préposition par, mais tous deux l’appliquant au même point de la théo- 
logie, il n’était pas possible de s’accorder autrement que si nous parlions 
ainsi, Pourquoi donc serions-nous accusés, pour cette raison, de transgression 
absolue et d’hérésie, au point que les ordinations furent invalidées, le sanctuaire 
purifié et le saint chrême de l’initiation lui-même récusé et rejeté, parce qu’il 
avait été consacré par nous’? ? Puisque, disent-ils, vous aussi vous avez trans- 
gressé quelque point dans votre théologie, comme nous le montrerons, est-ce 
donc pour cela que, négligeant d’intenter une accusation contre vous, nous 
anéantirons tout ? » 

Après que le patriarche et les siens eurent dit: « Où et sur quels points 
avons-nous commis des transgressions ? », Bekkos et les siens de sortir aussi- 
tôt un papier et de le montrer ! Et le patriarche et les siens à nouveau, après 
avoir lu, de nier et d’anathématiser le texte, et même presque celui-là même qui 
l’avait écrit ! Mais Moschampar de confesser, à cette vue, que l'écrit était de 
lui et d'essayer de se défendre ! Là-dessus, Bekkos, avec tout l’esprit dont peut 
faire preuve un orateur, dit au patriarche : « Pour notre part, nous nous atten- 
dions qu’il fût de toi. S’il n’est pas de toi, mais de lui, comme il l’a confessé 
lui-même, c’est une puce assise sur le timon du chariot qui ne pourrait ni tirer 
en avant ni tirer en arrière le panier®, » Il dit cela à cause du double nom du 
chartophylax!. « Mais si nous le donnions‘?, dit-il, quelles peines infligeras-tu 
au transgresseur ? » 

Les discours traînaient donc en longueur. Et Bekkos d’ajouter encore : 
« Voulez-vous que, moi qui suis un passionné de la paix, j’apporte un avis, en 
employant un langage simple et sans recherche ? Nous donc, lorsque nous ren- 
contrâmes ces passages des saints dans des circonstances qui les réclamaient, 
nous les acceptâmes comme étant sûrs et orthodoxes. Nous avons approuvé et 
approuvons celui qui confesse que le Saint-Esprit procède du Père : la parole 
est en effet du Sauveur et du synodef#, et nous faisons cette confession chaque 
jour. De plus, celui qui affirme la procession du Père par le Fils comme fidèle 


58. Jean Bekkos renversait les termes habituels de la question : l’accord dogmatique devait 
suivre, et non conditionner, le rétablissement de la communion entre les deux Églises. 

59. Voir ci-dessus, VIL, 3, 5 et 17. Un seul détail est ajouté : le rejet par les antiunionistes du 
saint-chrême consacré par Jean Bekkos. 

60. Le mot ne ipivs (panier accroché au chariot pour recevoir les provisions) est connu seule- 
ment dans la forme accusative (HOMÈRE, /liade, 24, 190 ; Odyssée, 15, 131). 

61. Le second nom de Moschampar pouvait être YoAXOG ou PuAlérns ; voir V. LAURENT, Un 
polémiste grec de la fin du xnr° siècle. La vie et les œuvres de Georges Moschabar, EO 28, 1929, 
p. 130. Il est rapporté plus haut que Georges Moschampar fut prié de se taire, lorsqu'il prétendit 
contester l’authenticité d’un passage de Jean Damascène, mais l’historien ne précise pas l’objet du 
nouveau contentieux ; il pourrait s’agir de son étrange théorie, critiquée par Grégoire de Chypre 
dans son Apologie (PG 142, 257), sur une prétendue équivalence, dans la doctrine trinitaire, de la 
préposition ôl& avec GÜV ou HET. 


RELATIONS HISTORIQUES, VI, 35 113 


npéltov, rn@ç Ëk tToù npooeyéc ;, ‘Opüre eiç noîa àpkÜOTATO HINTETE, TV 
OeoÂoYiav KATAPPUTAIVOVTEG. » 

« “Ouokoyoduevi? Tù rapatékpnua Kai ovyyvounv aitoduev. Od6ÈR yàp 
adroBev uiv à pu Toù Tadta À Éyev Êk pataiac ÔpéÉEUG, &AA° Av Td Tapo- 
tpôvovit aïriov. Tù 8° nv ñ vouilouévn tñs Tov ékkAnoidv Btxovoiag Bié- 
Avois, dote, Ékeivov pÈv Xpopévov th êk, uv dÈ th rd, npoot10évrov 
Kai gupotépov ri toù adtoù 16 Peokoyias Tonovi”, oùr GAS ÉYELV ovu- 
BiBôbeiv, ei ph obtocfi Léyopev. Ti ai ô1à todro Kkaif” rapabaoias êE 
ôkokApou Kai ëp’ aipéoei® kpiBeinuev, dc GeteioBar pÈV xE1potoviav, 
katanAbveoBar ÔÈ Tà ya Kai aûro Om! Tù Teheotixdv Kai? &y1ov 
àBeteioOo püpov Kai rapappinteoôoi, bt1 Muiv TetéAeotot” ; ’Enei toi Ye, 
paoi, Kai duiv rnapaféBaotai 11% Beokoyodoiv, 6 BEibouev, äp’ obdv Giù 
radra, Gpévrec dUiv ÉYKAAEÏV, TÔ TV ÉPAVIOOUEV ; » 

Kai Tv einovrov : « Kai rod Kai êni tioiv uiv rapapéfBaotot ; », Êkei- 
vous ékBakeïv edOdGS yüprnv Kai éuoavibeiv. Kai todc abBis ävayvévrac 
äpveiodai Kai àvaleuatiGeiv Tv Léyov, oxeddv GE Kai aÜTOV TÔV YPÉWAVTA. 
"AAAà Tov Mooyéurap® i8ôvra ôuolkoyeiv Éavtod td obyypaupa elvar Kai 
ànokoyeïoar retpäoBoi. ‘Ep’ oîc à Békkoc, ue0” Goov Einot tiç äv Toù 
xapevriopoù : « ‘Hyueiç Èv npooedokduev odv elvar, rpôç Tdv ratpiépynv 
pnoiv : el ÔË un o6v, AA roûtov, &c Kai adtos uoAGYNoE, WOA AR Tic, 
ênwaliouoa tà 1h &uGENS pou, oùt’ évaonäv odte rataondv Éyor® tnv 
neipivôa®. » Todro 8” eîne Glovouovyévou rod yapropékaxoc. « Añv ei 
Éoinuev! äv, pnoiv, ônoîa Tù émripra ÊnGÉeLs 1© rapadoyuatioavri ; » 

"Eni rod yoüv tpiBouévov Tov Adyov, tèv Békkov adlig? Êneveykeiv : 
« "HE BobAcobet, Kyo, this elphunc àv épaorh, yvounv olo®, än Ac Kai ÂTE- 
prépyog roîss Aéyois xpopevoc; ‘Hyueig pèv oùv, Tù Tv éyiov pnrà éni 
Koipov Eebpôvres Entoüvrov taüraf, 6 Gopalts Éxovra Kai Ôp060oËa 
rnpoonrüueôa. Kai Tôv uÈv ôuoAoyodvra ëx Ilatpds to Ilvedbua td äyiov 
éknopedeobar Kai ànedeyxoueOa Kai ànodEx UE R — X6yos yàp Toù Ewripos 
Kai 16 ouvOdou —, Kai ueîs ka” Ékéornv obtws buoloyoduev : où uv ÔË 
GAAù Kai Tov Êk Ilatpdc 61’ Yiod Aéyovra Éknopebteoat, 6 ovvoôE rûon TÀ 


82 Kai oi nepi Tv Békkov ante Ouoloyoduev add. Bekk. Il oi repi tv Békkov mg. ABC 
83 Oùôë : odC 84 napotpdvov correxi : -üvov AC -dvav B Poss. -üvav Bekk. 85 À om. 
edd. 86 Gore : dot’ À (ante corr.) C 87 tônov: tüûrov AB 88 odrax : -w B edd. 
89 Kai om. B edd. 90 ëp’ aipéoer: Épapéoer A épapéoet B 91 ôn: Ô B edd. 
92 Kai om. Cedd. 93 tetéAesotat : tetéAeoOat A (ante corr.) C Poss. 94 tom. C 95 
EdO bc : ÉvODG edd. 96 Mooyéunap : -xpa À -rapa B edd. 97 wyülAa: wiAAa AC 98 
Éxot: -et B edd. 99 neipivôa : rùp- B 1 ôoinpev : ôein- AC 2 abbiç : -uç A 3 
"H:hBekk. 4 Bobleobe : -Oat ante corr. A © 5 toîc:1ñç À 6 Taudra om. edd. 


62. En d’autres termes, Jean Bekkos montra le papier, tout en le gardant dans la main, et 
demanda au patriarche quelle mesure il prendrait contre l’auteur, s’il lui remettait le billet. 

63. Jean Bekkos fait référence au passage évangélique (Jean, 15, 26 : td nvedua 16 4Anbeiac 
ô napü toù ratpôc ÉKTopEVETAL) qui a inspiré le Symbole de Nicée (ACO, Schwartz, Il/1/2, 
p. 80713 : Kai els T0 nvedua td &yiov.. Ttù Êk TOÙ TATPÔS ÉKTOPEVOLEVOV). 
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à tout le septième synodef*, nous l’approuvons aussi. Mais celui qui n’honore 
pas les passages des saints, nous l’accusons de témérité. Voici donc qu’aujour- 
d’hui sont présents des patriarches®, présents des évêques et tout le clergé et 
des moines pieux et l’élite des laïcs. Je désire être en communion avec vous, 
qui êtes orthodoxes ; si vous avez manqué en commun à l’orthodoxie de 
quelque manière que ce soit, je préfère être condamné avec vous par Dieu le 
juge plutôt qu’avoir notre propre sécurité. Il ne me semble donc pas raisonnable 
que vous me demandiez et m’imposiez, à moi et à mes partisans, de rejeter un 
dogme des pères, qui est si ancien et affirmé par beaucoup, sans que vous vous 
en souciiez aucunement. En effet, je crains moi aussi de dévier de l’orthodoxie. 
Mais voici que, abandonnant ma propre science, j’adhère complètement à votre 
parti et je vous prends pour ainsi dire comme maîtres. Vous marchez en avant, 
et je vous suivrai dans votre action. Qu’on publie un tomos, que l’on condamne 
le dogme et que l’on rejette la procession par le Fils, si vous voulez ; si je n’a- 
dhère pas moi-même et bien que je connaisse le passage des pères et le grand 
danger de transgression qui menace, je supporterai le grief soit de présomption 
soit d’hérésie ; c’est en votre compagnie à tous en effet que je veux être ou jus- 
tifié où condamné. Mais si vous redoutez d’agir, tout en nous imposant le rejet, 
il est parfaitement raisonnable, pour ne pas dire nécessaire, que, puisque vous 
redoutez et différez, nous ayons nous-mêmes peur que le danger se limite à 
nous et à nous seuls qui aurions fait erreur. » 

« Mais nous n’avons point écrit, nous, disent le patriarche et les siens en se 
défendant. C’est vous qui avez écrit et remué ces opinions, et c’est à vous de 
les rejeter. » 

« Qu'est-ce qui en empêche, si vous l’osez, disent Bekkos et les siens, 
puisque vous vous concilierez des frères en prenant soin d’eux ? » 

Mais ils ne convainquirent pas par leurs paroles. Au contraire le patriarche 
s’exaspéra plutôt contre lui, au point de l’injurier violemment ; et Bekkos, 
excité, de lui faire les reproches appropriés et, après s’être tourné vers l’em- 
pereur, de dire d’une voix forte et sous serment que, si cet homme ne quittait 
pas le patriarcat, jamais le tumulte de l’Église ne s’apaiserait$é ! Après ces 
paroles, l’empereur, pris de colère, de se lever et de dire, en exhalant sa plainte 
à propos de l'Église : « Quoi donc ! Les maux passés ne suffisent pas, mais 
vous voulez troubler à nouveau l’Église et la précipiter dans deux guerres, 
d’un côté dans les attaques des dissidents et de l’autre dans les bonnes occa- 
sions, pour ainsi dire, que vous créez ? Ainsi l’Église une et indestructible 
court, par sa révolte interne, le danger d’être consumée, lorsque ses membres 
se dévorent mutuellement, elle pour qui le Christ lui-même a versé son propre 
sang. » 


64. Lue au concile de Nicée II (787), la lettre de Taraïse contient la formule ôt’ Yioù (MANSI, 
XII, col. 1122%!). Le témoignage de Taraise est déjà invoqué plus haut (VI, 23 ; VIL 9). 

65. Grégoire de Constantinople et Athanase d’Alexandrie. 

66. C’était là une parole grave, que Grégoire de Chypre devait rappeler dans sa lettre de démis- 
sion (VIII, 9). 
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épôoun érôpevov, ànodexopeba Kai adrôv. Tèv dé 7e HA Tuubvra tà Tov éyiov 
pnrè tTokuns | ypapôuela. ‘Tôod yobv ofuepov népeior LÈv ratpiäpyat, 
népetot à àpxrepeîs Kai kAñpos ärac Kai povayoi edAafeic Kai 1@v Aaikdv oi 
ÉAAGyuLOL OÉA& Kai ÔpBoboËodoLv duiv Koivoveïiv, Kai Kkoivüc tTHOËNTOTE 
Ttoù ÔpBoù cpañetor thv LE8” buov ratadiknv aipobuar rapà QE kpivovrt À 
uôvos Tv Âuetépav dopäketav. Td yodv duas ÊUE Enteiv te Kai évaykälerv 
Kai toc Let” éuod GnoBakéoBar? G6yua ratépov, obto Ô raAaidv Kai Tapà 
noAAGv Aeyopevov, bus 8È unôÈvË nepi tobtov” ppovribeiv, où uo1!? Gokei 
Éxeiv 10 ebhoyov. "Eoti yüp Kai époi edAGfeiu proc rapaopaña!li toù 
ôplo. AA’ 1606, 1v!? Kat’ Éuavrovi yvooiv âpeic, ÉAwç budv yivouar Kai 
baokéhois boavellt rot xpouar. Yyueis rponyeioe, Kkûyd Éyoyar rpätrov- 
o1v. Ext1806000 tôuoc, Kai éronenoioôo tù 66yua, Kai àroBeBAño0® td ô1’ 
Yioù, el BobAeode : Küv un Éyvopar!$ Kai adtéc, Kkaitor y’ EDG TATÉPHV PnTdv 
Kai uéyav énnptnuévovlé tñc rapopécews kivôvvov, adrèc aitiav ÉEo eïte 
uv nelouovñc, eîte uv Kai aipéoeoc : 0éAo yàap oùv dpiv rnüot Kai 
dwaiwôvar Kai ratakpiôfvar. Ei 5’ dueic Èv devAapeiodse thv rpüËiv, uiv 
8’ Émupopribete tv änofBoañv, ebloyov Eva révroc, iva ph Kai ävaykaiov 
lno, budv ôtevkaBouuévov | Kai daueAkôvrovi?, Kai fus DEÔLÉ VOL, UMTOG 
RapacpaEloLv IV Kai HOVOLG TÙ TOÙ KLVÜÜVOU TEPLOTNOETOL. » 

<*AAX où yeypépauev uetc, paoiv oi repi Tôv ratpiäpynv'$ ärokoyoÿ- 
pevor. ‘Yuîv yéyparrat Kai kekivntai, duiv Kai érnofBAntéov tTadta. » 

«Kai ti ye Tù éunoôbv, ell° Gappeite®, paoivl!, 6nov Kai 4GEA pod 
npooAnyecde?? Beparebtoavrtes ; » 

ARR’ oùk ÉnetBov AËéyovtec. ’AAXà Kai pakAov tTpayvvBévroc 3 Kat’ kei- 
vou Toù ratpiäpyov, 6 Kai bBper GtakoidopoaoBar2, rdv Békkov rapo- 
Evvôévra ékeivo pÈèv edquéc ÉmrANE AL, npôs È Tov Baorkéa Èrtotpapévta, 
ueyalopovos eireiv ue0” Gprou c, el un Kai adtdc &ÉÉAGOL toù 
natpiapyxeiov, oùk Gv rote TÔV T6 ÉkkANOÏAG kaTaotTopE Poe Bat KA GEO. 
Kai obtoc eirovtroc, Ôpyh AnpOévra, tov Baoikéa éEavaorfvar Kai - « Ti 
bai, pévar brèp Ts ÉkkAnoias ôetvoralñoavta, oùk pret Tù rpOtEpa, 
GAAd Kai nœiv Tv ékkAnoiav Tapübete Kai ôvoi nepiBañeïte no Ëpoisc, 
Évôev pÈv taîs TOV oyllouévov rpooBokaïc, éket0ev ÔÈ Kai taic rap’ HV 
adt@v @ç Elmeiv ÉVEUKGPIALG, DOTE KIVOUVEVELV TV Hiav Kai pPNKTOV 
ÉkkAnoïiav, ka0° adtv otaoiétovoav, v t@ Éoierv Tods ati 4AAMAOUS | 
Saravnbfvar, drèp Nç adros à27 Xpiordc to oiketov aîua SÉÉyee(#) ; » 


44) Cf. Matthieu, 26, 28 ; Marc, 14, 24 ; Luc, 22, 20. 


7 änoBaréo@at : -Balré-B 8 unôèvom.B 9 toûrov: -wvBedd. 10 pot : un A 
11 nopaopal® : opai& AB 12 Kai ante tv add. B edd. 13 épavtdv : -où AB edd. 
14 ooavei : boùv C 15 Éyoœuat : -ouat edd. 16 éxnprauévov om. et mg. suppl. altera 
manus C 17 ôtapeAk 6 vrov : -EeX6- B 18 oi repi Tv ratpiépxnv mg. iter. AB 19 oi 
nepi tv Békkov ante et add. edd. 20 et Oappeite : é0appeïte edd. 21 oi repi tv 
Békkov mg. AB 22 npooañwyeoe : -yete edd. 23 TpayvvBévroc : -yv0- C 24 Gva- 
RoSopñoao@ar : -piouofai À 25 Kai om. AB edd. 26 äpKeî : àpkéoet post corr. scr. et 
mg. iter. C 27 6 om. C 
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En prononçant ces paroles et d’autres encore, il montrait son dépit de ce que 
le débat n’avait pas abouti à quelque résultat bon et utile, comme il l’attendait. 
Alors là on pouvait dire à son voisin : « Ah grands dieux ! quelle chose grave 
ce fut de remuer ces questions et de chercher chacun à établir sa propre justice, 
alors qu’il eût suffi que, une fois mis un terme au scandale du pape, on mît éga- 
lement un terme à tout le reste ! Mais à présent, chacun cherchant sa propre 
justice, on n’atteindra jamais la justice de Dieu, comme le disaient ces gens. » 
À quel point en arriva l'affaire, nous le dirons en poursuivant. 

Alors donc, une fois le synode dissous, le monastère de Kosmidion recueillit 
ces personnes, mais pourvues des gardiens et des sentinelles voulus®?. En les y 
envoyant, l’empereur leur demanda de faire la paix et, en abandonnant toute 
justification, de vivre sans contrainte et avec sa bienveillance. Sinon, il les 
menaçait de l'exil, qui amènerait aussi pour eux des conditions pénibles : il 
n’était pas possible en effet qu’il en fût autrement que comme on l’avait fixé ; 
quant à eux, qui avaient une mauvaise renommée, ils seraient complètement 
perdus, s’ils ne se convertissaient pas pour adhérer à la paix. L'empereur leur 
fit souvent cette notification et proposa des faveurs, mais ils ne se laissèrent pas 
entraîner par la crainte de traitements pénibles ni amollir par la promesse des 
faveurs ; montrant une grande force devant les deux éventualités, ils se mon- 
trèrent prêts à accepter ce que déciderait l’empereur, de manière à souffrir 
volontiers ceci plutôt que de traiter avec ceux qui portaient ces condamnations 
contre eux. L'empereur était de plus en plus irrité contre eux, qui restaient 
absolument fermes. Privé de tous les moyens qui pouvaient amollir leur âme, il 
décida à la fin de les condamner à l’exil8. Il ordonne de les emmener par 
bateau à la forteresse qu’on trouve à sa droite en entrant dans le golfe d’Asta- 
kos et qu’on appelle la forteresse de Saint-Grégoiref?. Enfermés là sous la sur- 
veillance de gardiens celtes et d’un ancien garde de l’empereur, ils furent lais- 
sés, pour tous leurs besoins, démunis du nécessaire et sans bénéficier d’aucun 
autre secours de l’empereur, si ce n’est que bien plus tard, au moment de 
gagner l'Orient, sous le patriarcat d’Athanase, et après avoir traversé le golfe à 
Hélénopolis, 1l envoya vers eux le grand logothète, qu’il avait promu protoves- 
tiaire, pour fournir à l’un cent pièces d’or et à Mélitèniôtès cinquante”. En effet 


67. Jean Bekkos regagna le monastère de Kosmidion, où il avait été hébergé à son arrivée de 
Brousse (VII, 34). MÉTOCHITÈS confirme que Jean Bekkos fut ramené dans le monastère où il avait été 
enfermé à son amivée (Histoire, { : Cozza-Luzi, p. 1231720, 1680-13) et que les deux archidiacres furent 
transférés plus tard du monastère du Pantokratôr (p. 168?) au monastère de Kosmidion (p. 172710). 

68. Le bannissement de Jean Bekkos et des deux archidiacres est déjà une anticipation sur la 
ligne du récit, car il dut suivre, et non précéder, la promulgation du tomos de Grégoire de Chypre, 
par laquelle commence le livre suivant. 

69. La forteresse de Saint-Grégoire, déjà mentionnée comme lieu de détention (VIH, 2), est 
située sur la rive méridionale du golfe de Nicomédie ; pour une localisation plus précise, voir 
Chronologie, Il, p. 21-22. 

70. A la suite d’une ponctuation erronée du manuscrit B, reprise par P. Poussines dans son édi- 
tion, on a déduit de ce passage que le patriarche Athanase intervint en faveur des prisonniers, mais 
la mention du patriarche est destinée seulement à dater l'événement, qui se déroula sous son pre- 
mier patriarcat (1289-1293). En d’autres termes, ce passage (fin du ch. 35 et ch. 36 en son intégra- 
lité, sauf la dernière phrase, qui replace le récit sur sa ligne chronologique) constitue une anticipa- 
tion ; voir, à ce propos, Chronologie, III, p. 12-13. La jonction maritime Constantinople-Héléno- 
polis permettait d'éviter le long détour par Nicomédie, lorsqu’on voulait gagner le sud ; voir 
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Tadra Kai nAeiw tobtov eirdv, 5fAoc nv éAbav, ph els kakôv T1 unô’ £ic 
ovupépov, Ô Ën Kai rpooezôôka, rkataAnËonc tic BtakéEewc. Tôte BÈ ôé 
mic dv eîne pds nAnoiov äAAov : «QE nônot, À LÉYa 5h To Tadra kivEÏv koi 
Enteivé® ovvioräv riv iôiav ôtxkaioobvnv Ékaotov, ikavdv Ôv el, BiakvBév- 
ros Toù katù TÔv rérav okavôäkov, Kai TA Aa? révra ouvêtañborto. Nuvi? 
dE 4AA° Ekaotoc Tv 1ôiav(#6) Gikaioobvnv Enr@v, tv Tob Oeoù Gixatoodvnv 
où phücere ndrorte, dç péoavi! êkeivor. » Tà 6È?? Ëç 6 1 npoA BE, rpoïôvrec 
ÉPOUEv. 

"Exkeivouc pËv obv tôte, tiç ouvésou Gtaaubeionc, ñ toù Koombliov eiye 
uovh, TAñv ÜTÔ ppovpois Kai pukakaïis rpoonroboats : oDc On Kai TÉUTEV d 
Baorkedc eipnvebeiv féiov Kai, rüoav bikatokoyiav àpéÉvrac, didyelv 
avéônv Kai thv dm” adrod eduévetav Éyovrac. El 6’ obv, &A A’ éEopiaç tpoo- 
nnelhet, Kai kakouyiac ÉnaËouévas opiot : unôè yap elvar GA AOG À ®G 
étayOn yiyveoôa, adtods Dé, punv kakv Éxovrac, raparoAAvoB at, ei ph 
Ye uETavoñoavtes Th eipñvns YÉvovtat. Tadra toù Baoiaéos ouyvékic 
ôtaunvvouévou Kai Gyaôù Tpoteivovroc, Ëkeîivol oÙte nmpôc ÜÉOG TV 
Avrnpôv rpoñyxänoav, oùte npôç Tüc Tov dyal@v énayyehias Épakakioôn- 
oav, dteutovodvrec GÈ tps UpÔTEPa, Étoiuovc ÉAUTOÙG TAPEÏZOV TPÔG © T1 
66Eo1% 1® Baoikeï, bc èkeivo p@Aov netloouévous A8É À Tois oÙtw Kata- 
diKälovor onetvopévouc. ’Eni uäAkov ÔÈ npôc adtrodc à Baorkedc rapoËt- 
veto, Gvevôotouc pévovtas Tù rapänav. Iévrov 5” änopnôeic Tv uakärt- 
TELV ÉXOVTOV WUxNV, TÉAoG ÉEopiaics ôiKkaiodv Éyvo. Kai ôn pds T0 kard 
betrà*7 elonAéovrti tov ‘AotaknvovË KÉATOV PPoÜplov, Tù ob TG TOÙ 
‘Ayiov lpnyopiou émAezyopevov”, npootüooet rÀ® 4pnoaué vous GTGyE- 
o8au : où 8 Kai éykke1oBévres bro ppoupois Kektoïs Kai tivt T@v ÉkTpo- 
koirobvrovil t@ Baoikei, dpeivro 6oa trù ç"? ypeiav Tov àvaykaiwv àrpové- 
nto1#, odoëv nAéov éroväpevot Bao1Aéoc, ÜT1 ui peTù Katpôv Êr’ vatroAñc 
ôpubvros, ratpiapyodvros ‘ABavaoiov, TOv 1e katà TV ‘EAevônoav repat- 
wBévros ropôudv kai TÔv péyav AoyoBétnv nr’ adtods* répyavroc, Ôv Kai 
els npotrofeotiüpiov äveBiBaoev, d LÈV ÉkaTdv {pvoivois ÉvixavodTto, à ÔÉ 


@5) Cf, Romains, 10, 3. 
(6) Cf. Romains, 10, 3. 


28 "A :6C 29 TrékAa : TtäA Aa B rt’ äAAa C Poss. 30 Nuvi: vüvC 31 péoav om. 
edd. 32 6: Ô B edd. 33 Avrnpov : Avrdv B edd. 34 ôdéo1 : -e1 B edd. 35 
ävevô6tous : -ws B edd. 36 td om. C 37 ôeËtù : -à AB 38 ’Aotaknvôv : -tvdv A 
39 émAcyôuevov: Àecyé- AB 40 Kai iter. init. lin. À om. C 41 ÉKTPOKOLTOËVTOV : 
rpok- B 42 ëêç: elc B edd. 43 Kai ante dnpovéntot add. C 44 Ën’ adtods Tv 
péyav ÀoyoBétnv post corr. transp. € Il adtodc : abtods A 


PACHYMÉRES, I, p. 168 n. 1. Théodore Mouzalôn, qui fut chargé par Andronic II de prendre contact 
avec les détenus de Saint-Grégoire avant leur rencontre avec l’empereur en personne, venait d’être 
nommé protovestiaire ; sur cette dignité, voir GUILLAND, [RJEB 2, 1944, p. 202-220 = Recherches, 
E, p. 216-236 (notice de Théodore Mouzalôn, p. 224-225). 
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le troisième, Métochitès, avait été ramené auparavant de là-bas chez lui à cause 
de la maladie, sur ordre de l’empereur’!. 


36. Visite de l'empereur à Jean l’ancien empereur’? 

Mais j'ai failli omettre ce qui était arrivé auparavant. Parti de la Ville, l’em- 
pereur se rend au fort de Dakibyza et, s’entretenant avec Jean, l’aveugle?, il lui 
témoigne la bienveillance qui convenait : il essaya lui-même d’adoucir par ses 
complaisances ce que lui avait fait subir son père, de manière à recevoir son 
pardon et à être conforté au mieux dans l’idée qu’il régnait avec un but noble 
et d’honnêtes dispositions. Après avoir pourvu lui-même au confort et aux aises 
de Jean, il s’éloigne au plus vite. 

Alors le protovestiaire arriva auprès d’eux, sous le patriarcat d’Athanase, 
dont il sera parlé plus loin’. Il cherchait à atténuer les traitements subis aupa- 
ravant et il paraissait s’employer à bien traiter et à séduire ces hommes. Il les 
libéra de leur importante garde, il supprima des gardes et en changea même : il 
leur inspira de bons espoirs et leur garantit la bienveillance de l’empereur. 
Ensuite, ramenés du fort, ils s’entretinrent avec l’empereur en personne avec 
grande joie et bienveillance. Comme en effet on avait condamné aussi l’action 
de Grégoire, ainsi que nous le dirons sous peu”, et qu’à cause de cela ils fai- 
saient désormais la trêve et misaient tout sur les hommes, savants en même 
temps que pieux, qui délibéreraient devant Dieu sous l’arbitrage de la vérité, 
l’empereur fixe le temps et le lieu de leur réunion : ce serait prochainement et 
à Lopadion”, car il partait pour là-bas ; le troisième détenu, Métochitès, devait 
venir aussi, sur leur demande. Et l’empereur s’en va, plein de bienveillance à 
leur égard. Ce qui était arrivé à Grégoire enflammait en effet et ces hommes et 
le protovestiaire, et il leur venait d’espérer la paix. Ceux-ci n’éprouvaient pas 
de peine de ce que leur exégèse avait été critiquée, du moment que celle de 
Grégoire avait été condamnée aussi’? : là où celui-ci aura été rangé, eux aussi 
seront certainement rangés, puisque fous deux avaient échoué à atteindre l’or- 


71. L'intéressé (MÉTOCHITÈS, Histoire, I : Cozza-Luzi, p. 327/F-) signale lui-même que, 
malade, il avait été ramené à Constantinople peu de temps avant cette entrevue ; voir Chronologie, 
IX, p. 23; DÔLGER, Regesten, n° 2142 (fin 1289-juin 1290). Mais, plus tard, il fut à nouveau 
enfermé en compagnie du second archidiacre dans une prison du palais (IX, 29). 

72. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1735-174° ; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 1701827 ; MérocHI- 
TÈS, Histoire, UI : Cozza-Luzi, p. 325-330. 

73. Aveuglé à Chèlè sur ordre de Michel VIIE, Jean IV Laskaris fut ensuite emmené au fort de 
Dakibyza (IH, 10). Sur les variantes concernant le lieu de détention, voir Tradition manuscrite, 1, 
p. 154-155. Tout ce chapitre constitue une anticipation ; voir Chronologie, IN, p. 14-15. La visite 
d’Andronic I à Jean IV Laskaris ne peut être datée avec précision, mais elle doit être placée pro- 
bablement à la fin de 1289 ou au début de 1290, peu de temps avant la rencontre de l’empereur 
avec les détenus de Saint-Grépoire. 

74. L'historien reprend le récit du chapitre précédent et revient sur la visite de Théodore Mou- 
zalôn à Jean Bekkos et Constantin Mélitèniôtès au fort de Saint-Grégoire. Ainsi, les chapitres 35 et 
36 forment un ensemble, dans lequel s’insère, en manière de digression, une seconde visite, dont le 
récit est apparemment suggéré à l’auteur par l’identité de la matière et par la proximité locale et 
temporelle. Mais le titre du chapitre 36 est inadéquat et ne s’applique qu’au premier paragraphe. 

75. Ci-dessous, VII, 8-9. 

76. Le projet de conférence à Lopadion, à l’ouest de Brousse, est évoqué également par 
Georges Métochitès, qui devait s’y rendre depuis Constantinople et y rejoindre Jean Bekkos et 
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ve Meunvibrncé rnevrikovra. ‘O yàp tpitoc, d Metoyitnc, 81ù véoov xpo- 
karnX0n éni tà oîkot ketdev, Baoraéwc npootééavroc. 


AG’. "AqiËc* toù Baotkéoc rpdc ’loëvynv Tdv nd Baoraéœv. 

"AA 6 ue pikpod napñAlet” npôtepov yeyovés - Baoikebc, TG no EG 
éteankaré, npooféñker 16% 1h AakiBôEnc*” ppoupi® Kai, 1® tupl 
Lloëvvn ovuuibac, plaoppoveitai te Tà eikôta Kai Td elc ÉkelvOv Tapà Toù 
RaTPÙG YVEYOVOG AÙTÔG ÊRELpATO UAÂAGTTEUV TOUS DTOTTOOEOLV, DOTE Kai 
ovyxwpnôñvar rap’ ékeivou Kai ofov kparatwBvar rpôc Tù Baorkeverv éé | 
&yaBoù okonoù Kai Xpnothc dtalÉéOEwG. Adrdc dé, T@v els Tpupnv Êkeivo 
Kai dveoiv rpovoñouc, ânakAätteto tiv Tayiotnv. 

Tôte 8” Émoràc ékeivois, à rporoBeotipioc, ABavaoiov ratptapxodvroc, 
nepi où perù radta fnôoetat, Tù pÈv rpoyeyovota Kai dEuGlatte Kai 
noÂd épaivero todc àvôpas BeparebtovS! te Kai dtonotoduevos, Kai 8h TAG 
no NS Èv ékeivouc ppovpäs âviKke, ppoupods d” apnpeito, ÉoTt Ô’ oÙc Kai 
évnAharte”?, Kai Gyalùüc bnéreive Tùç éAniôas Kai Tv rapà Baoiléc 
fyyvto eduéverav. "Eneira Kai adt® Baorkeï, katayBévres toù ppoupiov, 
âouévos révin Kai paoppovos yiAnoav. ‘Qc yàp Kai Tù rapà Toù lpn- 
vopiov âredoriuätovro, à Kai adrd pet” ôAiyov époduev, Kai Aôn ô1ù TaÛta 
Evorovéot foav, Tr nüv miBévres éni toiç3 Êv Oe®, BpaBevobdonc àAnBEeia, 
ôlayvouovñoovot, Aoyiois oboiv pa Kai edAaféor, tééac Baoriaeds TG 
adTEV GLVEAEUOEWG KA KOLPÔV Kai TOTOV, TÔV HÈV HET” OÙ TOÀD, TÔV OÈ TO 
Aonéôtovst — êkeioe yàp Kai éÉnmAavvev —, ËAevoouévovu Kai TOÙ tpitov, 
roù Metoxitovu, kaBGc Kai félouv, pet’ ebuevelas T6 nrpôs êkeivouc 
àvalywpet. "Elañne yüp Kai Tobtous Kai TÔv rpotofectiäpiov Tùd ovufüv 
nepi Tôv lpnyépiov, Kai éAnibeiv énnel opioi tà rpôs eipnvnv. Toic LÈv 
yàp où névos Av, pelobeions TAG adtov ÉEnyioeuc, Êrei Kai À toù L'pn- 
vopiov KatTéyVHOTAL * Kai Orov ÜV ÉKEÏVOG TETUÉETOL, Kai AÔTOÏ TÜVTOG TU- 
X0oovtoi, érei Kai dupe, ei Oeod yvorhpia rapakbüyavtec, td POV où 


6 Grégoire de Nazianze : PG 36, 14184, 


45 Meñunnibtnç: Melmn- B Poss. 46 "Apt: -nËi A 47 nopñÀAPE piKpoù 
transp. B edd. 48 16: 1f Bedd. 49 1&v Niknriëtov ante tic Aak1fü6nç add. ABC edd. 
1 tag Aaxtfébns corr. Bekk. : tñç 6axkifetbnç supra lin. À tic 6axkiBôËns B tñc éaxkifinbnc 
supra lin. C rc Aakkvwfütnç Poss. 50 ânalütteta : ânaAg- A 51 8epanedov : 
Ownredov scr. et mg. ypévyat Éeparedwv corr. altera manus C Borebov edd. 52 évnAAQTTE : 
évnaare C 53 vois : Tiç ante corr. C S4 Aonûôtov : Aonäôiov scr. et @ supra x add. AB 
55 Kai om. AB edd. 56 ênfei : énoiet C 


Constantin Mélitèniôtès. L’historien, qui interrompt plus loin le récit de cette affaire, ne dit rien de 
la réalisation du projet, mais MÉTOCHITÈS (Histoire, III : Cozza-Luzi, p. 328/F5-37, 328/L*) précise 
que la rencontre n'eut pas lieu. 

77. Le tomos que Grégoire de Chypre écrivit contre Jean Bekkos fut condamné à son tour et 
provoqua la démission du patriarche (VII, 7 et 11). 
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thodoxie en scrutant les mystères de Dieu. Et ainsi il arrivait aux premiers d’es- 
pérer, tandis que le protovestiaire pensait que, une fois écarté celui qu’ils 
croyaient hostile à eux et puisqu'il avait souffert la même chose qu’eux, pour 
leur part ils feraient aisément la paix avec l’Église. Mais cela se passa plus tard. 

Alors, une fois ceux-ci amenés en exil, l’empereur ne se préoccupait pas de 
ce qui les concernait et faisait la trêve, puisqu'il croyait avoir évacué la cause 
des troubles’#. 


37. De l’annonce de la flotte pirate et de la translation du corps de l’empereur. 

Mais les pirates se multipliaient sur mer, parce que la flotte avait été totale- 
ment supprimée”, et de plus on avait annoncé un assaut des Scythes, car Ter- 
ter, loin de pouvoir défendre les autres, ne pouvait même pas se défendre lui- 
même“. L’empereur envoya ordonner aux habitants du littoral#!, qui 
constituaient pour les pirates une proie toute prête, de se replier plus à l’inté- 
rieur des terres, pour qu'ils évitent de là les difficultés, et il fit enfermer les 
habitants de la Thrace et de la Macédoine continentales dans les forteresses 
locales, qui ne procuraient pas une grande sûreté, car il savait que les envahis- 
seurs allaient attaquer, si personne ne faisait obstacle, ce qui paraissait alors 
impossible, Il y avait aussi l’élément valaque, qui s’étendait presque de l’exté- 
rieur de la Ville jusqu’à Bizyè et au-delà et qui se montait à une quantité 
innombrable®? ; cette nation aime les régions inaccessibles et se consacre aux 
troupeaux ; de plus, elle est accoutumée aux combats d’hommes ; comme on la 
soupçonnait de désertion, de sorte qu’elle pourrait rejoindre elle aussi les enva- 
hisseurs, l’empereur décida de les transférer en Orient, sur la rive opposée à 
Byzance, mais aussi de les humilier par des amendes, de peur qu’ils ne fassent 
les fiers, confiants dans leur nombre et leur puissance. D'un côté, on leur infli- 
gea des amendes considérables, d’un autre côté ils furent transférés sans pitié ; 
sans négliger pour autant les amendes, c’est sur le transfert qu’ils portèrent sur- 
tout leur attention. En effet, pour ce qui est de leurs bêtes et de tous leurs biens, 
les premières furent soit proposées à vil prix à la foule, soit complètement 
anéanties en se déplaçant, alors que c’était la saison d’hiver#. Quant à leurs 
biens, les uns furent pillés et les autres, qui subsistaient encore, furent miséra- 
blement détruits ; ainsi, ils furent incapables de vivre là, mais, une fois le mal- 
heur passé, ils recouvrèrent à nouveau leur propre terre, achetant leur demeure 
en versant de nombreuses pièces d’or. 

Alors le souverain eut peur aussi pour le corps de l’empereur, craignant que 
les Scythes, une fois lancés et courant le pays, ne prennent aussi, avec beau- 
coup d’autres choses, le corps, ne le déshonorent et ne le détruisent, si personne 


78. La dernière phrase du chapitre marque le retour à la ligne du récit, c’est-à-dire à la situation 
créée par le refus de Jean Bekkos et des deux archidiacres de renier leurs convictions à l’issue de 
la conférence réunie au triklinos d’Alexis en février 1285. 

79. L’historien place la suppression de la marine de guerre vers 1285 (VII, 26). 

80. Terter, le tsar de Bulgarie, venait de traiter avec Andronic II (VIL, 20). L’historien a signalé 
peu auparavant une attaque des Scythes du Danube près de la frontière bulgaro-byzantine (VII, 29). 

81. DÔLGER, Regesten, n° 2103 (1285). 

82. Des groupes valaques habitaient la région qui s’étend de Constantinople à Bizyè, à une 
soixantaine de kilomètres au nord de la Propontide. 
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KkatéAoBov. Kai trois uÈv obtoc éAnilGeiv énner - d dÉ Ye npotoBeotiäpioc 
Gero bc, Éknoôdv yevoué vou tod Ovouevaiveiv riotTEvouÉvovS? Kai TUTU’S 
opior rnolévioc, adroi padios rpôs Tv ÉkkAnoiav ôpovoñoovoiv. ’AAX 
Tata LÈV DOTEpoOv. 

Tôte 0’ ânaxévrov ékeivov sis ÉEopiav, Écov LÈv td ân” Ékeivov à Baot- 
hedc fppovrioter Kai Év évaroyaic® Av, d6Éas To Évoykodv dneËayayov. 


AG. Lepi tñç dyyeAias tTod neipatikod otéAov Kai LETAKOMÔNS Toù Baotat- 

KkoÙ ooUaTOc. 

Toù 6é ye nepotixod Katà BuAatrav® nAsoväoavtoc, Ënei td vavrikdv 
navteA@s Gnprnto, Ét1 OË Kai ToÙ EkvOiKoù Opuüv AyyEAUÉvOU — à yàp 
Teprepñs oùx oféc T° v oùx 6nw EA où, ÉAAE OÙBÈ ÉGUTO TPOOUPhYELV 
—, népyos à Baoraeds Tods uÈv rpôc Badoon rateknrkôtas koi6? Étouov 
Gpav rpokeuévouc Toi neuparais ÉvôoOtTÉpo y ÉVAOTÉARELV TpoTÉTUT- 
rev, O6 évred0ev Ünekôpauovuévous Tù YaAEROV, tods ÔÈ Tv Leodyarové 
Opéknç te | koi Moxedovias Kkatoknuévous, Ërel katadpauovuévouc fôet 
roùs éÉeAadvovtac, ñv a T1 KwAbot, Ô ôn Kai Âddvatov 1nviKkGdE KatTEpui- 
veto, Tois Ékeloe ppoupioic, où road to GopuñËs Éxovoivét, évanékhers. Td 
dE ye Blaxiwnôv, à Ôn oxeddv änd t@v éÉwrépo tic nôkews ëc Bin Kai 
rnôppo, eis nÀAN00c ÉpBuod kpeïtrov rooobLEevOv, rapatétaro, ÉBvos Êvoxo- 
pions xatpov Kai Bookfuaor rpooavétov, où pv ÔÈ GAAù koi papa EiBt- 
ouÉvov ävôp@v, dnontevBÈv sic adtopoaiav, dc toïs ÉÉeAnAakéot Kai adtd 
RPOONEGOUUEVOV, petouxibeiv nr” dvaroAñs Éyvo katà tv 16 Bulavtidos 
âvuinépoiovs, nav Kai tTonevodv Gnuioic, uMTEG pa Kai dnepnpavoiev, 
rAMB er te Kai Ovvôuer Gappodvrec. Kai ÉvOEv pÈèv &mmodvro 1ù péyioto, 
Évev 6È uetækiGovto$ dvouxri, oùx rrov Enuiac, &AAà Kai u&kAov tv 
uetoikioivé? AoyiGôpevor : Con yàp Ékeîva Kai KkTho1s nüoù, Tù LÈV eÜœvo 
npobkeivto tois noÂAoîc, tù ÔÈ Kai TÔv TOnOV ÉA AGENT, KaLpD LEULVOG 
Kai | tôte, navteAdc d1epBeipovro : kthoic ÊË TOUTE, À LÈV ONPTACETO, 
DE ye Kai repioboo Kkak@ç nauparbAkvtofË, dote UM otovs T’Eivor Éy{povi- 
Geuv êket, GAAG, Toù kakoù rupaëpauovroc, adrods Kai abB1 Tv i8iav éro- 
AauBéveiv, ovxv@v 4pvoiov rkataBoraics éÉmynoauévovuc tv Kkatoikiav. 

Tére 6 deioac Kai nepi 16 toù Baoraéos oparr à kpatov, un ÉEEA OO v- 
tes où Zk00aor Kai Tv 167ov Kkatadpauôvtec, oùv roAAoîs ÉAAOL Kai TOÙTO 
RaBôviec, ñv un ti noÂkoù éEwvoito, bs adtois 06Eo1 Baorlikdv odua 


57 motevouévou : motofo-C 58 Tradrà : tata BC Poss. 59 àévaroyaic : ékwyais 
ante corr. C 60 OéAartav : -coav AB edd. 61 &XA’ om. edd. 62 Kai om. AB edd. 
63 ueoôyaiov: uecoyaiov Poss. ecoyaïiov Bekk. 64 Éxovoiv om. B 65 âvriné- 
paav : -xepaiav B edd. 66 uetkitovto : uetoik- B 67 uetoixioiv : -kno1v AB edd. 
68 rnaparwAkuto : -nto AB Poss. 


83. On est à la fin de l’année 1285 ou au début de l’année 1286. 


10 


B 106 


20 


25 


B 107 


30 


122 GEORGES PACHYMÉRÈS 


ne voulait mettre le prix, car les vendeurs y verraient un corps d’empereurf*. Il 
envoya relever de la garde du corps ceux qui s’y trouvaient et dont le premier 
était l’eunuque et grand drongaire Éonopolitès ; c’est lui qui présente à l’em- 
pereur le hiéromoine Athanase, qui résidait dans les monts du Ganos et qui 
avait été présenté auparavant au porphyrogénète, dont il avait reçu d’immenses 
bienfaitst6, D’autre part, l’empereur leur ordonne de porter le corps au monas- 
tère du Sauveur à Sèlybria et de le déposer dans l’église même avec le cer- 
cueil®”. Le corps ainsi transporté, Michel est déposé lui aussi vis-à-vis de Basile 
le Bulgaroctone, dont il avait déposé là le corps autrefois, après l’avoir ramené 
de l’Hebdomon, où il était à l’abandonf®. Quant à l’empereur, il fut renseigné 
sur Athanase et son grand amour de la vertu ; d’autant plus que les circons- 
tances y invitaient, il lui attribua le vieux monastère du Grand Logariaste, pour 
l'avoir auprès de soi toutes les fois qu’il le voudrait®”. Si en effet Athanase fut 
recommandé plus tôt au porphyrogénète et magnifiquement choyé par lui, 
néanmoins, bien que présenté plus tard à l’empereur, il n’en obtint pas moins sa 
faveur. 


84. Le corps de Michel VIII fut déposé au Nouveau Monastère (Néa Monè), près de Rhaides- 
tos, après la mort de l’empereur en Thrace (PACHYMÉRES, II, p. 667*6). 

85. L'eunuque Andronic Éonopolitès (PLP, n° 6713) est signalé plus haut comme tatas de la 
cour (PACHYMÉRÈS, I, p. 645#14), Entre-temps, il a été promu grand drongaire. Les deux dignités 
occupent respectivement le 39° et le 26° rang dans la liste de l’ Appendice à l’Hexabiblos d’Harmé- 
nopoulos (Verpeaux, p. 300'8?). 

86. C'est durant sa campagne en Occident (VI, 22 et 27) que le porphyrogénète Constantin 
Palaiologos (PLP, n° 21492), frère d’Andronic M, fit la connaissance du hiéromoine Athanase 
{PLP, n° 415), le futur patriarche, qui était alors moine en Thrace, sur les monts du Ganos (Vie 1 
d’Athanase : Papadopoulos-Kérameus, p. 13 ; Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 476). 

87. Sur le monastère du Sauveur à Sèlybria, voir PACHYMÉRES, II, p. 666 n. 2. 

88. L’historien a consacré un chapitre à cet épisode (II, 21). 

89. Le vieux monastère du Grand Logariaste prit le nom de monastère d’Athanase après le 
séjour que le patriarche y accomplit et la restauration qu’il y fit exécuter. Il était situé au sud-ouest 
de la ville ; voir A. FAILLER, Un incendie à Constantinople en 1305, REB 36, 1978, p. 168-169. Les 
notices consacrées à ce monastère sous ses deux dénominations successives par R. JANIN (Églises 
de Constantinople, p. 10-11 et 331) doivent donc être fondues en une seule. 
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rnokodoiv®, aioxbvoor Küi AULMVOVTOL, TÉLYOS TMS LÈV nepi ÉkEivO 
pourais Tods êket évier, ov np@ros v à éktouias Hovonokirns Kai” éyas 
ôpovyyäpios, Ôs Kai Tùv iepouovayov ’ABaväoiov, Kkatà toù L'évov/! 6pn 
évôratpiBovta, npôtepov t& roppupoyevvit® ovoTuPÉVTO, rap” où yE Kai 
nheiota ebnpyétnto, t@ Baorkel ovviotÿ : T0 ÔÉ YE O®UX rpootÜooEt 
pépovras Baoraedc’? rtf Karù EnAvBpiav rod Zotipos ovÿ, Êv adt® TE vob 
adtf Aëpvarr KataBeivor. Kai Tù Ev oÙtos ävaxomobév, toù Boukyo- 
portévou Baloikeiov!? étépoBev, 6v, Ëk tod ‘EBôôuov rapnueAnpévov Leto- 
yayov, ékeîvoc ékeîoe néAo KkatéBeto, tiPeror Kai adtoc. ‘O pévror ye Baoi- 
ke, tù nepi to ABavaoiov albv, Üoa ô Kai 8peth Xuipov, Kai LÈAAOV 
neiPovtos Toù kaipod, tv toù MeyéAov oi Aoyapiaotod rakaidv rpoovei- 
uac poviv, rap” Éaut® eîyev boûxis 0ekev. Eî yüp Kai rnpoouvéotn 1 rop- 
upoyevvit@ Kai rap” ékeivou peyakonpen@c Éfepanedeto, &AAù koi 
Baornet npooaxeis botepov, oddÈv frrov tic rap’ aÙtoù EduEvEÏNS ÉTOYO- 
VEV. 


69 rwAodoiv : -o1 C 70 Kai om. C 71 tà ante toù l'avovu add. Bekk. 72 Baor- 
Aedç om. edd. 73 Baorkeiov : Baoikéoc B edd. 
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1. Comment et pour quelles raisons le patriarche Grégoire composa le tomos!. 

Ainsi se termina l'affaire de Bekkos, mais, à la manière de l’abeille, Bekkos 
s’en alla après avoir lancé son dard?. Ce n’était cependant pas pour eux un 
mince souci que de savoir comment ils accommoderaient dans un sens ortho- 
doxe le passage du père Damascène, de manière à éviter et de penser comme 
Bekkos dans leur explication et de se porter, à l’inverse, au-delà de ce qui était 
admissible. En effet, affirmer eux aussi, à l’instar de Moschampar, que le pas- 
sage était apocryphe et que dans certains livres le chapitre ne figure pas ne 
semblait pas avisé, car le livre de l’Arsenal sacré s’y opposait, qui contient 
aussi ce passage consigné avec les autres et qui en atteste l’auteur, mais qui ne 
présente comme remède rien de plus que ceci : l’empereur Manuel Komnènos 
avance dans ce livre que le théologien ne se prononçait pas pour la formule du 
Fils, mais par le Verbe et Fils. Ce passage contenait un autre point qui pouvait 
aider les contradicteurs dans leur plaidoyer contre Bekkos et les siens, et c’était 
réellement une arme puissante, qu’on détruisait nécessairement, si le chapitre 
était supprimé‘. En effet, le saint dit à cet endroit: Nous ne disons pas que 
l'Esprit vient du Fils, affirmation qui semblait être une épée à double tranchant 
d’un côté pour les Italiens et de l’autre pour ceux qui plaidaient en faveur de 
ces derniers grâce à la permutation de la préposition*. Si en effet on interdisait 
une fois pour toutes l’expression du Fils, on excluait également de manière 
absolue le remède que présentait pour les Italiens la permnutation des préposi- 
tions. 

En effet, il y avait le mot du grand Maxime, que celui-ci dit à Marin, préci- 
sément après s'être entretenu avec les Italiens et avoir appris d’eux le sens de 


1. Cf. GRËGoras : Bonn, I, p. 176!1-17% ; Chroniques brèves : Schreiner, Il, p. 210-211 ; GRé- 
GOIRE DE CHYPRE, Tomos : PG 142, 233-246 et 251-270 ; MÉLITÈNIÔTÉS : Orphanos, p. 135-240 ; 
MÉTOCHITÉS, Histoire, I : Cozza-Luzi, p. 169-172 ; Il : p. 179-237 ; IIL: p. 320-321. 

2. L’historien se réfère à la situation qui suivit les séances du synode des Blachernes (février 
1285), où Jean Bekkos menaça Grégoire de Chypre et provoqua la colère d’Andronic Il, qui finira 
par l'envoyer vers un exil définitif. Le récit correspond, de manière précise, à ce que l’historien 
annonce dans le chapitre 35 du livre précédent (p. 1177#). Sur la promulgation du tomos et son 
contenu, voir PAPADAKIS, Crisis, p. 79-101 et 153-167. 

3. A la conférence de février, les adversaires de Bekkos avaient reconnu et l’authenticité de la 
formule de Jean Damascène, malgré la déclaration de Georges Moschampar, et l’autorité de l’Ar- 
senal sacré, qui lui attribue comme auteur ou père (yevwnt@p, selon les termes de l’Histoire) Jean 
Damascène (voir ci-dessus, p. 105%-1074). 

4. En fait, le raisonnement, à nouveau repris plus bas, est boiteux, car les deux formules ne sont 
pas contenues dans le même chapitre du livre 1 du De fide orthodoxa : la première (Nous ne disons 
pas que l'Esprit vient du Fils) se trouve dans ie chapitre 8, dont l'authenticité n'a jamais été contes- 
tée, et la seconde (er producteur par le Verbe de l'Esprit révélateur) dans le chapitre 13, tenu 


Zvyypapwév iotopiüv dy56n! 


«2. ‘Onos Kai éni noiais aitiais à Topos t@ natpiépyxn L'pnyopio ovvrébet- 

Ta. 

Tù Èv Kkatà Tôdv Békkov obto tetéAeoto, LEAÏOONG ÔÈ TpOTOV ÉVEUKEXG 
ékeivoct tù kévrpov ännAkutte. Zpioi évroi ppovric Av où ouikp” 6TwG 
Kat’ dpB6boËOV vodv Tù toù AauaokôBev natpôs fnrdv Evufifäcernv, &c 
unte Kotù Békkov éényovuévous ppoveîv, ut’ Éé® néliv tv brovoov- 
Lévov pépeoBoi. Tù yàp Kat Tdv$ Mooyéunap? Kai adtodbs Léyerv 6 v6Bov 
ôù To pnrdv Kai Dç ÉvV tot tTov BiBaov où pÉpetar td KepAGLOV, où Évvetdv 
édoker : | npooiotato yàp à tns ‘/epûs ‘Onlobknc BiBAos, pÉpovou Kai 
TOÙTO LETÙ TOV ÉAABV GVÜYPURTTOV KOÏ YE TÔV YEVVTTOPO HOUPTUPODOU, TÀV 
oùk Éxovou nAéov els Bepaneiav ñ Tù npopépeiv ËV tadrn tùv Kouvnvdv 
Mavovni faoiiéa 66 oùk &E Yiov, 4X A ù Où Adyov te Kai Yioù, Ô Beokoyov 
ànepñvaro. Eîyxe dé n Kai GALO El Tv Kkatà T@v ui Tv Békkov oùvn- 
yopiav tois dvnikéyovor ovvoipôopevov, koi 6nAov üvrixpus ioxvpôv, à 
ouvvaroréoBor ävéykn v, dBekoBévros toù Kepokaiov - pnoi yàp Ékeide Ô 
&yoç : ëk( rod Yioù Oè tô [Tvedua où léyouev, à Kai äupnkes Eipos é0oKket 
1oùto uÈv ‘Irakoïc, tobto OË koi tTois ÉkeivOis ouvnyopodor TO ETOUEIBELV 
tv npoBeoiv. Ei yàp änaë 1ù Ëk toù Yiod 4NYÉpPEUTO, ÂTOKÉKAELOTO 
névroc Koi À d1ù T6 AVTIRTEpLXMpPAOERNS TV npoBécewv Bepaneia Toi 
‘ro noic. 

Td yüp toù peyékov Maëinov, ônep keivos npds Mapivov pnoiv à 
ONE v ouuuiËac toi ‘Irakois Kai Laldv êE Ëkeivov Tdv vodv T6 rpoobnknc, 


{0 Jean Damascène : PG 94, 8328. 


1 Zvyypagwxv (-yap- A) ioropi@v dy86n : Aôyos &ebtepos TG lotopias ruyvuépous 
Baoiacias ävôpovikov Ttoù nakmoéyou C lewpyiov toù Ilayvuépn ’Avôpévikoc 
Hokao6yoc. Kepakara rüç ôevtépag BiBAov Poss. Kephhaa tñç ôevrépac. B. Bekk. 2 
a om. C 3 ovvréBertat : -ti0- B 4 êxketivos om. edd. 5 ouxkpà : pixpà AB edd. 
6 rôv om. C 7 Mocyüurop : -yäprapa À -yärapa B 


parfois pour apocryphe. Rien n’empêchait donc, n'était le témoignage de l’Arsenal sacré, de rete- 
nir la première expression tout en rejetant la seconde. 

S. En d’autres termes, la phrase de Jean Damascène exclut l’emploi de la préposition de (ÈK) 
pour exprimer la provenance de l'Esprit par le Fils. Elle oblige donc à condamner la position de Jean 
Bekkos, qui considérait les deux prépositions Êk et ôt& comme équivalentes et interchangeables. 
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l’addition : Zls ne montrèrent pas par là qu'ils affirmaient que le Fils unique est 
cause de l'Esprit, mais ils voulurent démontrer la provenance par le Fils et 
indiquer par ce moyen l'unité et l'inséparabilité de l’essencef. Y montre là à 
Marin que les orientaux attaquent les Italiens sur deux points. Un tel passage 
donc, qui comporte la permutation des prépositions, ils ne l’acceptaient pas du 
tout, parce que la lettre ne se trouve pas en entier dans les livres, mais seule- 
ment la partie qui expose les deux points sur lesquels les orientaux attaquaient 
les occidentaux : l’un, le premier, est que ce n’est pas la chair pécheresse qui a 
reçu le Verbe et Fils de Dieu, mais la chair non pécheresse d’avant la déso- 
béissance d’Adam ; le second point est qu’ils appliquent la causalité au Fils 
unique dans la procession de l’Esprit’. L’un des points, le premier, les orien- 
taux le refusaient absolument, mais le second, celui qui était en question, ils le 
sauvaient, parce que, bien que les occidentaux disent que l’Esprit vient du Père 
et du Fils, ils ne considèrent pas que le Fils unique est tout à fait une cause, 
maïs ils entendent indiquer l'unité et l'inséparabilité de l'essence. 

Une telle permutation des prépositions donc, puisque l'extrait de cette lettre 
n’était pas admis parmi les œuvres authentiques du divin Maxime, ils la jugè- 
rent irrecevable. Ils utilisaient seulement le passage du père Damascène : Nous 
ne disons pas du Fils, formule qui risquait fort d’être retranchée en même 
temps que le chapitre. C’est pourquoi, acceptant le chapitre et tenant le mot 
pour celui d’un saint, ils cherchaient le remède conforme au dogme, et ils déci- 
dèrent d’écrire un tomos et de traduire la piété en discours. C’est donc au 
patriarche, qui paraissait savant et qui était vraiment supérieur à beaucoup, que 
l’on confia la composition du tomos, qu’on pensait devoir être pour la postérité 
une colonne de piété, mais aussi une colonne de l’iniquité des égarés précisé- 
ment. Assumant la tâche, le patriarche compose un tomos audacieux£ : en 
autant de points, il s’attaquait d’un côté à ceux qui affirmaient et il condamnait 
de l’autre côté leurs positions. 

On lut d’abord le tomos dans l’église, et quelqu’un monta au pupitre pour 
proclamer à haute voix, point par point, la condamnation nominale de ceux qui 
pensaient et parlaient ainsi°. Ensuite l’empereur en personne signa au cinabre!?, 
puis le patriarche et les évêques à la suite. On en vint aux dignitaires de 


6. Déjà cité dans le livre V (PACHYMÉRÈS, I, p. 4911-16), je passage est tiré de la lettre de 
Maxime à Marin, et non à Rufin, comme l’historien l’a écrit par erreur dans la première mention 
(E, p. 490 n. 1). 

7. La lettre de Maxime à Marin n’est conservée que partiellement, et son authenticité a été mise 
en doute ; voir PG 91, 139-142. Les deux points qui sont mentionnés ici sont exposés dans l’ordre 
inverse dans la lettre de Maxime (PG 91, 13642). | 

8. LAURENT, Regestes, n° 1490 (août 1285). L’historien décrit avec exactitude la structure du 
texte composé par le patriarche Grégoire (PG 142, 233-246). Après une longue introduction, où est 
incorporé l'acte de rétractation et de démission de Jean Bekkos (PG 142, 237-238), Grégoire de 
Chypre dénonçait et condamnait, en onze points, les erreurs dogmatiques de Jean Bekkos et des 
deux archidiacres, Constantin Mélitèniôtès et Georges Métochitès. Chaque paragraphe commence 
par une adresse aux trois fauteurs d’hérésie et se termine par leur excommunication. L'expression 
ottAnv edoefeiac (p. 1272) est reprise du tomos (PG 142, 2353) ; elle prend une valeur ironique 
du fait que le tomos fut à son tour mis en question plus tard. 

9. Les trois condamnés sont désignés par leur nom au début du premier article, puis par un pro- 
nom au début des articles suivants (T& adt& odv toïs pet” aûto : article 2; Toïç adtotïc : 
articles 3-11); voir PG 142, 239-243. 
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rd &E@) Gv oùk aitiav tov Movoyeviÿ opûc ônédeaËay tod Ilvebuatoçs léyovrac, 
G24” Iva ro à” abrod rpoïéva dnAbowoi kai Tabtny Tù ouvagëc Kai 6rapéllaxtovi0 
Tic oùoiaç rapaotmowoiv, ônov!! Kai ôvoi kepakaious Ékeivov ËmAaBéoBot 
roùs ts évaroañs xpôs | Mapivov rapiotnoi, Tù yobv to1obtov fntrèv évrt- 
neprxpnoiv tov? rpoléoewv pépov oùë’ 6Aws édéyOvro, 6 LU TG ÉTI- 
otoùûc &E bAokAñpou ebpiokopévns Ëv BiBkoic, &AAG tt pÉpos ÉKEÏVNG repi 
r@v 560 kepoñaiov &akauBévov ëp’ of oi this avaron fs Tv ÉvTUiKV ÊnEAG- 
Bovto, ÉvdG pÈv Kai npdtov Toû ui Tv apaproidv évaraBeiv oépral rdv 
toù OeEod Aéyov te Kai Yiôv, AA Tv npd TG rapuxos TOÙ ’AGdU 
ävapäprntov, éeutépou dé ye &s aitiav 1® Movoyevet!* rpoountoviov êni ti] 
éknopedoet tod Ilvebyatoc : bv Tù uëv Ëv Kai rpôtov oùvéAES Îpvouvto, 
Tù ÔÉ Ye debtepov, Toto Ôn 10 npokeipevov, Gepénevov, dc, ei Kai AÉYOLEV 
êk Ilatpôc Kai Yiod to IIvedua, oùk aitiov révros ppovodor tùv Movo- 
yevñ!, 412° {va®) rô ovvagëç Kai ànapéllaktov'$ rÿç obolaç rapaothowo!. 

Tv yodv touudtnv évrinepixbpnoiv t@v npoléoewv!?, ênei oùk ëvekpi- 
veto Toi yvnoiois toù Beiov Maëiuou Ttd tn ÉmiotoAïs Ékeivnc 
teuuäyxiovlé, änapédextov Éyvoonuv Eye. Môvo 6° éxp@vro 1® toù 
AopaokBev natpôs pnr!?, 1@ &k@) roÿ Yio 6ë où éyouev, 8 5 Kai?! EvveË- 
œpeiolo?? 1@ kepalai® Kai op6ôp’? ékivôbveve. Aid Toto Kai OEyOpEvoOL 
rù Kepékaiov Kai 6 dyiov thv AÉEiv Éyovtes, tv epareiav éGftrovv kotà 
td OpOdv toù 86yuatos Kai TOULOv ypaperv Apobvro Kai Aoyoypapeiv Tv | 
edoéBerov. Zopé yobv dokodvri TO natpiäpyn Kai bnp ro AO Taic AA N- 
OEioig dvri tv Toù Téuov ypapv* nétpenov, otnAnv LÈv® edoefeiac 
Éoeoloi voutonévnv, otAnv 6% rai th Tov?? napeykaivévrov 5fBev 
kaxioc Tois owiyovoics. Kai ôn tv npüëtv bnootäs, à nratpiapyxebov 
yevvaiov Topov ovvtrifno1, tocoioèe Kepakaiois Gua pÈv ÈTELANUUÉVOS TV 
Aeyévrov, äua 8È Kai tobtovs?? obtoc Éxovtas àroBarrépEvO. 

Toûrov ën” ékkAnoios Èv npôtepov äveyivooxov, Kai nr” ôkpiBavroc 
ävafés tic Ka0” Ékaotôv 7e?! Kkepékatov tv énoBoañv da ov LEYaAoOpHVvES 


@) Maxime le Confesseur : PG 91, 13648, 
G) Maxime le Confesseur : PG 91, 1368. 
(4) Jean Damascène : PG 94, 8328. 


8 Movoyevñ: -yevvh C 9 adtod: adtoù C 10 ârapéAkaxtov: -GAa- A Il 
ôrov : 6nwç B 12 r@v : toùc edd. 13 oùpra ävañkafeiv transp. AB edd. 14 Movo- 
vevet: -yevvi C 15 Movoyevi : -yevvi C 16 ärapékhaxtov : -GAa- A 17 t@v 
npoBécEov : TAG rpoBédEwv À T6 rpobéoewc B edd. 18 teuuüyiov : teué- Bekk. 19 
nt® om. B edd. 20 r® : rù C 21 Kai om. AB edd. 22 ÉvvelaipeïioBoi : ouv- AB 
edd. 23 op6ôp”: op6ÿ A 24 ypapñv: -peiv A 25 uèv: Kai Bekk. 26 otAnv 
dë om. edd. 27 rwv om. AB 28 napeyKALVÜVTOV : TAPEKKÀ- B 29 rovrou : -oiç 
AB 30 uèv om. AB edd. 31 ye : 1e B edd. 


10. DÔLGER, Regesten, n° 2108 (juillet-août 1285). La couleur rouge est réservée à l’empereur, 
qui signait à l’encre rouge vif, obtenue grâce au cinabre. Sur le contenu et la portée du tomos, voir 
PAPADAKIS, Crisis, p. 79-101. 
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l'Église, car on voulait leur faire signer aussi le tomos, et surtout à eux, parce 
que, disait-on, ils étaient suspects ; on les trouva aussitôt inflexibles et opposés 
de toutes leurs forces. En effet, à part ces quelques-uns qui, au petit bonheur, 
faisaient d’abord dissidence et devenaient de chauds partisans des actions ulté- 
rieures, tous les autres refusaient et de se plier aux flatteries et de céder aux 
menaces, et ils puisaient au contraire dans les actions d’hier une justification 
puissante. Si en effet, pour avoir signé sans aucun mouvement volontaire ni par 
pure complaisance, mais à cause des menaces et des châtiments, ils avaient 
éprouvé et éprouvaient tant de maux à cause du jugement de ces gens, et cela 
sans même avoir signé en matière dogmatique, que deviendraient-ils à nou- 
veau, si certains — car nombreux étaient ceux qui dressaient des embûches — 
décidaient de condamner le tomos!! ? Et si cela arrivait, qui serait capable, 
disent-ils, de nous soustraire à leur jugement ? Aux dignitaires de l'Église qui 
tenaient ces propos, ces gens furent nombreux à opposer la différence de situa- 
tion et à pousser à la signature. Comme ils n’arrivaient pas à convaincre mal- 
gré leurs fréquents assauts, ils laissèrent peser sur eux le soupçon de mesures 
qu’ils n’avaient jamais connues, les chassèrent de l’assemblée commune et les 
considérèrent comme des ennemis. 

Regardant la compagnie de ces gens, qui avaient de telles exigences et 
tenaient de tels propos, comme un isolement et l'isolement d’avec eux comme 
la meilleure sécurité possible, les dignitaires de l’Église erraient en vagabonds, 
privés de dignité et privés de tout revenu, préférant à leur propre rang des occu- 
pations communes. Comme ils étaient à nouveau convoqués et interrogés encore 
une fois et qu’on les blâmait comme d’un très grand crime de paraître s’attacher 
à la situation antérieure et d’avoir l’esprit dirigé de ce côté, les uns ne voulurent 
pas s’incliner même dans ces circonstances, préférant un soupçon inconsistant à 
une crainte manifeste, alors qu’ils ne savaient pas exactement ce qu’ils signe- 
raient. Dans le tomos était en effet contenue entre autres l’explication suivante 
du passage du divin Damascène : bien qu’on trouve chez l’éminent théologien 
Damascène l'expression producteur par le Verbe, le mot n’entend pas indiquer 
la pure venue de l'Esprit à l'existence, mais la manifestation éternelle "2. Ce que 
cela signifie, ils disaient ne pouvoir le savoir et ils cherchaient à connaître la dif- 


11. L’historien fait allusion aux signatures qui furent arrachées aux archontes ecclésiastiques, 
parmi lesquels il se range lui-même, avant le concile de Lyon et qui leur furent reprochées après la 
dénonciation de l’union par Andronic I. 

12. Déjà citée par anticipation dans le livre VI (PACHYMÉRES, IL, p. 609121), la double formuie 
de Grégoire de Chypre (en italiques dans la traduction) constitue l’innovation qui va provoquer la 
destitution de son auteur. C’était un moyen habile pour établir une concordance parfaite entre les 
citations patristiques et faire disparaître les contradictions apparentes. En un mot, la préposition 
êtà, appliquée au Fils, ne concerne pas la spiration du Père qui donne l’être à l'Esprit, mais la rela- 
tion intratrinitaire entre les personnes ; en d’autres termes, la préposition ne qualifie pas l’arrivée à 
l'existence (rù brapéiv Éxeiv), mais l'existence elle-même (td drépyetv). L’historien ne cite pas 
littéralement la formule de Grégoire de Chypre, que le tomos utilise une seule fois, dans l’anathème 
5 (PG 142, 2414) : ei yàp Kai ô1ù toù Yiod rapé tot 1@v éyiwv ÉkropebeoBon 10 Hveüpo td 
äyniov eïpnren, tv els ibiov Ékpavoiv à Bi Yiod LéEic évraüba, où tv els to elvar 
kalapüc onpuivev Bobketa xp6oëov. L'anathème 9 (PG 142, 2428) contient un raisonnement 
identique et une terminologie voisine. L'expression de Jean Damascène qui provoqua l'élaboration 
de cette nouvelle théorie est citée plus haut dans le tomos (anathème 3 : PG 142, 240%) et men- 
tionnée à nouveau dans l’anathème 9. Le texte des anathèmes est également repris littéralement par 
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Kat” Ovoua tv obto 60Eabévrov te Kai Aeyovtov?, peténerta ÔË adtds Baot- 
kedc à kivvofépews kaBunéypapev#, era SE notpwépync Kai ÉpeËñc oi 
àpxiepeîc. ’Eni Ôë toùs tic ÉkkAnoias AGO vTES, Ênei KäKkeivous broonuai- 
veofar Tov tTôuov ABotkovto#, Kai pükAov ékeivous 6 DTOnTEVOLÉVOUG, DG 
Ekeyov, eb0ds évevôotous ebpioxov rai &ç elyov éviotauévouc. HAñv yàp 
dkiyov Kai Tobrtœv 6cot Ttuxdv Kai OXWOpEvVOL npôtepov Bepyoi OVAANTTOPES 
foav Tv Dotepov, oi Aoumoi névres oÙte Ooneiais koGvnrñyovro, oùt’ 
dnethaîc drekkivovto, &AX loxupdv opioiv Av els dnonoyiov 1à yOËs 
rekeo0évro. | Ei yüp, unôëv Ekovoiws oùô” dpeokeiais nüooic, GA’ TELA GG 
Kai KoAGOEO1v Dnoypwyavtes, tooovtwov” énepalnouv tov éeiv@v, Ékeivov 
KPLVOVTOV, KOÏ YE TELpOVTOL, KO TUTO UNÔ RL OOYULAOLV DTOYPAWEVTES, 
tivec yévoivr #8 dv abO1c, et ye 8601 tioi — roÂkoi 5° où Loxvtes — Kai TdV 
Tôuov Kkataitiäcaivto ; Kai ei tadra yévorto, tic àv ÉÉeéOOa1 Ac, puoi, 
Évvards T6 Ékeivov kpioeuwc ; Tadta trois ts ÉkkAnoias Aéyovot noÂAOÏ 
UÉV TIVEG Mouv ÉKEÏVOL Y1yVOUEvVOL® Tv Olapopèv VTERGYOVTES TV 
Rpaypätov koi rpds Tv droypapiv Épebibovrec - Ds Ô” oùk Éne1Bov, ovyvds 
npoofBordc rorodyevor, eis dnowiav éuBéArovrecs® @v oùk fôetoëv not’ 
ékelvot, toù korvod ovveôpiov énnawv Kai d6 ÉXOpods Ékpivov. 

Où Ôë tv pet’ ékeivov ôprliav, toudta Éntobvtov te Kai ÀAEyÉvrœv, 
épnuiav olôuevor, tv à” épnuiav tv dr’ Ékeivov olov dopéAELAV, nept- 
fpxovro nAëvnrect!, Éotepnuévor LÈV TiUñc, ÉOTEpNUÉVOL OË npowÉdOU 
näonc, Kai tù eikatov tic O1aTpiB As | tic ka0” adrods®? TéEenc àvômpodpE- 
voi. ‘Qc 5È Kai adPig rposekaAobvro Kai dvekpivovto Kai réAiv abB1G, Kai 
YE Hôpov opiot Kai Tù Toic Tpotépois Tpookeiolar Éokeiv Kékeï TOV voDvV 
Éyerv énnyov dç ÉykAnua pÉéyiotov, of pÈv oùô” obtws BEA ov bnokAiveoBou, 
Ürôvorav ävonôotatov® npotuudvtes npopavods Ôppoôiacs, un AKkpiB@s 
etdôtes 6 t1 Kai dnoypäyorevt#. "Hv yàp v t® Tou@ mpôs trois EAN OS Kai À 
roù pnroù toù Beiov Aauaoknvod ébfynois obros Éxovou : ei OÈ koi nopà 
1@ Oeokoyikotéto Aauaoknvd T0 &à AdyouS) ebpntoi zpoBoleëc, où® Tv 
eiç tÔ elvar kaOapäx tod Ilvebuaros rpéoëov À AËELG ÉnAodv Bobketal, &AAù 
Tv eic &idiov Ékpavarv#$. Todro 6° 6 ti onyaivort’, oùk Éygerv eidévar Épaokov 


GS) Jean Damascène : PG 94, 8482. 
@) Grégoire de Chypre : PG 142, 2414, 


32 doËaCévrov 1e Kai Aeyévrov: Aeyovrœv Kai 5oËaltovrov AB edd. 33 ka@vré- 
ypapev : -pe AB edd. 34 ùBobAovto : ABobAA- B 35 tv om. AB 36 nv opioiv 
transp. B edd. 37 toooûtov : tocobtov AB edd. 38 yévoivtr’: yÉvovt’ A 39 yryvô- 
uevot: yivé- B edd. 40 ÉnBéñrovtrec : -Béñovtes C 41 nhdvntec: nAavñtec edd. 
42 xa0” aütoùc : ka6” abtoù (adroù edd.) C edd. 43 âvonéotatov : ävôroiotov B 44 
droypayotev : -WEtEv C 45 rù : tT® AB Poss. 46 Ékpavoiv corr. edd. : -paoiv ABC 
47 onuaivot : ouyaivot A onyaivet C 


chacun des trois condamnés dans leur réfutation respective du tomos : JEAN BEKKOS (PG 141, 864- 
925), CONSTANTIN MÉLITÈNIÔTÈS (Orphanos, p. 136-219) et GEORGES MÉTOCHITÈS (Histoire, U : 
Cozza-Luzi, p. 179-237). 
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férence entre la venue à l’existence et la manifestation éternelle, afin de 
condamner l’un des mots et d’embrasser l’autre : en effet les deux mots, la 
venue à l’existence et la manifestation éternelle, leur semblaient d’une force 
identique. Les uns, tenant ces propos, s’opposèrent jusqu’au bout ; mais cer- 
tains demandèrent à ces gens une assurance écrite comme quoi le mot apparte- 
nait de manière sûre à la théologie et comme quoi eux-mêmes, non seulement le 
patriarche, mais également les évêques, qui ont été établis au rang de didascales, 
s’en portaient garants, si ce n’est auprès des hommes, du moins auprès de Dieu 
le juge ; ayant demandé et obtenu cette garantie, ils signèrent!4. 


2. Comment Bekkos prit le tomos en mains et lança des accusations. 

Après un court intervalle, le tomos arriva aux mains de Bekkos et l’excita à 
gratter qui le grattait. Il attaqua le tomos sur de nombreux autres points, mais il 
essaya de montrer surtout que cette interprétation n’avait pas un sens correct ; 
ainsi, que le mot producteur soit équivoque précisément et tantôt interprété 
comme cause, tantôt comme donateur, fournisseur ou simplement concesseur, 
ou que le mot producteur doive être simplement conservé, les deux mots, la 
venue à l’existence et la manifestation éternelle, indiquaient aussi nécessaire- 
ment un seul sens, et ainsi la prétendue différence confluait avec celui-ci dans 
l’unitélé, Il mit cela dans un écrit, qu’il envoya à certains de ses partisans, et il 
permit d’en juger aux personnes qui désiraient en faire l’examen correctement. 
De plus, il n’échappa absolument pas non plus à ces gens!? que cet homme 
composait de tels écrits, mais ils pensaient que ce n’était que colère momenta- 
née et désir de vengeance, et ils ne se préoccupaient pas et faisaient fi de l’écri- 
vain. L’écrit circula largement à travers Constantinople. Les auditeurs gardaient 
chacun leur quant à soi, pour ne pas paraître se blâmer eux-mêmes, mais ils 
affirmaient qu’il fallait prêter la plus grande attention possible, de peur que le 
discours ne devienne plausible et qu’ils ne soient pris eux-mêmes entre deux 
rivaux!#. La réfutation de Bekkos donna à réfléchir à beaucoup, et on soumit 
son interprétation à un examen approfondi et minutieux, surtout que les signa- 
taires eux-mêmes n'avaient pas signé non plus avec toutes les garanties, mais 
en s’appuyant sur la lettre émise par ces gens. 


13. L’historien reprend ainsi l’argumentation de Jean Bekkos, qui refusait de distinguer, s’agis- 
sant de la procession de l'Esprit et des relations trinitaires ad intra, l’acte initial d’exister (ou la 
venue à l’existence) et l'existence elle-même dans sa durée ; voir ci-dessous, VIII, 6-11, 

14. La hiérarchie synodale, incluant sans doute le patriarche lui-même, a fourni aux ciercs un 
document dans lequel elle se portait garante de l’orthodoxie de la distinction théologique établie 
par Grégoire de Chypre. Au vu de cet acte (dont la mention devrait figurer dans les Regestes patri- 
arcaux), les archontes de Sainte-Sophie signèrent à leur tour le tomos. Celui-ci porte la signature de 
trente archontes ecclésiastiques, parmi lesquels figure Georges Pachymérès ; voir LAURENT, Bla- 
chernes, p. 148-149. 

15. Cf. Bekkos, Réfutation du tomos du Chypriote : PG 141, 863-926 ; MÉTOCHITÈS, Histoire, 
L: Cozza-Luzi, p. 172-173 ; IN : p. 321-322. 

16. Dans sa réfutation du tomos, Jean Bekkos attaque à maintes reprises la double expression 
controversée ; voir surtout PG 141, 872CP, 8782-8794, 8928, Sur les réactions au tomos de Gré- 
goire de Chypre, voir PAPADAKIS, Crisis, p. 102-114. 

17. C'est-à-dire aux évêques. 

18. Comme le suggère la phrase suivante et malgré l’ambiguïté due à l’emploi de pronoms, ie 
passage semble s’appliquer, plutôt qu'aux évêques membres du synode, aux archontes ecclésias- 
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koi nv ôtapopüv ébirovv pabeiv Thç T’ eiç rù Elvar zpo6ôov Kai âiôiov êk- 
pévoeuoc#, {va tv Èv tov AéEeov äroBéAovrar”, Tv Ô’ Évotepviowvto : 
givai yüp aûrois Éokodonc Tùç AÉEELG tavroëvvépouc, Tv te Eic TÔ eivar 
npooëov Kai tv eîic étôtov Ékpavaiv®t. Kai oi uév, taèta Aéyovtec, eic 
téAoG àvVBilotavto : Éviot 8” âopéñerav rap’ ékeivov Entioavrec Éyypapov“! 
h pv dopaldc Éyerv tic Beoloyias tv AËEiv Kai aûtods ékeivouc, ei Li 
nap’ 4vOäphnois, âAA& ye napà Oe Kpivovrr Tv ÀA6YOV DTÉYELV, où 
natpiép{nv”? pôvov, 4AAà Kai apyiepeic Tods els ÜLOAOKËGADV TETAYUÉ VOUS 
&Eiav, tadta Entouvrec Kai Aufôviec, dréypapov. 


B’. "Oro els yeipac AaBwv rdv topov à BÉkkOG KkatnTiàto. 

Olyov 1ù petaËld, Kai is getpac yeyovdc à touoc 1® Békko rapékvibev 
àvniëveiv Tdv Ebovtraf). Kai ôn Kâv® roAkoïc pÈv äAAoO1S ToÙ TOOL ÊRE- 
RauBévero#, rabrinv 8 péliotu Tv éEnynoiw ui Kkaldc Éyovouv Tic 
évvoiac éneipüro ôexvoeiv, d6 1 uv ôuovoubouévor 8ñ8ev Toù rpofo- 
héoc, Kai notè pÈèv els airiov ékAaufavouévov, notè$ GÈ eîc O0 Kai xo- 
pnyôv 1e Kai ünAdc napoxéa, À ei MÉAAOL &nAodv td npofokedc 
ovvrnpeiobar, ûs évvoias ônkotikèc Eîvar évéykn Kai éupotépac Tàç 
Aéberc, mv te elç Tù etvar mpooôov Kai tv el étôtov Ékpavoiv’, Kai obto 
els Tabrov ovvtpéygeiv ékeivo TOV ®6 ôN0Ev diapepouevov. Todto ypéwac 
Kai népyac tTioi Tv abtoDi, napeïxe tv nepi tToûtov Kpioiv tois plc 
ééerdGerv éBékovorv. Où pv ÔÈ AA’ oùô’ ékeilvous 8AeAne1 révros 
rotabtra ypépov ékeîvos, dpyv ÔË Tabra Kai MOVNV TÉHG Kai TOÙ évri- 
Aureiv® 6peË1v ovro Elvar Kai fppovriorovv Kai karnuékovvii ypépovtoc. 
IoAd d° bpeipne rodro àvà Tv Kovoravrivou, nepi pÈv tod ka” adrdv 
ÜnootEAAouÉévOoU TV ékovOvrHV ÉKGOTOU, 6 ui] Ookotev àp” ÉGUTOV MÉH- 
peoBa, Geiv ÔË Kai dc ÉVV npooÉgeLv ÀeyOVTOV, uroc à Adyoc Éporf? rù 
môavov Kai péoov ôvoiv éplévroivé adroi kivôvvedoiev. "Epepe ÔÈ 
nokoïc vobv ñ toù Békkov ävrippnoic, Kai épiaokpivouvét àkpifB@c Tv 
éEtynoiv, Kai pülAov Ütt où 65 adtoi ye où Ünoypéyavres dr’ fopañéorvéé 
dréypapov, 8AAù 16 rap” ÉKEÏVEOV ÊTEPELOOÔUEVOL YPÉMUOTL. 


M Leutsch, I, p. 315 n° 48 ; I, p. 689 n° 20. 


48 Ékpüvoeox : -phoewc B 49 änoféAwvtat : -P&Aro- AB edd. S0 Ékpavoiv cor. 
edd. : -paoiv ABC 51 Ëyypapov om. et mg. suppl. altera manus C 52 natpiäp{nv : -nç 
AB 53 Käv: Küv B Poss. 54 éneAapBéveto init. fol iter. A 55 nunv: aunvCfñun 
edd. 56 Kai ante rotë add. B Poss. 57 Ékpavoiv corr. edd. : -paoiv ABC 58 aûtoù: 
adtoù AB edd. 59 &AeAner : AnA- A 60 évrivneiv: -nnv A 61 KatnpéAovv : 
-Hékhovv B 62 Éxor: -et C 63 ôvoiv éplôvroiv: ôvoiv épiiévrov AB 64 
Épaoxkpivovuv : Ëmalo- À époiio- C Poss. épuAo- Bekk. 65 oùô’: oùôë C 66 dr” 
dopañéoiv : nr’ doparéotv B ênr’ âopéerav edd. 


tiques, qui risquaient d’être pris entre les partisans de Grégoire de Chypre et les tenants de la posi- 
tion de Jean Bekkos. 
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3. Le cas d’Eskammatisménos, et comment le tomos fut mis en accusation!®. 

ll arriva un incident à propos du chartophylax Eskammatisménos? ; en effet, 
Moschampar avait abandonné à la fois sa charge et le patriarche pour quelque 
motif mesquin et avait pour cette raison entraîné à sa suite Pentaklèsiôtès?. 
L'incident excita aussi l’hostilité d’Eskammatisménos envers le patriarche. 
Comme ils ne pouvaient combattre ce dernier, ils se tournèrent vers le tomos, 
gloire de la sûreté des dogmes, soucieux de remporter auprès d’un grand 
nombre une contestation qui n’était pas vaine. Et voyant palpiter encore la cri- 
tique portée par Bekkos contre le tomos, ils s’acharnèrent eux aussi contre cet 
écrit et aiguisèrent leur couteau. Encouragés donc par de plus grands élans, ils 
circonviennent aussi les évêques les plus éminents, dont les plus importants et 
les premiers étaient Jean d’Éphèse?, encore absent, Daniel de Cyzique”* et 
Théolepte de Philadelphie, qui avait l’assurance de jouir auprès du grand logo- 
thète d’une grande et insigne familiarité??. A la lecture du tomos, ils n’acceptè- 
rent pas eux non plus l'interprétation dans une certaine mesure. Identifier donc 
la venue et la manifestation, et de plus blâmer l’auteur d’avoir la même opinion 
que Bekkos, ils ne le jugeaient pas sensé ni par ailleurs convenable et facile à 
défendre : en effet il semblerait dès lors à la foule qu’ils censuraient Bekkos 
pour méfaits et non pour violation des dogmes, puisque eux aussi, poussés par 
la nécessité de la vérité, professaient la même théologie que lui, et que, ce 
qu’ils semblaient fuir par jalousie, ils le confessaient par amour de la vérité. Le 
fait donc d’accuser ainsi le tomos, ils décidèrent qu’il fallait l’éviter. Mais que 
Grégoire accepte le terme producteur, employé de manière spécifique par les 
pères pour la causalité de l'Esprit, comme le terme géniteur est employé pour 
la causalité du Verbe le Fils unique, pour l’appliquer, dans un sens équivoque, 
à la simple manifestation et non proprement à la causalité de l’Esprit, qu’il 
appelait venue, en rejetant le mot cause, cela ils ne le jugeaient pas irrépro- 
chable*, et ils le poursuivirent dès lors pour violation des dogmes. Ils le mur- 
muraient donc déjà entre les dents, maïs leurs signatures au tomos ne leur per- 
mettaient pas de le dire ouvertement devant tous. Ils cherchaient donc à établir 


19. Cf. GRëGoRAS : Bonn, I, p. 177-178! ; MÉTOCHITÈS, Histoire, IN : Cozza-Luzi, p. 323-325. 

20. L’historien ne précise pas quel incident provoqua la brouille entre le patriarche et son col- 
laborateur le plus direct, le chartophylax Michel Eskammatisménos (PLP, n° 6146), dont l'Histoire 
ne présente pas d’autre mention ; sur le chartophylax, voir DARROUZÈS, Offikia, p. 345-349, 508- 
525. 

21. Georges Moschampar était intervenu dans le débat organisé aux Blachemes entre Jean Bek- 
kos et Grégoire de Chypre (VIT, 35). IL était alors chartophylax et il signa précisément le tomos 
d'août 1285 en cette qualité (LAURENT, Blachernes, p. 1481911). Jean Pentaklèsiôtès (PLP, n° 
22325), qui avait signé le même document comme diacre (ibidem, p. 1482), retrouva par la suite la 
faveur de l’empereur (voir LAURENT, Regestes, n° 1504 : 1286-1289). J’ai retenu la graphie pro- 
bable de l’archétype, qui est indirectement attestée par ailleurs (PLP, n° 22317) ; la Version brève, 
comme les copies du tomos, donne au patronyme une forme plus classique : Pentekklèsiôtès. 

22. De Jean Cheiïlas (PLP, n° 30764), métropolite d’Éphèse, on a conservé un écrit sur le 
schime arséniate ; voir DARROUZÈS, Documents, p. 88-90. 

23. Daniel Glykys (PLP, n° 4263) occupa le siège de Cyzique de 1283 à 1289. Avant leur épis- 
copat, Jean Cheilas et Daniel Glykys vivaient dans la même communauté monastique (LAURENT, 
Regestes, n° 1464-1465 : 1283-1285). , 

24. C'est la première mention, dans l'Histoire, de Théolepte de Philadelphie (PLP, n° 7509), 
qui était un proche du grand logothète et protovestiaire Théodore Mouzalôn. Les trois évêques 


RELATIONS HISTORIQUES, VII, 3 133 


y. Tà kart Tdv "Eokappatiopévov Kai ünoç Katntiäto à TOUOs. 

Zuufiüv 6É «1 Kai repi Tdv Eokapuotionévovf” yapropokaxa —— à yàp 
Mooxéurapfé Kai rpoaréotn äua pÈv Oppwiov, ua ÔÈ Kai ratpiép{ov, 
uikpoyvyñoac Êni tioi, Kai Où Tad0” ÉnôpEvOv Éaut Kai TÔdv IlevrokAn- 
oubtnvé EÎLEv — ÉnÉppooE KÉKEÏVOU TV TLEpi TÔV TATPIÉPANV DLOLÉVELAV, 
koi y” oùx ofoi r’ ôvres adr® Grauéyeoor, pds Tv Topov éneidov, | 86Éav 
dopakeias doyuätov, un Kevñv Ô1apopüv rapà roAÀDV ànoioeo0ar rpo- 
vooduevot. Kai ôn rapaoraipouoav Éti bphvrec tv rapà Toù BÉkkov t® 
TO MÉLYLV, TO YEYPAUUÉVOIS Émipuévtec Kai obrot, Tv éyarpav GEv- 
vav. “Opyais yodv rapakpornbévres pelloot, Kai tToùç DoKoDVTas Tpokata- 
AauBévovor 1@v épyiepéov, dv Kai eibous kai rp@rot à ‘Epéoov 1’ foav 
Jodvvn, Éti énov, 6 Kubikov/ Aana Kai d Piadskpzsioc OsdAnrtoc, Üc 
5h Kai napà TO ueyéAw LoyoBétn nov koi peyéAnv exe katù rAnpo- 
popiav Thv oike1Ôtnta : où Ô Ka! MÉXPL MÉV Tivoc Kai aÜtoi, DLEPXOHEVOL 
rù toÙ TOpov, où zpooanedéyovto Tv éétynoiv. Tù yobv tavribeiv Tv 1€ 
rpoobov, thv tr’ Ékpavoiv/?, Kai Ëri Toûtois TÔV ypéyavra katanéppE Sat ÀG 
radtà to Békko DoËGlovra, oùk Ékpivov ouvetov’* où0’ GAS Eboynuov Kai 
els énooyiav ednpoowrov : Gokeiv yàp toïs noÂkoîs Évredbev Eni kakiatç 
edObverv tov Békkov Kai où 1 Boyuétov rapaBaoiav, oîç 6t1 Kai adtoi, 
dAndeios âvéykn ouvelavvôpevor, tà adrà ékeivo Oeokoyodor, Kai 8 peb- 
yeiv &0oËav Baokavias xäpiv, toù®” buolioyodoiv &Anbetag Éveka. Td yodv 
obto Tv Topov Kkatoriäoôar oùk Éyvooav Üetv : Tù à’ OT1 T0 npoflokedc 
üvoua, <6>/4 i61oTpÔrwG napà Tv natépov ni tod aitiov toù IIvebuaroc 
napañaauBévetar”, bonep Kai td yevvtop éni toù aitiou Toù povoyevods 
Aôyov, adtdc éuovupionc’? éni rh nd ékpévoszo ÉÉehgBeto Kai oùk éni 
ris aitias Toùd Ilveduatoc kabapos, ñv dn/8 Kai rp6odov Àéyov, Tv AéËLV 
àänépaoxe, ToÙT’ oùk fpiovv ékatartiarov Kai rapafaciac ékeivov ÊVTEDDEV 
6oyuätov éypépovro. T pÈv odv bn’ 666vta rapà Toûtov Kai Étt Üpeipre””, 
10 OË Kai avapavodv AÉYELV Rpdc nüvras al Êni t® TON Üroypapai pv 
oùk énétpenov. “Elnrovv odv edrpeni rataotnoaoBa® rhv karnyopiav Kai 


67 ‘Eoxaupationévov: £ox- edd. 68 Mooyäüurap: -xürap B 69 IIev- 
TOKANOUDTNV : TEVTakKA- À ante cor. B neviekkAnotbtnv Bekk. 70 Kulixov : -nkov B 
71 Kai om. C 72 Ékpavoiv: -paoiv AC 73 ovverdv: évv- AB edd. 74 6 ante 
\ôiotporac add. Bekk. 75 rnapañauBävetor : AaufBavôuevov AB 76 yevvntop : -Topa 
B 77 ôuœvupionc : duov- À -noac B Poss. 78 6 om. AB edd. 79 dpeipre : vp- 
edd. 80 kataothoaoëat : -otioat AB edd. 


avaient apparemment lu le tomos de Grégoire de Chypre d’une manière distraite dans un premier 
temps, puisqu'ils l’avaient signé tous trois (LAURENT, Blachernes, p. 144-147 : n° 1, 3 et 31), 
comme l'historien le souligne plus bas. 

25. Selon les trois métropolites, le mot rpofoÂeÿc ne pouvait être appliqué qu’à la spiration ou 
à la causalité de l’être de l'Esprit (la « venue à l’existence », dans la terminologie de Grégoire de 
Chypre, qui évite le mot « causalité »), et non à la relation intratrinitaire (la « manifestation éter- 
nelle », dans la terminologie de Grégoire de Chypre). 
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une accusation plausible et à faire vraiment de Bekkos un autre Nessos, qui, 
même après la mort, combattit le très grand Héraclès#. Et bientôt, soit le 
hasard, soit le courroux divin, je ne sais, fournit une raison. 


4, Le cas de Marc, et comment le scandale des évêques fut allumé??. 

En effet un moine nommé Marc, issu d’une race étrangère aux Romains et 
adonné à la science, avait, depuis longtemps, l’habitude de fréquenter le 
patriarche et de suivre son enseignement ; il lui parut alors bon, je ne sais pour 
quelle raison, de soutenir lui-même les dogmes par un écrit ; il écrit une soi- 
disant réfutation et la présente au patriarche. Celui-ci prit l’écrit entre les 
mains, le parcourut et s’arrêta à certains points ; comme il avait l’habitude de 
le faire autrefois, à la manière du maître il fit certaines corrections de sa propre 
main, et il lui rend l’écrit. Ayant dès lors reçu l’assurance d’apparaître comme 
quelqu'un qui avait écrit en faveur des dogmes, Marc montra son écrit à la 
foule avec assurance, en ajoutant qu’il l’avait montré aussi au patriarche et que 
celui-ci avait fait quelques corrections, établissant dès lors le texte de l’édition. 
Aux quelques personnes qui reçurent l'écrit et apprirent par là que lui-même 
donnait un sens équivoque au mot producteur?”, il sembla que le patriarche ne 
pouvait éviter d’être accusé : en effet le patriarche avait aussi la même opinion, 
puisque, après avoir pris l’écrit en mains et l’avoir parcouru, il avait fait cer- 
taines corrections et marqué sa correction avec ses propres lettres, mais qu’il 
avait laissé ce mot comme inattaquable, de sorte qu’il dévoilait et montrait dans 
l'écrit de Marc l’énigme du tomos, pourrait-on dire, ainsi que la subtilité et l’ar- 
tifice de sa pensée. 

Théolepte reçut donc rapidement l’écrit de Marc et se rendit auprès du grand 
logothète, un homme savant et passionné pour la sûreté des dogmes, de sorte 
que beaucoup lui faisaient confiance ; il produit l'écrit, le lit avec la plus 
grande attention possible et, comme il avait pris soin de relever au préalable 
des erreurs sur de nombreux points, il lui demanda si tel était bien son avis et 
s’il en convenait avec lui. Et le grand logothète de le reconnaître aussitôt, de 
repousser et de rejeter l'écrit comme absolument pervers et téméraire*! ! 
Comme il montrait ses réserves devant cet écrit qui contenait la plus grossière 


26. Au moment de mourir sous la flèche d’Héraclès, le centaure Nessos s’assura une vengeance 
posthume en remettant à Déjanire un philtre qui allait imbiber la tunique d’Héraclès et le faire mou- 
rir brûlé vif. La réfutation du tomos de Georges de Chypre par Jean Bekkos allait jouer le même rôle 
que le philtre de la mythologie, car, même après sa condamnation et sa déportation, Jean Bekkos 
allait causer la chute du patriarche, comme l’annonçait déjà la première phrase du livre VHI. 

217. Cf. Marc, Rapport au synode : A. PAPADAKIS, Gregory LE of Cyprus and an unpublished 
report to the synod, Greek, Roman, and Byzantine Studies 16, 1975, p. 236-239 ; GRÉGOIRE DE 
CHYPRE, Confession : PG 142, 247-252. 

28. Le moine Marc (PLP, n° 17087), qui avait été l'élève de Grégoire de Chypre et qui était 
d’origine juive, composa son traité de théologie en 1288. L’écrit est perdu, maïs il est connu grâce 
au Rapport qu’adressa le même Marc au synode pour se justifier et reporter sur Grégoire de Chypre 
les ambiguïtés de son opuscule. Le Rapport a été édité par A. PAPADAKIS (voir la note précédente), 
qui l’a également traduit (The Orthodox Theological Review 21, 1976, p. 147-157 ; Crisis, p. 168- 

171) et largement commenté (Greek, Roman, and Byzantine Studies 16, 1975, p. 227-236 ; Crisis, 
p. 115-131). 

29. D’après le Rapport, c’est plutôt à la formule de la « procession par le Fils » (Ëkro- 
pedeoôat ô1à toù Yioÿ) qu'était donné un sens équivoque : alors qu’au sens strict, le mot 
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deiéor Tov Békkov Néoaovéi üklov ävrixpuc, 86 Ôù Kai uetà Bévatov Tôv 
uéyiotov ‘Hpaxhéa ratnyovioaro. Kai tayd napéoyev aitiav oùk olôa eïte 
y’ A TÜyn. Eîte pv td Éauuéviov LhviuS. 


5. Tà kartù tTov Méprov Kai 6toc ävñpôn Tù Tov pyiepéov okévüarov. 

Movaydc yäp tis Méproc tobvoua, Ëk yévous éEmtépov ‘Pouaiov &v Kai 
npôs À6yov piiotipoüpevoc, ouvñôerav Éxov npôc ratpiüpynv Ëk TOoÙ 
nékorË? pouräv adt® Kai 104oKkE0 Bat, Tôte 86Éav ékeilve, oùk olô’ bn 60e VE, 
ovviotüv adtdv èk Aoyoypapiac rà doyuata, ypüyas dc Ôn0ev tà els évrip- 
paoiv, éupaviler t@ ratpiëpyn. ‘O Ô” ävà xeipas AaBov te Kai Ge 0dv Kai 
uoiv émiotnons Kai, 6 ElH0e nüÂat noreiv, ÜdgokäAov Tpôrov xEpoiv 
oikeloc Tiv’ ätra G1opOwodpEvos, xodidwoiv. ‘Evtedôev d Mépkoc, kaBov 
rà niotà dc nc slvar D6ÉaG Kai drÈèp Soyuétov ypéyac, Tù ypapÈèv ÉvVEpAVLE 
rois nokhoîs Bappobdvroc, rpootBeis bc Kai ratpiépyxn Éupavioeus Ttodto 
Kai bc êketvoc tiva GtopOdoerev, éyralorov évred0ev Tà TAG ÉKÔGOEU. 
Tadta AaBodoi tior Kai palodoiv éket0ev &ç Kai adtdc dpovouite#é tv 
RÉEL tv rpoBoaebdc, äpurtov Éxeiv Tdv ratpiépynv Êni th karnyopig 866- 
Ket * elvar yàp käkeïvov Tadrà®? ppovodvra, oîc ôn, AaBèv els peipag 1à 
ypéuuata Kai OieéeAOV, äAAG Èv Oioplbker Kai oikeious ypéuuaot 
eompnve tv O10pOoaoiv, adriv DÈ Tv AéËiv érataitiatov Elaoev, dote 
TÔVEE ëv T@ Topo ypipov, &ç äv Tij elnott”, Kai TÔ TG YVOUNG YAGPUPÔV TE 
Kai bnovAov êv t® toù Mépxov rapayuuvooat Kai delai Ypépyatr. 

Taxd yodv Tù toù Méprov ypéuua AaBov & OeséAnnroc, ÉmoTdG T@ 
ueyäA® AoyoBétn, &vôpi Aoyio Kai repi tv tv 6oypéTov ÈKKaLOUÉVE, dc 
Ye nokkodc motebeiv, | dopéñerav, éupaviber”! rai 1e” Éonç Eino1c?? rc 
émotüceuws Giebépyeto”, Kai ye rpoowkovounoëpevoct 1ù Kak6GoËov ëk 
noAA®v, ei obtoc Éyor kai adt Évvôokoin, Gienvvôävero. Kai tdv ôpo- 
hoyelv rapavtika Kai ratappirtreiv te Kai dnroféAkeodar c Kakdc Éyov Kai 
roAunpéis Tù odurav. Tadr’ ékeivov GievAaBovuévov repi Tù ypéMuLATA 6 Td 


81 Néooov corr. Bekk. : vécov ABC Poss. 82 x ToÙ nai TPS TOTPÉPYNV transp. 
AB edd. 83 ol5” ôn68ev : olô’ än68ev Poss. olôa nô8ev Bekk. 84 mpoottBeics om. et 
mg. Suppl. altera manus C 85 à om. B edd. 86 ônœvopiber : -eiv B 87 tadrà : 
tadta edd. 88 Tv corr. Bekk. : t& A tù BC Poss. 89 £ïnoi : ein B edd. 90 &ç ye : 
dote edd. 91 éupavilet : Ekp- C edd. 92 elnoi : Eirns B edd. 93 dieÉÉpyETu : 
-épxeto C Poss. -npxeto Bekk. 94 rpoowKkovoOUNopEvOs : LAOUEVOG C 


ÉKTOPEVOU était réservé à la « venue à l'existence », il aurait simplement indiqué ici, à titre 
exceptionnel, la « manifestation éternelle ». Mais l’expression de Jean Damascène (rpoBoÂeds 
êrà AGyov) présentait le même problème de double interprétation. 

30. Théolepte de Philadelphie et le grand logothète Théodore Mouzalôn sont déjà mentionnés 
dans le chapitre précédent. 

31. La syntaxe, difficile à justifier par ailleurs, vient souligner la vivacité de la réplique ; sur 
l'emploi de ces infinitifs en construction indépendante, dans la présente proposition comme dans la 
suivante, voir A. FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 
1987, p. 184-193 (n° 19). 
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erreur sur les dogmes, l’évêque de Philadelphie de produire aussitôt le tomos et 
de dire : « En quoi ce que dit le patriarche te paraît-il différer de cela ? » Le 
grand logothète prêta aussitôt lui aussi son attention au mot”? et fit le même 
aveu, et il accusa le patriarche d’ignorance très grave. Une fois connue de la 
foule, l'affaire arrive aussi jusqu’aux oreilles mêmes de l’empereur. S’appli- 
quant à son tour à ce qui était dit et voyant de nombreuses personnalités porter 
des accusations, il décida qu’il fallait corriger le discours® dans le sens de ce 
qui apparaîtrait comme la plus grande piété : il n’était pas bon en effet que ces 
gens, qui accusaient d’autres de transgression à l’endroit des dogmes, soient 
pris à le faire eux aussi et qu’ils semblent guérir le mal par le mal. 

Le patriarche et les siens ne pouvaient l’ignorer, mais il apprend lui aussi ce 
qui se passe, et il ne supporta pas d'être injurié : alors qu’il était un si grand 
savant et paraissait si grand dans la science des dogmes, on l’accusait lui aussi 
de transgression, et de la plus grave, comme on voulait en persuader. C’est 
pourquoi, comme on le priait de corriger lui-même l’erreur, il s’indigna ; on ne 
put le persuader de confesser l’erreur contenue dans ses écrits, mais il se mit 
dans une arrogante colère. Dès lors, ils se rendirent auprès de l’empereur, accu- 
sèrent le patriarche de présomption et d’hérésie et se séparèrent peu à peu de 
lui, sous prétexte qu’il n’était pas tombé par ignorance ou duperie, mais par 
jugement. 


5, Le cas des patriarches, celui d'Alexandrie et celui d’Antioche*, 

De fait, les événements précédents les poussèrent à être et à se montrer tels. 
Ce fut en premier lieu l’affaire d’Athanase d’Alexandrie, à qui on infligea 
auparavant nombre de traitements pénibles, poussant l’âpreté des malheurs jus- 
qu’à l’exil même, pour qu’il signe le tomos ; mais cet homme, après de nom- 
breuses vexations, ignora le tomos, en affirmant qu’il n’avait pas à juger en sa 
qualité d’étranger et qu’il semblait ignorant de nos affaires malgré toutes ses 
connaissances, mais de lui-même il composa et signa une autre confession, 
cette confession des saints toute rebattue qui n’avait rien d’obscur et de sus- 
pect$, Ce fut en deuxième lieu l’affaire d’Arsène d’Antioche : il avait suffi 
d’entendre qu’il fut présenté à l’église au roi d'Arménie pour qu’il fût accusé 
du pire et exclu des diptyques”?. 


32. C'est-à-dire au mot rpofoÂetic (producteur), qui provoqua la rédaction du tomos et que 
Grégoire de Chypre appliquait à la « manifestation éternelle », et non à la « venue à l'existence ». 

33. C'est-à-dire le tomos rédigé par Grégoire de Chypre. 

34. Cf. MÉTOCHITÈS, Histoire, IN : Cozza-Luzi, p. 323. 

35. L’historien énumère les raisons qui poussèrent les opposants (le pronom toÿtovc, dont 
l’antécédent n'apparaît pas clairement, désigne les évêques) à se déclarer ouvertement contre le 
patriarche. Remarquons que le titre du chapitre ne convient qu'aux deux premières raisons invo- 
quées et laisse ainsi en suspens la troisième raison. 

36. Athanase d'Alexandrie (voir PACHYMÉRÈS, I, p. 406 n. 3), qui accepta de cautionner les 
mesures prises en 1283 (VIE 8 et 19), excipa à nouveau, comme une douzaine d’années plus tôt 
(voir PACHYMÉRÈS, IL, p. 5471#24), de sa qualité d'étranger pour refuser de prendre parti dans une 
querelle propre, selon lui, à l'Église de Constantinople. Réfractaire à toute discussion théologique, 
comme le montre son intervention dans le débat entre Jean Bekkos et Grégoire de Chypre (VH, 35), 
il se contenta de signer une formule conventionnelle et traditionnelle, La signature d’Athanase ne 
figure pas en effet au bas du tomos de 1285 (LAURENT, Blachernes, p. 143). 
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péyiotov Éxovra opéAua nepi Tà 0oyuuta, Tdv Diaabskpelas adtika Tov 
tôuov éÉeveyretv Kai : « Ti Ye GA AO, pévar, Gokei oo1 rpdc Tata To rapà 
to ratplépyxov Àsyopevov ; » ’Enéotnos Kkék£sivos edODG 1h Aéber Kai Tù 
at ®uoAOyer Kai dyvoias Tv ratpiépynv ueyiotrns éypépeto. Kai td 
rpäyua, ônAov toi rnokLoiïc yeyovôc, LÉYXpt Kai adtov Tv BaorAkov éKkodv 
ävetoiv. ‘O 6 Kai adrds éniothoag tois As youévots Kai roAÀodG Kai LE yG- 
Rovc Baérov todc Katautiopévouc, deiv Éyvo &1opBodv rdv Aéyov rpôc 6 T1 
Kai 66Éo1 Tù edoeBéotarov : unôë yàp elvai Kaldv adtodc, EAAo1G Éyka- 
hodvras rapafaciac repi tù doyuata, Évéyeoai ye Kai Tobtovc Kai Kak@P) 
rù KakÔv iüobar Gokeiv. 

Taÿra toîc repi Tv ratpiépynv oùk ñv dyvoeiv, AAA kékeïvoc ÉKOVEL Td 
Spapa Kai oùk dvektoc bBprolral@v" elyev, ei, Totobtoc dv ëv Loyioic Kai 
roiodtos dok@v# êv Goyuétov ÈmotTAun, rapaBaciac Kai adtds &ykakoïtro?, 
Kai 1h6 ueyiornc, &c Énei0ov. "Obev Kai âétodpevos GiopBodv td opañÈèv 
adtéc, êv deiv® notoûLE Vos, Tù opéAua bporoyeiv êv toic abtod”8 ouyypô- 
uaoiv” oùk énei0eto, AA Kai rpoowpyibeto! bnepnpavv. Td 8’ évredbev, 
npoo1ôvtec Baorkeïî, retouovñc évekélovv Kai y’ aipéoewx, Kai éneoygibovto 
kart” OAiyov ékeivou &ç ui dyvoig 0n0ev Kai Évvaprayh repireoovroc, GA 
koi yvouUN. 


e”. Tà Kat tods natpiäpyac, Tôv te ‘AkeËavôpeias Kai Tdv "Avrioyeiac. 

Tù yàp pd toù retyov tobrouc torobrous efvai te koi paiveoôa. Tà 5° 
foav rporov pÈv td Toù Ahebavôpeiac ’Alavaoiov, ôv ro hoïc brfyov toic 
xahkenoîc npôtepov, LÉxpr Kai adris ÉÉopiacs repiotvtes TV? Épuudtnta 
Tüv kak®v, £p”  TÔv TÔpov kaBvroypéyete, Käv ékeîvos LEtà roÂ\GG ËTN- 
peiac TÔv LÈv ToHov, 66 Hh Ooripéberv Éxyov &c GAkocvG Kai Tov 
huetépov 6okdv GEdvetos d Tooodtoc? Tv yvooiv, rnapebeper, EAANV dE 
tiva polkoyiav ËË ÉautoD* Kai £ypape Kai dnÉéypapev, adtnv ôn TV Tôv 
&yiov kaif kaTnUaËEvHÉVNV, HnôËv Td doapèc Kai Ürovooduevov Éyovoav. 
Aebrepov tù Katà’ Tov ‘Avrioyeiag ’Apoéviov, 1@6 Hôvov 4KkovoBEv ovoTu- 
Geics Ên” ékkAnoiac 1® pnyi ‘Apueviag, Tù Écyata Kkateyvooôn Kai Tv 
ôtntüyxov éÉeféketof. 


® Cf. Hérodote, 3, 53. 


95 dBpioraë@v : ÜBporal@v B 96 6o[kdv init. lin. iter. A 97 éykahoito : -eïto AB 
Poss. 98 adtoÿ: adtod AB edd. 99 ovyypénpaoiv: ypéuuaoiv AB edd. 1 
rpolo[@pyiCeto init. lin. iter. À 2 t[v init. lin. om. A 3 toooûtoc : t6606C 4 &E 
Éavtod om. AB 5 Kai om. AB edd. 6 Kai om. AB 7 tù Kat om. AB 8 èbe- 
Béketo : -B&AAeto B edd. 


37. LAURENT, Regestes, n° 1498 (1286-1287). L'’historien a mentionné plus haut (VII, 19) la 
rencontre d’Arsène avec le roi d’ Arménie dans l’enceinte d’une église. 
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Ce fut aussi parce que le patriarche avait laissé sans sépulture et sans com- 
mémoration le père de l’empereur‘#, qui paraissait avoir péché à propos de 
l'Église, parce qu’il avait traité de même sa première épouse pour la commé- 
moration triomphale*? et, en troisième lieu, sa mère, car, si celle-ci n'avait pas 
présenté elle-même sa profession de foi, il ne l’aurait pas reçue en commu- 
nion. Grand était le blâme porté contre le patriarche, parce qu’il ne voulait 
pas, alors qu’il semblait avoir fait erreur, se corriger, mais qu’il s’entêtait et 
voulait infliger à l’Église le blâme, et le pire de tous les blâmes. 


6. Départ du patriarche Grégoire du patriarcat“!. 

Les dispositions de l’empereur à son égard se dégradèrent donc pour cette 
raison, et les ennemis du patriarche acquirent de plus en plus de force, jusqu’à 
ce que le dénommé Athanase arriva et conseilla précisément son départ‘. 
L'empereur communiqua en effet son opinion à cet homme, qui approuva lui- 
même la mesure, au point de s’engager à venir auprès de lui pour le lui 
conseiller. Le patriarche refusa et resta sourd à toutes les paroles; un 
dimanche, il fit un sermon au peuple, disant que beaucoup se soulevaient contre 
lui et qu’il ne serait pas capable à lui seul de s’opposer à un grand nombre, et 
cela alors que les Arséniates promettaient de faire la paix, s’il s’en allait lui- 
même, et enfin qu’il s’en allait pour les éprouver, ajoutant que, s’ils ne faisaient 
pas la paix grâce à son absence, il reviendrait et les poursuivrait comme une 
bête sauvage ; et il s’en va et se rend au monastère des Hodègoi* ; il ne cessa 
pas pour autant complètement ses fonctions, mais, comme les évêques et les 
clercs de son entourage accouraient ensemble, on réunit des synodes, on rendit 
à nouveau des jugements“, on administra de nouveau les affaires ecclésias- 
tiques, alors que le patriarche continuait à être commémoré. Mais le scandale à 
propos du patriarche n’était pas refréné, mais il grossit plutôt, une fois arrivé 
Jean d’Éphèse“, que les ennemis du patriarche avaient circonvenu de loin, et le 
souverain doutait que, tant que le patriarche était commémoré, il pourrait être 
lui-même sanctifié par les sacrifices. C’est pourquoi, de nombreux événements 
étant survenus dans l’intervalle, ses ennemis, qui en avaient la latitude, turent 
son nom dans les offices et réclamèrent sa démission, afin de pouvoir désigner 
l'homme digne. 


38. Corollaire des exigences formulées par le synode à l’égard de l’impératrice Théodora (VII, 
19), la décision de Grégoire de Chypre est également rapportée par MÉTOCHITÈS (Histoire, I: 
Cozza-Luzi, p. 105 ; D1: p. 357) et doit sans doute être placée au printemps 1283. Sur la suppres- 
sion de la commémoration de Michel VII, voir ci-dessus, VIH, 11. 

39. Décédée en 1281 (VI, 28), au moment où existait encore une union théorique entre les Églises 
de Constantinople et de Rome, Anne de Hongrie mourut, selon les antiunionistes, dans l’hérésie 
latine ; pour cette raison, elle ne figure pas dans le Synodikon de l’Orthodoxie ; voir GOUILLARD, Syno- 
dikon, p. 101%, avec la note 340 (l’Irène du texte ne peut être qu’irène de Montferrat, car la première 
femme d’Andronic I ne s'appelait pas Irène de Hongrie, comme l’éditeur l'écrit par erreur, mais Anne 
de Hongrie). L'expression « commémoration triomphale » figure déjà plus haut (VII, 11). 

40. Théodora Doukaina, la veuve de Michel VIII, avait dû renier l’union de Lyon dans une pro- 
fession de foi officielle (VII, 19). Grâce à sa rétractation, son nom, contrairement à celui de sa 
belle-fille, allait figurer dans le Synodikon après sa mort ; voir GOUILLARD, Synodikon, p. 101%. 

4. Cf. GRëGoRas : Bonn, I, p. 17813-21, 

42. L'arrivée du moine Athanase à Constantinople est signalée dans le dernier paragraphe du 
livre précédent (VIE 37). 
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Kai Baorkéos br 1e 10v natépa, dOÉavra repi tv ékkANoOÏGV ÉHAPTEV, 
ätapov âpñke Kai GUVNUÔVEUTOV Kai ÔTL Tv Apotépav oùbvyov Tà ôpota 
nepi tv eüpnuov uveiav Éôpa Kai tpitnv? tiv pntépa, 611, ei ui Kai adth 
rdv T6 riotewc édwke AiBeALov, oùk äv sis Koivoviav!® &6éEato. [IoAAŸ 
nc Av À katù Tod ratpiépyov lÉUY1G, OT1, BOËDG opaññvor, ui opOto, 
GA" iogupoyvouovoin Kai u@uov rpootpifeodar 0ékor 1h ÉkkAnoig, 
érävrov popovl! Tv xeiprotov. 


ç'.’Avaxbpnois k toù ratpiapyeiov rod ratpiépyov lpnyopiov. 

Vrépper yobv ô1à Tadta À rpôc ékeîvov toù Paorkéoc 61G0eo, Kai où Kat” 
ékeivov ioyvov nAéëov Kai mAËOV Ëtt, MÉYpis àv Kai ToÙ ônAmBévros ’ABa- 
vaociov rapayyeikavtoc Kai ouufovAsbvovtos 6ñ0ev Tv drogbpnoiv — Ëkot- 
voÿto!? yàüp Kai tobto 1v yvounv à Baoraedc, Kai adTÔG ÉRELOOKEL TpÔG 
radta, dc Kai drootvar tiv pds éksivov üpréiv'? ëp” © ÉvufovAsbor —, 
dneinov ékeîvos Kai Grovapkñoac tois OAO1G, ÊV [ii TOV KkLp1DVOUEOV 
fuepov, | ôpaiav Aakñoac rpds Tdv Aadv à rokAoi ÉMOLVÉOTNONV Kat” 
adroû Kai dc ui oféc 7° ein évréygeiv Eîc rpôç roAko, Kai Tara Kai ToV 
"Apoeviatv elpnvebeiv dbmoyvounévov, el Kai adrôc éÉÉABot, Kai TÉAoOG D 
karù Soruuaoiav éÉépyeton, Éneindv @6, el un y’ eipnvedomev rf adroù 
énovoig'f, émotnoopevos abbis koi 6 Op Ékeivous karaôpauobLE vos, 
bbetot Kai 1 Tov ‘Oôny@v povf pépov éavrôv ôidwoiv, où uv ÔË Gore Kai 
ärpaxteiv teAéO, AA Kai, oUVELO Ba Avr Tv repi Ékeîvov dpy1EpÉV 
Kai KAnpiK@V, ouvodovs te yiveoar Kai kpioeic ârnokabiotaobat Kai Tù KatTù 
Tv ékkAnoiav Kai ablis oikovoueïoôat, punpovevonévov rai Et. *AAA OGEÈ 
Kai To ên” ékeivo okävôaaov KkateotTéAAETO, GA Kai p&AAOV, éAGOVTOG Kai 
roù ’Epéoov ‘Ioévvov, ôv Kai pakp68ev oi kart’ ékeivou rpokatekäufiavov, 
peîlov fpeto, Kai d kpatdv Êv ôyovoiais Qv ei, uunpovevonévou ékeivou, 
adtoc äylétorro tais Ovoiai. A1à trodto, Kai nov petaËëd ouufévrov, 
Xbpav oxôvres oi Kat” Ëkeivou TÔ Toûtov üvoua Êv taic ouvéÉEO Kkateoiya- 
Cov Kai napairnoiv éEntodvro!”, ëp’ Érep Kai Tdv &ÉlOV rpoyetpioawvro. 


9 tpirnv : tpitov B edd. 10 Kkoivœviav : xoiviav À 11 pôpov : HôuovB edd. 12 
ékoivoÿto : Kkoivobtat AB 13 äqtéiv : -nEiv A 14 Kai om. C 15 eipnvedoaev : 
-co1av AB Poss. -cotev Bekk. 16 änovoig : ârootaoia scr. et ypéwyar ârovoia mg. corr. C 


ânrootaoig edd. 17 éEntodvro : élnr- edd. 


, 43. Sur le monastère des Hodègoi, situé près de Sainte-Sophie et du patriarcat, voir JANIN, 
Églises de Constantinople, p. 199-207. La date précise ne peut être établie : ce dimanche se situe 
en 1288 (voir la note suivante). 

44. LAURENT, Regestes, n° 1508 (1288). En le rapprochant de l’arrivée de Cyrille, patriarche 
d’Antioche, à Constantinople, V. Laurent place le séjour de Grégoire au monastère des Hodègoi 
« entre le printemps et l’automne 1288 ». 

45. Le métropolite d’Éphèse Jean Cheilas (VIII, 3) dut arriver à Constantinople vers le milieu 
de l’année 1288 ; voir LAURENT, Regestes, n° 1509 (février-mars 1288) et n° 1513 (automne 1288- 
début 1289). 
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Mais entre-temps Cyrille, qui, du siège de Tyr, avait été nommé patriarche 
d’Antioche en Orient, après Arsène, et qui était un homme pieux, ami de la 
quiétude et rempli de l’état ecclésiastique, se rend à Constantinople“. Il devait 
absolument obtenir à son arrivée la confirmation de cette instance, alors qu'il 
était promu par transfert. Il ne fut pas reçu à ce moment“?, mais il fut agréé plus 
tard, près de huit ans après‘, en promettant de ne fréquenter aucunement les 
Arméniens, lorsqu'il vivrait dans leur pays, puisque les territoires de Syrie 
avaient été anéantis*, Et il acheva sa vie ici*®. Comme donc il résidait alors à 
Constantinople et qu’il choisit d’habiter plutôt dans les appartements des Hodè- 
goi, le patriarche Grégoire part de là et, changeant de résidence, il se rend au 
métochion de Saint-Paul du Latros‘!. 


7. Le cas de Grégoire, comment on exigea sa démission. 

Il en était là à se disputer avec les évêques et à en appeler à l’empereur : 
après l’avoir pris en le considérant comme savant et honorable, et de plus 
orthodoxe, non seulement ils lui enlevaient sa dignité, mais de plus ils le 
dépouillaient de sa réputation d’orthodoxie. Et il rédigea de son mieux une 
réfutation concernant les propositions du tomos qui étaient mises en cause*?, en 
montrant comment 1l écrivit au départ et comment il pensait, et que, si les pro- 
positions n’étaient pas interprétées de cette manière, on tombait de toute néces- 
sité dans l’opinion de Bekkos ; tout en affirmant cela, il demandait aux évêques 
de lui donner acte de son orthodoxie et de la reconnaître, pour recevoir de lui 
en échange la démission du trône. C’était donc pour eux un labyrinthe vraiment 
difficile à franchir : si en effet ils reconnaissaient son orthodoxie, la demande 
de démission paraissait non seulement impudente, mais tyrannique. C’est pour- 
quoi donc ceux-ci réclamaient en retour à l’empereur que son cas fût remis à 
une décision judiciaire : si au terme d’un débat public on trouvait que son écrit 
était sûr, il reprendrait sa dignité de patriarche, mais, s’il était convaincu d’être 
tombé dans une erreur dogmatique, il demanderait lui-même pardon dans le 
repentir et il le recevrait, tandis qu’ils l’abandonneraient eux-mêmes à bon droit 
— quel besoin de démission en effet dès lors ? —, pour demander l’homme 
digne. L’empereur accepta la proposition et envoya faire entendre à Grégoire 
ce que disaient ses poursuivants. Jugeant une fois pour toutes funeste que lui- 


46. Arsène d’Antioche (VIIL, 5), successeur de Théodose Prinkips en 1283-1284, mourut vers 
1286. Sa succession fut disputée entre Denys de Pompèioupolis et Cyrille de Tyr, qui réussit à 
occuper définitivement le siège (VII, 19). Cyrille dut arriver à Constantinople dans la seconde moi- 
tié de 1288. 

47. LAURENT, Regestes, n° 1511 (deuxième semestre de 1288). Le fait d’avoir accédé au trône 
patriarcal par transfert d’un siège épiscopal semble ajouter une difficulté supplémentaire pour la 
reconnaissance de Cyrille par le synode de Constantinople. Sur ce genre de controverses à répéti- 
tion, dont fut victime, entre autres, le patriarche Germain III, voir PACHYMÉRES, IL, p. 366 n. 2, 
p. 378 n. 1-2. 

48. LAURENT, Regestes, n° 1568 (1296). 

49. La conquête de la Syrie par les Mamilüks d'Égypte, qui se termina en 1291 avec la prise de 
Saint-Jean-d’Acre et dont l'historien fait mention à plusieurs reprises (III, 5 ; VII, 19, 32 : XI, 12), 
obligeait le patriarche d’Antioche à se réfugier chez les Arméniens de Cilicie, quand il ne résidait 
pas à Constantinople, comme Cyrille semble l'avoir fait de manière constante, mais il devait éviter 
les relations in sacris avec les Arméniens (TV,9 ; VIL 19 ; VII, S), qui étaient considérés comme 

schismatiques par les Grecs. 
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50. Cyrille d'Antioche mourut à Constantinople, au plus tard en 1307, puisque l’historien si- 
gnale, au moment de terminer son ouvrage, que le trône d’Antioche était devenu vacant (XIII, 8). 

51. On ignore où se trouvait le métochion dépendant de Saint-Paul du Latros. A la mort de 
Cyrille d’Antioche, le patriarche Athanase se hâta de reprendre possession du monastère des Hodè- 
goi (XIE, 8 et 23), qui avait été attribué par Michel VIII à Théodose Prinkips (V, 24), le futur 
patriarche d’Antioche, et qui était devenu par ce biais la propriété du siège d’Antioche. 

S2. LAURENT, Regestes, n° 1515 (1289). Cette réfutation, dont le texte est perdu, est différente 
d’une profession de foi similaire qu’il émit l’année précédente (LAURENT, Regestes, n° 1514). 
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même, qui semblait dépasser les autres, fût poursuivi pour transgression du 
dogme, il accepta la demande et se tint prêt à se présenter en jugement. C’est 
pourquoi on fixa le jour et on fixa le lieu : c’était le Grand Palais de l’empe- 
reur. Les juges furent désignés, ceux qui devaient porter l’accusation se prépa- 
rèrent : c’étaient ceux qui s'étaient séparés de lui, tant parmi les évêques que 
parmi les clercs. Tout était prêt, et il ne restait plus qu’à se réunir. 

Comme le grand jour‘? était arrivé et que tous devaient se présenter au même 
endroit, il se prépare lui-même de bonne heure avec les siens et se rend au 
palais à cheval, avec les siens à cheval ; se tenant dehors dans cette posture, il 
fit connaître à l’empereur son arrivée et demanda qu’au plus vite se présentent 
juges et poursuivants. Quant à l’empereur, il imagina quelque chose de plus 
avisé et de plus spécieux, car, une fois le débat terminé, l’affaire n’irait nulle- 
ment dans le droit chemin ; il arriverait de deux choses l’une : ou bien il appa- 
raîtrait coupable et se retirerait dans la quiétude, ou bien ïls confesseraient 
l’avoir calomnié, mais le scandale persisterait encore, car les arguments com- 
battent naturellement les arguments, de sorte que l’adhésion naturelle porte sur 
les choses seules, qui se révèlent comme elles sont et non comme on les dit. 
Ces observations faites, d’autant plus que leur action ne tournerait pas à une 
sécurité absolue de ceux qui le renverseraient, parce qu’ils seraient marqués du 
stigmate à cause de la transgression commise par leur consécrateur, surtout 
qu’ils avaient signé tout en reconnaissant le texte dangereux”*, l’empereur 
jugea que le jugement ne serait pas profitable. C’est pourquoi il envoya faire 
suspendre la procédure. Et de fait les adversaires du patriarche renoncèrent au 
jugement avec satisfaction, assurant que les discours, où l’on remuerait quantité 
de choses, ne seraient pas profitables, et ils persuadèrent l’empereur d’envoyer 
prier le patriarche de remettre une lettre de démission : l’enquête ne serait pas 
en effet profitable ; eux-mêmes reconnaîtraient dès lors sa piété ; personne ne 
portera le doute sur tes opinions, disent-ils ; ils avaient été scandalisés seule- 
ment à cause de l'écrit de Marc, que tu as toi-même récemment présenté à 
maintes reprises pour le récuser, comme composé en dehors de la rectitude de 
la doctrine commune de l’Église ; c’est pourquoi il serait juste de se laisser 
convaincre par l’empereur, qui conseillait la bonne solution, et de se retirer 
dans la paix. Voilà ce qu’on notifia à maintes reprises, mais sans convaincre. 
Outre de nombreux autres, l’empereur envoya ensemble Choumnos, alors ques- 
teur, et l’auteur, leur ordonnant de lui parler pour lui demander la même 
chosef : l’empereur était tyrannisé par son amour pour lui, en dédaignant jus- 
qu’alors les troubles de l'Église, et il n’avait nullement permis à ses adversaires 
de le condamner plus qu’il ne convenait, mais il les persuadait de le considérer 


53. Sur le mot kvpia, voir PACHYMÉRES, Ï, p. 136 n. 2. 

54. Les évêques avaient signé le tomos de Grégoire de Chypre (LAURENT, Regestes, n° 1490 : 
août 1285). L’épiscopat, qui avait été presque entièrement renouvelé en 1283, tenait sa consécra- 
tion, pour sa plus grande partie, de Grégoire, dont les errements risquaient de les atteindre aussi. 

55. Grégoire de Chypre récusa solennellement les opinions de son disciple Marc dans une pro- 
fession de foi (LAURENT, Regestes, n° 1514 : c. 1289), ainsi que dans une lettre à l'empereur (LAU- 
RENT, Regestes, n° 1513 : automne 1288-début 1289). 

56. L'’historien accompagna dans cette mission Nicéphore Choumnos (PLP, n° 30961), qui est 
mentionné pour la première fois et qui allait mener de pair une brillante carrière administrative et 
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31 rÿ ante rapofaoig add. B edd. 32 edtpenf : ednpenñ BC Poss. 33 &ç om. AB 
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une fructueuse activité littéraire ; voir, en particulier, l'ouvrage de J. VERPEAUX, Nicéphore Choum- 
nos, homme d'État et humaniste byzantin (ca. 1250/1255-1327), Paris 1959. Les diverses listes de 
dignités placent le questeur vers le 50° rang de la hiérarchie aulique : 51° rang selon l’Appendice à 
l’Hexabiblos d’Harménopoulos (Verpeaux, p. 301), 45° rang selon le Traité du PSEUDO-KOÔDINOS 
(Verpeaux, p. 138%). 
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comme orthodoxe et de conclure promptement un arrangement, une fois le 
scandale supprimé ; ce serait vraiment le cas, s’il démissionnait dans la paix. 
Voilà ce que disait l’empereur, qui avait désormais cédé au scandale de la 
foule, Mais quand il l’apprit alors, le patriarche fut absolument hors de lui : 
publiquement ils le bafouaient pour hérésie, tandis qu’en cachette ils le reçoi- 
vent comme orthodoxe. C’est pourquoi il demanda que cette reconnaissance 
soit exprimée par eux publiquement, une fois les citoyens réunis en compagnie 
du sénat et de l’empereur, sans que soient non plus absents les moines émi- 
nents. 


8. Comment les évêques, réunis au Grand Palais, reconnurent l’orthodoxie de 

Grégoire’. 

Comme le patriarche faisait ces demandes, signifiant qu’aussitôt il donnerait 
aussi sa démission, il y eut un important débat. Une grave division se fit parmi 
ceux qui étaient séparés de lui. Les uns ne supportaient même pas de recon- 
naître la rectitude de sa piété, car, s’ils la reconnaissaient, ils l’installaient aus- 
sitôt sur le trône, fût-ce malgré eux, et, une fois l’accusation levée, il pourrait 
même désormais punir ceux qui lui nuisent et s’emparer de cette dignité ; 
c'étaient l’évêque d’'Éphèse et celui de Cyzique avec leur entourage” : ils 
affirmaient qu’il fallait plutôt juger Grégoire et qu’ils acceptaient ce qui en 
sortirait, sans absoudre la méchanceté, sans cacher des choses pour en profé- 
rer d’autres, en appliquant l’économie à des situations qui n’admettent pas 
l’économie”. Les autres acceptaient de reconnaître la piété de Grégoire grâce 
au procédé de l’économie, car ce n’est pas tant le tomos qui les avait scanda- 
lisés que l'écrit du moine Marc ; ils demandaient seulement que le patriarche 
fût prêt à présenter la lettre de démission et ils voulaient, si c’était possible, 
que Grégoire en donnât aussi l’assurance par écrit. L'empereur envoya le mes- 
sage, et Grégoire donna devant Dieu, comme il le disait, l’assurance orale que 
ceux-ci n'auraient pas plus tôt reconnu sa piété qu’il remettrait lui aussi l’acte 
de démission. L'évêque d’Éphèse et son entourage refusaient donc absolument 
et d’accepter la promesse orale et de considérer l’affaire comme convenable, 
mais l’évêque de Philadelphie et son entouragef! considéraient vraiment la 
promesse orale comme un serment, puisqu'elle était exprimée devant Dieu, et 
ils assuraient que, si cet homme changeait d’avis, ils auraient dès lors le pou- 
voir de le déposer comme coupable de parjure. Comme donc les évêques 
d'Éphèse et de Cyzique avec leur entourage n’acceptaient absolument pas 
cette mesure d'économie, mais entendaient juger celui qu’ils disaient savoir 
coupable, l’empereur, qui leur parla sans les convaincre et qui voyait la proie 


57. Cf. GRÈGoRas : Bonn, L p. 1797-180*; MÉTOCHITES, Histoire, II : Cozza-Luzi, p. 325. 

58. Jean Cheïlas d’Éphèse et Daniel Glykys de Cyzique manifestèrent précédemment leur hos- 
tilité commune envers le patriarche (VIH, 3). Sur les causes et les circonstances de la démission de 
Grégoire de Chypre, voir PAPADAKIS, Crisis, p. 132-137. 

S9. Sur le principe de l’économie ecclésiastique, voir PACHYMÉRÈS, II, p. 606 n. 3. 

60. Les conséquences de la publication de l’opuscule sont longuement décrites plus haut (VIN, 
4). 

61. Théolepte de Philadelphie montra déjà auparavant son opposition à l’exposé dogmatique de 

Grégoire de Chypre (VII, 3). 
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® Cf. Platon, Lysis, 206 a. 
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53 Kuwxikov: -nkov B 54 ÉmAveiv: ênerà- Bekk. 55 ävoikovôunta om. edd. 56 
t6Gov — uévov om. AB || téoov corr. Bekk. : T6aœov C t6oovc Poss. 57 OKavOaAIOBÉVTEG 
correxi : -ac C edd. 58 ékeivov: ékeivou AB 59 oôte : oddË edd. 60 énriopkiaic : 
ac B (dubie) edd. 61 Kulikov : -Akov B 62 oikovouiav : koivoviav B edd. 
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s'échapper, puisque le différend ne cessait nullement, les convoqua une nuit ; 
il donna quantité d’explications sur le sujet et finit par s’emporter contre leur 
indocilité : il leur reproche leur obstination et leur refus de l’économie, 
comme s'ils désiraient troubler perpétuellement l'Église et réveiller des 
troubles qui n’étaient pas encore complètement apaisés. Il les chasse tous deux 
de sa vue, en leur recommandant avec fermeté de s’enfermer dans leur rési- 
dence et d’y rester sans sortir, jusqu’à ce que, après l’installation d’un 
patriarche dans |” Église, leur cas soit examiné, et surtout celui de l’évêque 
d'Éphèse, parce qu’il venait d'écrire le pire contre Grégoire aux habitants 
d’Asie®. Après les avoir ainsi renvoyés, le souverain se comporta fermement 
avec leur entourage une fois isolé ; il les rend aussitôt dociles et les unit aux 
autres. On se réunit au Grand Palais, en présence de l’empereur, en présence 
de tout le sénat, du clergé, de presque tous les moines et d’une bonne partie du 
peuple, comme s’y trouvaient aussi ceux-là mêmes qui avaient déclenché l’as- 
saut contre Grégoire ; debout, Théolepte de Philadelphie devient la langue 
unique des nombreuses bouches opposées à Grégoire et il proclame l’ortho- 
doxie du patriarche présent ; tout ce scandale et toute cette dissidence d’avec 
lui, il les imputa à l’écrit de Marc : de là étaient nés les troubles. Comme le 
patriarche lui-même avait rejeté Marc, il reconnut que ceux-ci n’avaient 
aucune hésitation à tenir le patriarche pour orthodoxe. Après avoir tenu ces 
propos et les avoir amplifiés à dessein, alors que les autres se tenaient silen- 
cieux, il met fin à son discours. 


9. Lettre de démission du trône de Grégoire. 

Après avoir pris congé de l’empereur et de l’assemblée avec les prévenances 
voulues, Grégoire s'éloigne de ce lieu et le lendemain il rédige à loisir sa lettre 
de démission, dont voici les termes. 

« Ma promotion au trône patriarcal et à la charge de cet épiscopat éminent 
n’est due ni à mes propres efforts ni à l’appui de mes amis, mais j’y ai accédé 
comme Dieu seul le sait. Comme il en a été ainsi et que j’ai maintenant accom- 
pli dans ce ministère six ans et plus, j j'ai tout fait et dit pour amener à la paix 
les personnes scandalisées et séparées de l Église et pour les unir à elle. Mais 
ce zèle a eu un effet contraire à celui que je voulais, au point que certains 
criaient que cette paix désirée ne se réaliserait pas, si je n’abandonnaïs pas le 
patriarcat pour me retirer. Je n’ai pas supporté de rester en place en voyant les 
affaires de l’Église dans une telle adversité, mais j'ai préféré voir les personnes 
scandalisées conclure un arrangement avec l'Église et entre elles plutôt que 
garder personnellement un tel pouvoir. Aussi, pour la paix de ces gens eux- 
mêmes en Dieu et pour la disparition des scandales nuisibles à l’âme, je donne 


62. La juridiction ecclésiastique de Jean Cheilas, métropolite d'Éphèse, s’exerçait en effet sur 
la province d’Asie. 

63. LAURENT, Regestes, n° 1517 (c. juin 1289). L'acte est également conservé de manière isolée, 
en dehors de l'Histoire, dans trois manuscrits ; voir Tradition manuscrite, Il, p. 174-180. 

64. Les six années de patriarcat étaient dûment accomplies au 28 mars 1289 (VII, 14). 


65. C'est en effet le mot que prononça Jean Bekkos au terme de la conférence des Blachernes 
en 1285 (ci-dessus, p. 11525), 
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unôëv Tùç Otapopücé rabdeocBar, pi TOVÉt vurkTüv ovyKaAÉOOG Kai Ep TV 
npoketuévov oùk ôkiya dEËeA Ov, téAoc uù netfouévois Ôpyiletar, oKkAN- 
pérnta opioiv ôvetôiémv Kai ävoikovounoiav, 6 ävatapacoErv GEi Tv 
ékkAnoiav ôpeyopévos Kai âveyeipetv KkAGÜOvOs pire KkatevvacOévroc 
tékeov. Kôkeivous pÈv Kai Gup® ÉTd TPOTDTOL HolEÎtot, ÉTLOKNWYAG GHIOL 
uer” éuBpuôeiac éyrkAeo0fvai 1e taic Kkatauovais Kai ärpoitous LÉVELV, ÉOG 
ob, ÉTOKATAGTÉVTOS TatplépyovS Th ÉkkANOÏG, Tù Kat” EkeivoucS? ÉÉetaoün- 
Govtül, Kai @AAOV 1ù Katà T0v ‘Epéoov, ênel ye koi ÉpOaoe ypüyac 
"Aotavois katù l'pnyopiov tà xeipiota. Kai todc LÈv obtoc éronenwyäpevoc 
à Kkpat@v, tois oùv ékeivois uovobeïoiv ÉUBpiBÉOTEPOV TPOTPEPOLEVOS, REL- 
Onviovs te rapavtika ôeikvuot Kai ouvevoti tois Aotmoï : où ôn Kai Katù | Td 
uéya naëtiov ouvayBévrec, napovroc pÈv BaotÀéaoc, rapovoncs Ô” érnGonc 
ovykAïñtov kai KAñpou Kai povay@v oxE0dv éravrov kai Aabôovs oÙk 8ALYNG 
uoipac, ouvévrov OÈ% Kai adtov ôn Tov katù L'pnyopiov Tv épxñv épun- 
oûviov, otabeic 6 Diladekpeias OEbAnrros noA AV Tv Karà l'pnyopiov 
otouätov uia yAGOOù yiyvetof” Kai VAKNPÜTTEL TAPÔVTA TÔV TATPLPYNV 
8pB660Ëov, ärav Ô” Ékeivo okävôaaov Kai rücav Tv à” ÉkEivoU ÊTOOTAOÏQV 
r@ toù Méprov ypaupart ävetiôet, dç ékeîlev éveynyepuévov T®vV Tapayv : 
où ôn Kai rap” adtoù to ratpiépyov äroBAnbévroc, ékeivouc! undéva ÉxELV 
rov ôtotayudv Êr’ adt@ toù un ÔpPodoËov Éyeiv ôtmyordyer. Tadta Aébag te 
Kai rAatTÜvas ÉRITNÔEG, TOV AMV ÉGTOTOV ÊV OLD, KATUTAUEL TOV À OYOV. 


071, AiBel oc rapaitnoeocs Ëri t® Opôvo toù l'pnyopiov. 

‘O ôé ye lpnyéptoc, Baorkeï ouvraËgpevos Kai tois ouvetheynévois?? Kai 
rù eikôta ôebmoüpevos, Ékeïidev ânraiper Kai éni oyoAûS TA”? dotepaig 
OÙVTATTEL TOV TG adtoù rapartnoews ABeALov, Épovra êni AéEewc obtoc’?. 

«’Euë npodfifaoav}* eis Tov Bpovov Tôv ratplapyikdv Kai ei Tù TA 
dynANS TaÛtns GpyiEpoodvns GËioua oÙte ai Épavtod onovôaQ oÙTE TOV 
ÉuOv piawov ovvépoeis, GA’ àvherv ®ç ofôe pôvos Dec. ’Enei 8È roûto 
yéyove Kai duEtÉAeoù toc Éktov fon Kai npôc Eiç TOÛE TÔ ÀEUTOUPYNUA, 
névra énoiovuv'6 Kai Ékeyov bote/? tods okavôaalouévous Kai 16 ËKKAN- 
oias noôttotauévous eic eipnvnv Gyayeiv Kai Évooot | aôtf. AAA TÔ 
orobdôaopa toto eis todvavtiov f ëy® nBouAôunv'E rpoéfaivev, dote Kai 
éBoœv rivÈèc bc oùk äv ñ ebkraia abtn eipñvn yévoito, ei A éy®, To 
natpiapyeiov kataairbv/”, ëk Toù uÉGOù yevoiunv. OÙùk veoxounv Éri 
Xbpas HÉvVELV, obtos évavrios op@v Ttà 116 ÉkkAnoias Éxovta, GA’ }yrNnoù 
uaalov onEvôopévous th ÉkkAnoig Kai GAAAOL Toùs oKkavôalboOpÉvOU 
dpav À Épaut® Tv totabtnv Kkatéyeiv Gpxnv. “Evôev toi Kai 81à Tv aùtTOv 


63 ôapopüs : rpoypopàc edd. 64 tv om. edd. 65 ur iter. A 66 toù ante 
ratptépxov add. C 67 èkeivovuc : adtodc B edd. 68 5 om. Bedd. 69 yiyvetat : yiv- 
B edd. 70 êkeivous om. C 7118°":1 B 72 ovvetAEYUÉ VOUS : ovetà- C 73 1ÿ: 
tic B 74 obroc : -© AB 75 rpodBifacav : -oev B 76 ènoiovv: érnotoûunv AB 
77 Kai post dote add. AB edd. 78 ñBovAôunv : ëB- AB edd. 79 Kkatakindv : -keindv À 
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ma démission du trône patriarcal et du pouvoir patriarcal et de la charge, mais 
non du sacerdoceff, puisque celui-ci, grâce à la pitié de Dieu à mon égard, je le 
garderai pour moi durant toute ma vie, car c’est seulement à cause de cette paix 
du peuple et à cause de son union à l’Église que je donne cette démission, sans 
avoir cependant conscience d’avoir commis quelque action qui m’exclue du 
sacerdoce. Aussi est-il possible désormais, avec le bon vouloir de Dieu, d’élire 
un autre patriarche et de le promouvoir au trône patriarcal et à cet épiscopat : 
avec l'assistance et l’aide de Dieu et comme patriarche canonique et évêque 
authentique, il pourra rassembler et raccorder en un seul corps les parties dis- 
jointes de l’Église. Puisse la chose s'accomplir par la mansuétude de notre 
grand Dieu et sauveur Jésus-Christ, accédant à l’intercession de notre dame 
toute pure, la vierge et mère de Dieu, et de tous les saints ! » 

En écrivant ce texte, mais sans le signer d’aucune façon, il se ménageait visi- 
blernent pour lui-même le trône et se réservait la dignité pour le moment voulu 
en ne signant pas — il aurait fallu en effet écrire la formule l’ancien$’ — et en 
n’attribuant pas d’autre cause à la démission que la paix des dissidents ; comme 
celle-ci ne se réaliserait manifestement pas, croyait-il, il s’ensuivait que lui, qui 
gardait l’épiscopat, il serait à nouveau le patriarche. En effet, comme aucune 
accusation n’atteignait son sacerdoce et qu’il se démettait de sa dignité pour 
une seule cause évidente, il était clair que, cette cause n’ayant pas eu de suite, 
lui-même serait à nouveau, pour peu qu’il le voulût, l’homme digne de 
reprendre la dignité. Quant à l’empereur et son parti, et surtout Théolepte, l’ins- 
tigateur de toute cette agitation, pour la seule raison qu’ils avaient reçu de Gré- 
goire une lettre de démission, ils lui en surent gré, comme s’ils avaient désor- 
mais tout reçu : ils persuadèrent les autres de ne pas faire d’histoires, de ne pas 
en demander plus, de ne pas exiger la signature, de se contenter de la lettre 
seule, qui était de sa main, et ils leur ordonnèrent de se montrer satisfaits d’être 
ainsi débarrassés de lui. 


10. Résumé des traitements que firent subir à Grégoire l’évêque d’Héraclée et 
l'évêque de Broussef. 

Grégoire envoya échanger le pardon avec ceux qui étaient fâchés contre lui 
depuis longtemps?. Aux uns il envoya même des présents, à tous ceux des clercs 
qui étaient en dissidence par suite du scandale d’alors et auxquels il avait enlevé 
leur rente alimentaire. Quant à Germain d’Héraclée et Néophyte de Brousse”, il 
les avait déposés auparavant sur accusations pour les raisons suivantes. Germain 
avait été scandalisé à son propos : lorsqu'il reçut sa confession au début, alors 


66. Le terme iepwodvn (dignité sacrée, sacerdoce) s’applique, tout comme igpebc (voir 
PACHYMÉRES, E, p. 38 n. 2), aux divers degrés de l’ordre sacerdotal (diaconat, prêtrise, épiscopat). Gré- 
goire de Chypre pouvait conserver sa dignité épiscopale, dans la mesure où il n’avait pas été déposé. 

67. La formule rituelle à xpnyuatioas (l'ancien [évêquel) impliquait la renonciation définitive 
à l'exercice de l’épiscopat, si la démission était canoniquement fondée. 

68. Cf. Grècoras : Bonn, JL, p. 17821-1792, 

69. LAURENT, Regestes, n° 1518 (juin 1289). 

70. Germain avait été nommé métropolite d'Héraciée de Thrace en 1283, pour procéder à la 
consécration épiscopale de Grégoire (VII, 14), tandis que Néophyte Amageireutos s’était distingué 
par son zèle dans sa ville épiscopale de Brousse, où était alors interné Jean Bekkos (VII, 34). Sur 
la condamnation de Germain, voir LAURENT, Regestes, n° 1499 (1286-1289). 
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roûtov Êv Oe@ eipnvnv Kai Tv tov yuyofaafov okavôdawv äpyiav, 
napaitnoiv notodpar toù Bpôvou toù ratplapyikod Kai T6 EPXNS TAG 
HATPLAPLK}S Kai TOÙ GÉLDUaTOC, où uÉVTOL ye Kai TNG iEpHOUVNG, ÊTRE 
rabrnv, ÉAeodvrÔç ue toù Oeod, pulééo épavr@® à Biou ravt6c, Ütt Kai 
où pôvnv Tv Eipnuévnvil Tv roÂkbv eipñnvnv Kai npôc tv ÉKKANOÏGV 
QÜTOV ÉVOOLV TOLODHOL TV TOLAÜTNV TAPaitrnolv, OÙ UV ÜTL ÉJHAUTH 
oûvoiôé T1 rpéËavti ânetpyov T6 iepoodvnc Êué. "Evôev roi Kai Ébeorti toù 
hoirod oùv eddokig Oeoù üAkov ékAéEaoat ratpiäpxnv Kai eiç Tov Bpévov 
TÔV TaTPLapXLKÔV Kai Tv pyiepoodvnv tadtnv àvafifäcar, Ôç àv Kai brd 
Oo ooupéyxe kai Bon06, dou Kai kavovikdG TATPLGPYNS Kai GPXLEPEÙG YVA- 
o10c2, eic Êv tù Oteotota th ÉKKANOÏGG LÉPN OUVÉYELV Kai ÉTLOUVÜRTELV 
évvoetai. Kai yÉévoito toto oiktipuoic Toù eyéAov Oeod Kai Zwtñpos 
quôv ‘Incoù Xpiotod, üvowrovpévou tais T6 naväyvou 8eonoivns AuEv 
napôévov Kai Oeouñtopos Kai révrov Tv &yiov rpecfeiaic. » 

Todta ypélyac, où uv ÔÈ Kai droypéyas oùô’ briodv, 5h06 Av 
ovviotové Éauté tùv Bpovov Kai els Kkatpdv TAG T1UG ÉautT® rpoun0o6- 
uevos t® M0” broypäyari — Éder yüp td Ô XpnuaTIOA YpAWYAL— ÂTE UV 
aitiav Beîvar thç raparthoeos A ANV À Tv Tov oxLouÉvEv Eipnvnv, À 
un mpoBéons ävrikpus, 6 ÉTIOTELEV, adtov Tv Épylepoobvnv Éxovta 
adtov Eivar Kai adO1s Tv ratpiépxnv Ëk Toù GKOAOVBOL ELVÉBaLVEv : à 
yüp Ëni Th iepoobdvn ékataitiatoc, Êri dË nÔVN rpopavet aitig TV TV 
napaitobuevos, ônAov bc, 116 aitias un rpofüons, adtoç àv ein Kai 
räAWV, OÉA&v pôvov, à tv tiunv évarauBéverv üEroc. OÙ pévrot ye nepi 
TdV Baoiaéa, Kai pükkov  Tù névra KkLKDVÉ OEbAnntoG, pOVvov OT 
ypéuua rapairhoecws rapà toù l'pnyopiov édégovro, xépiv elxov ÉkeivE, 
dc fôn To nv Aafôvrec, Kai TobG GA AOL ÉnELBoOvV ui TOÀAUTPAYUOVEÏV, uh 
Enteiv rAéov, un tv Ünoypapnv ânauteiv, äpreiobar OË Kai OVH TD 
ypéuuart, oiketoxeip ye Ovrt, Kai y’ änalAayOévras obtwG ÈKÉAEVOV 
dyaräv. 


16, ’Avakepahaioois Tov t® ‘Hpaxkkeiac Kai 1© Ipobons rpaxBévrov eis 

Fpiyopiov. 

Tpnyépios ÔÈ Kai Toic ËK uakpo ÔLOUNEVAIVOLOIV ÉGUTD TÉUTOV 
ovyxbpnoiv ôimArätrelto - Kai toic pÈv &AAOL Kai Êdpa TpooaréotEÀ- 
AEV, 6oovct äpa tov KkAnpirkbv Êk okavôAoL TO TÔTE ÔLLOTOLÉ VOUG 
pnpeito Ttà otinpéora : t@ dé ye Hpakkeias l'eppav® Kai 16 Ipodonc 
Neopôto, oùs ôn Kai npokabetkev® èn’ aitiaic, Tùv Èv l'epuavév, ôti 
okavôaalobeic Ên’ Êkeivo, Toùc Aoyiouods Tv Gpxnv Ékeivou dEËGuEvoc 
Kai teAËOGG ei uovayods Kai ratpôdc nr” Ékeivo TGELvV ÉnÉxEV, Tàc &Eayo- 


80 épavt® : -où B edd. 81 tv eipnuévnv om. BC edd. 82 yvnotioc Gpyiepedc 
transp. AB edd. 83 ovviot@v : ouveot®s (-&c Poss.) edd. 84 tv om. B edd. 85 
KUKOV : KLKOV À 861 :9°B 87 npoounéoteAkev : rpour- B 88 Soous : Gooic B 
89 npokaôetaev : ka0- C edd. 
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qu’il était moine et qu’il tenait aussi la place de père pour lui, il fut abusé par ses 
aveux, le pénitent n’ayant pas confessé qu’il avait communié avec les premiers 
non seulement dans la prière et la psalmodie, comme il le disait, mais également 
dans la sainte parcelle de pain’! ; lorsqu'il l’apprit plus tard par d’autres per- 
sonnes, lui l’évêque, il porta une excommunication écrite contre le patriarche. 
Quant à Néophyte, il avait signé avec Germain et épousé son sentiment. Tandis 
qu'il les traitait donc alors avec dédain comme des ignorants, Grégoire se fit plus 
tard conciliant ; il envoya demander et reçut leur pardon, et il leur pardonna en 
retour”?. Et il se rend au petit monastère d’Aristènè, situé près du monastère de 
Saint-André de Krisis”, car c’est là que la protovestiarissa Rhaoulaina le 
recueillit, en apportant elle-même une assistance substantielle’ 


11. Comment on essaya de corriger le tomos de Grégoire. 

Une fois qu’il fut débarrassé de cette affaire et comme on insinuait un grave 
soupçon à propos du tomos, l” empereur ne jugea pas convenable de le laisser 
ainsi sans correction. C’est pourquoi il assembla des synodes, rassembla des 
savants qui vivaient dans l'Esprit et ordonna d'examiner, dans un débat public, 
le tomos isolé de son défenseur, qui était Grégoire. D’abord, comme on était 
réuni au Grand Palais avec l’empereur, un tremblement de terre, qui éclata 
subitement, mit fin à leur assemblée et à leur débat ; ensuite ils se réunirent à 
nouveau, au palais des Blachernes”, et ils procédèrent à un examen très atten- 
tif. Comme les uns et les autres tenaient des positions différentes dans les dis- 
putes et discours qui durèrent de nombreux jours et qu’il n’était pas possible de 
s'entendre sur la correction de l’écrit, on finit par supprimer complètement 
l'explication, jugeant préférable de ne pas expliquer du tout le passage plutôt 
que de courir un risque en l’expliquant’f. 


12. Des dissidents de l’Église à nouveau. 

Après que cela se fut ainsi passé, l’empereur fut à nouveau fortement peiné 
par la dissidence des Arséniates et il était tout occupé de voir s’il était possible 
de les réconcilier et de les unir à l'Église. En effet ils étaient également en dis- 
sension entre eux, de sorte qu’il y avait deux partis : les uns, plus nombreux, 
étaient réunis autour de Hyacinthe, tandis qu’un petit nombre se reposait sur 
Jean Tarchaneiôtès et montrait une rigueur bien supérieure à celle des pre- 


71. Grégoire de Chypre, qui avait collaboré au début à l'union des Églises latine et grecque, 
avoua à son confesseur avoir prié avec les partisans de Jean Bekkos, mais il lui cacha avoir partagé 
avec eux le pain bénit ou l'eucharistie. Sur l’expression äy1ov kAëou«a äprov (« la sainte parcelle 
de pain »), voir PACHYMÉRÈS, I, p. 169 n. 5. 

72. LAURENT, Regestes, n° 1518 (juin 1289). 

73. Le monastère d’Aristènè (JANIN, Églises de Constantinople, p. 51) est situé à l’est de la 
ville, près de la porte de Xylokerkos, et dans le voisinage du monastère de Saint-André de Krisis 
(Gibidem, p. 28-31). I faut retenir la leçon *Apiotnvñc conservée par les manuscrits B et C, aïnsi 
que par la Version brève de l'Histoire. 

74. Appelée Rhaoulaina du nom de son époux, le protovestiaire Jean Rhaoul, Théodora Kan- 
takouzènè, cousine d’Andronic II, avait été persécutée pour son opposition à l’union de Lyon (VII, 
2). Elle devait veiller plus tard aux funérailles de l’ancien patriarche (VII, 17). 

75. Ce passage montre qu’à l’époque Andronic Il utilisait simultanément le Grand Palais à l’est 
et le palais des Blachernes au nord-ouest de la ville. Sur le tremblement de terre, voir EUAGGÉLA- 
TOU-NOTARA, Seismoi, p. 34-35. 
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petas napehoyiGeto, rod éÉouokoyovyévov uñ bpokoyhoavtroc &c Ékotv- 
vel Tois Apotépous oÙùYx no Esdyov Kai ya Hôidv, Do ÉAEYEV, AAA Kai 
éyiov KkAdouatos üprov, ualbv rap” GAAMV ÉOVOTEPOV, GPALEPEdG 
ratpiépxnv éyypépoc äphpe, Neépurov 6 O6 Guvuroypéyavta Kai Ôuo- 
yvopovñoavté oi, ëkeivois toivov® tôte drepnpavv &ç âpaBéoiv, Évev- 
ueviôpevos botepov, rÉprov ÉAGUPave Tv ovyLÉpNOLv Kai ÂVTLOUVEZD- 
per. Kai ye 1® rc”! "Apiornvñc”? povuôpi®, ÉXOUEVÉ nov KELLÉVE TAG TO 
‘Ayiov ’Avôpéov 1où êv 11 Kpicer povñc — Êkei yüp ñ°? rmpotofeotié- 
pioou ‘Paobkava ovviyev, ë6 éavtñc nepi0äAnovonu* 1ù pEyéAN —, 
pépov Éautrôv 88H01V*. 


10%, “On Tv tTopov toù l'pnyopiov Éreipovto 810pBoùv??. 

Baorkedc ÔÉ, tv totoûtov Gnakkayeic, no où Toù | Kat TV Topov 
dpéprovros rAnuueAnuatoc#, oùy obtos AEiov éüv 4ô16p8arov. "OBev” Kai 
ouvédous ovvekpôtet, Kai Ilveduati ÉGvras oopods ouvékeye, kai Koivi 
okéyer povoBévral rdv tépov toù BonBoù — à 8’ ñv 62 L'pnyépios — rpoo- 
érattev ébetéleiv. Kai npüta ÈV katù td uéya raktiov ouväpa faciket 
ovvayxBévrov, ce1oudc Évoxñyas ÉEaipync Tv oûAAoyovi ékeivovt Kai tv 
okéwyiv BLÉAvEvV : eîra karù tà Tv BAayepvov äväktopa Kai adB1c ovv- 
yovto Kai êmuEAÉOTEpOV Ôteokéntovto. Kai oi pÈv té, où Ë Tà ni ro aîG 
rai fuépars ôtapihoveikodvres Kai Aéyovtec, TÉAoc, nel oùk v ovupovEÎv 
êni th toù ypéuuaroc 10pbOEL, dbnebetkov téAsov tv éEnyno1v, kpeïtrov 
hynoduevor u ÉAoG Tù pnrdv éEnyeiolar À éEnyouuévous évappinteiv 
kivôvvov. 


1". Iepi tov oxilouévov Kai réliv énd tic ÉkkANOÏGG. 

Todrov 5h yeyovorov obto’, faoikeds kai ab1 rod Av dAyOV Éni ti 
dtaotoEL TV ‘Apoeviutv kai ënas éyiyveto ei ofôv te ouufiféteiv 
adtodc Kai tf ékkAnoig ÉvOÜv. "Etvyov yüp Kai adtroi kaf” Éautods otTaotd- 
Covtecé, à Ô6o poipas YEvÉOBM, tods uÈv nAsiouc âupi Tdv ‘YékivOov, 
évious 8” êv t@ Tapyaveiwtn ‘Imévvn oaukebeiv, âkpiBokoyovuévouc drÈp 
ékeivouc Tù nAsiota kui, Ôtt 4BËc Kai np tpitnc Ëv rupi ékéAovv OEdv oi 


90 voivuv om. B edd. 91 tñç : trois edd. 92 ’Apiornvñs : -1Vñs À edd. 93 ñ om. 
edd. 94 repi0äArovoa : -xtovou B 95 ôiôwoiv : -1 BC edd. 96 1a : 1 B 97 
étopOoüv : &twp- C 98 rnAnuUEÂAQUAITOS : -AuUaTOG À 99 “OBev om. edd. 1 Hovo- 
8évra : povo- B 2 om. edd. 3 obAAoyov : oùAo- À 4 ëkeivov: ékeivov B edd. 
S âvappinteiv: -peintelv AC 6 1f': ta B 7 obtw: oùte AB obtwc edd. 8 
otaotélovres : -douvtes AB edd. 9 6°: 6ë C edd. 


76. Il s’agit de l’interprétation du mot de Jean Damascène, selon lequel le Père est producteur 
par le Verbe de l'Esprit révélateur (VII, 1) et que Grégoire de Chypre appliquait à la « manifes- 
tation éternelle », mais non à la « venue à l'existence ». Aucun manuscrit ne porte témoignage de 
la suppression du seul passage où apparaît la double formule controversée, c’est-à-dire de la 
deuxième partie de l’anathème 5 (PG 142, 2414). 
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miers’? ; parce que la veille et l’avant-veille Hyacinthe et son entourage avaient 
fait appel à Dieu par le feu”, ils les surnommaient pyrolatres et ils décidèrent de 
se séparer d’eux, jusque dans la conversation même. Comme en effet Jean pen- 
sait qu’il n’était pas seulement stupide, mais également impie, d’éprouver par le 
feu les déclarations des Écritures, il resta séparé de l'Église comme auparavant 
et séparé aussi de Hyacinthe et des siens eux-mêmes, au point qu’il ne s’accor- 
derait pas, quoi qu'ils fassent. C’est pourquoi, méprisé aussi par l’empereur, 
comme il est naturel, il fut exilé et enfermé dans la forteresse de Chèlè”. 

Alors donc, comme l’Église était veuve, l’empereur voulut éprouver les 
dissidents, pour savoir s’il pourrait leur faire accepter la paix ; il fait amener 
Jean et il le garde, en liberté, près du palais des Blachernes, dans l’ancienne 
Armurerie#, en lui accordant, à lui et à ses propres gens qui l’accompa- 
gnaient, d’être ensemble et de converser. Et comme il avait décidé de réunir 
les deux partis et de demander la paix, il éprouva d’abord Jean par certaines 
escarmouches. Un jour, il envoya chercher Athanase d’Alexandrie, qui jouis- 
sait d’une grande considération auprès de ce Jeanf! : Athanase parlant à 
l’empereur, l’empereur serait informé et donnerait au patriarche la garantie 
de ses paroles. Il envoya donc le chercher pour cette raison et notifia ses 
volontés, ordonnant et demandant à la fois que les deux partis s’accordent et 
que, ainsi rassemblés dans l’unité de leurs sentiments, les dissidents se ras- 
semblent aussi en un lieu ; un synode commun aurait lieu sous la présidence 
de l’empereur, désireux lui aussi de promouvoir dès lors, s’ils prononçaient 
les paroles efficaces et par ailleurs utiles, une paix favorable, avec le bon 
vouloir de Dieu, si eux-mêmes le voulaient : Dieu est en effet au milieu de 
ceux qui s’accordent et, s’ils la cherchent, lui qui est la paix de ceux qui sont 
loin et de ceux qui sont près, il la leur donne aussi, surtout lorsqu’on ne 
cherche pas sa propre gloire, mais celle de Dieu. En réponse à ces paroles et 
à beaucoup d’autres, l’évêque d’Alexandrie et les siens n’entendirent rien 
d’autre qu’esquives énigmatiques, atermoiements de l’action et autres procé- 
dés qu’utilisent habituellement ceux qui rejettent le présent et reportent leurs 
espérances sur l’avenir. Cependant, tout en rassemblant des synodes, l’em- 
pereur jugeait impossible que ces gens, qui n’arrivaient pas à faire la paix 
entre eux, entreprennent, l’un comme l’autre parti, de faire la paix avec lui. 
Mais il tenta l’impossible, selon le dicton, à cause de son ardeur pour la 
concorde ; malgré les nombreux discours qu'il égrenait à chaque réunion, il 
n’obtint rien du tout. Il désespéra alors fortement de Jean, surtout qu’il avait 
été condamné pour ambitions impériales : ainsi, lors d’une réunion, on pro- 


77. Les Arséniates se partageaient en deux factions, dirigées respectivement par Jean 
Tarchaneiôtès et le moine Hyacinthe (VII, 12). 

78. Lors du synode réuni par Andronic II à Atrammytion en 1284 (VII, 21-22). 

79. La forteresse de Chèlè, sur la mer Noire, a déjà été mentionnée comme lieu de détention de 
Jean IV Laskaris (I, 10), puis du patriarche Joseph (V, 29; VI, 22). 

80. On rapprochera de cette mention l’ Armurerie signalée par d’autres textes, qui la situent au 
voisinage des Blachemnes : voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 455 CAphapevtapéag) ; 
IDEM, Églises de Constantinople, p. 52. 

81. Soucieux de rester en dehors de toutes les querelles internes de l’Église de Constantinople 
(VITE, 5), Athanase d’Alexandrie gardait une grande autorité auprès de chaque partie. 
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duoi rov “YékivBov, rupookätpas Ékeivous GrokalAobvtras kékeivov oxi- B 135 
Ceooi péxpt Kai adths rpookaliüs éyvokôtac. Kai yüp Ëv rupi dokmyéberv 
tà napà tTov ypapov ôtmpionéva oùyx onwc GUaBÉS, GAAù Kai GOEBÉS, d 
‘loëvyvns oiôuevos éneoyxibeto Èv Kai TA6 ÉKKANOÏES DG TPOÔTEPOV, ÂREOKI- 
beto!® 6È Kai adtov ôn tov nepi Tov ‘YékivBov, à un ouvaivéoov, Küv 6 T1 5 
notoievl!, A1d 6 kai napà Baoiléoc?, bc Tù EikÔG, TapophuEvos, TO TA 
XnAñS ppoupio éEopiobeis éyraBeipyvoro. 

Tôte toivov 16 ÉkkAnoias Kkeynpopévnc, neipäv ÉBÉAov Tv oyilouévov 
à Baorkebc, el nov opûç Kai ôvvnôeis sipnvebtoete, TÉUyaG KatGyEL TÔV 
Toévvnv kai nov rAnoiov! rév katà Tüçit Blayépvas nukatiov Êv 1@ réAGL 10 
dpnatopukakio ëv £hkevbepia katéyet, évôodc ékeivo Kai ofc iôioig Etye!s 
ovvobot ovvelvai te Kai ouvoprAeîv. Kai ôn yvods ovvéyeiv äupotépous Kai 
éparäv tà npôs elpvnvl0), npôtepov äkpoBokopoîis tioiv ÉnELpûTO TOÙ 
loëvvov. ‘Ev puÿ dE Kai Tôdv "AkeEavôpeias ’ABaväoiov rÉuyaG, LÉYav rap” 
ëkeivo ôn 16 Toëvvn 6okodvtra, bc, abtod rpôs Baoriéa Aéyovroc, uavô&- 15 
veiv TÔv faoikéa Kai t@ ratpiépyn Toùs Aôyous rAnpopopeïv, TÉLyaG obv 
ô1ù tabt’ ékeîivov, dteunvoeto tù Sokodvta, Gua te rpootüclowv Kai ÉLV B 136 
duovoeiv opüc Gupotépous Kai, obtos els Êv Kkatà yvounv ovvayOévra, 
toùs Gxouévous ovvayxfvor Kai Katà TOÔnov, ouvÉÉOL Ko1vñs dr Paoikei 
yivouévnc'é, êpéyovrti Kai adtré deËrGv, ei Tù dvvarà Kai GAAHG EÉvupépovta 20 
Léyouev, BpaBevôñvai te tv eipnynv évredbev eddokig Oeoc, ei Kai adroil? 
Béhorev - Eivar yüp Ëv péomUD Kai OEdvV tüv épovoobvrv Kai Entoboiv, 
eipavnvt? ôvra tov pakpév te Kai Tov ÉYy0S, Kai opioi tabrnv ô86voti), 
Kai äkkov ônôte ti un Tv i5tav(l#), &AAù Tv Ékeivou 66Eav Entoin. Tadra 
Kai nAeio Aéyovor rois dupi tv ’Akcéavôpeias oùSÈv Av 8KObELV El UM 25 
otpopüs aiviynétov kai Giwpias rpaypétov Kai GA’ dTta os äpa où Tù 
RAPÔV ÂTOKPOLOUEVOL Kai Tpôg TÔ HÉAAOV Tùc ÉATIOAG ÂVAPTOVTES 
xpñoôarlé elhôao1. Téoc dÈ kai ouvvoôous à Baoiieds ovykporüv, td Êkeli- 
vouc, UA Éxovraci? eipnvedeiv? npôs &A AN AO, ÉavT EtpnvedELv rEtpücô 
Kai Gupotépous Gôbvatov Ékpivev. AAA Kai Gôvvätois, T0?! Ôn ÀEYOME- 30 
vovi9, êneyeiper O1ù tv npôs tv ôpovoiav Céoiv Kai, roAkOùG ka0” 
ékäotnv Évvékevoiv’? ééekitrov Aôyovs, odôÈv fvvte td napérav. Tod pÈv 
Toävvov kai Aiav âneyivooke tôte, Kai UäAAOV Baoikeiüv | katakpiBÉvroc, B 137 


(0) Cf. Luc, 14, 32. 

QD Cf. Matthieu, 18, 20. 

U2 Cf. Isaïe, 57, 19 ; Éphésiens, 2, 17. 

(3 Cf. Luc, 12, 51 ; Jean, 14, 27 ; 2 Thessaloniciens, 3, 16. 
(4) Cf. Jean, 5, 44 ; 7, 18 ; 8, 50 ; 12, 43. 

A5) Cf. Aristote, Politique, 5, 11, 16. 


10 éneoxibeto : -Covro AB 11 rouoiev om. C 12 faoraéwc : -éa C 13 
rAnoiov : -iwv B Poss. 14 karà tàc : tñc B Poss. ratà Bekk. 15 £lxe om. AB 16 
YIVOHÉ VMS : YEV- À 17 aÿroi corr. Bekk. : adtoç ABC Poss. 18 xpñoôoi : xpüocBai AB 
19 Exovras corr. Bekk. : -a ABC Poss. 20 sipnveveiv Éxovtac transp. B 21 t{d init. lin. 
om. À 22 Évvékevoiv: ovv- AB edd. 
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duisit au milieu de l’assemblée des gants rouges ornés de perles et d’autres 
prétendus insignes impériaux, qui, trouvés chez l’un des siens, rendirent cré- 
dible le rapport de l’accusation le concernant? ; c’est pourquoi il fut à nou- 
veau livré à la prison sur la foi d’un très mauvais soupçon qui ne le concer- 
nait nullement. 

Avec Hyacinthe et son parti, l’empereur se conduisait soi-disant avec sollici- 
tude : après lui avoir procuré un cheval des plus beaux, il lui permit d’avoir fré- 
quemment accès auprès de l’empereur, de présenter les requêtes habituelles en 
faveur des nécessiteux et d’obtenir la grâce d’un grand nombre, car lui-même 
caressait l’empereur, en affirmant qu’il était ami de la paix et prêt à faire la 
paix, mais que les autres aussi devaient faire des avances pour qu’on obtienne 
une paix parfaite, que Jean traînait une vie mortelle, était en butte même à la 
condamnation des siens, dont il fallait aussi prendre soin, et qu’ainsi il subissait 
le sort de la corneille, une fois privée des plumes d’autrui, que c’était là affaire 
de temps et d’une science réclamant la patience, qui envelopperait les folles 
présomptions de ces gens qui, au moment voulu, fléchiraient. Par ces paroles, 
Hyacinthe alimentait les espoirs de l’empereur, au point qu’il leur accorda le 
monastère de Môsélé® et crut à leur réconciliation imminente. Mais tout cela 
n’était qu’un rêve gravé dans l’irréel. 

Certes il finit par les abandonner aussi, après avoir eu souvent commerce avec 
eux et les avoir honorés de dignités considérables, au point de se lever à l’ap- 
proche des aveugles”, de louer leurs souffrances et de les prier de ne pas cacher 
le bien par le mal, c’est-à-dire le zèle pour Dieu et les choses divines par la Sépa- 
ration d’avec son Église. Et il examine, avec le conseil commun et sacré®, qui 
serait appelé après Grégoire à la présidence de l’Église. Ceux-là en effet ressem- 
blaient manifestement à des gens qui poursuivent l’insaisissable, en demandant 
de condamner Joseph, de condamner aussi le dogme de l’Église concernant la 
procession par le Fils à partir du Père, d’enquêter sur les évêques, d'admettre un 
sacerdoce en rejetant l’autre, et quelques autres choses semblables qui avaient un 
caractère très fâcheux rien qu’à l'oreille ; ils résumaient leurs demandes en une 
seule en affirmant qu'ils régleraient la situation de l’Église conformément à 
l’évangile et aux canons, si les affaires venaient en leur pouvoir, avec le consen- 
tenent de l’empereur%, Dans la crainte de quelque grand malheur, on redoutait 


82. Accusé d'’aspirer à la dignité impériale, Jean Tarchaneiôtès connut par la suite une vie mou- 
vementée, dans laquelle alternèrent l’emprisonnement et l’avancement (IX, 7, 25, 29; X, 2; XII, 
2). Sur le rouge comme couleur spécifique des insignes impériaux, voir A. FAILLER, Les insignes et 
la signature du despote, REB 40, 1982, p. 171-186 (p. 177 n. 23, où est cité le présent passage de 
l'Histoire, il y a erreur sur l'identité de l’aspirant à l’empire). 

83. Sur le monastère de Môsélé, qui devint la place forte des Arséniates de Hyacinthe et dont 
l'emplacement n’est pas établi, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 358-359. 

84. C'est-à-dire Lazare Gorianitès et Macaire la Colombe (VII, 21). 

85. C'est-à-dire le synode. 

86. Les Arséniates présentaient ainsi des revendications exorbitantes : réhabilitation du 
patriarche Arsène, condamnation du patriarche Joseph, rejet de la doctrine trinitaire de Grégoire de 
Chypre, déposition du collège épiscopal et, pour couronner toutes ces mesures, nomination de 
Hyacinthe au patriarcat, comme ils l'avaient déjà proposé quelques années plus tôt (VII, 30) ; voir 
V. LAURENT, Les grandes crises religieuses à Byzance. La fin du schisme arsénite, Bulletin de la 
Section historique de l'Académie roumaine 26, 1945, p. 247-249, Tel est, de fait, le contenu du 
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dote KV puÿ Tov ovveletoeov ËG péoov4 éupaviofñvor yerpiôac 
ëuuapyäpous kokkivas Kai GAL’ ätto ds 0n0ev onpeia fBaorix, à Ôn, rapé 
TLVt TOV QÜTO ebpelévro, tv évapopàv tñç Katnyopias rioTv ÊT” ÈKEiVE 
napeixe, Kai O1ù Tabta puAakf Kai néALV OOBÉVIOS KaTtT4 TiVa XELPIOTNv 
dnowiav UNÔÈV ÊKELVO TPOOHKOLOGV. 

Toîs ÔÈ nepi Tôv ‘Yäkivlov knôeuovixs dc 8N0Ev rpoofyeto, bote Kai 
épeîvai oi, {rnov” rapacx®v tv kakAiotov, ouyvàc rpocéëous rpds Baot- 
kéa roue1o0ar Kai dnèp tv dEeouÉévov àvapéperv te Tà eikota Kai Abo 
roAkbv épyéleooun, net toi Ye Kai adtdc Baorkéa dnéoaivev, Éautdv Èv 
Réyov Eipñvns pikov elvar Kai Étomuov etpnvebeiv, xpñvar 5È Kai Toùc 
ä\Aovc bréprxeoôut, èp” ONE? Kai évrehéotepov eipnvetotev : logvynv ô 
Kai ôvolavatäv Kai y” bnokeïioôar Kai rapà Tov idlov katayvooet, oÙG Kai 
adrodc Pepareberv ôeiv, Kai obro To toù KkoLo1oùl9 nobeîiv ékeivov, Tov 
dAkotpiov ÉviaoupévovË nrepov - elvar SÈ Kkatpod taüta koi ÉTIOTAUNG 
ärnaitobons uakpoBvuiav, Tùç ékeivov àtaobakias kakbyovoav ç | katd 
kaipôv évômooviov. Tab6” ‘Yékivôoc Aéyov nepieBovrkokeulT ràc ÉATIOAG 
16 Baorket, dote Kai tv toù MooekË poviv ékeivois àveivar Kai Gappeîv 
tv ékeivov ôpôvorav oùk Es pakpàv yEevMoEzoar. ‘AAX’ nv Tata révr’ 
OvEtpog ÉVIUTOUEVOS Tù ÉVÜTAPKTO. 

’AuÉAEL Tor KGKEÏvOUG UÉV, ÊnEi nOÂAÀGKIS TpoopiËas Kai Ta EVi- 
OTOLS OEÉLHOULEVOS, dote küi tois tuphoîs dnebaviotracôat rpootodot Kai 
uakapibeiv tù néôn Kai rapakaheiv ph KOAAd KAAÜTTELV KakoOÏG, TÔV DTÈP 
Oeoùd Kai tov eiwv Efhov tais tic adtod?? ÉkkAnoias’® érootaoiais, TÉÀOG 
dpinoti, oKkéntetar ÜÈ ETù koivod ovveôpiov Kai iepod dnoioc àv Kai KAN- 
Gein eis npootaciav 116 ÉkkAnoias petà L'pnyépiov. ’Ekeïivor Èv yüp Kai 
ékigntatlé) Gibkovoiv Ékeoav àvripue, Gfeteiv uÈv GÉLODVTES Tdv 
‘loop, d0eteiv OË Kai d6yua 196 ÉkkAnoias Tù O1ù toù Yioù ëk Ilatpôs 
ékropedeodur, Gpyiepeis Ô piaokpiveiv”, kai ÎEpoobvnv tv uÈv 
npooieoBat, tv 9” ÉTOTÉUTELV, Kai Tiva To1adta ToAD TÔ ÔVOLEPÈS Ki EÎS 
ékoïv Éxovra povnv, pig tivt | ouupopodvtes àErboeis Kai Aéyovtec c 
edayyehKkéc te Kai kavovikés Tà katà tv ÉkkAnoiov d140œovtou, Et Y’ nr” 
ékeivois Tà rpéyuata yÉvoivtro, Baotkéwc veboavros. Obrot 5é, ue yéA” ätra 
TOV KAKGV DTELDOUEVOL, TPÔS TO TOP TV DTOVOOUHÉVEOV KOATHPPHÈOUV 


(8) Cf. Lucien, Apologie, 4. 
UD Cf, Alciphron, 3, 5. 
(8) Cf. Homère, /liade, 17, 45. 


23 käv: «üv AB Poss. 24 péoov : -nv C 25 nrov : -ov AB 26 éyuaopévov : 
-@v C 27 adtroù : -ñs AB 28 ékkAnoias : -iaic B 29 piaokpiveiv: puiko- AC 
30 âkdoeis : -e1 B Bekk. 


mémoire adressé à l’empereur vers cette époque et édité dans cet article (p. 286-287), comme de 
l’accord qui marqua la fin du schisme en 1310 (p. 289-292). 
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que, outre l’extravagance de ces suggestions, ils ne suscitent une vague silen- 
cieuse de difficultés dans la nouvelle situation de l’Église. C’est pourquoi on 
abandonna aussi ceux-là et on débattit en commun sur le patriarche. 


13. D'Athanase, et comment il accéda au patriarcat®?. 

On élit trois candidats, selon la coutumef#. Le premier était Gennade : il 
avait été élu au siège de Toustiniana Prima et avait accepté l’élection, il s’y ren- 
dit, y passa un temps, puis démissionna®?, Le deuxième était Jacques, un 
homme de mœurs simples et plein de piété, à qui était confiée la présidence 
des monastères de l’Athos”®. Le troisième était Athanase ; natif de la région 
d’Andrinople, il vivait dans les montagnes du Ganos et, à un moment où il 
résidait à Constantinople, Éonopolitès l’avait recommandé à l’empereur, et 
l’empereur le plaça parmi les premiers de ses familiers’!. Comme le premier 
avait reçu la notification et que, malgré d’instantes sollicitations, il ne s’était 
pas laissé convaincre?, le choix de l’empereur hésitait entre les deux autres 
candidats, et la balance de la bonne grâce pencha par-dessus le deuxième vers 
le troisième. En conséquence Athanase fut convoqué et il n’accepta pas tout de 
suite lui non plus, maïs il afficha son dédain devant une telle élévation. Cepen- 
dant, apparemment sous la pression de l’empereur et du synode, il acquiesce, 
et il accepte la convocation”. Ce fut aussitôt, dès le départ, une situation dif- 
férente d'avant. Il voulait en effet aller à pied dans la rue, porter un habit gros- 
sier, être chaussé de vulgaires sandales, qu’il avait travaillées de ses mains, et 
vivre en toute simplicité. Seulement on ne l’avait pas requis pour cela. En effet 
le devoir d’un pasteur n’était pas affaire d’habits et de sandales et de travail 
manuel, mais affaire d’âme bien disposée à cette tâche et dépositaire de la cha- 
rité du Christ, grâce à laquelle s’opère l’activité pastorale selon le Christ. Il dit 
en effet : si tu m’aimes, Pierre, pais mes brebis. L'amour pour le Christ ne 
consiste absolument pas en autre chose qu’à avoir en son âme l’amour même 


87. Cf. ÉPHREM, vers 10347-10351: Bonn, p. 415; GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1805-1861; 
PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 17072; Vie 1 d’Athanase : Papadopoulos-Kérameus, p. 1-23 ; 
Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 453-483. 

88. Le choix de trois candidats par le synode n’est pas dicté par les canons de l’Église, mais par 
la novelle 123 de Justinien : ni tpioi rpoobnois ynpiouata noteiv (Corpus iuris civilis : R. 
Schôll et G. Kroll, I, Berlin 1928, p. 5944). 

89. Gennade est déjà mentionné plus haut (VIT, 6), pour le rôle qu’il joua à la tête des moines 
qui prirent le contrôle effectif de l'administration durant les trois mois du second patriarcat de 
Joseph en 1283. Il avait été quelque temps archevêque de Ioustiniana Prima (Achrida ou Ohrid), 
dont le titulaire portait aussi le titre d’archevêque de Bulgarie. On pensa encore à lui à l’élection 
patriarcale suivante (VIII, 27). 

90. Jacques (PLP, n° 7933), qui est dit assurer la « présidence » des monastères athonites, était 
le prote de l’Athos ; voir J. DARROUZÈS, Liste des prôtes de !’ Athos, Le Millénaire du Mont-Athos, 
963-1963. Études et Mélanges, I, Chevetogne 1963, p. 421-422. 

91. La figure d’Athanase est déjà présentée dans un passage précédent (VII 37), où est égale- 
ment signalée l'intervention d'Éonopolitès. L'historien ajoute ici une précision : Athanase était né 
« dans la région d’Andrinople », une donnée peut-être plus sûre que l’indication fournie par les 
deux biographes d’Athanase, qui le font naître dans la ville même d’Andrinople (Vie 1 d’Atha- 
nase : Papadopoulos-Kérameus, p. 2-3 ; Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 456). 

92. Une fois les trois candidats choisis par le synode, l’empereur faisait porter une « notifica- 
tion » (1ñvuua) à celui qu'il avait choisi. Si l'élu acceptait, l’empereur lui conférait la « promo- 
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unros Êni veapÿ kataotüoer ts ÉkkAnoias k@pdv kÜUa(Y TpayHÜTOV 
âvatapééerav. "Evôev roi kékeivov Gpetpévot, koivÿ tepi ratptépxov*! 
KATEOKÉTTOVTO. 


1y?2. Iepi rod ‘ABavaoiov Kai 6nwç eîç Tù natpiwapyeiov rpoËfin. 

Kai n°? ynpilovtoi tpeîc Ye Kkatà Tù oùvnBec, npwrov pÈv Tôv levvü- 
&tov#, ÔG ôn Kai ni th npotn ‘Iovouviavÿf ynpiobeis Kai tv yipov 
dEÉGuUEvVOS, ÉMÔNUNONG Kai ÉVXPOVIONUG, ÉTELTO TAPNTEÎTO, ÔEUTEPOV TÔV 
‘lékofov, ävôpa Toùds Tpérovs ärAoïkdv Kai sdAafeias rAMpN, tv Tov katù 
rdv? "AGo npootaoiav éuremotevuévovi, Kai tpitov tv *ABaväoiov, ôv 
on Kai Kkatà Tù ôpn toù T'évou évôratpiBovta, Êk Tv YHp@V TV KatTù TV 
*Aôpravoürouv tiv yÉveoiv Éxovta, toù Hovorokitovu Baoikeï ouothouv- 
106 Gvà tv Kovotavtivou tôte Giäyovra, Paoikeds Év tois poto Twv 
vvopiuov Étatte. AtaunvuBévros êÈ to rpotov Kai tù no Ad katTavayko- 
ofévroc, énei odk énei0eto, nepi äupoiv tov Aonbv rpoonEv À Kkpioin TD 
Baorket évedoiabe®, Kai tà Cvyà T6 àpeokeias dnèp Tv GEUTEpPOV pds Tdv 
rpitov Éklivav. Kävredev npookAn@eis ABavüoioc oùk EdOdG Kai adtdG 
éveôidov, GAA Tà | kaO” abrdv rpôs toiodtov byos brekopibetot!. Téwç ôÈ 
Big 1@ dokeiv Baoikéoc Kai TG OLVÉDOL KATAVEUEL Kai TV TPÉOKANOL 
Séxetor. Hoav 5” edOds tà npooipia GAN tro rapà Tà pOaouvra : nel yüp 
hBobAeto O1ÉpxEO ar Tùç bdoÛc, Évôvu& Te Tpayxd pépeiv Kai Baadtac 
eikaios nùtoupynuévas dbrodedéoar Kai Ëv ravtroig Atotntt Gta. ITA vV 
où S1à tadr” ébnreîro. Où yàp évôvuétov Kai Baavtrov fv Kai adroupyiag Tù 
dc Set rouaiveiv, GAAà yuxñs Ed ÉxOUONS TpÔs ToÛTO, GYÉTNV XHPOÜONG 
Xpiotoÿ, ô1” fs To karà Xpiordv rowmaivev éyyivetor : Et qtAëîs LE yép, 
Tlérpe, pnoi, roiuave(9 rà npôBaté uov. Oùk A AO tn névros À els Xpiotdv 
&yäann À T0 adtiv ôn tv To? Xpioroù éyénnv Exeiv ëv th yUX. ‘Ayürn ÔË 
Xmiotod To Sobvar tv yuynvel) Kai ânolaveiv dnèp uv, Kai ti 


U9) Cf. Homère, {liade, 14, 16. 
Q0) Jean, 21, 16. 
QD Cf. Matthieu, 20, 28. 


31 tToÿ ante natptäpxov add. B edd. 32 17 :18B 33 kaiom. AB 34 Kai ôv init. 
lin. iter. A 35 Tevväôrov : yevé- A 36 ‘Tovoriviavÿ : -ortavñ C -otiviavod edd. 37 
tÔv : Tv B Poss. 38 éurentotevpévov : rento- B edd. 39 ’AôpravoüroAtv : ’AVG- in 
"Aë- corr. B 'AVG-C 40 êveboiabe : évebiate scr. et mg. cor. C 41 dnekopileto : Üro- 
AB 42 roi om. B edd. 43 rù : toù AB Poss. 


tion » (rp6BAnois, plus rarement rpofBoÂñ ; voir le titre du chapitre 15) au patriarcat, en lui 
remettant les insignes de sa fonction ; sur ce cérémonial, voir, par exemple, A. FAILLER, La dépo- 
sition du patriarche Calliste I (1353), REB 31, 1973, p. 139-146. 

93. Le mot rp6okAnoig (convocation), comme le verbe rpookaÂeïv utilisé auparavant (p. 
15716), traduit ici l’acte officiel par lequel l’empereur choisit l’élu et qui est indiqué, de manière 
plus technique, par le terme Hñvoua (notification), présent dans le verbe ôtaunvôeiv employé plus 
haut (p. 157%). 
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du Christ. L'amour du Christ, c’est de donner sa vie et de mourir pour nous, 
qui restons toujours pécheurs. Cela procure à l’inverse de la compassion envers 
les pécheurs. Qui peut jamais en effet, en soignant un de ses membres souf- 
frants, ne pas le toucher délicatement et ne pas se comporter gentiment avec 
lui, même s’il fourmille de vers ? Qui exposerait au mépris public son propre 
défaut, au lieu d’en prendre plutôt la défense, une fois qu’il est découvert ? En 
effet tout ce qui est personnel frappe, selon Pindare. Et le Christ, pour la seule 
raison que nous sommes au Christ et que nous portons le même saint nom, 
nous tient en partie pour des membres, bien que nous soyons souillés par les 
fautes. Et nous dédaignerons et condamnerons les hommes, nous justes devant 
des hommes pécheurs et nous irréprochables devant des hommes dignes de 
reproches, et nous punirons l’un, réprimanderons l’autre, suspecterons un autre 
et condamnerons à l’occasion comme mauvais quelqu’un qui ne l’est pas ? A 
juste titre nous n’approuverons pas, les yeux fixés sur notre élévation, des gens 
qui réussissent, mais, nous-mêmes sans fautes, nous poursuivrons Ceux qui Ont 
péché un tant soit peu ? Le Christ se retire, et le premier des disciples tombe, 
et celui qui devient ensuite l’astre du monde est d’abord le persécuteur et le 
bourreau des fidèles, pêcheurs et percepteurs sont accueillis pour devenir dis- 
ciples, avant de se montrer absolument mauvais”? ; pour Paul, la grâce se retire 
et se relâche, jusqu’à ce que, après qu’il s’est montré mauvais, persécuteur et 
tortionnaire des disciples du Christ, la lumière brille alors sur lui de manière 
inexorable et qu’il reconnaît persécuter en vain celui que plus tard il adore 
comme Dieu. Quoi donc ? Mais celui-ci montre-t-il de la morgue aux disciples 
et cache-t-il les bienfaits de la grâce ? Nullement, au contraire il proclame et 
glorifie la miséricorde. Voilà l’attitude du Christ, voilà l’attitude des disciples 
du Christ, de celui-ci pour qu’il institue la compassion, de ceux-là afin qu’ils 
montrent la bienfaisance en eux d’abord. Mais Athanase et les siens ne disent 
pas cela, mais qu’il faut punir les pécheurs, mais qu’il faut condamner ceux qui 
sont compatissants envers eux. Qu'on les accueille alors, lorsqu'ils acceptent 
de subir les peines qu’ils méritent et que ces gens décident, en les punissant 
durement et cruellement. Pour ma part, je dirai mon sentiment ; s’il est louable, 
c’est bien ; sinon, que son auteur en porte le blâme*. Je considère que la bien- 
veillance divine s’étend à tous les fidèles et je ne refuse le salut à aucune per- 
sonne qui se repent sincèrement. C’est pour moi seul que je restreins la grâce 
de la miséricorde et crains le jugement divin, qui sera porté avec justice, quoi 
que je fasse. Seulement j’ai confiance à l’inverse en la miséricorde, et le fait 
que, appartenant au Christ, je sois aussi châtié par lui, je le considère comme 
un océan de bienveillance. J’ai fait souvent ce souhait pour ma part, en ne refu- 
sant à personne le salut, même s’il commet le pire : qu’il y ait seulement 
l'orientation vers le bien et le repentir pour les actions mauvaises ! Mais cela 


94. La plupart des disciples de Jésus étaient des pêcheurs du lac de Tibériade, tandis que Mat- 
thieu était percepteur (Matthieu, 10, 3 ; Luc, 5, 27). Pierre, le premier parmi les disciples, renia en 
effet son maître (Matthieu, 26, 69-75, etc.). Paul, l'ancien persécuteur, reçut, au moins dès le 3° 
siècle, le titre de pootip Ts oikovyévns ; voir LAMPE, s.v., p. 1507. 

95. Sur l'emploi elliptique de la double proposition conditionnelle, voir À. FAILLER, Trois par- 
ticularités syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 196-197 (n° 3). 
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uevovrov äpaptoaëv. Toütro 5” abB1ç Thv rpôs Toùc paprévovras cuuTé- 
Baiav rapiotg. Tics Yüp note, To oikeiov uéAoc vooobv Beparetov, oùk 
Arios“ épütar® Kai iAupéc Ékeivo npoopépeton, küv Cén okbAnkas ; Tis 
dëè kai OprauBeboere td éAétiopa Éautod, ei ui Kai AAA OV KaTavoouLÉ vou 
dreparokoyoîto ; TÔ(2 yàp oikeïov méber näv, katà Ilivôapov. Kai Xpiotdc 
uév, ôti Kai povov ÉGUÈV Xpioroù Kai td adtTd pÉpouEv | &yiov bvoua, LÉAN 
èk pépou Aoyibetat, canpods toic nAnuueAtuaoiv dvrac : fueîs Ô 7 dnepn- 
pavñoouEv kai KatayVOOOLEBa Tov évOponEv, Êikaor dvtes Êuaprokdv 
Kai évéykAntor Épovrov éykAnuata, Kai Tdv pÈv koAGoopEv, t® à ÉMTAN- 
Éouev, tùv à’ bnontedOOUEv, Kai 1h Üvta TV Kkakv TOAAGKL DG OVTE KOTO- 
kpivodpev ; Kai katopodvtac pv oùk 4Eioc Énaveoouea, ànofhénrovtes 
npôs Tù uétTepov dbynAÔôv, cpakévras ÔË ds pixpod, LETÉAOOpEV van ptn- 
tot; Xpiotdc ÔÈ napaxopei, Kai d tov uabntv rpdtos nintet, Kai Let 
Tata T6 oikovuuévns poOTNpe Eubktns npôtepov Yivetai Kai KOÀAGOTHS 
edoefov, Kai dAeîG pÈv Kai tel@vor eiç palnteiav rapakaufévovrar rpù 
toù pavivar néurav kakoi, ni Ilabko 6 À? épis rapayopei te Kai 
dnootéAkEtTot, ç dv, pet TÔ pavhvar KkakdG Kai OLOKTNG KO TLUHPÔG TV 
Xpiotoù uaëntov, énapaitnrovi! tot’ Ékeivo AGUYn TÔ Ac, Kai yv® 
uataios 1bkov ôv dc Oedv borepov rpookvwvet. Ti dai ; "AAA Tois uaôn- 
tais ÉKkeîvos änooeuvüvetar®? Kai Tv EdEpyEOÏAV KPÜTTEL TAG XÉPITOS ; 
Odôaus, AA knpôtter Kai peyaadver rdv Ékcov. Tadta Xpiotoc, tad8” oi 
Xpiotod, ékeîvos pèv Îva vouoBetfon 1ù ovuraléç, obtot SÈ 1va thv edep- 
yeoiav ëp” éavltois npotoi ôeiEœoiv. AAX où paoiv® oi nepi Ékeïvov, 
&AAù kokaotéor oi äuaprävovtes“, GAAà katayvootéor oÙ opiot ouura- 
Oodvtrec. Tôte GE Ye Kai npooôeyéoBmoav, bte Kai trois GEiois 
npootiuoivro, Kai D6 Ékeivois OoKkoin, TiKpG Kai VOA YATHG TIUOPOUHLÉ- 
vois. Tù 8’ épdv en rü6oc, Kai ei pÈv énaivetôv, ei 5° oùv, d ÉxOVS pEpét® 
Tv HÉUWIV. [üoi uÈèv motois tv Oeiav puaavôponiav éEarkovuévnv 
Kkatavo® Kai oddevi ts owtnpias AroyiVHOKH YVNOÏDG UETUVOONVTI, 
Love 8% Éuavt® tv toù ÉAéOUG Yûpiv GUOTÉARE Kai tpéuo Tv PEiav kpi- 
o1v, dç ÉnevexOnoouévnv ôikaioc, Kküv 6 T1 noioinv. ITAV &E £Aéovc kai 
néliv Oapp® Kai 16, Xpiotod üvta, rap” adtod Kai koAGEOOA1 piaav- 
Oporias fyquai réAayos. Toto rokkëkis Kat’ Épavtrôv ndEMuNv, obôevi th 
GHInpias ÉTOYIVHOKEV, KÜV TÈ PAUAOTATO OLATPÉENTEL * HÔVOV À TPÔS TÔ 


G2 Pindare, Néméennes, 1, 82. 
@9 Cf. Actes de Xanthippe et Plyxène (cité par Lampe, s.v. pwottp, p. 1507). 


44 oùk Àtiws corr. Bekk.: oùy friws ABC Poss. 45 äqartar (äp- C): dpeitor (üo- 
Bekk.) AB edd. 46 adtù : adtoù AB 47 5°: Ôë B edd. 48 KOÂGOONEV... ÉTITAN- 
Éouev... dnonteboonev….. ÉnaveoOpEP a : -HuEV.. -OuEvV... -Ouev….. -ue0a B edd. 49 
om. edd. 50 7e om. B edd. 51 àrapaitrntov correxi : -oç ABC edd. 52 àroGEUVÜVE- 
tai : -voeratl Bekk. 53 paoiv : pnoiv AB 54 àäpaprävovrec : -16vrec C 55 rpoo- 
Tioivto : zpot- B Poss. 56 à Éyxwv : Éxov Poss. Éyov Bekk. 57 änoyivéoxo : -yryv- 
AB edd. 58 5°: 6 C 
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je l'ai dit, parce que le caractère dur et inflexible d’Athanase et des siens jeta 
plus tard l’Église de Dieu dans de nombreux troubles®%, Mais on n’en était pas 
encore là. 


14. Comment on examina ce qu’on racontait d’Athanase. 

Mais on n'eut pas plus tôt appris l’élection de cet homme comme patriarche 
que nombre de gens sortirent de leurs tanières. Les uns portaient contre lui 
quantité de témoignages défavorables, relatifs surtout à son indépendance et à 
son insensibilité : il aurait ordonné d’infliger comme punition la privation de la 
vue à un âne que les moines jugeaient avoir abusé de leur jardin potager. 
D'autres reconnaissaient en lui un thaumaturge, disant que, un jour où il avait 
ramassé des légumes verts, il en charge un loup qu’il avait trouvé, pour que 
celui-ci l’aide dans son labeur, et il lui ordonne de les amener au monastère ; le 
loup était en réalité un homme, mais on se trompa en racontant le fait, comme 
on le sut plus tard°?. On disait aussi que, comme on lui avait envoyé du miel 
d’abeille, qu’il en avait mangé lui-même et que sa gorge en avait été adoucie, 
il souhaita que la douceur se communiquât aussi à l’expéditeur, et qu’alors 
l’expéditeur lui-même eut dans la bouche cette douceur, dès ce moment et pen- 
dant plusieurs jours : le souhait avait rempli dans sa bouche le rôle du miel’. 
Voilà ce que disaient ces gens, mais cela amenaït beaucoup de personnes des 
deux camps à croire tour à tour à l’étrangeté et à l’originalité de l’homme. On 
le supposait avec vraisemblance ascète et on le considérait comme rigoureux 
dans l’observance des commandements : ceux qui le fréquentaient en étaient 
témoins, des va-nu-pieds, au teint pâle, décharnés, dépouillés et sans superflu, 
ne parlant pas beaucoup, ne disant pas de paroles inutiles, les yeux baissés, 
inflexibles dans leurs idées, se montrant durs pour tous ; c’étaient les signes 
évidents de la rigueur du maître et de sa crainte des commandements. 

Ces propos et rumeurs parviennent aussi aux oreilles de l’empereur. Il savait 
que les hommes disent d'eux-mêmes beaucoup de mensonges, poussés précisé- 
ment par la méchanceté et d’autres passions dont la vie est remplie ; la preuve 
en est que personne ne parlait, tant qu’Athanase était un simple particulier. 
Cependant il considérait aussi ce qu’on disait d’Athanase ; il comparait les maux 
aux biens et jugeait de manière avisée que, si on découvrait que les biens étaient 
réels, de toute nécessité disparaissaient du même coup les maux, qui prennent la 
place en l’absence des biens, de sorte que la même maison ne contient pas en 
même temps et la lumière et l’obscurité. Il fit des réunions communes, découvrit 
ceux qui alléguaient les biens et reçut d’eux l’assurance qu’ils étaient prêts à 
témoigner sous serment ; aussitôt il s’entretient publiquement avec le peuple sur 


96. La leçon de tolérance que l’historien administre ici, à l'intention du patriarche Athanase, 
semble correspondre à ses convictions profondes. Sa modération et sa compassion sont aussi un gage 
d’objectivité, mais il est probable que son portrait d’Athanase est poussé au noir. L’accent est mis à 
plusieurs reprises sur l’aspect négligé qu’affectionnait le patriarche (VIII, 13), mais plus encore sur 
sa dureté et son inflexibilité (VOL, 13, 14, 16, 27 ; XI, 2 ; XI, 2, 21, 26, 35 ; XIIL, 23, 37). 

97. Pour avoir inséré cette pieuse anecdote dans son Éloge d’Athanase, dont il est fait mention 
à la fin du chapitre, le grand logothète Théodore Mouzalôn, une fois détrompé, dut détruire son 
écrit (VII, 24). 

98. Le premier biographe d’Athanase rapporte, dans une version plus détaillée, la même anec- 
dote (Vie 1 d’Athanasé : Papadopoulos-Kérameus, p. 202-219), 
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Kkordv É66nYyia Éctw Kai À Éri toic aivypoic”® petévoig. ’AXÂAù TaÜTO HÈV 
ginov, ôt1 To oKkAnpdv 1@v nepi ékeîvov 1006 Kai GTEVÈG TOAAGÏS TV Toù 
Oeoù ékkAnoiav tapayaic nepiéfare vf borepov. ’AXX’ orw tadto. | 


18 51, "On tù Kkatrà Tdv ABaväorov AaAn8évta ÉEntélovro. 

ARAù npérov pv 4kovoBÈv 6 &cé ratpiäp{nv èketvos ÉWNLOTO, rok oi 
avec, ÉÉavaddvrec® r@v ka0” abtods poAsdv, où LÈVÉ TO ta Tv 
dyapitov Ékeivo npoceuaptüpouv, Kai T0 mAËOVv els adtovouiav Kai 
âonhkayxviav, üti Kai &E Emitaync Ov@ noiviv ÉmBEin TV TV OuuéatTovét 
otÉpnoiwv, DOÉavrr ddikE nepi TÔV Tv Aayüvov kñnov toic Hovayois, ol 6Ë 
Kai ®6 Bavuatovpydv buokbyovv, Ütr te ËV puÿ Adyavo OvvéENG, AÜKOV 
edpov, émriônor tadta, p’ & oi toù Kkérov ouvaiporto, MT RG ATÉYEL 
rpôcË tv povhv — fv 6 à Abükoc” üvOpono, El Kai rapehoyitovto Léyov- 
rec, ®c Dotepov Éyvootro —, Kai ®c, neupOévioc Ëkeiv@ napé TiVos GT 
elooeiov knpiov, adtos Te péyor Kai yAvkavôEin Tdv pépuyya, EbEaito OË 
rdv YAvkaoudv Kai tT TÉuyavTi, koi Dc atTos ÉvVrE Be v d réuyog E Ékeivov 
Kai 6 MUÉPAs AVÈ OTOUL TV YAUKÜTNIO REPLPÉPOUTO, TG EDEN ÊKELVE 
rôrov àévarAnpooäoncé katà oTôpa toù péAToc. Tadr”® ékeivor HÈv ÉLEYOV, 
rù ÔÉ ye ToÙ AVOPÔs Éévov Kai än0Ec Kai gupotépors àVà HÉpos roÀAOÏ nt- 
otebeiv édidov. "Orr ÔË Kai doKknTNs ËK TV eikôtTV drotonélorto Kai Akpifñs 
nepi tüs évroküc voyiborto, péptupes foav oi Ékeivo porrovtec/, vilunoi 
nives Kai dypion | Kai KateokAnkôtes Kai yuuvoi Kai GrÉépittot, pi] ToAAù/! 
AGAODVTEG, UM] REpitTù OpLAODVTEG, KaTNiAL TE KG TÜG YVOHAG GTApaitntor 
Kai dueilutot toîc rüo1 paivôuevor, à 872 Kai 6Etyuat Moov cap TAG ToÙ 
büokovroc”? ékpifeias Kai TOÙ nepi TG ÉVTOAùS OELOLÔQUOVAUATOG. 

Todta Azyôpevé te Kai pnulôuEva phévovor Kai ËG Baoraxdc ékoûc. ‘O 
dé, noAXù uÈv elôdc Kai àp* éaurov yevôñ Aakodvtos 4vBponouc, èk Ba- 
oKavias kivoupévous 8n0Ev Kai nav GAAov ov à Bios ÉUTÉTANOTO — 
uaptüpiov Ôë Tù nÔÉVE AÉYELV, Ékeivou 101HTEVOVTOG —, TÉEG OË Kai Tù 
nepi Èkeivou okondv ÀezyOUEVA Kai AVTIBGAAGV tois &yaBois Tù Kakù Kai 
ovvEtTOG kpivov c, sinep edpeBetev NON Téyab, évéykn rüdù vuvapavi- 
Ceoôat à Kkakü, rapuroutücers ôvta Êk th6 Tov àyaP@v érovoias, 6 Unô”7 
&ua toù abtod oikou Kai pOG Kai OKÔTOG XHPODVTOG, HUVÉÉELS ÉMTEAÉGOG 
Kotvég, Ebpov tTobs Téyabù Aéyovtac Kai Tà niorù AaBov rap” ÈKEÏVOV àç 
naptoupnoôviov Évoproc, adtiko OtuAakEt TO AUD KOLVOG TEpi TOÛTHV, Kai 


@4) Cf. Athanase : PG 25, 7728. 
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le sujet. Il montre d’abord que le mal vient du Malin et expose au mépris public 
le mauvais trésor, d’où proviennent les calomnies contre les hommes. Ensuite, 
plaçant de part et d’autre ceux qui allaient témoigner pour les biens, il leur 
ordonna de dire ce qu’ils savaient de l’homme par expérience. Ces personnes 
parlèrent de manière si convaincante, ajoutant aussi des serments de fidélité à 
l’empereur et les autres serments habituels, que tout le monde était dans l’admi- 
ration et que le grand logothète fut amené à mettre cela par écrit. 


15. De la promotion d’Athanase au patriarcat. 

C’est ainsi que les témoignages sur le patriarche furent énoncés une fois ou 
deux dans des assemblées publiques. Comme il fallait aussi qu’il fût promu par 
l’empereur, le souverain voulut épargner la fatigue au patriarche, et l’action eut 
lieu au Très Grand Palais, dans le triklinos de Justinien®. Bâti par Justinien le 
Jeune, il était remarquable, spacieux et admirable ; il présentait une inclinaison, 
lorsqu'on entrait par la porte principale, et il s’étendait de haut en bas ; il était 
magnifique par ses murs et magnifique par son pavement et d’une beauté extra- 
ordinaire ; avec le temps, il s’était incliné d’un côté, et voilà que, lorsque plus 
tard un violent vent du sud souffla, il s’écroule, au point qu’à y regarder on ne 
pouvait même pas savoir s’il y avait là autrefois un édifice!. C’est donc dans ce 
triklinos, qui était alors debout, que le rite se déroule et que le souverain le pro- 
meut patriarche avec la magnificence voulue. Aussitôt une secousse extrême- 
ment violente fut imprimée au sol, et un enfant qui tomba à la Néa? risque la 
mort à la suite de sa chute. C’est le 14 du mois d’octobre que le nouveau promu 
gagne à pied le temple divin, et il est ordonné un peu plus tard?. I] arrive aussi 
alors un des signes habituels : en effet, malgré un temps serein, il advint que les 
luminaires qui se trouvent près du siège, au milieu, et font partie des luminaires 
suspendus en rond et que tous les membres du clergé considéraient comme un 
signe pour l’éviction du patriarche — en effet, lors de l’exécution des hymnes, 
ils s’agitaient, et le spectateur y voyait l’éviction du patriarche du moment : 
cela arriva pour Arsène, Germain, Joseph, Jean et Grégoire* —, il advint que 
ces luminaires s’agitèrent alors. Le phénomène était scruté par les nombreux 
spectateurs, même s'ils se gardaient de s’informer ouvertement, l’empereur 
étant présent. 


99. Bâti par Justinien I (681-695 et 705-711), comme l'historien le précise dans la phrase sui- 
vante, le triklinos de Justinien était une des multiples constructions du Grand Palais ; il assurait la 
communication entre le Chrysotriklinos et l’Hippodrome ; voir JANIN, Constantinople byzantine, 
p. 108 et 116. Le patriarcat était tout proche, et Athanase I n’eut pas ainsi à se rendre au palais des 
Blachernes, où cette cérémonie se déroulait donc habituellement. 

1. Le triklinos est décrit par THÉOPHANE CONTINUÉ (III, 44 : Bonn, p. 147). On ignore à quelle 
date se produisit l’effondrement de l’édifice que signale l’historien ; on peut le placer simplement 
dans la dernière décennie du 13° siècle ou la première décennie du 14° siècle; voir A. FAILLER, 
Pachymeriana novissima, REB 55, 1997, p. 232-233. 

2. Sur la Néa, église qui faisait partie du Grand Palais, voir JANIN, Églises de Constantinople, 
p. 361-364. 

3. La date du vendredi 14 octobre 1289 doit être appliquée à la promotion, non à l’ordination 
épiscopale d’Athanase, qui était déjà prêtre (hiéromoine) au moment de sa nomination ; sur l’em- 
ploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. Selon le protocole, au sortir du palais où se 
déroule la promotion, le nouveau patriarche se rend à cheval à Sainte-Sophie (PSEUuDO-KGDINOS : 

Verpeaux, p. 280!°2), où un banquet rassemble les évêques et les archontes de l’Église (ibidem, 
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TPOTOV LÈv ThV Kkakiav ®G ÊK TO TOVnpoù OEKVUOL KO TOV KOKÔV 
Oncavpoves, 68ev ai rar”? avOporov BaBoaai, Opraufeber : Énerto | BÈ Kai 
nüp” Ékétepa otouc Toùs 1éyaBù”7 uaproupñoovtas, rpooétatte ÀÉYELV 
ékeivouc & 6 Kai ouvoidaot repi Tävôpôs Éauroic. Où 6ë tocobrov mBavéc 
Éeyov, rnpoonubévtes Kai 6pkovs tTodc’8 Emi niotet Toù Baoiléos Kai 61 koi 
roùc ouvñôeu GA Aou, Gote Oavyoar HÈV TÜVTAs, TÔV ÊÉ ye MÉYAV Àoyo- 
Gétnv Kai ypaph dodvar Taûta reto0 var. 


1e, Ilepi T6 npoBAñoezwc toù ‘Alavaoiov eis Tù natpiapyziov. 

Oro ôn Kai ünaë Kai ic Êri Koiv@v ovvééEwv AaAnBévrov TOV Kart’ 
ékeivov, ÉnElÔNE0 ÉGer koi rap Baorkéos rpoBéAkeofm, Üroteuvôpevos à 
Kparov ÉKEÏV@ TOV KOÔTOV, ÊV 16 peyioto rakatio KkaTù Tùv Tovotivid- 
veuovêt rpiklivov, ôv 6 véos ‘Tovoriviavôci? EGouñoato, ÉEaitov dvra Kai 
uéyav Kai Oavuaotév, Aéypiov üvra toic katd nüA GG Elo1odot rpotac Kai 
ävobev Éoc Kkétw Ginkovto, Aaunpôv pÈv toiyoic, Aaurpôv Ô” ÉdGper, Kai 
REpiTTÔV TÔ KGAXOG, O6, 16 ypovo rapeykhMbeic êni Oétepa, votov fBraiov 
nvebtoavtros Dotepov, ratatinter, 6 UnbË ei Av oîkoc ÉKEÎOE néAQ Kai 
rois iôodo1 yvopibeoôon, katà tobtov toivuv Tdv tpikAvov, Îotéuevov tÔte, 
TG TÉÉEOG yeyovuiacs, peyaaonpen®ds Kai D ÉdeL natpiépxnv TpoféAketor. 
Ed66s 1e kAôvos ofov ämonpaiver Th 7h, Kai mais ni, Katà tv Néav kara- 
neobvé, | rkivôvveber TO nropatr. Tetéprn ÔË Kai 6ekütn pnvds ëAapn- 
Bolüvocté & npoBAnbeis nel KatakauBéver td Betov Téuevos, ixpdv®? 6° 
Dotepov Kai yeuporoveiîtar. Fivetar ÔÈ Kai TÔte onuelov GÙVN0EG : vnveniac 
yüp oÙonc, TùG TPds TO OTUTELDIN pHTAyHYOÙS LÉGOV ËK TOV KOTÈ KÜKAOV 
ännopnuévov, Üs rüç T6 Tv v KkAñpo nr” ÈkBoAñ ratplépyov onpEÎov 
eiyev — ëua yap ékeivar Tehovuévov t@v buvov édeiovro, Kai à BAËTOV 
ÉkKBoATV KOTEVOEL TO TÔTE HOTPIUPYEUOVTOG * Kai YÉYOVE TOUTE ËR’ 
"Apoevi®, lepuavé, ‘Toonp, ‘Toëvvn Kai L'pnyopip —, raûtac TôÔte Évvé- 
Boive oeieo0a1. Kai nokkoïs Baërovoiv éEntéleto td teAoduevov, ei Kai un 
ëç npobntov, Baoraéoc ÉoTtos, tervvOävovto. 


@5) Cf. Matthieu, 12, 35 ; Luc, 6, 45. 


76 Kat”: Kat B edd. 77 1oùç TyaOù : rà GyaOù B edd. 78 toùç: 100B 79 1°: 
10 B 80 éneidn: ÉneiC 81 ‘’lovoriviéverov : lovotiévetov BC 82 ‘Tovoriviavôc : 
lovoriavds C 83 rpôtac : -wç B edd. 84 £i om. AB 85 Kkatareobv : neodv AB 
edd. 86 dktofpioc mg. ABC 87 ikpdv — oùvnBEc om. AB 


p. 2811716). Athanase afficha dès le départ son souci de la simplicité en gagnant à pied le patriar- 
cat : l’historien souligne ici ce détail, après avoir déjà remarqué plus haut (début du ch. 13) que le 
patriarche se déplaçait uniquement à pied. 

4. L’agitation des luminaires était ainsi devenue un phénomène général, puisqu'il s’était pro- 
duit pour l’intronisation des cinq derniers patriarches à Sainte-Sophie : Arsène (1261-1265), Ger- 
main (1265-1266), Joseph (1266-1275), Jean Bekkos (1275-1282), Grégoire de Chypre (1283- 
1289). 
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Comme Karakalos de Nicomédie posait le joug du saint évangile* et qu’on 
était déjà sur le point de scruter l’oracle divin — car la foule prête une certaine 
foi à ces éléments de la cérémonie, bien que le signe ne soit pas infaillible —, le 
mauvais augure du châtiment apparut dans l’évangile sacré. C'était : pour le 
diable et ses anges. L'évêque de Nicéef, qui le vit le premier et s’en affligea, 
essaya de le cacher au mieux ; il tourna les pages du livre et présenta un autre 
fruit. C’était : et les oiseaux du ciel y feront leur demeure, ce qui paraissait être 
en soi tout à fait étranger à la cérémonie. Cependant, tout en s’appliquant à le 
faire passer inaperçu, ils ne réussirent pas à cacher le premier passage, mais la 
vérité se répandit, sans que pour autant l’incident conduise à une condamnation 
immédiate : on disait bien que ce n’était pas arrivé par hasard, car le hasard est 
étranger à l’accomplissement des choses divines ; mais on croyait que le pas- 
sage suggérait de manière équivoque quelque chose d’autre. Des choses sem- 
blables étaient arrivées en grand nombre. On dit en effet que le grincement de 
dents était échu à Arsène ; cependant l’oracle ne s’accomplit pas du tout en sa 
personne, comme il apparut, mais dans la situation générale de l’Église, et avec 
force ; on dit qu’un homme porteur de Dieu, lorsqu'on apprit qu’Arsène avait 
été mis à la tête de l’Église, déclara : « Arsène, le début des scandales », conjec- 
turant le mot « début » du début de son nom’. C’est pourquoi le clergé et le 
peuple tout entier acceptèrent aussi le patriarche avec la confiance qui convenait. 


16. Des moines qui servaient le patriarche Athanase. 

Après un bref intervalle de temps, des moines accourent vers lui du dehors 
pour le servir. Et les uns à l’intérieur, les autres à l’extérieur, ils n’hésitèrent 
pas à accomplir ces actions qu’on n’attribuerait pas à des hommes spirituels et 
qui jusqu’alors n'étaient pas du tout dignes de personnes mesurées et modé- 
réesÿ,. Ils s’en prenaient en effet avec violence à de nombreuses personnes, sur- 
tout à des moines. Le prétexte était plausible : ils sont tièdes de caractère, ils 
abolissent les jours de jeûne hebdomadaires pour faire deux repas et les abo- 
lissent souvent aussi pour prendre du vin et de l’huile, ils utilisent des assai- 
sonnements, se nourrissent mieux que les gens, et certains ont de l’argent®. Ils 


5. Le métropolite Karakalos de Nicomédie (PLP, n° 11096) n’est pas connu par ailleurs. L’ex- 
pression « poser le joug du saint évangile » évoque le rituel de l’ordination épiscopale : l’officiant 
prononce la prière de consécration en tenant l’évangile ouvert sur la tête du nouvel évêque (voir 
Goar, Euchologion, p. 3022%-%), qui portera désormais, selon la parole des évangiles, le joug du 
Christ (rdv sdayyeAixdv Cvyv, dans le texte du rituel : GoaAR, p. 302*?). 

6. On ignore l'identité de ce métropolite de Nicée favorable au patriarche Athanase. 

7. L'expression les pleurs et les grincements de dents symbolise, surtont dans l’évangile de 
Matthieu, la douleur des damnés. Pour qui guette les signes, elle offrait donc une référence claire 
et précieuse. Mais rapprocher Arsénios du mot « début », en vertu de la similitude des deux seules 
premières lettres (’Apoévioc et äpxñ), et interpréter ensuite le mot « début » dans le sens de 
« début des scandales » tient plus de la devinette que de l’ésotérisme. 

8. Pendant ses deux patriarcats, Athanase gouverna davantage avec et par les moines qu’avec le 
synode et les évêques, qu’il essaya d’ailleurs de renvoyer dans leurs éparchies. 

9. Les termes employés ici renvoient aux détails et aux rites de la vie monastique, tels qu’on les 
trouve déjà décrits dans les apophtegmes des Pères du désert ou prescrits plus tard dans les typika 
monastiques. La tiédeur est l’une des tentations principales du moine. Les jours de jeûne, les 
moines prennent un seul repas (1ovoywayia ou povoartia, opposée à d1pæyia, le double repas par 
jour), à la neuvième heure (milieu de l’après-midi). L'huile et les assaisonnements sont réglementés 
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‘Qc 6’ 6 Kapékakos Nikounôsias Tdv Cvyovt6 roi éyiov sdayyekiov ti- 
Per Kai Hôn Tdv Peiov xpnoudv Épeklov Beüoo1f8 — pépovor yäp ti kâk 
roûtov Êni toic TeAovuÉvOLS où roÂkoi nioteic, Küv oùk àvaykaia À ÊTLON- 
pavoic —, 1ù els KOAaO1V éropnuov Êv 16 iepo sdayyekiw évepavibero. Td 
à ve? : TE Grafél® Kai toi àyyélon adtrod : © Ôn Kai zpooaÀ you, 
npôtoc iôwv, 6 Nixaiaç éneipäto® KkaB6owov nv ovykaAÜTTEUW Küi, 
uerakkätrov tà 116 BiBkou pÜAAa, kaprnôv | ÉvÉpaivev Étepov. Td à’ Av : 
KaiC8) Tà netervà tTob obpavod Kkataoknvoboiy Èv aÙté : Ô Kai aÜTd TOÂAD TÙ 
äneupaivov Éyeiv édoket npdc Tù Tehodueva. Téwç Tù npotov, Kai AaBeiv 
onovôäbovtec, oùk edôouv ovykalbnteiv, 4AAà Td GANOËG Épnuibeto?!, où 
pv 6ë hote”? Kai ais Katéyvooiv &yeiv tùà TEA OPévrO ÉvredBEV, Kkatù TÜYNV 
uÈv où Aeyovrov ékBñvar — nôppo yüp nn TÜgn teÂovuévov Beiov 
npayuätov —, &k AO ÔÉ T1 dnoënA OV td Aéyiov Katà Td AOËdV TLOTELOVTEV : 
à 6 rokAà toradra Kai ouuBeBñkao1”?. Bpoyudv yàp+ Gd6vroy 2 \éyov- 
o1v ékpñvar t@ ‘Apoevio : &AA’ à Ypnoudc èr” adt LÈV 00’ ToûV ÉTAN- 
podro, àç ÉbearËev, êmi dE rois Koivoîs 1hc% ékkAnoiac Kai Aiav, bnov ye Kai 
Tic, À6 Aéyetar, 0eop6poc àvñp, ékovoBÈv 6 ’Apoévios Êri tn6 ÉkkAnoiac 
katéotn, EÎnev : « ’Apoévios àpxh okavôghov », th àpXA cuufBaalouévou 
Ëk T6 &pyñc Toù Ovouatoc. Atû tot rabta”” Kai Èv rANpopopig TÀ Tpoon- 
KoÜon TÔv ratpiäpxnv Kai KkANpos Kai Aadc Ürac ÉGÉLOVTO. 


1. Tlepi tov bnnpet@V povay®v toù ratpiäpyxov ‘ABavaciou®”. 

"OAiyov Tù petaËv, Kai Énetoppodor toûtw uovayoi noBEv ÉÉwBEV drnpé- 
ro!. Kai oi pëv évroç?, oi 5” ékTdc Ékeîva noueiv oùk énokvouv & ôn TvEvua- 
TuwkOV HÈV avôpov oùk àv Elo Tic, TÉOG Ô’ AVOpHTEV ÉmEUKGV? Kai pETPiOV 
td rapénav foav oùk GEta. Ilokkoïc yép, povayois 8È uéliota, Kai Aiav 
éneigov. Kai ñ npôpaoic EÜAoyos, ds Gdrapopodoiv £E Ébouc, Kai Tàç ThG 
ÉBôouädos Vnotiuovc Kkataidovor pÈv els dtpayiav, kataAdovor GE Kai Eic 
oivov roAdkëkis Kai ÉAmovi, Kai ropaprôuaor XpvTo, Kai rapà TOÙG ToÀ- 
Rodc tpépovtat, Kai bc ypMuaté tive Éxorev. Kai toooürov épiaokpivouv’ 


G6) Cf. Matthieu, 11, 29-30. 

C7 Matthieu, 25, 41. 

C8) Matthieu, 13, 32 ; Marc, 4, 32 ; Luc, 13, 19 (d’après Psaume 103, 12). 
09) Cf. Matrhieu, 8, 12 ; 13, 42.50 ; 22, 13 ; 24, Si ; 25, 30 ; Luc, 13, 28. 


88 deüoa xpnoudv ÉpEAXOV transp. AB edd. 89 Tù 5° ñv — adtoùû om. et mg. suppl. 
C 90 éreipüto: nnp- À 91 épnuibeto : edp-B 92 &ote om. AB edd. 93 ovy- 
BeBrraot : Evu- B edd. 94 yàp om. B edd. 95 806vrœov om. edd. 96 Thç: toiç À 
97 Arë tot tadta : Già touadta edd. 98 16‘: 1€ B 99 ‘Alavaoiov: âpoeviov AB 1! 
Ürnpéta ante uovayoi transp. AB edd. 2 évrôcç.… ëkrdc: ëktdc.. évrdc B edd. 3 
Érieux@v om. edd. 4 EAaiov: Ëkeov A 5 napaprüpaot : raproü-C 6 &çom.C 7 
Éplaokpivouv : épiAlo- À épuAlo- C Poss. épuAo- Bekk. 


de la même manière. La suite du récit contient d’autres prescriptions de même nature : conditions du 
recours au médecin, de la possession d’argent ou d’objets précieux, fréquentation des amis, bains. 
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chicanaient tant en la matière et punissaient avec de telles peines que non seu- 
lement les tièdes craignaient et redoutaient leur visite, parce qu’il leur suffi- 
sait d’être dénoncés pour subir les plus graves punitions, mais aussi celui qui 
semblait le plus appliqué. Il se passait ce qu’on dit du scorpion : sorti de son 
trou, il ignore où il lance son dard, mais il se jette aussitôt sur tout, plantes, 
pierres, animaux et sol, en accomplissant son œuvre ; telle était aussi mani- 
festement leur pratique : ils jetaient leur aigreur sur ceux qui se présentaient, 
à cause de la rigueur universelle du patriarche, semblait-il. Pour celui-là l’or 
qu’on trouvait causait la condamnation, pour celui-ci un manteau neuf, pour 
un autre l’utilisation de deux ou trois tuniques, pour un autre le fait que sa 
croix était en argent ou bien en or et qu’elle était luxueusement ouvragée, 
pour un autre le fait que son couteau était travaillé avec art et pour un autre 
que sa serviette était blanchie, le fait que celui-ci s’était baigné, que celui-là 
s'était laissé aller à la mollesse, qu’il fréquentait des amis, qu’il était allé 
trouver un médecin à cause de sa maladie. Qui pourrait compter les griefs 
que, comme sur la scène de la vie des pauvres gens, la malheureuse nature 
traîne comme un boulet ? Avec acharnement, ils les blâmaient, déshonoraient 
et tiraillaient, et ils ne cessaient de les soumettre à des prisons improvisées. Il 
arrivait même qu'ils prélevaient l’argent aux monastères, le soustrayant, 
parce qu’il était la matière des passions, et voulant éteindre par là le feu de la 
passion ; mais puisque les étincelles paraissaient brûler aussi leurs mains, 
malheur, par Héraclès, aux médecins des autres, comme on dit, s’ils étaient 
couverts de plaies. Cependant la foule nourrit dès lors contre eux un grand 
mépris et une colère implacable, et tous les prirent en aversion, seuls leurs 
proches restant leurs alliés. A quantité de gens, qui paraissaient avoir péché, 
ils assénaient de rudes coups, par zèle et rigueur précisément, en montrant 
partout une attitude inflexible et intraitable, de sorte que tous étaient dans la 
crainte et l’anxiété et que la plupart s’attendaient même à la condamnation. 
Au nom de la prétendue rigueur, ils retournaient et brouillaient tout à l’image 
de la matière d’Anaxagore!°. 

Devant ce spectacle, les dignitaires de l’Église nourrissaient pour leur part 
une violente réprobation, mais, lorsqu'ils le rappelaient et en référaient au 
patriarche, qui n’était soi-disant pas au courant le plus souvent!!, ils étaient 
accusés de ne pas s’affliger du mal, de sorte que, n’ayant pas un mépris excep- 
tionnel pour le mal, ils n’accueillaient pas non plus le bien dans la même 
mesure, Le patriarche avait en effet pour but, semblait-il, d’extirper la tiédeur, 
soit réelle soit apparente, qui s’était introduite depuis longtemps à cause de la 


10. L'expression du philosophe Anaxagore (vers 500-428) indique le chaos ou le magma initial 
qui n’est pas encore ordonné par l'intelligence (vodg) ; voir le fragment suivant, significatif à cet 
égard : ôuoù névra xpñuata nv (H. Diecs-W. KRANZ, Die Fragmente der Vorsokratiker, Il, 
Zurich 1972, p. 321). 

11. Dans l'apparat critique est relevé le passage de la Version brève que le premier éditeur a 
indûment introduit daps le texte original et qu’il a d’ailleurs modifié au préalable pour l’adapter à 
une construction différente de la phrase. Voici le texte de la Version brève (V dans l’apparat) : Kai 
ve To rotpiäpxn Ds hi eldôri brepiuvnokov, bpovtrec Kai noÂAOdS rapà Tov àypimv 
êkeivov brnpetüv nAnys évnAedS AauBévovrac. 
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radra Kai noivaîc ÉÉekoAalov ®S HA Hévov toùc ôtapopobvrac dEËLÉ VAL Kai 
rpéLew Tv ékeivov émotaoiav, ®ç, el ôvov rpooayyeÀBetiev, kokacônco- 
uévous tà LÉyioto, GAAù Kai TV ÉokodvTa rpocektikwtrarov. Kai Ürep Éni 
roù okopriov paoiv0), êk the ONG ÉÉrovra, unmôËëv eldévar Ono1f Tù Kévtpov 
npoOBAAA OL, GAL EdO DS Éviévar Tüo, Kai purois Kai rÉtpos Kai Chois Kai 
yû, Tà adtod!0 rpétrovra, obto kékeivois ävrixpuc Av TodTTNOEUU, Évietou 
mxpiav oîs nioraiev uù Thv Toù ratpiupyodvroc éni rûo1v, ç ÉdOKEL, ak pi- 
Berav. Ekeivo Tù edpeOËëv xpvoiov katéyvoorc, Tobt@ tù Tüv iuatiov kaivôv, 
GA Td voi xuroviokois À Kai Tpioi Lpñoba1!!, EAXE O71 à oTavpdc &E A pyb- 
pou À unv Kai ypuoiov Kai ôt roAutEA M | kateokebaotot!?, AD G Td 
paxapiäov Ed foknton, Kai AE Dç AelebkOTOL TÔ LELPOUAIKTPOV, À 
£ko6On oùtos, àç ékeîvos àneppaËdunoEv, &c pihoi Épphouto, ç obevh- 
oùç latp® rpoofAle. Kai tic äv Ttà airiapara épluMonev, à ôn Kai dc Éni 
oknvñs Toù Biou tüv 1akairbpov avôporov À TAnraôic pÜois ds ÉpÉAKLA 
émobpetn ; Oîc ékeîvor ÉTipuôpE vor KkatovEiLov Kai ATINOUV Kai TEPLÉOL- 
pov Kai quhakaîc ärapaxAnñtois ixatoûv oùk EAnyov. ‘Hv 5’ ënov!? Kai änd 
uov@v éÉéAeyov 4pñuata, dc bAnv ral@v dnoondvtes Tadra Kai Td nÜP TAG 
éuradeiac ÉVTEdOEv ânouapaiverv dtKka1odvres : el GE Kai Toi yEepoiv ÈKEivoV 
oÙ omvbñpec, ds ÉdoËav, éveonoëibovro, Hpékheis toi à Aov, 6 paoiv, 
larpoic, ei ÉAkeoiv ÉBpuov. ‘Ouos yel* pévioi piooc oùk Aiyov évredbev 
opior rapà noÂAv évrétpopels Kai &onovôoc lé HAVIG, Kai KATEOTÜYOUV 
äravtres, ékeivov!? onevôouévov kail8 povov oîc 5h Kai ®ç 1Bioi Éxp@VTo. 
Tokkoïic Oë Kai nAnyüs évéteuvov Bapeiac äpapreiv OO6Éao1v, ärd Enkov 
ôn0Ev Kai àkpifeiac, Tù | érapaitntov Êni not!” Geukvôpevor® Kai &ovYy- 
katäBatov, &ç révrac HÈV Eivar v pOBo Kai dyovig, tods rAciotous BÈ Kai 
êv katayvooer Aoyibeoo. Ilévra ÿ’ âvétperov Kai ouvéyEov ô1d TV vout- 
Couévnv ékpiBerav katù 1ù ’Avabayôpera ypñuata. 

Où dE ye ts ÉkkAnoiac dp@vtes Tù nAelota pÈv ka0” ÉAUTOÙS KOTELÉL- 
povto, Üroumvñokovrec?! GÈ Kai rnatpiäp{n? rpooavapépovrec, dc Ôn0Ev 
rà noÀAù pô 2 EldOT:, Kate yivHoOKETO 6 ÂTOAUTWPATOG ÉOVTEG REP TÔ 
KakOV#, GotE 16 UN TÔ KAKÔV ÉKTONOG MIGEÏV UNÔË Tù KaAdV Tois aÙTOIG 
ànoôéyxeo0o#% pétpois. “Hv yép, bç ÉKEL, 6 OKOTÔG TO TATPLAP{EUOVTL ÊËK 
uéoov Betivar to Gôtäpopov, eîte OV elte dokodv, Ëk ra G1OÙ ÉRELOpPouv?7 
O1 TV TV TVEVUATIKOV TPOOTATHV, D Deto, àtnuEANO AV À | Kai ovvh- 


GO Cf. Pollux, 6, 125. 
GD Cf. Leutsch, IL, p. 272 n° 26. 


8 ônot : nn AB edd. 9 rpoofüArot : -BéAot AB edd. 10 adtroÿ : abtoù C 11 
xpPño0at : XpäcOat AB 12 kateokebaotat : -uxo8at AB Poss. 13 à’ ünov : 6” fnov A 
ôn rov B edd. 14 ye om. AB edd. 15 évrétpoge : êté- AB êvé- Poss. 16 äorov- 
606 : äonoëos C 17 uÈèv post ékeivov add. C 18 Kai om. AB edd. 19 nûüo1: -1v AB 
edd. 20 Geuvüpevot : mÔELKV- AB 21 dropuuvhokovtec : Ünonvh- À 22 TD ante 
ratpiäpxn add. edd. || rarpiäpXxn om. B 23 Gr nokoi rapà Tov éypiov Ünnpetov 
rAnyès vnAews &käufBavov post rpoouvapépovtes add. V edd. 24 pnô’: up C 25 
kuxôv : kaiôv C Bekk. 26 ânoôéyeolat : Ôno8- edd. 27 Éneiopphoav : rio C 
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négligence des chefs spirituels, pensait-il, ou de l’habitude. C’est pourquoi 
ces gens s'étaient emparés d’un prétexte louable pour accomplir de telles 
actions, si jamais on encourait l’accusation de tiédeur. Cependant, dans une 
telle accusation, il s’exaspéra lui-même contre un bon nombre, en reprochant 
la tiédeur, sans considérer, je pense, que la tiédeur, qui se trouve à mi-chemin 
du bien et du mal, s'oppose à chacun des extrêmes et que, si elle est considé- 
rée comme mauvaise par rapport au bien, elle est cependant considérée 
comme bonne par rapport au mal et satisfaisante, si nous gardons la modéra- 
tion, sans en arriver à l’apathie!?. Mais il voulait pour sa part réformer la 
conduite des autres selon un modèle, qui était apparemment son propre tem- 
pérament, ou selon une règle de conduite. C’est pourquoi la plupart se 
réveillèrent et tinrent dans les plus graves suspicions le réformateur. Ce qui 
les poussait, c’étaient d’abord les maux qu’il causait et son accès difficile en 
tout, que les uns considéraient comme un effet de la vertu, d’autres d’un 
caractère inné, d’autres de l’habitude de la solitude propre à l’ascèse, car tout 
ce qui n’est pas habituel est insupportable ; c’était ensuite le fait d’être secret 
et caché pour tout, pour sa psalmodie et ses repas et sa vie solitaire, confor- 
mément à sa pratique ascétique et à ses habitudes. Cependant, puisque la 
nécessité est invincible, on supportait ce ministère pastoral rigide qui s’exer- 
çait comme sous une verge de fer. Les uns, plus généreux, s’attribuaient à 
eux-mêmes l’accusation : il s’agit de ceux qui ne s’occupaient pas de juger 
l’action des autres, mais de s’examiner eux-mêmes et de s’observer comme il 
convient et qui, si d’autre part ils s’observaient les uns les autres, seulement 
pour stimuler la charité, étaient cependant indulgents envers les faits, maïs ne 
s’ingéraient pas dans le labeur des gens laborieux, quoi qu’ils fassent. Mais 
d’autres eurent l’idée de chercher plus avant, de se venger de ce qu’ils souf- 
fraient et d'écouter des discours, raisonnablement plausibles par ailleurs, que 
d’autres tenaient et selon lesquels cet homme ignorait beaucoup de choses à 
cause de sa solitude dans l’ascèse. 


17. Mort de l’ancien patriarche Grégoire!*. 

Comme on en était là, l’ancien patriarche Grégoire, consumé par une longue 
maladie et, comme certains le prétendaient, par mesquinerie à cause du mépris 
où il était tenu, achève sa vie peu de temps après!*, On permit de l’enterrer avec 
la psalmodie habituelle, mais quant à l’enterrer comme un évêque, ainsi qu’il le 
prétendait lui-même en gardant le sacerdoce, le souverain envoya de nombreux 
émissaires l’interdire et recommanda par son ordre à sa cousine, qui était 
Rhaoulaina, de ne rien exécuter de tel!$. C’est ce qu’on fait. 


12. L’historien fait en quelque manière l'éloge de la tiédeur, ou du moins de la modération, qui 
constitue un vice pour l’homme excessif qu’est Athanase. 

13. Cf. GRÈècoras : Bonn, [, p. 1792 ; MÉTOCHITÈS, Histoire, IN : Cozza-Luzi, p. 329. 

14. La date du décès de Grégoire de Chypre n’est pas connue. Sa mort, datée habituellement de 
la seconde moitié de l’année 1289, doit être placée entre la promotion d’Athanase au patriarcat 
(octobre 1289) et le départ d’Andronic Il pour Nymphée (seconde moitié de 1290 ou début de 
1291) ; voir Chronologie, II, p. 24-26. 

15. Après sa démission, Grégoire de Chypre s’était retiré dans le petit monastère d’Aristènè, 
où la protovestiarissa Rhaoulaina, c’est-à-dire Théodora Kantakouzènè, veillait sur lui (VIIL, 10). 
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Peiav. “ObEV KâkEÏvOi, ÊTELANUHÉVOL TPOPÜGEUWG EÜTPOOHTOL, TOLUDT” 
Eôpov, fv roû tu aitiav Gôrapopias elAnper. Téoc GË nepi tv Touadtnv 
aitiav oùk ôkiyois Kai adtdc ÉVEmKpaiveto, td Gd1épopov ÔVELÔICOV, LM 
Kkpivov, oiuar, ds Héoov kakoÙ TE Kai &yaPod To Gbépopov KEÏNEVOV TpdG 
Ékütepov évavtiotor Tov äKkpov, Kai, el ye npôs TÜyaPdv kakdv vouibetou, 
GAN oùv Kai Tpdc Tù kakdv 4yaBdv Kai yarntôv, Èv HETPLORGBOÎLEV, ui] 
TOÙ äna0oùc Épiukvodpe vor. ATOS 6° dTd KavOvi TA paivouévn idig ÉÉEL, EîtE 
Kai yvopovr, Tà Tv ŒA AV N0EkEvV dnevObveiv. Kâvred0ev Kai oi rokAoi 
&wnvitovto Kai Ëv brovoiais fyov peyiotais rdv ârevBbvovra. “Hv 5° êkei- 
vouG TÔ Épopuodv rphtov UEV TÔ Tr” Ékeivou GTNpdV Kai TPÔG ÈTAV ÔLOÉV- 
TEUKTOV, Tois UÈV &E pets dokodv, tois 0” Ëk yvOUNG ÉUÜTOL, Toi ÔË Kai 
ëk ouvnbeias TN6 TP TV Éoknoiwv Kai povhoEwG — ÜravE yàp ÉbHoioTOV 
td pi GÛVNBES —, Elta GE yE Kai Td éni Tois ÉAOLG KpURTOV TE Kui GPAVÈG 
Kai yékkovtroc kai éobiovroc Kai Katà pévas | B&yovT0c, done p fokntô 1€ 
Kai elloto. “Ouoc — tù yàp 1h16 avéyknc®? Éotiv dnpitov — TV oKANpV 
ékeivnv Kai 6 Êv o1ônpa Défôw d1ÉpEpov roiuavoiv, oÙ LÈV EÜVVOUO- 
véotepor opioiv Éautoic tv aitiav rpootpifovtec, Goo EnAaÔN UN ñv év 
v@ Tù Tv GAAOV Kpiveiv, GA’ els ÉautodG veberv Kai ÉauTOÙG KaTd Td 
npoofkov Katavoeivil, el GE Kai GAAMAOUG Katavooiev}? Elç TAPOËLOUÔV 
&yärns Kai HÔVOV, UYXHpPOÜOL TÉwG TOÏG YLYVOHÉVOLG, GAX” OÙ ne pie pyalo- 
uévoic todc Épyabouévouc#), Kküv 6 71 norotev. Toïîc ôË Kai noALTpayHOvEV 
ênqet Kai évraubveoOar révyxovor Kai AauBéveiv Àéyovs &E GA AO, mBavodc 
AA GG Ëk TV ElKOTOV, À &YVTOG FOIE Ovroc ékeivou Ô1ù TV ÉTI Ti] 
AOKNOEL HÔVHOLV. 


W'#. Oévaroc Toù ratpiapxeboavroc lpnyopiov. 

Toûrœv obtocs éyovrov, à uÈv rponatpapyedoac# Tpnyépios, voop 
noÂvnuÉpo Katepyaobeic, Dç dé tive ÉAEVOV, Kai O1Ù TV TapOpaoiv Ëk 
ikpoyvyiac, pet” où noAd teheutÿ TÔv Biov. Kai rù LEvV év waauoôiaic 06- 
NTELV KaTù TO EkKÔG ÉdIOOLV, TÔ Ô” De GPXLEPÉO, HOnEp ÔN KÉKEÏVOG DETO TV 
ÎEpOOÛVNV TaparkatTÉEOV, oUYvOÙS à Kpatv dnootéAlwv ânékeye Kai 1Î 
adraveyig énéoknntev émTéTrov, ATniç nv % ‘Paobkatva, ph T1 Touodtov 
ÉmreAeiv : Ô Où Kai yivetar. | 


G2 Cf. Eschyle, Prométhée enchaîné, 105. 
63) Cf. Psaume 2, 9. 
G# Cf. 2 Thessaloniciens, 3, 11. 


28 yvomKôv mg. C 29 elra : eïte AB Poss. 30 Kai éoBiovtos om. et mg. suppl. À 
31 ei dË Kai &AAMNAOUG KatavoEiv post kutuvoEiv add. C 32 katavooïiev : -voeiv edd. 
33 L':w B 34 nporatpiapyedoas : ratp- B edd. 35 fric : Ti edd. 36 À om. 
edd. 


Dans son acte de démission, l’ancien patriarche avait prétendu conserver sa dignité épiscopale 
(VIE, 9). 
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18. Départ de l’empereur pour Nymphée. 

Après avoir envoyé auparavant en Orient le porphyrogénète, accompagné 
aussi de son épouse, qui était de la famille de Rhaoul!6, le souverain partit lui- 
même et gagna l’Orient!?. Après avoir parcouru la région de Bithynie et accom- 
pli, en faveur de Bekkos et des autres, ce qui a été dit il y a peu, il se rend à 
Nymphée, emmenant aussi Mouzalôn, proclamé protovestiaire en plus de la 
dignité de grand logothète!”?. Il y résida, administra de là les affaires d'Orient et 
examina l’éventualité de donner comme épouse à son fils Michel une descen- 
dante du roi d’Apulie : c'était Catherine, fille du fils de Baudouin et de la fille 
de Charles? ; par son oncle maternel, le fils de Charles, elle avait comme tante 
la fille du roi de Hongrie, qui était aussi la tante maternelle de l’empereur 
Michel et qui pressa de part et d’autre le mariage de ses deux neveu et nièce?!. 
C’est pourquoi l’empereur le laisse à la Ville, tandis qu’il emmenait à Nymphée 
les Italiens qui négociaient l’alliance/?, en faisant de grandes dépenses et des 
gratifications ; il s’y appliquait tout entier et considérait presque cette union 
comme impérative. Ces gens en effet insistèrent aussi beaucoup, et l’alliance 
parut tout à fait profitable et digne de l’empereur. L’empereur leur donna de 
bons espoirs, et ils se plaisaient à envisager le projet, comme s’il allait se réali- 
ser nécessairement. C’est pourquoi, comme plus tard l’auteur se trouvait à Nym- 
phée?3 et que ces gens apprirent qu’il venait de la Ville, ils demandent à l’em- 
pereur, qui se trouvait à dîner, de leur permettre de demander comment se 
portait le jeune empereur, où et à quoi il passait son temps. Et l’empereur 
ordonna à ces personnes de s’informer et à cet homme de fournir les réponses. 
Et à chacune des paroles qu’ils entendaient, comme les nouvelles étaient néces- 
sairement bonnes, ils manifestaient, en les recevant, leur reconnaissance à Dieu. 


19. Le cas du porphyrogénète Constantin? 
Le 29 du mois de juin, jour où l’on célèbre la fête des saints Apôtres, alors 
que c'était la deuxième année de la campagne de l’empereur, il arrive un certain 


16. Constantin le porphyrogénète, frère cadet d’Andronic II (voir PACHYMÉRÈS, I, p. 2471617), 
était marié à Irène Rhaoulaina (PLP, n° 24142), fille de Jean Rhaoul ; sur cette dermière, voir FAS- 
SOULAKIS, Rhaoul, n° 14, p. 30-31. 

17. Le départ de l’empereur doit être daté de la seconde moitié de l’année 1290 ou du début de 
l’année suivante. Contrairement à celle du départ, la date du retour est connue de manière précise : 
l'empereur rentra à Constantinople le 28 juin 1293 (VIIL, 20). Sur l’ensemble du séjour, voir CHro- 
nologie, U, p. 15-28. 

18. Les premiers épisodes du séjour en Asie Mineure ont été rapportés plus haut par anticipa- 
tion (VII, 35-36). 

19. Théodore Mouzalôn fut nommé protovestiaire en 1290 et il] cumula cette dignité avec celle 
de grand logothète, qu’il avait reçue sous le règne de Michel VIII (VIE, 1). Sur la dignité de proto- 
vestiaire, qui occupe le 5° rang dans l’Appendice à l’'Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 
300), voir GUILLAND, [R]EB 2, 1944, p. 202-220 = Recherches, I, p. 216-236 (notice de Théodore 
Mouzalôn, p. 224-225). 

26. Andronic Il projetait de marier son fils Michel IX à Catherine de Courtenay (PLP, n° 444), 
qui était l’héritière de l’empire latin de Constantinople et qui allait épouser Charles de Valois 
quelques années plus tard. Elle était la fille de Philippe de Courtenay (fils de Baudouin II de Courte- 
nay, dernier empereur latin de Constantinople) et de Béatrice d’Anjou (fille de Charles I‘ d’Anjou). 

21. Il faut retenir la leçon &5eAgiôotv (neveu/nièce) conservée par le seul manuscrit A. Fille du 
roi Étienne V (1270-1272), Marie de Hongrie était la tante de Michel IX, le fils de sa sœur Anne 
de Hongrie, première épouse d’Andronic IL. Mariée au roi de Sicile, Charles IE d’Anjou (1285- 
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in 77. "EÉÉAEVOLGE toù faoiAëos npdc Néuparov. 

Aùdrôc ÔË plüoac Ër’ Gvatoañs TÔv roppupoyévyntov ârooteiAac, ÉxOvto 
Kai Tv ouvoikoDouv êk Tv Toù ‘PaodA Karù yÉvoc, ÉÉeAnA ak, nr” évaroAc 
épuo. Kai dev rù 116 Biuvias LÉpn Kai, boa rpù puxpod Éppéôn ni te TD 
Békk® Kai toits Aounoïs elpyaouévoc, 16 Nouçpaio épiotatot, pÉpov Kai Tv 
Movlälovo, rpôs Tt@ toù peyäkov AoyoBétov oeuvhuart koi rpotoBeotiäpiov 
KkA£ïGôuevov. OÙ 5 Kai oknvouc, Ékeîôev tù Kat’ dvatroAñv ôLOIKOÜLE VO, 
éokénreto Kai repi toù vioù MiyañÀA énayayeiv ékeivo èk toù fnyds [lov- 
Aelac® Tv ouvoikfoovoav : 5” AVŸ À £k toù vioù toù BaASovivovu Kai TG 
Ovyatpds toù Kapobaov Aikatepivo, ris Kai Êni to pds untpôs Bei to vi® 
Kapoëkov 8eiav etxe tiv rod ts Oùyypias fnydc Buyatépa, Jeiav oboav xpôs 
untpôs Kai 1® Baorkei Mia}, fris Kai Tods Yépovs ôvoiv &ôsApôoivti àvà 
uépos Kkathnetryev. “Obev Kai adtdv pÈv Éri T6 nÉAEGG Kkatakeinret à Paorkebc, 
TOÙG ÔÉ ye 1 khôer peortebovtas ‘Iralods énnyeto rpôcs Tù Nüpyatov, ovxvù 
KOTOVAAIOKEOV Kai TPOOPLAOTULOËLE VOS, vEdov ÜAoct pd toùto Kai HÉOVOV 
où“ Kai ouvÜÉOUOUS ToV évaykaiov rotoduEvoc. ’Eni rod yüp Kai rpooE£- 
Aunépovv ékeîvor, Kai ouupépov nourAnOËS Édoker Kai Baoikéws dEov td 
ovvékhayuo. Ynéteive ÜË Kai xpnotüs ékeivors tùc | ÉAridac 6 BaorkEËc, Kai 
évnouéviÜov rois péAkovoiv à ÉE àvéykns Écouévoic. "OBev Kai toù ovyypa- 
péos 16 Noupaio écdotepov évônuoavtoc#, ékeivor, palévres noAinev 
éABôvra, Géodot Baorkéa, Ën’ épiorto Kaônuevov‘, époräv éqeivar 61 
Exor'8 rov dyaidv Ô véoc Baorkeds Kai ôno1# Kai tior Gtéyov évasxohoïto®,. 
Kai 61°! rpooétatre Baoikeds Ékeivois te nuvÜäveodat Kai toûtro ô106vat Tàç 
änokpioetc. Kai y’ Ëp’ Éküoto tv Àëyouévov ékobovtec, ênei Kai xpnotù éE 
ävéykns yyÉAAovro®?, rpooanoëepépevor hot Hoav edxapiorovtes OEd. 


19'%. Tù Kkatà Tv roppupoyévyuntov Kovotavrivov. 
Tic ©’ eikootñs évvérns* pnvds pauaxtnpiovocS, Kad” Av Kai à Tv 
äyiov ’Anootokov éopth teheîtol, Ô1ETEÏOG TPEXOŸONG ÉOTPATOREdEUULÉ VE 


37m':ÛB 38 ’EbéAsvou : nepi tic éÉehAedtoewc AB 39 Iloväeiac : -Aiaç Bekk. 
40 à 5’ AV om. C edd. 41 à5ekpiôoîv : &ôeAgpoiv BC edd. 42 ëkoc: -mc C 43 
npôs : els AB edd. 44 u6vov où : povovod B 45 Kai xpnotàc èkeivois Tàc AIO : 
opiot Kai xpnoràc tùc ÉAridac AB Kai xpnotTàc tücs ÉAnidaG Ëkeivolc edd. 46 Ëvôn- 
uoavioc : ÉVODU- A 47 Kkaômuevov: -ot A 48 Éxot:-e1 C 49 Ônot: 6rn B edd. 
50 évaoxohoito : -eito B Poss. 51 5: à AB 52 ñyyéAlovro : -éÉAovro C 53 10°: 
im B 54 évvérnc : évétnc B edd. 55 ioùvioc mg. ABC 


1309), Marie de Hongrie était aussi la tante de Catherine de Courtenay, la fille de Béatrice d’An- 
jou, sœur de son mari. 

22. Les négociations, dont l’aboutissement est signalé plus bas (IX, 1-5), se prolongèrent de 
1288 à 1294 ; voir LAIOU, Latins, p. 48-54. 

23. L'’historien signale ainsi, de manière indirecte, son voyage à Nymphée, où la cour impériale 
resta trois ans (1291-1293). 

24. Cf. GRÈGoRAs : Bonn, I, p. 1867-19]? ; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 170% ; PLANOU- 
pès, Lettres (à Alexis Philanthrôpènos et à son frère) : Treu, n° 55, 58-61, 74-80, 90, 96-98, 101- 
113, 118-120. 
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incident, qui marqua le début de grands maux pour le porphyrogénète Constan- 
tin. Comme en effet c’était la fête, qu’il devait y avoir une réunion des grands 
auprès de l’empereur et une audience des grandes dames auprès de l’impéra- 
trice*#, arrivèrent un très grand nombre de dames éminentes et arriva notamment 
la vieille noble Stratègopoulina ; c’était la nièce de l’empereur Jean Doukas et 
l'épouse de Constantin Stratègopoulos, qui fut plus tard aveuglé par son fils 
l’empereur’, Comme ce n’était pas encore l’heure pour elle d’accéder auprès de 
l’impératrice, elle se tenait dehors, en attendant l’invitation. Mais voilà qu’arrive 
aussi l'épouse du porphyrogénète, avec l’opulence et le luxe voulus, avec une 
escorte et une compagnie très nombreuse, Elle approcha de sa tante, ou plutôt 
de sa grand-mère : sa grand-mère paternelle était en effet la cousine de Stratè- 
gopoulina, puisque celle-ci était née elle-même du frère de l’empereur qui avait 
la dignité de sébastokratôr, tandis que sa grand-mère à elle était née du second 
de ses frères et était mariée au protovestiaire Alexis Rhaoul??. Comme il fallait 
donc que la vieille dame, selon les convenances, cède son siège à celle qui 
approchait et qui avait la deuxième dignité après l’impératrice, Stratègopoulina 
ne fit aucun cas de sa petite-fille, à cause de sa vieillesse et sous prétexte que 
c'était une enfant, et ne lui céda même pas sa place, s’excusant simplement 
auprès d’elle et alléguant l’âge et la faiblesse de l’âge. Celle-ci se sent aussitôt 
offensée, et elle ne put contenir sa colère : belle-fille d’empereur et épouse d’un 
homme placé au-dessus des despotes®, elle n’obtient aucun des égards qui lui 
sont dus de la part d’une femme qui était bien parente de l’empereur, mais qui 
était considérée comme une personne privée, parce que son mari n’avait accédé, 
de son vivant, à aucune dignité*!. Elle change sa colère en affliction, et elle 
dédia à sa souffrance gémissements et lamentations. 


25. L’incident qui va être longuement rapporté et qui est à l’origine de la disgrâce de Constan- 
ün le porphyrogénète peut être daté du 29 juin 1292, fête des apôtres Pierre et Paul. L'empereur 
avait quitté Constantinople plus d’un an auparavant, c’est-à-dire dans la seconde moitié de 1290 ou 
au début de 1291 ; voir Chronologie, II, p. 17-20. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉ- 
RÈS, [, p. 114 n. 1. 

26. L’impératrice Irène de Montferrat, la seconde épouse d’Andronic II (VII, 33). 

27. Au centre de toute l'affaire se trouve Stratègopoulina (PLP, n° 26892), dont le prénom n’est 
pas connu. Elle était la fille du sébastokratôr Isaac Batatzès, frère de Jean IT Batatzès, que l’histo- 
rien appelle, ici comme ailleurs, l’empereur Jean Doukas (voir PACHYMÉRÈS, I, p. 93!). Stratègo- 
poulina était l'épouse de Constantin Stratègopoulos (PLP, n° 26897), que Théodore II Laskaris fit 
aveugler ; voir PACHYMÉRÈS, IL, p. 41178, avec la note 7 (où il faut corriger l’année et lire 1292 au 
lieu de 1283). Sur l'identité et les liens de parenté des personnes mentionnées dans ce chapitre, voir 
À. FAILLER, Pachymeriana altera, REB 46, 1988, p. 68-75. 

28. Irène Rhaoulaina, épouse de Constantin le porphyrogénète, est citée dans le chapitre précé- 
dent. 

29. Les éléments de cette phrase concise, où l’accumulation des pronoms dresse un obstacle 
supplémentaire, ne sont pas faciles à ordonner. Voici une transcription plus précise : la grand-mère 
patemelle d’Irène Rhaoulaina était la cousine de Stratègopoulina, puisque Stratègopoulina était née 
du sébastokratôr Isaac Batatzès, frère de Jean III Batatzès, tandis que la grand-mère paternelle 
d’irène Rhaoulaina était née de N Batatzès, frère d’Isaac et de Jean III Batatzès, et était mariée au 
protovestiaire Alexis Rhaoul ; voir le tableau généalogique dans A. FAILLER, Pachymeriana aitera, 
REB 46, 1988, p. 71. Sur le sens du mot adravewia (cousine), voir A. FAILLER, Pachymeriana 
quaedam, REB 40, 1982, p. 189-190. Remarquons également l’équivalence, dans le cas présent, des 
termes Oeia et édyn, qui sont appliqués à une seule et même relation de parenté ; ils sont donnés 
par la petite-fille à la cousine de sa grand-mère ; dans la relation inverse, la cousine de sa grand- 
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1 Baorkeï, yivetai ti rorodrov, 8 ôn kai kakv PÉE LEyélov T@ TOPPUPO- 
yevvñr® Kovoravtive. "Ereiôn yap Éoptn% nv koi Éber ouvéEerc pÈv tov 
ueyiotévov npès faoikéa, rpooéôdouc ÔÈ Kai TV Hatpov®v rapà Tv 
adyobotav yiveoloi, énnvrov Èv Kai GA AOL nAEÏOTOL Kai MÉYLOTOL, àTNVTE 
ôè kai ñ edyevhs ypods h° EtparnyonovAiva’t, ñ toù ‘’Ioévvou pv toù 
Aoûka Kai Baoiiéoc Gdekpôn, Kovoravtivo 6 t@ ZtparnyorobA®, 16 Kai 
botepov tupAnévr rapà toù viod Kai Baoiaéac, ovvoixknoaoa. ‘Enei dë 
obno koipôs Ékühet eloeABeiv npôs tv adyoborav ékeivnv”, ÉEo rov 
kafñoro, tv rpookAnoiv évapévovoa. AXL’ Épiotatat Kai À TOÙ roppUpPo- 
yevvntov | oùbuyos &Bpooëvn Kai xAMÔN rperodon dTd rporourois 1€ 
nÂsiotois Kai Onaôoic. ’Enei 0ë tn Beig À HäAAOV koi LUN APOONYYWEV — 
ñ yèp rpôs rarpdc ékeivns pépyun adraveyia tabrns Av, lnep abtn pÈv Ëk 
rod 40e po toù Baorkéos Kai tv &Éiav oefaotokpätopos ÉyeyÉvvnto, À Ô’ 
êkeivns péuun êk Oatépovu tüv 80e PV, À Ôn Kai TO rpotoBeotiüpio ovvh- 
Ker t@ ‘Paodr ’AkeËi® —, énei yodv rpooeyyodon Éder tv ypadv tçf? 
kaéôpas Dreéaviotacôar Katà Tù mpoofkov, tù Oeutepeia npôs TV 
adyobOTAV PEpOUON, ÉkEivn, ToÙTO HÈV YApg, ToÛto OË Kai D ÔNOEV Tauôi, 
Kai ékyovncf! katappovñoaoo, où’ iktap®%2 bneéaviotato, rapoutnou- 
uévn mpôs Ékeivnv povov Kai yñpas mpoBañkonévn® Kai tv Toù Ypo 
dobévernv. ‘YBpionabeift te napevOds ékeivn Kai äkGOEKkToG Av Tv ÔpYAV, 
el, Baotkéos odou voupon koi ävôpès bnèp Éeonétas oùluyoc, odSEV Tv 
àéiov Émitvyxéver rapà npooyevods UÈV BaoriAéoc, GA AG ye Kai id1bti006 
voutopévns ëk Tod Tv ékeivns obluyov Covra unôe vds émBfvor détbuatos : 
tpérei te tv ôpyv eis Adnnv koi kAawBpoicS te Kai ÔGvpyois épootodto 
tv Ôelvor Beta v. 


65 Leutsch, I, p. 143 n° 55 ; Il, p. 43 n° 46, p. 581 n° 32 ; Karathanasis, p. 83 n° 158. 


56 ñ ante éopth add. AB edd. 57 à om. AB edd. 58 Etparnyonovkiva: -iva C 
Bekk. 59 ékeivnv: -n edd. 60 tnç om. edd. 61 èkyovnc: éyyovn AB 62 
iktap : ikrop B 63 rpoBaliouévn : -nv AB 64 ‘YBpionabei : -nana@ei edd. 65 
KkAavOpoic : kAa6- À 


mère la qualifie de petite-fille (p. 173'8): ëkyovn (forme utilisée par l’historien de préférence à 
ëyyôvn). On peut relever un emploi identique du terme rnénroc plus haut dans le livre IV (PACHY- 
MÉRÈS, U, p. 41319). 

30. Irène Rhaoulaina, l'épouse de Constantin le porphyrogénète, est la belle-fille de Michel 
VII. Son mari, qui était le fils préféré de l’empereur, avait reçu de son père une certaine participa- 
tion à la dignité impériale, qui le mettait au-dessus des despotes (PACHYMÉRÈS, IL, p. 631!-? et 
p. 630 n. 1-2). Irène Rhaoulaina jouissait du même rang privilégié que son mari et occupait, dans 
la hiérarchie aulique, la deuxième place, derrière l’impératrice (ou les impératrices) et devant les 
femmes de despotes. 

31. Aveuglé au début du règne de Théodore II Laskaris, Constantin Stratègopoulos n’acquit 
aucune dignité, mais son père Alexis fut fait césar après avoir repris Constantinople aux Latins (IL 
13). Stratègopoulina est par ailleurs la tante de Théodora Doukaina et de son époux Michel VIIT, et 
donc la grand-tante d’Andronic II (voir la note suivante) ; voir A. FAILLER, Pachymeriana altera, 
REB 46, 1988, p. 71. 
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Cet incident n’échappa pas à son mari. Celui-ci, fier lui aussi et en outre l’es- 
prit brisé par les lamentations de sa femme, voulut accabler en retour la vieille 
dame et consoler sa femme de l’affront qu’elle avait subi. Il ne pouvait lui faire 
subir l’irréparable, car elle était noble et considérée comme la grand-mère de 
l’empereur® ; mais elle avait un familier, nommé Constantin Maurozômès, 
avec qui, disait-on, elle couchait en secret”. Il lui sembla que le moyen le plus 
avisé de faire le plus beau triomphe au bruit qui courait à l’encontre de Stratè- 
gopoulina était de porter le déshonneur sur cet homme. Il envoya donc aussitôt 
saisir l’homme, qui ne savait rien de l’affaire ; il le fait déshabiller compiète- 
ment dans la honte et ordonne à ses familiers de le porter en triomphe à travers 
l’agora, en même temps qu’ils lui assènent quantité de coups terribles**. La 
chose se fit et elle fut rapportée à l’empereur, qui fut absolument indigné de 
cette audace et profondément outré de ce que, alors que l’empereur lui-même 
était présent, le porphyrogénète ne s’en souciait nullement et accomplissait ces 
actes, et cela pour une raison si légère. Cependant, retenant sa colère, il donna 
ses ordres au plus vite, et, bien qu’avec peine, la victime est cependant libérée, 
le pouvoir ayant eu le dessus. Dès lors le ressentiment envahit l’empereur après 
la colère, et il méditait des projets terribles sur le moyen de rabaisser celui qui 
poussait l’insolence outre mesure : il reportait l'incident sur lui-même et s’in- 
dignait de paraître méprisé par cet homme. Il éloigna son frère de sa vue, il le 
négligeait absent et, à son approche, il ne lui accordait pas un regard de gen- 
tillesse ; chevauchant avec lui, il évitait son voisinage ; il feignait de garder 
l’apparence de leurs proches relations d’avant. C’est en effet avec plus d’auto- 
rité aussi que celui-ci s’attachait vraiment aux affaires, jouissant d’une nom- 
breuse troupe de serviteurs à ses ordres, de la grande richesse accumulée et du 
luxe : c’est en effet des oikonomiai de plus de soixante mille nomismata d’or 
qu'il avait reçues en partage de son père, qui avait l’intention, s’il avait vécu 
plus longtemps, de les augmenter jusqu’à cent. Il lui avait soumis pour son 
service des hommes éminents et des archontes du palais ; c’est pourquoi, lui 
qui avait beaucoup de revenus et qui dépensait peu, si ce n’est pour les libéra- 
lités de la bienfaisance, ce qui était encore plus suspect en soi, il jouissait de 
nombreux biens et se glorifiait d’une domesticité qui convenait à un empereur. 
L'empereur voyait cela et il était excité par cette accusation apparue récem- 
ment ; il passait la nuit avec le protovestiaire, qu’une longue maladie tenait 
alité : celui-ci était en effet atteint de douleurs très violentes aux reins, et on ne 
faisait venir pour le soigner rien qui ne procurât une douleur supplémentaire au 


32. Le paragraphe précédent contient un emploi identique du terme uäuun, appliqué à une 
grand-tante. 

33. Constantin Maurozômès (PLP, n° 17443) est également mentionné dans le colophon d’un 
manuscrit daté de 1286. 

34, On a cité plus haut (PACHYMÉRES, I, p. 312 n. 2) quelques références bibliographiques 
sur les triomphes infamants. La scène se passe sur la place de Nymphée, d’après la phrase sui- 
vante. 

35. Michel VIII préférait Constantin à Andronic, mais un certain droit d’aînesse prévalut. Le 
terme « oikonomiai » équivaut ici au mot « pronoiai » (rentes fiscales), employé plus bas ; voir 
PACHYMÉRÈS, EL, p. 29 n. 3. 

36. L’allusion ne porte sans doute pas sur le traitement infligé à Constantin Maurozômès, mais 
sur l'ambition démesurée et la soif de pouvoir que laisse deviner l’attitude du porphyrogénète. 
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Toùto yeyovds rdv ékeivns oùk ÉAaGe oùluyov. ‘O 66, puaôriuos Gv koi 
adt66, Ett D koi roùs Aoyulouods émikAaoBeis Êk tv Gpñvov Ths Yvvaikéc, 
évriuvneiv uv tv ypaèv, rüapauvôänonoëor GÈ Tv Îibiav Ëk 116 xpèc 
ékeivnv ÜüBpewc éôixaiov. Kai ôn ékeivnv uÈv oùk Elxé 11 G1a0ÉOor évn- 
Kkeotov, edyevi ye% odoav koi péuunv Aoybouévnv 16 Baorkeî : eîge 5° 
oikeïov ékeivn Kovotavrivov Mavpolunv vouaouévov, & 5n Kai 
ovyXPñoBa6? karà koitnv kpupiav ÉAéyeto. Kai todto 6n pükAov Av td 
6okodv ékeivo oopôv, ëp’ à, ériuovpévou ékeivov, ñ Kat’ ÉkEivne Üro- 
tpéxovoa BaËs ëk Tv ôvvarév 8prauBevorto. ITépwyas yobv adtika Kai re- 
pioxbv Tv üvôponov, unôÈv tov npoyBévrov Eslô6ta, yuuvoi te rôuTav 
ätiuoc Kai Kkatà räoav &yopàv Bpraufeveiv rois oikelou rpootéooet, äua 
ôn Kai rAnyàS Oeivüs Te Kai nAsiotas évreivouor. Toùro yivôuevov koi äve- 
vexBèv Baoriket, noAds nv ékeîvos tv ToAuav Ëv Gelvd notodpevos Kai 
àx0ôpevos Tà peyüha, ei, adtod Baoraéos Évônuodvroc, pnmôÈv unôEvOos 
ëkeivocé émotpapeis tabta rpétro1®”, Kai Tadta rap Touabrnv aîtiav. 
“Ouas, Toùs Buuods KaTAOkV, rpooÉtTATTE Tv TaXioTnv, Kai HÔAG UÉV, ÉAÀ” 
duos, vunoûons th ÉÉovoias, ÉAevOepodtar à tiuwmpodyevoc. ’Evted0ev 
Kkai/0 pnvis petà xO6AoV/! évretnker t@ Baoret, Kai deuvd Éotpege nûx àv 
raneivoin Tôv | brèp Tù pétpaf) katenaipôypevov, els ÉavTov àväyov Tù 
yeyovds Kai tv ToÙ katappoveïioPar rap” Ékeivou”/? 66Eav Ëv ôeivé rotoÿ- 
uevoc, Kai 4rd rpoodrov énoier tdv GDEA POV, Kai ÊTOVTOS KOTNUÉAEL, Kai 
npoo1iôvtt Ôplaauods iAapotntos/? oùk ébiôov, Kai ovvinnalôpevov À tv 
éyyotmra égnpeîto, Kai fv &E éyyiovos eîxe thG dpaias npotepov 86Eav 
npooenotelto napaxatéyelv. "Abtwpatiktepov/> yüp kôkeivos toiç 8AN- 
Peiais Tov rpayyuätov éprrreto, rnoAAoïs pÈv tois dp’ adrov/ 8epérovoi/?, 
noAAD DË TD ovvayonévo nAoûto Kai tf XAÔQ ÉVrpupdv : dnÈp Yüp ÉET- 
Kovta xpuoiou xiAôac ai oikovouiar tot ärekAnpodvro rapà TatpÔc, 
Kai ye okondc Av, el nepiñv Etre, Kai Ëc Ékatdv Énabéerv. Kai peyAotc 
ävôpüor Kai” äpyovor tois Ëk toù nukatiov els Bepaneiav ëkeivos Üné- 
ratté®0 oi, Kai ô1ù todt” ékeïvoc, no Ad uÈv Èki! rpoooôov Exov, dAiya 8 #2 
ÉEavtA®v, el pn nov els Tàç Kat’ edepyeoiav piaotipiac, à Kai adto ei 
Ônoyiav ékerto peilo, noknoïc Évetpüpa® Kai dbnepnpavedeto eiç droOTayv 
tv ËG Baorhéa npérovoav. Tad8” dpov Baoikeds Kai ye tic £E dnoybou 
ékeivns ouuféons | aitiac XÜPpiV TAPAKEKVIOUÉVOG, ÔLEVUKTÉPELÉ TE HET 
roù npotofeotiapiov# £v voow nroÂAvnpépo KEiHÉvOU : 10 vepp® Yàp 


G6 Cf. Théognis, 498. 


66 Ye : te B edd. 67 ovyxpñoôat : -äo0a1 AB 68 ékeivos om. C 69 rpättot : 
-El À 70 Kai om. C 71 vôv ante Y6Aov add. C 72 rap’ êkeivov om. B edd. 73 
tAapôtntos : -t1 B 74 ovninratôuevov : -06 AB edd. 75 ‘AËœyatikbtepov : &Etou- 
EN 76 adrov: adtov C 77 Bepénovor : Beparedovot B edd. 78 ét om. B edd. 
79 ävôpäot Kai : ävôpéoiv AB edd. 80 brétatté : dnétraté À 81 ëk om. edd. 82 
5": 6 C 83 évetpôpu — npérnovoav iter. et ope verbi doevua (= ôlooevua) mg. corr. À 
84 rporoBeortiupiov : rpwotoB- B 
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patient*’. C’est pourquoi, comme il ne pouvait accéder lui-même auprès du 
souverain, l’empereur le rejoignait chaque jour pour prendre soin avec lui des 
affaires publiques. Alors donc, se trouvant avec lui, l’empereur s’irritait de voir 
son frère dépasser les bornes, et il parut bon à tous deux de le rabaisser. Ce 
serait cependant par des feintes, des détours et un désintérêt total pour ses 
affaires, qu’il fût présent ou absent : c’est ainsi qu’ils pensaient en effet amol- 
lir ses dispositions et l’incliner à une plus grande soumission. En voyant l’em- 
pereur agir ainsi, le porphyrogénète simula la complaisance en se rendant 
auprès de l’empereur plus souvent qu'avant et il voulut avoir l’air de se plier à 
ses instructions. C’est pourquoi il envoya des émissaires auprès du protoves- 
tiaire pour lui demander d'inciter lui aussi l’empereur à ne pas s’irriter et, 
même si quelque chose avait été commis par surprise et sous l’empire de la 
colère, à pardonner et à ne pas se fâcher. 

Là-dessus donc, le temps passant, Sabas*f, le moine du patriarche, était là et 
ne cessait d'exercer ses folles actions habituelles ; l’empereur laissait tout faire, 
ne jugeant sans doute pas convenable ni d’ailleurs décent de s’opposer à l’ac- 
tion des gens du patriarche pour des raisons de piété et pour ne pas paraître 
faire obstacle aux mesures censées contribuer à la réforme du peuple. En effet 
l’action de Sabas passait absolument pour être la volonté du patriarche, comme 
l’empereur l’indiqua lui-même plus tard en réponse à un évêque. Comme en 
effet cet évêque disait à l’empereur qu’il serait naturel que lui, étant l’empe- 
reur, il contrecarre le patriarche, s’il le désirait, l’empereur répondit qu’il 
n’était pas digne que le patriarche reçoive des ordres de l’empereur comme un 
Nicétas Tzykandèlès, citant pour s’amuser ce nom même : c’était le dernier 
officier du palais”. Alors qu’il en était donc ainsi et que le moine Sabas, un 
familier du porphyrogénète, paraissait habituellement digne de foi, il rapporta à 
l’empereur, en affirmant avoir été renseigné par le porphyrogénète qui préten- 
dait lui livrer un secret, que l’empereur, dès son arrivée à Constantinople, chas- 
serait aussitôt le patriarche pour lui substituer le moine Kosmas“?. Alors donc 
l’empereur s’irrita encore plus de ce que le porphyrogénète le combattait, en 
trompant le patriarche lui-même, dont il se gagnait les familiers, et il recueillit 
de mauvais soupçons. Après un court intervalle, certains membres de l’entou- 
rage du porphyrogénète se rendirent auprès de l’empereur et rapportèrent que 
cet homme tenait des propos et avait des sentiments ambitieux qui conduisaient 
à l’infidélité contre l’empereur, en compagnie du prôtostratôr Stratègopoulos“!, 


37. Théodore Mouzalôn devait mourir deux ans plus tard de sa maladie de reins (VIH, 31). 

38. Le moine Sabas (PLP, n° 24631), qui n’est pas connu par ailleurs, est présenté comme une 
sorte de grand inquisiteur du patriarche, 

39. Nicétas Tzykandèlès (PLP, n° 28130) n’est pas connu par ailleurs. Un homme de main por- 
tant le même patronyme est cité dans le livre IV (PACHYMÉRÈS, Il, p. 393%, avec la note corres- 
pondante pour la graphie et l’étymologie du patronyme). 

40. C’est la première mention du moine Kosmas (PLP, n° 90378 et 92161), qui allait devenir 
patriarche sous le nom de Jean (VIIL 27). Comme la multiplication des pronoms rend la phrase 
obscure, leurs antécédents ont été suppléés dans la traduction pour plus de clarté. 

41. Michel Stratègopoulos avait déjà été condamné par Michel VIII (PACHYMÉRES, I, p. 61522- 
617%) ; il était favorable aux Arséniates (VII, 17). Sur la dignité de prôtostratôr, qui vient au 
8° rang dans la hiérarchie palatine (Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, 
p. 300$), voir GUILLAND, REB 7, 1949, p. 156-179 = Recherches, I, p. 478-497 (notice de Michel 
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roAvwôbvois rÉvois ÉBaAhETO, Kai odGËv Av td Es BEpareiav rpooayôpEvOV 
ônep où rpooelnuiov 1ùv rnécyovta. Kai ôtà tobtro un oïp T° OV adt 16 
KpatoDvTi TùG POTOdOLG notEîv, tToût@ Tpootbv Baoikeds ÉONHÉpaL TE pi 
r@v Koivdv ovuveppôvrTile. Tôte troivov, Ékeivo ovvv, G1EROVEÎTO TV 
râôerpods Kai dnëp tà ÉokaupévaG drépañoiv, koi Tareivodbv ouupÉpové 
Kai” Gupotépois é66Kker. Td 5” Av téws érorpooroioeot Kai érootpopais 
Kai 1@ umôëv tov ékeivou ppovtibeiv, käv rapñ, Kküv Gr - oÙto Yüp dTo- 
uakäooeiv tà AOn8 Kai pds td GovAkbtepov ÜnokAiveiv Govro. ‘Ekeivoc 
dé, Tad®” épov Baoiké®s rpéttovroc, Ouxvais te npooodois päAOV TPÔG 
Baoikéa À rpotepov 8eparedetv rnpooenoteïto Kai rtf nu10EdOEL kaGvrokAi- 
veo@at dokeiv fBeAEv. “Oev Kai rpds Tdv rpotoBeotiépiov réyrov EiOU 
Kai adtov rpoolinapeiv Baorkéa un xoAëv, Kküv T1 Kai Ëk ovvaprayhs 
ÉrpaxOn, vikoavros toù Buuob, ouuradetv te koi un Ôpyileodo. 

‘Ev roûtois obv toû kaipod tpiBouévou, rai 6% rod ratptapyebovtos 
povayxds ZéBas ëket napñv, Kai tù ovvnôn ts àétuoôakiac Épya ôta- 
npattôpelvos oùk ävier, Baotaéos Éni rüoiv Éplévioc, UM kpivovros iomç 
npérov pnô àAAMÇ eboxmuov éuroddv Îotaoai Tois napà TV Toù 
nutplépxov rpattouévois Aéyois edAaBeias kai toù ui Ookeîv éunoôibeiv 
rois ic ô16pwoiv tv rokAGv voutlouévoic. “A yàp à ZéfBas Érparte, BEA N- 
ua” roù natpräpxov ka Myeito, D adrdc botepov ÉPNVE, TPÉG Tiva TOV 
dpriepéov énokoyoôpevos : keivou yüp 1® Baorket Aéyovtoc &ç EikdG AV 
äv épnoôiteolai rap” adtrob, Baoikéms bvroc, Tdv natpiäp{nv, slnep ÉBov- 
Aero, aûTos ânenoyetto 6 oÙùk üE1ov ratpiupynv D Tévkavônanv’! Nikh- 
tav, koi adtd ôn todro”? 10% ôvoua brokopilôpevos — à 8° Av 6 Toù 
rnakatiou ÉAGXIOTOS —, rapà Baoikéms rpoorücoezoëar. “(Qc yoùv oùto 
radta Kai Ô povayxdc ZéBac, ouvñôns v ékeive, moTdc Ëv noA Lois katepai- 
veto, koüoac, 6 ÉAeye, rap’ ékeivou, Baorasi rpooñyyelAev’*, dc ôn0ev 
npôs aûtdv Aéyovros ëv éropphtois ToÙ roppupoyevvñtov, 6 BU UEV 
Baoikeds émônuoet ti Kovotavtivou, Gua 6 Kai” 1ùv ratpiäpxnv 
ÉkBakdv, Tv povaydv Koouûv âvretoééeis. Tote yodv Kai uaALov 6 Baot- 
ÀEd Éénypiaivev, eï yé où Éknokeun ékeivos Kai aÜTdV TaTP14p{NV YELOO- 
pevoc, ToÙs oikeious keivo bronotodyevoc, Kai dnowias oùk àyabàs ovvé- 
Aeyev. OAiyov Tù petaëd, Kai tives tv ékeivou, Bacikei TPOO1ÔVTEG, LE YA N” 
ürra Kai els niotiav tv Kat Baoiéms pÉpovra Aélyerv te Kai ppoveiv 


G? Leutsch, II, p. 224 n° 67. 


85 tâbelpod : t’ 46elpod B 86 ovupépov om. AB 87 Kai om. AB edd. 88 
On : ÉOn À dubie B 89 à om. B edd. 90 rù ante BéAnua add. C 91 TévkavôrnAnv: 
-60Anv AB edd. 92 roùto om. et mg. suppl. altera manus € 93 to om. edd. 94 
npooñyyelAev : -eAev C edd. 95 Kai om. edd. 


Stratègopoulos, p. 484-485). N était probablement le fils de Stratègopoulina et le gendre de Théo- 
dora Kantakouzènè ; voir A. FAILLER, Pachymeriana altera, REB 46, 1988, p. 71 (stemma généa- 
logique). 
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qui passait la nuit avec lui ; ils se montraient eux-mêmes prêts à les confondre, 
si l’empereur cautionnait la démarche. Voilà ce qu’ils disaient, et d’après les 
faits le contenu de l’accusation paraissait aussi tout à fait vraisemblable à ceux 
qui écoutaient. C’est pourquoi le souverain prit un soin important et extrême 
pour que la raison de sa convocation lui demeure cachée et pour qu’il soit 
appréhendé, afin d’être empêché de fomenter une révolte, comme il le pensait ; 
il envoie faire venir auprès de lui les troupes, et il ordonna à tous les siens de 
se réunir au palais le matin à l’aube. Et alors, à l’heure où l’agora est pleine de 
monde, il envoya convoquer celui que les accusations touchaient et qui ne 
savait rien de précis. 

Il arriva rapidement, et l’empereur, incapable de retenir sa colère contre lui, 
le poursuivit aussitôt de reproches et d’insultes, lui ainsi que Stratègopoulos, 
condamné lui aussi peu après à subir les mêmes accusations. « Que vous a-t-il 
pris, à vous, cria-t-il en présence de tout le sénat, vous les plus méchants des 
méchants, vous qui possédez tant de biens grâce à moi, pour avoir souhaité 
n’apporter vraiment aucun délai à montrer votre méchanceté envers votre bien- 
faiteur et pour vous laisser, au contraire, convaincre aussitôt d’avoir médité de 
tels actes l’un contre un maître et un frère, l’autre contre un homme qui fut 
d’abord la cause qu’il voit encore le soleil et ensuite un bienfaiteur ? »“2. 
Comme ils niaïient absolument et demandaient à être convaincus de faute, aus- 
sitôt les dénonciateurs se présentèrent et convainquirent selon leurs forces et 
leur intention d’être zélés. Aussitôt donc, comme il a coutume d’arriver en de 
tels cas, ce fut le tumulte : les uns étaient stupéfiés, d’autres horrifiés, et 
d’autres, par opportunité, étaient poussés à parler et à agir plus qu’il n’était 
convenable. Pour finir, il envoie des gens saisir leurs maisons, qui étaient très 
riches, surtout celle du porphyrogénète ; quant à ceux-ci, il livra l’un à la pri- 
son, et il enferme en sûreté son frère en le confinant dans l’un des appartements 
impériaux du palais“. Ces pronoiai, troupeaux, dépôts de toutes sortes de den- 
rées, or, dont une partie était coupée en nomismata et une partie façonnée en 
coupes, argent, voiles de toutes sortes, on les remit au Trésor public“. Et tout 
ce luxe et décor constitua le théâtre et le jeu d’une seule heure. C’était surpre- 
nant pour les spectateurs de voir comment une telle accumulation de luxe et la 
magnificence d’une telle maison, une magnificence qui ne le cédait même pas 
de beaucoup à la majesté impériale elle-même, aboutirent en un instant au 
néant et comment ces splendeurs jusque-là célèbres s’éteignirent sous le souffle 
d’un vent funeste et pervers. 


42. Andronic II faisait allusion à l’intention qu’avait eue son père Michel VIII de faire aveu- 
gler Michel Stratègopoulos (PACHYMÉRÈS, IL, p. 617%). Dans ce passage du livre VI, l’historien 
affirme que Michel Stratègopoulos fut sauvé grâce à l’intervention de Théodora, l'épouse de 
Michel VIII. I ajoute à présent qu’Andronic II fut l’instigateur, ou du moins l’associé, de cette 
intervention, qui s’explique par la parenté qui liait Michel Stratègopoulos et l’impératrice Théo- 
dora. 

43. Les murs extérieurs, en briques rouges, du palais impérial de Nymphée sont encore visibles. 

44, Sur le terme « pronoia », voir PACHYMÉREÈS, I, p. 29 n. 3. Le Trésor public semble avoir été 
la seule caisse centrale de l’État dans les derniers siècles de l’empire ; voir A. FAILLER, L’éparque 
de l’armée et le bestiariou, REB 45, 1987, p. 202. 
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ÊKElVOV, ovväua npotootpätopr ZtpatnyonotAw Giavuxtepebtovti oi, 
rpooHyyEA OV Kai y” ÉRÉYAEU opûc Étoiuovs Éavtods rapeiyov, évaôEgO- 
uévou toù faoiAéoc. Tadt’ ékeivor pèv ÉAeyov, édokovv ÔË nüvrOs ËK TOV 
yiwouévov Kai Tà ts Katnyopias niËavà tois ékodovoi. Aiù tabta ôn 
nokdñv koi ueyiotnv rpovoinv à kpat@v roioduevos to te AaBeîv ékeivov 5 
&p” © rpookahoîto, toù 8° &Aüvar, bc” ph ti Kai vewrepiobein rap” Ékeivou, 
&c Deto, réÉUya byer rap” ÉautT Tùc ovvépers Kai tois olketois rüoLv ÙT” 
adyüci Éo ÉnnyyeAhs” Katà td nakäriov ouvabpoiteoëar. Kai tôte nepi 
rnAñBovoav dyopüv répyas rpocekaheïto! Tv tai Kkatnyopiais ÈVEXÔUE- 
vov, inôëv ékpiB@c eiôôta. 10 
“Ov Kai Già Tayéov rapayevoue vov à pÈv Baorikeds Ed06c, uh of6ç 1’ dv 
katTÉyeiv Tùc Kat’ Ékeivou ôpyéc, äua pÈv ékeivov, Gpa ÔË Kai Tdv Etpatn- 
vérovAov, et” Où noAd Kai toÜtov tois aùtoic ÉVÉXEOO KatayvHoBÉvTa, 
évetdtopois te Kai nponnhakiopoïs ÉBañke, kai : « Ti no0vtec, & oùtot, 
rapotons Kai néons Ts ovykAntou ÉBO, Kai KOkGV KÜKIOTOL, OÜTOÏi 15 
rooat’ Éxovtes Gyaôù rap’ éuod, tù eis évafoaùcs dpOvar pds TÔdv EdEp- 
yétmv kakoi oùpevodv? Géo0ai rpozvuhônte, AA’ 8E adtrAs Ô LÈv Üeorotov 
Kai aûtadéApou, à ÔÈ npôtepov pÈv | aitiov tod Kai Éti PAËTELV Tdv A1OV, B 161 
borepov Ô Kai edepyétov, Touudta Kkataueuehetnkôtes Êkéyxeode?; » Toic 
Ô” pvovyévois raurav Kai Toùs ÉAéyyovs Éntodoiv EdOdG oÙ KATEITOVTEG 20 
nüpiotavio Kai, 6 nv Ékeivois loxds Gua Kai ei onovôNv rp66eo, 
Hheyxov. Adtika toivov, ofa qihet éni totoûtois yiveoat, Gpobs Av, Tv 
pÈv éknAntiopévov, t@v ÜËÈ Kai OTuyOoUVIHV, AA HV ÔË Kai rAËÉOV TOÙ EikO- 
tos Kkat& tiva Oepareiav rapaxekivnpévov kai Léyerv Kai rpûtteiv. TéAoc 
toÙùc LÈv Tüc Ékeivov oikiac, roAvéABovs oüoac, Kai HäAAOV TV TOÙ Top- 25 
pupoyevvñtov, KkaBÉEOVraG dnooTÉAAEL, aÜtTOdG ÔÉ, TOV ÈV puAakais ÉÔI- 
8ov, Tv 0’ GÔ0EA POV, ouykkeions évi Tov Katà 1ù nakëtiun BaoiAkdv oikn- 
uütov, Êv dopañet kadeipyvuoi. Ilpovoias 6” Ékeivas Kai GyÉéAac Kai 
énoëñkac ravtoiov elô@v Kai XPLOÉV, TV HMÈV ÊV VOHIOUAOL KEKOHHÉVOV, 
tùv Ô” êv éknduaoivt eipyaouévov, Kai EpyvpOv Kai TÉTAG TUVTOÏOTÈ T® 30 
Koiv® tTaiei® rpooavetiBevto, koi À XAMÔN ÉKEÎVN KO TEpipévELX LG 
épas oknvi Kai raiyviovt5) nv. Kai Gadua nv vois bpooiv 6ykoc ToooÙtTOs 
Tpuphs Kai oikias Toiadtns piiotiuia, und aûtñs Baorkeiac karà roAd 
Aeinouévné, roc êv ékapet els Tù pnôëv katvtnoE Kai Tù Aaurpù ÉkKEiVa 
Kai tés | Tepinvota, nvevoüons ôvoyepods Kai teAxivoôovs] abüpac, B 162 
KkatéoBeoto. 


G5 Cf. Anthologie palatine, 10, 72. 


96 rpooñyyellov : -elov C edd. 97 &c: Kai B edd. 98 adyüs: éyüs A 99 
ÉnnyyeAE : -eke C edd. 1 rpooekaÂeïto correxi : zpookakeito À rpookaloïto B Poss. 
npooekghoïito C rpookakeîtat Bekk. 2 oùuevodv correxi: obuevouv ABC edd. 3 
êkéyxeoe : ÊAËYXDEOUE À 4 éknouaov : Èkn6- B Poss. 5 Baoraeias : -eiov AB edd. 
6 Aeirnouévn : -nç AB edd. 7 tehAyivodovs : -vid- B Poss. 
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Cela s’accomplit au mois de mars“, tandis que l’accusation d’infidélité envers 
l’empereur touchait aussi de nombreux officiers du palais et un certain nombre 
de dignitaires de l’Église, à cause de cet homme, qui, prétendait-on, désirait la 
dignité impériale. De fait l’homme était à la vérité extrêmement généreux et il 
séduisait un grand nombre par ses libéralités, de sorte qu’ils étaient satisfaits de 
recevoir ses bienfaits, non cependant au point d’être ses complices ou de consen- 
tir à ce que le porphyrogénète fut convaincu de savoir et de vouloir, comme ses 
accusateurs purent le démontrer“. Envers les officiers du palais donc, qui étaient 
nombreux à avoir reçu ses bienfaits, l’empereur fut indulgent, jugeant que, si les 
dons outrepassaient la dignité du donateur, ils étaient néanmoins dignes des 
bénéficiaires. En effet il accusait précisément cet homme, qui était le frère de 
l’empereur, de faire des dons tels que même l’empereur avait à peine coutume 
d’en faire d’aussi grands. Quant aux bénéficiaires, qui étaient des grands, même 
s’ils recevaient au-delà de la mesure, il jugeait naturel néanmoins qu’ils fussent 
en droit de recevoir tant de si bonnes choses, tant qu’ils lui restaient soumis. 


20. Le cas du moine Sabas. , 

Concernant les dignitaires de l’Église, non seulement ceux qui avaient reçu 
des bienfaits du porphyrogénète, mais tous, Sabas se saisit de cette accusation 
plausible : prétendant militer contre eux en faveur de l’empereur, celui qui 
était déjà auparavant malfaisant pour tous les traitait de félons en toute liberté 
et se déplaçait pour s'emparer de leurs oikonomiai“?, retenant et réclamant les 
revenus, comme s'ils avaient été condamnés pour lèse-majesté. Les clercs 
eurent de la peine en l’apprenant, mais ils ne pouvaient cependant pas échap- 
per à l’accusation. Cela les chagrinait plus que d’être privés de leurs biens, et 
ils ne pouvaient s’accommoder de l’accusation et garder la mesure. Cela agita 
fortement ces gens ; ils ne pouvaient rien faire et, comme s'ils se vouaient 
eux-mêmes à la tristesse, ils étaient dans l’impasse. Pour finir, ils comprirent 
que le recours au patriarche était la seule manière d’échapper au malheur, en 
pensant que, dès qu’il serait informé, il s’indignerait lui aussi contre la calom- 
nie qui visait les dignitaires de l’Église. S’étant réunis et Sabas étant donc 
venu aussi‘, ils invoquèrent leur souffrance, peignirent leur malheur comme 
insupportable et dirent, en présence de Sabas : « Qu’est-ce qui te prend, toi, de 
précipiter les membres du clergé dans de telles frayeurs, alors qu’il faut juger 
celui qui est sous le coup d’une accusation” et laisser les autres innocents de 
tout crime ? » Comme Sabas ne répondait rien sur l’affaire en question, maïs 
qu’il s’abritait derrière des accusations qui n’avaient pas le moins du monde 
un quelconque rapport, ils finirent par demander au patriarche de défendre 


45. La condamnation intervmt en mars 1293. Elle fut reconsidérée et confirmée au même mois 
de l’année suivante (VIIL, 29). Sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

46. L'’historien admet la réalité du complot et accrédite les ambitions de Constantin le porphy- 
rogénète, qui entraîna dans sa tentative des officiers du palais et des clercs du patriarcat. 

47. Sur le mot « oikonomiai », synonyme de « pronoiai », voir PACHYMÉRES, I, p. 29 n. 3. 

48. La réunion se tint naturellement à Constantinople, et Sabas rentra d'Orient pour l’occasion, 
comme le précise le rédacteur de la Version brève (8\86vtoc roryapodv toù Zäfa änù äva- 
TOANG). 

49. C'est-à-dire le porphyrogénète Constantin Palaiologos. 
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Kai tar Énpétteto Kpoviovi unvôc, te Kai moAAoïs HÈV? Tv Toù 
rakatiov, oùk dAiyous ÔË rai TOv 16 ÉkkAnoiac gouvôeoias rpôs Baoiaéa 
EykAnua 1 ékeîvov, dç 6n0ev Baorasdvra, épinrar. “Hv yùp taiç GAn- 
dia à àvip ÈS ëkpov paoëmpotatos Kai roAAOÙS oUVUrMyETO!? Toïc piAo- 
opovñuaorv, bote Kai dyanûv edepyetovuévouc, où uv ÔË DOTE Kai OUVEL- 
Sévar oi À ôn!! ouuBobasodar à ôn ékeivoc eiôdc Kai BoulAoupevoc'?, &ç oi 
Kat’ ékeivou Aéyoviec Geixvôeiv efyov, éénAéyyeto!. Toîc pëv'# oùv toù 
nahatiou, noÂAAOÏG TLO1V oÙot, Toig rap” ÉKEÏVOU EÜNPYETAUÉ VOL OÙVE- 
yvonvet à Baoraedc, dnëp àËiav pv tod 6180vroc, GE La GE Tois Aaufävovot 
rù d10opEvVa Kkpivov. Ekeivov pÈv yép, dekpov Baoraéos 6vra, towobtois 
Swpeiobar 6oo1ç und Baoiaéa oxeddv eikdc nv 116 aitias Énoreito 8NPEV : 
toÙc dE ye AauBävovtrac, peyiotrüvas Ovrag, el Kai np Td Létpov éAdupa- 
vov, 4AX’ oùv ôikaiovs Eîvat Totadta Kai TÔ00 AauBéveiv, drokatakAivouÉ- 
vous Ékeive, Êk TOV EikOTHV ÉOIKOLOL. 


K'!7, Tù nepi toù povayoù EaBa'f. 

Toîic ôë tn! ÉkkAnoiac, ph ôrw tois &E éketvou edepyetnOeiouv, GAAù 
Kai Éburaoiv, aitiac à Eüfas ÉnetAnuuévos edoyuovoc?, bc 60e Kat” 
ékeivov Kai dnèp Baloikéws ÉnAdv, 62! Kai xpd Toù tois nÜOL Kakoro1ds 
âvéônv te Obovouc bvouale Kai ôuudv tai oikovopiaic Ékeivov ÈtÉypo?, 
ROPAKATÉXHV Kai ATALTOV TÙG TPOSOBOUG, D ÈV ÉKELVOV KOOHOLDUÉ VO. 
Anep toîs kAnpikoîs pavôävovor rôvos fv, où iv ÔÈ dote Kai GTopuyeiv 
tv katnyopiav ôdvaoôai. “O 6 Kai nAéov tod tobrovc? otépe Bat TV 
oikeiov Gôbva, Kai oùk elxov tv katnyopiav ô1a0éoBat Kai ÊV petpioic 
To1Mou08at : 8 Ôn Kai pEYÉAWG To Torobtous ÉKÜUNVE, Kai OÙk EÎOV 8 TL 
Kai npéberav, Kai DG àv Ye TA AIN KkOPooiboavtes Éavtoûc, ËV ÜrOpD 
foav. TéAos érnopuyñv piav Éyvooav 1hç kakiaç TV TPS TÔV TATPLÉPYNV 
KatapuyAv, bc aètika TO abeiv v Üeiv® roinoopé vou KKEiVOL?* TH V KOTù 
tv thç ÉkkAnoiac Gtafoanñv. ‘EAGévroc toiyapodv Kai toù Züfa, ouvEÀ- 
Bôvres Évekäkovv td roc Kai dç oùk 8 VEKTIAV ÉTpayHOoOUV Tv ouupopév, 
Kai : « Ti nav, & obtos, Ékeyov, rapévroc kkeivou, to1obtots ToÙs Toù 
kAñpou nepiféAkeic?6 ôervois, Üéov Tôv uÈv Êr’ aitiaiç?” Keipevov Kpive- 
oui, Ttoùs ÔË Aoiroùs &Bbovuc toù äyouc uÉvVeiv ; » Tod 6 unôëv érolAoyov- 
ué vou t@v ëc Aôyov'® Kketpévov, GAAù kÜkAG repiBaAkouévou aitias UNÔÈV 
Tpoonkobous UnÔ’ ôrwoodv, téAoc?” Éiovv ratpiäpxnv auÜvELv 4G1KoUUÉ- 
vois Tù Écyuta. ‘O Gé, oùk ofô” ÜrGG, WuAPÔS ÉRI TOÛtTOLG KUTEPAIVETO Kai 


8 päprios mg. AC 9 pÈv om. C 10 ovvoryeto : ouvnr- AB Poss. 11 ôn om. 
AB 12 BouAôpevos : -ov edd. 13 éénAéyxeto corr. Bekk. : -xovto ABC Poss. 14 
uèv om. B edd. 15 ednpyetnupévoic : ednpyetouu- À edepyetovu- B edd. 16 1’ om. 
edd. 17 k': 0°B 18 Eüfa : céffa C 19 tiç:tois A 20 edoxñuovos : -ac edd. 
21 6 om.B edd. 22 ènéxpa : àn- B 23 toùtous toù transp. Bekk. 24 KûKeivou om. 
C 25 rov tic: tv 16 À Tic B edd. 26 nepifûkkeis : rnapaf- A (ante corr.) B 27 
atiac : -iav edd. 28 Aôyov:-ou6 B 29 téAoc : -oiç A 
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ceux qui subissaient les dernières injustices. Le patriarche, je ne sais comment, 
parut froid et inerte devant ce propos. Comme à maintes reprises les membres 
du clergé insistaient et s’obstinaient, il restait sans voix et ressemblait exacte- 
ment à l’homme qui ne peut rien dire. Finalement, esquivant la violence de la 
foule, il confia, en raillant, le châtiment au dénonciateur, en ajoutant la parole 
que Pilate adressa aux Juifs au moment de livrer le maître à la crucifixion®0. I] 
lui vint à l’idée de dire cela par hasard, par une disposition d’âme inconnue de 
beaucoup, mais la chose parut très grave à ces gens et excita leur élan ; cha- 
grinés, ils passèrent eux aussi dans la dissidence, au point de ne plus fréquen- 
ter le patriarche ni de prier avec lui, remettant à l’empereur le soin de faire jus- 
tice dans le cas. 

Comme la maladie oppressait le protovestiaire‘!, au point de ne pas le laisser 
même respirer à cause de ses douleurs, conformément au jugement et au 
conseil de celui-ci l’empereur promeut mystikos le questeur Nicéphore Choum- 
nos et le nomme médiateur®?, en lui donnant comme associé le préposé aux 
suppliques Jean Glykys”, car il ne voulait pas encore mettre toute sa confiance 
en lui seul5t. 

La même année, prenant aussi les condamnés, son frère dans une cage, une 
prison portative pourrait-on dire, et Stratègopoulos enchaîné, il quitte Nym- 
phée et fait son entrée dans la grande ville le 28 du mois de juin. L’empe- 
reur nourrit donc dès lors une sourde colère contre les dignitaires de l’Église : 
le crime mis en avant était l’hostilité, et l’ingrédient de cette colère c’était 
leur éloignement du patriarche, sous prétexte qu’ils supportaient mal l’accu- 
sation d’hostilité dont les chargeait aussi Sabas. Ainsi, il les réunit un jour et, 
à partir du soupçon encouru par certains, il étendit son hostilité à tout le 
monde, choyant précisément par là le serviteur du patriarche*f. Il prit en effet 
comme exemple la mer entière et une goutte de celle-ci ; comme l’ensemble 
a une nature, il est possible de le connaître d’après le goût : ces gens ne 
constituent pas l’ensemble, mais tous encourent sans doute l’accusation à par- 
tir du petit nombre qui est soupçonné. Mais c’étaient des jugements despo- 
tiques plutôt que véridiques de la part d’un homme qui voulait complaire au 
patriarche. 


50. Le rédacteur de la Version brève a développé le texte original et cité la parole de Pilate aux 
Juifs (« Prenez-le vous-mêmes et crucifiez-le ! »), à laquelle l’auteur s’était contenté de faire allu- 
sion et que le premier éditeur a indûment insérée dans le texte (voir l’apparat des variantes). 

51. La nature de la maladie de Théodore Mouzalôn est indiquée dans le chapitre précédent. 

52. Le questeur Nicéphore Choumnos est déjà mentionné plus haut (VIII, 7). La promotion à la 
dignité de mystikos lui valait d'accéder, de manière approximative, de la 50 à la 30° place de la 
hiérarchie palatine (S1° et 31° rang selon l’ Appendice à l'Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, 
p. 301% et 3007*). I était nommé en même temps à la charge de médiateur ou chancelier, désignée 
par des expressions diverses : peoëlov, ueoitnçg/peotreia t@v Koiv@v, êri tod upéoov; voir 
PACHYMÉRES, IL, p. 454 n. 2, p. 624 n. 3. 

53. Jean Giykys (PLP, n° 4271) devint patriarche de Constantinople en 1315. Le préposé aux 
suppliques, qui est placé au 44° rang de la hiérarchie aulique dans l’Appendice à l'Hexabiblos 

d’Harménopoulos (Verpeaux, p. 3012), avait pour fonction de recueillir les requêtes des personnes 
qui se jugeaient victimes d’injustices. 

S4. À la mort de Théodore Mouzalôn en 1294, Nicéphore Choumnos assuma sans partage la 
charge de médiateur (VIIE, 32). 


RELATIONS HISTORIQUES, VII, 20 183 


äxivnioc. ‘Qc GÈ noAkëkis oi tob KkAMpou ÊTÉKELVIO Kai TpooEATäpouv, à 
8” äpovos nv Kai 16 un 11 Aéberv Éxovti ékpiBoc ébker. Tékoc, ÉkkAivov 
tv ÊK tTov noAAGvV Biav, ÊTÉREUTE KATELPHOVEVOULEVOS TV Tiopiav 1 
KaTEUTOVTL, Tv Toù IA ëtov npôs ‘Iovôaiovs poviv ÉTEUTDV rapaë1dvros 
els orabpooiv rdv deonotnv%%0, Todro ÊnNAGE LÈv ÉKEiv@ ÊK TOD TUXOVTOG 
gineiv Gyvoor nokoîs ô1aléoer yuxñc, tois OË Kai Aiav 06Eav Bapd 
naphEVVE TÜc ÔPUÉS, KA TPOGAUTODVTEG Kai obtot ÉOXICOVTO, GOTE HTE 
ovvépyeobai oi, TE pv ovvedyxeoat, Baorkeï rpooavariBé vrac thv nEpi 
TOÜTOV ÉKÔKNOLV. 

Baotkedc Ôé, TG vOoOv Katenetyobons TÔv rpwroBectipiov, G UNÔ’ 
ävanveiv bons toicil nôvoius, okÉyEr Kai BovAfñ tobtov Tdv Xoduvov 
koiaiotopa?? Niknpôpov els puorikdv àvébac, ni rod uéÉoov ko@ioTnot, 
rpooveiuas adt® Kotvovôv — oüro yàp keive Kai 1ÔvE ÉPépper — Kai TÔV 
êni Tov ôeñnoeov l'Avkdv® ’Toëvvnv. 

Kai ôn toù adroû | Étovc, ÉmpEpôuEvOS Kai TOÙG KUTAKPITOUG, TÜV HÈV 
ddeApov Ëv KkAoB@ — £ipktrf popntÿ Tu Eïno1* —, rdv ÔË EtTparnyorov- 
Aov déopmov, éEeA0dv Nougpaiov, Eirooti dy56n unvdc pauaktnpiévocé 
Tùv peyahénov eloeroiv. “Hv odv Todvredlev ko T16 Ôpyù rapà Baot- 
Réoc toits T6 ÉkkAnoiac, Kai Tùd pÈv énayopevov ÉyrkAnua Ôbovoia, ai GË 
npds Tobto kataokevai ai 4rd to ratpiaprov opÈv hoav brootokai, 
Kkak®G ôn0ev tv T6 ôvovoiac” aitiav, fv Kai rapà Toù Zéfa katny6- 
pnvto, OvoyeparvovrovË, bote Kai, pif ovvayaydv ÊKEÎVOLG, Ék Tivov 
ÜTONTELOLÉVOV TV KOTÈ TÜÉVTOV OUVIOTO ÔVOVOLAV, REPIROLOÔME VOS ÔNOEV 
évred0ev TÔv ToÙ natpiüpxov Pepérovta. Oäkacoav yap ovvoANV Kai 
äroppotñv ékeivns napederyätibev, bc, pÜoiv Éxovroc To navTOG, ÈK TOÙ 
yeduaros ofév éoriv ékeîvo® yivookeoBon : Elvar 8 Kai ToüTous où ré v- 
TuG, GAÀ’ ËK TLVOV 1066 DTONTEVOUÉVOV ToÙS TÜVTOG DR YEUOAL Tais 
aitiais. "Hoav 6è tadta 6eoronuxà päkAov f &AN0Oû, BÉAovroc Beparebev 
TÔV TATPLÈPANV. 


G9 Cf. Jean, 19, 6. 


30 AéBete adrôv dueic Kai otTavphoute post Üeomotnv add. V edd. 31 roiç : tñc A 
32 Kkoraiotopa: -tmpa AC 33 T'Avkdv: nv A 34 eînot: eïrn B edd. 35 unvds 
om. B edd. 36 ioûvios mg. ABC 37 ôvovoiac : -oiais B 38 OLVOLEPALVOVTEV COIT. 
Bekk. : -avovrwov ABC Poss. 39 ëkeivo : ékeivo edd. 


55. Andronic II rentra à Constantinople le 28 juin de l’année 1293, qui est donnée également 
comme l’année au cours de laquelle se déroulèrent les faits narrés immédiatement auparavant. Il 
ramena avec lui son frère Constantin et Michel Stratègopoulos, dont la condamnation commune est 
relatée dans le chapitre précédent ; voir Chronologie, I, p. 16-17. Pour l’emploi des mois attiques, 
voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 

56. En d’autres termes, Andronic II adopta la position de Sabas, le moine du patriarche, de pré- 
férence à celle des clercs du patriarcat. 
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21. Comment les clercs et ensuite les évêques furent scandalisés à propos 
d’Athanase. 

Et ils auraient éprouvé encore plus l’irritation de l’empereur à cause de cela, 
si d’autres affaires n’avaient alarmé l’empereur et poussé les évêques 
à demander raison de ces actions, qui semblaient étrangères aux lois de 
l'Église : en effet le médecin ne doit pas punir, mais guérir le patient, ni 
l’évêque châtier, mais soigner le pécheur. C’est pourquoi ils se réunissent pour 
débattre ensemble, et ils décidèrent d'envoyer une notification au patriarche et 
de s’informer, car les maux atteignaient aussi les évêques. Voici la notifica- 
tion : siégeant dans l’ekklèsiarcheion, pour qu’il leur fût possible de se réunir 
avec lui, ils demanderaient et apprendraient les circonstances de ces actions’, 
car ces actions n'étaient pas ecclésiastiques, mais tyranniques. En disant cela, 
ils ajoutaient aussi les actions qui s’accomplissaient tant dehors que dedans. Et 
en l’entendant, le patriarche de ne s’en soucier absolument pas, mais de décla- 
rer que c’étaient là les prétextes de leur dissidence d’avec lui et, pour cette rai- 
son, de considérer qu’il n’était pas non plus juste qu’il leur réponde” ! Comme, 
malgré une nouvelle tentative, ils ne parvenaient pas à convaincre, ils jugèrent 
légitime eux aussi de se séparer de lui : car participer à de telles actions n’au- 
rait aucune excuse devant ceux qui feraient des reproches justifiés. Mais Gen- 
nade et Sylaiôtès*”, avec leur entourage, persuadèrent l’empereur de ne pas lais- 
ser la chose sans examen, mais de venir au secours des évêques qui tenaient de 
sages propos : en effet c’étaient vraiment eux qui avaient recommandé par 
leurs témoignages favorables celui qu’on élevait au patriarcat, c’étaient à nou- 
veau eux qui reconnaissaient que l’homme, dont leur témoignage avait assuré 
qu'il était sans défaut pour le reste, était boiteux pour le ministère pastoral ; en 
effet Dieu ne donne pas tout à tous : ce sont des dons de Dieu, comme tout le 
monde le sait ; souvent un homme qui n’est pas à rejeter sur le plan moral boite 
un peu sur le plan administratif, et à l’inverse un homme excellent sur ce point 
n’atteint pas la vertu sur le plan politique ; il est bon et convenable de réprimer 
le mal, mais à l’intérieur des mesures et des lois du Christ, et c’est l’évangile 
sacré qui constitue vraiment les lois du Christ ; on y voit les disciples deman- 
der de faire descendre le feu du ciel pour anéantir les infidèles et le maître 
dire : Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes. En effet l’esprit qui avait 
appelé ces gens, même s’ils ne le savaient pas encore, était plein de bonté, 
d’amour pour les hommes et de condescendance envers les pécheurs, mais non 
de vengeance, de colère et de punition. 

Comme ces gens tenaient ces propos et rendaient l’empereur incertain, ceux 
qui en voulaient au patriarche pour certaines raisons se saisirent de l’occasion 


57. On ne sait rien de plus sur l’ekklèsiarcheion (sacristie) de Sainte-Sophie, son emplacement 
et sa destination ; sans doute convient-il de ne pas l'identifier avec le skeuophylakion, dont l’em- 
placement est connu (JANIN, Églises de Constantinople, p. 464). D’après l’historien, cette réunion 
ne concernait que les évêques, qui en étaient venus à la même attitude que les clercs de Sainte- 
Sophie, premiers instigateurs de la dissidence; contrairement à ce qu’a supposé V. LAURENT 
(Regestes, n° 1551 : été 1293), La réunion que proposaient les évêques ne semble pas avoir eu lieu. 

58. Sur ces infinitifs en construction indépendante, voir A. FAILLER, Trois particularités syn- 
taxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193 (n° 20). 

59. Gennade est déjà cité plus haut (VII, 6). Le moine Sylaiôtès (PLP, n° 25118) est mentionné 
ailleurs ; sur la graphie du nom, voir REB 50, 1992, p. 327-328. 


RELATIONS HISTORIQUES, VIII, 21 185 


ka 4. “Ones kAnpixoi Kai âpyiepeis Éneita ni T© ’ABavaoim Éokavoaai- 
onoav. 

Käv éni rAéov ts nd Baoiléoc d1ù Tabta ÉTELPHVTO GYAVAKTOEWG, EÎ 
uù Kai étep” àtra npax0évra Baorkéa | uÈv ÉGopôfer*!, àprxiepéas d’ Èkivet 
Enteiv aitias ka@” àç Tadra npütretot, Ééva Tv tn ÉkkANOÏNGG VOHEV 
80KODVTA : LATE YÈPp LatpôV XPhVAL TUUOPELV, GA À’ ÎATPEVELV TOV TÉGYOVTO, 
ut” äpyriepéa koküGeiv, GAL Oeparedeiv Tdv âuaprävovta. A1 Toto Kai 
OLVAXOÉVTES Ko1VT] OKÉRTOVTOL, Kai OLaUnVÜELV Ékeivo Kai YE OLAKUVOGVE- 
oi? — fyavro yàp Tùà Servà Kai Gpriepéov — éyvokecav. To SÈ unvoua, 
kaômpévov Êv 1® ékkAnorapyei®, Êp’ & opioiv épein ouveABetv Ékeivo, 
éportfoai te Kai ualeiv no Tabta rpätroivto : UMÔË yüp ÉKKANOLOTIKÈ 
tva, GAAù Tupavvixà Tà npattôpeva. Tadra Aéyovteg, npooetiBouv Kai Tù 
npaxdévra, bou 14 ÉEw, 6oa 1 évrdc énpürteto". Tôv à’ ékoboavta Tù 
napänrav unôË ppovrioot, AA oknyelg Tadt% Eîvar pévar érootacias TAG 
äp’ abtoû*’ Kai O1ù Tadta unôË OiKOLOV ÉVVOKÉVOL TpdG TOÛTOLG ÀTO- 
Aoyeïolar. ‘Qc GE Kai adb1c retphvtes oùk Éne1Bov, ôuotäv Éavrods Ékeivou 
éôwaiouv Kai oDtot + Td YÜP TOLOÜTHV APATTOULÉVEV OUYKOLVHVEÏV LU] ÉLELV 
À6yov ârokoyias tois ueupoluévois dikaiwc. "Ene@ov dÈ Kai oi nepi TE ToV 
Tevväôiov Kai Tov EvAmbrnv Baoiiéa un Éüv Gvebétaotra tabta, GÀX’ 
énapñyeiv pyiepebor kakdç Léyovoiv : adrodçs yàp Elvar névTHG TodG TÈv 
Eig TV natplapyiav"” GvayopEvOV XPNOTAS HOPTUPIAUG OVOTHOUVTUG, 
adros 5È Kai niv ôtayivookeiv it bc ÉnrywmAaivor d paprupnôeig, où pad- 
Àoç Ën” GA OU, TV noiuavoiv : unôË yüp rnévra nüo1 d06var Deovi! : tadtra 
82 etvar 8Opas Oeod, dç névras EidévOr * Kai YE ToAAGKIG TOV KT TO 
he1KÔv oùkS$ énoBAntTOv katà rù oikovouxdv ÜnookäbervSé, Kai abs àpt- 
otebovta ÊRi toût®  pOGverv Tv ni TO roTUKE A pETAV : évaotéÀÀE GO 
BÈ Tv kakiav KaAdv Kai rpoofkov Eva, TAÏV ÉVIÔG HÉTPHV Kai VOUEV 
Xpiotoÿ - voyous? Gë Xpiotoù névro Eîvar td iepdv edayyéAov : Éket GË 
Enrobdviov tov ualnrt@v ËE obpavod Kkatayayovras rdp äpavioai tobs énet- 
Goüvrac, eineiv Tov deonotnv GS + Oùk 40) ojdate noiov nveüuatôc êote * Td 
vàp kakéoav ékeivous nvedua, KV uno olôaot, rANpES éyalwobvns Kai 
puaavôponias kai ovyratafécens rpds tods äuaprävovtrac, AA’ où Tio- 
pias Kai dyavarkthoen Kai KOÀGOEUG. 

Tadr’ Ékeivov Asyéviov rai upirAivi Tdv Baorkéa notodviœv, katpod 
Ôpabduevot, oi raxç Ëk tivov aitiov Éxovtes | èkeivo®? ÉBopoBouv Kai ypé- 


40 Luc, 9, 54-55 (texte en apparat dans l'édition Nestle). 


40 ka‘: KB 41 é8opèet : -Bn AB 42 ôtarnvvBäveoBon : dtanetlü- À 43 Tv’: 1€ 
AB edd. 44 rt’: om.B Poss. te Bekk. 45 ënpütteto : -ovto AB edd. 46 tadr’: toùt” 
edd. 47 adtoû : atoû A Poss. 48 tata : tù Bedd. 49 ratpiapyiav : -xeiav B edd. 
50 ôtayivookeiv : yiv- AB 51 yvoukôv mg. C 52 tadta Ô’: tadt’Bedd. 53 ô@pa 
om. edd. 54 xù : tov AB Poss. 55 oùk om. B 56 onueiooai mg. C 57 vopous : 
-ov edd. 58 dc om. C 59 éKkeivo : -vou B 
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pour jeter le trouble et portèrent, par écrit, des accusations extravagantes ; sans 
retenue, ils couvraient d’injures un homme isolé du peuple, au point qu’un jour, 
alors qu’il était en haut et que, les hymnes achevées, il donnait sa bénédiction 
comme d’habitude, certains d’entre eux, qui se tenaient en bas, se mirent à crier 
et à prononcer des imprécations contre lui, pour le traiter, dans leur mépris, 
avec une insolence abusive. 


22. Départ d’Athanase du patriarcat®. 

Athanase sut donc qu’il était isolé, que les accusations émanaient de lui- 
même et des siens et que les injures provenaient d’un grand nombre, au point 
qu’on voulait le traîner en justice ; il sut qu’il ne lui serait pas possible, s’il le 
voulait, de conserver sa dignité, car il ne serait plus désormais celui qui pour- 
rait faire la paix et se dévouer. Alors, bien qu’à regret, il renonça à la prési- 
dence. Un bon nombre en effet de ceux qui, la veille et l’avant-veille, avaient 
été privés de leurs biens par ses partisans se mirent d’accord pour emporter 
intégralement leurs biensf!. Certains mettaient la main sur les réserves de blé, 
se moquaient et raillaient, maudissaient sans retenue et jetaient des impréca- 
tions. D’autres jetaient même des pierres, lorsqu'il paraissait : tel était leur 
mépris ; la plupart l’avaient en horreur. Sachant dès lors lui-même qu’il allait 
être traduit en jugement, comme le jugeaient bon surtout les notables, il noti- 
fie à l’empereur d’envoyer des gens prendre en charge le patriarcat et d’en- 
voyer des gens pour le convoyer sur la route, afin qu’il n’encoure pas de dan- 
ger?, 

Pendant ce temps, il rédigea deux livrets? : l’un était celui de sa démission, 
l’autre contenait beaucoup d’arguments qui avaient pour but et de soutenir sa 
propre manière de vivre et de maudire ceux qui précisément avaient jeté des 
imprécations contre lui, et cela alors qu’il avait assumé d’imiter le Christ ! Il 
cache secrètement le second au sommet d’une des colonnes qui se dressent à 
gauche de l’entrée des katèchouméneia de la grande église, dans un trou de 
pigeon, comme un voleurf*, en prenant soin que personne ne le sache ; il fixe 
lui-même l’échelle et il dépose le feuillet, sans le laisser découvert toutefois, 
mais en l’insérant entre deux coupes, après avoir certifié la lettre par une signa- 
ture de sa propre main et un sceau de plomb, et après avoir fait des trous et 


60. Cf. GrÈcoras : Bonn, 1, p. 1915-1928; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 17473; Vie 1 
d’Athanase : Papadopoulos-Kérameus, p. 28 ; Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 488-490. 

61. Il faut éliminer la leçon ouuppñoavtes et, par suite, retrancher des dictionnaires l’infinitif 
ovuppeiv qu'on a formé à partir de ce participe, qui figure dans l’index de la première édition de 
l'Histoire (Bonn, I, p. 875) et qui est passé de là dans le dictionnaire de H. Estienne (s.v.) ; L. Din- 
dorf (ibidem) a proposé, avec raison, de lire ouuppovnoavreg, le copiste ayant omis les deux 
lettres -ov- au milieu du mot. 

62. LAURENT, Regestes, n° 1555 (octobre 1293). Il est fait fréquemment allusion à la passation 
de pouvoir qu’impliquait le changement de patriarche et à l’inventaire qui était dressé à cette occa- 
sion. La notification du patriarche à l’empereur est annoncée ici par anticipation, car elle suit la 
rédaction des deux écrits qui sont transcrits dans le chapitre suivant (VIII, 23). Dès la réception de 
la lettre du patriarche, l’empereur accéda à ses demandes (dernier paragraphe du ch. 23). 

63. Au moment de sa démission en 1293, le patriarche Athanase a émis un certain nombre de 
documents, dont la tradition manuscrite ne présente pas une image claire et dont la chronologie et les 
liens sont complexes. Sur l’ensemble de ces écrits, voir FAILLER, Démission d'Athanase, p. 137-162. 
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PovTEs KaTNyOpias éTOnOUS ÉGidovv, Kai évéônv Ao1dopiauc® hovHAÉvIA TV 
nov repiéBarrov, bote Kai piÿ iorapévoufl ävo rov Kai, Tt@v buvov éEa- 
vuofévrov, ÉtevAoyobvros katà To oùvnbec, tivôg Ékeivové?, KkütwBev iota- 
pévous, Kkpéleiv Kai énôpnua Kat” Ëkeivou Aéyeiv, &ç àv rAéoOV toù EikôtoG 
&uù To pioos KkatavOadiLopé voucé. 


kB'#. ’Axoxpnoi toù ‘ABavaoiov ëk Toù ratpiapyxeiov. 

Enei yodv ’Abaväoioc Éyvo uovobeic Kai tüc altiac &Ë abtobf te Kai 
TOVÉS repi adtTovE? bpanpévas, Tùç dÈ Ao1dopiac® àrd roAA DV ovufaivoboug, 
bc rai <eiç>6 Kkpioiv/? BÉkeiv dyeiv, rai bç/! oùk &vvoté oi? yÉvoiro, ei Bov- 
Aotto, TV TV KATÉLELV — unôË yap ÉVTEdBev Evan Tov Elpnveboovta 7? 
npoocééovra —, Kka@vpiei Kai Ekov 176 rpootaciac. Oùk ôAiyoi yàp Kai TOV 
X8Ëc Kai rpd tTpitns Tov iüiov rapà twv ékeivou otTepn0évrov, ôHoÙ ovy- 
ppovñoavtes 4, S1epôpouv äpônv tà 1ô1a. OÙ Ë Kai tois o1TDOLv ÊREZEÎpOUV, 
Kai KkateyéAov Kai énetoOabov, ävéônv te katnpovto Kai dnepñnibov. 
*AAlot 5ë Kai ABouc’6 EBaarov/’, pavévros Ëkeivou — tÔ00ov | td HiOG —, 
Kai Kateotüyouv oi nAstouc. Aûtdc OÈ yvods ÉVTEDOEv Kai els kpioiv 4raËo- 
nuevos, Dç trois OokoDo1 äAkov ÉdoKket, Baorkeï Giaunvbetar rnootaAïñvat 
uèv toùs To natprapyeiov ävadecéonévouc#, änootakñvar 8’? Kai tods O1o- 
Kkopioovtas Kkatà tilv 686v, D ui k1VOVVEVOL. 

"Ev rocoût ôè oyedtüoas fBifBAia ôbo, Tù LÈV Ëv Thç adtod rapathoew, 
Odtepov 6 nOAL’ üTra nepiéxov Kai idias Katà Tov Biov ovoTÜ GENS XApiv 
Kai rkatapov tov 6 80eEv Kat’ adroù énopaua pnuoûvrov®, à piunoivt“t! 
àvadekäuevos toù Xpiotob, 108! pÈv Êv Gpavei Kkpürter ËV Kopupi kiovOs 
T1VOS TOV KaTù Tà Gpiotepà Elo1oDOL KaTNKOVUE VER To eyéA O0 vED Îota- 
uévov, dr’ Ônv nepiotrepebvoc, ôiknv pHpÔs, Ds un TiG Eden? rpoun- 
Bevoduevoc, kAiuaké t’ adtros rpocepeiouc Kai ÊMBEÏS rAÏvV où yuuvdv Tv 
xäprnv, AA Ovoiv éknouaoiv ÉufBakbv, Ünoypapÿ idoyeipæ Kai BobAAN 


41) Cf. 1 Corinthiens, 4, 16. 


60 Ao1ôopiais : Ao1ô@p- A 6i iotauévov : -© B 62 ékeivov : -ov edd. 63 
katavBaôttouévous : katavôt- B 64 kB’: Kka°B 65 aÿtoÿ correxi : autoù C aètoù 
AB edd. 66 tüv om. B 67 adtov : adtov B 68 Aotdopiac : Ao1dG- A 69 eiç 
addidi 70 kpioiv:-ew C 71 éçom.Bedd. 72 oiom.C 73 Kai post à add. B 
edd. 74 ovnppoVñOavTE correxi : ouupphoavtes ABC edd. 75 ànepñutbov : èr- B 
Poss. 76 AiBouc : -oiç B 77 EBañkñov: EBarov B edd. 78 GvadeËopévous : 
-Éauévous AB 79 ànootaññvar 8ë om. C 80 äropnua pnutoëvrœv : ârépnua 
pnoävrov AB éropnuoëvrov edd. 81 tù correxi : tv ABC edd. 82 elôein : -oin 
B Poss. 


64. Sur les katèchouméneia de Sainte-Sophie, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 461. La 
correction de Tôv en tÔ s'impose, Car le pronom tù uÈv ne peut représenter que le substantif neutre 
BiBAiov (livret), mais l’auteur ou le copiste a pu écrire tdv LÈv en anticipant sur l'emploi subsé- 
quent du substantif masculin x@ptns (feuillet). 
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enserré les coupes avec une cordelettef, afin que le feuillet puisse rester là 
longtemps sans être victime de quelque déprédateur. Quant à l’autre feuillet, 
celui de la démission, il décida de l’expédier à l’empereur, en demandant 
d’envoyer au plus vite ceux qui devaient assurer sa sécurité sur la route. Le 
feuillet renfermé dans les vases contenait le texte suivant. 


23. L'écrit du patriarche déposé dans les vases(?. 

« Deux choses sont apparues pour abattre l’Église, alors qu’elles avaient été 
conçues précisément pour la servir, par une machination de ceux qui se 
réjouissent de tels malheurs. La première chose : la venue de Bekkos en vue 
d’un débat, d’une rapide condamnation et d’une défaite8, ce qui était impos- 
sible, puisque le peuple était furieux et que l’on considérait et appelait la dou- 
ceur amertume. La deuxième chose : la permission donnée à Hyacinthe de 
rameuter contre l’Église, sur tout l'empire des Romains, ceux qu’il trouvait” 
et qui n’étaient pas des gens inspirés par la conscience ni par les lois de Dieu, 
mais des charlatans qui ne valaient pas trois sous, capables de détruire l’Église 
du Christ et toute sa tradition grâce à une absurde audace, délation et inso- 
lence, où ils mettaient leur force. De plus, à ce qu’il semble, sur ces deux 
maux devait pousser aussi un troisième, qui, à cause de la multitude de nos 
péchés, est échu à nos jours et a combattu contre nous. En effet, après avoir 
reçu la charge de l’Église du Christ, par des jugements qu’il connaît lui-même, 
nous n’avons eu le pouvoir ni de punir les dissidents de l’Église du Christ et 
ses contempteurs, ni de brider ceux qui étaient convaincus d’impureté, d’adul- 
tère et de fornication”®?. Nous ignorions que les patriarches doivent rendre de 
tels comptes à ceux dont ils ont exigé des comptes pour leurs fautes et à leurs 
semblables, dans le ressort de leur administration, et cela alors que ces gens ne 
rendent même pas de tels comptes, pour leurs actions passées, à ceux qui exer- 
cent aujourd’hui le pouvoir public pour tous les excès qu’ils ont commis 
contre le droit soit par perversité de jugement soit par ignorance/!. Mais mal- 
heur à moi, puisque ma situation n’a pas été assimilée à la leur ! Même si le 
peuple ignore d’où cela est tombé sur moi, Dieu ne l’ignore cependant pas. En 
effet celui qui a osé déclarer à Dieu : Le zèle de ta maison m'a dévoré, a 
déclaré : Et les outrages de ceux qui t’outragent ont fondu sur moi. Ceci n’est 
pas en effet l’expiation de mes fautes, grâce à Dieu ! Les torts que nous subis- 


65. Le feuillet se trouvait ainsi entre les deux pots, qui s’emboîtaient et qu’une ficelle retenait 
fixés l’un à l’autre. Le texte portait la signature officielle, telle qu’elle est rapportée plus bas 
(p. 19356), et la lettre était revêtue du sceau de plomb du patriarche Athanase, dont on trouve un 
exemplaire dans l'inventaire de V. LAURENT (Le corpus des sceaux de l'empire byzantin, V/1, Paris 
1963, n° 37). Sur le texte déposé à Sainte-Sophie, voir LAURENT, Regestes, n° 1553 (c. octobre 
1293) ; FAILLER, Démission d’Athanase, p. 138 (n° 1), 141-146. 

66. Il ne s’agit pas d’un acte de démission, comme pourraient le laisser croire les expressions 
qu'utilise l'historien ici (04tepov dE Tov tnç rapaitnoews) et plus haut (rù pÈèv Ev thç adrod 
rapathozw), mais d’une lettre à l’empereur, dans laquelle il offre sa démission. Sur ce deuxième 
document, voir LAURENT, Regestes, n° 1554 (octobre 1293); FAILLER, Démission d'Athanase, 
p. 138 (n° 2). 

67. Cf. ATHANASE, Lettres : Taïbot, p. 280-285 ; Vie 1 d’Athanase : Papadopoulos-Kérameus, 
p. 28-30 ; Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 491-492. 

68. Le déroulement de cette conférence est longuement narré plus haut (VIE, 35). 
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LoAdRivné rà Ypépuata ÉÉaopaloëpevos, tetphvas Kai onaptip rEpiopiy- 
Éas, &ç ph avi émBovAevôein Tv Avuavthpov ÊG nakpüv ÊKEt KElUEVOG, 
datepov Gë rdv ts naparnosws répreivét rpôs Baoikéa yves, GELGvE6 tv 
raxiornv toûs ye tv 600v Gopaññ oi Onoovrac énootetor. Elyxe vi? 5’ éni 
Rébews à pÈv EVE rois ÉKTOUAOL LÉ PINS TE. 


ky®. Tà ëv roîç Ôotpäkois rap toù ratpiapxebovros® yEeypauué vo. 

« Ado tv épévn rpôs KkataBoanv ts ÉkkAnoiac, ic Dpélketav ôN0ev 
adtñs émvondévro, E ÉmBouAñs”! rov émyaipévrwv toroûtoi, Ëv HËV Td Tdv 
Békkov ëAbeïv eic td Gale Ovot Kai Téxa katayvoobvar rai trn0fvor, 6° 
äunxavov ñv, To Aaoù peunvôtoc Kai To YAUKD mkpdv ÉpOvIDV 1€? Kai 
keyoviov, Gebtepov, vira 16 ‘Yaxivôo éÉexophôn érnavrayod Tic Pouaiwv 
rnpookaÂeioor Kkatù 116 ÉkkANOLIG OÙG EDPIOKEV, OÙ OUVELÜNOEL, OÙ VOUOLG 
Oeoù telpaypévoucs, GA Gyuprodes Kai Tplmfoayaiovs Tivàc Kai ikavods 
KaTaotTpÉyar Thv ÉkkAnoiav Xpiorod Kai doa rapéAafev àAdyE Opücer Kai 
Bapoññ Kai ÜBper, év oiç Eîyov ékeîvor td iogvpôv. Kai En, &ç ÉoiKEv, 
ÉueAke toi Ovoiv êkeivois Kkaxoîs Kai tpitov”* évapuñvor, à rai à rÀN0oG 
fuEtTÉpOv dpapridv th uetépa ovvÉBn uépe Kai ka” udv Éotpatebouto. 
Ts yüp Xpioroù ékkAnoias oîc adrdç oiôe kpiuaor tv ppovtida SEÉGuEvot, 
oùk éEnopalioünuev toù pnte tods oxouévous tic ékkAnoias Xpiotod Kai 
dBpiotüs adths Tiumpeiv, pnte todc äkaBapoiaus#? poiyeiaug® te Kai rop- 
veiaus ÉaAwkOTa évayarribeiv. Hyvoñoapev dÈ Gti Kai oÙ TaTPLApYEOVTE 
roraûtas EdObvas dréxovor nupà TO Êni opaApaorv dr adtov edOvvBÉvrov 
Kai Tv Ttoûtois poiwv Eic à Gipknkaot, Kai Tata UNÔË Tois ÉVEPYOUOL OÂUE- 
pov tà nuéoia torabtas Ëv oîs Évpynoav reyovrov EdBüvag, 60€ À kako- 
tpôro yvoun À Kai &yvoig katà ToÙ Ôwaiov rernapovnraotv. ‘AA à Tv 
épov rakv, &6 pnôè küv loa toblrois Éblombvor Kai Tà uétepa. Kai ei 
kai”7 nofev Tata ÉnABEV Auiv GÔNAQ Tois ToAAoïîc, AA’ oùyi Kai OEt. ‘O 
yüp eineiv’ 8 rappnoracäpevos rpds OEdv tt : “O Éfloc#) rod oixov oov Katé- 


&2 Cf. Matthieu, 15, 19 : Galates, 5, 19 ; Éphésiens, 5, 3 ; Colossiens 3, 5. 
(3) Psaume 68, 10 (repris par Jean, 2, 17). 


83 poAvBivn : hoMBôivn B edd. 84 TÉURELV : -Et edd. 85 Éyvo om. C edd. 86 
détbv:-&B 87 Elyxev correxi: Eîyov ABC edd. 88 £vom.B 89 «y :kBB 90 
RATPIUPYEVOVTOG : -EbOavtToc AB 91 émBovAn : -BoAñs AC 92 6: où B 93 re 
om. C 94 Tpirov : tpiroc C 95 potxeinc... nopveioc : -eiaç…. -eiac B 96 dr’ om. 
edd. 97 kaiom.C 98 eineîv : elndv edd. 


69. Après la mort de Michel VIII, le moine Hyacinthe fut libre de rassembler et de soulever les 
Arséniates, Il bénéficiait de la considération d’Andronic II et de Grégoire de Chypre (VIE, 12, 21, 
30 ; VIIL, 12). 

70. Ces mots reviennent constamment sous la plume d’Athanase, dont on reconnaît ici, par 
ailleurs, le style rugueux. , 

71. Athanase met en cause les fonctionnaires de l’État, dont les délits ne sont pas poursuivis, 
alors qu’à lui on demande des comptes. 
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sons ainsi, Ce n’est pas nous qui les subissons, car personne ne peut nuire à 
celui qui ne se fait pas de tort à lui-même ; par contre, l'Église a subi injure et 
préjudice. Quel préjudice ? Alors que les moines, les moniales et le reste du 
peuple chrétien, les uns sur simple exhortation et les autres par contrainte, 
avaient les yeux fixés sur une plus grande sainteté, la persécution à notre 
égard, comme un ouragan violent qui éclate soudainement, les fit retourner à 
leur état précédent. La persécution et les afflictions qu’elle apporte et qui ne 
vont pas seulement contre notre réputation, le fait de prendre des pierres pour 
nous frapper”?, de nous anathématiser et d’y ajouter tout ce qui est persécution 
corporelle, vont aussi hélas ! contre la piété elle-même. C’est pourquoi je le 
dis : si j’ai conscience d’être coupable de fornication, d’adultère ou d’homo- 
sexualité”? et si j'ai jamais eu, ai ou aurai des sentiments étrangers à l’Église 
du Christ mon Dieu, que je sois anathème de la part du Christ, et que ma part 
soit avec le traître et ceux qui ont crucifié mon Seigneur. Mais si les langues 
expertes à dire le mal, quels que soient le nombre et l’identité de ces gens, 
n’ont pas craint de me calomnier, moi dont le culte et le sentiment sont droits 
et fidèles et qui repousse du fond de l’âme ce que l’Église ne pense pas et n’a 
pas reçu, je les tiens aussi, comme le canon, pour excommuniés par la Trinité 
vivifiante. Puisque c’est contraint, et non en contraignant, que nous avons été 
placé à la tête de l’ Église, avec l’espoir de la paix et de l’intérêt public, mais 
que notre gouvernement n’a pas obtenu les résultats espérés, ainsi l’œuvre que 
nous réalisions, en la jugeant non pas mauvaise, mais appropriée, nous parais- 
sait profitable, Dieu en soit témoin. Mais si nous sommes mesuré en retour 
avec la mesure dont nous mesurons, je remets le discernement de cette action 
au saint empereur et aux évêques devant Dieu ; que nous soyons jugé digne 
d'approbation ou de poursuite, nous l’agréons, et nous acceptons la décision 
de ces personnes comme si elle venait de Dieu. » 

Autre texte” : « Nous croyons que la valeur de l’œuvre de chacun n’est 
montrée qu’en ce grand jour, mais, puisque certains sont scandalisés, dit-on, à 
cause des injures que le diable a vomies contre nous, nous allons parler : si j’ai 
conscience d’être coupable de fornication, d’adultère ou d’homosexualité, si 
j'ai jamais eu, ai ou aurai des sentiments étrangers ou opposés à l’Église du 
Christ mon Dieu et Seigneur, si je ne transmets pas la doctrine comme l’ont fait 
ses saints disciples et apôtres, ainsi que leurs successeurs les pères porteurs de 
Dieu, individuellement et synodalement, si je ne voue pas à l’anathème tout 
sentiment hétérodoxe que l'Église du Christ n’a pas reçu et ne garde pas, que je 
sois anathème de la part du Christ, et que ma part soit avec le traître et ceux qui 


72. D'après le chapitre précédent, le fait doit s’entendre au sens propre. 

73. On peut se demander s’il s’agit seulement d’une répétition rituelle de la formule scripturaire 
ou d’une accusation réelle, qu’elle fût fondée ou non. 

74. La formule est rituelle dans les serments, où Judas le traître est présenté comme le proto- 
type du parjure. 

75. V. LAURENT (Regestes, n° 1553) a interprété l’ensemble comme un seul et même texte, mais 
le mot "Etepov annonce en fait une autre version du texte, ou, plutôt, de la partie finale du texte. 
Ce doublet témoigne de l'incertitude des textes. On trouvera une mise en parallèle des deux ver- 
sions dans l’étude déjà mentionnée (FAILLER, Démission d’Athanase, p. 142-143). 
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payé ue, eine : Kaï#) oi éveidiauoi T@v éveditévrov ce énéneaov èn’ èué. OÙ? yàp 
huetépov tadto opaluétov évrékTion, Kai xépus ED - Kai! Aueis LÉV, 4Ôt- 
koduevor obtros, oùk? &ôikoduelo, btr Tov un Éaurov#5) Güwodvra oddeic 
édvator rapofhéwyor, ñ ékkAnoia ÔÈ niv Dppioôn Kai énuioror. Tis GÈ À 
Enuia ; Tov povay®v Kai povatovo®v rai Aoinod ypiorovôpou Aaod, TV UÈV 
Aôye, Tv 6 Kai fig, BAsyévrov rpôds TÔ oEuvôtepov, D Kkataryis Gypia 
à&0poov érexorecodoa, À ka0° fu®v bBpis pds Tù rporepa® Éotpeyevt. ‘H ôè 
ÜBpis Kai Td adtis Avrnpôov td ui katà 116 u®v bnoÀwyERs pôvov Kai Tùd 
Abous kpatioo Bokriv fuüs Kai dvabeuatioon, Kai 600 oœuatiKkhs ÉOTLVS 
bppeog éreuretv, &AL” oluor Kai Kat” adrod toù oeféouatoc. Aid Kai pnpi : ei 
oûdvoida êpaut® nopveig #9 À uoiyeig 1 Gppevouavig ÉdAGKÉvVOL, Kai ei 
Éppovnoa ronote 1 ppov® À ppoviow A 6tpuov ppovnua ts ÉkkANOÏGG 
Xpiotod toù OeEoù uov, évéleué por énd Xpiorod, Kai À LEP pou oÙV 1® 
npoôôtn Kai toi Tv Küpiév pov oravpooaorvé, Ei | 8È 6p0GÇ Kai moT®ç LE 
Aatpebovra Kai ppovobvra Kai énofakAépevov êk wuxñs Ô un oËGLEL À 
ékrkAnoia unôè napéhofe, ouxopavifoai oùk Éppiéav’ yAïoomt, ÀAÉYEIV 
uaBoboor kak, boot Kai oftivec elev, Éx® adtods kaOù 6 Kkavdv Kai nd Th 
Coapruxs Tpiéôos äpopiouévouc. “Ori SÈ Binoévres, AA’ où fiñoavre, 
êtéOnpev els tv ékkAnoiav, ÉAnidr elpñnvns Kai peeias KoiwñÎs, où rpoéfin 
dÈ karù Tùç ÉAnidas Éoov ôpkoapev, OT ouupÉPOV UV KATEPaivETo, 
uépros O6, Kai 6 ur ds Kakôv, AL ®ç rpérov Ènpérropev. [Av ei Èv ® 
uÉétTp@ perpodpev évauuetpnônoôpela, thv Toùrov rékproiv évatibnur 16 
äyio Baoruet Kai rois épriepedoiv? évmov rod Oeoùd Kai, elte énodoyhs 
ire !0 ed06vns Kkpuluev übroull, otépyouev Kai ds Ëk Oeoù tv Tov!? 
rotobtovi KéAevoiv ÈKÔELOUEB 0. » 

"Etepov : « Ei Kai dnotiov éonv éküorov 1ù Épyov 1h fuépa Èkeivn! 
ônAodobars motevouevl$, GAL” Ene1dn paoi nivas okavôaliteoor yépiv thç 
vopnuias Av ÊEnueoe ka0” fuov à GwéBokocs, Léyouev : ei obdvoida ÉUavtTY 
nopveig® À poryeig À éppevouavig Éakwmkévor, Kai El ÉPPOVNON TTOTE À] 
ppov®!? f ppovñow &Ak6Tprov ppévnua Kai énÿôov ts ÉkkAnoias Xpiotoù 
TOÙ Oeoù Kai Kvupiov pov, Kai ei un bc où &yior pantai Kai éréoTodot rod- 
Toù rupañeübkaot Kai oi ôiudoyor Toûtov Beopôpori natépec, 1dw&G Kai 
ovvoôK@c, Kai el un nav étepodoËov ppévnua, 5 pù rapéA Ge Kai Kkpatei 


(4) Psaume 68, 10. 

45) Cf. Jean Chrysostome : PG 52, 459-460. 

6) Même citation implicite que plus haut (p. 1892021) 
&7 Cf. Matthieu, 7, 2 ; Marc, 4, 24 ; Luc, 6, 38. 

@8) Même citation que plus haut (p. 1892021), 


99 Où: oùôë AB 1 Kai om. edd. 2 oùk om. AB edd. 3 npôcs Tù npÔtTEPA — 
DBpi om. C 4 Éctpeyev:-pevedd. 5 Éotiv om. AB edd. 6 otavpoaotv : otav- 
pooiv À 7 Éppiëav : -véavB Poss. 8 oùto : -wç À 9 &pyiepedotv : -1 C edd. 10 
ete : et” C 11 G£tiot om. B edd. 12 t@v om. C 13 toioûrœv : toütœv scr. et ypé- 
Wat ro100T@V mg. corr. C robtov edd. 14 ékeivn: ékeive C 15 5nAodoBot : 8nAodtat 
Bekk. 16 motedouesv — okavôaiilecôat om. edd. 17 À ppov& om. edd. 


10 


B172 


15 


20 


25 


30 


192 GEORGES PACHYMÉRÈS 


ont crucifié mon Seigneur. Mais si certaines personnes, quels que soient leur 
nombre et leur identité, m’ont tellement calomnié, moi dont le culte, le senti- 
ment, l’attachement et la profession sont droits et fidèles, qu’ils soient bannis 
de l'Église du Christ, et notre médiocrité les soumet à une excommunication 
indissoluble de la part de la sainte Trinité vivifiante et bienheureuse et soumet 
aussi à la malédiction de l’anathème leur suiveur”’ dans l’action de me nuire et 
de me léser. Comme cette malédiction de Dieu pour les injustes et les blasphé- 
mateurs, de même la bénédiction et la protection de Dieu entourera, en ce 
monde et dans le futur, ceux qui retiennent leur langue et qui aiment et disent 
la vérité, » 

Voilà l’écrit qui fut déposé en cachette dans les vases. Quant à déterminer 
quelle nature et quelle forme lui attribuer, au point qu’il soumettait à l'ana- 
thème même le suiveur”?, quel qu’il fût, et si c’était la preuve ou non de bonnes 
mœurs, les personnes qui vivent dans l’Esprit et servent le Seigneur pourraient 
le savoir. Cependant cet écrit, trouvé plus tard, comme on le dira sous peu’, 
valut à son auteur d’être gravement accusé de justes griefs. Il composa une 
autre lettre, qu’il envoya à l’empereur et dont voici les termes. 

« Confiant en Dieu et, après Dieu, dans les paroles de ta majesté qui procède 
de Dieu, j'ai gouverné l’Église. Si on m’accuse de n’avoir pas administré selon 
le bon plaisir de chacun, Dieu lui-même en soit témoin, je n’avais pas de senti- 
ment plus fort. Puisque le Christ t’a établi intendant de son Église et de l’em- 
pire pour les diriger selon son bon plaisir, je le dis devant mon Seigneur Jésus 
le Christ, bien que je sois pécheur, je ne connais cependant en réalité rien qui, 
d’après les canons, m’exclue du sacerdoce. Si certains se sont élevés pour dire 
contre moi tout ce qui peut arriver à insulter et à affliger un homme et qu’il 
existe des gens pour croire cela, qu’ils dressent pour ma déposition tous les 
griefs qu’ils veulent, et, si je suis lésé, je serai justifié en ce jour-là”. Je consi- 
dère en effet ma démission comme non canonique, et voilà mon jugement. 
Mais puisque je parle à un empereur qui révère les droits de Dieu, je renonce, 
si tu l’ordonnes, à ma volonté et je remets mes intérêts à Dieu et à ta majesté 
qui procède de lui, pour que, ce qui semblera agréable à ta majesté et salutaire 
à mon âme, tu m’en fasses le bienfait, me le conseilles et m’aides à l’obtenir, 
et qu’ainsi les mêmes bienfaits soient accordés par Dieu à ta majesté qui pro- 
cède de Dieu. » 

Mais cette lettre, conformément à l’habitude® il ne la signa pas, alors qu'il 
avait signé la première de sa propre main ; elle portait en effet la mention : 
« Athanase par la miséricorde de Dieu archevêque de Constantinople la Nou- 


76. Voici le seul élément nouveau de la seconde version : le patriarche étend l’excommunica- 
tion « au suiveur » (Kai TÔV TOLOÜTOLS TUPAUVPpÉVTA), une expression ambiguë où on pouvait 
reconnaître l’empereur lui-même. Comme la formule a été plus tard au centre de la controverse, il 
faut conclure que la seconde version du texte était partie intégrante du document ; voir FAILLER, 
Démission d’Athanase, p. 145, 160. 

77. L’historien relève à nouveau la formule qui devait être plus tard au cœur de la controverse 
(voir la note précédente). 

78. Ci-dessous, IX, 24. 

79. C'est-à-dire au jour du jugement dernier. 

80. Selon le protocole, la lettre du patriarche à l’empereur ne portait pas de signature (DAR- 
ROUZES, Ekthésis néa, p. 63? ; LAURENT, Regestes, n° 1554, Critique, 1). 
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ñ ékkAnoia Xpiotod, rnapalnépro t@ dvalénat, àvéeu uor àrd Xpiotod, 
Kai À LEpis ou oùv t® rpodoty Kai trois Tov Küpiôv pou otavphoaoiv. El 
ôë Op koi Mots ue Aatpebovta Kai ppovobvra koi donaLépEVOY Kai 
knpôtrovtra ô1aBokaîs LÉ Tives torabtais &ÉBalov, boot Kai oÏt1vEGl8 ElEv, 
ékknpuktot 16 ékkAnoias Xpiotoù, Kai GAUTH épopiou 1® ÀTd TG 
Coapyxikñs Kai pokapias koi &yias Tpiédos ñ petpiôtns hudv broBékel 
adtods Kai &p% dvaléparoc Kai Tùv toioûtois rapaovpévra!? ec Tù BAGwyot 
koi dôuxnoai ue. ‘Qc ÔÈ trois dôikois koi BAoophuois abtn äpà rapà Peoù, 
obto® roîs pEidouÉévois tv YAwooav koi 4An0eLav dyandor Kai Aéyovoiv À 
roù Oeoù Edkoyia Kai okÉrN repirukkboer’! Kai DE Kai ÊV TO HÉAAOVTL. » 

Kai tadta uÈv Tà ëv toîis Éknopaot Kai ëv ârnokpop® telévra : à ôn onoio 
uËëv Kai 6nwG Éxovoiv, 6 Kai adtov Tv rapacvpévro, botiG Üv koi Ein, DT” 
àvéllepa dyeiv, Kai ei odorao1c tadt 2? àyal@v? tponov eïte Kai un, Eldeiev 
äv oi [lvebpari Covtrecs Kai t® Kupio ôovAevovtec. “Ouos botepov Edpe- 
Oévro, D pet” dAtyov nônoetor, ikav@s aitiois ôikaiois briyov Tùv ypé- 
yavtra. ‘Etepov Ôë ypäuua oyed1äouc, npôs Tôv Baoikéa ânéoterhev, obto 
katù pu ôtakaupBévov’, 

« OE@ Kai età OEdv rois Abyois Bappioac 1h Êk OEod Baorikzias oov, 
tv ékkAnoiav ékpéarnoo. Ei 8’ éyrakot? por Kai tic Ôt1 ui] KaTù Td ÉpÉOKOV 
ékéot® | ôtbknou, uäprus adtrès OEbc, kpeïrrov oùk éppovovuv. ’Enei ôÈ 
Xpiotdc tic ÉkkAnoias adtoù Kai th Baoikeios GË KATÉOTNOE ppovt10Thv 
0bveiv rpds Tù âpéokov adt@, évoriov Àéyo toù Kupiov pou ’Inooù Xp1- 
otoù, ei Kai duaproAôc Elu, AAA rpaktikds oùk ÉTIOTAuOL T1 ATEiPYOV KOTÈ 
kavôvas iepoobvnc. Ei ôé tive éEnyépOnoav Kat” éuod Aéyeiv don Eis 
ävôäponivnv bBpiv pôéveivé Kai rapalünnoiv, Kai Eloiv oi TLOTEVOVTEG 
radto, Pérooav els KkaoOaipeoiv 6où Ëk tTobrov Kai BobAovtai Kai, ei 
äôwn0&@, v tn huépal® ékeivn ôka1wfmoopar. Tv yüp rapairnoiv Aoyi- 
Couar ékavéviotov, Kai abtn pou à Ô1éKkpioic. ’Enei GÈ npôc tpépovta Ttù 
&ikabpata to? Deoùd Baoraéa Aa, si kekebeic, 10 BÉANUG uov é® Kai 
ävariônu 1 Oet Kai 1f ÉE adro Baorheig oov tùà pu, {va, ônep adtf 0Eû- 
peotov 86Eer® Kai tf yUXf ou cwthpiov, edepyethonç” koi ovufBovaeb- 
ons Kai ouvepyhons” pot, Kai obro® rapà OEoù xap1o0f TAG EdEepyeoias Tù 
ion 1 k Oeoù Baorikeig oov. » 

"AAA TOÙTO UÉV, Kat TO EikÔOG OÙY DTÉYPAWYE, TO ÔÉ VE RPOÔTEPOV 
oike1oxeipos dreonuñvatot! - elye yp : « ’ABaväotos ëké® OEoù àpyieti- 
okoros Kovoravrivournékens Néaçs “Pouns Kai oiKovUEviKÔG TOTPLÈPYN >». 


4) Cf. Matthieu, 7, 22 ; Marc, 2, 20 ; Luc, 10, 12. 


18 ofrivec : et tivec C 19 onueiooai ti Aéyet mg. AC 20 Kai post ot add. B edd. 
21 nepikvkAboet : -ot edd. 22 rat’: radta AB edd. 23 àyalüv : ànaË@v edd. 24 
ôtarauBévov : -AëuBavov edd. 25 éykaaot:-et AC 26 pâéveiv: -e1 Bekk. 27 toù 
om. B edd. 28 66ëet : 66Ën À (ante corr.) B (post cor. ?) Poss. 29 edepyethons : -e&iç C 
Edpy- edd. 30 ouvepyñons : -Eç C 31 dneonuñvaro : -ueivaro C 
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velle Rome et patriarche œcuménique ». La lettre cachée portait encore une 
autre phrase ; je ne sais si elle fut ajoutée plus tard par ses partisans. C'était : 
« Même si je fais quelque chose de contraire à ces dispositions, je le tiens pour 
involontaire et étranger à notre intention, quand ce serait ma démission elle- 
même que je signerais. » 

Après avoir rédigé ces écrits, il dépose l’un dans une cachette, en prenant les 
mesures de sécurité mentionnées, et il envoya lui-même seulement la lettre des- 
tinée à l’empereur. Il ne reçut pas de ce côté, comme il l’avait sans doute 
espéré, secours et protection, mais déjà on envoyait plutôt ceux qui devaient 
protéger sa route la nuit, au moment où il sortirait, ainsi que les autres qui 
devaient prendre en charge le patriarcat®l. Sans doute le patriarche comprit-il 
aussi désormais l'intention du souverain, qui jugeait ainsi pour sa part profi- 
table l’éloignement du patriarche à cause du trouble général, car il n’y avait 
plus d’autre issue. À une heure indue de 1a nuit, il se livre lui-même à ceux qui 
devaient l’emmener. Arrivés à la mer à Ta Eugéniou, ils montent sur une 
barque et, après avoir abordé au port de la Corne, ils gagnent le monastère de 
Kosmidion®?. Après y avoir passé la nuit, il envoie à l’empereur sa démission, 
qui était conçue dans les termes suivants3, 


24. Démission écrite du patriarche Athanase. 

« En vue de l'intérêt public et pour la sauvegarde et la direction pacifiques 
du peuple chrétien, nous avons été élevé au trône patriarcal, mais les affaires 
ont abouti à un résultat opposé et contraire à notre espérance et à celle des per- 
sonnes qui nous avaient contraint, de sorte que désormais le peuple nous juge 
indigne, tenu de démissionner et dénué de discernement, en particulier parce 
que faible, pécheur, incapable et même pas digne d’un tel ministère. C’est 
pourquoi nous renonçons nous aussi à eux avec la dignité épiscopale et, si sur 
quelque point nous avons fait preuve d’ignorance ou agi mal à propos, nous 
demandons pardon. Que le Seigneur vous pardonne ! 11 procurera les choses 
utiles, nous guidera tous deux et verra à trouver un pasteur approprié, par l’in- 
tercession de la mère de Dieu. » La lettre portait la signature suivante : « Atha- 


nase ancien archevêque de Constantinople la Nouvelle Rome et patriarche œcu- 


ménique »f1. 


81. Ces mesures correspondent aux demandes que faisait le patriarche dans sa notification men- 
tionnée plus haut (VIII, 22). 

82. Le quartier Tà Ebyeviov se trouve en bord de mer, à la pointe nord-est de la ville (voir 
JANIN, Constantinople byzantine, p. 349). De là, Athanase gagna par bateau le monastère de Kos- 
midion (voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289), après avoir débarqué dans le « port de 
la Come » ; cette expression ne semble pas désigner un port précis de la Corne d'Or, puisque l’his- 
torien affirme ailleurs (PACHYMÉRÈS, IE, p. 4692221) que « la Come dans sa totalité constituait un 
port ». D’après la suite du récit, le déplacement eut lieu le 15 octobre 1293. 

83. LAURENT, Regestes, n° 1556 (16 octobre 1293); FAILLER, Démission d'Athanase, p. 138- 
139 (n° 3), 146. L'acte est encore conservé, avec des variantes insignifiantes, dans deux manuscrits 
indépendants ; voir Tradition manuscrite, TL, p. 175-176. 

84. V. LAURENT (Regestes, n° 1556 : 16 octobre 1293) souligne avec raison que « ce billet est 
tissé de réticences », mais il en a exagéré le nombre. Tout d’abord, la souscription est normale : il 
s’agit d’un acte officiel (voir l’acte de démission de Grégoire de Chypre, où l’absence de signature 
est présentée comme anormale : VIII, 9), non d’une lettre à l’empereur. En second lieu, le dernier 
Kai de la formule de signature est conservé par tous les manuscrits et omis seulement par le pre- 
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“Hv 6° En? pepôouevov koi äA Lo 134 Ev T6 kpurtT® ypéuuart, ÜREP oùk 
oiôa ei npooetéün borepov rapà 1@v keivo rpookeuévov, dc * « Käv#6 Et 
u roiow napà taûto, | üoropyov Éxo Kai ÉEO TG AUETÉPOS YVOUNG, küv 
adtv ÉYXUPÉE pou Tv rapaitnorv. » 

Téoc toadra ypéwyas, Tù Èv ëv dpavei ti0no1, Tôv sipnuévov ééaopaaioû- 
pevoc tponov, aûtoc ÜË to npôs Tov BaorAéa Kai pOvov éEanooteihac, ênei 
où Av éketBev, Kad Towc Kai oi HAmoto, ñ Boñbero Kai td évreAñpBa??, 
AA’ fôn pk ov oi voxroc, éÉeAevooupévou, Kat 1nv b6dv Gepevhedoovtec 
ädneotéklovro, kai &Akot oi tù natpiapyetov dvadeËdpevot, yvods évredlev 
low Kai riv toù kparobvros yvounv, dç obto Tù kaf” arov 6okmétovroc 
els ouvoioov ei ékotain, rapakekivnpévov tv OAov — oùdË yùüp ÉpHpel 
GAAOG®” yiveoBar —, dpi tov voxtov ôiôwoiv Éaurdv trois ânééovot. Kai 
npôc#® rh katd Tà Edyeviou yeyovotec Ouhdoon, &AtGôoc te Émfuivovot 
Kai, Tov Muéva Td Képas Eeionkedoavtes, tv poviv toù Koomôiov Kata- 
AauBévovuor. Kûâkei Tv vôkto npoopeivoc, otÉAAer npdc Baoraéa tiv 
aûtodt! rapaitnoiv, Éxovouv éni ÀÉEeoc obto*?. 


kô"#, [apaitnoiw Éyypapos rod ratpiépyov ’ABavaoiov. 

«'Enc1ônnep Avorteneias yépiv Kkoivs El Tv ratpiapyikdv ÉVALONUEV 
Gpévov Kai &iù Tv tToù ypiorovüpou# Aaoù eipnvaiav katotaoiv Kai 
kvBépvnoiv, ârnéfnouv 6 Tù npéyuata eis todvavtiov Kai rap’ ÉAridA TV 
huetépav Kai tov Biacauévov uüc, Do évreddev kpiivar fus 1® Aa 
äbokipous Kai raportntéous Kai Gôiakpitovs, GA OG te OË Kai 6 ÂOBEVELS 
Kai äuaptoaoi Kai &vikavor Kai OÙOË | GE1or Aertovpyias to1abtns, ô1à ToùtTo 
napoaitoduelo kai ueis adTods uETù TS Gpriepoobvns Kai, Et T1 fyvoh- 
oauevt$ À koi denpobduela ÉEw Toù npérovtoc, aitoduev ovyxHpnoiv, Kai 
duäcs 6 Kôpios ouyxopñoot, kai*” td ouupépov rnapébet, Kai kuBepvñoet 
äupotépouc, kai noipévat üyetor Tdv épyoôtov, rnpeoBeiois this BEouñto- 
pos.» Eîxe à” droypapñs 16 : « ‘Alavüo1oc à ypnuations àpytEriokonoc 
Kovotavrivourokens Néas ‘Pouns Kai oiKkOLUEvViKÔG TATPLG PEN. » 


32 6° Étu : dé 11 AB 33 àäAAo : GAÀAO B 34 tom. B 35 t& om.edd. 36 dx : 
Käv: où äv AB 37 évreAñqôat : vuiÀ- B Poss. 38 adrdv: éavtov B edd. 39 
AXE : A0 C 40 npôc : zpù B Poss. 41 abrod : abroù AB edd. 42 obt@ : -@ç B 
edd. 43 k«ô': «y B 44 YpiotovÜpov : yproto- C 45 Kai post T1 add. A 46 
fyvoñoauev : teyvor- B 47 Kai init. fol. iter. A 48 Kai notévo — BEouftopos om. 
AB 49 Kai om. edd. 


mier éditeur. Ajoutons que le membre de phrase omis dans les manuscrits A et B, mais présent dans 
le manuscrit C et dans les manuscrits indépendants de l'Histoire (Tradition manuscrite, T, p. 176), 
appartient bien au document original, puisque l'historien reprend, dans son exégèse du texte, le 
terme &pu6ôtov (fin du paragraphe suivant). Remarquons enfin que, contrairement à ce qu’on a 
cru, le patriarche n’a pas émis un second acte de démission (LAURENT, Regestes, n° 1557: 16 
octobre 1293), dont l’existence a été déduite des Vies et de la Correspondance d’Athanase ; voir 
FAILLER, Démission d'Athanase, p. 139 (n° 4), 146-156. 
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Voilà les termes des lettres, voilà les termes de la démission d’Athanase, 
dans lesquels on pourra imaginer une ruse manifeste de l’auteur®, Que veut 
dire vraiment l'expression «tel était mon sentiment »*, et à nouveau « je 
n'avais pas de sentiment plus fort, Dieu en soit témoin »®? ? Cela le naufrageur 
d’un navire pourrait le dire aussi, je pense, qui, de son plein gré et librement, 
précipiterait le navire dans le danger, à savoir : « je n’avais pas de sentiment 
plus fort ». On pourrait cependant lui dire : « Mais il y avait ceux avec qui tu 
pouvais délibérer, car ce n’est pas seul, mais avec de nombreuses personnes, 
que tu as été nommé pour diriger. » Mais à présent il dit: « J'ai été en effet 
jugé indigne par le peuple »%, et non par les évêques, les dignitaires de l’Église 
et les moines. Quelle force peut avoir le rejet du peuple pour la démission du 
patriarche ? « Nous renonçons aussi à eux, dit-il, avec la dignité épiscopale »°. 
Il ne renonce pas au trône et à la dignité, mais à un peuple indiscipliné et indo- 
cile. Est-ce qu’il renonce au peuple ainsi qu’à la dignité épiscopale, de manière 
à renoncer aux deux, ou bien renonce-t-il au peuple avec la force et la qualité 
épiscopales qui demeurent en lui, de sorte que le rejet lui-même ait force et 
vraisemblance” ? Que veut dire le mot « approprié », si ce n’est certainement 
celui qui sera prêt à tout consentir au peuple”! ? 

Mais ce sont peut-être là des paroles intempestives chez l’historien. On pour- 
rait se contenter d'observer que, gouvernant l’Église pendant quatre années, il 
se vit exclure presque ce jour même où il connut son élévation. C’était le 16 
octobre”? ; alors le grand logothète condamna fermement son propre discours, à 
cause des nombreux mensonges qui y étaient écrits, et surtout parce que celui 
qui en parla à l’origine affirmait que l’homme aux légumes était un loup, et il 
le livra au feu”. Quant à l’empereur, il reçut la démission ; à cause de la droi- 
ture de son propre jugement et parce qu’il ne voulait pas remuer des choses qui 
ne seraient d’aucune utilité, mais qui nuiraient plutôt à l’Église, pour ces rai- 
sons il n’examina même pas en profondeur l'écrit ; il persuada les autres dans 


85. Les termes qu’utilise l’historien dans son exégèse de l’acte de démission illustrent bien le 
genre littéraire de ces documents : les restrictions mentales et les formules ambivalentes sont des- 
tinées avant tout à laisser au signataire la possibilité d’un retour au pouvoir, quelles que soient les 
circonstances nouvelles, par définition imprévisibles. 

86. La citation n’est pas littérale, mais l'expression est fidèle à la pensée qu’exprimait Athanase 
dans le texte déposé à Sainte-Sophie ; voir p. 191!2 et 1915, ou p. 191%-% et 1933, où la seconde 
version reprend littéralement la première version. 

87. Citation tirée de La lettre d’Athanase à l'empereur avant sa démission (p. 1932), 

88. Citation tirée de la lettre de démission adressée à l’empereur (p. 1952122), 

89. Citation tirée de la lettre de démission adressée à l’empereur (p. 19574). 

90. La nuance est délicate à saisir ; elle porte sur l’expression petà 1h6 épytepoodvnc. En 
d’autres termes, Athanase entendait-il renoncer à son ministère auprès de ses ouailles en même 
temps qu'à sa dignité épiscopale, ou renoncer seulement à son ministère auprès de ses ouailles avec 
sa force et sa qualité d'évêque, c’est-à-dire avec la force que donne cette qualité ? Dans le premier 
cas, il renonçaïit à la dignité épiscopale ; dans le second cas, il s’appuyait au contraire sur son auto- 
rité d’évêque (qu’il gardait) pour donner sa démission du ministère. 

91. Le mot &pu6ôtoc, employé seulement dans l’acte de démission adressé à l'empereur (p.. 
1957), a ici un sens péjoratif et signifie, en quelque sorte, « laxiste », « prêt à faire la volonté du 
peuple » ou « prêt à user d'économie (ouykatéfaotc) de manière injustifiée ». 

92. Athanase fut promu patriarche le 14 octobre 1289 (VII, 15) et il démissionna le 16 octobre 
1293. La date qui est donnée ici permet d’établir la chronologie des documents qui sont mention- 
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Todra 1ù T@v ypaluétTov, Tadro Tà ts raparrhoemc ’Alavaoiou, ofc 
ÉVVONOELÉ T6 TÔ ÉUPaVOUE vOv ToÙ ypépovtos Éurepiokentov. Kai tTÉéwG ti 
Bobhetor 10 « obtoG Éppovouv », Kai abBis « KkpeîtTrov oùk ÉpPÉVOUV, ép- 
ruG eôc»; Toro Kai katarovriotnc®, ofuai, vnès elnoi5!, 5ç ato- 
Bobkos Kai adtovopos kivôbvo repifékhot? tnv vabv, D : « KpEÏTTOV oÙk 
&ppôvouv ». "AA Eînev äv nc pds adtév : « AAA’ foav pe0° Ev äv Kai 
ouvEfovietow, ti OdÔË uôvos, AAAd petà rnoAÀDV Kufepvüv ÉTuxONc. » 
"ARR Tù rapôv : « ’Ekpi0nv yép, pnoi, 1® Aa 406kiuoc », Kai OÙ Toi 
àpxiepedor Kai rois 196 ékkAnoias Kai? ovayois. Aaoù Ô’ énoëokiuaoia 
ti v ioxupèv Éyor els notpiépyov rnapairnoiv; « IapairodpelaSt Kai 
adtoûc, pnoi, petà ts apriepoobvnc. » Où Bpévov Kai TV HapaitEitou, 
à&kAù kadv äraxtôv te koi àne10N69. IotepovSé GÈ rdv Aadv ouvépa ti 
àpxiepooûvn raparteitor, 6 napaiteiobar ôn Kai dupotépouc®”, À Aadv 
napouteîtor petà TG ÉVotons at àpyiepatikhs ioybos Kai KaTAOTÉ- 
dERG, 6 Etvor Kai adthv ioyvpav Kai Ebhoyov Tv énoBoanv ; Ti 6 Bob- 
Aetar Kai Tù &ppoôiov AÉyeiv, El un révroG Tov 1ù névro TO ÀaË ovyKo- 
tafnoôpEvov ; 

AXRà tabta LÈv 1owç 1® ioropodvri Kai rapakaipio ÀéAekxtar. Toto ôé 
TIG KO HÔVOV TOpaTnPhoELEV, OT, TÉGOùpoiv Éviavtois tv ÉKKkANOÏQV 
KOTÉLOV, adTAv oEddV ÉkEivn VE fuépav elde tic ÉkBoañs flv ôn Kai This 
évapéceoc Éyvorev®, fric Kai ÉAapnBoudvost! Ékkadekätn6? Av, dte koi 
Ô uÉyag AoyoBérns Tdv iô1ov Aôyov, katayvods oîov ëk 116 TV roAGV 
Blaopnyias Tov év ékeivo yeypauuévov, Kai UakAov 671 Kai 6 ÀAbKOG d Tov 
ayävov ävOporos rapà toù âpxñlev eirnovros ÉLéyETO, nupi rapeôidov. 
O pévror ye Paorkedc, debuevos tv rapairnoiv, di te Tù tic idiac 
yvouns EdOù Kai roù un ÉBÉAELVÉ kivEio Bat tà unôËÈv Ôvnoovro*, 4 Aù Kai 
uäaAov Tv ékkAnoiav Badyovraff, Kai ô1ù Tadto tTois YEYPAUUÉVOIS 
unô” eis Bosc npoooyvii Kai tods A ous eicf”? toto neiouç, &yarntrov 


60) Cf, Jsaïe, 30, 9. 


50 KOTATOVTIGTG : -HOVOTC À S1 eîno1: Etnn B edd. 52 nepiBéAlot : -et edd. 
53 Kai om. B edd. 54 GÈ post IlapaitodueBa add. AB edd. 55 te om. AB edd. 56 
Iérepov: npér- € 57 âupotépous : -6tepa AB 58 ékeivnv om. B edd. 59 
Éyvokev : -£ C 60 finis : bouc C 61 dkri®Bpioc mg. ABC 62 ÉKKOLÔEKÜTN COIT. 
edd. : ÉEk- ABC 63 éGéAerv : 0é- AB edd. 64 dvioovra : dvu- À 65 tv om. edd. 
66 Baéyovta : -avra B Poss. 67 unô’: unôè C 68 rpocoy®v corr. Bekk. : rpooy- 
ABC Poss. 69 eîc : zpèc B edd. 


nés juste auparavant et dont aucun n'est daté. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, 
P. 114 n. 1. h 

93. Le grand logothète Théodore Mouzalôn avait rédigé en 1289 un Éloge d’Athanase (VIIE, 
14), dans lequel il s’extasiait, en particulier, au spectacle du loup qui aurait été apprivoisé par Atha- 
nase et qui, plus tard, se révéla être un homme du nom de Leloup. 
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ce sens et jugea satisfaisant qu’il se retire dans la paix : il n’était guère utile en 
effet, semblait-il, de remuer son cas et de le livrer à la justice, car tous avaient 
envers l’homme une juste hostilité, semblait-il. 11 lui envoie à nouveau une mis- 
sion de nuit, le fait placer dans son propre monastère, où, avec ses proches, qui 
étaient nombreux, il allait mener l’ascèse habituelle pendant des années sans 
sortir”? et il autorise les évêques à chercher le futur président de l’Église. 


25. De l'incendie qui se produisit au centre de l’agora de la Ville. 

Mais avant cette affaire, deux ans auparavant — et je laisse de côté ce qui se 
passa sur l’autre rive, à l'occident”, où il y eut à deux reprises un incendie, qui 
se produisit comme cela, sous le patriarcat de Grégoire —, mais à la mi- 
novembre donc, au moment où on allume les lampes°’, à l’intérieur de la 
grande ville et au beau milieu de l’agora, le sinistre commence à la porte dite 
Impériale #, Envahissant tout aux alentours, le feu vorace et irrésistible réduisit 
absolument en poussière dans la même nuit, en se répandant, ces maisons 
pleines de toutes sortes de denrées commerciales, de sorte que les habitants 
fuyaient, dépouillés non seulement de leur richesse et de leurs biens, mais de 
leurs vêtements mêmes, et qu’au matin il ne subsistait plus rien que des tessons 
de tuiles cassés et des clous, qui y étaient enfoncés et qui avaient été libérés du 
bois auquel ils tenaient et qui les maintenait. Et cette magnifique agora apparut 
comme un champ de ruines. La chose n’échappa même pas à l’empereur lui- 
même, qui résidait à Nymphée ; elle l’amena à s’étonner et à demander des 
jours durant, si quelqu'un arrivait de Byzance, comment et pour quelles raisons 
cela avait eu lieu. Le feu ne s’étendit pas en effet peu à peu, mais, autant qu’on 
pouvait l’imaginer, il se hâta d’envahir au plus vite le centre même de la ville, 
consuma quantité de magnifiques maisons et quantité de biens qui y étaient 
déposés et il menaça dangereusement les édifices plus éloignés. Il ne s’arrêta 
qu’au moment où il rencontra des rues qui offraient une grande largeur, et 
grâce à la main de l’homme, car ceux qui le purent venaient de procéder aux 
démolitions et de lui enlever au préalable sa matière. Arrivé là, le feu ne put 


94. Athanase se retira dans « son propre monastère », c’est-à-dire dans le monastère du Grand 
Logariaste, qu’Andronic II lui avait attribué (VII, 37) et qui fut appelé ensuite le monastère d’Atha- 
nase ; Voir À. FAILLER, Un incendie à Constantinople en 1305, REB 36, 1978, p. 168-169. Athanase 
devait y résider exactement neuf ans et trois mois (XI, 1), jusqu’à son retour au patriarcat en juin 
1303. 

95. C'est-à-dire à Péra. Le mot repaia doit être considéré comme un nom commun, requérant, 
à l’occasion, une précision géographique pour désigner la Péra des Latins. L’historien oppose 
« l’autre rive » (ñ repaia [sous-entendu yñ]) à la ville même de Constantinople ; il distingue ensuite 
la ôvtikn ne paia (la rive opposée à Constantinople à l'occident, c’est-à-dire la Péra des Latins en 
Europe) et l'âvatokkr nepaia (la rive opposée à Constantinople à l’orient, c’est-à-dire la rive 
d'Asie). Voir aussi la note de P. Poussines (Bonn, Il, p. 746-747), qui a inutilement compliqué le 
passage. On peut relever l’expression plus explicite de la Version brève : katù âvrinepav tñc 
nôÂeos npôs t@ lalatû pépet. Remarquons d’ailleurs que le mot âvtinépaia (qui est accentué 
en proparoxyton), ou l’adverbe ävrinepav (qui est donné comme équivalent dans la Version 
brève), peuvent remplacer le terme nepaia. Ainsi, la Péra des Génois est indiquée plus loin (XI, 
29) par l'expression suivante : thv évrinéparav 1ñ6 Buéavtiôoc. Voir A. FAILLER, De l’appella- 
tion de Péra dans les textes byzantins, REB 56, 1998, p. 239-247. 

96. Les deux incendies qui se déclarèrent antérieurement à Péra eurent lieu sous le patriarcat de 
Grégoire de Chypre (1283-1289). 
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fynoduevoc ei per’ elpnvns ÉÉiotatai — oùdÈ yàp ouvépEpEv, dc ÉDKeEt, 
kiveïoBar Tù Kat’ ékeivov Kai | kpioer 61000001, tov révrov 1” ÉxBovc 
âwatiov, dc éô6ket, Éxévrov Tov GvOporov —, ékeivov LÈv 11 iôig povi 
Kai rülv voxtdc éEanooteihas éykaBiotÿ, ôrov odv trois äup” abrov’, 
nokhoïc oboiv’!, ëni ypôvois âokeiv drpôtitos ÉLERARE Tù ovvnôn, toi ôé 
ve’? àprxwæpedoiv épinor”? rdv tic ékkAnoiac Énteiv rpootnoôuevov. 


Ke 74, Ilepi tfç nuproloews 16 pÉONS 4 YOPS TS RÉÀ EG. 

Téoc 6ë npù toù Téde yevéoBar voi npôtEpov xpovois — Kai pinut Tà 
Kat tv repaiov Tv ôvriknv, 6 Kai ànaË Kai is Éverpnoln”, obto ouuBüv, 
ëni Tpnyopiov notpiapyoëvros —, &AN obv Krorù pyñva ueoobvra 
pouvu®va”f, bn Gpas’ AtyvovSl), évrôc TAG uEyOAOnOÀ EDG, Ürov Td TAG 
àyopüs peoaitatov, nd tñc Baouxks ÀEYOUÉVNS TÜANS ÜpyEtor Td ÜELVOV. 
Kai nüvra Tà kükAD reptaafBôv, Tù raupayov Kai àvorôotatov nüp oikiac 
ékeivas rAnBodoags ravroiwv t@v els npayuatelav Eld@v adtovuyei Otaveun- 
BÈèv Auäôvve td rapénav, dote Kai YUUVOS ÉKPUYEÏV TOÙS ÉVHKNLÉVOUS, UN 
Ôtr ye rAoûtov Kai nepiovoias, 4AAà Kai adt@v évôvuatTov, Kai UMÔËÈV TAËÉOV 
éyratoke1pôñvar rpoias Üti un Kepépov KkateayOtO boTpaka Kai AOLG, CPi- 
o1v évetAvué voue 8, dpétouc 1@v EbAov oîc ouvéyovtes eïxovro. Kai ye To This 
äyopäs kékkocs ékeivo’? bç neôiov äpaviouod Kkatepaiveto - 8 unô’ adtrdv 
Baouñéa Aaôv, t& Noupaio évôtatpiBovta, noter Oavydberv Kai Ëp’ fuÉpor 
Enteîv, el noù ti BubavtioBev rapaBéAlo:, | nc Kai àp” olov T@v aitidv 
yéyovev. Où yàp ën’ dAiyov émôpaudv, àÀL boov Kai Eikéooit” àV Tic, KOTO- 
Taxñoav kai adtnv LÉONv tv nov êv âkapet repiAnyeodarël, no DV Èv 
oikidv kékAn, noA à 6° êv adrais ânoteBeuué va? ôapôäntov, Kai tù dErvd Tois 
nOppobEv reikodv, où npôtepov Éotn, xpiv üv, aupOdoLs rEpineodv El TAG- 
toG évôobtonis petponointoc®, tTov Éxovrov phacäviov katoBañeivt Kai 
npoapréoo tv bAnv, ékeios püoav, oùx ofôv 1° nv ékrnôoo® Kai Tov 


61) Cf, Hérodote, 7, 215. 
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97. L'incendie est ainsi daté d’un soir de la mi-novembre 1291 (deux ans avant la démission 
d’Athanase en octobre 1293) ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉREÈS, I, p. 114 n. 1. Plus 
bas, l’historien précise qu’Andronic IT était alors à Nymphée, où il résida effectivement de 1291 à 
juin 1293 (VI, 18-20). 

98. L’incendie se déclara au nord-ouest de la ville et sur la Corne d'Or, à la porte Impériale 
(Balatkapi), et envahit le centre de la place. Ce sinistre est rappelé plus loin, à propos d’un nouvel 
incendie qui eut lieu dans le même quartier en 1305 (XIII, 10). 
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sauter et saisir de ses dents voraces ce qui se trouvait en face. Comme en effet, 
après avoir vidé tous les puits alentour, on n’avait pas l’eau suffisante pour 
combattre un feu si impétueux, on se servit désormais des puits comme tré- 
sors” ; dès qu’on pouvait arracher quelque chose au feu, on marchait contre lui 
et on subordonnait à la prise d’un objet le risque encouru ; on le jetait aussitôt 
au fond des puits, qu’on bouchait. On ne pouvait plus sauver un objet une fois 
qu’il était pris, mais on s’emparait à l’avance de ce qui se trouvait plus au-delà, 
pour l’emporter au préalable et le transporter ; on enlevait ainsi au feu sa nour- 
riture et, en l’affamant, on affaiblissait la bête. Dès lors on finit par vaincre un 
feu qui s’affaiblissait peu à peu et qui laissa lui aussi pour l’avenir son propre 
souvenir tout autant que les anciens incendies. Mais ceux à qui les biens appar- 
tenaient se réunirent ensuite et finirent par reconnaître les sols nus seulement 
d’après certains signes indistincts ; ils rebâtissent de manière plus grandiose, en 
l'absence de l’empereur, de sorte que le malheur exista seulement pour ses 
oreilles, mais non pour sa vue elle-même. Lorsqu’en effet il arrive, on avait 
rebâti avec plus d’éclat, et la délectation de la vue effaça l’amertume de l’ouïe 
chez un spectateur réjoui!. 


26. De l’alliance matrimoniale de l’empereur avec le protovestiaire Mouzalôn. 

IL avait conclu pour sa part une alliance matrimoniale avec le protovestiaire 
et grand logothète, aux termes de laquelle le frère de l’empereur, Théodore, 
épouserait la fille de Mouzalôn?. Alors que la jeune fille lui était promise, ses 
relations illégitimes avec un homme de sa parenté provoquèrent l’incident ; 
comme l’affaire comportait un doute sur l’empêchement à l’alliance, l’empe- 
reur réunit les évêques et réunit les membres savants du clergé, et avec eux et 
le patriarche était également là le protovestiaire : en effet, la maladie ne lui per- 
mettait pas de résider loin du palais, mais toujours là même dans l’un des 
appartements impériaux?. Alors donc qu’ils y étaient réunis, on procéda à l’exa- 
men de savoir s’il était permis, malgré cet adultère, de conclure l’alliance. 
Comme elle semblait bonne aux uns, mais pas du tout aux autres, l’empereur, 
bien que désireux d’honorer cet homme qui était pour toutes les affaires son 
collaborateur et son conseiller le plus actif, admit le doute“ ; il maria à son frère 
la fille du pinkernès Libadarios, anoblie grâce à un grand-père protovestiaire, 
tandis qu’il promettait à son propre fils Constantin la fille du protovestiaire 


99. Les puits furent convertis en coffres-forts, où l’on déposait les trésors et les objets précieux. 

1. Andronic H fut de retour à Constantinople en juin 1293 (VII, 20). N s'était ainsi écoulé un 
an et demi depuis l’incendie de la mi-novembre 1291. 

2. Théodore Mouzalôn, protovestiaire et grand logothète, était le collaborateur le plus proche 
de l'empereur (VII 1 et 35; VIII, 18). Sa fille Eudocie (PLP, n° 91886) est connue par ailleurs. 
Théodore Palaiologos (PLP, n° 21464), le fils cadet de Michel VIII, est mentionné pour la pre- 
mière fois. 

3. La maladie de Théodore Mouzalôn a été signalée plus haut (VIII, 20). Hi devait décéder l'an- 
née suivante (VIN, 31). 

4. LAURENT, Regestes, n° 1552 (28 juin 1293). Il faut rectifier la date : après le 28 juin 1293. 

5. Libadarios (PLP, n° 14860 et 92538) avait été nommé pinkernès en 1272, pour le service per- 
sonnel d’Andronic IL (PACHYMÉRES, IL, p. 413!°). L'identification du protovestiaire grand-père de la 
fille du pinkernès Libadarios fait problème. Il ne s’agit sans doute pas de Théodore Mouzalôn, qui, 
mort jeune, ne pouvait avoir, vers 1293, une petite-fille en âge de se marier. 
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KaTOVTLKPÙ Taupéyois ÉTÔpPaEROO A1 trois d6odoiv. ‘Ene18%6 yüp, révra Tùs? 
KOKADE ppéata éEavrAnoavres, oùk énoyp®v elyov To Bôwp rpès Thvé 
rotadtrnv pôunv Tup6c, Ékeivoic pÈV Tù Aoundv évri Taueiov® ÉYpHVTO, Küv 
roû 1°! Kai phprabov toù rupôc, déve ToûtE ywpobvres Kai Toù Aafeîv rt 
Êv 6evtÉp® TLBÉLEVOL TV ROpakiVO0VEVOLV, EDODS KATÈ TOUTHV ÉPpiTTOUV Kai 
énœuüriwWov. Adtoi GÈ t@ pv GT0É GAOVTL oOÙk ÉLOVTEG TPOOAUÜVELV, TpOKü- 
tuhauBévovrec SÈ Tà ÉCotTéÉpo Kkeiueva, rpoavnpodvro? Kai”? uetekopbov”#, 
Kai obtTo TV Tpowñv ToÙ TupÈs ÉKTOËDV TOLODVTEG, TA tpopig Tù Onpiov 
àodevéotepov âneipyäbovto, kävred0ev pô kart’ dAiyov éÉaodevodvroc 
nepielyévovro, oùyx nrrov” r@v nakadv éurpnouôv Kai adtod rhv iôiav 
uviunv Kai eic To émidv katakeiwavroc. ’AAAd Kai addic ouveA06vTEs ofc 
Ékeîvo ô1ÉpEpov Kai ôG youvà uôvo Tù ÉGPN YVOPIONvtTEG GTÉ TLVEV 
äuvôpov onpeiov, Üayikéotepov Éroikoôouobvrat, Baoiaéms énovroc, Got” 
êni uôvais ékonîs Ékeivou td nos otivar, où iv 6È Kai atais ÉYEOLV”’. 
"Epiotator yàp ävoikoëounôeîor Aaurpotepovi, Kai &ApupèvS? ékoñv ai 
ROTULOL TAG OyEDS Ônwnai i06vroç” E0° iAapotntoc ÊrEKÀAVOAVTO. 


Kkç'!, Hepi tob? petà toù nporoBeotiapiov Movtékwvoc? kñôovc Ttoù Buot- 

RÉGG. 

Adrdc ÔË petù tToù npwtofeotiapiou Kai pEey&AoOU AoyoBétov KkrjôovG 
ovvélhayunt roimodpevoc®, dote rdv Toù BaoikËos adtédehpov OE68wpov 
elc yéuov &yayéoBat rhv toù MovléAwvoc, nei ye, Kkatnyy0nuévncé oüonc 
ékeivo” ts képns, ouvÉBn 11 k VoBEiac TpÉG TVQ TV TAÜTNG OUYYEVOV, 
pepodons dupiobBñrnoiv Tic Entnoews ei KekAvrot Tù ovvélaayuo, 
ovviye LÈV &pxtepeic, ouvñyE OË Kai Todc Toù kAñpovu Aoyiouc, Kai ouvép” 
êkeivois Kai Tutptépynt Êkeîoe 6vroc Kai Toù rportofeotiapiov : oÙdÈ yùp À 
vOOOG El UOKpÜV Tou TV ÉVAkKTOpov Kataoknvobv, &AL’ | adtoÿ? ro ôt6- 
Row Év tivi 1@v BaotAtk®v oiknyétov. ’Eket toivov ouvayouévov ai oKÉéwyE1c 
Éyivovro, ei éyxmpei, nopvelac Êkeivns rpoféonc, ovvioraoôat Tù ovvéi- 
Rayua : Kai Ênei tois UéV, toic Ô oùd’ 6A&@G ÉdOKet, Ô Baorkebc, GyGARELV 
É0éAOv ékeîvov & 6n!° Kai ovvepy®!! koi ovufobAp rpôs névr’ Éxphto!? 
TPAKTIKOTÈTY, Td aupiBolov rapetkc, TD UÈV ÉOEAPD TV TOÙ TLYKÉPVN 
AtBaôapiov Bvyatépa, Ëk rpworofeotiapiov ébevyeviTouÉévnv nénrov, oUVE- 
Cedyvo rpôs yéuovs, Tv ÊË tob nporoBesotiapiov Movtäkovos 16 iôi® raôi 


62 Cf. Leutsch, IL, p. 267 n° 14. 
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Mouzalônf. Mais Constantin n’avait pas encore la dignité de despote et recevait 
en public la seule qualification de fils de l’empereur, et le protovestiaire ne vit 
pas de son vivant le mariage, mais il finit sa vie dans la seule espérance et 
attente de le voir. La chose finit par aboutir, et Constantin fut promu despote’, 
dignité dont Théodore n’avait pas été jugé digne. En effet, bien que sa mère 
désirât fort le voir nommer despote par son frère l’empereur et qu’elle pressât 
beaucoup son fils, elle ne réalisa pas son désir, non pas que le souverain fût 
indocile à sa mère, mais parce que la piété et le respect de Dieu l’arrêtaient : en 
effet, le souverain lui avait auparavant refusé, comme cela, la dignité sous ser- 
ment ; c’est pourquoi, fidèle à son serment, il ne voulut pas l’instituer despote. 
Aussi voulut-il lui donner la dignité de sébastokratôr$, mais celui-ci n’accepta 
pas. En conséquence, il resta sans distinction dans l’ordre de la charge et de la 
dignité, et il se prévalait seulement de la qualité et du titre de fils d’empereur, 
de frère d’empereur et de maître des Romains. 


27. Le cas de Kosmas, hiéromoine et père spirituel de l’empereur. 

Comme il fallait donc un futur président à l’Église de Dieu et qu’on cher- 
chait l’homme qui semblait digne, on trouva dans la Ville un moine nommé 
Kosmas ; originaire de Sôzopolis, il avait vécu pendant des années avec une 
épouse et avait exercé la vie sacerdotale en privé ; puis, après avoir autrefois 
laissé sa femme, il décide de se faire moine avec son frère et son fils’. Arrivé 
plus tard dans la Ville, il remplit dans le monastère impérial de l’Archistratège 
certaines charges et en particulier celle-là même d’ecclésiarque!?. C’était un 
bon vieillard, un homme doux, tout humble et affable, en ce temps de scandale. 
L'empereur envoya un émissaire, car il désirait savoir quels étaient les senti- 
ments des moines de son propre monastère sur l’action en cours, lesquels sui- 
vaient ses volontés, pour que ceux-ci continuent à rester dans le monastère, les- 
quels et combien lui étaient opposés, pour que ceux-là soient aussitôt chassés 
du monastère!!. Et ce Kosmas se range aussi parmi les opposants. Après un 
long emprisonnement volontaire, qu’il supporte courageusement avec les déte- 
nus, il est libéré par l’entremise de l’évêque d’Alexandrie!? et, comme il possé- 
dait auparavant une cellule de moine dans son propre pays, dans une île de cette 
mer, il s’y établit. Quant à Tarchaneiôtès Glabas, qui était alors grand conné- 
table et que le souverain fit après cela prôtostratôr, il résida pendant longtemps 


6. Constantin Palaiologos, fils d’Andronic II et d’Anne de Hongrie, est déjà mentionné plus 
haut (VII, 33). Il fut marié à la fille de Théodore Mouzalôn après la mort de celui-ci, survenue en 
1294 (VII, 31). 

7. Sur la dignité de despote, voir GUILLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = Recherches, Il, p. 1-24 
(notice de Constantin Palaiologos, p. 5-6) ; FERIANCIÉ, Despoti, p. 90-91. 

8. La dignité de sébastokratôr venait au deuxième rang de la hiérarchie palatine, après celle de 
despote ; voir FERJANCÉ, Sevastokratori, p. 141-148. 

9. Kosmas a été mentionné plus haut, à propos de l’éviction d’Athanase du patriarcat (VIIX, 19). 
Originaire de Sôzopolis sur la mer Noire, il devait, après sa démission du patriarcat en 1303 (XI, 
6), regagner l’ermitage qu’il possédait là-bas, dans une petite île près de la côte (XI, 7). Il s'y était 
réfugié une première fois sous le règne de Michel VII, après sa sortie de prison, comme l'historien 
le signale un peu plus bas. Son frère s'appelait Méthode (IX, 24), et son fils Éphrem (X, 11). 

10. Sur la fonction d’ecclésiarque et sur la graphie du mot, voir ci-dessus, p. 5722. Sur le monas- 
tère de l’Archistratège (Saint-Michel d’Anaplous), situé à Sôsthénion et appelé souvent la Laure, 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 346-350. 
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dEtoparoc, pôv 6È 16 vids PaoiAéos iv nepipav@s ÉkAEÏGETO, OÙTE HV 
à nporofeotiépros Cov eîôe To yéuovc, &AX èv éAtiot HÔVOLG Kai Tpoo- 
6okiais Êtehebta TÔV Biov. Tù Gé ye Kai! ëçl4 réloc &ÉÉBn, rnpoBAnbévroc 
Kai deonôtov roù Kovotavtivou, où 6 6 Oec68wpos oùk fÉiwto. Ekeivov 
vüp Kai Aiav À unrnp Ôpeyouévn ôeonotmv kat1ôeiv! rapà TadEAPoU6 kai 
BaorAéoc pnuioévra Kai! roAXù TÔv vidv évaykélovou, oùk ÈTÜVAQVE TAG 
ëpéoeuws, oùx bn nv ti untpi dne0Nc'8 6 kpar@v, 4AL OTt rù Ed GES koi 
Oeooefès ôtekbAvev : ÉpOaoe | yàüp d kpatdv, obto ouufév, 6prois âneineiv 
aût® T1ù Géloua Kai” ô1ù Todto, 1np@v tv ôpropooiav, oùk MPEÂE 
deonotmv éykafioräv. Aiôôvroc ÔÈ Ô1ù tadta T1 oefacrokpatopikdv 
éétœua, ékeivoc où kateôéyeto. KävtedBev dyépaotos ñv 6oov £E ôppixiov 
Kai Étbuatoc, ôvo ë 16 Baorkéac pv viô, Baoikéo 8” dE Apôc Elvai te 
Kai kekANo0ar Kai Tov ‘Pouaiwv üsonéovvos èkketbeto. 


KÜ'20, Tà nepi rod?! ispouoväyov Kai nvevpatikod toù Baoiléos Koouû. 
Enei ÔË Kai th Toù Oeod ékkAnoig tod npootnoouévou Éder Kai? 
éGnreîro 6 dokv GE1oc, edpioketo tic évà tv néÀiv Koouüç povayôc, Èk 
Zœbonokewg uÈv td yÉévos ÉAkov, Êni ypovois dÈ Kai ouébdy oufoac Kai 
Biov iepatikdv idiot éEnvoroc*, ñv ôn Kai nAa1 KaTaALTOV, povü- 
Geiv aipeîrar ovvêu’ âdehpd Kai na1di : Kai Ôn Kai ËG nOÀV Üotepov 
KaTavrhoac, Êv tTf toù ’Apyiotpathyou Toù faoiAéws povi GAAGG Te Üta- 
Kovias éEñvve Kai adriv ôn thv Toù ékkAnotëpyov. Oôros ebynpos dv Kai 
npads äVhp Kai TÔ obVOAOV TURELVOG TE Ki MUEPOG KUTÈ TÜV KOPÜV 
êkeivov Tôv toù okavôüäaov, Ênei Kai néurov à Baorkedc paleiv f0eÂE 
roc TAG oikeiac uovñs OnWG ÊRI ToÎc TPATTOUÉVOLG YVOUNG ÉXOVOL, Kai 
dnotot Èv oi 1® 0eAMuari oi rpooKkeiuevot, D TPOOUEVODVTES T1 Lovi Kai 
Ér1, onoîot ÔË Kai boot oi Évavrios Éxovtec, dç adtiko TG HOVAG ÊTEÀON- 
GÔUE vor, LÉpos yiveroi | Kai odros Tv éviorapévov Kai, LETà Xpoviav 
ÉkoÜoO1oV quAakfv ÊV 10 ovykaprepeiv toic ÉVKAEÏOTOLG, HEOLTEÏWLG TOÙ 
’AheËavôpeias dnoAvôeic, Tov rponv#Æ Kkatpôv Éxœv Êv TD oikei® TOP 
KkeAkiov povayxikôv Ëv vno® Ts Baläoons Ékeivnc, Êkeî kataoknvei??. ‘O 
pÉVTOL VE TnViKGdE péyas Kovoorabioc à Tapyaveibrins F'aupüc, Ov Kai 


13 Kai om. edd. 14 êc: eic AB edd. 15 Katiôeiv : Kate1ô- À 16 täôeApod : toù 
àôeApod C 17 Te ante Kai add. C 18 änaOnc : -Bdv C 19 Kkaiom.C 20 kb’: Kç” 
B 21 toù om. A 22 Kai om. edd. 23 iôtorixc : LôuK@G B edd. 24 éEnvoxéx : 
-&G À 25 tov: to C 26 npônv: rp@tiv A 27 kataoknvel: Kateoknvet AB 
Kkataoknvoi edd. 


11. L’historien rapporte un fait ancien, qui a trait à la politique unioniste de Michel VIII : au 
lendemain du concile de Lyon (1274), l’empereur voulut imposer l'union des Églises dans le 
monastère de l’Archistratège, qui était de juridiction impériale. 

12. Homme modéré et influent, le patriarche Athanase d’ Alexandrie était un familier de l’em- 
pereur Michel VII (VI, 29). 
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à cet endroit, car la région lui avait été confiée par l’empereur. En voyant Kos- 
mas, il apprécia le caractère de l’homme et, très proche de lui par une simple 
disposition, il lui fit de nombreux présents et le traita de manière compatissante 
et bienveillante!. Ensuite il signale son sort à l’empereur et lui rend l’homme 
aimable et désirable à voir. C’est pourquoi il l’amène et le recommande à l’em- 
pereur en personne et lui remet en mains son propre monastère de la Théotokos 
Pammakaristos'*. Quant à l’empereur, il apprécia fort cet homme et, aimant son 
caractère, il en fit son propre père spirituel et lui rendit les honneurs voulus. En 
voici un témoignage. De fait, comme les membres du clergé s’approchaient un 
dimanche de l’empereur, rentré à Constantinople, et que, se tenant dans l’église 
au moment de la liturgie, ils lui faisaient la révérence, tout en contestant alors 
le patriarche pour les raisons mentionnées plus haut!5, l’empereur fit semblant 
d’être en colère contre eux à cause de cela et envoya le mystikos auprès de 
l’auteur!$ pour demander à connaître à leur propos par son intermédiaire ce qui 
leur prenait de s'approcher ainsi librement, sans se rendre compte qu’ils étaient 
sous le coup de sa colère, parce qu’ils s’étaient séparés du patriarche. Comme 
l’auteur répondait en leur faveur en disant : « Ils ne sont pas venus spontané- 
ment, Ô seigneur, mais, étant allés trouver ton père, le seigneur Kosmas, ils ont 
reçu de lui l'assurance qu’ils étaient pardonnés par ta souveraineté », à nouveau 
il renvoya le même mystikos pour rendre à l’homme quantité de témoignages 
favorables, et en particulier il assuraît que, si l’homme mourait sur l’heure et 
que l’Église veuille l’honorer comme saint, il serait parmi les premiers à accep- 
ter lui aussi leur avis et à lui attribuer les honneurs convenables, mais que, si 
l’ Église n’en jugeait pas ainsi, il garderait à nouveau pour sa part la même opi- 
nion, glorifierait le défunt et l’honorerait comme saint. C’est à ce point, comme 
il apparaissait, que l’empereur avait confiance en lui. 

Comme donc les évêques étaient réunis pour examiner la question du 
patriarche, ils ne jugèrent pas convenable d’user à nouveau de contrainte envers 
Gennade, qui paraissait l’homme utile pour le poste et qui avait refusé une fois 
pour toutes l’épiscopat!?, mais ils pensèrent absolument nécessaire de recher- 
cher un homme en lequel l’empereur avait confiance. Et dès lors ils ne trouvè- 
rent personne de plus digne que Kosmas et vraiment approprié au temps/8 : en 
effet, après l’hiver le printemps est doux, après la tempête le calme est dési- 


13. Michel Tarchaneiôtès Glabas fut fait grand connétable par Andronic IE après la mort de 
Michel VIII (VIE 1). Il est signalé plus bas comme prôtostratôr (XI, 28). Sur l’incise élogieuse 
(« lui qui était particulièrement ami des moines et de la vertu »), qui, conservée seulement dans le 
manuscrit C, est probablement une addition, voir Tradition manuscrite, II, p. 122; A. FAILLER, 
Pachymeriana altera, REB 46, 1988, p. 75-83, et spécialement p. 78. Le rédacteur de la Version 
brève intercale ici un deuxième éloge de Glabas ; voir A. FAILLER, art. cit., p. 78-79. 

14. Sur le monastère de la Théotokos Pammakaristos, qui appartenait à Michel Tarcha- 
neiôtès Glabas, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 208-214. 

15. L’historien se réfère à l’opposition intestine que le patriarche Athanase contribua à créer 
contre sa propre personne dans les rangs du clergé patriarcal (VII, 20-21). La scène rapportée ici 
est à placer dans la seconde moitié de l’année 1293, après le retour d’Andronïic II de Nymphée. Elle 
se déroula sans doute à Sainte-Sophie, bien que le rédacteur de la Version brève, voulant suppléer 
à l’imprécision de l'original, la place au monastère de la Pammakaristos. 

16. Nicéphore Choumnos, le mystikos (VIE, 20), vint trouver, de la part de l'empereur, le 
dignitaire ecclésiastique qu'était l'historien, pour lui demander de se renseigner sur l’attitude du 
clergé patriarcal. 
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rpotootpätopa à Kkpatv petù tadra ÉnolelÆ, Êni?? noAD toic TNÔE TOROLG 
évôtarpifov — Kai yèp énetétpanté oi tôkei rpds Baotaéos —, iôwv 
kôkelvovi, évmopévios?! t@ toù &vôpôc N6e1 koi, olov ouvrakeis adr® Katü 
riva O1W0Eo1v, noÂdoîs tio1v édwpeiro Kai ÉkvBépva oîktripuob? Tprotc 
Kai yépiroc. Eîra Kai Baorast évayyékAer® tù nepi tobrov Kai oi noreîtot 
rôv ävôpa Épaomôv te Kai noBeivdv ideiv#t. A1ù Todta Kai dyHv ovviornoi 
re adtr® Baoikei Kai rhv idiav uoviv tv T6 Ilauuakapiorov Oeotokov Eig 
xeipas ôtomoiv. ‘O pévrot ye Baorkeds Kai Aiav ÉVnouÉvi0E TO vôpi, Kai oi 
éyanñouc Tù 006 Ëv nvevuarikoîs Étartev Éaut@® natpüot, koi ànedido 
TV TV rpooñkovoav. Maptrépiov Ôé - Kai yàüp®% nei th Kovoravrivov 
Émônunouvrt fBaotkei pig TOV KUplovouOv fuEep®v oi Toù KAñpou 
rpoohAlov Kai, KaTù vadv Ëv Kka1pD ÀEITOLPYING OTAVTEG, ÂTÉVEUOV TV 
RPOGKÜVNOLV, ÔLäPOpOt ÜVTES TOTPLÈPXN TÔTE ÔLd Tà npoztpnuéva, à Baoi- 
AEUG, AÜTOÏG TPOOTOLOÛLE VOS TV ÔPYNV ÔLÈ TOUTE, TÔV HUOTLKÔV TPÔG TÔV 
ovyypapéo répyac, étnre | pabeîv nepi opv rap’ adtoù ti raPôvrec obrot 
obros âvéônv rpoofAlov, und’ 6m Évviévres 6 dr’ pyhv keïvrat, Toù 
natpiäpyov énootatnoavtec. Toù à’ dnÈp ékeivov ârokoyovuévou &ç oùk 
adtoBev HABov, & 6éonota, &A AG, T® 6 natpi rpooEeABôvrEs 167 kupiw 
Koouÿ, rap” ékeivou tv nAnpoypopiav Éoyov dc ceovurnäônvta rapà 
ToÙ Kkpétovs ToÙ Oo, adtos nALV GvranootEiAuG TÔV AÔTOVŸ HUOTIKÔV, 
AG te noAÀù npooeuaprôpet ya0ù Tävôpi Kai dc, ÉroBavOvToc adtika, 
el pëv % ékkAnoia PÉAo1 te Kai Tin bc &ylov, Kai aÜTdv ÊV rphtois TV 
êkeivov ânodéyeoat yvunv ôtmpoloyet Kai Tuuüv Toi rpookovoLv, ei Ô” 
où 6okiuébot tobro À ÉkkAnoia, adTov Kai bb The adths Elvar yvounct! 
Kai peyaüverv Tov âne 06vra Kai Tiuüv ®ç &yiov. Tooov érAnpopopeito, 
ds ÉOOKEL, Baotkeds ÊT” AÜTO. 

“Qc yobv ouveÀBodot rois dpy1epedor repi ratplépyov À Enrno1s AV, TÙ 
uÈv Kai abB1s katavaykäberv Tdv L'evvéôtov rpôç toûto 6okodvra/? xpñot- 
uov, küOGnaË nenäpevov TV GpyiepHoËVNV, oùk ÉyVHOuv EDRPETÉG, 
ävôpa Gë Enreiv p’ onep 6 Baoikedc nenAnpopÉpnTOL, TV ÉVOYKOLOTÉTOV 
évouttov. Kai Aotndv oùdéva ebpiokov to Koouû &Eibrepov Kai GA AG 
&pnéôlov T® Kaip® : uetà yüp yeuu@va NÔÙ To Éap Kai uerù CéAnv 
noBeivv yaañvnv eivar tros nAéovoi®, Kai uerà tpikvuias Kai CüAac 


28 onpeiooat mg. C 29 Ëni om. edd. 30 GAAWG te Kai plaouôvayoc DV Kai 
paäpetos post Kkékeïvov add. C edd. 31 évnouévioes : -We B edd. 32 olkripuod : -oiç 
AB 33 dvayyéAker: -ÉAet C 34 lôeiv:eldeiv A 35 £aut® : Éaurdv À adrdv B edd. 
36 Kai yYüp om. B edd. 37 t® om. AB edd. 38 oeovurnéünvtai : -névôntar C 39 
adrdv om. C 40 À om. edd. 41 elvar yvOHNS om. et mg. suppl. altera manus C 42 
Sokobvra xpèç Toûto transp. AB edd. 43 nAËOvVOL : -1v B edd. 


17. Gennade avait refusé le patriarcat en 1289 (VIII, 13). 
18. L’historien reprend l’adjectif (&pu681ov) qu’Athanase avait utilisé, avec une nuance péjo- 
rative, dans son acte de démission (VIII, 24). 
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rable pour les navigateurs, après les vagues et les tempêtes des affaires et l’ano- 
malie des mœurs sévères et les mauvais traitements un caractère doux et affable 
est spontanément agréable. C’est pourquoi ils furent d’un même avis, et ils 
l’élisent. À part le seul fait d’aimer quelque peu le gain par simplicité et igno- 
rance, mais non par passion infusée dans l’âme, l’homme était en effet vrai- 
ment approprié pour le vote quant au reste : en effet, la compassion, qu’on dit 
être le propre de Dieu envers les hommes, surpassait, jointe à une grande sim- 
plicité, les autres qualités de son âme. 


28. Élection du hiéromoine Kosmas au patriarcat, et le cas du moine Gré- 
goire!?, 

En l’apprenant, l’empereur approuve naturellement le vote et convoque l’élu 
par une notification? ; aussitôt il donne son assentiment, et il s’apprêtait à être 
promu. Le grand jour?! était venu, et tout était prêt. Mais il y avait au monastère 
du Pantépoptès un certain moine Grégoire??, qui, en apprenant la chose de son 
propre higoumène, Luc, refusa de croire la nouvelle : en effet ce n’était pas 
Kosmas, mais Jean, qu’on devait avoir à présent et, quoi qu’il arrive, le projet 
n'était pas réalisable. Il disait cela pour le posséder par les livres, je pense, mais 
non par quelque initiation plus divine. Comme donc tout était prêt et que le grand 
jour était arrivé, qu’on amenait celui qui devait être promu et que Grégoire récu- 
sait obstinément l’opération, prétendant qu’il était impossible que cet homme, 
tout en demeurant Kosmas, devienne patriarche, aussitôt, la coquille s’étant ren- 
versée, comme on dit, le jour même il prend le nom de Jean?*, sans qu’on l’ait su 
avant que le nouveau promu ne soit acclamé. Luc, qui était alors présent et qui 
l'entendit, fut aussitôt saisi d’étonnement, et il s’en va annoncer l’événement à 
Grégoire. Alors Grégoire, qui croyait aux écrits plutôt qu’il ne s’efforçait de per- 
suader d’autres, ajouta aussi le reste, à savoir qu’il serait patriarche tant d’années 
et qu’il ne mourrait pas dans sa dignité”. Il fit cette prédiction alors qu’il était 
vieux et près de la mort. Mais cet homme reçoit du souverain le bâton pastoral, 
comme c'était la coutume, et est honoré aussi du chandelier à deux branches?$. Et 
le premier du mois de janvier, il reçoit l’ordination??. 


19. Cf. ÉPHREM, vers 10352-10364 : Bonn, p. 415 ; GRÈGoRAs : Bonn, I, p. 193512 ; PsEUDO- 
SPHRANTZÈS : Grecu, p. 174%3-3%6, 

20. Les diverses étapes de l'élévation au patriarcat et la terminologie qualifiant chacune des 
phases ont été indiquées ou précisées dans un précédent chapitre (VIII, 13), où est rapportée l'élec- 
tion du patriarche Athanase. 

21. Sur le sens du mot kvpia (sous-entendu fUÉpa), qui est repris quelques lignes plus bas, 
voir PACHYMÉRÈS, I, p. 136 n. 2. 

22. Le moine Grégoire (PLP, n° 4573) n’est pas connu par ailleurs. Sur le monastère du Christ 
Pantépoptès, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 513-515. 

23. L’higoumène Luc (PLP, n° 15104) n’est pas connu par ailleurs. 

24. Autrement dit, le moine Kosmas, dont le patronyme n’est pas connu, prit le nom de jean en 
devenant patriarche. C’est donc à tort que les historiens ont pris l’habitude de le désigner sous le 
nom de Jean XI Kosmas, alors que Jean XII est l’ancien moine Kosmas ; voir A. FAILLER, Un acte 
inédit du patriarche de Constantinople Jean XH (2 juin 1294), REB 51, 1993, p. 90. 

25. Le passage montre que cette partie de l’Histoire est écrite après que le patriarcat de Jean 
(1294-1303) eut pris fin, puisque l’historien en connaît déjà le terme et vérifie ainsi les prédictions 
du moine Grégoire. 
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npayuärov Kai 106v | okAnp@v évoualiav Kai këKk@O1V pakarkdv 1006 Kai 
fuepov adtoBev ânéôextov. "OBEv Kai pis YEYOVÔTES YVOUNG, TodtTOV 
vnopibovtrai. Hv yàp à ävip tais &AnBeiarc, nAÏv ÉVdS ToÙ dunyÉRN p1A0- 
Kepôeiv ÊE änAétnroc Kai iô1wteiac, GA’ oùk êk nélovs évretnkétoc“ 
vor, TÉA Aa rpoonkov Tf po : Tù yap ovurabéc, Onep Kai OEoù rois 
ävOphrots iô1ov Léyovoiv, dnèp Ta Au trhc Ékeivou wuyns ue0” iravhc 
rs arAËTNTOG ÉTEROA GG E. 


kn'®, Pipoc toù iepouovéyov Koopû eîç td natprapyeiov Kai Tù repi Toù 

Lovaxoù Fpnyopiov. 

Tadta paôbv, BaoraedcS! ânodéyetoi te 6 Elkds TV Wfpov Kai Tpoo- 
kakeïrat nvôpaot, Kai edOdS Karavebet Kai rpôc T© rpofBAnOvar Av, Kai À 
KUpio Taphv, Kai révr’ nùtpénioto. ‘Hv ôé tis povayds Fpnyépioc Ëv tÿ Toù 
Tavrenontov povf, kai’?, tadt’ ékobwv rapà toù oikeiov fyovpévou Aovkü, 
Tdv L6yov où napedéyeto : unôË yüp Koopäv, GAL’ ’logvvnv HÉAELV ÉVrEd- 
Pevs3 yevéo@a1, kâv 6 T1 yiyvorto, ph Eivar Td BouAevopevov évuotôv. Todro 
8” Eheyev, èk BiBlov Égov, oluoi, &AX oùk Er t1vos BerotTépas uuñoewc. ‘Qc 
yobv nävT” nÜtpénioto Kai h kupio Ênéotn, Kai Ô pÈv rpofBAnOnoôpevoc 
fyero,  ÔË Tpnyéproc évoronk@cSt iv npüËiv néheyev, Gç eivar T®v 
éôvvarov, Koouüv uévovta, tobtov ratpiäp{nv yiveoôar, EdOdG doTpü- 
Kou(3) petaneoôvroc, paoiv, adünuepov Todvvns petovouäbetat, où yvo- 
oÛév rot | npotepov À edpnuovuévov® toù npofAnbévroc. Téte rapov 6 
Aovkûs Kai dkodonc TÉOnné te EdéHE rai dneÀ0dvV éEayyéA kel rt pn- 
yopio Ttù ôpäaua : Kai TôÔte Ô L'pnyôpioc, rmoteboas uäALov toic YpéLuaotv À 
neideiv ÉAoOVG onEbdEV, Kai Tù AetnôuEva npooetilet, Kai &ç TÉOOUG Yp6- 
Vous ratptapyeboet Kai 6 où th Tin Énanobaveitor. Kai Tadta, yÉpov dv 
Kai rpdc 16 Pavät, rpoËAsyev. AAA’ ékeîvoc, tv rowavritv Barxtnpiav 
Aafov rapà to Kkpatobvroc, ®6 ellioto, tiuütar Kai ôifauBobko. Kai 
nphtn Ékatoufaiwvoc? 1nvds TV XEtporoviav ÊÉYETOL. 


63 Leutsch, II, p. 45 n° 54. 


44 évrernkôtoc : Êkte-B 45 yuxñ:-n6 ABedd. 46 rüAha : t’&AAa C Poss. 47 
TéA Aa : 1’ GANG C Poss. 48 th om.edd. 49 kn': «t’B 50 rù om. AB 51 6 ante 
BaotAeds add. edd. 52 Kai: om. Poss. Ôç Bekk. 53 évred0ev péAAEL transp. B edd. 
54 ÉvVOTATUKEG : ÉVOTOVTI- A 55 edpnuovuévos : -uévov C 56 &ÉayyéAket : -Éker C 
57 iavvoväépios mg. ABC 


26. Les deux insignes et symboles de la juridiction patriarcale, le bâton pastoral et le chande- 
lier, sont déjà mentionnés plus haut (PACHYMÉRES, I, p. 162 n. 3). 

27. Jean, qui était déjà prêtre avant de devenir moine (VIII, 27), fut ordonné évêque le premier 
jour de l’année 1294 ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. i. La promo- 
tion, au cours de laquelle le patriarche recevait de l’empereur le bâton pastoral, eut sans doute lieu 
quelques jours plus tôt. C’est du jour de la promotion par l’empereur que courait officiellement le 
patriarcat du nouveau titulaire. 
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Dès lors, il fit preuve, devant les difficultés, d’une entière mansuétude ; les 
membres et parties de l’Église, qui la veille et l’avant-veille s'étaient différen- 
ciés’8 et séparés par suite d’un vent contraire extrêmement violent, s’ajustèrent et 
s’apaisèrent, non pas cependant au point que les dignitaires de l’Église vivent 
dans une paix parfaite ; car les uns étaient complètement paralysés à cause de 
l'agitation de la veille, et les autres, même si on leur donnait leur rang au chœur 
et qu’on les considérait comme concélébrants, étaient négligés pour un avance- 
ment supérieur, les moines leur étant préférés dans les élections d’évêques?. 
Cependant, comme ce qui est commun est supportable, fût-il considéré comme 
pénible et insupportable, ils supportaient passablement leur douleur et, vivant pour 
leur part dans la paix et le calme, ils s’en remettaient à Dieu pour leurs affaires. 

En effet, ce Kosmas ou Jean, encore en dehors des affaires et vivant tout à 
fait comme un particulier, jugeaïit injuste et absolument anticanonique le traite- 
ment réservé aux dignitaires de l’Église, et manifestement, comme il apparais- 
sait, s’il arrivait en personne à la tête des affaires, il abolirait la sanction, parce 
qu’elle était contraire aux canons sacrés et inspirée par des anomalies passa- 
gères, dont il est naturel que souffre l’ordre établi, car le mal a pour nature non 
seulement de rester le mal qu’il est, mais encore d’en faire naître beaucoup. 
Mais, arrivé au milieu des difficultés elles-mêmes de l’Église, Jean sembla 
mesurer avec les astres” la situation des dignitaires, en se laissant détourner 
avec les autres. C’est pourquoi, comme à maintes reprises certains allaient 
pleurer auprès du synode et déploraient cette sanction tacite, ceux-ci”! ne 
savaient où se placer et où s’appuyer, car les canons et les lois des pères s’op- 
posaient à leurs desseins et étaient pour eux un désaveu ; ils firent donc repo- 
ser leurs actes sur l’empereur, négligeant pour leur part les canons existants et 
se servant au mieux du souverain comme rempart de leur transgression. 


29. Réunion commune faite à propos des personnes condamnées par l’empe- 
reur. 

Alors l’empereur, au cours du mois de mars”, je ne sais s’il était excité par 
sa mère l’impératrice?, pour avoir agi injustement envers son frère, ou s’il 
voulait rendre claires aux Romains la ruse et la conduite de celui-ci à son égard, 
convoque tout le monde en assemblée ; il préside en personne dans le triklinos 


28. La variante dinpodvtro de B, face à la leçon GinpBpodvto de A et C, offre un exemple élo- 
quent des lectiones faciliores de B, souvent admises par le premier éditeur ; voir Tradition manus- 
crite, I, p. 115-120. L’historien développe une métaphore : les fidèles s’étaient éloignés les uns des 
autres comme les mernbres et les parties de l’embryon se différencient et se séparent progressive- 
ment. 

29. L’historien revendique, pour les dignitaires les plus méritants du clergé patriarcal, le droit 
d'accéder à l’épiscopat, que le patriarche réserve trop souvent aux seuls moines. D'après le para- 
graphe suivant, les archontes espéraient, de la part du nouveau patriarche, une levée de cette 
« sanction » (Kataôikn) qui les frappait. Une lettre du patriarche Athanase (LAURENT, Regestes, n° 
1764) mentionne la même revendication des archontes ecclésiastiques, qui n’en font cependant pas 
état, du moins de manière expresse, dans la lettre de doléances qu’ils adressèrent au patriarche en 
1307 (XII, 37). 

30. C'est-à-dire, selon le proverbe, voir ou regarder de loin, sans pouvoir toucher ou intervenir 
directement. 

31. En d’autres termes, ies membres du synode, c’est-à-dire le patriarche et es évêques, ren- 
voyaient vers l’empereur les archontes ecclésiastiques qui venaient leur présenter leurs doléances. 
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"Evred0ev ékeivou nüoav ÉvôELEQuÉvOL Toi TPÉYUAOLV ÎUEPOÔTATO, TÙ TG 
ëkkAnoias péANn Kai pépn, à Ôn XOËÈS Kai rpd Tpitrnç inppodvrOS8 te Kai 
dtiotaovro ÊE ävrinvoias KkuuatvoÜüons opoôpa, GUVnpooyodvré TE Kai 
kaBiotavro, où pv Ô” bote Kai Todc Ts ÉkkAnoiac teheiav üyeiv Eipñvnv, 
1OV LÈv ÉTOyOnÉvOV O1ù TV XPEoiviv ékataotaoiav TÉAEOVS®, Tov dé, ei 
Kai elyov toûtouc Êv tééer toù Buaroc Kai GUAAELTOUPYOÙS, TEPLOPHOULÉVOV 
Êv pEiGOVL TPpoKOTÏ, TV HOVAZOV TPOTIUDUÉVOV ÊV WAPOLS ÉPALEPÉTNTOG. 
"Ouoc ye pÉVTo1 — Tù yap koivôv oiotôv, Kkûv | Tv Avrnp@v Loyiéntot koi 
àvünoiotov — ô1ÉpEpov Tv OdbVnv uetpiws Kai, To ÊE adtrov® eipnvebov- 
réç te Kai yaAnvG Éyovtec, Oed rpooavetidovv Tà ka0” adtobc. 

‘O yàp Koouäc obroc Kai ‘Imévvnc, Éri pÈv ékrôc dv T®v Tpayuätov koi 
d1wredové! Ëp’ änaot, Tù Éni tois 16 ÉkkKAnOÏNG TEAOÛLEVOV ÉÔLKOV ÉKPLVE 
Kai ravränao1v ékavéviotov, Kai ôfAoc Av, bc Ébket, Et adtds ÉnLOTaiN ToÏs 
npéyuaot, AdODV Tv kataôiknv D iepois évO1LoTauÉvnv KkavÉOL Kai Küt- 
piaîc dvapuonBetoavé? évouaaiats, aïc ôn Kai ro kaPeoTnkdG TupiooEeco 
RÉpUKE, pÜoLV Éyovtoc ToÙ KakOD 1 LÔVOV ÊKEÏVO HÉVELV KakOV, GAAd Kai 
nokhoîs émvobeocbu1. En’ adrdv dË yeyovos Tov 16 ÉKKANOÏIG TPAYUÉTOV, 
äorpaot5® rà Kat’ Ékeivouct ÉDKEL uetpeiofai, OUVUTAYOUEVOS Tois 
Rounoîs. “OBev Kai noÂAAGKkiG Tivov àvakkAatouévov® ni ouvOdOU Kai TV 
Kopñv kataôiknv dôvpouévov, Êkeîvor ui] ÉLOVTES ÜTO16 Ëv oTHOt Kai ÔTE- 
peiowvtot$ — Tùà yàp Tov Kkavovov Kai BeoudV T@V TatTÉpov Tpooiotavto 
rois BovAñorot Kai ÉAEYXOG opiotv Mouv — Énnpedov Ts npébeis T® 
Baorkeî, adtoi LÈV T@v Kketévov® karappgBvuodvrec Kkavôvov, 1® ÔÉ Ye 
kparobvri Ti napaBaoiac®” Éyp@vro karù Td Svvardv rpotetxiouurt. | 


KO”, Koivi oûvaËts yeyovoia repi Tv katakpitov T® Baothet. 

Tôte koi Baoraebôs, kpoviov/! unvds Évotävtroc, oùk ofôa Eîte nupà Thç 
untpôc Kai eonoivnc 6 GÔuKa rpéËE as Tps TV KÜO1V Ta paukViLOpEVOG, EÏTE 
uv Kai rnpopavi BéAwv Betvar/? ‘Pœouaiois Tv ékeivou rpds ÉQUTOV 8GAOV 
Kai tponov, oûuravrac? dyophvôetSS raÂet Kai Êv 1@ ‘AkeËLAKkD TpiKkAiVE 


69 Cf. Sophocle, Œdipe roi, 795 ; Leutsch, I, p. 206 n° 66 ; IL, p. 148 n° 50, p. 312 n° 12. 
65) Cf. Homère, /liade, 1, 54, 
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32. Mars 1294 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 
33, Théodora Doukaina, la veuve de Michel VIII. 
34. Le porphyrogénète Constantin Palaiologos fut condamné à Nymphée en 1293 (VII 19). 
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d’Alexis”, tandis que siègent avec lui les dignitaires, les évêques et les clercs, 
et que sont également présents tous les personnages en vue et éminents de 
l'État. On expose son cas et celui de Stratègopoulos%. Il ne parut pas conve- 
nable de faire comparaître le premier, mais, après avoir fait amener Stratègo- 
poulos au milieu, l’empereur produisit les accusations qui les frappaient, à 
savoir qu’on avait prouvé qu’ils prononçaient tel et tel propos et qu’ils avaient 
tel et tel projet. Et en conséquence il présenta comme juste, ou plutôt même 
clémente, la décision qui les frappait*?. 


30. Le cas du dénommé Lachanas. 

Alors un Bulgare, apparu spontanément de quelque part, proclame qu’il est 
Lachanas#, et il était manifeste qu’il allait accomplir, si l’empereur le permettait, 
les plus grands exploits contre les ennemis. Cela troubla donc d’abord l’empereur 
en personne, que celui qu’on tenait pour avoir été assassiné par Nogaï, le chef des 
Tatars, on puisse le voir vivant et faisant des rêves grandioses pour lui-même. 
C’est pourquoi l’empereur voulut, en le lui faisant voir d’un lieu invisible, 
apprendre de sa propre cousine Marie, qui avait épousé autrefois Lachanas, 
auquel elle avait enfanté aussi une fille, si c'était vraiment Lachanas*®. Comme 
elle assurait que non seulement ce n’était pas lui, mais qu’il ne lui ressemblait pas 
du tout, on porta sur le barbare de mauvais soupçons. Bien qu’il semblât extré- 
mement exalté, cet homme n’avait vraiment pas l’aspect de Lachanas, quoi qu’on 
dît, mais cependant, simulant la piété pour la divinité, il provoquait chez certains 
qui le voyaient des rêves grandioses sur sa personne ; c’est pourquoi on le tint 
sous bonne garde et on le livra à la prison, sapant dès lors la longue espérance que 
la foule mettait en lui : il n’était en effet guère possible qu’un homme soupçonné 
d’être un barbare et un vagabond fît quelque chose de bien. Beaucoup n'étaient 
pas seulement égarés, en l’entendant, par de fausses espérances à son endroit, 
mais ils exaltaient leurs espérances, car ceux qui souffrent à l’extrême de la situa- 
tion présente, sans que rien de ce en quoi ils espéraient les aide à guérir, s’atta- 
chent nécessairement même à ce qui n’a qu’une simple apparence d’utilité, et sur- 
tout s’il s’agit de concours étrangers et inhabituels. Ainsi ces gens, qui étaient 
malmenés par les ennemis et qui apprenaient à présent que ces Perses eux-mêmes 
redoutaient le barbare, que certains de leurs oracles leur avaient annoncé, avaient 
les yeux fixés sur le secours qu’ils recevraient de lui et suppliaient de le libérer et 
de l’autoriser à s’élancer contre les ennemis avec les Romains : en effet, comme 
la frayeur qu’il inspirait aux barbares leur tenait lieu d’audace pour eux-mêmes, 
is étaient prêts, en sa compagnie, à s’exposer au danger et à ne rien négliger de 
ce que ferait un homme noble alliant l’audace au courage. 


35. Le triklinos d’Alexis est également mentionné dans le livre précédent (VII, 34). 

36. Michel Stratègopoulos fut condamné avec le porphyrogénète (VIEIL, 19). 

37. La condamnation portée l’année précédente à Nymphée fut entérinée à Constantinople par 
une assemblée mixte, à laquelle le synode participait en corps ; voir LAURENT, Regestes, n° 1562 
(mars 1294). 

38. Les exploits de Lachanas, qui s’empara du pouvoir en Bulgarie en 1277, avant d’être tué par 
Nogaï, sont racontés dans un précédent livre (VI, 3-4, 7, 19). 

39. Après la mort de Constantin Tich, Marie Kantakouzènè, fille d’Irène-Eulogie Palaiologina 
et cousine d’Andronic II (sur le sens du mot aûtavewia, voir À. FAILLER, Pachymeriana quaedam, 
REB 40, 1982, p. 189-190), épousa Lachanas pour sauver son trône (VI, 7-8). 
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nporalélerar 4 LÈv adtôc, ouveôpiébovor 8’ où v TÉAEL KaiS GpYlEpEc 1€ 
Kai KAnpiKoi, rapiotataor ÊÈ Kai TOV TG TOMTEÏNG ÜOOV HEPLPOVÉG TE Kai 
Ekkpitov. Kai 6fAa té te Kat’ Ékeivov Kai Tdv/6 Etparnyénovaov yivovtat. 
Kai Tv pëv éupavibeiv ednpenèc oùk éd6ket, Tdv dé ye ZtpatnyérovAov êni 
TOÙ LÉOOÙ TUPAOTNOULE VOS, Tà Kat’ Ékeivov ékivet, do ÉAeyxOetev?? Tà Kai 5 
rù Léyovtec Kai Tù <kai Tà> 8 BouAsvôouevor/”, kévredlev ôikaiav 1 uaAAOV 
Kai ouuraôf Tv Kat” Ékeivov rapiota yhpov. 


180, Tà Kkatà Tdv dvouatôpevov Aayaväv. 

Tôte Kai ti6 Tv BovAyäpov, ÉknoBev paveic adtôuatoc, Aayaväv te! 
éavrdv éripnuiber Kai ônaoc Av rpabeiov karù Tov éyOpv, Et Baotkedc 10 
émrpénot, tà péyioro. Tù LEv oùv nporov Kai adrdv é0opbBinos Baorikéa, ei 
v etxov repovevuévov napà Noyä toù tüv Toxépov äpxovtoc, toùtov BA£- 
novot É@vta Kai Tù peyäa nepi éautob? pavratouevov. “OBev Kai Th6 | B 189 
i5tac adraveyiac# Mapiac, tñç Kai 1® Aayavÿ ouvouxnouonc# réa, @ Où 
Kai natbiov Au ânéteke, deukvdc &E Gônaov, énuväveto El adtdc Ein 15 
rois &Andeiaic  Aaxaväc. Thc 8 uh drag Ékeîvov £tvot, GAL OdGË Td Tu pé- 
nav éowévat oi ô1aBeBarovuévnc, v où kakaïîs bnovoiaic £iyov Tov Bépha- 
pov. ‘Qc 6ë Kai adrèc ofovi? Céakotoc n16 paivépevos, oùk üvrixpuc où8 
obtocié £avt@ nepietidet tov Aayaväv, ei Kai Aéyoito, &AN bac, Ed äBerév 
nva nepi Tù etov Ünokpivouevoc, éôiôov Tioiv poor Tù HÉYIOTE TEpi 20 
adtod®® pavtéteoBot, ékeîvov pèv év tnphoet® £ixov Kai pukaxaîs édi6ouv, 
tv T@v nov éAmôotpifnoiv nr’ adt® Évred0ev droteuvouevor”! : LnÔË 
yàap 6% Eivar BüpBapév te Kai nAëvov katavoobpevov dyaôv 11 noteîv. 
IloÂkoi Ô’ ën” Ékeivo oùy bn ékodovtes ÉAmÔdokonoduEvOot, ÉAX Kai TÈG 
ÉAnIdAG iotévres — toi Yüp rovodoiv ÉGYÜTOS ËK TOV rapovrov eic BEpa- 25 
neiav unôèv BonGovuévois Kai oîc HAmoav”?, änteo0ai Kai Tv GTAGG 
6okobvrov 4pnoiuov évéykn, Kai püAkov ei Ééva tivà ein Kai un ouvnôn Tà 
TPOOUYÔULEVE —, oÙtoc ékelvot, Kkakobuelvor toic éyOpoic, hôn ÔË Kai B 190 
adtods ékeivouc todc” ITépoac pavôävovtes &ç Elev dppoBodvtec tèv fép- 
Bapov, pnmofévra opioiv* Ek Tivov T@v nap” adtoic Lavteudv, Kai TPÔG 30 
Tv dr’ ékeivou Bfoñôerav àpebpov, Kai Kkaôikétevov énoAvOvar ToÙtTov Kai 
y’ ékxopnüvar” karà tov éxOp@v uetà ‘Pœouaiov ôpuav : thv yap pds 
adtov èppoôiav fv etxov oi BäpBapoi, els Oappoc Tù dnèp ÉautTv® Éyovta, 
étoiuovc elvar er” adtoû Kai npokivôvveberv Kai unôËv ÉAAeiretv T@v 600 
Kai &yaOdc &vip rpärtrot perù Th6 GpETAG Kai Td Oappeiv Éyov. 35 


74 npokaBéletor : -i6etar edd. 75 Kai om. edd. 76 Tov om. C 77 Ékeyxeiev : 
-oîev A 78 Kai Tù addidi 79 BovAsvôpevot : -evoduevoi Cedd. 80 À’: «0° B 81 
Te om. C 82 éavtoùü: atoù AB edd. 83 adravewyiac: aÜtTeve- C 84 
GUVOLKNOËONG : GUVOK- À 85 ànétexes : -ev B edd. 86 Kai post ei add. C 87 oîov 
om. B edd. 88 oroc : obros B edd. 89 adtoÿ : éavtoù AB edd. 90 rnpñoet : ouv- 
mpoer C 91 dnoteuvôuevot corr. Bekk. : énoteuvôuevor AB droteuvôuevos C Poss. 
92 yvomirév mg. C 93 toùc om. edd. 94 opioiv: opnoiv C 95 ékxopnôñ va : 
êyx- AB 96 éaut@v : -dv B Poss. 
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En entendant cela, l’empereur, qui peinait aussi chaque jour pour ses propres 
affaires, a une idée : souvent aussi ce que le médecin défend à son patient, en 
prétendant qu’il va mourir aussitôt s’il en prend, le malade qui en prend par 
oubli, à cause de son appétit, trouve une guérison inattendue ; et l’art n’est nul- 
lement accusé d’être défectueux, mais le résultat d’un effort hasardeux se 
révèle utile, la nature étant pour ainsi dire revigorée contre la maladie par la 
force de l’appétit. Quelle importance donc, dit-il, s’il libère le barbare, qui n’est 
pas Lachanas et qui ne fournit aucune preuve de sa valeur, mais qui paraît 
cependant effrayant aux ennemis et utile aux victimes, et s’il lui permet de faire 
campagne, et surtout à partir d’un champ d’exercice voisin, sur la terre des 
Halizônes le long du Sangaris“ ? Il y pensa et y réfléchit avec les siens, et il le 
libère, après avoir fait préparer aussi pour lui ce qui convenait. Il sortit ainsi, et 
il avait à peine pris la route que tous, lointains et proches, furent ébranlés, et on 
ne pouvait rien imaginer d’autre que le déplacement du monde lui-même et de 
la terre. En effet les personnes occupées aux travaux des champs et qui ne 
connaissaient rien de plus que la pioche et le maniement de l’aiguillon du bœuf, 
les gardiens d’animaux et les paysans, ces gens quittèrent leurs propres champs 
et leurs travaux mêmes et, avec des bâtons seulement et des houlettes, ils appa- 
rurent comme des soldats improvisés, une armée sans armes, un ordre de 
bataille mal ordonné, considérant qu'être rangés sous les ordres de Lachanas 
leur donnait une grande assurance d’être vainqueurs, là où ils paraîtraient avec 
lui. Assurément, en peu de jours, une foule innombrable d'hommes du tout- 
venant s’étaient réunis autour de lui, ignorants de la guerre et de la bataille ran- 
gée et réalisant spontanément le proverbe selon lequel la guerre est douce aux 
inexpérimentés. Ils ne s’élançaient pas en effet comme s’ils allaient combattre, 
ni comme s’ils allaient se jeter sur des ennemis, mais comme s’ils allaient se 
jeter sur les dépouilles et jouer plutôt que travailler*!. Leur élan à l’égard du 
nouveau général était donc tel qu’ils ne cessaient d’augmenter, non pas peu à 
peu, mais à la manière d’un feu, avec une progression géométrique, de sorte 
qu’il partait avec tant d'hommes et qu’en même temps il prenait ses quartiers 
avec un nombre plusieurs fois supérieur à ceux-là : ces paysans, laboureurs et 
bouviers s’écoulaient comme des torrents. En l’apprenant, l’empereur craignit 
que le peuple ne subisse un malheur, en attaquant dans le désordre et l’igno- 
rance, Où que, sinon, ils ne fomentent au contraire une révolte dans leur succès. 
Il envoie convoquer auprès de lui le barbare et, à l’arrivée de celui-ci, il desti- 
tue aussitôt le général et ordonne de le tenir sous une garde appropriée. Cette 
foule ignorante et irréfléchie, aussitôt dispersée, fut dissoute au plus vite, et 
chacun gagna son foyer. 


40. Le mot Halizônes a été employé dans un précédent passage (PACHYMÉRES, II, p. 4037"), 
où l'historien lui donne le même sens qu'à Mésothynites, c’est-à-dire habitants de la Bithynie. Le 
fleuve Sangarios (toujours cité dans l’Histoire sous la forme Sangaris) constituait la frontière de 
l'empire au nord-est. 

41. L'opposition onovëäleiv-nailerv est classique ; voir PACHYMÉRES, IL, p. 3611*-6, avec les 
références. 


RELATIONS HISTORIQUES, VIN, 30 213 


Tadt” ékobov Kai Baorkeds Kai 6onpépor nepi Tov i5iwv rovov, ni vodv 
tiva Épyetor ti rokkûäktic Kai Ô ôn iatpds T® Käpvovtt ARNYÉPELOEV, EG 
adtika TEPVnÉOLÉvE ei Tpooevéykaito, todto Kat 10 ÀAeAn0d6 6 voowv Tpoo- 
eveykäuevos £E ÔpéEeoc, rapäkoyov ebpe 1nv Bepaneiav : Kai ñ HÈV TÉXVN 
obna ÉAÉYLETOL pabAN Tis odoa, Tù 6È ovuBüv Ék TivoG TuANpÜc? rpoora- 
Betas dpÉANGE, 16 opoôpd 16 Ôpébewc évappoodeions boavei Katù TAG 
vôoov T6 pÜoewc. Ti yodv, pnoiv, ei Kai Aayaväv ui OvTa LNÔÉ Tiva wipov 
nepi éautoù ô16ôvia 1dv BépfBapov, ôuos poBepdv pÈèv rois éx0pois | 
$6Eavra, xpñouwuov 6È Kai tois kakovpévoic, adtrdv robot ® Kai éniTpéTot1””? 
otpatebelv, Kai ükhov £E éyyiovos neipas év 1ÿ Tov ‘Alkovov! yh katà 
Zéyyapiv. Tadta ôtavonbeis te? Kai petù tœv iôiov? oKkewäpevos énohvdet, 
npocetotnäons ékeivo Kai Tù kaôñkovta - où ôn Kai ÉÉeX0vtrocS dc EÎE 
Kai uôovov 16 660Ù éyauévou, äras ovvekiveito Kai Ô noppo Kai 6 ÉYYU, 
Kai od6ëv hv eikébetv et ph adtic oikovuévnc Kai yñs etakivnoiv. OÙ yàp 
êni t@v yewopyw@v Épyov Kai okanävng où nAéov £l0ÔTEG Kai Toù KE VTpiout 
rdv Bobv, Kai rotnéves Opeupéatov kai àypoixoif, ékeîivotr Tàc oikeiac YHpas 
Kai aûtüc yewnoviac pévrec”, ëv baBôots povaic Kai Tais Kkakabpowytv adté- 
UaTot KOTEPAIVOVTO otpatibtat Kai OTAÎTOL ÜonAOL Kai OUVTÉÉELS GOUVTO- 
KTot, TÔ nd Aaxavavi tetuy ot eic Oüppos péya Toù vudv, Énov pavElEv oùv 
adt@, épevot. ’AuÉkEt toi Kai uEepov ÔAiyov repi ékeivov änetpov 1AA006 
ävôp@v” ouvikto ovykAtôœvit, un nokËpov ei661@v, ui TaparË ER, Tù TS 
napouuiac adtToBEv nAnpobviœv, ôtT1 yAUKDG® roïc âneipois 6 ROÀEUOG : 
oùbÈ yap ç nokeuñoovtec!! Gpnov, oo 6 rpooBarodvrec!? ÉxOpoic, &A” 
6 okbhov émBarodpevor rai naiËovtes päAkov À onovôdoovrec?). ‘H pÈv 
oùv ékeivov pu nepi Tdv!? véov GTPatnyÔv Toaûtn T6 Av 6 UNÔË oTAVAL 
rAn@vouévouclé, | où Kat’ ÔAiyov, AA Tpôrov nupôs Kat’ évaloyiav tv 
rnokkankäorov, D ua pÈv ÉÉtévar oùdv toooiç”, ua GÈ oKknvoÜv oùv roi- 
AanAaoiots Toûtov, ôiknv uéKkov ÉTppEOVIOV TOV dypoirov ÉKEÎVEOV Kai 
Bouraiov Kai Bowt@v. Toro ualdv Baoikeds Kai nepi to Aa@ Geioac ph TL 
Kai! nülot rpoofardv äouvréktos Kai ana, Et 8’ oùv, dAAù Kai un T1? 
vebtepiobein ÉniTUyOvIov, néuyas eis éautTov'8 petakakeïtar Tdv BépBapov 
Kai ÉABOVTOG ÉTOLELPOTOVET HAPAUTIKO TÔV OTPATNYÈV Küi ÊV Tf TPENOÙON 
inphoer elvar npootécoei. Td 8’ dpabËèc ékeîvo nÀAñ0oc Kai ELoyov ëua 
b1aokedaoBÈv? Tv taxiotnv ÉAbeto, Kai Tà oîkor Ékaotos KateAëpfavev. 


69 Leutsch, I, p. 231 n° 94 ; II, p. 20 n° 16, p. 64 n° 74, p. 153 n° 1, p. 347 n° 51. 
69 Cf. Platon, Lois, 643 b ; Gorgias, 481 b. 
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31. Mort du protovestiaire‘? et installation du préposé au caniclée comme 
médiateur. 

Là-dessus le protovestiaire se trouva épuisé par sa longue maladie des 
reins ; en effet rien de ce que ses médecins imaginaient pour le traiter ne sem- 
blait capable de combattre la maladie, mais cela nuisait même plutôt au patient. 
Abandonnant tout, et la pompe et la demeure mondaines elles-mêmes, il revêt 
l’habit monastique, et ce qu’il avait contribué à faire et à conseiller à l’encontre 
des malheureux clercs, soi-disant par zèle, il le confessa avec repentir à eux- 
mêmes, en leur présence, et il leur demanda le pardon“. La souffrance l’affli- 
geait et l’accablait au point de lui rendre la vie invivable. Et si un disciple d’Es- 
culape lui annonçait une mort imminente d’après l’exarmen de ses artères, il 
passait sur-le-champ pour un bienfaiteur en se contentant d’énoncer et d’annon- 
cer son départ, sans le réaliser ni le provoquer. Telle était la souffrance et la dou- 
leur de reins du patient que peu après il s’en alla et que le corps fut transporté à 
Nicée, pour être enseveli dans le monastère de Tornikios, en vertu d’un droit de 
fondation venant de sa femme“. Ainsi mourut cet homme ; l’empereur chargea 
le mystikos seul de tout le soin de la médiation des affaires publiques“ ; il l’éta- 
blit peu après préposé au caniclée‘? et se servit de lui, avec un petit nombre, 
comme conseiller pour la plupart des affaires et comme collaborateur. 


32. De l’endurance parfaite de l’empereur. 

Il ne se réservait aucun luxe, car la table impériale elle-même, dont on pour- 
vait honorer chaque jour les sénateurs et les braves — car même Agamemnon 
honoraïit le brave des filets allongés du bœuf —, même cette table il la dédai- 
gnait. Il ne supportait pas le luxe public, rejetait les libertés de la table et per- 
sévérait dans la station debout et dans le jeûne de la journée entière, apparem- 
ment avec un courage infatigable. À la vérité, il surpassait en effet en la matière 
l’acier lui-même du proverbe : ainsi, il restait sans se laver, jeûnait et s’atta- 
chait à rester debout des nuits et des jours ; après avoir passé tout le jour dans 
les soucis des affaires publiques et les occupations qui avaient un résultat utile, 
une fois la nuit venue il jugeait à propos, de préférence à toute détente, de réci- 


42. Cf. MÉTOCHITÈs, Histoire, U : Cozza-Luzi, p. 328-329. 

43. L’historien a déjà signalé qu’une grave maladie de reins immobilisait le grand logothète et 
protovestiaire Théodore Mouzalôn (VIII, 20 et 26), qui mourut au printemps 1294, malgré tous les 
soins qui lui furent prodigués (voir DôLGER, Regesten, n° 2144 : après septembre 1291). 

44, La vêture monastique à l’article de la mort était une coutume générale chez les grands 
dignitaires de l’empire et dans la famille impériale. Théodore Mouzalôn avait appuyé, et souvent 
inspiré, les mesures qui frappèrent le clergé patriarcal sous les trois patriarcats successifs de Gré- 
goire de Chypre, d’Athanase et même de Kosmas. 

45. Le monastère n’est pas connu par ailleurs : voir JANIN, Églises des grands centres, p. 120. 
On ignore de qui l’épouse de Théodore Mouzalôn, qui était une Kantakouzënè, tenait ce droit ; voir 
PACHYMÉRÈS, IL, p. 625%, avec la note 3. On rencontre, vers 1370, un Jean Tornikios Mouzalôn qui 
témoigne de l’alliance entre les deux familles ; voir Gudrun SCHMALZBAUER, Die Tornikioi in der 
Palaiologenzeit, /OBG 18, 1969, p. 133, n° 25. 

46. Le mystikos Nicéphore Choumnos devint le seul titulaire de la charge de médiateur, qu’il 
partageait jusque-là avec Jean Glykys (VII, 20). 

47. La fonction de médiateur n’impliquait pas une dignité particulière ; Nicéphore Choumnos, qui 
était auparavant mystikos, fut promu préposé au caniclée. Il passait ainsi du 31° au 13° rang de la hié- 
rarchie palatine, d’après l’ Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos (Verpeaux, p. 300°-1023). 
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Aa’, Oévatos Tod rpotofeotiapiov Kai Toù Êri toÙ KkavikAeiou ËTi TOÙ 

HÉGOL ÂTOKATÜOTAON. 

"Ev toooûte À Kai d npotofeotiüploc, 1 ToÀDNLÉPH VOOP KATEPYO- 
ofeis Tv vepp®v — oùddëv yüp 8 Énevoovv els latpeiav oi Oeparebtovtec?! 
ikavdv npdc2? tv Kat T6 ppootias àvraybvioiv” Ébobev, ei un Kai 
uäkkov rpooelnpiou Tùv TÜCYOVTE —, dpEis TÙ HÉVTA Kai AÜTV TV KO- 
optKkv Oppèv Kai oKknvñv, TÔV povaydv Dnoôbtetar, Kai à KOTù 1@V 
rakairopov kAnpirkbv ouvÉnpalé?s te Kai ovveBobAevozv, dc 6N0Ev Ëk 
Eñhov, aûtoic Ëkeivois napobot GtmuohdyEL petavodv Kai élnteîto rap’ 
adr@v Tv ovyxpnoiv. Adtdv Ô’ êni tooodtov 6 rnovoc bôbva?? Kai ÉGABEV 
bote Kai Tù Env Ékeivo noteiv éBiwrov : Küv roù T1 Tv ‘AokAnmaddv Ëk 
ris TG éprnpias Èmokéwyenc? età Bpayd tv Tehevtiv énnyyeiaato®, 
edepyétns Êk Toù napaoyeddv ÉdoËE Aéyov Kai Tpounvoœov, où rpattov | 
oùô” épyatôpevos, tnv ékeivou énakkaynv. Técoc ñv à nôvos Kai À TOv 
veppov Ô60vn t@ néogovti, ote Kai ET’ où noAd uetTaAlGEO Kai Tdv 
vekpôv Nikaiabe komoôñvar ëv th toù Topvikiovi! ovi Kat T1 KTNTO- 
pikdv änd T6 ouCbyov ôikaiov Évooptacônoôduevov. Kékeivoc?? pv obto 
ro} énefio, Baoikedc 8 Td nav TAG ToV Koivv ueotteiac ni Ov êtiet 
1 puotik, Ov Kai pet” où noAd ri Toù Kavikkeiov kaBiOTO, adTH YE oÙv 
dkiyous ouuBobo rpôs Tùà noAÀù Kai OUVEPYD HPOHEVOG. 


ABS. Ilepi tñç toù BaorAéos èc ünav® kaptepiac. 

OùdôÈèv 6oa tv ëç7 tpupñv rpoonoïobpevos, 6nov ye Kai aùtiv Baot- 
Aukhv tpérebav, &E 6 nv yepaipeiv donuépar Boukevtés 1e Kai GpiotEis — 
vototo165% yüp Kai ‘Ayauépvov fBodc ôinveréeoo1® Tùv àpioteboavta 
YÉpaipe —, Kai adtv rap” OdOÈV ËTIBer, Ônpotiknv” Tpupv ÔvOXEpaivov 
Kai tTpanélns ÉAevOeEpiav drnonpoornoioduevoc, otrüoet 1€ Kai Vnoteig ÊAon- 
Lépo npookaptepv, obto ôokoûv, Êk pepenovou® ppoviuatoc. “Hv yàp 
tais dAnPeiars ni Toûtois Kai adTov vixdv TÔV TS rapoiuias àdauavraS#!, 
6 GAOUTEÏV Kdi VNOTEVELV KOÏ KOPTEPEÏV VOKTOG TE KO FMÉPAS ÎoTE VOS, 
Kai nov | Kai 6Anv fuÉpav ôtayaydv ppovtiot Ko1vais Kai AOKOAÏALS PEPOG- 
oo T1 HPOUOV, KaTAAGBobONs vuktôc, Tpobpyov Tv rpùs PEdv duvoHôiav 


68) Cf. Homère, /liade, 7, 321. 
G9) Cf. Hésiode, Les travaux et les jours, 147. 


20 Aa : À B 21 6epanebovrec : Gepénovtes scr. et ypéyar Oepanetovtec mg. corr. C 
22 npôs : els Bedd. 23 àvrayovioiv: -noivB 24 Kai transp. C 25 OUuvÉnpaËé : 
Evv- AB edd. 26 ouvefoikevoev: Evv- AB edd. 27 &ôbva : -iva AB Poss. 28 Tc 
thc: 146 edd. 29 ÉmokÉyEwG : -oKéxewc Poss. -oyéoewc Bekk. 30 ënnyyeikato : 
êmy-C 31 Topvwiov: topvikn C 32 Kékeïîvos : ‘Exeivos AB edd. 33 oÙto ax : 
obtos AB edd. 34 pet’ où : où net” où AB Poss. où per Bekk. 35 AB':Aa B 36 ëç 
ünav : sloûurav B 37 èç: rpôc B edd. 38 Ginvekéeoot correxi : Ginvekéot AB edd, 
ôunvekéeor C 39 ônuotiwktv corr. Bekk. : ônuo- (êtu®- Poss.) ABC Poss. 40 èk pepe- 
rôvou : ÉkpEepe rôvou edd. 41 Tov Thç raporuias dèauavra (TAG Tapoiuias OM. et mg. 
suppl. altera manus C) : Tôv àôd@uavta Tôv Th raporuiac A (ante corr.) B edd. 
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ter l’hymnodie divine, qu'il avait l’habitude de célébrer avec les clercs ; tard le 
soir, il jugeait égal de se nourrir ou non, mais le lendemain, de nuit à nouveau, 
il dînait de ce qui se trouvait. En effet la vigueur corporelle, unie à la volonté, 
ne permettait pas à l'endurance volontaire de nuire à l’homme endurant ni ne 
concédait à la nécessité involontaire de gêner celui qui aspirait à l’endurance, 
chacune“? encourageant l’autre pour la réalisation d’une vertu unique ; ainsi, il 
n'existait pas d'insuffisance gênante grâce à la vigueur et il n’y avait rien de 
déplaisant dans le but recherché grâce à la volonté. A yant donc commencé ainsi 
à partir de là, l’empereur supportait la vie avec endurance, en rejetant entière- 
ment le luxe et la mollesse, même s’il arrivait qu’on violât quelque vieil usage 
impérial. 


48. Cette ascèse est inspirée des Pères du désert : selon Athanase d'Alexandrie, Antoine jeûnait 
continuellement, ne mangeait qu'une fois par jour, après le coucher du soleil, et restait même par- 
fois plusieurs jours sans manger (Vie d'Antoine : PG 26, 85213); de même, il ne prenait pas de 
bain et ne se lavait jamais les pieds (912B14-15) 


49. C'est-à-dire que la vigueur corporelle et la volonté mentale se renforçaient mutuellement. 
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nouwioôat, Av ouvñôws Elye oùdv iepouévois TEÂEÏV, évotépav néons âvé- 
ou, Kai OYEÈ Tov vukt@v Êv Ton 1i0e08a1 16 te Tpapñvor Kai un, GA’ EÎS 
Tv Émodoav Kai rdv vuktdc? Gpiotüv, 6 11 7e TOY OL. ‘H yàüp Toù cœuatos 
edebio, ovurhkakeïoo 1ÿ YVoun, oÙte 16 ÉBeAovoi®® Th Kkaptepias XHpPav 
édidov BAGTTELV TÔV KAPTEPODVTO, OÙTE TD GKovoÏ® TAG ÉVÉyKNG AUTEÏV 5 
NOPEÏLE TÔV KAPTEPELV ÔPEYOLEVOV, ÉKOTÉPAG ovykpotodons Batépav Eis 
mûs ovurAñpooiv àpeths, D pnte Tù évôEË O1ù tv edeËiav Avnetv, UT” 
énôès Etvar diù thv yvounv Tù onovôabépevov#. Obro pÈv oùv Baoikedct 
évred0ev &pÉduevos kaptepik@s drépepe Td Biodv, ouvéANv tpupñv Kai BAa- 
Keiav énonrpoono1ioduevoc, ei Kai Baorikdv Kai dpyaiov &0eteiodar oùvÉ- 10 
Barive voppov. | B 195 


42 né&Aiv vuxtdc : né vuxtôc B 43 16 é0eAovoi® : tov 86e Aovoiov AB Poss. 44 
onovôalôpEvov : 0n0ô- À 45 à ante BaotAedc add. B edd. 


RELATIONS HISTORIQUES, IX 


1. Couronnement de l’empereur Michel!. 

Comme l’empereur avait un fils, Michel, qui n’était déjà plus un enfant et qui 
avançait dans l’adolescence, il jugea qu’il n’était pas déraisonnable ni vraiment 
inconvenant de le couronner empereur, et cela alors qu’il jouissait d’une telle 
confiance chez celui qui allait le couronner’. C’est pourquoi on prépare fort lar- 
gement et généreusement ce qui convenait pour un tel besoin ; pensant que le jour 
où l’on fait mémoire du premier empereur chrétien serait une occasion appro- 
priée, surtout que Constantin avait inauguré la liberté pour les chrétiens, c’est en 
ce jour aussi qu’il procéda au couronnement de son fils. Le 21 du mois de mai, 
dans la grande église de la Sagesse de Dieu, tout le monde fut réuni : tous les 
dignitaires et autres serviteurs de l’empereur, tous les citoyens et toutes les forces 
militaires, sans que soient absents non plus les Italiens de la Ville et, de plus, tous 
ceux qui résidaient à Constantinople pour les besoins d’une ambassade, et ceux- 
à mêmes qui négociaient le mariage de Catherine et qui étaient le dénommé sire 
Pierre et les siens“ ; depuis le soir, le clergé au complet et les moines célébrèrent 
l’hymnodie noctume avec un luminaire somptueux, alors que l’empereur se tenait 
dans la galerie supérieure et écoutait les hymnes ; à l’aube, ils se réunirent et rem- 
plirent la place de l’Augoustéôn”, à ce point que tous se serraient en un seul 
ensemble continu et qu’ils ressemblaient à un seul être vivant, qui présentait une 
taille prodigieuse et insolite et qui disposait de langues innombrables ; tous ces 


1. Cf. Discours pour le couronnement de Michel IX : P. LAMMA, Un discorso inedito per l'in- 
coronazione di Michele IX Paleologo, Aevum 29, 1955, p. 49-69 ; PLANOUDÈS, Discours impérial : 
L. G. WESTERNK, Le Basilikos de Maxime Planude, Byzantinoslavica 27, 1966, p. 98-103 ; 28, 
1967, p. 54-67 ; 29, 1968, p. 34-50; GRÈGORAs : Bonn, I, p. 193! ; Douxas : Grecu, p. 35“; 
Chroniques brèves : Schreiner, I, p. 76, n° 10; II, p. 213. 

2. Michel IX, le fils aîné d’Andronic II, était né le 17 avril 1278, le jour de Pâques ; voir A. 
FALLLER, Sur un passage mutilé de la Chronique brève de 1352, REB 46, 1988, p. 63-65. Lorsqu'il 
fut couronné empereur, le 21 mai 1294 (pour la date, voir la note suivante), il venait d'accomplir 
ses seize ans : comme l'écrit l’historien au début de la phrase, il avait dépassé l’enfance et il était 
dans l’adolescence (ñ ëpnfixi fAixiæ), qui vient au troisième rang des âges de la vie (Bpépos, 
rois, Épnfoc), selon une nomenclature classique, et qui s'étend approximativement de dix à dix- 
huit ans ; voir N. B. TOMADAKÈS, Doriov, fAikiar tov àväphrov, ‘Exiormuovixy Énetnpic To 
Prilocopxic Zyolñc 10 Ilavemiormuiov ‘Alnv@v 23, 1972-1973, p. 9-16. Michel IX avait été 
proclamé empereur sous le règne de son grand-père, Michel VIII, et peu après la mort prématurée 
de sa mère en 1281 (VII, 33). L’incise finale de la phrase doit être rapportée au sujet de la subor- 
donnée ; sinon, il faudrait corriger raviboovtt en tœavimônoopÉéve. 

3. Le couronnement eut lieu à Sainte-Sophie le 21 mai 1294, jour de la fête de Constantin et 
Hélène ; sur la date, voir J. VERPEAUX, Notes chronologiques sur les livres IT et IIT du De Andro- 
nico Palaeologo de Georges Pachymère, REB 17, 1959, p. 170-173 ; Chroniques brèves : Schrei- 
ner, I, p. 213-214 ; Chronologie, I, p. 29-30. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, 
L, p. 114 n. 1. 


Evyypaprôv iortopioüv évvérn! 


u”. £tepnpopia toù Baouiéos MiyonA. 

’Enei 5° during nv 6 vid Miyañà hôn 16 Baorket Kai Tv drëp Tdv 
ÉpnBov fhavvev, oùk dneikdc fyeito odô* anpenëc EA LOG ph Baotaixdc 
TŒLVLODV, Kai TOUTE Kai TOOGNV TAnpopopiav ÊRI TD THLVLDOOVTL KEKTNHÉ- 
voc. “Olev Kai éÉapribetor HÈv Tù ËTi th ToLabtN YpEÎX TpoonKkovta 
änogpovtoc ÀAlav Kai pLAOTIUOG * KOELPÔV À” MYNOÉLEVOG TPÉTOVTOE TV? 
hépav T6 pvnunci toù rpotov êv ypiotiavoic Baotaéoc, üAkov ÜÈ Kai 
cpiot tnç éAevOepias àpéavtros Kowvotavtivou, Év Taûtn koi Tù TAG oTEpn- 
popias t® vié ärenAñpou. Kai eikootÿ rpotn nvavnidvoct unvds katà 
rdv uéyav thc5 toù OEoù Zopiac vebvé, ouvayOévrov érévrov, 60ov nv 
tv êv téker Kai GA AGG? nnpetikKdV Baoiketov?, 6oov tñç roditelag Kai 
660v TV GTPATLOTIKOV ÔLVGHEWV, OO” AÜTHOV ÉTOVTOV THV KOTÈ TV TOALV 
Ironbv, Ett GÈI tv boot Katà xpeiav npeofeias Ëneônpouv 1 Kov- 
otavtrivou, Kai adt@v ôn Tov Tù ni 1} Alkatepivn kÔOG HEGITELOVTOV — 
oi ë’ noav oi dupi tv Zuprépov Àeyôpevov —, Tù LÈv iepatikdv rüv Kai 
povayxiKrôv âp” Éonépas ravvüyxiov Drd ôayiléor pHoiv ATETÉAOUV TV 
Üduvoôtav, ävobev Ttoù Baotiéws iotaypévou Kai ékpompévou Tv buvov : | 
Ün’ adyüc ÔË ouvayBéviov Kai Tv to Adyovotebvos adAaiav rAn- 
poôvrov!! êc tocovi? bote Kai elc piav &pnoynv Kai ouvÉxELav Éburavtac 
Evvento40a1!, Coov puivounévous Év, elc nAëtoc évô15dv 4AA6KOTOV tt Kai 


1 Zuyypapucüv iotopiév évvérn (vérn B) : A6Yos Tpitos rayvnépous TAG BaorAezias 
Toù ävôpovirou toû rakaoAdyou C lewpyiou toù Ilayvuépn ’Avôpôvikog Hakmoréyoc. 
Kepaian tic tpitnç BiBAov Poss. 16 tpitnc. [. Bekk. 2 tv om. edd. 3 T6 
van : Tûv uvaunv B 4 pétos mg. ABC S péyav TA om. B edd. 6 VEDV : VE 
AC 7 Kai post GAAw add. edd. 8 danpetiwxdv om. C 9 Kai ante fuoiAetov add. AC 
10 Kai post 6ë add. B edd. 11 rAnpoôvtov : -oÙvtrec B Poss. 12 ëç Tocov : eiç Toov C 
13 évvert6yOo : -1AX0u1 B Poss. 


4. Ce sire Pierre (Syrpéros, en un seul mot, dans tous les manuscrits, comme plus haut Syriôan- 
nès : PACHYMÉRÈS, II, p. 4253), en qui on a vu le plus souvent Pierre de L'Isle (PLP, n° 27229), est 
sans doute Pierre de Surie, mentionné également dans la Chronique de Morée (706 : Longnon, 
p. 280) comme envoyé de Charles II d'Anjou, roi de Naples (1285-1309), auprès de l’empereur de 
Constantinople. Les tractations, qui duraient depuis 1288, ont été signalées dans le livre précédent 
(VII, 18). Un peu plus bas (IX, 5), l'historien indique qu’Andronic IE renonça bientôt à ce projet, 
pour se tourner vers des familles princières plus proches géographiquement ou politiquement. 

5. La place de l’Augoustéôn, dont l'historien a laissé une description en manière d’ekphrasis 
scolaire (PACHYMÉRÈS, Progymnasmata : Walz, p. 578-583), est située entre Sainte-Sophie et le 
Grand Palais ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 59-62. 
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15 
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gens étaient donc réunis, et les balustrades du triklinos du Makrôn avaient été 
entièrement enlevéesf, pour que tous voient distinctement celui qu’on acclamait ; 
les dignitaires font asseoir le jeune empereur sur le pavois, l’élèvent en l’air et 
l’acclament d’une voix retentissante’. Ensuite le patriarche en personne, ainsi que 
les évêques et tous les clercs du sanctuaire célébrèrent la liturgie sacrée et, selon 
l'habitude, ils s’acquittèrent aussi pour le fils, de concert avec l’empereur le père, 
de chaque point des rites. Une fois ces rites accomplis, le souverain monte à l’am- 
bon, le patriarche y monte aussi, et celui qui allait être oint pour accéder, avec son 
père, à la dignité impériale, y monte avec eux ; dans une cérémonie brillante et 
éclatante, l’empereur couronne son fils, alors que l’évêque tenait aussi avec lui la 
couronne ; l’évêque oint du chrême divin celui qui partage la dignité impériale ; 
suivent les péans, les acclamations et toutes les actions de grâces$. On jette aussi 
les habituels sachets”, au moment où les empereurs défilent. Alors le Grand Palais 
les reçoit dans un brillant cortège. 


2. Promotion au despotat du fils Jean par les empereurs. 

Le lendemain de ce jour, l’empereur convoque les patriarches!® et convoque 
les évêques, les membres du clergé et les moines et tous les citoyens illustres et 
éminents ; dans le triklinos impérial de Manuel!!, il décida d’unir la fête à la 
fête. Introduisant son fils Jean, qu’il avait eu d’Irène et qui était encore jeune, il 
le promeut despote, alors que le jeune empereur et autokratôr aidait à tenir la 
couronne de despote!2. Et ainsi, à partir de ce lieu et jusqu’aux Blachernes, alors 
que les empereurs défilaient, on jeta à nouveau des sachets à la population!?, 


$10 


6. Sous le nom de triklinos du Makrôn (galerie), l’historien désigne le Thômaïtès avec sa gale- 
rie, qui courait sur la façade du palais et surplombait la place de l’Augoustéôn, à l’est; voir 
PsEupo-Kôbmos : Verpeaux, p. 254%. Pour rendre visible à la foule massée sur l’Augoustéôn la 
scène qui se déroulait dans le Makrôn, on enlevait les barrières mobiles qui protégeaient la galerie 
vers l'extérieur ; sur le Makrôn, voir GUILLAND, Études sur Constantinople byzantine, JOBG 5, 
1956, p. 27-28 = Études, I, p. 14 ; JANIN, Constantinople byzantine, p. 383. 

7. Le rite de l'élévation sur le pavois, hérité des temps anciens et marquant l’origine militaire 
du pouvoir impérial, était accompagné des acclamations, qui constituaient l’acte formel de l’inves- 
titure impériale. L’historien emploie des termes similaires dans le récit de l'accession au pouvoir de 
Michel VID en 1258 (PACHYMÉRES, I, p. 1371716) ; voir Aikatérinè CHRISTOPHILOPOULOU, ‘Ekloy#, 
ävayôpevoic Kai otéyiç Toù Bvéavtivob aètokpétopoc, Athènes 1956, p. 185-188. 

8. Le cérémonial de l'élévation sur le pavois, de l’onction et du couronnement du nouvel empe- 
reur sont décrits en détail dans le chapitre VII du Traité du PsEUDO-KÔDINOS (Verpeaux, p. 252- 
273), ainsi que dans le récit de JEAN KANTAKOUZENOS (Bonn, I, p. 196-204) concernant le couron- 
nement d’Andronic IT en 1325. Remarquons que, contrairement à ce que laisse entendre 
l'historien, l’onction précédait sans doute le couronnement. Sur l’emploi du mot iepépyxn, voir 
PACHYMÉRÈS, I, p. 38 n. 2. 

9. Les 4no8eouot, appelés encore ÉniKôopnia ou éniKôu Ba (PACHYMÉRES, Il, p. 3834), étaient des 
sachets qui contenaient une où des monnaies et qu'on jetait au peuple à certaines occasions solennel- 
les. Le PsEUDO-KÔDINOs (Verpeaux, p. 2551-19), JEAN KANTAKOUZÈNOS (Bonn, I, p. 2033-11) ou encore 
le Protocole anonyme sur le couronnement de Manuel II (édité avec le Traité du Pseudo-Kôdinos : 
Verpeaux, p. 360-361) signalent cette distribution, mais à des moments différents de la cérémonie. 

10. C’est-à-dire les patriarches Jean de Constantinople et Athanase d’Alexandrie, qui était ren- 
tré de Rhodes après l’éviction de son adversaire, Athanase de Constantinople (IX, 5). 

11. Le Lausiakos prit le nom de Manouëlitès (triklinos de Manuel) après avoir été restauré par 
Manuel I Komnènos (1143-1180). Le triklinos de Manuel faisait partie du Grand Palais et com- 
muniquait avec le triklinos de Justinien, cité dans le livre précédent (VIIL, 15). Sur le Lausiakos, 
appelé plus tard le Manouèlitès, voir GUILLAND, EEBS 33, 1964, p. 83-86 = Études, I, p. 158-160. 
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Éévov, pupiaic xpouevov YAbooais, Tobtov oùv érévrov ouvalpotolév- 
TOV, Reptatpelévrov ÔÈ Kai Tv Toù tpiwkivou Méxpovos ôpupéktov 
&16ko0, bc kaBapücl4 rapà névrov Bebto à edpnuodpevoc, Ër’ àonidoc TE 
rdv véov oi ëv TÉker! KaGwbävovori Kai LetÉHpov aipouot Kai évevpnuodot 
rpavétepovié. Eîta Kai tv iepèv Aeitoupyiav tekodvtec, Ga ÈV adrdc 5 
ratpiépynç, äua 017 âpyrepeis Kai oi toù Buatoc'8 nüvres Ëp’ ÉKGOTE TOV 
rehovpévov Kai 16 vid Kkatù Tù EiKÔG ouvapwoiouv Tà TPÉROVTA TD Tatpi 

re Kai Baoiket. Kai ôn teAsodévrov ékeivovi, üvetor Èv ën’ auBovos à 
kpat@v, üveror OË Kai d natplépxnc, ouvüveiot Ôë opior? Kai d ec Baot- 
Aeiav ET TOÙ TATPÔS XPLOONOÔUEVOS : Kai ETà AGUTPOV Kai HEPLPAV@V 10 
Thv teAetOv otéper UÈV Baoikeds Tdv viôv, ouvemAauBavouévou Toù oté- 
pous Kai Toù iepépyov, xpiet 5” à iepäpyns t@ Beip?! uÔp@ Tov TAG Baot- 
RELUG OUUUETAOYÉOVTA, Kai natVES Évredlev Kai ebpnuiat Kai näv 
xapiothpiov. ‘Pinrodvtai dé, npoezpropévov?? tov Baoikéœv, Kai oi ouvi- 
0e ànodeopot. Kai TÔte pÈv td LÉYO rakätiov LETù REpipavoÙ TAG 6opv- 15 
popiac abtToùs DTOdÉYETOL. 


B’. IpofBoañ rapà Baoraéov eiç Geonoretav? roù4 vioù ‘Ioävvov. 
Th à’ dorelpaig Tabtns uetakaheltar LÈv ratplépyus à BaorAeUc, LETO- B 197 

Kakeîtar 8’ Gpyrepeis Kai tTodç ToÙ kAñpou Kai pOVAaxoÙc Kai TÔ TAG TOi- 

reiag Ücov kaBapôv te Kai ÉKKpPITOV, Kai On Kkarà TÔV Mavounäitnv Baoi- 20 
Awdv Tpiklivov Éyvo ovvänteiv ravnyôper” ravñyvpiv. Kai tov vidv 
àyayov ‘Toëvvnv, ôv êk 16 Eipnvns Éoxe, véov Éti teodvra, ei ôeorotnv 
rpoBéAkETO, GuveriAaufavouévou 116 DEOTOTUKG OTEPÜVNG Kai TOÙ vÉOU# 
Baoikéoc Kai abrokpütopoc. Kai obtos ékei0ev Kai ëêc BAuxépvac, 
npoeprouévov T@v Baoikéov, Éppinrodvto uv trois ônpois koi abb1ç?7 àm6- 25 


14 kafap&c : -pôc B edd. 15 téÂet : -o1 A 16 tpavôtepoyv : -btepov B Poss. 17 
üua 6’: äu” A 18 Bluaxos init. lin. om. A 19 rà npérovta 1® natpi te Kai Paorkei 
post Ëkeivœv iter. et cum signo in mg. del. A 20 Kai ante opiot add. C 21 1 eio iter. 
A 22 RPOEPXONÉVOV: repiepx- edd. 23 decnoteiav : -61nv AB 24 toù om. B 
25 navnyüpei om. edd. 26 ris deoronks otepévn Kai to véov : toù orépouc AB th 
SEOTOTK MG OTEPVNS Tod oTÉpous (rod oTÉpous : dpriotepods Bekk.) edd. 27 Kai able 
tois Ônuotc transp. B edd. 


12. Fils aîné d’Irène de Montferrat, qu’Andronic II avait épousée en secondes noces en 1284, 
Jean Palaiologos (PLP, n° 21475) était né entre 1285 et 1290 ; il avait de quatre à neuf ans, lorsqu'il 
fut couronné despote le 22 mai 1294, le lendemain du couronnement de Michel IX, auquel l’historien 
donne son titre, nouvellement acquis, de basileus autokratôr. La couronne du despote est désignée 
par le mot otepävn, le terme otéHuQ étant réservé à la couronne impériale ; Voir aussi PACHYMÉ- 
RÈS, L, p. 146 n. 1. Sur la promotion du despote, voir PSEUDo-KÔDINOS : Verpeaux, p. 274-275. Sur 
la dignité de despote, voir GUILLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = Recherches, II, p. 1-24 (notice de 
Jean Palaiologos, p. 6) ; FERIANCIÉ, Despoti, p. 40-41, 92-93. 

13. Du Grand Palais, le cortège gagna la résidence des Blachernes à l’autre extrémité de la 
ville ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 123-128. Le mot àno65eopoc est déjà employé dans 
le chapitre précédent. 
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tandis que s’élevaient de grands applaudissements et des acclamations confuses 
chez tous ces gens qui magnifiaient les empereurs. Ensuite l’ empereur demanda 
à l'Église d'accorder aussi au jeune ÉTPETEUr couronné ce qui avait été accom- 
pli pour lui à la demande de son père! 


3. Comment est émise une novelle impériale sur les ordinations. 

En effet, quant à émettre immédiatement un tomos, à lui garantir la dignité 
impériale par les signatures habituelles et à imposer à qui se soulèverait préci- 
sément, si jamais quelqu'un le faisait, le châtiment d’une excommunication et 
d’une malédiction indissolubles, l’empereur savait parfaitement et montra que 
cela avait été accompli pour lui-même par les évêques d’alors, et il demandait 
que cela fût aussi accompli par eux pour son fils, car la demande, disait-il, 
n'avait rien de nouveau et d’étrange!*. Cela l’empereur le demandait avec téna- 
cité, mais il ne persuada ni le patriarche ni les évêques ; par contre, ils étaient 
prêts sur-le-champ à faire en sorte que le tomos soit émis et que la dignité 
impériale soit garantie à celui qui venait d’être couronné, mais ils ne jugeaient 
nullement légitime de frapper de la malédiction et de l’excommunication, qui 
séparent du parti du Christ, celui qui pourrait un jour se soulever contre l’em- 
pereur : les peines découlant des lois étaient en effet suffisantes contre cet 
homme, s’il était convaincu de faute, de sorte que sa vie ne serait nullement 
vivable à partir de là, du moment où il serait soumis aux peines découlant des 
lois ; il n’était pas juste qu’en plus de ces peines, et cela sur décision d’hommes 
amis de la clémence, cet homme soit séparé aussi du parti du Christ. D’un côté, 
il était bon que l’empereur soit attaché à la prééminence de la clémence ; il 
avait en effet prescrit lui-même précisément de ne jamais persécuter, par une 
décision volontaire, celui qui est convaincu même du pire, mais de condamner 
et de punir simplement, selon le degré de la faute, par l’emprisonnement et les 
mauvais traitements et confiscations qui en découlent ; la prescription de l’em- 
pereur était donc bonne et louable. Mais d’un autre côté 11 n’était pas bon ni 
vraiment convenable que, usant de clémence à ce point en la matière pour les 
délinquants, il oblige l’Église à manquer de clémence, d’autant plus que celle- 
ci professe particulièrement la clémence. 

Comme donc le souverain avait échoué et que toute argumentation était dès 
lors sans effet, la résistance du patriarche et des évêques prenant le dessus, de 
mauvais gré il remit la chose et montra un apparent dédain, sans même accep- 
ter comme une chose nécessairement souhaitable ce tomos lui-même qu’ils 
étaient prêts à accorder, car, naturellement, le serment et l’assurance qu’on lui 
avait prêtés à lui-même au nom de Dieu et de ses lois valaient également pour 
son fils et successeur. Mais lui, irrité, comme il convenait, pour avoir échoué 
dans sa demande, il décida de gratter à son tour d’une autre manière les 


14. Après le couronnement d’Andronic II en 1272, l'Église, sollicitée par Michel VIIE, émit un 
tomos en faveur du jeune empereur, pour le protéger d'éventuels usurpateurs (PACHYMÉRÈS, IL, p. 
415 10-1 1. 

15. Qualifié de tomos (voir la note précédente), l’acte implique l'intervention simultanée de 
l'Église et de L'État ; voir, sur le sens du mot, PACHYMÉRES, IL, p. 364 n. 4, et, pour la portée d’un 
tel acte, PACHYMÉRES, IL, p. 4151011, 


RELATIONS HISTORIQUES, IX, 2-3 223 


deouot, TOoADS 0° éE Gnävro vi kpÔtoc Kai OULULYNG NpetO EdpuIQ LEy- 
Avvéviav?? rod Baorkeîc. "Evreblev Kai éfnteito pds Paotaéns rapà th 
ékkAnoias 6oôfvar Kai ni t@ véo oteplévri 6oov ôn Kai adt® raupà Toù 
rat pc CNTAOAVTOG HÉTPAKTO. 


y. "On veupà rpofaiver BaciAeroc éni tv yeuporovidv. 

Td yùp ËE adths touov yevéoBai Kai 1” bnoypapov ovvnôov àopa- 
Mobvai oi riv Baorkelav Kai t@ Kkateavaotnoopév 8M6ev, el noù TiG Kai 
ein, ed0bvas äpopioubv &Adtov Kai &pov ÉnitiPeo ar, ÉaUT® UÈV YEYOVÈG 
napü’! rév tôte Ëc td AkpiBÈs niotaro®? Kai édeikvu, AÉiov 6È koi 1 vid 
radtra nop” abtov® yiveobat, dc où Kkaivôv 11 Kai Éévov, dç ÉLeyEv, ÉxOUONG 
rc ééooewc. Tadra pÈèv BaoiAedc | Anap®s hÉiov, 4AX’ oÙte ratpiépynv 
oùr #4 äprriepeis Éne10ev, GA A TdŸ pèv Touov yevéoBar koi éopoAoBfvar 
1 otephévr riv Baotkeiav adtoBev Étouot Nouv npérreiv, td SÈ koi épais 
nepiBäAreiv kai &popiopois, Xpioroù ts uepiôos xwpibovoitl), tôv eï tig 
note Kai KkuteËavactain toù Baorkéoc, oùk éGKkaiouv ÉAGG - âroxpovTo yàp 
elvai oi à £k tv vouoœv rpootiuo, ei A dn, &ç unôëv ÉvredBev koi to Brodv 
Biorov® Eyeuv, tai £k vouov kaBvrayBévra noivais : ph Gikarov 8° Elvor 
npÔs tata, Kai évôpéot ouurnobeias piAois te yvoonévov, Kai TAG LEpid0G 
ékeivov xwpibeodar toù Xplotod® - Kai KaAdv pÈv Baoikei tpooeivat td 
Elcé ouunéberav nAzovéktuo : tétoxto yüp at ÔnAaën ph Ékovoim 
yvoun roivmauteîiv note Tov Kai” Éni toic Éoxätous GA GVTE, AL’ ERA RG 
eiprraic koi taic ékei0ev kakovyxiais ôn Kai ônueboeot Kat T0VŸ TpÔrov 
rod rAnuuektuaros ôukazobv Kai KoAGbeiv : kaldv obv Efvar Kai ÉTOLVETdV 
td taux0Ëv Baorket : où KkaAdv OÈ où ednpenèc AAA aTOV, GUATaBEG 
Goov Ëni To0t@ tTois nraiovoiv ÉYOVTu, Gouuro0f katavaykélELv Tv ÉKKAN- 
oiav yiveoôati, Kai äAAOV adtnv ôtapepovtos tù ÉvunaBÈs rpeoBebovoav. 

‘Qc yobv ânetoyyuvev d kpat@v rai nûüç eiçt! dtkaokoyiav A6 YOs évred- 
Gev | frpéxtet, 116 TOÙ Tatplépyov Küi TOV ÉPYLEPÉEOV VLKHONG ÉVOTÜGEUN, 
toèto pÈv Kai äkœov bnepetiBeto Kai Td dokeiv Dnepnpüvet, Unô’ adtnv 
ékeivnv flv étoiuoc efxov &i86var touoypapiav &ç T1 tv &E ävéyknç 
BEA NTOV TPOOLÉLEVOS : ovvEÉAKOLET Va Yap Kai TD nuLdI TE KO OLAOOYH 
kart To ElkdG 1 v gl? ÉautTov ôprouoociav te Kai TO DEP Kai toig ÈKELVOU 
vopoic opékerav. Adrôc 85 bc ébket napoëvvbeis p’ oi 4ErGv énet0yyo- 
vEv, ÜAAOG GvriËdeivé) Éyvo tods âne10odvras, énpenÈès Kai A AOG TÔ Kkatù 


0) Cf. Romains, 8, 35. 

@ Cf. Aristophane, Ploutos, 969 ; Euripide, Hippolyte, 821. 
G) Cf. Romains, 8, 35. 

4 Cf. Leutsch, I, p. 315 n° 48 ; Il, p. 689 n° 20. 
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rebelles, car il jugeait proprement inconvenante une pratique devenue usuelle. 
C'était le fait que l’ordinand à l’épiscopat fasse des présents aux ordinants, 
grâce à des corbeilles et à l’offrande de cadeaux, ainsi qu’à chacun des clercs 
selon le droit afférent aux charges qu’ils détenaient, comme c'était l’usagel!f : il 
traitait en effet de simoniaque le mal qui s’accomplissait, et il y avait dès lors 
danger que l’ordination puisse être considérée comme vénale. Mettant cela en 
avant publiquement, il semblait s’employer à jeter l’opprobre, à dénigrer ce 
qu'on faisait inconsidérément et à le faire passer pour un crime grave. Certains 
donc à qui il convenait de montrer des scrupules, puisque, en tant qu’évêques, 
ils semblaient subordonner eux aussi le gain à la sécurité!?, partageaient le sen- 
timent de l’empereur et collaboraient naturellement. Mais la plupart, et tous 
sauf ceux-là, mettaient en avant la coutume ancienne, les lois qui traitent du 
sujet et les droits attachés aux charges depuis les temps anciens pour ne pas 
approuver. Sinon, eh bien ! ils voyaient la transgression guetter la pratique éta- 
blie et les écarts s’ensuivre naturellement, et avoir pour conséquence la dispa- 
rition, pour les clercs, des ressources nécessaires de la vie. Tenant de multiples 
propos similaires, ils semblaient opposer un refus définitif, mais ils n’abouti- 
rent pas. C’est pourquoi une novelle est émise!#, où on ne laissait dans l’im- 
précision que le nombre et la qualité des cierges eux-mêmes qui seraient allu- 
més à la cérémonie de l’ordination et qu’utiliseraient les clercs présents ; le 
patriarche signe la novelle!”, les évêques la signent, et tous, sauf deux, celui de 
Smyrne et celui de Pergame”, donnent leur approbation. Seulement, tout le 
manque à gagner retombe non sur les signataires, mais sur les clercs, de sorte 
que, si les uns étaient liés par leur engagement, ce sont les autres qui, fût-ce à 
contrecœur, remplissaient l'engagement de ceux-ci?!. 


4. De la mort du despote Nicéphore et de la demande adressée à l’empereur”? 

Mais le despote d'Occident Nicéphore, descendant des Angéloiï, a terminé sa 
vie plus tôt, en laissant deux enfants sous tutelle, un garçon mineur, Thomas, 
et une fille, qui précédait en âge le garçon, Ithamar?*. Leur mère, Anne, fille 


16. Il était convenu que, au moment de son ordination, l’évêque, ou plutôt, concernant en l’oc- 
currence le cas précis de Constantinople, le métropolite ou l'archevêque, distribue des cadeaux à 
ses collègues du synode pour la concélébration et aux clercs du patriarcat qui officiaient à son ordi- 
nation, à chacun selon son grade et sa fonction. L'affaire implique une sorte de tarification des 
sacrements, et l’empereur voulut y voir un acte de simonie. Sur la législation en la matière, qui fut 
contradictoire d’un siècle à l’autre et très différente de l’empereur Justinien au patriarche Matthieu 
I, voir E. HERMAN, Das bischôfliche Abgabenwese im Patriarchat von Konstantinopel vom xI. bis 
zur Mitte des x1x. Jahrhunderts, OCP 5, 1939, p. 457-460. La corbeille (Td Kkäveov/toù Kkavod, 
plus communément tù kaviokiov) contenait des dons en nature. Ce passage de l'Histoire a été 
inséré dans la collection des novelles de l’empereur Andronic II (ZÉPOs, JGR, I, p. 522). 

17. C'est-à-dire À la sécurité en matière dogmatique ; en d’autres termes, les évêques enten- 
daient s’attacher à l'application stricte et rigoureuse des principes dogmatiques et canoniques. 

18. DÔLGER, Regesten, n° 2159 (22 mai 1294). La novelle, dont des extraits ont été conservés 
en langue slave, ne peut être datée de manière aussi précise ; elle fut émise, non pas le 22 mai 1294, 
mais peu après cette date, comme le document patriarcal répertorié dans la note suivante. 

19. LAURENT, Regestes, n° 1563 (peu après le 21 mai 1294). 

20. l1 s’agit de Théodule de Smymne (PLP, n° 7269), qui devait soutenir plus tard la révoite 
d’Alexis Philanthrôpènos (X, 10), et d’Arsène de Pergame (PLP, n° 1405), qui est mentionné à 
nouveau plus bas (X, 31). Sur l'emploi du mot iepépync, voir PACHYMÉRES, I, p. 38 n. 2. 
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ouvbELav rparttôuevov Siaxpivov. Tà 8’ ñv tù Tôv éni &px1epoodvn xELpo- 
TOVOÜREVOV KAVOÏS TLOL KO OODEL ANHHÉTOV TOÙG LELPOTOVOÜVTOS OwpEloOut 
Kai ye ôn KkAnpirdv#4 Ekaotov G1à Tv TOVS npooovrov adtois Éppikiov 
àkaiodooiav, dc elf1oto : ouwoviakov yàp érek@her td npattôuevov 7480, 
Kai dviov xpnuëtov kivôuvedelv ÉvVTEdBEv Tv xeiporoviav# Aoyileobur. 
Todr’ eiç uéoov rporeivov, noXds nv 8okbv karodeiobar Kai T0 GxEpt- 
okKÉntTUG yivopevov ékpavkilerv kai els kpiua ueilov yiveoôai. Tivès yoùv 
oîs 5n Kai Av StevAaBeîobar 8oketv, &pyrepeis Ovtec Kai odtor Kai T0 KÉpôOG 
1où âoparods Êv üeutépæ 6okodvtes 1180801, ouvhpovto!? Tç YvoUNs TO 
Baorket Kai Tà Eikôta® ouvérpattov. Oi rAeiovc | 8È Kai oi rap” ékeivouc0 
Éburavtec, Kai nav ouvñôetav rpoBaalopEevor Kai VOUOUS TEPi TOUTHV 
Aéyovrag Kai dikaroSooiac Ëk raka1où dppikiov, oùk Évedidooav - ei 3° oùv, 
GAAù napaBaciav tois Kkemuévous épeôpedvovoav Kai 6A1ofov évreddev 
ävnptnuévov ®c eikdc Üieyivookov, Kai 6 T1! nopov lof âvaykaias Toiç 
kAnpixoîs dnokekAstoar EvuBaiveiv”?, Kai nôÀÀ’ ütra To1adta AÉYOVTEG, 
rois anepodoiv els TÉAoc Ébkeoav : GAL oùk fvvov. Ad Kai veapà rpofai- 
vet vouoBeoia, Kai x” adtois pévov oùk äkpiBoAoyovuévov knpoic, ôr6vot 
Kai ofot Écodvrot, oî6 AupÉvoOI éri th TEA ET TG XEupotovias Xphoavr’ àv 
où Tov rapoviov iepouévor® - flv ôn veapàv droonuaivetat HÈV TATPLÈPENG, 
droonuaivovtar à’ iepépyar, Kai névres nAMv ôvoiv, Toù te Eubpvnç Kai TOÙ 
Iepyäpov, ovykétaivor yivovtar. ITAñv Tù nav tñç äkepôeias oùk Éni Toic 
Ünoypayaoiv, 4AX Ëni toic KkAnpikoîc ninter, dç EAAOUG LÈv ÉUTEdDONvaL 
taic ÔuoAoyiarc, ÉAAovc GE Kai ükovtrac Tàc Ékeivov buoloyias AToOrANPOUv. 


Ô'. ITepi toù Oavérov to ôsonotov Niknpopou Kai 16 npôs Baoiléa àE1- 
CEUX. 
"AXAù plüver Kai Ô ëv ôvoer deonôtms à ÉE ‘AyyéAov Nwnpopos 
teAevthoot tov fiov, Êri Ovoiv breËovoiois TÉkvoig, | natdi TE Gppevr âtTEAET 
16 Oœug Kai Ovyatpi rpopepodon Tv Auwxiav toù üppevos 1h T0Guap. Kai 


44 kAnpiuxdv : -dv C 45 tv om. B edd. 46 tv yetpotoviav ÉvtedOev transp. AB 
edd. 47 Gvvfpovto : ouvñpouv 1ù AB Poss. 48 eik6[ta om. et mg. suppl. A 49 oi 
om. AB edd. 50 ëkeivouc : -vov C 51 6 tu: 6tt AB edd. 52 Evubaiverv : -ver AB 
edd. 53 oi ante iepœopévot add. C 


21. L’historien a parsemé son ouvrage de ces remarques caustiques qui font sans doute réfé- 
rence à sa situation personnelle de clerc de Sainte-Sophie, soumis aux volte-face du patriarche ou 
des membres du synode : les évêques faisaient des promesses sans en supporter les conséquences, 
qui retombaient sur les subordonnés, les clercs du patriarcat. 

22. Cf. Chronique de Morée, 657-660 : Longnon, p. 262-264 ; Libro de los fechos, 468 : 
Morel-Fatio, p. 102-103. 

23. L'historien semble placer la mort de Nicéphore Angélos (PLP, n° 223 et 91042) avant les 
événements qu’il rapporte ici et qui concernent l’année 1294. Si les documents de la chancellerie 
angevine font bien état de l’activité du despote d’Épire jusqu’en 1296, l'historien fait erreur, mais 
il reste à le montrer. Thomas Angélos (PLP, n° 197) succéda à son père, tandis que sa sœur Îtha- 
mar (PLP, n° 8152) fut mariée à Philippe de Tarente, comme il est indiqué à la fin du chapitre. 
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d’Eulogie, avait, une fois le sébastokratôr Jean disparu lui aussi, la tutelle des 
enfants et de la toparchie’* ; elle redoutait énormément les deux enfants de 
Jean, Doukas et Angélos, elle une femme, qui est un être impropre à la guerre, 
face à des hommes, qui de plus étaient aguerris ; quant à Michel Komnènos, <h 
effet, elle l'avait précédemment trompé par ruse, saisi et livré à l” empereur? 
elle craignait pour ses enfants et pour son État : en effet leur père Jean avait fait 
du tort à Nicéphore de son vivant, le fils bâtard au fils légitime, en le 
dépouillant d’une grande partie de ses possessions. C’est pourquoi elle forma 
un projet totalement irréalisable : elle décida en effet d’envoyer des émissaires 
à l’empereur, pour le supplier et supplier le patriarche et l” Église de négliger les 
lois établies et de céder à la nécessité, qui présentait aussi un grand avantage : 
ainsi le jeune empereur deviendrait son gendre, et elle livrerait toute la région, 
elle-même et son enfant, comme d’antiques restes de la Rhomaïde, ravie 
comme si elle allait en tirer de gros bénéfices. L’alliance qu’elle voulait 
conclure était donc du sixième degré, par consanguinité, et il y avait bien empé- 
chement absolu, C’est pourquoi elle demanda et reçut la dignité de despote 
pour Thomas’? et, après avoir renoncé à recevoir la sécurité de ce côté, elle 
regarde vers les Italiens et elle prend comme gendre le petit-fils de Charles, 
Philippe, en donnant en dot à sa fille une partie appréciable de la région ainsi 
que des villes£. 


5. Du mariage du fils de l’empereur, l’empereur Michel, et des émissaires 
envoyés pour cette affaire??. 

L'empereur préparait pour son fils un mariage approprié. Il envoie en Apu- 
lie, pour négocier le mariage projeté, le hiéromoine Sophonias, un homme sage 
et avisé. Dans l’intervalle, une fois parti, il prit du retard : il lui fallut en effet 
se rendre aussi auprès du pape, bien qu’il ne fût pas muni d’une lettre de l’em- 


24. Anne Kantakouzènè, fille d’Irène-Eulogie Palaiologina et cousine d’Andronic II, avait 
épousé Nicéphore Angélos en 1264 (III, 27). Jean Doukas, fils illégitime de Michel IT Angélos, 
mourut avant son demi-frère Nicéphore, en 1289 probablement. Il avait été nommé sébastokratôr 
par Michel VIII (PACHYMÉRÈS, IL, p. 401!?) et il régnait en maître sur la Thessalie, depuis sa capi- 
tale de Néai Patrai. L'historien qualifie de toparchie des principautés autonomes qui se trouvaient 
sur les marches de l’empire et qui vouaient à celui-ci une obédience plus ou moins fidèle et 
durable : c'était le cas de la Thessalie et de l’Épire, mais aussi de la Crimée (IX, 26) ou de Trébi- 
zonde (XI, 29). 

25. Les trois fils de Jean Doukas le sébastokratôr sont désignés chacun par l’un des patronymes 
de leur père et appelés Angélos (Théodore Angélos : PLP, n° 195), Doukas (Constantin Doukas : 
PLP, n° 212) et Komnènos (Michel Komnènos : PLP, n° 221). Ce dernier fut arrêté en 1284 (VII, 
25, 27). 

26. LAURENT, Regestes, n° 1564 (après le 21 mai 1294). Anne Kantakouzènè voulait marier sa 
fille Ithamar au fils de son cousin Andronic If, Michel IX, afin de réaliser le retour plénier de 
l'Épire, et éventuellement de la Thessalie, au pouvoir central de Constantinople. Mais il s'agissait 
là d’un mariage du sixième degré (trois degrés de chaque côté) par consanguinité, puisque Michel 
et Ithamnar étaient enfants de cousins. Tous les mariages du sixième degré, de consanguinité ou 
d’affinité, étaient interdits conformément aux décrets de Sisinnios ; voir GRUMEL, Regestes, n° 858 
et 1028. Mais l’indult patriarcal pouvait en relever : Anne Kantakouzènè et Nicéphore Angélos 
avaient précisément bénéficié d’une dispense du même empêchement (LAURENT, Regestes, 
n° 1441). 

27. Sur la dignité de despote, voir GUILLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = Recherches, IL p. 1-24 
(mention de Thomas Angélos, p. 14); FERIANCIC, Despoti, p. 71-74. 
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ñ ékeivov pitnp ’Avva Kai th EdAoyias Buyérnp, Éknoddv yeyovétoc Kai 
rod oefaotokpétopos ‘Toävvov, Tùç émtporàc Tv 1e naidwov Kai Ti 
ronapyias Éyovoa, toùs toù ‘Ioüvvov raidac ô6o, Tdv Aoûkav te Kai Tdv 
"Ayyehov — rôv yàp Kouvnvdv Miyañà pléver katacopioapévn abtn 861 
Kai émoyoüoa Kai rapañodoa 16 faorkei —, yuv ânékeuoc®) poorc’t, 
ävôpas Kai nokËépois ÉdxoAakOtTac, ÉKTONEG DRÉATELE KO TEpi Toic Hatoi 
Kai Th px édedoiker - d yàp opov rarip Tovvuns Évra Tdv Niknpôpov, 
véBoc yvñotov, Tà noAAù t@v ékeivou rpooapaipobpevos, ébnuiov. Atû tot 
radta6 Kai oùk évuotiv 6AwG BouAñv éfouAeveto : Éyvo Yüp nootÉAAELV 
npôs Baoikéa Kai Airapeiv Èv adtOv, AMnrapelv OË Tatplépxnv Kai ÊKKAN- 
oiav rapiôeiv vôuous keévous Kai Th évéyen ovykatafñvar éyobdon Kai’? 
uéya Tù xpñoiov, Gote tv véov Baoikéa yauBpôv êkeivn yevéoBor Kai 
nüouv yopav Kai Éautiv koi naîôa, dc épyaia ÉAAEiuuaTa® ‘Pouatôoc, 
éyyetpibeiv, xaipovoav &ç ei Kai adtn | Ên’ Ékeivois TOO Aafeiv ÉuEAXE. Td 
vobvS® ovvélayua 8 ouvioräv HBEXEv Ektov nv Palo Kai ÉE aïuatoc, Kai 
nävrocél ye püAOV énekwAveto. "OBev Kai t uÈv Oœuÿf Tù Seonorikdv 
àéioua Entioaoa Kai Aafodoa, tv à’ Évred0ev dopüAerav ôneAniouca, 
npds ‘Irakods àpopÿ Kai rdv Ekyovov toù Kapobkov énryaufBpeberar Diatr- 
nov, oÙk OA YA TOV TG xHpas Kai TOÀEL ÈS npoîika dodoo tf Buyatpi. 


e”. Hepi rod éni 16 vi® toù BaorAéog Baorket Miganñx kfôovc Kai TOvÉ eic 
tOÙtO OTUAÉVTEV. 

‘O ÔË Paorkeds rnpénovta yéuov T@ nd napeokedale. Kai tôdv uÈv 
iepouovayxov Eopoviav, ävôpa copôv te Kai ouvetôv, ânonépner npôs Ilov- 
Reravét rù kivodue vov kñ006 diarpeofebonoäa1S. ‘(2 à’ Êv TO LeTaËd àTEÀ- 
Odv repimpyei — Édénoe yàp Kai eic nürav ékeivov yevÉo Bot, Këv oùygi mp 


6) Cf. Euripide, Hécube, 1034. 


54 pot : -et edd. 55 écyokakôtac : -Lkokôtac B 56 Aiû rot Tadta : Ô1à totadta B 
edd. 57 Kai om. edd. 58 éAhsiuuata: -Eipata AC 59 Yoüv: oùv edd. 60 
ovvéAkayua : -d\ayna A 61 nüviwc : navtdc C edd. 62 Oœug LÈV transp. C 63 
repi ante t@v add. AB 64 Ilobkerav : IToukiav Bekk. 65 GtanpeofedoaoBon : -oeo8at 
edd. 


28. Ithamar Angélina épousa Philippe de Tarente, fils de Charles IT d’Anjou, en 1294. Les 
négociations avaient commencé dès 1291, à l'initiative du roi de Naples ; voir A. BON, La Morée 
franque, Paris 1969, p. 166-167, 170, 

29. Cf. GRÈGORAS : Bonn, E, p. 1931-1958 ; THÉODORE MÉTOCHITÈS, Poème autobiographique, 
vers 474-521 : M. TREU, Dichtungen des Gross-Logotheten Theodoros Metochites (Programm des 
Victoria-Gymnasiums zu Postdam), Postdam 1895, p. 13-14. 

30. DÔLGER, Regesten, n° 2156a (vers le printemps 1294). L’historien a décrit plus haut (VII, 
18) les tractations qui avaient pour but de marier Michel IX à Catherine de Courtenay. Le moine 
Sophonias (PLP, n° 26424), mentionné ici sans autres détails, est connu également par la corres- 
pondance du frère Simon de Constantinople et a laissé au moins une œuvre ; voir la note de LAIOU 
(Latins, p. 51 n. 73) et les deux articles de Marie-Hélène CONGOURDEAU (REB 45, 1987, p. 165- 
18}, plus particulièrement p. 168-169 et 180-181). 
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pereur au pape, qui aurait obligé à appeler le pape « très saint »?! et à provo- 
quer le crime le plus grave, comme c'était le sentiment des gens sûrs dans la 
foi, Mais il y avait de nombreux autres solliciteurs, d’un côté le roi de Chypre, 
d’un autre côté les Arméniens. Préférant ce qu’il tient à ce qu’il espère et 
redoutant par ailleurs l’orgueil du pape de Rome, l’empereur résolut, une fois 
débarrassé de ce souci, de conclure le mariage avec l’un des demandeurs*. Il 
envoie d’abord Athanase d’Alexandrie, rentré à nouveau à Constantinople 
depuis Rhodes après l’éviction d’Athanase*, En effet les mauvais traitements 
venus de ce côté l’avaient atteint aussi. La raison en était le monastère de la 
Laure de l’Archistratège et un autre monastère, celui de Grand-Champ, que 
l’empereur Michel avait donnés à l’Église d’Alexandrie par bienveillance 
envers Athanase, avec la sanction d’un chrysobulle de garantie*{ ; par la suite, 
cette mesure affligea énormément le patriarche Athanase, qui s’appropria le 
monastère de Grand-Champ. Alors qu’il exigeait sa propre commémoration au 
monastère de la Laure et comme les deux noms se confondaient et que l’on 
commémorait Athanase, il obligea les moines à donner l’assurance que, lorsque 
le nom serait prononcé et entendu, ils se reporteraient à son nom à lui, et non à 
celui de l’évêque d'Alexandrie, voulant par son envie réduire l’étendue de l’es- 
prit qui est irrépressible. C’est pourquoi il partit à Rhodes et y vécut dans la 
paix. Alors donc, comme il était revenu et avait passé un bon moment au 
monastère de l’Euergétès”, l’empereur, qui jugeait que l’homme inspirerait le 
respect à ceux devant qui il se présenterait, envoie par son intermédiaire une 
ambassade auprès des rois, et de préférence auprès de celui d'Arménie, pour 
qu’il ramène de là une fiancée à l’empereur. 

Comme donc l’envoyé donna son assentiment et que tout avait été préparé 
avec magnificence, le patriarche navigua d’abord avec un vent favorable sur 
une trière sûre, emmenant aussi avec lui le moine eunuque Néophyte*f ; mais 
alors qu’ils se trouvaient vers Phôkaia*?, ils tombent sur des pirates, qui les cer- 
nèrent, pillèrent cette précieuse cargaison et voulurent les saisir pour les 


31. L’intitulé des lettres adressées au pape contenait habituellement le terme &yi@tatos ; voir 
G. HOFMANN, Die Anreden griechischer Patriarchenbriefe an den Papst im Mittelalter und in der 
Neuzeit, OCP 9, 1943, p. 308-317. On peut donner comme exemple l'intitulé de la profession de 
foi que Michel VIII fit parvenir au concile de Lyon en 1274 : T® äyiotät@, paxapiotätæ... T® 
oikouuevix® réra (Actes d'Urbain IV : Täutu, p. 116). Mais la formule donnée dans le manuel 
de chancellerie du 14° siècle (DARROUZÈS, Ekthésis néa, p. 3913, 68!) évite l’adjectif incriminé. 

32. C'est-à-dire d’exclure Catherine de Courtenay, au bénéfice d’une sœur du roi de Chypre ou 
du roi de la Petite Arménie. 

33. DÔLGER, Regesten, n° 2157a (vers l’été 1294). On ignore la durée du séjour du patriarche 
Athanase d'Alexandrie à Rhodes, d’où il rentra à la fin de 1293 ou au début de 1294, après la 
démission du patriarche Athanase de Constantinople (16 octobre 1293). Il est signalé comme pré- 
sent à la promotion de Jean Palaiologos au despotat le 22 mai 1294 (IX, 2). L’historien, qui ne 
cache pas son admiration et son amitié pour Athanase d’ Alexandrie, lui écrivit une lettre alors qu'il 
résidait à Rhodes ; voir A. FAILLER, Le séjour d’Athanase IT d’Ajexandrie à Constantinople, REB 
35, 1977, p. 62-71, et particulièrement p. 65. 

34. DÔLGER, Regesten, n° 2023c (vers 1276-1278). La date assignée par P. Wirth au chrysobulle 
de Michel VITE n’est pas sûre, et le moment de l’émission du document reste indéterminé. Sur les 
deux monastères de la Laure de Saint-Michel (l’Archistratège) et de Grand-Champ, voir JANIN, 
Églises de Constantinople, p. 346-350 ; Églises des grands centres, p. 195-199. 

35. Sur le monastère du Christ Euergétès, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 508-510. 
L'historien rapporte dans le dernier livre (XHIL, 8) comment Andronic Î1 confirma au patriarche 
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ékeîvov ypéuuaoiv ikavoÿro trois ëk Baoikéoc, oc Éder &yibrarov ypâpeiv 
TV RROV Kai Kkplua TÔ éyiotov yiveobat, bc roic dopakéor tv riotiv 
&66ke1 —, nokAoi 5’ Aoav oi npoolirapodvrec GAROBEv, ÉvOev pÈv k Toù Ëv 
Th Kônp fnyéc, Évev GÈ Kai &E ’Apueviov, tù Êv xepoi tv rpooôokw- 
UÉVOV TOLOÛHE VOS TE pi nAziovos Kai AOC tv 4nù | toù néra 16 ‘PoUNS 
Üredôpevos brepnpaviavt?, rc ppovtiôos ékeivnc énakhayels, Éyvo Éri 
Barépæ t@v âé1odvrov tà toù kñôovç ovotoacônt. Kai ôn rp@tOv pÈV Tdv 
"Alebavôpeias ’ABaväciov, ëk ‘Péôov Kai abüiç th Kovotavtivou énave- 
Gévra uperà Tv ékBoAñv ‘ABavaoiou — fnrero yüp tékeiev deivà Kai 
abtoù : TÔ 8’ aiti0v À 16 Aadpas toù ‘Apyiotparñyou pov Kai GAAN À TOÙ 
Meyéhov ’Aypod, th ékrkAnoig ’AcEavôpeiag do8eion rap Baoikéos 
MiyañÀ ais yüpiv ’ABavaoio dopakéoiv éureôboeor xpvooBobAlots : à ôn 
Kai rù no Aù bôbvva ÉGLOTEpOV Tdv ratpiapyodvra ’ABaväorov, Kai Tv TOd 
Meyéhov ‘Aypod npooapnpeîto : ni dë th ts Aaûpas Ent@v rù uvnuoov- 
vov ÉGUTOÙ, Ênel ËG Tudtov TD Ôvouare ovvetpexétnvé Kai ABaväo1oc 
éuvnpovebeto, todc uovayods katnvéykabev Gopañileolar £p’ Énep, ôte 
Aéyorto Kai 4KOVOLTO TOÜVOUE, pÉpeLv adtods Êri voDv td adtod Kai UM T°? 
roù ’AXeËavôpeElag, nAëTOG vods GKkaBékTOU ovotÉAkEL ÉBÉAOV Où Tv 
adtoù ôpebiv : Kai 1ù tadtra änapas eis Pobov, to frodv pet’ eipñvuns ôtfye 
—, tôte toivuv todtov énaveABôvra Kai Kkatpôv Ücov ôlayayovra ËV Ti Toù 
Edepyérov uovi, à Baoraetc, aiôodc üE1ov of àäv émiotain kpivov tv 
àvôpa, npeoBeiav otéAlketar 1’ adrod npôs Toùc piyac, Tù ÊÈ nAËOV pds 
rdv ’Apuéviov, Oc äv ékei0ev voupnv &y@yn 16 Baorkeï. 

Enei yodv à ânooteAlôuevos ovyratéôeto Kai nüvra ueyalorpenc 
fromäoänoav’!, Tù rpota pÈv ÊE oùplas ÉrAer d natpiüpyns Êri TpipEwg 
äopañodc, ovverayôpevos Kai rdv uovayôv ékrouiav Nebputov - O6 ÔË nepi 
nov tv Dokaav Moav, netpatais nepirintovoiv’?, oÙ Kai HEPIOXOVTEG 
aûtods péprov ékeivov/ EpOpouv Kai TOÜTOLG TUPAKOTÉYELV, DG &TOdOÏVTO, 


66 &c: Kai B 67 drepnpaviav: drepip- A 68 ovvetpexétnv corr. Bekk. : ovv- 
tpexétnv AC ovvtpexétoiv B Poss. 69 tù om. B edd. 70 ‘Elfrei init. lin. om. A 71 
frowäofnoav : Êt- B Poss. 72 nepirintovoiv : -1C 73 ëkeivov: ékeivouv B 


d'Alexandrie, à son retour de Rhodes, la possession de la Laure de Saint-Michel et lui attribua le 
monastère du Christ Euergétès en échange de celui de Grand-Champ, qui resta acquis au patriarcat. 

36. Le moine Néophyte (PLP, n° 20162) n’est pas connu par ailleurs. 

37. Maxime Planoudès, qui était un ami d’Athanase d'Alexandrie, rapporte également les 
malheurs du patriarche dans deux lettres adressées à Alexis Philanthrôpènos (Lettres, n° 86 : 
Treu, p. 1107-1119 ; n° 109 : Treu, p. 14676). Il place l’incident non à Phôkaia, qui est située 
à l’entrée du golfe de Smyme sur la rive orientale (nord-ouest de Smyrne), mais à Klazoménai, 
qui se trouve au fond du même golfe (ouest de Smyrne) , il ajoute que le navire qui détourna 
l'attention et l'intérêt des pirates était une trière appartenant au pinkernès Alexis Philanthrôpè- 
nos, dont la campagne dans la région et la révolte sont longuement rapportées plus bas (IX, 
9-14). On peut penser que Maxime Planoudès est, dans le cas, un témoin plus direct et plus 
sûr. Sur le sens de xepi nov devant un toponyme, voir la première note d’un précédent chapitre 
(VIL 2). 
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vendre. Mais soudain apparaît sur la mer un cargo rempli de marchandises ; dès 
qu’il apparut au loin, les pirates convoitèrent le gain qu’ils en tireraient ; ils 
abandonnent au port, en même temps que la trière elle-même, le patriarche et 
les siens et ils abandonnent cette magnifique cargaison ; ils espéraient que ces 
gens attendraient, car l’aspect du patriarche les persuadait qu’ils ne songeraient 
pas à une vulgaire fuite ; les pirates s’élancèrent à toute vitesse et avec empres- 
sement vers le navire qui était apparu. Une fois les pirates disparus de leur vue, 
le patriarche et les siens, qui pressentaient leur malheur, si les pirates reve- 
naient, songent aussitôt à fuir. [ls descendirent du bateau comme ils purent, 
avec seulement leurs vêtements et leurs sandales ; ils fuient à toute force de 
toute la vitesse de leurs jambes, esquivant le chemin des hommes et empruntant 
des passages difficiles et impraticables, autant par dessein que par ignorance 
totale des lieux, et ils finissent, après s’être beaucoup heurté les pieds aux buis- 
sons et aux pierres, par trouver leur salut dans un fort. Arrivés plus tard, les 
pirates comprirent qu’ils s’étaient laissé complètement abuser par eux-mêmes, 
ou plutôt par la Providence, comme on pourrait l’imaginer. Là-dessus, ils pri- 
rent le bateau et la cargaison, et ils s’en allèrent. Apprenant cela et peiné natu- 
rellement, l’empereur fait des préparatifs pour envoyer d’autres émissaires : 
c’étaient le préposé aux suppliques, Jean Glykys, et le logothète des troupeaux, 
Théodore Métochitès8, Ceux-ci abordèrent d’abord à Chypre et rencontrèrent 
le roi; ils le trouvèrent aussitôt bien disposé devant leur demande, mais il 
reconnaissait qu’il y avait un obstacle, et un seul, à l’action et il entendait aussi 
le réduire : c'était que l’alliance matrimoniale devait se réaliser avec le bon 
vouloir et le consentement de l’Église de Rome”. Cela exigeait temps et délai. 

Maïs il leur était prescrit de se rendre aussi auprès des chefs de l’Arménie“ ; 
dès le départ ceux-ci insistèrent pour qu’on dispose des deux sœurs comme on 
voulait : ils ne pouvaient en effet préférer la première pour le mariage conve- 
nant à l’empereur, car, même si l’une était préférée, l’autre suivrait aussi. Arri- 
vés donc à cet endroit, les envoyés emmènent les deux : l’une se marierait à 
l’empereur, et l’autre trouverait l’époux approprié. Comme, au cours de leur 
navigation, l’aînée se trouve en péril, frappée par une maladie terrible, ils abor- 
dent à Rhodes, accomplissent à son égard, selon l’usage de la foi orthodoxe, ce 


38. DÔLGER, Regesten, n° 2156b (printemps 1294). L'ambassade doit être placée après, et non 
avant, l’ambassade menée par Athanase d’Alexandrie, puisqu’elle est la conséquence de l'échec de 
la première. Des deux envoyés, seul le premier (Jean Glykys, préposé aux suppliques) a déjà été 
mentionné (VII, 20). Le second est le logothète des troupeaux Théodore Métochitès (PLP, n° 
17982), qui devait devenir le collaborateur le plus direct d’Andronic II ; dans son Poème autobio- 
graphique cité en note au début du chapitre, il a consacré quelques vers à son ambassade à Chypre 
et en Cilicie. Sur la dignité de logothète des troupeaux, voir GUILLAND, REB 29, 1971, p. 71-75 
(notice de Théodore Métochitès, p. 74). GRÈGORAS (Bonn, I, p. 1941?) donne à chacun des deux 
envoyés une dignité supérieure (Jean Glykys logothète du drome, Théodore Métochitès logothète 
des biens privés), qu’ils n’acquirent que plus tard. 

39. Henri II de Lusignan (PLP, n° 92578), roi de Chypre (1285-1324), était soumis lui aussi, 
comme le roi de Naples, à l’autorité de Rome, qui devait délivrer son beneplacitum pour une telle 
décision. L’historien ne mentionne pas l’identité de la personne qu’Henri IT proposait à Andronic II 
de prendre comme belle-fille : de toute manière, il s’agissait de l’une de ses sœurs, puisqu'il n’avait 
pas d'enfants ; voir la descendance du père d'Henri II, Hugues III de Lusignan, roi de Chypre 
(1267-1284), dans l’article de W. H. RUDT DE COLLENBERG, Les Lusignan de Chypre, ‘Enetnpic 
(Kévtpov Émotnpovixbv épeuvv de Nicosie) 10, 1979-1980, p. 109 et stemma (tableau B). 
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ñBobaovro”. "ARX Eaipvnc paivetai uç popris rAñpns ÉYoyILEOV KUTÈ TÔ 
néhayoc, 16 Ôn koi paveionc paxpobev, nepi 10/5 keî0ev képôoG oi Tetpatai 
MXVEVOQLE Vot, &piäot LÈV Tpôc 10 AuÉVI ua adtÿ TpiMpEt TOG HEPi TOV 
natpiäpxnv, piäor ÜË Kai TdV repirrdv péprov Ékeïvov : Kai OG TPOOUE- 
vobvtov ÉATIONVTEG — Tù yüp Toù rutpiépyov oyMua opûc ÉnEBE UA TÔV 
éyevv!” ôpaoudv évvoeiv —, äntépo® réyet Kai npoBvuig Éni rhv paveiouv 
pnov. Tov ô” âr’ ÔpBaaudv yeyovorov, edOdc Kakdv ÉAmopdv repi ÉauTov 
où repi Tov ratpiép{nv Éxovrec, el Émoraiev Kai abl1c, Gpaoudv Évvoodot. 
Kai ôn th6 vnds énofévrec 8 &c Elyov pévais otohaïc Kai Blabtais, À ToDV 
elxov pebyovoiv dvà kpätoc, zétoy LÈv évôponeov àleeivovres®”, àtpinroic GE 
Ovoyxopioic, Tù LÈv Kai JeAñoer, td OÈ Kai 1@ un eldévor ÉAwG Tv 167wv/”, 
pOAG LETà Tv ToAANV Tv rolô@v êni Oéuvois Kai rÉTpOLs rpOOKpouotv Èri 
at ppoüpiov étacblovtrot. “Yorepov ÔË katukaBôvrec, oÙ reipatai Éyvooav 
GAOG Geoopioué voi rap” ÉQUTOV, À NA AOV 116 rpovoiac, D Èv Ti6 EKÜOELE : 
té ÔË Aaufôvres Kai vabv Kai popria, égopouv. ‘O ÔÈ BaotAebc, Tà nepi 
roût@v Labbv Kai bc ElKkdG rpooukyhouc, ÉAAovG EdtpEr ions ÈKTÉUTEL * oÙ Ô’ 
foauv 6 Tr’ êni t@v Senoeov L'Avkdc Toévvnc Kai à Tov dyeAdv LoyoBétNe d 
Meroxitns Oebdwpos : oi ôn Kai! rpoooyovrec®? rpärov 1ÿ KÜzpo Kai 1@ 
nyi zpoopiEavrec, etyov pèv ékeîvov adrika &p” oiç ÉGnTouv retBviov, Ev 
dE Kai uovov rpooiotuevov ketvoss yvordc th rpébet, H0eAE" Kâkeivoss 
&Enpepoôv : rù d” nv To bno BouAñ koi BeAñoet th kutù Pounv ÉkkAnoiag 
rù ouvéAhuyua Gtarpérteodot. Tadta 8’ foav xpovou Kai tpiBñc EE VA. 

"AAA TPOOTETUYLÉVOV adtTOis Kai Tupù Toùc TG ’ApuEviac üpYovrac 
éravräv, Ékeivov np@tov rpookrapobvrov repi ôvoiv düeApaiv, Èp’ bnep 
bc Bobrovrai xpñoaivro®é — unôË yüp Éxerv rpotÉpavé? rpotip@vé eic Tv 
16 Baorkei npÉrOvOuV KNÔEVOLV, G TPOTIUOLÉVNG pic koi Patépav ËRE- 
Oat —, Êkeîoe yodv yeyovotec, où neupOévTES Kai upotépas Éyovot, Tv 
pÈv t@ faotrkei ouvoukfoovouv®”, tnv Ô” üE1ov edpñoovoav rdv vuupiov. ‘Qc 
DE, RAD LPOUÉVEOV, kivôvvos Épiotutat tf TPOTÉPY, XUA ENG ÉVOKNYGON | 
vOoov, rpooioyovoi 1e th ‘PÉôE Kai, 6où Av vOuos TEA ÉDAVTEG ÈR” adti 


@ Fragment adespote : R. Kannicht-B. Snell, Tragicorum Graecorum fragmenta, WI, Gôttingen 
1981, p. 125 n° 429. 
® Homère, Iliade, 6, 202. 


74 BobAovro : -oivro A 75 tù nepi transp. C 76 Kai post ëHa add. C 77 
àyevvi : &yevi B Poss. 78 ànoflévres : éEénoBüvtec post add. C 79 r@v ronœv : tèv 
Tônov C 80 rt’: om. AB te edd. 81 Kai om. B edd. 82 npoooxôvrtes corr. Bekk. : 
rpocxévtes ABC Poss. 83 Ëkeivos Tpoo1oTépEvov transp. AB edd. 84 NOeÂes : ÉOEAE 
AB edd. 85 Käkeïvo : käkeïv À kékeîvoc B edd. 86 xpñoaivto : ypñoovrati C 87 


rpotépav: notépav Bekk. 88 rpotiyäv: tiuäv C 89 oi ante ovvoikñoovouv add. 
edd, 


40. Héthum II (PLP, n° 30787) occupa le trône de Cilicie ou Petite Arménie de 1289 à 1301, 
avec quelques interruptions. Il succédait à son père Léon II (1269-1289) et resta célibataire. 
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que demandait la loi, et enfin, après qu’elle eut abjuré la foi de ces gens, ils 
l'oignent du chrême et la bénissent{!. La maladie régresse dès lors ; ils quittent 
Rhodes et accostent à Constantinople. Lorsqu'ils accostèrent à l’extrémité de la 
Come près de Kosmidion*?, il n’y eut aucun honneur que le souverain ne ren- 
dit pour accueillir l’impératrice. Finalement l’impératrice fut introduite, avec 
une pompe brillante et somptueuse, et il prépara le mariage, de manière 
brillante et éclatante, pour l’aînée, Marie. 


6. Noces de l’empereur Michel. 

Le 16 du mois de janvier vit donc cette brillante cérémonie impériale“. 
Quant à la cadette, Théophanô, elle fut ointe elle aussi du chrême divin et 
honorée du nom de l’impératrice, la grand-mère du jeune empereur : son nom 
de Théophanô fut en effet changé en celui de Théodora“ ; après un moment, on 
se prépare à l'envoyer comme fiancée au fils du sébastokratôr d'Occident, Jean, 
qui était lui aussi sébastokratôr : c’est ainsi qu’on appelait en effet aussi à cause 
de sa dignité le frère de Michel, qui était emprisonné dans la Ville*. Et ils l’en- 
voyèrent de chez eux, moyennant des accords sûrs et une dot opulente. Mais, 
décédée dans l'intervalle, c’est Thessalonique qui la reçoit. 


7. Comment l’empereur réunit à nouveau les dissidents et leur demanda de 
faire la paix. 

Dès lors, l’empereur entreprit à nouveau les Arséniates, espérant qu’eux aussi 
feraient la paix grâce à l’attitude pacifique du patriarche envers tous et à des dis- 
positions d’esprit qui surmontent toute lutte et querelle“. C’est pourquoi il fit 
une réunion, parla et demanda de faire la paix. En effet il était aussi en paix 
totale avec son oncle, l’aveugle Isaac Rhaoul, ainsi qu'avec la sœur de celui-ci, 
la prôtostratorissa, qu’il avait arrachés à leur parti ; il leur prodiguait tous les 
soins, au point d’honorer dignement, par une commémoration annuelle, le prô- 
tostratôr Andronic Palaïologos, décédé autrefois en prison à cause des scandales 
intervenus dans l’Église’. Honorant par ailleurs les souffrances de ces gens et 
exprimant son admiration devant les mauvais traitements qu’ils avaient subis 


41. Née en 1278, l’aînée des filles est la future impératrice, Rita, qui prit à Constantinople le 
nom de Marie et mourut sous le nom monastique de Xénè (PLP, n° 21394). L'Église arménienne 
étant considérée comme monophysite, l’affiliation à l’Église orthodoxe comportait un double rite : 
une profession d’abjuration et d’adhésion, une onction accompagnée de la réception de la commu- 
nion ; il n’y avait pas lieu de procéder à un nouveau baptême. Pour la cérémonie, voir PG 1, 864- 
872, où PG 132, 1257-1266 ; GoaR, Euchologion, p. 876-892. 

42. Le bateau accosta au-delà des Blachernes, à la hauteur du monastère de Kosmidion ; sur ce 
monastère, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289. 

43. Le 16 janvier 1295. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, E, p. 114 n. 1. 

44. Comme sa sœur aînée et selon le même rituel, Théophané fut agrégée à l’Église orthodoxe, 
sous le nom de Théodora (PLP, n° 7624 et 92029), du nom de la veuve de Michel VIII, Théodora 
Doukaina. 

45. La sœur du roi d'Arménie était destinée au sébastokratôr Théodore Angélos, fils du sébasto- 
kratôr Jean Doukas et frère de Michel Komnènos, qui avait été livré à Andronic IT par sa cousine 
d'Épire (VI, 25 ; IX, 4). Sur la dignité de sébastokratôr, voir FERIANCIÉ, Sevastokratori, p. 182-183. 

46. Le précédent récit concernant les Arséniates se rapporte à l’année 1289 (VIIL 12). 

47. Isaac Rhaoul (PLP, n° 24120) fut emprisonné et aveuglé par Michel VIII pour son antiu- 
nionisme (PACHYMÉRÈS, IL, p. 58115, 6112277). On ignore par quelle alliance Isaac Rhaoul était 
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Katà OLVnBeruv ÔpBoôdéou nioteuc, tékos ÉÉouooguÉévnv® tékeivov 
Xpiovot pôpo Kai àyiébovor. Kävredlev 16 vooov’! faioüoncs, érépavtec 
‘Poôov, tù Kowvotavrivou rpocioyovot. Kai napà? 1 1où Képaroc téA et” 
np 16 Koopôiw rpooogévrov’t, obbEv Av elc piaotiuiav ônep oùk ÉTpat- 
rev à kpat@v els tv tñc deonoivnc brévrnoiv. Kai TÉAoc bd Aaurpg Kai 
novteket th nopnf elougOeioncs, Aaurpoc Kai nepipavé ÊR th Tpotépe 
Mapig Kai tods you nÜtpémibEv*. 


ç’. Fœpot roù Baoikéos MiyañÀ. 

Kai elôe toivov® sv Aaunpäv ékeivnv Kai” Baoiketov TtEÀETNV uÉpa 
Ékkadekütn® ÉkatouBaiwvoc?® unvôc. Tv ôé y’! dorépav Oeopavé, Kai 
adrnv t@ Bei pÜpE ypiobeioav Kai ye TuimbBeEioav t@ tñ6 HÜUNS TOÙ véov 
Baotaéoc kai deonoivns dvopari — Oeoddpa yàp Èk Oeopavods petekANON 
—, pet kapôv t® toù ôvruwod oEfBaorokpütopos Toüvvou rôti, cEeBaoto- 
kpütopt Kai aût® bvri — Kai d dE PO yàp obtoc &E àéoparos Épnyuibeto 
où Miyanñx Katà tv? né v ÊyKkEkAELOUÉ VOL —, Étouuälovot Èv TÉUTELV DG 
voupnv Kai TÔ niotaic ÔuoAoyiais et poids rokvraAëvrov ofKkobev 
Éneurov : AA’ ÊV T® petaËëd teAEUTHOùOGav À OEeoocaAovikn SÉYETOL. 


C'. ‘Onus ovviye Kai néliv Baorkedc toùc oxibopévous Kai eipnveberv 
ñéiov. 

"Evreübev Kai abbiç T@v ‘Apoeviarv ânenerpäto à Balise, eipnveboeivt 
kôkeivous éAniGov® èk TS Tpôs nüvras elpñvnc ToÙ natpiéäpyov ËV Tio1 
yvouns Nôeo1 payxns àäruons Kai puaoveuwiac breptepodoiv. “OBEv Kai 
ouvéyov uiker Kai Etpnvebeiv AÉtov. Eîxe yüp Kai Tdv abrodf Beïov Tov 
‘PaodA Kai tupadv Touëkiov ovvaia th àdEAPN Tpotootparopioon, ÂToon- 
ous T6 Ékeivov Évunopiac, Èv elpnvn ravroig Kai nepiélaane Beponeioic 
änüooic, otre Kai TOV ÊV Elpkt TO TÉÀUL TEAEUTNOUVTA TPHTOOTPÉTOPA TV 
Takmokéyov ’Avôpovikov ôiù Tù npoyeyovotra tic ÉkkAnOÏNG oKküVOGAR 
érnoioic’ uvuais GEronpen® tuuüv. Kôkeivov GA AO Kai Tù 160n TV Kai 
tv roAveTh kakovyiav Bavyétov, nEiou pô Kai eipnvedeiv : unôË yàp etvou 


90 éEouooapévnv : Eœu- B Poss. 91 vooov: vioov B 92 rapà : nepi AB 93 
t@... TÉAEL: 10... TÉÀoG B Poss. 10... téAoc Bekk. 94 rpoooxéviov corr. Bekk. : 
RpOOXÉVTEV ABC Poss. 95 AutpémbEv : -E AB edd. 96 toivuv om. AB edd. 97 Kai 
om. B 98 ÉkkadEekGTN correxi : ÉEk- ABC edd. 99 iavvovépios mg. AC 1 Y': Ye 
AB edd, 2 Tiv om. AB edd. 3 ovviye — oxCouÉvouc : ouviyev à Paotkeds Toùs oxt- 
Couévovuc Kai r&Av AB 4 elpnvedoeiv: -ebeiv B 5 éAnilov Kkäkeivouc transp. AB 
6 abtob : abroù AB edd. 7 étnoioig : -iais edd. 


l’oncle d’Andronic II ou le cousin de Michel VIII, comme le signale le Rapport d'Ogier ; voir FAS- 
SOULAKIS, Rhaaul, p. 22-23, n° 8. De prénom inconnu, Rhaoulaina la prôtostratorissa, sœur d’Isaac, 
était la veuve du prôtostratôr Andronic Palaiologos (PLP, n° 21432), qui, enfermé en prison pour 
son antiunionisme, y était décédé (PACHYMÉRÈS, IE, p. 5811*15, 6112): voir FASSOULAKIS, 
Rhaoul, p. 24, n° 10. 
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durant de longues années, il leur demanda de faire enfin la paix : il n’y avait 
plus en effet désormais de quoi entretenir le scandale d’une telle quantité de per- 
sonnes de cette qualité. Malgré un long discours, il semblait faire vibrer une 
corde muette et faire signe à des aveugles ; ces gens produisaient à nouveau les 
arguments qu’ils produisaient auparavant et ils avaient retrouvé, après une 
brouille mesquine survenue pour quelque raison, l’alliance parfaite de Hya- 
cinthe*#, Aussi le souverain les congédie en leur ordonnant de se tenir tran- 
quilles, tandis qu’il enferme à nouveau Hyacinthe en prison. Quant à Tarcha- 
neiôtès, il le tira de prison, il l’amena à faire la paix pour le reste, mais non à 
fréquenter l’église, et il permit à sa femme l’impératrice de lui montrer sa bien- 
veillance et de lui apporter les soins convenables, comme celui-ci le voudrait#. 


8. De la dégradation inexorable des affaires publiques. 

Les affaires de l’Église étaient donc arrivées à ce résultat à ce jour, tandis 
que celles de la Rhomaïde s’étaient définitivement dégradées. L’habitude a en 
effet prévalu chez nous dans les temps actuels que la plupart des tâches soient 
exécutées par les intermédiaires moyennant salaire ou cadeaux. Ce procédé 
éloignait des dignités nombre de personnes réputées aptes au commandement, 
mais qui ou n’acceptaient pas de payer — ce n’est pas en effet du tout comme 
pour les solliciteurs de recevoir — ou ne le pouvaient peut-être pas, tandis qu’il 
laissait toute latitude à d’autres qui étaient prêts à donner dans l’espoir d’ac- 
quérir. Il y avait en outre une deuxième raison : les carences dans le paiement 
des soldes allouées aux gardiens des frontières, surtout à cause de la perversité 
des chefs, qui entendaient user d’atermoiements pour remettre là-bas les soldes 
bien après le terme, afin de faire des gains‘?. Ces raisons convergèrent au même 
point : en effet le calme de l’empereur, sa clémence et sa douceur pour juger et 
punir provoquaient, chez ceux qui souffraient, un mal considérable et absolu- 
ment insupportable. Cependant tel qu’était l’élan de l’empereur, et tant que res- 
tait encore vigoureux le nerf que constitue l’argent, il envoyait ses ordres et 
n’hésitait pas à renforcer les mouvements de troupes sur l’ensemble de la Rho- 
maïde. Peu à peu, il bloqua la croissance du mal ; on envoyait des hommes 
dignes d’être des chefs, et ils résistaient de leur mieux ; aux forces locales 
s’ajoutaient aussi les combattants de Crète, qui, de Crète, avaient gagné le 
camp de l’empereur, parce qu’ils n’acceptaient pas la domination des Italiens ; 
il les avait établis en Orient et pourvus de soldes annuelles dûment fixées, et il 
avait en eux des alliés fidèles’!. Souvent les contributions étaient payées avec 


48. Hyacinthe était le chef des Arséniates, mais une fraction plus intransigeante, menée par Jean 
Tarchaneiôtès et comprenant aussi le clan des Rhaoul d’après le présent passage, s’était séparée de 
lui en 1289 (VIN, 12). 

49. Jean Tarchaneiôtès était le troisième fils de Marie-Marthe Palaiologina et le cousin d’An- 
dronic IL Il avait pris la défense du patriarche Arsène dès sa déposition (PACHYMÉRÈS, II, p. 381?) 
et il joua un rôle important après la mort de Michel VIII pour le retour à l’orthodoxie (VII, 12), 
avant d’être exilé à nouveau (VIII, 12). 

50. L’historien insiste régulièrement, et cela dès l’introduction de son ouvrage (I, 3-6), sur le 
traitement réservé aux akrites, qui assuraient la garde des frontières, mais dont le courage avait 
besoin d’être soutenu par le versement régulier des soldes ; voir PACHYMÉRÈS, I, p. 26 n. 3. 

S1. Vaincu à l'issue du soulèvement qu’il avait organisé contre les occupants vénitiens, le 
contingent crétois, mené par les Chortatzai, avait gagné Constantinople sous le règne de Michel 
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Loindv rù anogpov els Tocwv Kai to1obtov àvüpov okévôaov. Enei OË roAAù 
Réyov Kkeviv WéAXELV® édret Kai O1avedELv Tuphoïic®), ÉkElvO Kai TÜÀLV RPpo- 
Bañiouévov à ôn Kai npotepov rpoefiéhlovro — efyov ÜÈ nv, Ëk Tivoc 
kpoyvyxias ouyBéonc, Kai rdv ‘Yäkivôov 6AovE Le” ÉautT@v —, Tobtouc LÈv? 
610 kparv épinot, rupayyeikas fovyäbeiv, rov 5” ‘YéxivBov abBiç Éyrheiet Th 
quhaxÿ. Tov uévroi Tapyavebrnv, 16 puAakfc ÉÉuyayov, sipnvixdv Eye v 
GA AO, ei | Kai un x” ékikAnoiac!!l ouvñyero, Épeis'? Kai th oucbyE Seoroivn 
eduev@s où Éxeiv Kai Oepanebeiv, dc aipoir’ äv éketvos, Tù EikOTO. 


n. Hepi tic kar” évéyknv ÉEaolevnoecc 1@v koivov. 

Tà pëv oùv th ÉkkAnoias kail? àc Ékeivnv tv uépav ëç TOGE TÉAOUG 
KatnvrhKket, Tù OÈ T6 ‘Pœouaidoc éEnolevker tTéAeov. ITAcovékrnua yàp 
rap’ Auiv ÉyÉvErO TodG rapovTas {pévous 1oBod toic peotebovot Kai 
Anpuétov Tù noAAù npütteoar. Toro noÂkoîc uèv trois eicl$ àpyñv 
edookipois, À UM katadeyopévois kataBéAkerv — no yàp OÙY fKk1oTO 
Ttoùto, 60 Kai 4E1odot AauBéveiv —, f ui ôvvauévois Touwc, ÉKOAOLE TG 
Tiyôc, ÉAAOU OÈ rappnoiav Édidov O1dodo1v, Dç ÉÉeiv éAnibouor. Aedtepov 
êni tobrouwn Kai tù AMG! 7 Tac énotetayué vas énoËidooPar poyag toi ËvV 
rois àKkpats, yEnbvov 1 nAéov kakôtntt, BEAOVTEV tois ÈVTEdPEV dnepn- 
uépos névin ôtôouévos otpayyebeodor, dç kepôaivorev'i. Todra ôn Éni 
radrd ovvayBévra : Tù yàap toù Baorkebvovroc!? edoTaOËc Kai Td rpdc kpi- 
GEL TE Küi KOAGOELS OUUTAONTKÔV TE KA UEPOV LÉYA T1 TÔ KakÔdV Kai 
oùk oiordv 6Awc toîs raodoiv eipyébero. Téwc 5° bc Eixev ñ toù Baoi- 
Réos ôpuñ, | tñc ôvvépewc Évobonc Étt tv vebpov — Tà 5” Nouv tà {ph- 
pato(l® —, réuprov Tùc TG OAouEEiNG kLVMOELS TAG ‘Pouaidos EdPHOTO- 
Tépag roteiv oùk ârokvet. Kat’ dAiyov dE td Gervdv ÉradEoOv GVÉOTEALE, 
TEurOUÉVOV Kai T@v els Kkepañüs GÉlov Kai 6 ofôv 1° Av opioiv 
AVTELOVIEV, rpookelyévov Kai Tv Ëk Kpñrnç? uayipœv?! taîc ToniKkaic 
duvôpeoiv, o5s Kpñtrnôev npooyopoavrac Baorket, dc un katadesyopé- 
vouG Tv Ëk 1@V ‘Iral@v émxpüterav, Ên’ ävaroAîc kutoikiouc?? Kai 


®) Leutsch, IE, p. 178 n° 12. 
®) Leutsch, I, p. 347 n° 44. 
(0) Cf. Plutarque, Cléomène, 27, 1. 


8 6kov : 6Àoç AB edd. 9 uëv om. AB edd. 10 om. edd. 11 ékkAnoiag : -iav 
edd, 12 épeic: &g’ois C 13 kaiom.B 14 nap’om.Bedd. 15 eiç : ëc AB edd. 
16 f : ei B Poss. 17 AA : ÉAAern&G C 18 Kkepôaivouæv : kepôäv- C 19 Baoi- 
À£dovroc : -LÉ&G AB 20 Kpñrnç : Kpi- A 21 paxiuov: -nuov AB 22 Kkatoiki- 
où : -noù C 


VIII ; il était établi en Asie Mineure, et plus précisément à Anaia sur la côte et à Éphèse ; voir S. 
XANTHOUDIDÈS, ‘AH ‘Everokpatia ëv Kpnin Kai oi Kkarà Tv ‘Evetév àyves t@v Kpnr@v, 
Athènes 1939, p. 53-55 ; Elisabet A. ZACHARIADOU, Cortazzi Kai Ôy1 Corsari, Onaavpiauata 15, 
1978, p. 62-65. Les Chortatzai allaient jouer un rôle décisif dans la révolte d’Alexis Philanthrôpè- 
nos et dans son échec final (IX, 9-11). 
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mollesse à cause de la rareté de l’argent, disait-on : c’était, comme on l’a dit 
auparavant”, la dîme de la pronoia pour chacun. Seulement, comme ces gens 
étaient ainsi privés du nerf, l'amende retombait sur les parèques. Ces misé- 
rables étaient pressurés, mais ils ne savaient pas comment ils allaient être pres- 
surés jusqu’au bout : il est certain en effet que, s’ils avaient pleinement connu 
ce qu'ils allaient souffrir peu après, c’est l’intégralité de leurs ressources qu’ils 
auraient abandonnée en suppliant. 


9. De Philanthrôpènos et de sa défection*. 

Les frontières étaient donc mises à mal, au point que non seulement celles du 
Méandre et de la région se rattachant à ce Zygos, mais déjà aussi celles de l’in- 
térieur, étaient ruinées par des incursions fréquentes des Perses. Le deuxième 
fils du protovestiaire Tarchaneiôtès cité auparavant, Alexis Philanthrôpènos, 
du nom de son grand-père maternel, une fois que le premier eut reçu la dignité 
de protosébaste, reçoit de l’empereur la dignité de pinkernèsé et est nommé 
commandant de la région appelée la Petite Asie, ainsi que de la Lydie et de 
Kelbianon, jusqu’à la mer même*?, alors que Libadarios, encore protovestiarite, 
commandait la région de Néokastra8. Le pinkernès possédait donc le com- 
mandement depuis plusieurs années*”, il possédait aussi le contingent crétois60 
et il emmenait avec lui toutes les forces d’Orient ; grâce à sa vivacité natu- 
relle et à l’ardeur qui convient au commandement militaire, grâce aussi à la col- 
laboration de ce que beaucoup appellent la fortune — exprimons aussi en effet 
cette idée, car elle était proverbiale pour les anciens —, fortune qui permit aux 
Scipion, aux Crassus et aux César, mais encore aux Thémistocle, aux Timothée 
et aux Cléon, d'accomplir leurs exploitsf! et qui fit élever des temples à la For- 


52. Ci-dessus, VIE, 25. 

53. C'est-à-dire privés de l’argent, qui constitue le « nerf » de la guerre, selon la métaphore uti- 
lisée un peu plus haut. 

54. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1958-2025 ; Chroniques brèves : Schreiner, IL, p. 213-215 ; PLA- 
NOUDËS, Lettres : Treu, passim. Ces références valent pour l’ensemble de l’épisode concernant la 
révolte d’Alexis Philanthrôpènos (IX, 9-14). 

55. La ligne du Méandre représentait la frontière entre l'empire et les émirats turcs, qui 
l'avaient déjà franchie cependant ; voir PACHYMÉRÈS, I, p. 288-289 n. 5 ; I, p. 404 n. 1, p. 592 n. 
1. Le Zygos, dont le démonstratif qui accompagne le nom souligne la notoriété, est le Zygos de 
Néokastra, au nord-est de Magnésie du Sipyle ; voir PACHYMÉRES, II, p. 404 n. 1. 

56. Alexis Philanthrôpènos (PLP, n° 29752) était le fils du protovestiaire Michel Tarchaneiôtès, 
mentionné plus haut pour sa campagne en Thessalie contre Michel Komnènos (VIE, 25-27), et d’une 
fille anonyme d’Alexis Philanthrôpènos ; voir PACHYMÉRÈS, [, p. 2731618. I] tenait son nom de son 
grand-père maternel, Alexis Philanthrôpènos, qui arracha la victoire à la bataille de Dèmètrias, sans 
doute en 1273 (IV, 31-32), et qui mourut au plus tard l’année suivante (PACHYMÉRES, I, p. 524 n. 3). 
Le jeune Alexis Philanthrôpènos, dont c’est la première mention, avait la dignité de pinkernès 
(échanson) ; sur cette dignité, voir GUILLAND, [R]1EB 3, 1945, p. 188-202 = Recherches, I, p. 242-250 
{notice d’Alexis Philanthrôpènos, p. 246-247). Le titre de pinkernès venait au 15° rang de ia hiérar- 
chie aulique d’après l’Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 3001011), immé- 
diatement après celui de protosébaste, attribué à son frère aîné, dont le prénom n’est pas connu. Les 
lettres de Maxime Planoudès complètent le récit de l'historien sur la sécession et la condamnation 
d’Alexis Philanthrôpènos ; voir H.-V. BEYER, Die Chronologie der Briefe des Maximos Planudes an 
Alexios Dukas Philanthropenos und dessen ÜUmgebung, REB 51, 1993, p. 111-137. 

57. La Petite Asie comprend en gros le territoire situé entre le Méandre et l’Hermos, avec 
Éphèse comme centre. Elle touche au nord la Lydie et englobe Kelbianon sur le haut Kaystros. Il 
s’agit donc du thème des Thracésiens. 


RELATIONS HISTORIQUES, IX, 8-9 237 


Péyais rnototc érotetayuévais ÉEukav@v, dc motois Cuhuéyois ÉXPATO}. 
Hv 8è ouyvdv vo ts ouvôooias 61à tv onéviv Tov XPNLTEV, G ÉAEYOV, 
âvéônv tTehodpevov : 1ù 6° nv, bc Éppéôn Tù npôtepov A, 1ù 1h ÉP’ 
ékéorto® npovoias 8ékarov. [Av Kai obto opov ékvevpionévov à Enuia 
rois rapoikois repiiotato. Kai ènefapovovro uèv oi Takairwpot, oùk AÔE- 
oav 5È ônn Kai éc td navrekËc EeAAov Bapuvôfvar - À yüp àv el révrwc 
hôeoav rep nûoyeiv petà pixpôdv ÉUEAXOV, Kai névta Tùv fBiov kuta- 
npoeivr”?? àv ânatoüpevot. | 


8’. Iepi rod Daavôponnvod® kai 116 Érootaoias adtoù. 

Tv yoùv 4kpoôv? kakovyévov, dG Uù hévov t@v karà Maiavôpov Kai Tù 
r@ Zvy® ékeivo npoofkovta, AL’ Nôn Kai Tv Évrdc éEapavibonévov ëE 
émôponov ovxv@v tov Ilepoëv, d toù rpoppnlévros rporofeotiapiov 
roù Tapyaveibrov Gebtepos naîc, Ô DiaavOpornvds ëk Toù rpds unTpds 
nännou ’AXEELOG!, rod npotépou Eis Aparooefaotdv TiUNBÉVTOG, T1y- 
képvns t© Baorket tunôeis, Tv nepi te tv! ’Aoiav tv Mikpàv kadov- 
uévnv, Éti OÈ Avôiav Kai KeAfiavôv péypr Kai adtns ôù 16 Oaldoonc, 
fyeudv évadeikvutai, rod rpwtofeoriapirov Éti AiBadapiov r@v nepi Tù 
Nebkaotpa Kkalnyepovebovroc. ‘O yoùv niyképync, ËTi YpOvois Tv 
ñyeuoviav Épov, Éxov OË Kai To Kpnrikôv Kai tùc Kat’ âvatoAnv àracac 
OLVGUELG ÉTLPEPÔHEVOS, PÜOEDG TE TÜYEL Kai OnovÔ? oTpatnyig TPE- 
ROÜOTN, OUVVELPOUÉVNG Kai TAG TApà roÂAOÏS ÀEYOUÉVNS TÜXNS — ÀeyÉOB 
yap kai Todro, bc kaBœuANpÉvov#t roi nakazoïs —, Kka0” Av Eknriwvéc 
re Kai Kpéooot Kai Kaioapec, Étt te OemiotokAeïc Kai Tiyu68eot Kai 
KAÉOVEG AvôpayäBovv, kai T0YNG 6 Kai Pebv GAAOV iepù Avôpüovro, rà 
Kat’ ävatoanv kaBiota 1e Kai npoonopaailetro, Tù LÈv Kai Lügarc ka” àc 


23 éxpñto : -àto AB 24 td npôtepov : tà npôtepa AB edd. 25 ÉkäOT® : -o0 AB 
edd. 26 ônep: finep edd. 27 Kkatanpoeivr” : -rpoovt” (sine accentu Poss.) edd. 28 
Puaväpornvoë : -1voù C 29 äkpov: ükpov B 30 ’AXékioG post Diiav8ponnvds 
transp. À (ante corr. ope à B) B 31 tnv om. C 32 onovôf : -16 C 33 dc om. edd. 
34 kaomAnpÉvov : kafouoloynuévov B 


58. Comme protovestiarite, Libadarios (PLP, n° 14859) occupait approximativement le 20° rang 
dans la hiérarchie aulique (Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos : Verpeaux, p. 3001), Le 
thème de Néokastra se trouve au nord de l’'Hermos. 

59. Voici la première donnée chronologique dans le récit concemant la révolte d’Alexis Philan- 
thrôpènos. Une chronique brève (Chroniques brèves : Schreiner, IL, p. 213) indique peut-être, à la 
date du 30 mars 1293, l’arrivée d’Alexis Philanthrôpènos sur le sol d’Asie. On verra plus bas que 
c’est sans doute à la fin de l’année 1295 que Libadarios mit fin au soulèvement d’Alexis Philan- 
thrôpènos. Ainsi celui-ci aurait exercé son commandement durant trois années. Sur le calendrier et 
les événements de la campagne, voir Chronologie, LI, p. 28-37. 

60. Le contingent crétois a été mentionné dans le chapitre précédent. 

61. L’historien nomme six grands généraux de l’ Antiquité, dont les trois premiers sont romains 
et les trois autres athéniens : Scipion l’Africain (235-183), Crassus (vers 115-53), César (101-44), 
Thémistocle (t vers 460 av. J.-C.), Timothée (f 354 av. J.-C.), Cléon (f 422 av. J.-C.). 
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tune comme aux autres dieux ; grâce à cela, il rétablit la situation en Orient et la 
renforça, par les batailles où il fut vainqueur, mais pour l’essentiel par son intel- 
ligence et sa générosité envers ses ennemis comme envers ses amis : il brisa la 
rage de ceux-là contre les nôtres et rendit la guerre plus paisible, il augmenta les 
dignités de ceux-ci et encouragea leur ardeur, non seulement en permettant à 
chacun d’acquérir le butin ennemi qui leur tombait dans les mains, mais en y 
ajoutant en outre de lui-même en très grosse quantité. La vertu accompagnée de 
la fortune lui mettait en effet dans les mains la richesse des ennemis. 

En plus des autres, il arriva en effet à prendre par le combat une forteresse, 
celle de Dyo Bounoi, près de Mélanoudion ; nôtre autrefois, elle appartenait 
alors aux ennemis, et autrefois on l’appelait, je pense, Didymion des Milé- 
siens®, Voici comment il la prit. La première des femmes du Perse Salampakis, 
une fois celui-ci décédé, était en effet gardée là, et une richesse multiforme y 
était déposée. Comme Philanthrôpènos jugeait pour le moment impossible de 
se rendre maître de la forteresse par la loi de la guerre, il décida d’abuser cette 
femme : ainsi, il envoya soi-disant en secret promettre de la prendre pour 
femme. Il envoya donc souvent des émissaires, mais sans persuader ; alors il sai- 
sit les bateaux sur le lac, les lie avec des cordes et, introduisant de très grandes 
planches, il construit des tours sur les bateaux. Après avoir rempli les autres 
barques de guerriers, il dispose sur les bateaux les tours roulantes et il livre 
bataille ; ce n’est pas par hasard en effet qu’il était lui-même vanté par les enne- 
mis, mais il acquit un tel renom de terreur et de charme tout à la fois que beau- 
coup gagnaient son camp et aimaient se trouver sous ses ordres. Il prend ainsi la 
forteresse, emporte de là une richesse qui n’était pas aisément dénombrable et 
procure une vie prospère aux siens, mais aussi à Ceux qui gagnent son camp. 
C’est pourquoi beaucoup se réjouissaient d’être à son service et, rangés sous ses 
ordres, ils étaient prêts à combattre avec lui contre ceux qu’on leur ordonnerait, 
parce qu’ils avaient émigré par attachement avec femmes et enfants. 

Montrant désormais un attachement exagéré, ceux qui étaient rangés sous ses 
ordres, et surtout les Crétois, commencèrent à le choyer par leurs attitudes et 
leurs paroles au-delà de son mérite, et ils l’excitaient à trahir l’empereur. 
Jeune‘ par ailleurs et enflé d’un immense orgueil, d’abord cet homme, trem- 
blant dans ses pensées, supplia fort l’empereur de lui changer de commande- 
ment. Mais il ne le persuada pas. Je le sais personnellement pour l’avoir appris 
de l’empereur Michel, qui, s’entretenant avec nous et parlant des deux frères, 
considérait comme digne d’un grand éloge le jugement que portait son frère sur 
l’autre, qui insistait pour être révoqué de son commandement. En effet celui-ci 
demandait aussi par des intermédiaires à être déchargé de son commandement 


62. L'historien identifie la forteresse de Dyo Bounoi (fort des Deux-Coillines) à celle de Didy- 
mion des Milésiens (Milet en Ionie), parce que les deux dénominations indiquent une même posi- 
tion géographique et que la forteresse est construite sur deux mamelons. La forteresse se trouve 
dans un lac, près de Mélanoudion, dont l'emplacement est à son tour objet de discussion (Myous 
ou Héraclée du Latmos). 

63. Salampakis (PLP, n° 24736) est déjà mentionné dans le livre VI (PACHYMÉRÈS, II, 
p. 5975) : en 1284, il assiégea et prit Tralles, qu’Andronic II avait restaurée quatre ans plus tôt. Pla- 
noudès lui donne le nom de Salamatès. Voir FAILLER, Émirs turcs, p. 86-87, n° 10. 

64. PLANOUDÈS (Lettres : Treu, p. 97623) insiste également sur le jeune âge du général. 
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évika, Tù nAEloto DE oUvÉOEL Kai Ye pLaodwpig pô Te toùs ÉXOpodc Epua 
Kai npôc toùç pikovs, toic pÈv dnokéntov Tv | KaTù TOV MuETÉPHV Àbo- 
oav Kai KaG1ot@v Tù no ËUiOV MuEphrepov, rois OË TÜG Tuùç ÉTabEGV Kai 
ràç npolvuias Étippovvüov, uù uôvov Épieis Ékdoto Kepôaiveiv ÔTEp 
ic xeipac Èk 1@V dAAotpiov oKkbAwV ÉTOVYAVE YEyoVvOG, AAA Kai 8’ 
Éavtod rpooemrtieis rù nAeîota : rdv yàpi tov ÉxOp@v nAodtov ñ LETù 
rdens dperi is xetpas Myev ÉkeivE. 

Hpèc yàp rois äAAo1 Kai 11 ppobpiov pds tù Melavobôiov 1@v Abo 
Bovvv, nékat Èv fuétepov, tôte 8ë tov Éx0pv, 8 néon, ouai, to Min- 
oiwv Aôdpiov épnuibeto, Étuyxe nokëyo kpathoac toibôe” 1pÔrE - 6 yàp 
à rpirn® Tov yuvaxbv To Euképroki Ilépoov, 8 àvôponwv ékeivou 
yeyovôtoc, Êkeî repbaakto, telnoabpioro 6 Kai nAoDtOG ravrodarôc, Tù4! 
uëv nokéuov vôuo toù ppoupiov repryevéofar Sbvara tÉwG EixEv, Éyvo OÈ 
ocopioaoôar tv yuvaika, hote Kai Téurov D6 Ôn0eEv Èv éropphtoic, éya- 
yÉOBat Tabrnv obbvyov brioyveiro. ‘Qc yodv rokAükis réÉurov oùk ÉneBev, 
moydv toùs 116 AiuvVns kapäBouc, ouvôei oxoivois Kai, EdAG uéyiota 
évuic, Ên” Ékeivov Kkataokevétetor poouvac. Tà à” üAAa rAoîa | rAnpoouc 
nokepiotov#, ëv tobtois ÉAeEnO EL lord Kai HAYOUEVOG — OdOË yàp kaTù 
rù 1uyxôv Kai adtoc rapà rois ÉxBpois Ékketbero, 4AN dvôuaroc ÈRÉPaivev 
äua LÈv poBepod, da dé ye Kai Épaouiov, dc Kai TOAAODS TPOOAHPEÏV Kai 
dr” ékeivo dyanäv ttteofar —, aipet LÈv obto 10 ppobpiov, rAobtov 0’ 
êketBev où padios apt8unrdv repiféAketor, trois 8 ibtois, AA AG Ye Kai trois 
Apooxwpodoiv, eüropov kalioru“ Tv Biov. “OBev Kai rnoÂdoi dr’ Ékeivo 
Sovhoduevot Éyaipov Kai, dr’ aût® tetayuévot, Étouot ovypayeivé foav 
ko” ovrep Kai rpootayBetev, dç kart’ dyérnv êua yuvouËi petoknpévot Kai 
TÉKVOUG. 

"Evredbev Kai napà to Eikdc éyannoavtrec, oi bn’ ÈKEÏVE TATTOHE VO, Kai 
päkrov oi Kpnrikoi, fpéavro Bepanedeiv Kai tpônoic Kai Abyois drëp Ô 
npooûñkev ékeivo Kai els dnootaoiav Tv nd Baoikéwc drékvibov. ‘O dé, 
véoc dv &A ko Kai puonbeict7 Èk peyiorov ppoviuatoc, Tù DEV rp@Ta To 
Royiouods | kpaômivôpEevos, roÀds nv rpoolknrapodv Baoikéa 1h épXAG 
uerarti0eoBar. "AAA oùk ÉneiBev. OfBa Ô” Éyoye yvods T@ nu0éo0at Toù 
Baoikéos Mixañx fuiv ômaodvros kai repli âuporépov Tv adradékpovt# 
héyovroc kai dc ti 1@v els Énaivov t0eEuÉvou uéyav Tv TÜdEAPOD nepi 
Gatépou Kpioiv, 11Vv 116 ÜPXNS rapéAvoiv ÉnmonEddovroc. ’Ene1dôn yüp 
êkeîvos uèv Kai dnd peoiraic* élntrer tnc épyñs apeOfvor Kai noAdS Av Elc 
TOÙTO ÔEOUEVOS, à GÈ npotroc Tv oEBaorov Kai GdEAPOS ÉkEivOoL OLOWTOÙvV- 
TOG AKOUMV TEPIMAYEL KO KATEHÉHETO Kai aÜTOD KkatTÉvavrt Paola 


35 rpôc : rpods A 36 eic : Êc AB edd. 37 npooemtiBeis : rpootiBeic B edd. 38 
yäp : ËÈkBedd. 39 To1dÔe : tord ye AB 40 np@tn: npotépaC 41 1d:1©B 42 
nokepiot®v : -àc B edd. 43 Ôù post ye add. C 44 Kkaiota : -tn A -toi B Poss. 45 
dovAoduevot : éedovaopévor B edd. 46 Étouiot ovuuayeiv om. edd. 47 quonbeic : 
-18eis À 48 adtadéApov : 4deApdv AB 49 ueoitaxç : -uç B 
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et le demandait avec force, tandis que le premier des sébastes, son frère, souf- 
frait d'entendre ses suppliques, le blâmaïit et, en face de l’empereur lui-même, 
jugeait proche de l’infidélité le cas d’un homme qui, installé à un commande- 
ment, demande et impose lui-même sa destitution, avant que l’empereur ne 
l’ordonne de son propre mouvement. L’empereur, qui approuva le propos et 
nous parla à loisir des deux hommes, se méfiait des supplications que faisait le 
premier pour abandonner son commandement et admirait le jugement du 
second, qui montrait par ses paroles combien il connaissait plus que l’autre les 
devoirs naturels des dignitaires envers les empereurs. C’est donc d’abord ainsi 
que Philanthrôpènos décida de s’arranger pour écarter de telles pensées. 

Mais la goutte continuait à couler, au point d’être capable de creuser même 
la pierre, selon le proverbe ; son entourage était prêt à la révolution, le flattait 
plus qu’un général, et finalement certains de ses partisans firent croire à l’aver- 
sion profonde de l’empereur et à sa cruauté pour l’avenir : ils affirmaient que 
l’empereur était indigné de voir une telle masse d’argent et, alors qu’il devait 
pourvoir lui-même en soldes les troupes, celui-là voulait soustraire le butin fait 
parmi ces ennemis. Dès lors ils commencèrent à soumettre aux idées qu’ils 
voulaient un esprit généreux, et grâce plutôt à la loyauté de son esprit, et ils 
rendirent méprisable le maître comme s’il n’était rien. Avec lui se trouvaient 
aussi des moines : l’un était son ami, Tarkas, originaire d'Occident et alors 
higoumène du monastère des Sanides$ ; l’autre était son parent, Melchisédek 
Akropolitès, oncle de sa femme‘? ; attachés à lui, ils pressaient de leur mieux 
l’entreprise, affirmant que la fortune aurait en effet vite fait de provoquer 
nombre de malheurs, si lui-même ne prenait pas les devants pour prévenir la 
colère de l’empereur. Toute l’armée aussi était excitée et prête au tumulte, dans 
son mépris pour l’empereur et les siens ; ils voulaient ouvertement le change- 
ment et s’indignaient : eux qui passent par des fatigues et des dangers conti- 
nuels, ils offrent le pouvoir à d’autres, et ceux-ci, qui jouissent de leurs aiïses, 
ne semblent même pas savoir gré des bienfaits qu’ils ont reçus et reçoivent 
d’eux, mais sont plutôt frustrés des soldes qu’on alloue. Approchant en rangs, 
ils le choyaient exagérément, le jugeaient plus digne que les autres de gouver- 
ner et le pressaient, en se souciant peu de l’empereur et des gens de l’empe- 
reur : leur projet était en effet réalisable pour de nombreuses raisons, et surtout 
pour les trois raisons suivantes, les plus fortes : le peuple tout entier, accablé 
d’amendes et de contributions, est prêt à la défection ; ceux qui servent sous ses 
ordres lui sont tous favorables ; troisièmement, il dispose d’une masse de 
Perses, des hommes qui ne connaissent pas d’autre chef que celui qui les a 
reçus et naturellement choyés, lorsqu'ils sont passés dans son camp; on les 


65. L’historien accorde ainsi des circonstances atténuantes à Alexis Philanthrôpènos, qui, sen- 
tant venir le danger, aurait voulu abandonner son commandement. Par la suite, il insiste également 
sur l’influence néfaste jouée par son entourage, qui le poussait à la trahison. 

66. Le moine Tarkas (PLP, n° 27513), dont le nom a été déformé sans raison par le premier édi- 
teur, n’est pas connu par ailleurs. Il venait probablement de l'Épire ou de la Thessalie. C’est La 
seule mention connue du monastère des Sanides (« Les Planches »). 

67. Melchisédek Akropolitès (PLP, n° 523) était le fils de l’historien et grand logothète Georges 
Akropolitès. Alexis Philanthrôpènos était marié à Théodora Akropolitissa (PLP, n° 7295 [et 
29743 ?1), fille de Constantin Akropolitès (PLP, n° 520), le frère de Melchisédek. 
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ofôev obtoc dnëp ékeîvov rd mp? roùc Baotkeïs Tapà Tov ÊV TÉAEL KOT Td 
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vou Aéyovrec Tov6 rocoûtov {pnuütov owpév, à adroù Èv ÜÉOV Ôv TG 
ôvvdueis ikavobvroc péyars, Ékeivou 8È voopibeodot BovAouévou tv ôt’ 
ékeivov t@v ÉXO0p@v rpovouv, ppÉvnua Évrebev veavixdv Kai nAéovÿ? &E 
ävôpayabias ppovñuatos ÜnokatakAiveiv npôs ônep HBElov fpéavro Kai 
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TIWDTIKÔV ÉTEV KO TAPAKEkUVNUÉVOV AV Kai npds Tapaxhv uetéwipov, G1à 
uioovs tods nepi Tôv Baorikéa Rotobyevot, Kai pavepis Tù TAG ETUBOANG 
ñBoükovto, ôtayavaxtodvtes ei aûtoi UÉV, Ô1ù nOVV YHPOVTES KO TOV 
Éonei KkivôbvOV, Étépois tv Ébovoiav xapilovror, ékeîvor 56! Ëv âvéoet 
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nokAGV tù BovAevOpEvOv évuotôv, Kai HEAAOV TpidV TOV io {upotä TV, ToÙ 
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0 Cf. Leutsch, II, p. 632 n° 19. 
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compte par milliers, tous des combattants, suspendus à la seule volonté de leur 
commandant. 

En tenant ces propos, ils amollirent son esprit, déjà tendu vers la grandeur du 
pouvoir, et ils le persuadèrent de faire ouvertement défection. En voyant donc 
alors tant d’hommes remplis d’une audace immodérée et excités par l’espoir 
d’une vie facile, devant la grandeur de l’entreprise cet homme restait fort 
timoré et tremblait passablement, mais grâce à leur audace irraisonnée il avait 
les plus grands espoirs et il était résolu à tenter le coup. Mais, comme il dési- 
rait cependant s’enquérir aussi, en les testant, des sentiments des autres et 
savoir si tous adhéraient au même projet, il les rassembla tous dans le même 
lieu ; il se tint au milieu d’eux et développa nombre d’arguments ; entre autres, 
i exposait son affection pour eux et son esprit démocratique en toutes choses, 
son zèle pour l’État des Romains, de concert avec eux, et l’attitude de ceux qui 
vivaient dans la mollesse et le luxe — et il entendait par là l’empereur et son 
entourage —, attitude qui ne consistait pas simplement en l’absence de bien- 
veillance, mais en rien de moins qu’aversion et multiples accusations dépla- 
cées, comme si c'était lui qui jouissait de la situation et, en leur compagnie, fai- 
sait preuve de négligence, et eux qui peinaient, vieillissaient sous les casques et 
s’exposaient dans les batailles livrées aux ennemis : ces gens semblaient en 
effet ne pas se réjouir de leurs exploits, mais plutôt s’inquiéter et s’agiter 
comme si On les outrageait ; quel bien pouvaient-ils attendre de ces gens, eux 
qui souffraient quotidiennement, puisqu'il arrivait que les bruits défavorables 
qui leur étaient parvenus de ces gens engendraient chez eux une crainte 
extrême, comme s’ils accomplissaient les pires actions ? C'était le cas non seu- 
lement de nombreux autres envieux, mais aussi de l’empereur en personne, qui 
ne prêtait aucune attention à leurs actions. « S’il ne se réjouit pas avec nous, 
comme on peut le déduire de la situation, disait-1l, alors que nous réussissons, 
quel espoir nous restera-t-il, si nous échouons complètement ? » 

Philanthrôpènos tint ces propos et flatta les troupes en touchant aux senti- 
ments les plus profonds et en dévoilant plus clairement sa résolution de faire 
défection avec eux, s’ils le voulaient : c’est ainsi en effet que désormais ils 
vivraient bien, si, supportant personnellement des peines, ils recueillaient per- 
sonnellement le prix du danger. Aussitôt il poursuivit encore son discours, il 
s’attaqua violemment aux souverains, prétendant qu’ils ne seraient même pas 
capables de se défendre eux-mêmes le moindre instant, une fois que ceux-ci 
auraient déserté, et il se montrait d’une parfaite arrogance et se vantait de la 
situation ; aussitôt il trouva ses hommes dociles au point de se mettre à crier et 
d’exprimer quantité d’imprécations contre l’empereur, en affirmant leur refus 
de servir sous cet homme et leur volonté d’être rangés sous ses ordres à lui. 

C’est pourquoi, s’étant encouragés mutuellement à ne rien changer à leur 
résolution, ils l’obligèrent à accepter aussi le commandement, en affirmant que 
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rà yeipiota ; Tadra 8’ elvar ph pévov roAGv pBovobvrov äA OV, AA Kai 
Baoiréws adrob, unôëv ératovros rpôs tà rap’ adrov : « Où ôn ui ouvno- 
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véviov, dnepnpavhv dm Kai peyaopEvos Ëv tois rpéynaoiv, èkeivouc 
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Souksiav Kai dr” adtr@ tétreofat BÉAovruc. 

"Olbev Kai &kAñhovs rapakporhouvtes dç oùdÈv Ov Éyvooav petafAnOn- 
oôpEvot, atov Kai Tv yenoviav ôéyeodor Katnväykabov, dG dnèp adtroù 
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tous étaient prêts à mourir pour lui, s’ils étaient placés dans quelque situation 
pressante. Et cela pouvait arriver, car désormais ils ne pourraient plus guère, 
après leur mutinerie, douter de lui, mais devraient lui demander de s’en tenir fer- 
mement lui aussi à sa décision et de n’abandonner au doute rien de ce qui porte 
secours aux siens : il ne serait pas juste en effet qu’eux ils accourent à lui sur-le- 
champ à toutes rênes et s’attachent à lui seul, en négligeant même leur maison, 
tandis que lui il resterait dans l’indécision et serait prêt, à la suite de flatteries ou 
de craintes, à fléchir et à faiblir ; certains assimilaient en effet cette situation à 
celle de gens qui soulèvent un éventuel fardeau, s’ils ne l’élèvent pas tous 
ensemble et avec force ni dans un seul et même mouvement de résistance : si 
quelques-uns cèdent, tous risquent dès lors de souffrir le pire ; ce combat n’était 
pas moins grand et il exigeait la résistance commune et appropriée de tous. 
Devant les propos qu’ils tenaient et l’assurance qu’ils donnaient de leur réso- 
lution, Philanthrôpènos finit par céder et accepter le titre attaché à la fonction de 
chef. Il montrait dès lors par beaucoup de ses actions qu’il détenait un comman- 
dement et un pouvoir indépendant ; il n’osait pas encore se glorifier des insignes 
ou du titre, bien qu’il y fût fortement engagé par les personnages les plus émi- 
nents de l’armée. Il se mit aux affaires avec plus d’autorité et il ne semblait avoir 
rien à redouter ; il s’engagea dès lors à ne plus obéir du tout à d’autres, mais à 
être lui-même le commandant, lui-même le chef en tout, et parmi eux et où qu’il 
aille. En effet les habitants aussi tremblaient alors devant la rébellion, surtout à 
cause de l’importance du contingent perse, qu’il utilisait comme ses fidèles et 
qui avait sa confiance comme compagnons d’armes ; il suffisait de le leur ordon- 
ner pour qu’ils accourent aussitôt et soient disposés à accomplir sa volonté. 
Ainsi donc on radia dans la région le nom des empereurs, sauf seulement à le 
rappeler pour le déchirer et l’injurier. Lui-même était pour eux et le commandant 
et le chef ; il portait de l’empereur, si ce n’est le nom, du moins la dignité. Quant 
aux forteresses de l’endroit qu’il avait occupées auparavant comme lieutenant de 
l’empereur, il envoya des gens s’en saisir pour les mettre sous un autre pouvoir, 
le sien, puisqu'il commandait désormais en maître. Si jamais il se rendait dans 
des monastères, qui étaient nombreux et importants”, ce n’est pas le nom de 
l’empereur qui était commémoré, mais son seul nom à lui, en vertu d’un pouvoir 
indépendant de chef. En maître, il enlevait à ces monastères de nombreux biens 
pour les offrir à ses soldats : les propriétaires les remettaient volontiers, pour 
cette raison que, bien que précipités dans une telle situation, ils ne subissaient 
pas les traitements conformes à la situation, mais restaient à l’abri des tourments 
et des troubles. Son premier stratagème fut d'envoyer des hommes se saisir du 
frère de l’empereur, Théodore, qui résidait là quelque part ; ils se saisirent de lui, 
l’emmenèrent et l’enfermèrent dans la forteresse d’Éphèse”?, Ensuite il prit l’ar- 
mée et, comme leurs affaires avaient abouti contre toute espérance, ils vinrent 


68. C'est-à-dire, avant tout, mettre les chaussures rouges et prendre le titre de basileus des Romains. 

69. Signalons, en particulier, le centre monastique du Latros (ou Latmos) au sud du Méandre et 
celui du Galèsios au nord du Kaystros, sans doute mieux protégé pour le moment des incursions 
turques ; voir aussi PACHYMÉRÈS, I, p. 289212 ; II, p. 4031-77, 

70. Éphèse était le centre administratif du thème des Thracésiens et donc du commandement 
d’Alexis Philanthrôpènos. Frère cadet d’Andronic IL, Théodore Palaiologos, qui avait épousé la 
fille du pinkernès Libadarios (VIIX, 26), ne détenait aucune dignité particulière. 
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résider ensemble dans la région de Nymphée?!. Il encouragea les cavaliers et les 
honora de toutes les libéralités ; quant aux fantassins, il les fit monter à cheval et 
en fit de bons hoplites. Il observait aussi ceux qui commandaient les autres 
places et il examinait comment il pourrait les vaincre. Il négligeait les autres 
dans la pensée qu’il les attirerait aussitôt à lui soit par la force soit par le dis- 
cours, mais le protovestiarite Libadarios, dans la mesure où Philanthrôpènos était 
tout proche du territoire que celui-ci commandait et qui comprenait Néokastra, 
toute la Lydie et Sardes même”?, Philanthrôpènos se souciait d’autant plus de 
s’emparer de lui, même si par ailleurs il faisait le fier, en jugeant nul le pouvoir 
de cet homme et en espérant le prendre comme un lièvre. 

Mais il démontra alors, en projetant une telle action, que, lorsque Dieu 
contrecarre, celui qui semble lent devance même le plus rapide et que toute 
force est vaine qui ne participe pas de l’intelligence. Ses adjoints voulaient en 
effet le voir revêtir la dignité impériale, de sorte que, ayant désormais pris le 
risque et s’étant entièrement liés, ils voulaient agir avec un zèle entier et mou- 
rir dans l’entreprise. Mais le coup d’audace était différé, de sorte qu’il semblait 
avoir des scrupules et des doutes. Supportant le présent et observant l’avenir, il 
choyait ses hommes de toutes les façons et paraissait leur savoir gré à cause de 
leur empressement à son égard, mais il s’abstenait de prendre les plus hauts 
titres, parce qu’il n’était pas fermement confiant en la réalisation, mais forte- 
ment méfiant. Roulant ainsi des pensées contradictoires, il pesait lui-même la 
situation ; il soignait le présent de son mieux, mais il redoutait l’avenir et 
veillait à se garder une excuse, pour le cas où il achopperait. Cette situation ne 
paraissait cependant pas sûre aux Crétois et surtout à leur chef, Chortatzès” : 
Philanthrôpènos pourrait en effet plus tard, une fois repenti, intercéder auprès 
de l’empereur et, avec la garantie habituelle et éventuellement avec de très 
importantes gratifications, se remettre entre les mains de ceux qui le mèneraient 
à l’empereur, mais pour eux le danger serait absolument inévitable, car ils 
n’avaient pas de lieu de refuge où se retirer et auquel se confier. Voilà les éven- 
tualités que, lorsqu'ils voyaient les atermoiements de leur chef, imaginait non 
sans vraisemblance leur esprit, qui leur inspirait les plus graves soupçons. 


10. Du protovestiarite Libadarios et comment il vainquit Philanthrôpènos. 
D'un autre côté, informé de ce qui s’était passé contre toute attente, le pro- 
tovestiarite, un homme dévoué à l’empereur pour avoir été honoré par lui, était 


71. Résidence des empereurs, la ville de Nymphée, à l’est de Smyrne, avait une signification 
symbolique. Alexis Philanthrôpènos vint ainsi à la limite du territoire placé sous Le contrôle du pro- 
tovestiarite Lihadarios. 

72. Le partage des deux thèmes des Thracésiens et de Néokastra n’est flou qu’en apparence 
dans le récit de l’historien. La Lydie est déjà citée plus haut, au début du chapitre, comme incluse 
dans le territoire de Philanthrôpènos, qui ne devait cependant en détenir que les marches. L’en- 
semble faisait partie du thème de Néokastra, et Sardes, à l’est de Magnésie du Sipyle et sur la rive 
gauche de l’Hermos, se trouvait à la limite méridionale du même thème ; voir Hélène AHRWEILER, 
L'histoire et la géographie de la région de Smyrne entre les deux occupations turques (1081-1317), 
particulièrement au xm° siècle, TM 1, 1965, p. 137-165. 

73. Commandé par les Chortatzai (PLP, n° 30900), le contingent crétois est déjà signalé au 
début du chapitre, ainsi que dans Le chapitre précédent. PLANOUDÈS (Lettres : Treu, p. 140%) men- 
tionne également, sans cependant indiquer son nom, « le général des Crétois ». 
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inquiet et craignait pour tout. Comment en effet pourrait-il, une fois un tel 
risque encouru, s'opposer à une armée aussi considérable ? Sinon, et même s’il 
se représentait avec peine l’engagement, le danger qui en sortirait brisait sa 
réflexion sur le sujet avant qu’elle ne fût élaborée. En effet, en dehors des 
forces issues de la Rhomaïde, il pensait que le contingent perse et étranger qui 
entourait cet homme était suffisant à lui seul pour contrecarrer ses troupes : 
ainsi celles-ci ne résisteraient même pas, à l’apparition des ennemis, tandis 
qu’il était naturel à l’inverse que les ennemis, lancés dans une entreprise si ter- 
rible, fussent courageux à l’excès, puisque la défaite présentait aussi un danger 
mortel ; il aurait fallu que leurs adversaires fussent dans une situation iden- 
tique, de sorte que les hommes combattent à égalité, mais, pour des raisons 
impératives et surtout parce qu’ils ne savaient pas du tout combattre dans des 
guerres civiles, il ne pouvait leur arriver d’être dans une situation identique. 

Il décida donc d’aborder la situation par un autre biais et de s’opposer à l’au- 
dace, à la masse et à l’orgueil déraisonnable par une chose, la plus puissante, 
l'intelligence, de sorte qu’ainsi il obtiendrait peut-être un résultat, si ce n’est 
entier, du moins partiel. Aussitôt il envoie des gens annoncer les événements à 
l’empereur et il envoie aussi en secret des émissaires auprès de certains Crétois 
qu’il savait être éminents et parmi lesquels prévalait Chortatzès ; il leur jura 
qu’ils obtiendraient du souverain l’amnistie de leurs méfaits et recevraient les 
plus grandes libéralités, si, s'étant rétractés, ils renonçaient et livraient le 
rebelle à des gens qui feraient semblant de s’approcher pour engager la 
bataille : ils paraîtraient en effet dès lors courageux et fidèles à l’empereur, 
involontairement obligés, pour ce qui était des actions passées, de se soumettre 
à la force des circonstances, puisqu'ils ne pouvaient résister et arrêter une telle 
foule poussée à faire défection, mais, maintenant que l’occasion s’était présen- 
tée et que des hommes étaient apparus pour s'opposer aux événements, prêts 
eux aussi, après s'être rétractés, à montrer leur ancienne fidélité en collaborant 
entièrement avec les résistants ; il se portait lui-même garant que non seule- 
ment ils ne souffriraient rien de funeste de l’empereur, mais qu'ils obtien- 
draient même des bienfaits. 

Et Chortatzès et les siens, après avoir entendu ces propos, de changer abso- 
lument d’avis et de délibérer sur les moyens de se tirer eux-mêmes du dan- 
ger #4! Voici: si, grâce à leurs pressions sur le général, celui-ci accédait au 
degré supérieur, au point de consentir et au titre et aux insignes habituels”, 
alors eux aussi, forts de ces assurances, ils courraient le risque avec un homme 
prêt à résister jusqu’au bout ; mais, s’il ne voulait pas faire cela, ils essayeraient 
eux-mêmes d'éviter le risque de toutes les manières, en détournant le danger 
sur lui et lui seul. Ils ne le persuadèrent donc pas par leurs propos, mais ils le 
voyaient se vanter à l'encontre de ceux qui allaient apparaître et couvrir d’in- 


74. L'emploi subit de la proposition infinitive marque une rupture dans le récit, conformément 
à un procédé que l’historien utilise fréquemment et qui demeure inexpliqué sur le plan grammati- 
cal ; voir A. FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 
184-193 (n° 21). 

75. C'est-à-dire, avant tout, de prendre le titre de basileus des Romains et de mettre les chaus- 
sures rouges, où encore, pour reprendre l’expression significative employée par le rédacteur de la 
Version brève, de « revêtir le rouge » (ëpu@pà duprévvvaBa). 
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ppovrioiv ñv Kai nepi toic 6hoic Édedier. [où yap Elyev Ékeîvos, évappt- 
pôévroc?® rowobtov kivôbvov, rpôs t60ov otpornûüs âvriotivar rÀN0oc ; Ei 
8” oùv, &AA’ ei Kai ouurhokàc Évevée1® poli, à yodv Évredb0ev kivôu vos 
OÙTO GLOTÜOAV TV REpi TOTOV Évvoiav ÉÂLE : FHpis YÜp TV ËK TAG 
‘Pœouaiôos ôvvépemv, Tù mepi ékeîvov JIlepoiwxdv pôvov Kai Éevixdv 
énoyp@v eivor mpôs tods nepi adrov eic dvrayévioivi! Geto, dote UnÔ’ 
Ünoothvai TOTOUG, PUVÉVTHV ÉKELVEOV, DA AWG TE OË Ko POBEpHV Totodtwov 
éyanévous ékeivouc Eikdc eîvar Kai ÔnËp vd | 6éov dvôpiteoat, &ç TAG 
ren Éxobdons Kai kivôvvov : Beîv 8° elvar koi TOdG VTITÈA OU TOLOÜTOU, 
bc Tous bouivn Tùs Kepañüs yiveobo : AA Evufaiverv ph Elvar totobrovs 
ëE ävayraiov, Kai oO” T1 noképois éppuaios uôoE yopEiv oùô’ 
oÏ8aot TÔ TOAPÜTAV. 

"Eyvo yodv äAkos Tù npéyuara peteABeiv, koi Opéoer Kai nAMOEL Kai 
ropaléy® ppoviuart Ëv ävriorivar”? tù péÉyiotov, oûveoiv, 6 Towç obtoc 
Kai éEavoowv, Kkëv où to oûurav, &AAG T1 Kai pepuôv. Kai adtika oTÉAREL HÈV 
roc dyyehodvras Tù ouyBüv rpôs TÔv Baoikéa, otÉALEL 85 ëv dnopphtow 
Kai ps tivas t@v Kpnrikv, où fôet Sokoüvras, dv à Xopréténc TpoËpe- 
pEv, auvnotiav te Kkak@V rüpà Toù kpurodvros opior yelvÉOON ÉtouvÈHEVOS 
Kai ye npoopiaotunOfvar tà LÉyiota, fv nov Kai otpupévres petofovAeb- 
oœivro Kai els ouurAoknv Ôf0ev rnoképov rupactäo1” rapaôoiev8 Tv Âto- 
otathouvte - DOËeLv yap ÉvredOe v Kai &yaBods koi rpds Baoikéo riotobc, Kai, 
ËG 6 Tu UËÈV Ki TÉTpakTo, ékovoiws avaykaobévras Kka0vray0 var ti To kat- 
po Püun, LA Éxovras dvriteiveiv Kai tooodtov rÀ 00, els Letufolàc*” rapa- 
KEKIVNUÉvOv, Énioyeiv#®, Tù GÈ nupèv téws ÉvOTÜVTOS Kkawtpod Kai AVOpHV 
PAVÉVIHV ÜVTLOTNOOUÉVEV TO yeyovOor, Kai adtods Étoiuovs uETOKALBÉvV- 
toc! tv Gpyñ0ev nioriv Éppaiveiv? 1@ ovvepyeiv tois évôtotapévois ëct 
änav : adrov 5’ ékeivouc évadéreo@at un ônmç naôeîv T1 rpôs Baoraéws Tv 
ävnréorov#, 4AAù Kai edepyeoiac Edpeiv. 

Tadta todc aupi Tv Xopräténv ékotouvras ni nAElotOV yE yvocuuuyx out 
Kai 6 BovAñv BéOBat àc 8 to dkivôuvov Eavroîs opioi repinoteiv. To 8° nv à, 
El MÉV, Biaoauévov ékeivov Tdv otTparnyév, adtos xmpoin Kai ËG Tù ueil@, 
dote Kai Ovôpart Eléar Kai Tupaomuois GUVM0EO1, TÔTE Kai aTOU, Tù MOTÈ 
RaBôvrac, dc es téAos AVE olLÉVE ovurapakivôvvedelvt - ei GE ur Bov- 
ROLTO TAÜTE HPATTELV, AÜTOUS TV HOPOKLVOUVEUOLV TOVTI TPÔTH DLEKGUYEÏV 
netpüo@ot, nr” adt® Kai pôÔvE Tà Toù kivôbvou tpéyavtrac. ‘(Qc LÉYOVTEG Toivuv 
oùk ÉnretBov, GA’ Ébpov tobtov KkatokaCovevôuevovt t@v puvnoopévov Kai 


29 ävappipBévroc corr. Bekk.: Gvappeip- ABC Poss. 30 évevoer: évve- C 31 
évrayvioiv : -noiv B Poss. 32 àvriotivoi : -Îoai Bekk. 33 obtaxc : -@ B edd. 34 
tov om. C 35 Ô’: ôÈ C 36 Kai post ye supra lin. add. C 37 rapaotäot : -orûcet B 
edd. || rapaoräot rokéuov transp. AB edd. 38 napadoiev : -eiev B 39 uetafBoAùs : 
rapaf- B 40 énioxeiv: énioxeiv AB edd. 41 perakAtBévrac : -kAnOévras B edd. 
42 éppaiveiv : -ov B 43 ëc: eis B edd. 44 àvnréotov : àveix- AB Poss. 45 ovy- 
TOpaklVÔLVEVELV : rapa- edd. 46 ei: fvC 47 pÈv post ratuAatovevOpEvOv add. À et 
supra lin, C 
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sultes celui qui, apprenait-il, se rangeait contre lui, car il allait aussitôt dévorer 
ses troupes ; de fait, il leur semblait encourager les élans de ces gens, mais il ne 
voulait rien garantir de plus ; ceux-ci pensèrent que c'était délibéré et destiné à 
lui être réservé pour le temps du repentir : cela lui serait peut-être utile, mais 
détournerait le danger sur eux seuls ; alors ils mettent la poupe en avant, 
comme on dit, et reportent leur pensée sur le protovestiarite. Ils reçurent et don- 
nèrent des assurances grâce à des serments redoutables et à l’échange d’amu- 
lettes sacrées’, en jurant de le lui remettre en mains sans combat, à peine 
serait-il apparu avec ses troupes: on pouvait craindre en effet d’encourir 
quelque risque après l’irruption du contingent perse, auquel il faisait surtout 
confiance. Après avoir fait cela en secret, ils se montrèrent fermes, détournant 
de leur mieux les soupçons par tous les moyens. 


11. Comment Philanthrôpènos fut livré. 

Mais le jour fixé arriva”? ; c'était le lendemain. L’un, après avoir rassemblé 
les troupes qui l’entouraient, arrive de Lydie à Nymphée, où les rebelles séjour- 
naient’é, L’autre tenait donc le fort local, que le porphyrogénète, résidant dans 
la région, avait construit” ; il y avait enfermé et mis en sécurité sa femme, son 
enfant et ses biens® ; tout d’abord, en apprenant l’arrivée de Libadarios, il 
s’étonna très fort qu’il osât marcher contre une troupe aussi nombreuse et aussi 
expérimentée. Cependant, totalement confiant que, sitôt apparu, il obtiendrait 
tout, il ordonne aussi aux autres de s’armer, s’arme lui-même au plus vite, agit 
avec la plus grande fougue contre celui qui est apparu, et il sort. Les troupes 
s'étaient placées de chaque côté et s’apprêtaient à un engagement imminent, au 
point que des escarmouches avaient lieu des deux côtés ; les Crétois ne négli- 
gèrent pas le signal, mais, à l’apparition du protovestiarite, qui craignait encore 
pour toute l’opération, de peur que ceux qui promettaient alors de trahir ne 
recourent à la tromperie et à la ruse, aussitôt Chortatzès et les siens, tels qu’ils 
étaient, à cheval et armés, entourent subitement le chef de part et d’autre et 
retiennent les uns la bride et les autres l’épée, tandis que d’autres lui ordon- 
naient plus rudement de descendre de son cheval. Celui-ci reconnut aussitôt la 
machination ; confiant dans les Perses, il entreprit de se défendre, mais, gagné 
de vitesse, il y renonça totalement. Ils le livrèrent, une fois pris, au protovestia- 
rite et aux siens comme un butin tout prêt, humble et muet, alors qu’auparavant 
il faisait le fier et parlait d’abondance. Ceux-ci s’élancèrent subitement, puis- 


76. L’enkolpion, médaillon qui contient une image sainte (voir un autre emploi du terme dans 
le livre IV : PACHYMÉRÈS, IL, p. 3471-14), garantit le serment. 

77 Sur le sens du mot kvpia (le jour fixé, le grand jour), voir PACHYMÉRES, I, p. 136 n. 2. 

78. Le mouvement des troupes d’Alexis Philanthrôpènos vers Nymphée a été signalé plus haut. 
Quant à Libadarios, il arrivait à son tour à Nymphée, qui se trouve en Asie, mais à la limite de la 
Lydie. 

79. Le porphyrogénète Constantin Palaiologos, frère d’Andronic II, avait été arrêté et empri- 
sonné en 1292 (VIN, 19-20). L’historien signale qu’il effectua plusieurs campagnes en Orient (VI, 
24 et 27 ; VII, 18). Le rédacteur de la Version brève appelle d’ailleurs la citadelle « le Fort du Por- 
phyrogénète » (1® toù Hoppupoyevvitov rüpy®). 

80. PLANOUDES (Lettres : Treu, n° 98 et 99) précise qu’Alexis Philanthrôpènos épousa Théodora 
Akropolitissa au cours de sa campagne sur le Méandre et mentionne la naissance d’un premier 
enfant, un garçon (Treu, n° 120). 
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bBpeot nAbvovta Tv rpôc abrov8 évrinapatétreoar ékovOLEVOV 6 aTIKO. 
réxeivou# AapbËovto — tobtois Kai yàüp® rapalappôverv ÉdOKEL TÙG ÈKELVOV 
dpuôc, OdÔÈV OËSI nAËov N0eAEvV évadéyeooi —, bnoAaBôvrec Ékeivor Ëv oké- 
yet Yiveofar tata Kai els Kaupdv uetayvhoewc énokelobai oi Bobieoboi, 6 
ye Kai adt® ÈV lows ouvoioer”?, opiot ÔÈ neplotoetat pOVoIs ec Kivôvvoyv, 
npôuvavs re Kkpobovta(l?), rù Toù Aéyov, Kai rpôc Tùv rpwroBeotiapirnv Tàs 
yvoyuas àvrarokkivovor - Kai niotels AaBévres Gua Kai Oôvres &E 6prov 
ppikns LeotT@v Kai ye dvriôdoeoiv iep@v éykoAtiov, À UV rapaSodvar tod- 
tov ÈS 4etpas | Ékeivo gkoviti), pavévrt Kai pôvov HET TOVS* ouvTÉE®v — 
ôéos yàp5 un T1 Kai rapaxivôuveubein, toù Ilepoikoë, ofs Kai uk AOV 
ëkeivocsé É0Gppet, ÈnetOnE oO VTOS —, Tadt” ÊV énopphtois TpÜEaVTEG, ÉkapTÉ- 
pouv, tv dnowiav £E äravros &ç5 elyov ÉkkAÏVOVTEG. 


wa’. "Oro rapeôo6n à Diaavôpornvésé. 

"AN Énéotn Kai à kupia : | à” nv N° dotepaia. Kai à lév, ouvnBpowxdc 
rùc repi abtrov Üvvpec, Êk Avôtac Épioratar 16 Nuyupai®, 6rov Kai oi éro- 
OTATOVTES OLA YOV : Ô ÔÉ, TÔV adTOB nopyov, ÔV à TOPHUPOYÉVVNTOG, TÂÔE 
ôWyOV, bkoôououto, TotTOV tToivuv KkoTÉxHV Kai yovaika Kai raiôa Kai 
npéyuata ÊKE OUYKAEÏOOG TE KOÏ ÉOPOALOUHEVOG, TPOTOV LÉV, TV ÉKEivOU 
ékobov Gpiéiv, Kai Aiav Êv Oadparr 16 peyiotw Étider nd ÈV Kai ToAUN 
Xwpeiv ôubdE Toooûtois te Kai toioûtous. “Ouws Bappbv Éni trois ÉAo1s D 
aètiko paveis Tù nÜV Épyéoaito, rapayyeikas Kai tods A AovG ÔnAEOB ou, 
adtroc, tv taxiotnv ÉÉonloeis Kai Kat ToÙ pavévroG Tù TAEÏOTO VEG- 
visvoduevoc, Éberor. Kai ôn &p” Ékatépou pépouc otafe1odv t@v ôvvépEwv 
Kai Ooov or peAkovodv ovurAékeoôoi, Gote Kai dkpoBoaouods &upo- 
tépobev yiveoGai, oi Kpnrixoi toù ouvôuatos oùk uéAovv, ! AA, pavÉv- 
106 Toù rpotoBeotiapitov, Üeôlôtog Kai ETL mepi tois OAOL, HATWG ÉTÜTN 
Kai Ô61@ Xpñoaivro oi tTéws KkaBvriogvoduevor® rpoëtdovat, oi api Tv 
Xopréténv adtika, obtws &ç elxov Épirroi te Kai brAopévot, 40p6mc A Lo- 
@ev GAAOG TEpiotivtes TÔV hyepôvo, où pëv puripact!, oi ÔÈ Kai onéonv 
Énéxovoiv, oi &” éufBpwBéotepov dnofaivetv toù inrov ÉkéAevov. ‘O Ô6, 
yvodc Tv ÉmiBovAñv adtika, 6app@v toîc ITépoais, Érexeiper HÈV duôve- 
OÛat, KATATULOUUEVOS ÔÉ, T0 rapürav érnbôa : Kai ovoYEBÉvTO Toicé2 appi 
10v rpwtofeotiapirnv Étouov OMpaua, taneivèv Tùv ooBodvra rpô to Kai 
äpovov rùv noAAù Aéyovta, rapeôtôouv. Oi 8’ Ékôpauôvtec êk TOÙ ÉÉaipvnc, 


02 Leutsch, IL p. 623 n° 77 ; Karathanasis, p. 90 n° 175. 
(3 Cf. Leutsch, IL p. 633 n° 19a. 


48 adrdv : adtdv AB edd. 49 tékeivou: Kat’ ékeivou B edd. 50 yäpomB 51 
6È om. AB edd. 52 ouvoicet : Evv- AB edd. 53 rpôuvav: rpôuav À 54 rôv om. 
AB et supra lin. add. C 55 yäpom.C 56 ëkeivos om. AB edd. 57 à: elcB 58 
Diavôäpornvés : -1v66 C 59 ñ om. edd. 60 kaBvmoyvoûpevor : -xobpevor B edd. 
61 putipac : pnt- A 62 rois : Tv B 
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qu’ils tenaient le rebelle dans l’incapacité de fuir, et ils poursuivirent, sans se 
retourner, les siens qui se dispersaient déjà et ne regardaient qu’à se sauver cha- 
cun de son côté. Dès qu’il vit le changement de situation et celui qui jus- 
qu’alors paraissait grand et redoutable devenu un pitoyable captif incapable de 
fuir, le contingent perse ne sut où se tourner. C’est pourquoi, n’étant capables 
ni de résister ni de fuir, ils restèrent et se firent massacrer ; l’un s’emparait de 
celui-ci, un autre de celui-là et un autre d’un troisième ; ils agissaient comme 
bon semblait à chacun d’eux, massacrant, enchaînant, maltraitant, aveuglant, 
confisquant les biens. Il parut prudent aux Perses de gagner spontanément leur 
foyer, et quelques-uns s’enfuirent de leur mieux, tandis que le reste était mas- 
sacré. Considérant plutôt comme une aubaine leur retraite, le protovestiarite et 
les siens laissèrent faire volontiers ; en effet ils ne pouvaient pas espérer tenir 
encore à leur avantage, alors que la situation avait ainsi évolué pour eux de 
manière très heureuse, mais ils pensaient perdre ce qu’ils tenaient en mains, si 
quelques-uns étaient excités et, en faisant volte-face, tombaient sur eux. On 
pouvait voir là un désordre terrible et une frayeur panique, au milieu du boule- 
versement général. 

C’est pourquoi le protovestiarite craignait à propos de tout que le butin ne 
fût arraché de leurs mains ; en effet une immense bienveillance armait la plu- 
part des ennemis, et, négligeant leur propre cas, ils se lamentaient sur cet 
homme ; le contingent perse surtout semblait être excité, comme prêt à entre- 
prendre quelque action hardie. Le protovestiarite décida d’arracher la base, 
de supprimer le lien et de détruire ainsi les craintes dont il rêvait éveillé. 
Après avoir donc rassemblé des richesses innombrables et obtenu les dons du 
courage comme un jouet de la fortune, ils finissent par le livrer à des Juifs 
pour l’aveugler*!. Il fut aveuglé, après avoir beaucoup supplié pour garder un 
de ses yeux, mais sans persuader nullement. Quant à eux, une fois délivrés 
des craintes qui leur venaient de ce côté, ils s’attaquèrent au reste : ils firent 
subir aussi le même traitement à d’autres, y compris aux moinesf?, en leur 
brûlant cruellement les yeux, et ils confisquèrent la totalité des ressources et, 
sous prétexte de venger les souverains, ils réclamaient l’argent pour eux- 
mêmes. 


12. Comment et quand l’empereur fut informé de la rébellion. 

Cela eut donc lieu au mois de décembre, vers les jours de Noël. Le 1° jan- 
vier® arrivèrent les messagers, qui, n’en sachant pas plus, n’annonçaient pas le 
dénouement, mais plutôt le commencement et l’organisation de la rébellion. Ce 
fut aussitôt le tumulte ; un mélange d’irritation et d’inquiétude accueillit la nou- 
velle. D’un côté en effet ils s’irritaient de ce que, encore jeune et promu par eux, 


81. Plus bas (IX, 26), on voit également le tsar de Bulgarie, Svetoslav, confier aux Juifs une 
besogne semblable. 

82. Les deux amis de Philanthrôpènos cités plus haut : Tarkas et Melchisédek Akropolitès. 

83. C'est-à-dire le 1‘ janvier 1296 ; la bataille, ou plutôt le guet-apens, de Nymphée eut lieu en 
décembre 1295, vers Noël ; voir Chronologie, I], p. 33-36. Sur l’emploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 
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ênei TodV ämootatobvra Év &pÜktolg ElxOV, TodG nepi Ékeîvov ô1aokedavvv- 
uévouc fôn Kai ovov 61n owfñostor Ékootoc äpophvtrac uETOOTPEnTI 
kateôlokov. To 5 ILepouxôv, äpti rpotoc petaBoAñv rpayuätov 180v Kai 
rdv Éwc tôÔte uéyav ôokobvra Kai poBepôv Êv âpüktois ÉAEELVOV GÉOULOV, 
oùk Eîyov nf Tpénwvrai. “OBev pr’ évôioraoGar pire pebyeiv ofoi 1’ ôvrec, 
uévovtec Katekteivovto : ÜAAOG ÔÈ Tobrov Kai GA AoG ÉkeïVov Kai ÉtTEpoG 
äAkov katakauBävov, kaBôri Kai Gééerev ékeivovét Éküotï® Érpattov, Ktei- 
VOVTEG, ÔEOUEVOVTEG, aikibôpevoiS, ÉktivpAodVTEG, TùG odoiac ÊNUEVOVTEG. | 
"Eôôrer 6 56 &opañëc Kaif? roîc ITépooic adto8ev ympeiv rpôc Tà oïkot, Kai 
ne ôlÔpaokÔV TLVEG DG AÔVVAVTO, TOV Aoumdv Kreivouévov. OÙ à’ dupi Tv 
npotoBeotiapitnv, Kai päAAov Épuaiovi8 riv énoypnoiv Aoyibôpevot, 
Ekôvres bpieoav® - oùdE yàp elxov ÉAnibeuv Ert péveuv” Ëni 10 npotept- 
UOTI, KOÏ OÙTO TPOYHPNOËVIHV OIL TV TPAyUÜTOV KAT' ETUYIOV 
ueyiotnv, GAAù Tù èv yepoiv änoAGeiv'!, el vives napakivnBeiev Kai 8&E 
âvuotpopñs Éniréootev’?, Govro. Tapayàcs nv PAéneiv êkei pofepàc Kai 
nav Üeluata, OUOxEBÉVTOV 7? Tov ÉAœv. 

Tadré toi Kai nepi tois êAoic GeôtdG à rporoBeotiapitnc, uroc Kai Èk 
xEtpoV adrov ôtapracbein 1ù Onpaua — eivh yàp Toùc roA où bTALEV 
ebvoto, Kai, Tù kaf° abrods àpévrec, Ékeivov érwAopépovto : Tù Iepoiwdv 
ÔÈ péioto Kai rnopokekiV}olar ÉGoKEL, &G T1 npoËeiov/* yEevvalov —, Éyvo 
TÔv BéuEBXov dnoonûv Kai Td ouvÉyov ÉkroÏDV noteloat Kai obto Toùc 
péBovs Abeiv oc brap dverponéAer”. Tdv yobv pupiov rAodtov ovAAËE a | 
Kai Tù TG ApETAG Ôpo TÜXNG TaiyViov edpnkax, tTÉAoG ‘Tovôaiois Ëktv- 
probv rapaôiôwo1. Kai à pÈv Tetdplwto, réÂAL” ÜtTa OLOWINONG Kai REpi 
Oatépou tv dpBaaudv, àAA’ où reioac Tù napärav. Où ÔË, Tov ÉkEidev 
péfov änokvOévrec, trois Aoinmoïc Énexeipouv, Kai Éôpov uÈv oùv toic 
uovayoîs Kai AA OvG Tù buoia, ATV PAOLÔODVTES ToÙG dpBaAuodc, TobG ÊË 
Kai Biovc 6Aovc äpnpobvio Kai oYnuatt ÉKÔKHOEGWG TAG/6 TpÔc TOÙG Kpa- 
robvtrac éavtois ÉEedikovv’/? tà Ypñuato. 


1@”. "Oroc Kai nôte Baoikeds AKOLOE Tù TG ÉrOOTAGÏGG. 

"Enpérteto Èv oÙv tadta pnvès okipopopiôvos E repi rov tàç Xpiorov- 
yevviovc AuÉépas, ÉkatouBoaiwvoc’? dë npotn Épôaoav oi rpdc to 4yyÉAAEL 
neupOévrec, ot Kai, d6 odôÈvV nAéov elôôtec, où Kat A vOLV ârootaoiug, &À À” 
äpxñv uäkhov Kai ovotaoiv fyyekov. Kai 86puBos nv adtika, Kai Ovudc 


(4) Cf. Platon, Banquet, 217 a ; Procope de Gaza, Lettres er discours : Garzya-Loenertz, n° 43? ; 
Leutsch, II, p. 420 n° 94. 


63 Kai om. B edd. 64 ékeivov : -m AB edd. 65 aikibôpevor — ônuedovtec om. B 
66 5” om. AB edd. 67 Kai om. edd. 68 &ç ante Épuatov add. C 69 dpisoav: ñp- B 
edd. 70 ti péveiv om. edd. 71 ânoAdeiv : énoAGetv BC Poss. 72 ÉmnÉGOo!Ev : 
Tepir- AB 73 ovoyebévrov : ouyxv8- AB 74 npaëËstov : -Eiev edd. 75 dveitporé- 
ket : -ouv B 76 Tÿjç : toic À 77 ééeôikouv : -6iôouv edd. 78 oKkipopopl®vos cor- 
rexi : okippo- ABC edd. ll SekéuBpios mg AC 79 lavvouäpios mg. AC 
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il osait un tel coup d’audace, sans prendre en considération ses engagements 
envers les empereurs ; d’un autre côté ils étaient inquiets, car ils se méfiaient de 
son ardeur et de sa jeunesse : ce serait une grosse affaire non seulement de 
l’abattre complètement en le combattant, mais aussi de l’adoucir en le poursui- 
vant de prévenances. C’est pourquoi, comme la rébellion paraissait subsister 
encore, ils étaient indignés et pensaient que tout leur pouvoir était détruit par ces 
gens ; comme s'ils étaient privés de la plus grande partie de l’empire, ils pre- 
naient soin de ce qui restait, et une terrible tristesse envahit le palais. 

Lorsqu’apparaissait son frère le protosébaste®4, ils déversaient sur celui-ci 
toute leur colère avec abondance et le poursuivaient de menaces et d’injures : 
ainsi l’irritation et la colère avaient un objet et ne s’exprimaient pas dans le 
vide. À la fin, après avoir renoncé à combattre cet homme, ils décidèrent 
d’amener le rebelle, grâce à d’avantageux accords et présents, à se soumettre à 
eux et ils résolurent de lui envoyer en hâte une mission. On choisit pour la mis- 
sion Isaac Rhaoul l’aveugle et Théodora la protovestiarissa®. Ils avaient ordre, 
une fois qu’ils auraient navigué et seraient arrivés, de promettre le pardon de 
l’empereur et d’offrir la dignité de césar et les oikonomiai appropriées à la 
dignité, si seulement il revenait à ses sentiments de bienveillance pour l’empe- 
reur et se soumettait à sa sujétion initiale. 


13. Des bonnes nouvelles et de l’action de grâces adressée par l’empereur à la 

Théotokos. 

Mais il ne s’était pas encore écoulé six jours depuis ce moment, lorsque de 
bonnes nouvelles arrivent#’: c’en était fini de la rébellion depuis plusieurs 
jours. En interrogeant par le menu, ils apprirent que le malheur leur fut annoncé 
à un moment où les tourments avaient pris fin et que, au moment où eux- 
mêmes s’inquiétaient pour ces gens, ceux-ci savouraient la disparition complète 
de leurs difficultés. Quant à l’empereur, il jugea qu’il devait tout attribuer à la 
mère de Dieu, croyant que, lorsque celle-ci était apparue à l’aide, l’orgueil des 
rebelles avait été ainsi anéanti en un instant ; il décida qu’il devait dédier ses 
remerciements à elle seule et, dès qu’il eut reçu la nouvelle et y eut prêté foi, 
aussitôt il parcourt à pied la route depuis le palais en compagnie de sa garde et 
il gagne le monastère des Hodègoi ; debout devant la vénérable icône, il lui 
dédie son habituelle révérence, en faisant une ardente supplication, et il lui 


84. Il est déjà mentionné dans le chapitre 9 du même livre. 

85. DÔLGER, Regesten, n° 2199 (1-6 janvier 1297). Le rédacteur des régestes suit la chronolo- 
gie inspirée d’une chronique brève (voir Chronologie, IT, p. 35-36), alors qu’un peu plus haut 
(Regesten, n° 2185 : vers le 6 janvier 1296), il a daté d’un an plus tôt, conformément à la chrono- 
logie adoptée ici, un événement contemporain de la mission de bons offices. Les deux envoyés de 
l’empereur étaient deux fervents Arséniates : Isaac Rhaoul, réconcilié avec l’empereur peu d’an- 
nées auparavant (IX, 7), et Théodora Kantakouzènè sa belle-sœur, appelée dans l'Histoire Théo- 
dora Rhaoulaina ou Théodora la protovestiarissa (VII, 31 ; VII, 10). 

86. La dignité de césar était la plus élevée qu’on pouvait lui accorder ; elle vient immédiate- 
ment après celle de despote, réservée aux fils et gendres de l’empereur. Sur le terme « oikono- 
mia », équivalent de « pronoia », voir PACHYMÉRÈS, I, p. 29 n. 3. 

87. La nouveile de la capture d’Alexis Philanthrôpènos, saisi une quinzaine de jours plus tôt, 
arriva à Constantinople « six jours » après l’annonce de sa révolte, qui fut connue le 1° janvier 
1296. En d’autres termes, la nouvelle de sa capture fut portée à la connaissance de l’empereur le 6 
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Kai Gouia Tv &yyekiav épepibétnv. Elopobvroft Lëv yàp bT1, véos dv ËTt 
Kai rap” adr@v dvayBeis, totoûtois ÉmroAuNoot ÎvéogETO!, TG TPS TOÙG 
Baothéoc nioteic rap” odôèv tBépevoc : ABbuovv 8” abc, Tù BEpuovpydv 
ékeivov Kai véov rortonälovtec, Kai 6 Épyov ÉotToi Td HÉYyiOTOV, pi ÔTL VE 
karaAdetiv ËcE téAoc paxopévovc, &AAà Kai éEnpepodv témc periôvrac dro- 
notnosotv. “OBev Kai 6okodoncs ÉtTi tc érootaoias ovviotuoôat, Ôeivà 
énoiovv Kai | rù nüv ÈV Ékeivois kpätos KatodEoBat Govro Kai, dç GParpe- 
Oévrec rd T6 Gpyñc nAéov, Kai nepi rod Aetnopévov Éppévribov, Kai ôeivr 
TIG KOTELAMPEL KOTPELG TÙ ÉVAKTOPO. 

Kai ôn pavévroc Kai tébeApod rporooeBaotob, 1ù nüv 1où Guuoû Êr’ 
ékeivo Oayiaéotepov éÉekévouv Kai ânetAaîc Kai bfpeoiv Éfallov, dote 
Kai® Kaf” bnokeiuévou Tà toù Buyod Kai 16 Ôpyhs Vive Bot Kai M KEvd 1@ 
&épt ôtôo0o8ar. TÉAoc, tv pds Ékeîvov ânoyvôvres péynv, xpnotais ôpo- 
hoyiais Kai EÉtbosoiv dbroratakAiveiv# éavtoic tdv érootatnoavta ÉBov- 
kedovro, Kai opioiv édoker Ütanpeofebeodar rpôds Ékeivov 1d téxoc. Kai 
npôs tv npeobBeiav &éekéyovro à tupAdc ‘Paodà ‘Toaëkioc Kai À rporo- 
Beotiüpiooa Oeod@po. “Hv 5È opior Tr évakeipevov, TA® xpnoapévovs Kai 
êmotôvros, ovyyvounv Tv rapè Baoraéoc rkafvmoyveïoBot# Kai Tù Toù 
Kkaioapos GÉtopa ÈnayyÉAAEOBË? Kai nperodoag oikovoyiac T1® &Érduart, 
el povov petanetoBein rpôs tv toù BaotAéos ebvorav Kai tf ËE Gpyñc 
kafurayBein ôovAeig. 


1y. Hepi tov dyol@v àyyeMov rai 1fç mpdc Tv Beotékovéé roù Baoraéoc 

EVLOPLOTIOG. 

’AAL &E ékeivov obro napñAlev À Éktn, Kai &yafai &yyeAiar KkatakayB- 
vovotv, D6 Tù TV érootatobviov Kai rpù AHEpoVE® Gtorérpaxtat. Kai Katà 
kentdv épor@vres ÉpavBavov tôte tù Ôeivà opioiv 4yyÉAÀEoG on, ÔtE rabhav 
etxov tà | Avnnpé, Kai, ôT’® aùroi nepi Ékeivov Éppovribov, tot’ Ékeivous 
êni teteheopévn?! tf Kkatolboer? 1ov paken®v évnôdveodar. ‘O pévrot Ye 
Baorkeüc, td nüv rpoovépietv ôetv kpivov tf Beourñtopt Kai dç adths BonBoù 
motEUGOV paveions To Tov érootathv obtos Êv ékopei KateA0ON PpÜaya, 
DEV Éyvo Kai LÔVN TaÛTn ÉrovÉLELv Tù YaploThpia Kai, EuO TD TùG ÊYYEA QG 
débaoôat Kai motedoot, adtOBeEv &E àvaxropov nelñ 11v dv O1EËEÀTAL- 
0dc ua 1f nepi adrov Téber, tv 1@v ‘Oônyov Kkarokouféver povñv Kai, 
KatÉvavrtt Th oEfaoyiac Eelkévos otaBeic, ânovépetr pÈv katà td sim Tv 


80 ’EBuyodvro : Kai Buuodvrt B 81 MvéogEtTo: VVÉO- A 82 êc: els B edd. 
83 kai om. C 84 dnokatakAiveiv: ÜnokÀ- B 85 rapà om. B 86 KkaBvrt- 
oxveiobat : Ümo- B edd. 87 énayyéAkeoBat : -ÉAeoBat À (ante corr.) C 88 drep- 
æyiav ante OEeotôkov add. B 89 xpù fuepôv: rapnuepov C rap” fuepoVv Poss. 90 
ôT° : Oütav C 91 êni teteheouËvn: émteteeouévous B ËmTETEÀEOUÉVN edd. 92 
KataÂVOE : KaTUUÜOEL edd. 


ou le 7 janvier, le 6, si l’on suit l’interprétation du rédacteur de la Version brève : ‘AAA’ oùro 
rapABEV À Toù unvÔs ÉkTn… 
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dédie aussi ses remerciements avec une ardente soumission, en affirmant qu’il 
lui remet entre les mains, après Dieu, et l’empire et l’Église et qu’il attend 
d’elle seule une administration appropriée pour les deux, Après avoir fait ces 
invocations et les actions de grâces habituelles, il monta à cheval et retourna au 
palais. Il compose pour le protovestiarite un prostagma de remerciement*”, 
contenant aussi, en plus de nombreuses autres choses, la promesse d’une 
dignité supérieure. Ce qu’il réalisa peu après pour lui, lorsque celui-ci fut ren- 
tré à Constantinople : il l’honora en effet du titre de grand stratopédarque® et 
le para d’honneurs à cause de son zèle pour lui. 


14, Des Perses qui entouraient Philanthrôpènos. 

Dès lors les Perses souffraient de la perte totale de leurs biens ; ceux que 
Philanthrôpènos commandait en Orient, une fois ralliés à lui, et ceux qui les 
rejoignirent plus tard mirent à mal la région. Je me demande si ce n’est pas 
pour cette raison que les régions orientales se trouvèrent plus tard totalement 
dévastées, car ceux-ci souffraient d’une part de ce qu’ils avaient subi et 
connaissaient d’autre part les lieux avec précision, sans compter l’absence de 
celui qu’ils craignaient et admiraient autrefois?! ; ainsi, d’autres aussi pouvaient 
faire des sorties en toute liberté et avec arrogance et causer les plus grands 
dommages, et d’autres avec eux montraient leur convoitise, comme des chiens 
qui n’ont eu que des os à ronger, et ainsi peu à peu, par leurs attaques contre le 
territoire des Romains, ils convertirent en un autre désert le territoire qui 
s'étend, en longueur et en largeur, du Pont-Euxin jusqu’à la mer de Rhodes. 
Mais cela se passa plus tard. 


15. De la dissension intervenue entre les Génois et les Vénitiens, et des 
séismes”? 

Alors un grave différend s’éleva entre les Génois et les Vénitiens, de sorte que 
tout le monde haïssait tout le monde et que leurs rencontres tournaient au méfait 
mutuel, aussi bien pour ceux qui naviguaient sur des bateaux que pour ceux qui 
voyageaient à pied ; il ne se passait absolument aucun moment sans qu’on apprit 
ou bien que les Génois avaient fait subir les pires traitements aux Vénitiens ou 
bien les Vénitiens aux Génois : ils coulaient des bateaux entiers avec leurs 
hommes, enlevaient ces marchandises-ci et détruisaient celles-là, au point que 
toute médiation, fût-ce celle de leur Église elle-même”, appelant à la paix, était 
totalement inopérante et que les propos qui les incitaient à la paix restaient vains. 


88. Le monastère des Hodègoi, qui abritait l'icône protectrice de l’empire (voir JANIN, Églises 
de Constantinople, p. 199-207), se trouve à l’est de Sainte-Sophie et est ainsi proche du Grand 
Palais. C’est sans doute à cette occasion qu’Andronic Il consacra le mois d’août au culte de Marie ; 
voir V. GRUMEL, Le mois de Marie des Byzantins, EO 31, 1932, p. 257-269 ; DÔLGER, Regesten, n° 
2196 (fin 1296-juillet 1297). Ce régeste doit être avancé d’une année, comme le n° 2199. 

89. DOLGER, Regesten, n° 2185 (vers le 6 janvier 1296). Le rédacteur des régestes adopte à nou- 
veau la chronologie considérée aujourd’hui comme correcte. Sur l’acte qualifié de prostagma, voir 
DÔLGER-KARAYANNOPULOSs, Byzantinische Urkundenlehre, p. 109-112. 

90. Comme protovestiarite, Libadarios occupait approximativement le 20° rang dans la hiérar- 
chie aulique. I} accédait au 10° rang en recevant le titre de grand stratopédarque (Appendice à 
l’Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 3007); sur cette dignité, voir GUILLAND, BZ 46, 
1953, p. 63-90 = Recherches, I, p. 498-521 (notice de Libadarios, p. 505-506). 
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nPoukÜVNOLv, AUTAPÈV TV ÎKEOÏAV HOLOUUEVOS, éROVÉUEL DÉ YE Kai TV 
edyapiotiav petà Oepuñc Ünonrboeowc, abri ye perd OEdv Léyov Kai Baot- 
kelav Kai ékkAnoiav elc xÉpas TiBévar Kai rap’ adrhc Kai ôvns éAnilerv 
&Eiav ye Tv ôoiknoiv Kai èn’ dupotépaic. Tadra rotviaoëpevos Kai Tù 
elkôta edyapiorñoac, émiBüc Innov, braveledyvo® rpdc 1ù àväktopa. T@ Gé 
ye mpotofeotiopitn Tpootayua Xapiorhpiov oyebléberot, Kai Ttuunc 
dneprôtnc”* Éni noAkoîc GAho1ic pÉpov drocyeoiv - 8 Ôn Kai ET’ OÙ ROAD 
ânenApov Th Kovotavtivou Émônpnoavtt - péyav yàp® oTparonedäpxnv 
êtipa Kai tiyaîc thç dnèp ÉavTOÙ orovÔNG XÜPLV HyaAkev. | 


18’. ITepi tov aupi Tùv Duaavôäponnvdvé Gvrov ITepo@v. 

"Evredbev Kai nôvos nv ITépoaic à tov iôiov ravrekñc éÉanbhera : ob ôn 
ékeîvos pÈv ën” évaroAñc NyEV adtonofoavtac, oi &’ borepov ÉABOVTEG 
ovvép” Ékeivos, Kak@c ôLetiBovv tv xpav. Ekond GE ei un Kai? napù TV 
rotabrnv aitiav® ravre@s Épnuobñvar tà Kat’ évatroknv ÉvuBéfinkev bote- 
pov, Ékeivov toto Èv rovoüvrov ëp’ oîc ÉraBov, todro GÈ Kai àkpiB@c 
todc tônouc” LaBévrœv, rpooËti d! ÉkAeAoumOTOS Kai 8v elyov 61 pOBov Tù 
néhat Kai Babvyaroc, dç Kai &AAovG katappovodvrac àvÉdNV Éperv ÉKBÉELV 
Kai Tù péyiota Enprodv, Kai oùv adroic GA Aovc bonep kÜVaG HOTOTPAYNKÉ- 
Taç Ayvedoaolor, Kai obro Kat’ OAiyov, th ‘Pœoyaiov Énéyovtac, &AANV 
épmunv ôetéar Tv àn’ Edéeivou Iloviou uéyxpt Kai to Katà ‘Poôov 
Garäoons Kat te proc Kai rAëtos 8éxovoav. ’AAAà Tadta HÈv botepov. 


w’. Ilepi Tñç yevouévns otûvewc petaËd Mevvouirév? Kai Bevetix@v Kai 

REP TOV OELOHLOV. 

Tôte ÔÈ Gtapopüg évotaons peyiorns petaëd levvouurdv t1e° Kai Beve- 
TikOV, ç névrac nüott Ô1” ÉXOpas eivar Kai kakdv GAAMAOK GTEvINpa 
yiveoban Kai vavoi réovrac Kai d6ouropodvras relf, oùk nv ÉAwG Katpdc 
ka” ôv oùk fkobovro À levvovuitar à yeiprota drateBeunxôtec Bevetikoùs 
ñ L'evvovirac Bevelrixoi, 6Aac vadc adtävôpouc$ katanovrilovteg, Kai xpñ- 
pata 1ù LÈV Gpapräbovtec, tà 0’ &pavilovtec, ç Kai TÜOAV LEOLTEÏAV, Kai 
adtns 776 Kat’ abroùc ékkAnoiac ei elpñvnv dyobtonc, érpaxteiv TÙ ropü- 
nov Kai Aéyouc Kevods elvar Tods cpior’ tà this elpnvnc elonyoupévovc. 


93 dravelebyvvo : èx- Bekk. 94 nus dneprétns : tu dneprétn AB 95 yàp om. 
AB edd. 96 Diaavôpornvdv : -ivdv C 97 Kai ui transp. B edd. 98 aitiav om. edd. 
99 rônovs : TÔtE B 18 :0ÈC 2 l'evvourv:-vouurwvB 3 1e om. Bedd. 4 
rûor nüvtus transp. B edd. 5 ôtarebeikÔtec : ôite- C 6 adrévôpoux : -&“6pou B 7 
Toùs opiot om. B 


91. C'est-à-dire Alexis Philanthrôpènos. 

92. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 2027-14, 

93. L'historien se réfère à l'intervention du pape, selon l'interprétation correcte du rédacteur de 
la Version brève : à tñs ‘Pounç Ériokonoc… oùk AkodETo. 
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C'était donc le premier juin, et l’empereur, parti de Constantinople trois jours 
plus tôt, marchait vers Chèlè, la forteresse entourée par la mer; il campait 
encore près de Damatrys, attendant le personnel de service et tous ceux qui 
devaient le suivre”. Et le premier soir du mois, vers minuit, un grand séisme 
survient, imitant les pulsations des corps vivants” : ceux qui ont écrit sur ces 
phénomènes disent que de tels séismes sont plutôt redoutables, car ils partent 
des profondeurs et sapent les fondations. Le séisme d’alors était donc tel que 
personne, ni vieux ni jeune, n’en pouvait guère connaître, non seulement de plus 
fort, mais même pas d’équivalent. Certaines personnes déjà âgées le compa- 
raient à celui qu’on appelle le grand séisme par excellence : c’est de la même 
manière en effet que le présent séisme se manifesta aussi pendant un très grand 
nombre de jours et montra graduellement des souffles résiduels un très grand 
nombre de fois de jour comme de nuit ; ainsi, le 17 juillet, si dans la Ville le 
tremblement augmenta en fréquence et faiblit en intensité, en Orient au contraire 
il se fit plus violent et plus terrible qu'auparavant”. Le sinistre éclata alors 
depuis la région de Pergame, passa par le cœur de Chliara et arriva jusqu'aux 
contrées de la Perse elle-même : ainsi, la terre s’entrouvrit en de nombreux 
points, l’eau jaillit par endroits, les fondations de la forteresse de Chliara furent 
ébranlées, des églises et des maisons parmi les plus célèbres s’écroulèrent”s. 

Lorsque donc éclata chez nous le premier et grand séisme”, beaucoup de 
constructions de la Ville, dont les fondations étaient anciennes, s’écroulèrent, 
mais beaucoup de maisons récentes furent aussi renversées. Quant aux murets 
des cours, qui étaient construits avec des pierres sèches, on les vit tous tombés 
par tas, tout comme si, une fois entassées les pierres amenées d’ailleurs, le 
maçon allait construire les murs. Deux grands ouvrages marquèrent par leur 
chute la violence du choc. En effet l’église de Tous-les-Saints, qui avait tenu 
jusque-là et à laquelle ne manquait aucun élément essentiel, subit un pitoyable 
démantèlement et la chute de son toit, tant celui qui était bâti sur le sanctuaire 
que celui du centre de l’édifice!. Quant à la statue de bronze de l’Archistratège 


94. La date du 1‘ juin 1296 est certaine (voir la note suivante) ; sur l’emploi des mois attiques, 
voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. La forteresse de Chèlè a déjà été mentionnée à plusieurs reprises ; 
voir PACHYMÉRES, I, p. 257%. Damatrys se trouve en Asie, mais près de Constantinople, au pied du 
mont Saint-Auxence et au sud-est de Kadiküy. 

95. La datation précise est fournie par une note du Vatican. gr. 191, f. 319": pnvi lovviw 
npdtn, ÂuÉpa rapaokeuf, ÉOTÉpas pa Tpirn 116 vuxTÔc, lvô. 8 Étous coû’ (1. MERCATI et 
P. FRANCHI DE’ CAVALIERI, Codices Vaticani Graeci. I, Codices 1-329, Rome 1923, p. 226) ; sur le 
tremblement de terre, voir EUAGGÉLATOU-NOTARA, Seismoi, p. 36-40. En juin, minuit correspond 
approximativement à cette troisième heure de la nuit qu’indique de son côté la note du manuscrit. 
Le tremblement de terre avait les mêmes caractéristiques que celui de Dyrrachion, qui procédait 
aussi par « pulsations » (PACHYMÉRÈS, IE, p. 4572). 

96. L’historien se réfère probablement au « grand » tremblement de terre du 11 mars 1231, plu- 
tôt qu'à une secousse violente signalée, sans localisation sûre d’ailleurs, au 16 septembre 1237; 
voir EUAGGÉLATOU-NoTARA, Seismoi, p. 21-23 et p. 23-24. Quelques vieilles personnes demeurées 
dans la capitale sous l'occupation latine pouvaient se le rappeler soixante-cinq ans plus tard. 

97. La note du Vatican. gr. 191 donne la même description du phénomène : les secousses durè- 
rent pendant tout le mois de juin et tout le mois de juillet, mais elles allèrent en s’amoindrissant ; 
le 17 juillet, il y eut une secousse assez faible à Constantinople, mais très violente en Asie. 

98. La note du Varican. gr. 191 fournit à nouveau les mêmes données : soixante-quatre villes 
ou forteresses s’écroulèrent, dont Chliara et Pergame. Pergame (Bergama) se trouve sur la rive 
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Hpdrnv pëv obv fye pauuaxrnpiévi, rai Baoikebc, Tpioiv ÂAHÉPOS rpôte- 
pov Th Kovoravrivou ébeAnAakbc, npôc tv XnAñv tù Gupiôakacoiôrov 
ppobpiov fhaavvev, Éti ÔÈ npdc T@ Aayatpôt ÉGKAVOL?, Td DTNPETLKÔV TPOO- 
uévov rai 6ooic nv ar Éneoôai. Kai tñç pornc to unvds ÉOTÉpa, ne pi 
HTOU TO HEOOVÜKTIOV, OELOHNÔG ÉUTINTEL pÉyAc, Kat Todc Tv Covrov 
OOyUÜTOV opuyuoùds - oÙc äkAov Kai ôeivodc où Tepi TOÙTHV YPÜYAVTEG 
Réyovoiv, 6 Kétwev ôuévrac Kai droorbvras fepéAa. Téooc yodv à 161€ 
dote koi unôéva ÉxELV ph nakaidv ph Véov eidévor, ph Ô71 ye peilow, 4AX” 
odô’ ioov rnonote. Tivèc Ôë Tov fôn yeynparôtov 16 Kat’ ÉEoyNv ÀeyouévE 
ueyéhko êkeîvov napeikabov : obto yàp Kai Trobrov gp’ AuÉpais TAEÏOTAUG 
émonpaiveivit Kai nhAelotékic TNG MHÉPAG À Kai VUKTÔG Tpopaiveuv Katù 
mixpôvi! tà rod nvedyatoc éyratakeiuuato, bote Kai àv8eotnpiovoc!? Ento- 
koôekätn Évrad0a pÈv rheio pÈv' rù toù Ypévov uhkos YEVÉOBO1, pal akb- 
tepov ôÈ th ôuväuet, Èv ôè Th | àvatoAn Kai eo Toù phéoavtroc Kai Gerv6- 
tepov. Evéoknye ôè!4 1d Geuvdv 161€ nd Tv repi Ilépyayov àù XAap®v 
uéoœviS rai èc ati Ilepoiôos pépn, ®ç ôtaothvar HÈv roAayoù Tv Yhv, 
ékBadoar 016 éviaxod Kai bôato, évarparñvar ôÈ Kai tù!7 tod Katù 1ù 
XAapà ppovpiou BepéALa, Kai Vaodc Kai OÏKOLG TOV TEPITVOTHV Kato- 
NEOEV. 

Toû yodv npotov oetouod Kai ka0” Muûc ey&Aov Évoxiyavtroc, roAù 
UÈV &vaotuata THV KOTù TV RÉÀLV KATÉTITTOV, ÈK TOAOLOÙ TÔV ÉÔPAOUÔV 
Éxovta, nokkai ôë Kai Tv vVÉEV oiki®Vv Kkatnpeinovto. Todc êÉ ye T®v 
adkaibv Bpryroûs, of Kai Èk Enp@v ovviotavro Ailov, rot oœpeiav Éka- 
otovi8 £lôé T1G KEiuEVOV, ôporov 66 àv ÉmOWpELBÉvrov GAL OBEV, 6 Tex vitnc 
roùc toixous!? Épelke ouviotüv. Ado Ô” Épya Tv Leyékov reoôvra tv Biav 
Éofunve tToù kivnyuatoc. ‘O yüp tv ‘Ayiov ‘Arévrov vaoc, Ëg TÔTE 
ovveornr®s Kai nôEVos TV évaykaiov AeumouEvoc, ÉAEelvv Gpadoiv 
néoyxer Kai ATOOLV 116 OÔpophc, don 1e repi td Bua Kai O6oN Tepi LÉOOV 
ävorkoôopnto - Kai d ékeios xuAkoDc ävôpiùc toù ‘Apyxiotpatfyov, Ô Ëni 


8 lobvioc mg. À 9 éoxvov: ékeivou B 10 émonuaiveiv : -oupaiveiv A -ovufai- 
vetv B edd. 11 pikpdv: Kkatpôv B 12 iovaoc mg. AC 13 pÈèv om. B edd. 14 
ÔË : Ô À 15 péowv:-ovC 16 8’: 6ÈC 17 rà om.B edd. 18 Ekaotov: -06 AB 
19 toùc toixous om. AB 


droite du Kaïkos ; Chliara, qu’on identifiait jusqu'ici avec l'actuel Kirkaÿaç sur le cours supérieur 
du même fleuve (à une dizaine de kilomètres au sud-est de Germè), se trouve sans doute à l’em- 
placement de l’actuel Gürdükkale, c’est-à-dire à une vingtaine de kilomètres au sud-est de Kirka- 
Baç et sur le cours supérieur du Lykos ; voir K. RHEIDT, Chliara, Ein Beitrag zur spätbyzantinischen 
Topographie der pergamenischen Landschaft, /stanbuler Mitreilungen 36, 1986, p. 235. 

- 99. C'est-à-dire la première secousse, le 1° juin 1296, et non le précédent grand séisme dont 
quelques personnes se souvenaient encore. 

1. L'église de Tous-les-Saints (voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 389-390), située près 
des Saints-Apôtres au centre de la ville, ne fut sans doute pas restaurée comme il le fallait. Un 
siècle plus tard, elle servit de carrière pour renforcer les remparts. Elle fut remise aux Arséniates en 
1283, après avoir été longtemps fermée (VIT, 13). 
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qui se trouvait là, qui prenait appui sur une colonne du bâtiment et qui avait à 
ses pieds le prince Michel portant la Ville pour la lui consacrer et lui en 
remettre la garde, quant à cette statue donc et à la Ville qui se trouvait dans les 
mains de l’empereur, la première est amputée de la tête et la seconde glisse des 
mains du souverain, et les deux tombent à terre. 

Une fois donc ces faits survenus, la Ville tout entière accourut à la grande 
église? aux premières lueurs du jour pour s’adonner aux supplications et aux 
processions, tandis que l’empereur, qui se trouvait hors de la Ville, comme 
nous l’avons dit, et qui imaginait la violence du sinistre, craignait que toute la 
Ville ne fût engloutie et craignait surtout pour la grande église, au point qu’il 
envoya de nombreux émissaires à la même heure pour que, en regardant de 
loin, ils se rendent compte si elle tenait debout. Cependant, présageant que l’ex- 
pédition ne serait pas dès lors heureuse, il décida de rentrer, et il traverse de 
bon matin, déconcerté à l’extrême et considérant ce sinistre comme une ven- 
geance divine ; ce qu’il était. 


16. De la procession et de la harangue de l’empereur. 

C’est pourquoi il s’empressa d’être agréable, de son propre mouvement, à la 
divinité sur les points où il pensait avoir des obligations ; c'était une des obliga- 
tions de l’empereur d’assurer la justice et l’incorruptibilité dans les procès, sans 
qu'aucune entrave ne soit provoquée par les présents ou les complaisances, si 
c’est l'honneur de l'empereur de chérir la justice. Cette question semblait alors 
délaissée par suite d’une certaine négligence ou corruption des juges, comme il 
le pensait lui-même. Il impose à tout le peuple une procession, qu’il accom- 
pagne lui-même, avec les archontes et de nombreuses autres personnes, comme 
il en avait fréquemment l’habitude ; il laissa le patriarche et les évêques accom- 
plir leur action propre, c’est-à-dire les prières litaniques, la psalmodie et les 
autres rites grâce auxquels la divinité se rend naturellement favorable. Quant à 
lui, il avait composé une harangue adaptée à la circonstance ; voulant garder tout 
près les gens réunis, il fit arrêter la procession à l’Hippodromion“, qui devrait 
contenir tout le monde. Avec l’icône de la mère de Dieu placée en face, il déve- 
loppa devant le peuple une harangue longue et retentissante : il fit comprendre 
que le fait survenu était une vengeance de Dieu et il s’en prit à eux, parce qu’ils 
vivaient dans l’insouciance et l’indifférence aux lois et prescriptions divines ; 
mais il résumait le tout dans l’absence de justice, parce que le jugement de 
chaque affaire ne se déroulait pas de manière convenable, ce dont il jugeait natu- 
rel qu’il se préoccupe, lui l’empereur. D'’ores et déjà il promit de composer un 
chrysobulle sur la décision judiciaire, de choisir des juges parmi les évêques, les 
autres clercs et les sénateurs, de sorte que le total atteigne les douze : après 


2. La statue de l’archange saint Michel (l’Archistratège) est tantôt située par les historiens devant 
l’église des Saints-Apôtres (GRÈGoRAS : Bonn, IL, p. 202!%11), tantôt devant l’église de Tous-les- 
Saints, les deux indications étant également correctes. Michel VII avait fait dresser la statue de l’ar- 
change, son éponyme, auquel il offrait la ville, en remerciement pour la prise de la capitale en 1261. 

3. Sainte-Sophie. 

4. L’historien entend sans doute distinguer de l’Hippodrome, qui est cité plus bas (IX, 18), !’Hip- 
podromion où Petit Hippodrome du Grand Palais, qui convenait d’autant plus pour cette réunion qu'il - 
avait longtemps joué un rôle important dans ladministration de la justice ; voir JANIN, Constantinople 
byzantine, p. 119-120 ; GUILLAND, Byzantinoslavica 19, 1958, p. 24-72 = Études, 1, p. 165-210. 
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kiovhôous uÈv épnpetopévos? toù âvaothpatoc, Êc nobac à Éxwv Tov 
ävaxta Mixañh, Tv nôliv pépovra Kâkeiv@ rpooavariBévra Kai Tv 
Taûtnc PUAGKÏV ÉTITPÉTOVTO, Ô ToLOÙTOG oùv &vôpràc Kai  &và 4eipas To 
Baorksi no, 6 LV Tiv Kepaañv dpoipeitot, À OË TOvV xELp@V TOÙ Kkpatodv- 
roc ÉÉoMoaivet, Kai rnpdc YhV LPO rirtovol. 

Toërov | oùv ouufévrov, À uÈv rôkis rûüou, dr’ adyàc 1hc°! fuépas T® 
Leyalo veb?? npooôpauvres, ikeoiaic ÉveoxokaCov® rai Atais + d Gé ye 
Baorñedc, edpebeis Ééo T6 nôÀeoc, D Elpkapev, Kai td Oetvdv Évvoñouc 
dnoîov, ÉGedlEL HÈV Kai TEpi TA TÔkEL ON, Hfnowc katenon, ÉdEd‘EL OÔË 
A hov Kai nepi T6 LeyÉAG va, dote Kai OUXVODS TAG AÛTAS PAS TÉUTELV, 
bc yvoor*, pakpoBev idôvrec®, el Torarai. Téwc GË Kai tv ÉÉoôov oùk 
dyaltv évreblev oloviouevos, Dnootpépelv Éyvo Kai àvrinepatobtar 
npoiac#Æ, ékOauBoôuevos ofov Kai pviua Beiov, bnep Kai?7 Av, Td Geivdv 
ÉKETVO TOLOÛLLE VOG. 


is’. Llepi tñs Aitaveias Kai Tfç toù Baoraéwos ônunyopiac. 

Tadr” äpa Kai Éonevde Bepanebeiv Gp’ Éautod Td Geiov, ëp’ oîç Kai 
Étxkaov Éyeiv fynto : dikazov OË Baoikeias td nepi Taic Kkpiozot dikaiov Kai 
âdékaotov, unôÈv rapateBpavouévov À 6bpots À Xépioiv, ElnEp Kai Tu] 
Baouréos kpioiv éyan@t. "Edéker 5È toto Kai rapopäoôo TO TéwG Ëk Tivoc 
dueheias À Kai Émpobokiac Tov kpivovrov, bc adrèc beto. Kai ôn Attaveiav 
napayyeikas navti to ÀuD, ouvépyetor Kai adrdc au’ Apyovor Kai? roAAoOÏG 
A hot, Ds roAAGKkic ElO1OTO, Kai TaTPË PEN HÈV Kai GpYlEpEdOL Tù ÉAUTOV 
épre nouiv, edyüs ékreveis ônAovôt Kai yaauwôias Kai GA A’ äTra ofç Tù 
Beiov ééevpevibeloOat néqukev : adtdc dÈ oYEdiGoNc ÔnpnYopiav rpérovoav 
10 KapD, raparatÉgELv BouAdpEvOS Êk TOÙ VE YYUG TOÙS GUVELAEYULÉVOUG, 
uéxpt Kai toù ‘Irnoôpouiou Tv Aitaveiav repiopiouç, à xmphoovroc! 
äravtas, Katevavtiov'! iotanévns TAG Elkôvos 1ñç Beouftopos, uaxpüv Kai 
BwAGyYLOVES) 7 Lab Kateteiveto TV ÔnunYopiav, bnoËnABV LV Kai UM vu 
Beiov td yeyovéc, rapantopevoc”? GÈ Kai adtov, ds ÊUEAGG 1ayÉvTv Kai 
àvemotpopos Éxévrov rpôs véuous Belous Kai OKDHATA, TÙd TV LÉVTOL 
ve ais Gôikiav ovykAziov, 6 LA obons KaTà Td npoofkov Tîc ÊP ÉKÜGOTH 
kpioeos, 6 ôù Kai adr® uÉAELVS, Baorkeï ye 6vn, dç Eikdç Ékpivev. "EvBev 
roi Kai Todvred0ev kaurioxvelto ouvrétteiv À6yov xypuaoBobkkstov repi 
kpioews Kai diraotüc ÉkAéEaoBar Ëx T° Gprispéov Ëk T'AS iepouévov 
Kai ëk TOv ouykAnuxkGv, Ds cuurocodobai tods révras els Éboeka, ofc ÔN 


05) Cf. Platon, Théétrète, 162 a. 


20 épnpeiouévoc : épnpio- AC 21 ti om. AB edd. 22 ved: ve edd. 23 
ÉveoxokaGov : 8ox6- AB edd. 24 yv@ot: -1v B edd. 25 id6vrec : l0ôtec B 26 
Rpoias : Tpoiaot À 27 Kai om. C 28 àyanÿ : -üv AB 29 Kai om. edd. 30 
Xopñoovtros : -cavtos B -covras C 31 Katevavtiov : -ov C 32 rnapartôuevos : -duE- 
vos C 33 pékeiv: péAkeiv B 
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qu’ils auraient prêté serment de prononcer les jugements sans se laisser cor- 
rompre par les présents et sans acception de personnes, depuis sa mère l’impé- 
ratrice elle-même jusqu’au premier venu, il se servirait d’eux au palais comme 
de juges fidèles. Après de nombreuses autres exhortations, il congédia le peuple. 


17. Du chrysobulle émis pour les juges et les jugements. 

Peu de jours après, le chrysobulle est rédigé, les juges adéquats sont choisis, 
et une nouvelle réunion a lieu, au palais de l’impératrice, où résidait alors le 
souverain. L'empereur tient la harangue appropriée, et on lit le chrysobulle$. La 
prestation de serment eut lieu pour quelques-uns des juges, ceux qui avaient été 
choisis au sein du sénat pour la prééminence de leur expérience juridique et de 
leur intelligence. On installa un tribunal redoutable, qui émettait des jugements 
identiques pour le grand et pour le petit ; mais il ne se maintint pas longtemps : 
peu à peu au contraire, comme le son tiré des cordes des instruments de 
musique, il s’affaiblit et mourut. 


18. De l'attaque des Vénitiens contre les Génois de la Ville?. 

Alors, peu après, le 22 du mois de juillet, les Vénitiens traversent l’Hellespont 
avec soixante-quinze bateaux longs et arrivent soudainement à Constantinople. 
C'était un dimanche" ; alors les Vénitiens s’avancèrent tout près des remparts de 
la Ville avec l’énorme morgue et arrogance des Italiens et approchèrent en fai- 
sant face au courant local” avec leurs rames. Monté de bonne heure à cheval 
avec son entourage et se tenant dans la Sphendonè de l’Hippodrome!!, l’empe- 
reur surveillait l’approche des bateaux. En bas, le détachement militaire qui 
entourait le grand domestique Jean Sénachèreim Angélos!! circulait lui aussi en 
armes à l’intérieur du rempart, là où les bateaux pourraient accoster, avec la 
crainte, du moment qu’ils ne pouvaient connaître leur point d’arrivée, qu’ils 
n’infligent à la Ville quelque malheur : ainsi, les portes, dûment fermées, étaient 
gardées de l’intérieur par de nombreux soldats, tandis qu’on avait ouvert une 
poterne, celle qui est proche du monastère de Saint-Lazare!? et par laquelle sor- 


5. Théodora Doukaina, la veuve de Michel VIII. 

6. DÔLGER, Regesten, n° 2188 (vers juillet 1296). Le texte composé par Nicéphore Choumnos 
et reproduit dans le recueil de ZéÉpos (JGR, I, p. 558-568) est celui du discours de l’empereur, non 
celui du chrysobulle annoncé dans le présent chapitre de l’Histoire. Sur le mot chrysobulle, voir 
DÔLGER-KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkundenlehre, p. 109-112. Faute de témoignages paral- 
lèles évidents, il est difficile de dire quel était ce palais « de l’impératrice » ou « de l’Impéra- 
trice » ; Voir À, FAILLER, Pachymeriana novissima, REB 55, 1997, p. 235-238. 

7. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 20713-210" (Récit mêlant des faits éloignés dans le temps : voir 
X, 23). 

8. Les données chronologiques sont concordantes : le 22 juillet 1296 était bien un dimanche ; 
sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. Sur les bateaux longs, voir PACHY- 
MÉRÈS, 1, p. 200 n. 1. 

9. La Version brève l’appelle le courant de Sainte-Barbe (1% peduant rc ‘Ayias BapfBäpac), 
désigné ainsi à cause de la proximité d'une église Sainte-Barbe (JANIN, Églises de Constantinople, 
p. 57, n° 3), qui donna aussi son nom à la porte Sainte-Barbe (ou Topkapi), vers la pointe du Sérail 
(JANIN, Constantinople byzantine, p. 294). 

10. La Sphendonè (fronde et, par dérivation, hémicycle) constitue la partie méridionale de l’Hippo- 
drome, qui forme un demi-cercle. Du haut des gradins, on avait une bonne vue sur la mer ; voir JANIN, 
Constantinople byzantine, p. 189 ; GUILLAND, Speculum 23, 1948, p. 680-682 = Études, I, p. 375-376. 
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Kai dprouothoaoiv à uv &ômpoÎoknrocti® Kai ärpoownoknruct” Tüç 
kpioels Ékpépetv &n’ adtTAS TMS adtoù untpdc Kai deonoivns Gxpi Kai Elc 
aÜTÔV TÔV TUXOVIA, motos {poor äv kpirais katù Tù ävékropa. Kai 
nhsiot’ GA a napaivéoug, ÂRÉALE TdV Av. 


WL'. Iepi toù xpuoofovAkeiov À6yov à1à Tods kpitùs Kai TÈG KPIOEL. 

Okiyausy à botepov fpÉpas Kai à XpuooBobAketOG HÈV OLVTÜTIETOL 
Aéyog, où Gikaotai 5° ÉkAéyovtTaË rpéopopot, Kai obvaËLS réAV abBic 
katù Tù | Th 8Eoroivns âvéKTOpa YivE tot, TDE TÔTE TOÙ KPUTOÜVTOG OKN- 
vobvroc. Kai änpnyopet Baorikedc tà eikôta, Kai d xpuooBobAketoc A6Yog 
àVayivooKkETot * TPOÉBN ÔË Kai Tioiv 6pkog TV ôtkaoTOV, Éoot Ôf?7 Kai ËK 
1h ouykAñtov® neipa voix Kai ouvéoet npopépovtes khekéyuto. Kai 
poBepôv kafiotato* &kaothpiov LeyGA® te Kai uxp® ËT” Tons Tüc kpioeic 
ékpépov, el Kai ph ËG uakpüv ôtetéAeoEv, &AAù Kat” ÔAiyoV, KaTù TàG TV 
uovouk@v xopôdv Kkpoboeic, ÉÉnoBevnkds tarepovñket. 


un. Iepi 16 ÈneAedoEwG Tv Bevetinév katù Tv Ëv 1f nôket Fevvourév. 

Tôrte 6 et” ôAiyov, eikootÿ ôeutépg tod évBeotnpiovos unvéc#, Beve- 
rio, pakpais vavoi nÉvre Kai ÉBoouñkovra Tov EAAñonoviov Ge AGO VTEG, 
éEanivaios ti Kovotavrivou rpoofékkovor. Kai ñuépa kupuvuuos Av, 81’ 
êkeîvor LÈv rpooeAdvtes ËV yp@ Tov Ts noÂeo Tetxbv uel” Ori nAEiorn 
kopoëns ‘Irak Kai ppuéyuatoc, rpdç Tù TomKkdv fedua à VTHBoOdVrES Tais 
kbnaw àvhyovro, Baorikedc dé, rpoiaitepov ÉmBùs Inrov oùvil toïc ap” 
adtov#, Ëv tf toù ‘Inroëpôouou EZpevôévn iotépevos, TV TV vE&v 
ävayoynv Kkatenbnteue. KütoBev 6 of nepi Tôv uéyav ôouéorixkov ‘Tloévvnv 
rôv Zevayxnpeiy Kai ”"Ayyekov 16 otparibtiôos TÜÉENG dnAiOUÉ VOL O1ÉBEOV 
Evôov Kai adtoi To teixous, nov àv ai vies rnpoofélhouwvt#, évvoias obonc 
— où yàp Elxov äkpiB@s sl8évar Tv GpE LV — ph roù T1 Kai TV Geuvov 
éni | tÙ nôkeL Kkatanavoupyebomvio, dote Kai TùG RLANG ÉVKEKAELOLÉVOG 
nok oi ÉvôoBev roic nAitais GtatnpeioOoi, piüc OË 1h67 KOTù TV HOVV 


G6) Cf. Jean Chrysostome : PG 51, 309!! 
O7 Cf. 1 Pierre, 1, 17. 


34 ypnoair’: -oaivr’ AB 35 ôikaotai om.edd. 36 Ô’ékAéyovtatiter. C 37 Ôn: 
ôë AB edd. 38 ovykAñtov : -eirov C -Üütov Poss. 39 Kka@iotato : kaPiota td C 40 
toÙ Gv8eotnpi@vos unvôs : toù adtoù unvôs dvBecrnpiovos AB Il lobAtos mg. AC 41 
oùv : êvB 42 adtôv : aètdv edd. 43 Zpevoôvn : -1 A 44 npoofüilotev : -otav B 
45 Gpiäiv: -nEiv A 46 ti nov transp. Bedd. 47 ts om. edd. 


11. Le grand domestique Jean Sénachèreim Angélos (PLP, n° 25150) n’est pas connu par 
ailleurs ; sur la dignité, qui occupe le 7° rang dans la hiérarchie palatine selon l’Appendice à 
l'Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 300), voir GUILLAND, EO 37, 1938, p. 53-64 = 
Recherches, 1, p. 405-425 (mention de Jean Sénachèreim, p. 412). 

. 12. Le monastère de Saint-Lazare, dont l'emplacement précis n’est pas connu (voir JAN, 
Eglises de Constantinople, p. 298-300), se trouve près du rempart, dont une poterne porte son nom, 
et non loin du monastère des Hodègoi. 
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tit l’homme envoyé par l’empereur à ces gens, un illustre Vénitien qui se trou- 
vait ici pour les besoins d’une ambassade et qui devait demander et apprendre la 
raison de leur arrivée}, Et les Vénitiens d’arrêter l’envoyé et de ne daigner don- 
ner aucune réponsel{ ! C’est pourquoi on préféra garder en prison les Vénitiens 
de la Ville, qu’on tenait en grave suspicion. Alors les Vénitiens approchaient en 
ramant et s’empressaient d'attaquer les bateaux longs des Génois qui étaient 
apparus et qui naviguaient tout près. Mais les bateaux des Génois, qui étaient 
légers et faisaient confiance à leur vitesse, attendaient un peu et, lorsque les 
Vénitiens approchaient, ils s’éloignaient eux-mêmes, grâce à une navigation 
rapide, à une distance beaucoup plus grande qu'auparavant. Cela se passa deux 
ou trois fois ; comme les Vénitiens voyaient qu’ils faisaient des efforts infruc- 
tueux, ils laissent les Génois et remplissent de bateaux le port de la Corne. 

Ils ne s'emparent pas des Génois de l’autre rive!f, car ceux-ci, qui avaient 
prévu l’attaque navale, supplient l’empereur de les recevoir à l’intérieur de la 
Ville avec femmes, enfants et biens, affirmant que c’était en effet une attaque 
déclarée contre eux. L'empereur y consent par nécessité et il leur donne le quar- 
tier des Blachernes, tandis qu’ils submergent leurs bateaux dans l’espoir de les 
conserver et que, chacun cherchant le stimulant de sa propre force pour lutter 
contre l’événement, ils ne négligeaient eux-mêmes rien de ce qu’ils pouvaient 
faire pour leur salut!?. C'est pourquoi, comme les attaquants ne pouvaient leur 
faire de mal et que les Romains aussi avaient émigré de l’autre rive, ils mirent le 
feu aux maisons des Italiens et les incendièrent complètement. Les Vénitiens 
furent accusés de cynisme à cause de leur violence contre les gens du quartier!#, 
au point de s’acharner sur les choses inanimées, tandis que là-dessus les gens du 
quartier portèrent le masque de la lâcheté, pour s'être blottis derrière les 
murailles. Les Vénitiens poussèrent l’arrogance jusqu’à mépriser la convention 
conclue autrefois par l’empereur qui reçut ces nations : si un désaccord interve- 
nait entre eux, ils pourraient combattre sur mer au-delà du détroit d’Abydos d’un 
côté et au-delà de Pharos de l’autre côté, mais les uns et les autres garderaient 
indemne de tout combat l’espace intermédiaire entre ces deux points, comme un 
lieu consacré et sacré!” ; mais eux, soulevés par un orgueil immense, ils mépri- 
sèrent même les conventions et portèrent la guerre à l’intérieur de la maison de 
l’empereur elle-même contre ceux qui étaient les suppliants de la majesté impé- 


13. DÔLGER, Regesten, n° 2190 (22 juillet 1296). 

14, L'emploi de la proposition infinitive crée une rupture dans le récit et souligne la brusquerie 
de la réplique des Vénitiens ; sur cette forme, voir A. FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez 
Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193 (n° 22). 

15. Ce que l'historien appelle le port de la Come englobe l’ensemble des mouillages de la 
Corne d'Or; voir ci-dessus, V, 10. 

16. C'est-à-dire de Péra ; sur le mot rnepaia, qui revient un peu plus bas, voir la première note 
d'un précédent chapitre (VII, 25). 

17. Les Génois quittèrent le quartier de Péra, de l’autre côté de la Come d'Or, pour se réfugier 
à l’intérieur des murs de la ville, et plus précisément dans le quartier des Blachernes, au nord-ouest. 

18. C'est-à-dire les Génois qui habitaient à l’intérieur de Péra. 

19. Du port d’Abydos, poste douanier à l’entrée de la Propontide, et jusqu’à l’extrémité septen- 
trionale du Bosphore, les Vénitiens ne devaient pas livrer bataille aux Génois, aux termes de la 
trêve qui les liait à l'empire et qui avait été renouvelée pour dix ans le 15 juin 1285 (DÔLGER, 
Regesten, n° 2104) ; voir la clause en question dans G. L. F. TAFEL-G. M. THOMAS, Urkunden zur 
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roù ‘Ayiou Aaläpou nukidos GvoiyBeionc, Kat” adriv éEeAGeiv tov énû 
BaoiAéoc npèc ékeivous oTaAévVTa, rEpipavh Tiva àvêpa Bevetikôv, Katà 
xpeiav rpeofeiac évradl"# sdpiokopevov®, Got’ éporioo Kai pabeiv p” 
napayévoivro. ‘Ekeivouc Kai Tov ânootokov TaparataogEiv Kai UMÔÈV 
àtwoat tov eic énékpioiv. Ilap” fv aitiav koi äAAov Tods Kat TV TOÀ1V 
Bevetixoûc, êv dervais dnowyiais äyovtec, puAaxaîs Gietnpouv. ‘Ekeivor ÔÈ 
rÔte, D Tpoozk@vtEG 4vhyovro, vus Lakpàs paveious l'evvouit@v éyy08ev 
nAsoboas énéonevôov tv npôc ékeivac. ‘AAL ai pév, Ekappai oùout, Bap- 
poboai T tauxutrhti®, Ën’ ÔAiyov rpooépevov Kai, rAno1aLOvrOv ÊKEiVEV, 
adtoi Taguvavtrobvres ROAD nhAËoOv À npôtepov ânetyov ddornua. Tobto 
big Kai tpic’! yeyovôc, nel ÉDPHV TOVOUVTEG ÉVHVUTO, GPÉVTEG ÉKEÏVOUG, 
nAnpodor vebv tdv Auuéva td Képac. 

Kai levvovitag pÈv katà Tv repaiav où”? katakaufBävovot : tv yàp ToV 
nv ÉKELVOL TPOEYVHKOTES ÉpodoV, rpoolinapodor Baoraéa abtods Kai 
yovaikac Kai raidac Kai rpyuata ÉVrdc nokeoG DÉÉaoBar : pavepàv yùp Éni 
op elvar tv Éposov. Ois ôn 1” évéyknv kai5* Baorkedc yiveror kélrat- 
vos kai Tù Katrù BAayépvas LÉpos opioi 8iôwoiv, 6nov via LÈvS i61aç BuBi- 
Covoiv ds pulééovres, adtoi 86, 1iv êk 1h lôiag XELPdG Ékaotog pds Td 
ovufüv rapauvôiav Éntov, Tñs els Tùd vvardv oùk AuÉAoUV owtnpiac. Aiù 
Traita kôKkeivous KakoDv oi ÉRLOVTES oÙK ÉLOVTES, OKELAYHYNOËVIHV Kai 
t@v ‘Pouaiov êk 16 nepaias, np tais 1@v ‘Itakwv oikiais Évieouv Kai 
Kateriurnpov tékeov. Käkeîvoi LÈv 1@ katenaipeoËai TOV ÉvrdG àretpo- 
KaAias aitiav elxov, ÉnuaivépEvor toîs &yÜygois, oi 8” ÉVTdS TÉGG AVAVE POV 
Épepov ofûua, ratentnx61ec dnd toi teiyeo1v57. Oi 5” 6 Tooodtov adba- 
detac ÉÉbketAav Gore Kai ovykeipevov rapà Baoikéos Gpxñev Toù dec 
uévou tà yÉVn, dote, Otapopäs ovuBéonc aûtoic, EkTÔdG ÉVOE VS LÈV TOV TAG 
"ABbôovu otev@v, ÉvOev GÈ tod Dépov, obro karù BéAartrav® héxeoBa, Td 
uéoov ÔË Toûtov rücais GfBatov Léa, GG Ti TO V épooiouévovél Kai ep, 
Kai dupotépous ô1arnpeiv, aûtoi Ëk ppovñuatos katenapOévrEs leilovoc, 
napl0ôvrec? Kai Tà ovykeiueva, ÉVIÔdG adTAs T6 Paoikéws olkiag KaTà Tov 


48 évrad0”: évrab0a C 49 edpiokôpevov : -06 Bekk. 50 taxutirt: taxotntt C 
edd. Si pis : tpeis A 52 où ante katà transp. AB edd. 53 ôn om. edd. 54 Kai 
om. AB edd. 55 UÈV om.edd. 56 Katentnyétes : -tuyotec C Poss. 57 teiyeoiv : 
A 58 ovufäonc : Evu- AB edd. 59 Évôev.….. Év@ev : ÉvôoBev... ÉvôoBev B edd. 60 
QûAattav : -a A 61 épooiouévav : 4poo- À 62 rnapidôvreg : napelôôtES À nap106- 
teG ante corr. B 


älteren Handels- und Staatsgeschichte der Republik Venedig mit besonderer Beziehung auf By:anz 
und die Levante, D, Vienne 1857, p. 329. Les leçons conservées par A et C présentent évidemment 
un texte plus clair que B, repris par le premier éditeur. Le port de Pharos a été mentionné dans le 
livre V (PACHYMÉRÈS, IE, p. 5016, 5392). Pharos se trouve sur la rive européenne du Bosphore, face 
à Hiéron, placé sur la rive asiatique et plus communément cité. Voici comment le rédacteur de la 
Version brève a défini, à deux reprises et de manière redondante, la zone où il est interdit de guer- 
royer et l’espace où il est permis de guerroyer : 4nù toù atevod KaAklouréAe@g MÉXpt Kai Toù 
‘Iepoÿ, ékrôs toù ‘Iepod Gvo toù Edéeivov Ilévrov Kai Kkét® KaAAlourékewc. 
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riale, Aussi l’empereur, détestant leur insolence, permet-il aussi aux Romains de 
défendre les Génois qui étaient engagés dans la guerre. C’est pourquoi ceux-ci 
aussi sortirent, se rangèrent en masse et luttèrent depuis la terre contre les Véni- 
tiens combattant depuis leurs bateaux. L’armée de l’empereur, tant les fantassins 
que les troupes légères, se penchait depuis les remparts pour frapper avec des 
flèches, ils mettaient à mal avec leurs frondes ceux qui se trouvaient sur les 
bateaux et amortissaient leurs attaques. Déjà ils manœuvraient une baliste, tan- 
dis que l’empereur se tenait là, hors de portée des flèches, et regardait ; grâce 
aux grosses pierres qu’envoyait la baliste ils broyèrent les extrémités de notre 
bateau, que les Vénitiens détenaient et d’où ils combattaient contre le rempart, 
et ils arrêtaient l’élan des hommes. Comme le combat se prolongeait jusqu’au 
soir, que toutes leurs manœuvres restaient sans résultats et qu’ils n’obtenaient 
rien, les Vénitiens abandonnent, dans une fureur extrême, parce que les Romains 
eux-mêmes les avaient attaqués ; ils font aussitôt demi-tour, mettent aussi le feu 
aux maisons des Romains et les détruisent complètement. Durant toute la nuit 
donc, le feu dévora les maisons, et le jour se leva sur des bâtiments en flammes. 
Quant aux Vénitiens, ils poussent leurs bateaux, se protègent de leurs boucliers 
et déclenchent une bataille serrée contre les Génois. Subissant à nouveau leurs 
attaques, les Génois se défendirent, jusqu’au moment où ils atteignent et tuent 
un dignitaire vénitien. Pour cette raison, les Vénitiens, refroidis, abandonnèrent 
leurs espérances, mirent une trêve à la guerre et restèrent entre eux. 


19. Comment l’empereur fait venir leur chef et envoie une ambassade. 

Alors l’empereur envoie convoquer, avec la plus grande courtoisie, celui qui 
était placé à la tête des Vénitiens ; lorsqu'il arriva, en compagnie d’autres per- 
sonnes et avec les garanties appropriées, l’empereur lui reprocha ses attaques 
absurdes, l’accusa ouvertement d’avoir violé les conventions que l’empire 
avait avec eux et taxa de folie démesurée le fait pour eux, qui avaient rang 
d’amis, de mettre le feu aux maisons des Romains. Celui-ci tint à l’empereur 
de nombreux propos et s’excusa, sans rien obtenir de plus que de paraître 
avoir agi de manière pernicieuse et déraisonnable. Néanmoins l’empereur 
envoie aussitôt une ambassade à leur assemblée, et ils prirent eux-mêmes à 
bord de leurs navires l’homme désigné comme ambassadeur’. C'était Nicé- 
phore de Crète, un homme vénérable et honorable qui fut choisi pour cette 
mission pour de nombreuses raisons, mais surtout parce que les Vénitiens le 
regarderaient justement comme leur propre évêque : c’est sous leur autorité 
que se trouvait en effet la Crète, dont celui-ci avait été proclamé évêque, bien 
qu’il résidât loin d’elle à cause de la domination des Italiens?!. L'empereur en 
personne, poussé à une juste indignation, surtout parce qu’on semblait le 
mépriser, fit arrêter les Vénitiens qui habitaient la Ville et prit comme gages 


20. DÔLGER, Regesten, n° 2192 et 2193 (après juillet 1296). La lettre confiée à l’ambassadeur a 
été conservée dans une copie latine. 

21. Nicéphore Moschopoulos (PLP, n° 19376) était titulaire de la métropole de Crète au plus 
tard depuis août 1285, année en laquelle il apposa sa signature au tomos contre Jean Bekkos (LAU- 
RENT, Regestes, n° 1490). Il fut nommé à la métropole de Crète probablement parce qu'il était ori- 
ginaire de l’île, comme l’affirme le rédacteur de la Version brève : Otos yüp ând Kpñtns nv. 
La Crète était sous domination vénitienne depuis 1204. 
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irket@v® 19 Baorasig roképovs éEépepov. Kai ôtù tadra Baoiksbc, ioñoac 
TV op®Vv Énapoiv, épinor Kai ‘Pœuaiois | l'evvovitoicét rpooapüveiv 
katTaotüoiv ei noÂepov. "Obev kékeïivor LÉV, ÉÉEpyôuEvorS Kai i\addv ouv- 
TatTOUEVOr, Oiepéyovto yainBev rois Èk t@v vnbv. Tà 5 1où Baoiléos 
OTPATLHTKÔV, Éoov Av Év nebois te Kai ÉAapPÔV, ËK TELXOV TPOKÜTTOV, 
TtoEoig Béhhovtec, Kai opevoévaicéé Tobs Êv tai vavoiv Ékäkouv Kai Tùc 
épBords opov énoiouv àoBeveotépas. "Hôn dë Kai netpoBékov unxévnua 
Suexivouv, ékeioe toù Baoiléoc EE Bel@v iotauévou Kai BAËroOvTOG, Kai 
ueyiorois tois àn’ ékeivou Mois Tà T6 uetépas vndcf? képuufa, Av 
éxetvor KaTEÎLOV, rnokepodvrec ÉkeîOev KatTù TOD TEÏLOUG, KUTÉPAGV TÉUTOV- 
res Kai 16 pus Toùc ävôpas véoteAnov. ’Enei 6ë Kai ÈG OWE 5 nOÀEUOG 
dueteiveto Kai änav tù nap” Èkeivov unXävnua Épyov botéper Kai OÙOÈV 
fvvové?, k uavias ral AEavres nAsiotnç, ôT1 Kai adtoi ‘Pœyator toütois 
énneoov, otpapévres adünuepôv, ndp ÉUBGAAOVOL Kai Tais TV ‘Pœouaiov 
oikiaic Kai katapBeipovot tÉkeov. A1” GANG LV oùv vuktdc To TP ÉVÉLETO 
ràc oikiac, pheyouévoiç?? 5” ènavéteikev À NuÉpa. Adtoi 8É, Tüç TE vads Tpoo- 
ehdoavreg Kai toic Bupeoïs ppaËduevot, uâXNv oTeppàv éyeipovot l'evvovi- 
rois. Où É, Tùc ÉUBoAdg Kai nüA1LV ÜEXOUEVOL, fnNuoVOVTO, ÉEG Kai TLVG TOV 
êv peyiotüoiv ékeivov Bañlévres povetovor/!. Kai &ià tadta wulgpôtepoi 
1h ÉAnidos énoxwphoavtec, AVAKHYNV TE T® nokéup Édidovv Kai ka” 
abrodç’? Aoav. 


18”. “Oro à Paoikeds uetaneuyäpevos TÔv fyepoôva adtov rpeofeiav otéÀ- 

ReEL 

Tôre Kai Baoraeds nÉuyaG TÔV els KEPAANV TETAYUÉVOV ÊKEÏVOV pETO- 
KoheïtTor ef” Üti nAEÏOTNS TAG iApOTNTOS, Kai DTÔ TA Tpoonkoûon opa- 
Aëig oùv Étépors KataAafévrz bvElôlbÉ Te Ts rapaadyoLs Ôpuùs Kai TAV THV 
OVYKELMÉVOV TŸ Paorikeig pet toûtov rapafaciav” ei pavepèv Êtider/* 
aitiav, Tù à Kai ndp ÉvLé var” ‘Pœouaiov oikiais Tattopévois’f êv pikois dre p- 
Boañv pavias Ékpivev?7. ‘O GÉ, no’ tra npôs BaorAéa Aéyov te Kai ÂroÀo- 
voue vos, oùbÈv rAéov To Kak®s 86Ea1 npüTteiv Kai rapù Tù ElKÔG ÂTNVÉY- 
Kato. “Oum 6’ £E adrfs npeofeiav pÈv otéAAet mpôc TV ÉKEÏVEV 
OLVayHyAv, adTHV Ye AaBôéviov ni Tv iôiov vnœv'8 Tov/? eiç npeoBeutiv 
raxBévro. ‘O 5° Av à Kpnins Niknpépos, vip yEpapds Kai tipo Kai Già 
RnoAAù HÈV rpokpiBeic els ToÙto, nAéov ÔË Kai 6t1 D oiketov 6N0Ev épxiepéa 
EuEAkov Bréreiv Beveuxoi - Kpñin yüp dnd tobtovus fiv, 6 ÉKEÎvOS GPYLE- 
PEDG ÉTIKEKAPUKTO, El Kai nôppo ôinye Tabdtns Là Tv Tv ‘Iraldv ÉmKkpé- 
tEtav. AÛTOG ÉË Paorkebc, els dyavéktnoiv tv RpÉTOLOQV | TponyLÉ VOS, Kai 

63 iket@v : oùk- A 64 T'evvovitais : -itac edd. 65 ébepxômevor: épéepx- A 66 
OpEVOOVALS : -OVEG A 67 vnèc: vec B Bekk. ve@c Poss. 68 Èc dy : ÉdowE edd. 
69 fivvov: hvvôv te AB Poss. fvüovto Bekk. 70 phsyopévoic: -oiçs Bekk. 71 
povevovot : -1v edd. 72 Ka8” abtodc : Kat” adtodc edd. 73 rnapoBaoiav:-ia AB 74 


êtidet : -0n A 75 êviévar : éviaivat A 76 TattOHÉ vois : -ovc A 77 Ékpivev: -E À 
78 vnôv: vedv AB edd. 79 rôv : tov B 
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des biens d’une valeur considérable, qui s’élevait à quatre-vingts mille nomis- 
mata, pour les maisons incendiées, tant celles des Italiens sur l’autre rive que 
celles des Romains?’ ; on avait en effet le devoir de défendre aussi les maisons 
des Italiens à cause des conventions passées entre l’empereur et eux??. Il me 
semble que les Génois se soulevèrent plus tard pour la même raison contre les 
Vénitiens de la Ville. 


20. De l’attaque des Génois contre les Vénitiens de la Ville. 

La même année en effet, à la fin du mois de décembre?#, les Génois s’exci- 
tèrent pour une raison insignifiante, alors que le roi d’ Arménie en personne se 
trouvait dans la Ville, séjournant chez les frères italiens*, et qu’il faisait donc 
lui-même d’instantes supplications et s’interposait ; ils attaquèrent en très 
grand nombre un petit groupe et en sauvages des hommes doux, domptant 
l’autorité impériale elle-même. Ils s’enhardissent à commettre les actes les 
plus impies, se laissant aller à des sentiments de frères d’armes et à la colère 
au souvenir de ceux qui étaient tombés la veille ; ils mettent l’épée à nu et, 
après s’être aiguisé les dents à la manière de sangliers*f, ils tuent aussitôt sans 
pitié des hommes qui se soumettent à eux et qui les prient avec persistance 
dans un besoin extrême, et ils les égorgent à l’intérieur de leurs maisons 
comme des victimes sacrificielles. Ils commencent en effet par leur baïle : 
comme il était emprisonné, ils se laissent descendre du toit et le découpent en 
morceaux?’ ; ils attaquent les autres là où ils se trouvent, au point que beau- 
coup furent enterrés ensemble et que les tombeaux contenaient de nombreuses 
personnes. Les hommes en vue ayant donc ainsi péri, les survivants, qui 
étaient des artisans, des cordonniers, des tanneurs, des ébénistes et des gens 
exerçant tout autre métier, plongent alors dans l’obscurité pour échapper à 
l’épée ; plus tard, pris de crainte, ils décidèrent d’émigrer vers leur pays et 
l’assemblée de leur nation. 


21. De l’ambassade envoyée pour cette raison par l’empereur aux Vénitiens. 

En effet l’empereur, qui craignait, au moment de ces événements, d’être 
accusé d’une prétendue collaboration, choisit comme ambassadeurs le moine 
Maxime Planoudès et l’orphanotrophe Léon, des hommes distingués et avisés, 
et il les envoya à Aquilée, pour présenter sa défense devant leur assemblée 
générale et établir son absence de responsabilité dans l’action qui avait été 


22. La mise sous séquestre des biens vénitiens, précisément évalués par l’historien, constitue un 
cas d'école, et la mesure a été largement commentée ; voir W. HEYD, Histoire du commerce du 
Levant au Moyen-Âge, L Leipzig 1923, p. 445-446 ; F. THIRET, La Romanie vénitienne au Moyen 
Âge, Paris 1959, p. 153-155 ; Lalou, Latins, p. 104-106 ; M. BALARD, La Romanie génoise (xif- 
début xY° siècle), \, Gênes-Rome 1978, p. 58-61. Sur le mot nepaia, voir la première note d’un pré- 
cédent chapitre (VIIL, 25). 

23. La trêve de 1285 stipulait que l’empereur devait dédommager la partie lésée ; voir G. L.F. 
TAFEL-G. M. THOMAS, op. cit., p. 329. 

24. En décembre 1296. Sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 

25. Hethum IE, beau-frère du jeune empereur Michel IX (IX, 5), avait adhéré à l'Église catho- 
lique romaine et fait profession dans l’ordre des franciscains ; voir DÔLGER, Regesten, n° 2195 
{avant décembre 1296). 

26. L’historien utilise la comparaison à diverses reprises ; voir PACHYMÉRES, I, p. 87 n. 3. 
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péAiota ô1ù tv toù Kkatappovnôfvar G6Ëav, Émogdv toùs êv Tf nôker Beve- 
rio, ikavois xphuaot, LÉXpr Ôn Kai ÉCE yi1Gdac dydonrovra, ÉVEXOPALE 
tv ruproAnbe1odvi! oikidv xépiv, dou 1e ‘Iral@v Kat tv nepaiav foav 
Kai 600 ‘Pouaiov : Kai yàp Kai Ts tüv ‘Iraldv xpedve Av Gepevôeverv Giù 
rà oUykeiueva Baorhet te Kai opioi. Aokodoi Gé or Kai Fevvovitar 116 5 
adtñs Xépiv aîtias ÉGUOTEpOv Tv ëv th nôker katenapôñvar Bevetikév. 


K”. Iepi tn tv Fevvouirév karù 1@v% êv th nôker Bevetixdv èmOéceuc. 
To yàp aûtod Etovc, unvds okipopopiwvos® Añyovroc, Ék tivos elkaia 
aitias rapakpothoavres ÉauTOUS, Kai aÜTOÙ ToÙ pnyds ’APHEVIAS TUXÉVTOG 
êv nôket, Ôc 6 Kai katù ppepiouc Irakods buye, Tù nAetota yobv Kai adtTOÙ 10 
LVOWTOÜVTOG KO UEOLTEUOVTOG, nAsiotot ôAlyoig Kai MuÉpois dypiot ÉmBÉ- 
uevot, duvactebtoavtres Kai adtnv tv Baoikikrv éÉovoiav, ToAu@oti tà âvo- 
OLDTATE TPÜTTELV, OUUD TE OVOTPATDTN XPNOUEVOL Kai dpy ËK VAN 
1@V YOÈS ouurneoovrové, onû0ac te yuuvodor Kai, ovov tponovi” Ê56vrac 
Onéavrec, ävôpas drokAvouévous ocpioi Kai Arapos ÈE àvéykns ÔeouÉvous 15 
ueyiorns dvnkedcte aüônpepôv kreivouoivé, évrdc oÙk1V KUTAGPÉTTOVTEG 
iepeiov véuo. ‘And yüp Toù op@v uraïobkov Gpéduevor, Ôv ÉykekkELOUÉ- 
VOV, GT TÉYOUG AAAGOPÉVTES, kpeavouodot, tois Aoiroîs | ÉTOU TUXOLEV B 243 
émridevror, 667 ouxvods äua TelGpôai Kai yevéoOO Tù pvMuara roAvév- 
ôpra. T@v yoüv émpavév obtos dAmAtOV 4Vôpv, où ÉAAEAeumpévor’!, 20 
Bévavooi tives bvres Kai okvtotépoi Kai Sepuatoppäpo”? Kai kiBwtrov té- 
Ktoves Kai näons à ANG ÉnnfBoñor® TÉYVNc, TÔTE ÈvV Rd okÉtTOv ÔDVTEG, Td 
Éipos ékpebyovoivt, botepov ôé, d1à déous Ovtec, uetouxeiv el tv iôiav 
Xpav Kai TV TOÙ YÉVOUG GUVAYHYV ÉyVOOav. 


ka’. Iepi ts els Bevetikods npeofeias ô1ù tadra toù faoikéox. 25 
‘O yàp” Paoiaedc, äua% To Tadta yevéoBai 81 Évvoias yevOuEvOos ui 
aitiav oxoin”” à ovurpébese® 6M0ev, npéofBes ÉkAEzËGUEvOS TOV 7€ 
uovaxdv Mééiuov rdv ITAavobônv Kai Tdv dppavotpépov Aéovta, ävôpac 
éAAoyinovc Kai ouvetoûs, ÊT’ ’AKOULIAIGG ÉTÉOTELAEV, ÜTOAOVYOÜLE VOS 1@ 


80 êc : eic edd. 81 nuproAnôe1odv : -e18e10ûv B 82 ypedv : ypedv A ante corr. B 
83 éobatepov: ëc botepov AC edd. 84 tv om. C 85 okipogopi®vos correxi : 
oKktppopo- (-pw- C) ABC edd. it GekéuBpios mg. AC 86 ouurecoviov Y6Ëc transp. C 
87 tpénov : tporœ AB edd. 88 ävnAes@ : âviA- A dvieÀ- B âveA- Poss. 89 Kteivovu- 
O1V : -1 À 90 &ç : Kai B dc Kai edd. 91 éAAsAempévot : ÊAeAe’- B 92 Kai Ôep- 
uatoppäpat om. edd. 93 énnpBoaot: énri- AB Poss. 94 ékpetyovoiv : -1 A 95 
yüp : ÔÈB 96 uÈv post äua add. B edd. 97 oyoin : ôoin B 98 OvunPpÜËELE : -o1E 
AB Poss. 


27. Le baile de Venise, qui s'appelait Marco Bembo, avait été mis en prison par l’empereur à 
la suite des méfaits commis par les Vénitiens ; voir Dizionario biografico degli Italiani, VIU, 
Rome 1966, p. 126-127 (G. SPrazzi). Le mot baile est déjà employé plus haut (PACHYMÉRÈS, I, 
p. 221%). 
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menée ; à leur arrivée, ceux-ci se trouvèrent exposés au danger, car les parents 
des personnes assassinées se dressèrent contre eux. Finalement, ayant réclamé et 
obtenu ceux des leurs qui avaient survécu, ils fixèrent un délai pour délibérer sur 
la paix que l’on conclurait avec les Romains aujourd’hui comme autrefois. 
Cependant ils n’échangèrent pas alors d’ambassadeurs, mais, par le truchement 
de ces personnes, ils critiquèrent, en s’affligeant, l’empereur et les Romains pour 
la manière dont les ennemis avaient plongé les leurs, bien qu’ils fussent entre les 
mains des Romains, dans de tels malheurs, qui ne correspondaient pas à leur 
habitude. Quant aux biens des Vénitiens, ils en réclamaient la restitution avec 
véhémence : c’étaient les biens que l’empereur venait de prendre comme gages 
pour les maisons incendiées ; ils affirmaient que les accords, qui étaient déjà 
arrivés à renouvellement, la durée du traité de paix précédent étant révolue??, ne 
pourraient se faire, si cette condition n’était pas réalisée. Mais l’empereur conti- 
nua à s’en tenir fermement à cette décision, non pas tant par besoin qu’à cause 
de sa conception de la justice, et il affichait un total dédain, dans la pensée que 
ceux-ci demanderaient bien à nouveau la paix avec les Romains. 


22. Du libelle diffamatoire et de la réponse qu'y fit l’empereur. 

Quant à la sollicitude de l’empereur pour l'Eglise, nombreuses en étaient par 
ailleurs les manifestations, même si les difficultés de l’Église étaient une hydre, 
semblable à celle de la fable, et laissaient repousser de nombreuses têtes de 
scandales. Héraclès qui coupe aurait eu aussi absolument besoin d’un Iolaos 
qui brûle. Mais Héraclès, c'était lui, et l’on cherchait, sans le trouver, un Iolaos 
qui fût un digne collaborateur. C’est pourquoi il n’était absolument pas pos- 
sible que les coupures à elles seules réussissent, même si l’épée de la sollici- 
tude n’était pas émoussée. Et je laisse de côté les machinations invisibles et 
visibles des dissidents*!, alors que beaucoup n’accordaient à l’Église que des 
grâces glacées, de sorte que, s’ils étaient en paix, ils n’adhéraient cependant pas 
à la paix avec fermeté, mais avec incertitude et au hasard. Mais telle était la 
situation d’alors. 

De fait, une liasse d’écrits ou un libelle diffamatoire, comme on l’appelle*?, 
arrive aux mains de l’empereur ; je ne sais d’où et de qui il provenait, mais il 
contenait de nombreuses accusations. Voulant le réfuter et produire des argu- 
ments qui combattent les arguments, puisque les accusations le touchaïent aussi 


28. DôLGER, Regesten, n° 2197 (peu après décembre 1296). La seconde ambassade, qui devait 
débarquer à Aquilée (voir PACHYMÉRÈS, IL, p. 601'#), était conduite par le moine Maxime Planou- 
dès (PLP, n° 23308), dont c’est la seule mention dans l’Histoire, et par l’orphanotrophe Léon Bar- 
dalès (PLP, n° 2183). L’orphanotrophe tient une position modeste dans la hiérarchie aulique et ne 
vient qu'au 59° rang selon l’Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos (Verpeaux, p. 30111-12), 

29. Une trêve de dix ans avait été signée en 1285, comme on l’a indiqué plus haut (IX, 18) ; elle 
avait expiré le 15 juin 1295. 

30. Andronic I est comparé à Héraclès (Hercule), qui sut vaincre l’Hydre de Leme aux mul- 
tiples têtes (de cinq ou six à cent, selon les versions de la légende). Comme les têtes, une fois cou- 
pées, repoussaient aussitôt, Héraclès s’adjoignit son neveu folaos, qui brûlait la plaie grâce à un 
tronc d’arbre enflammé pour empêcher les chairs de se reformer. L’historien reproche tacitement 
au patriarche de ne pas être cet efficace [olaos dont l’empereur aurait besoin. 

31. Les dissidents sont avant tout les Arséniates, que l’empereur avait encore essayé récemment 
d’amener à la paix (IX, 7). 
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KoLV® OUVEË PIE Toûtov Kai Tapiothv tÔ oÙ ÊRI TOÏG TETEAEOHÉVOLS GVaiTLOV : 
OÙ Kai TOUPAYEYOVOTEG ÊV YPO KIVODVOU KOTÉOTNOUV, TOV TPOUYEVOV TOV 
povevBévrov opioiv érnavaotävrov. Mékis ÔÈ tods neplôvias oikelouc 
Entnoavres Kai Aafôvies, nepi ts uetà TV ‘Pœouaiov eipñvns th vüv &ç 
néhai Kkatpôv étiPovv BovAesteoBar. OÙ uv dÈ Kai rpéOBeis éVrarnéoteÀ- 
Aov®? rôte, GAAù O1 adtov nreplaays ÉEwvetdibovto Baoikei te Kai 
‘Pœouaiois, ônwos ÉVTÔG yeipov kEivOV TO1aÜTaus ouupopais, u} Xwpouué- 
vois 1! | ékeivov ÉBer?, todc oikeiovç oi éxBpaivovtes neptéBalov. Tà pév- 
rot Ve npéyuata tv Beverikdv Kai opoëpétepov àvrarntouv — rà 8” noav 
à pléoas à Baoraeds àvri Tv ruproanetodv oikiüv évexbpalev? —, à 
oÙy olwv te Tv onovôGv yevñoeobau, els évavéwoiv Hôn keluéÉvov, éEn- 
voouévovt tTov tç rpotépas Elpnvns kaipdv, ei ui tadta yévoiro. Baot- 
Aedç OË Kai Éti Gnpil elyeto toûtov, où Katù ypelav paAAOV À TV TO 
êtkaiou 86Eav, bnepnpavv 6AnG ç ékeivov Kai pk AOV abBls TG TpÈG 
‘Pœuaiovç denoouévovi elpñvnc. 


kB’. Ilepi toù payoboov topov Kai tv repif Ttobtov ârooy1dv toù BaotAËwc. 

Ts uévror ye’ rod Baoiléos nepi tv ékkAnoiav knôepoviag ro Ad Kai 
dAha rù Geiyuata, ei koi Tà Kat” adtiv rpéyuata bôpa Tis Av À LUBEVOUÉVN 
Kai nos okavôgawov àvéque kepañdc. "Eder ÔÈ néüvros 16 ‘Hpakkeït!#) 
téuvovrt Kai émikéovroc Tolov. AA 6 uÈèv ‘HpakAñs obros vi, ‘T6Aaoç 
OÈ 6 rai üé1oG GuvEpyÙs élnteito uév, ody ebpioketo dé. Aid Ttobto Kai oùk 
nv ÉAwc pôvac® Tùç Tous edodeiv, el Kai un td Eipos ts ppovtidos AuBAÿ- 
veto. Kai Gpinut Tüçs napà Tv ox1ouÉvov âpaveis te Kai PAVEPÈG ÊTITE- 
XVUTEUOELG, WUXPOV Xapitov rapà roAAGV ralratiBeuévov arf, ds Eipn- 
VEvELv pév, OÙ unv OË Kai nayios ÉXELV Tpôs Tv elpnvnv, AA dppirkAvÉG 
Kai D Etugev. ‘AN ofov to 761€. 

Déxerkoc!® yàp ypauuérov Kai tôuoc, Ô n ÀÉyetar pauovooc, eicl! 
xeîpas TO Baorkeï yivetar, 10 Èv 60ev Kai rapà tivov oùk ofôa, tés OÈ 
rnéÀL’ ätra pÉpov aitiauatral?. Todrov BouvAndeis évarpérelv à Paoikedc 
Kai Aéyous ékpépeivli Aôyoic't rakaiovtrag — Mnrovto Yüp ÉTELKDG 


U8) Cf. Diodore de Sicile, 4, 11, 5. 


99 âvranéoteAkov : évrené- edd. 116: Tv C 2 Éber: 0e AB 3 éveydpa- 
Éev:-E A 4 Éénvvouévov : éënvio- A S ôencouévov : ôen0n00- B edd. 6 nepi 
TOV transp. B 7 uévrot ye : uÈv toù 7e AB uèv edd. 8 fv odtoc transp. AB edd. 9 
uôvag : uévos B (post corr.) Poss. uévov Bekk. 10 DékeAlos correxi: opékelos ABC 
Poss. pékekoc Bekk. 11 elç: êç A 12 aœitiépata : aiti®- AB 13 Ékpépeiv : pÉpeLv 
AB edd. 14 A6yois om. AB edd. 


32. Sur les libelles diffamatoires et les mots qui les désignent, voir O. LAMPSIDÈS, Tivà nepi 
ävovonov LBEALOV êv Bulavri®, EEBS 18, 1948, p. 144-152 ; KOUKOULÉS, Bios, I, p. 295. Le 
mot güKk£sÂloc a été réduit à une graphie uniforme ; on trouve également dans les manuscrits la 
forme opüxeAloc. De plus, les deux formes sont susceptibles de recevoir un seul À. 
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passablement, l’empereur ne jugea cependant pas bon, pour de nombreuses 
raisons, d’autoriser qu’on en fasse une réfutation écrite, de sorte que la réfuta- 
tion soit faite mot pour mot ; mais il décida de réfuter lui-même, au cours 
d’une assemblée générale présidée par lui, le libelle, qu’on lirait point par 
point ; et il en fut ainsi. On convoque les évêques et on convoque les membres 
du clergé, les moines et le peuple ; l’empereur, qui siégeait avec les digni- 
taires, réfuta, non sans hardiesse, chacun des points du libelle, montrant en fait 
que la persuasion l’emporte sur la violence, surtout lorsque l’autorité, qui 
contribue à la force du pouvoir, est naturellement considérée avec défiance. 
L'auteur de l’écrit restait invisible, pensant cacher peut-être l’insignifiance et 
l'absence d’arguments par la violence que l’autorité était censée exercer. Mais 
l’empereur fit une réfutation claire, en proposant ses arguments à tous en 
public : il comptait sur la contrainte qu’exerce l’autorité, mais c’est par la per- 
suasion qu'il voulait gagner l’auditeur grâce à une grande profusion de 
paroles. 


23. De l’accusation portée contre l’évêque de Philadelphie. 

C'est ce qu’il fit aussi auparavant sous le patriarcat d’Athanase : il trancha 
habilement une autre tête de scandale*? et, par des paroles prononcées en 
public, il amollit, comme par des mots magiques, le mal qui enflait ; ÿ/ appar- 
tient en effet au médecin habile d’appliquer des incisions au mal qui a besoin 
d'être incisé, mais d’essayer de réduire par les remèdes doux qui émanent de la 
parole le mal qui au contraire désenfle et de ne lui laisser aucun moyen d’écla- 
ter. C’est le moment de lier aussi à l’épisode présent, à cause de l’analogie du 
sujet, une affaire moins rapprochée. 

Une question avait été soulevée à propos du sultan de Babylone par l’em- 
pereur, qui éprouvait alors des scrupules à donner par écrit le titre de frère à 
l'ennemi de la croix“. La chose paraissait passablement déplacée, même si 
c'était une vieille habitude des pieux empereurs. Tel qu’il était donc, il éprou- 
vait des scrupules à le faire : en effet refuser de donner par écrit le titre de père 
au pape”, à cause de ses errements précisément, et ranger parmi ses frères 
celui qui n’était pas seulement athée, mais ennemi de la croix, c’était pour lui 
une affaire passablement douloureuse. I communique sa réflexion à certains 


33. Ce chapitre, dont la première phrase fait référence à la métaphore de l’hydre qui introduit le 
chapitre précédent, constitue un retour en arrière : [’anecdote illustre l’affirmation qui conclut le 
chapitre précédent et il vient l’appuyer d’un second exemple. Alors que le récit général est parvenu 
à l’année 1296, les faits qui vont être relatés se passèrent sous le premier patriarcat d’Athanase 
(octobre 1289-octobre 1293). De même, sur un plan plus strictement grammatical, il faut relever 
que le présent exemple (Todto) est mis en parallèle et en opposition avec « les autres » (noAXà 
Kai AG Tù dEiyuato.….) interventions identiques de l’empereur qui sont mentionnées au début du 
chapitre précédent. 

34. Comme plus haut (VIE, 32), le mot Babylone désigne ici Le Caire. Entre 1285 (DÔLGER, 
Regesten, n° 2111) et 1302 (n° 2240), on ne connaît pas d'échange d’ambassades entre les 
deux États. Le présent passage atteste que les contacts continuèrent cependant durant cette 
période. 

35. Même si, selon la tradition, le pape était appelé plus souvent « frère » que « père » par 
les patriarches de Constantinople, la seconde appellation était cependant fréquente. On la trouve, 
en particulier, dans l'intitulé des lettres qui furent envoyées au pape, tant par l’empereur que par 
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KäKeivou Tù QTiuatTE —, Tù ÈV Ypapais TV GVTLAOYIAV ÉRITPÉRELV 
yiveoai, dç dv ye Kkard po Tà!S ris évaoreuñs yivoivto!f, oùk Édoripate 
téwc no AV aitibv Évera : adtrôc 8°! Éyvo rpokafioac, ouvayHyhs KOLVAS 
yeyovoias, Kka0” Ëv ävayivookôuevov évarpéneiv - Kai yéyovev obto. Kai 
ôn ovvéyovrai Èv dpyiepeic, ouvéyovrat 815 où to KkAñpov Kai povayoi 
Kai Aaôc, Kai Baotebc, ua toiç ÊV TÉAEL OUVEÜPLÜOUG, ÉKUOTOV KEÜ- 
Ratov tv tob topou oùk dyevvdc'” O1ÉAVEV, Épy® OEUKVDS c Te 
kpeitiov Biac, Kai uäkAov nov Kai td thç ÉÉovoias bpopüolar rÉpUKE 
npds tv toù kpateiv ioxdv ovuBarkaôuevov. Kai à pv? ypéyas apavic 
Av, tv oùdbeviav téya Kai To ph ri tioiv | iogupileodar 1 Ëk tic 
ééovoias brontevouévn?! Big kaAdnreiv oiôuevos : Baorkeds 5” Éupavdc 
àviékeye, npotiBeis tois nüo1v els KolVdV Toùs AGyoUc, Tv LÈV évVéyKNv 
ts ééovoias Êv péper tiôeic, 1ù ÔË ne1@oi npoodyeodar BÉAwV ÊËk nepi- 
ovoias TOAÀANG TÔV ÉKOUOVTO. 


ky’. Iepi toù kivnBévros katù toù Diaadekpeias ÉykAMuatoc. 

Toûto Kai rpôtepov éri ABavaoiov ratpiapyobvrog Énoiet Kai Kepaañv 
EAANV oKkavôAov oopûç ârÉKonte Kai, Abyois éni Ko1ivod Aeyetoiv, GG 
TLOLV Én@ôais td Gvoidodv kateuékatte?? : copod Yàp iatpod TPÔG TOUVTI 
rQuar09%3 tous Én&YyELV, Tpdç 8° Ad DPLÉVTL TG ÉVOLÈNOEWG TPOONVÉOL 
papnékots toig Ëk Tv Aôyov kataotéA EL re1püo@oi, Kai nÔËÈv DL50 VOL 
tü ékpnéer? répodov. Kaipôc SÈ ouvénteiv tois rupodor Kai Tù Arrov éyyi- 
Cov ô1à tv 196 dnolédEUG yeutvLÔTNTO. 

Kekivnro? ÀAôyos 16 Paoikei repi rod katà tv Bafuidva oovAtäv, Giev- 
AaBouuévo téos bros ei de pÉTnTA ypégpor TÔv ÉxBpdv toù oravpod. Kui 


B 246 


15 


20 


TÔ npüyua Énieuxds Tv dronov ébôket, El Kai oùvnBEs Av ÉE épyaiov tois 25 


edoepos Baoraevovoiv. Oioc oùv &v?7 ékeîvos, rpôç | toradta GevAaBoôpe- 
voG — TÔ yÈp TUATÉPA Ypüpeiv oùk GErodvra TÔV réa v O1ù T0 ÊN0EV ÉSA- 
ou, ils dde pod Tétrelv TV pi Ôti ye BEOV, AAA Kai ÉXOpdV Toù otav- 
poë02%, révos® nv où puxpdc! Ékeiv —, koivodrai tot TOV GPLEPÉOV 


(9) Sophocle, Ajax, 581-582. 
Q0 Cf. Philippiens, 3, 18. 


15 tà om. C 16 yivoivro : yiyvoivro B yiyvoiro edd. 17 &’: ôë C 18 Ô’: Ôë C 
19 éœyevv@c: dyevds B edd. 20 uÈèv om. edd. 21 DrontEvoUÉvN : DTHNTEUNÉVT 
(dnont- Poss.) edd. 22 katepähatte : -àAAatte B Poss. 23 yvopixôv mg. AC 24 
tois om. edd. 25 éxphéer: éktéet edd. 26 Kexivnto : -oito B 27 &v: om. B 4v 
Bekk. 28 Ttùv om. AB edd. 29 otavpoÿ: Xpiotoù AB edd. 30 oùv post révos add. 
C 31 v post ixpôc transp. C 


le patriarche, au cours des négociations qui entourèrent l’union de Lyon de 1274 ; voir Actes 
d'Urbain IV : Täutu, p. 106-142 (pontificat de Grégoire X). L'un et l’autre terme sont absents du 
manuel de la chancellerie patriarcale (DARROUZES, Ekthésis néa, p. 39 et 68). 
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évêques présents et sollicite la guérison de sa conscience. Il parla, et ils ima- 
ginèrent pour la guérison de sa conscience des solutions différentes. Quant à 
Théolepte de Philadelphie*, qui entendait guérir la conscience de l’empereur, 
il tenta de montrer que cette pratique était tolérable d’après les Écritures. « En 
quoi, dit-il, est-ce mauvais, puisque non seulement tous les hommes, mais les 
chrétiens appellent frères même les démons ? Il vaut donc mieux que l’intelli- 
gence fasse de nécessité vertu. Où cela est-il écrit ? Les fils de ma mère m'ont 
combattue, dit l'épouse du Cantique. L’évêque de Nysse explique que les 
démons sont les fils de ma mère l’Église du Christ, parce que les uns et les 
autres sont issus, comme du même père et créateur, d’une seule et même 
cause, qui est, je pense, la bonté de Dieu, devenue pour les non-êtres principe 
de leur passage à l’être »°7. 

Cette opinion fut peut-être émise au hasard par l’orateur, mais elle devint 
naturellement importante et suffisante pour donner prétexte à scandale. En 
effet Nicétas de Dyrrachion*ë, en entendant ce propos, pensa qu’il n’était 
guère supportable pour des oreilles pies que les hommes, qui sont sujets du 
Christ et adoptés comme fils par Dieu au baptême, soient appelés frères des 
démons, qui sont opposés à Dieu. Pour ces raisons donc, il ne supporta pas de 
regarder l’orateur avec des yeux francs, mais il rapporta à beaucoup le propos, 
qu’il jugeait gravement blasphématoire. Il arriva à beaucoup de se gausser de 
l’incident et de rejeter assez fortement ce propos comme un venin amer de ser- 
pent. Mais l’empereur aussi fut informé du propos qu’on répandait ; il fut 
naturellement affligé et déplora l’affaire, puisque ce n’était pas seulement par 
les dissidents, mais aussi par les fidèles eux-mêmes, que les actes des leurs 
étaient raillés ; il assemble le synode*”, raconte à tous ce qu’on avait dit là- 
dessus et corrige naturellement au mieux le propos, en arrachant du cœur des 
auditeurs le soupçon absurde qui s’y était déjà endurci à l’endroit de Théo- 
lepte. Il tente lui-même de compromettre celui qui avait allumé l’incendie du 
scandale, mais il en est empêché par le respect de l’homme, d’une part à cause 
des dispositions de celui-ci, puisque l’homme était réellement pieux et qu’il 
avait été mu non par la méchanceté, mais par la piété, et d’autre part parce 
qu’il ne voulait pas soulever un grand scandale en mettant en danger l’auteur 
de la remontrance“. 


36. Comme plus haut (VIIL, 3), Théolepte de Philadelphie apparaît comme le personnage le plus 
influent du synode, mais l’historien a laissé de lui un portrait peu flatteur. 

37. Dans son commentaire du Cantique des cantiques, Grégoire de Nysse disserte en effet lon- 
guement sur ce verset ; il ne prononce pas dans son homélie le terme Saipl@v, mais il désigne le 
démon par un de ses attributs usuels : « le père du mensonge » (ratip webôouc : PG 44, 796P). 
Dieu a créé les anges et les démons, qui, également bons au moment de leur création, se sont déter- 
minés pour le bien ou pour le mal par un choix irréversible ; il a créé aussi les hommes, qui, eux, 
peuvent choisir successivement le bien et le mal par des décisions réversibles tout au long de leur 
existence terrestre. 

38. Nicétas (PLP, n° 20276) était déjà titulaire de la métropole de Dyrrachion en 1260 et il était 
présent dans la ville au moment du terrible séisme qui s’y déroula vers 1270 (PACHYMÉRÈS, I, 
p. 1773 ; IE, p. 4592930), 

39. LAURENT, Regestes, n° 1569 (1297). La date proposée par V. Laurent (1297) doit être recti- 
fiée, conformément à la première note du chapitre : l’incident eut lieu sous le premier patriarcat 
d’Athanase (1289-1293). 
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rnapobot tÔ okÉuua Kai tv Oepareiav tod ovve1d6106 Entei. Kai UV 
Eheyev, oi? 6 GA AOG GA Lo 11 Tù els Pepaneiav tod ouve1d610c neo gEdia- 
Éev. ‘O pévroti ye Piaadekgpeias OEsbAnntroc, BÉAHV Beparebdeiv Baoiket tiv 
ovveiônoiv, dverktôv ânû ypapbv éretpüto 1 npüyua OeuxvoeLv Kai : « Ti 
YE, noi, toto deivôv, ei kai toiç ôaiuoo1v, oùY ÜTNS AVOPHTOL RGVTEG, 
&AAù Kai ypiotiavoi Gôehpibovor” ; Tv yoùv évéyknv yiveo0ar yépiv 
vik@6 tf ovvéoei. “Onov d Tobto Kai yÉypartai; Ÿioi untpôs uov èuayé- 
aavté uoi01), Léyet à douatitovoa. Yiods ë untpôs th ÉkkAnoias Xpiotoù 
6 Nüoonc éényeitai toùs | ôaiuovac, &ç àv êk tic adths Kai Lis aîtiag — À 
8” Éotiv, oîuai, ñ toù Oeoù dyaôtns, épyh TG YEVOuÉVN Tois Li oboiv Eic 
bviwoiv? — robtous te kékeivous 6 Ëk Toù aûtoù ratpôc Tpoñx0a1 Kai 
rnointoù »0?, 

Todto iouç Kai kart Tù tuydv t@ einovti rapéppintar, ÉE Eikotov 6 
yéyove uéya Kai is okavôäkov rpépaoiv ikavôv. ‘O yàp Avppaxiov Nikñ- 
tu, Tov ÀAéyov äkovoac, oÙk 4VEKTOV KONG EVOEBÉOLV YNoUTO TÜUTaV, ei 
dauuévov âvrikeuuévov OEb äv8poroi brikoot 1© Xpiot Kai viobern0év- 
tes Oeb8 Giù rod Bartioparoç?” àdelgoi Aéyoivro. L'vnoiois yoùv ô&1à 
tata Tv einôvra BAËreiv” Ouuaoiv oùk ÎvéoyEto, AA ro Lois En GA EL 
rdv Aéyov Kai Blaopnuiav todtov où petpiav Ékpive. Tadtra nokAoïs uÈv 
énfer HAevGbeLv Kai TÔV À6yov ÉnmiEukDG EG idV rikpias Kai ÜpEWV 8To- 
otpépeodar : Énénuoto OË Kai BaoiAeds TAatuvouévou tod ÀA6yov, kui, DG 
Eikdç nepiakyhoas Kai ToV rpayuütov kataotevéEac", ei ui] péôvov tois 
ox1Couévois, 4AAù Kai adtois Ôn tois voué vois Tà TV idiov yAevälovtat, 
obvoÿov ovykpotei Kai ôtahaket nûo1 tù tTÉéHG AeyOévra Kai, ç Av KaTà Td 
EikOG, Toùc Aôyous OÜtevletet, ÉkBéAlov Ürowyiav pataiav Ëk Kapôiov 
äkovévrov Évorkippouévnv fôn 16 Oeoknnio. Adrdc | dÈ netpadas Kkakodv 
TÔV Tv tToù okavôäkov ruprkaïiàv Üravéyavta, aidoi Toù AVÈPÜ EtpyEtat, 
Tù pÈv d1à Tv ékeivou katüotaoiv — mv yàp tais &AnBeioig EdAaBhs 6 
vip Kai où kakovpyig, GAL’ edAGBEig Tapakekivnto —, Tù ÜË Kai O1 TÔ 
un &p0ñvar BÉAELv péya td okévôahov Ëk tod TÔv ÜtoOUVHouvta k1VOLVEÙ- 
oal. 


@1 Cantique des cantiques, 1, 6. 
@2 Cf. Grégoire de Nysse, Homélie 2 sur le Cantique des cantiques : PG 44, 796C-79TC. 
@9 Cf. Basile : PG 29, 7250-7284 (cf. Lampe, s.v. viodeoia et vioOstéo). 


32 oi: 6 (Ô Poss.) B edd. 33 toù ouvetôotoc om. C 34 àvextdv : -&v A 35 
àdelpibovor : -1v edd. 36 vixÿ : vika edd. 37 Oviooiv : -: ABC (B ante corr.) 38 
OE$ om. AB 39 fréreiv: Bhénteiv À 40 Katootevébac : kateot- C 41 ur om. 
edd. 


40. C'est-à-dire Nicétas de Dyrrachion. 
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24, Du feuillet mis en dépôt et comment il fut découvert{!. 

Une souffrance terrible envahit alors le patriarche Jean, et il fut terriblement 
agité de crainte pour la raison que voici*?. En effet quelques-uns des siens, qui, 
étant jeunes, eurent l’idée de capturer des petits pigeons récemment éclos dans 
les Katèchouméneia, s’approchent aussi de la colonne où se trouvaient cachés 
les vases à la lettre déjà mentionnés, dans les katèchouméneia de la célèbre 
église, à gauche de l'entrée ; le mois de septembre était en cours“, lorsque cela 
arriva. Comme il y avait là un nid de pigeon et qu’il fallait prendre les petits, 
qui ne volaient pas, non avec la glu et le filet, mais avec les mains seulement, 
ils appliquent une échelle ; l’un d’eux monta et saisit entre les mains ces petits, 
mais aussitôt apparut aussi ce qui gisait au fond du trou: c'était, dûment 
emboîté, le vase aux malédictions. Comme, en le déboîtant, ils découvraient ce 
que c’était, ils furent naturellement saisis d’étonnement et se demandèrent quoi 
faire. Ils décidèrent là-dessus de l’annoncer au patriarche et de lui remettre et le 
feuillet et les vases. Lorsque donc le patriarche l’eut en mains et qu’il comprit 
l’affaire, il décida d’en référer aussi à l’empereur“, car il supposait que le sui- 
veur visé par les malédictions n’était autre que l’empereur“. Il envoya son frère 
Méthode‘? demander à l’empereur de venir le trouver, car il ne pouvait pas se 
rendre lui-même auprès de l’empereur. Il annonça aussi la raison : ils étaient 
soumis à leur insu à la charge de malédictions d’autant plus terribles qu’ils 
l’ignoraient ; c’est à l'opposé de la colombe d’autrefois, qui annonçait la fin du 
déluge, que cette colombe-ci apparaît sur la colonne, dans la mesure où elle 
n’est pas venue annoncer la bénédiction, mais la malédiction et l’excommuni- 
cation. Et le pire, c’est qu’alors celui qui liait était patriarche et détenteur du 
pouvoir de l’Esprit de lier, tandis que maintenant celui qui va peut-être délier, 
si du moins il délie, se trouve privé du pouvoir de délier‘#. C’est pourquoi, 
comme la difficulté est grande, il faut se donner de la peine, disait-il, et délibé- 
rer de l’action à mener, car il ne serait peut-être pas sans danger pour eux de 
temporiser. 

En apprenant cela, l’empereur redouta l’acte d’Athanase et fut troublé par la 
nouvelle ; aussitôt que possible il se rend auprès du patriarche. Lorsqu'il vit la 
lettre et fut informé du lieu où elle gisait et comment elle avait été découverte, 
il fut embarrassé et examina la conduite à tenir ; en effet on ne trouvait pas suf- 
fisant de demander à Athanase, qui était patriarche au moment de lier, de délier 


41. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 1928-193. 

42. Dans le chapitre 24, l'historien revient à la ligne chronologique du récit, après le retour en 
arrière que constitue le chapitre 23 : l’incise temporelle contenue dans la phrase suivante situe la 
scène en septembre, et la datation de Ia lettre qu’Athanase écrivit à l’issue des tractations (sep- 
tembre, indiction 11) permet de placer en septembre 1297, sous le patriarcat de Jean XII, l’en- 
semble des faits rapportés dans ce long chapitre 24. Sur cet épisode, voir FAILLER, Démission 
d'Athanase, p. 156-162. 

43. Ci-dessus, VII, 22. 

44. Septembre 1297 ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 

45. LAURENT, Regestes, n° 1571 (septembre 1297). 

46. L'historien reprend le mot clef contenu dans la lettre : le « suiveur » (Tùdv rapaovpévta : 
ci-dessus, p. 1937). 

47. Le frère du patriarche est déjà mentionné plus haut (VIII, 27), mais son nom, Méthode 
(PLP, n° 17609), figure seulement ici. 
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kô. Iepi tov ârnoteBeuuévov xaptriov Kai 6nwç ebpéOnoav. 

Aeivdv dÈ néfoc évreddev eloper 1tdv natptépynv Toëvynv, Kai Ave 
Sevoç O1 edAéperav ÉE aitiag toiüobe. Tivès yàp Tv ékeivou, oîç, véoic 
o0o1, HYPEÏV ÊTNEL TEPLOTEPOV VEOOOOÙG VEOKOHOUHÉVOUG ÊV TOÏG KaTNXOU- 
uevelotic, Épiotavtai Kai 1® Kkiovi ÉVOa 1ù ônAwOËvra TV ypauuätov ÉKr- 
uata Ëv kpupf®? Kkeiuevo hoav — yaunlMdv® 8’ Éverorker uv ka” ôv Tadt’ 
énpütteto — Ëv Gpiotepoig Tois EÎOLOUOL KUTMYOULEVELOLS TO TEPLHVÜHOU 
vaod. Kai énei nepiotepedv fv The Kai Éder oùK iEoïç Kai AiVOIG, GA LEpoi 
Kai Hôvalg veocoods éntivas aipeîv, kAiuoré te émirnibeîor Kai els dvafüc 
ékeivov veoooodc LÈv ékeivous nd yeipas elyev, bnepaiveto ’ edOÉRG Kai 
td ÉV UUXD TAG ÔTAS KEÏEvVov - Tù 8° AV TÔ ovVERTUYUÉ vOV TOV GpOV ÉoTpa- 
Kov. ‘Qc 8’ évartoooovres katenävBavov 6 11 rot fv ékeivo, ÊV Oadpatt Ëç 
eikdç noav Kai ôimrépouv 6 11 Kai ôpécovor. Téws 8° | anayyÉAAELVS pÈv 
ratpiépxn#%, ÉVxetpiberv ÔË Kai xéprag Kai Ootparxa Éyvooav. ‘Qc yodv Eiç 
xEîpas à natpiüpynç elye Kai KatevOEL td ÔpuO, TPOTAVapÉPELV Éyvo Tà 
repi toùtov Kai Baorket, ti Kai oddÉvE GALOV À adTOV DREVOEL TÔV Tapaov- 
pévra ka0” obrep fouv Kai ai äpai. Kai 5 Tèv be pôv répyas Mel6ôtov, 
héiov Baoraéat rapayevéoar où : unôè yüp Éxeiv adrovË âravräv rap’ 
êkeivov”. ’Antyyel ke 5 Kai tv aitiav, ç ÉAalov Ëri Tooodtov ppixT®v 
&pov edObvas bç oùk oôaotv ÉvExOpEVOL Kai Dç anEVavtiag TAG TÜÀAL REPt- 
otepàc®, Avdoiv edayyebonévne KatakAvouod, ñ Éni to Kiovos ÊKEivN 
gaivetat, Tüp° Üoov oùk EdAoyiac, 4AAù katupase Kai GpOpioudv unvÜtpa 
YÉYOVE * Kai Td yeipiotov, 6ç TÔTE LÈv à SÉwy ratpuépxns Av Kai Thv To div 
éEovoiav toù Ilveüuatog Épepe, vov à’ à Kai ou Abetv HÉAAOV, Et TÉOG Kai 
Adot, ÉOTEPNUÉVOS TAG Toù Adew ÉEovoiagt6) ebpioketar. Kai G1ù Ttadto, àç 
roAANS TS Ôvokokias obons, XP KomV, ÉAEYE, Kai OuufouAELELV Td roin- 
téov, &ç ÉUPBpaôbvovoiv Tows à Gyioiv âkivôvvov üv. 

Tadta faoiAeds ékodoas dtevAafôn tÉHç Thv rpaËLV Kai zpdç Tv ÀAGyov 
é0opupñôn Kai &ç elxev ed0éES rapà Tdv ratpiépynv yivetar. ‘Q OÈ ais! Tà 

ypéuypara Elôe Kai ôrov keilueva Kai 6no EdpéOnoav rérvoro, ëv op? Av 
” Kai ro rotntéov ÉokÔônEL : td yàp rarpiép{nv rdv” "ABaväoiov 6éovra 4Erodv 
idtwteboavta Abetiv, oùYy ebpiokov aürapkec. "OBEvV Kai oùvÉpYE Ta HÈV opi- 


@4) Cf. Genèse, 8, 8-11. 
GS) Cf. Jacques, 3, 10. 
G6 Cf. Matthieu, 16, 19. 


42 èv kpuoÿ: éykpupñ À 43 yaunadv: -Aiov AB | oentéufptoc mg. AC 44 
not’: note C 45 änayyéAhEL : -ÉAeiv C 46 ratpiäpxn : -nv AB 47 faorké : 
-kei AB 48 adtdv om. edd. 49 éfkeîvov init. lin. om. C 50 ’AnYYEALE correxi : 
dnnyyee ABC edd. 51 Kai om. AB edd. 52 àärôpe : éxoppo ante corr. C 53 rdv 
om. edd. 


48. Le pouvoir de lier et de délier (Matthieu, 16, 19 ; 18, 18) était attaché à la fonction. Si Atha- 
nase a lié validement, il ne pouvait, n'étant plus en fonction, délier validernent. 
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une fois devenu un simple particulier. C’est pourquoi l’évêque d'Alexandrie“? 
les rejoint sur ordre, et Jean d’Éphèse, qui se trouvait ainsi en vacance de sa 
dignité”®, les rejoint aussi, tandis que les évêques qu’on trouva étaient aussi pré- 
sents avec eux, et on soumit l'affaire à une délibération commune. Tous 
ensemble ils étaient donc horrifiés et ils portaient de mauvais soupçons contre 
l’auteur pour son acte, car il ne s'agissait de rien d’autre que de se ménager à 
nouveau à lui-même la dignité, en liant ainsi de manière imparable, et, de plus, 
celui qu’il faudrait se garder de lier‘!. Néanmoins, aux uns il semblait bon de 
lui demander de délier, mais à d’autres il apparaissait que c’était demander une 
chose impossible et proprement choquante, puisque, étant un simple particulier 
privé du sacerdoce, il délierait l’indissoluble : c’était en effet aussi la pensée de 
l’auteur de l’acte. C’est pourquoi il semblait bon à d’autres, et particulièrement 
aux plus rigoureux, de ne pas même le solliciter du tout de délier, mais de le 
juger pour l’acte terrible qu’il avait commis en cachette, de lui faire répondre 
devant tous les Romains comment et conformément à quels canons il avait 
excommunié des chrétiens, sans qu’ils en sachent rien, et de pousser ainsi cet 
homme à condamner lui-même son acte ; une fois l’acte condamné aussi par lui 
et condamné aussi par avance et de manière absolue par les canons de l’Eglise, 
il n’y aurait pas à demander d’autre déliement”? ; si en effet il est nécessaire de 
délier ce qui a été lié légitimement et conformément aux canons, c’est par 
contre une tâche purement superflue que de chercher à délier aussi ce qui est 
dès le départ inconsistant ; sinon, il y aurait là sur-le-champ un patriarche et un 
synode, qui étaient dignes de prononcer une absolution légitime en vertu des 
canons ; quant à lui, il devrait plutôt, une fois cité sous un motif juste, répondre 
sur le plan canonique ; en effet le fait de se recommander lui-même, alors qu’il 
était soupçonné du pire, par des serments et des malédictions contre lui-même, 
quel fondement cela avait-il, si c’était suffisant pour échapper définitivement 
aux griefs ? Il ne s’agissait pas en effet de jurer, mais d’écarter une accusation 
fondée sur des preuves avérées. Quant à soumettre aux malédictions les contra- 
dicteurs ou les suiveurs*?, comment cela serait-il juste, parfaitement canonique 
et conforme aux lois de l’Église ? Agissant de manière plus adroite, comme il 
semblait, et préférant toujours la voie de la paix, l’empereur conseilla d’en- 
voyer interroger Athanase et de s’informer, en montrant le feuillet, s’il avait 
opéré lui-même et comment il avait opéré et s’il s’en tenait toujours à cette 
position. Comme l’avis semblait bon, on choisit donc pour cette mission 
Choumnos le préposé au caniclée et Kyprianos le chartophylax{, qui, une fois 
rendus auprès de lui, lui firent, comme il le fallait, la notification qui émanait 
de l’empereur et du synode. Celui-ci avoua aussitôt qu’il avait écrit lui-même 


49. Rentré de son exil à Rhodes (IX, 5), Athanase d’Alexandrie resta un personnage influent 
jusqu’au retour de son adversaire au patriarcat. 

50. Jean Cheilas, métropolite d'Éphèse, avait été écarté par l’empereur en 1289, à la veïlle de 
la démission du patriarche Grégoire (VIII, 3 et 8). 

S1. Athanase était soupçonné d’avoir lié l’empereur avant de démissionner, afin d’être rappelé 
plus tard pour le délier, dans la pensée que seul celui qui avait lié pouvait délier, comme la hiérar- 
chie ecclésiastique l’admettait de manière confuse et théologiquement infondée. 

S2. En d’autres termes, si tout le monde, y compris Athanase, admettait la nullité intrinsèque de 
l'acte, if n’y avait nui besoin de l’annuler. 
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otv êk npootuYfs à ’AkeEavôpeiac, ouvépyetor 5È d ts Epéoov ‘Imgvvnc, 
obtac àpyés TAS TN ÉXOV, ouvioav ÔË Kai Tv àpyxiepéov oi rapEvpEBÉ v- 
TEg, Kai koiv oOKÉWYELSt To npüyua é6idooav. Ko1v@çs oùv kateotToyouv Érav- 
TE Kai TG npbEGG Tv npéËEavra ëv où Kakaïs brovoiais nyov : où yàp AO 
T1 AN” ÉQUTO KO RÉAÀLV REPLROLEÎV TV TV, 4pÜKTOG obTE, Kai TUTO OV oÙK 
éxpñv, Éeouodvtra. Téoç ye pévroi$ rois LÈv é66ke1 adrdv GErodv Abeiv, rois 
dÈ GAN’ Gdbvatra GEtoùv Kai GA AGOG éngdovta Kkatepaiveto, elnep, ld16tns dv 
koi TAc iepateias yEyuuvœuÉvos, &Avta Abot : toûto$ yàp Elvar Kai T0 oKÉLUa 
1® nenpayéti. Aù tadtra Étépois Édôket, Kai uäAAov tois äkpiBéo1, unô’ 
&éodv 6 katù Abo1v, AA kpiveiv OH ËV NA Tù PPiKTù TPÉÉELE Kai 
is ânodoyiav Kal1otüv nd ‘Pœyaiois nüoiv nu Kai | roiois kavOo1V Ér6- 
uevos dvôponovs Y%piotiavods Gpoploete, UNÔËÈV YiVOKOVTUG, Kai obto 
ouvE AG v adTdv ÉKEÎVOV KATOYIVOOKELV TAG RPÉÉEOG - ÀG n katayvHoBEÏON 
Kai nop’ Ékeivou, TpokateyVOOUÉVNG” névios Kai tois 1hç ÉkkANOÏNGE 
kavéot, un Aüoiv äAAnv Gnreiv : 1ù yàp dtkaios Kai dTd KkavOo1 GEÜEUÉVA, 
ékeîva Kai Adeoa eîvar évéyknv, tà à” ÉE dpxñs àvunéotata 16YBov rEpit- 
rdv BAAGG Eîvar Kai Enteiv Adeoot : ei 8° obv, &AN adrika Kai TUTP1épANV 
givai Kai oûvoÿov, el Aboiv tv GTd Tov kavovov ôtkalav GELorioTouxs : 
adtov 0Ë Kai uäAkov, nr” aitias dikaias GyBÉvVTa, Kavovix®s EdOdVE Bat * TÔ 
yüp Éavrdv ovviotäv, brovonBévra Tù xeipiotu, Ëv Oproiç 1e Kai &pais Tais 
ka” abtob, tivas? Aéyov Éyeiv, eînep Kai TtodO” ikavov Elç TEAEiav TOV ÉykAN- 
uärov âropuynv ; Oùk ôuvôeiv yäp, &AX ânotpiBeo@ar tv katnyopiav ô1ù 
RLOTOV TApaoTaGEWV EÜAOVOV : TO OÈ TOÙG KUTELTOVTOG À] TOÙG GUVAPRTAOÉ v- 
roc dpais ÔroBéAAeLv, noù Bikatov Kai BAD KaVOvIKÔV Kai THV VOLEV TAG 
ékkAnoias ; Baotkeds Gé, | oopétepôv 1 no1dv, àç É66ket, Kai dei Tà® eiçé! 
elpñvnv aipobuevoc, ouveBobkeve®? néuneiv Kai Éporûv ’ABaväorov Kai, todc 
Xäpras Geuxvovras, ruvOdveoat ei adtôoç npééere Kai OnEG npÜËeLe Kai ei 
toûtois abO1ç uuévor. ‘EkAéyovtai toivuv zpds tv érootoknv, SoÉdons th 
BouAñc, d éni toù Kkavikkeiov te Xobuivos rai d Kurpiavds yapropÜülaë, of Kai 
ovyyEyovotes Ékeivo 11Vv nd toù Baorkéos Kai T6 ouvodou, Àç ÉYphv, 
dtauñvvoiv érooavto. ‘O 8” adtika Kai Dç adtoc Ypéyerev duoGyet Kai Dç 


54 oKkéyEL: okf- C 55 pévroti ye transp. C 56 todto : toù edd. 57 TpOKüTE- 
YVOOLÉVNG (A post corr.) : -0ç C Poss. -ov Bekk. 58 post rc Ék[kAnoiag (usque ad xap° ob, 
p. 2835) def. A eiusque loco collatus est a 59 tiva : tivà aB Poss. 60 trà : rùc edd. 61 
Elc : Êc aB edd. 62 ovveflobeue : -Ev a 


53. Le terme employé ici (ô ouvapraoë@eis : « celui qui se laisse entraîner ») doit s’appliquer 
à nouveau au « suiveur » (à napaovwpeic), dont la mention revient régulièrement dans le contexte 
et dont le paragraphe suivant donne un nouvel exemple ; voir FAILLER, Démission d'Athanase, p. 
157, 160 avec la note 67. 

54. DÔLGER, Regesten, n° 2203 (septembre 1297) ; LAURENT, Regestes, n° 1572 (septembre 1297). 
La mission fut confiée au préposé au caniclée Nicéphore Choumnos (VIT, 32) et au chartophylax 
Nicétas Kyprianos (PLP, n° 13944), qui avaient sans doute pour rôle de représenter respectivement 
l’empereur et le synode. Sur la fonction de chartophylax, voir DARROUZES, Offikia, p. 334-353. 
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et qu'il avait agi alors par mesquinerie, affirmant qu’il ne tenait pas la mesure 
pour indissoluble, mais qu’il allait aussitôt délier à nouveau, même s’il n’était 
pas possible, dit-il, de faire disparaître le feuillet de là-bas, une fois la tour- 
mente survenue. 

Voilà ce qu’il dit, mais il fut soupçonné d’affirmer ce qui n’était pas. Il fau- 
drait en effet, disaient ceux qui le sondaient, exprimer et demander le pardon, 
si la droiture accompagnait son action, et non la finasserie et la subtilité men- 
songère, de sorte que, après avoir émis à l’avance ces excommunications ter- 
ribles et effrayantes, il fût sollicité en temps opportun de les délier, une fois 
qu'il aurait repris la dignité qu’il résignait. Je me demande si ce n’est pas pour 
cette raison qu’il fut à nouveau introduit subrepticement dans l’Église, à cause 
de l’extrême révérence que portait à la divinité l’empereur, qu’il pouvait lier de 
manière imparable, sous prétexte qu’il était un suiveur®. Alors, comme il était 
prêt à graver sa réponse en caractères fidèles, conformément à ce qu’on récla- 
mait de lui, il prit une feuille et écrivit de sa main le long texte qui suit56, 

« Il m’arriva, étant patriarche, d’être exposé à de nombreux tourments et à de 
nombreuses épreuves ; c’est pourquoi, ému par cette douleur et amertume qui 
m'avait envahi, j'émis une lettre qui avait force’ d’excommunication et 
d’autres peines contre ceux-là mêmes qui m’avaient tourmenté et affligé. 
Aucun de ceux qui étaient l’objet de peines ne connut ni l’existence de la lettre 
en question ni la teneur des peines qu’elle contenait. Ensuite cette lettre, dépo- 
sée dans un endroit caché et tout à fait invisible de la grande église de la Sainte 
Sagesse de Dieu, resta conservée en ce lieu. Comme je voulais quitter le trône, 
renoncer totalement à la présidence patriarcale et vivre à nouveau dans la quié- 
tude en mon particulier comme auparavant, je détruisis et annulai aussitôt com- 
plètement, du fond de l’âme même, la force de l’écrit, en accordant un pardon 
entier à l'Eglise de Dieu tout entière et à ceux-là mêmes qui, comme il a été dit 
plus haut, s'étaient appliqués à me tourmenter et à m’affliger. En effet il n’était 
pas digne du commandement de Dieu, ni de ses lois et préceptes, ni d’une âme 
qui a une crainte absolue de Dieu lui-même et une idée du jugement futur qu’il 
exercera, ainsi que de la rétribution, de conserver la haine sans réconciliation 
possible et de rétribuer les maux par les maux, ni de maudire ceux qui cher- 
chent à nuire, alors que Dieu dit et ordonne clairement de prier pour eux. C’est 
pourquoi j'ai rejeté de tout cœur toute cette lettre inspirée par la mesquinerie, 
surtout toute la force de l’excommunication et des peines qui y était déposée, 
en accordant un pardon complet à tous ceux qui étaient frappés de peines ; ainsi 
nous avons négligé de reprendre cette lettre et de la détruire, et nous ne l’avons 
ni prise ni détruite. On la découvre donc récemment et on la remet entre les 


55. Ainsi, selon l'historien, la raison principale du retour d’Athanase au patriarcat serait sim- 
plement la faiblesse d’Andronic I et ses scrupules religieux, si ce n’est sa superstition. Relevons 
aussi cette dernière mention du « suiveur ». 

S6. Sur cette déclaration, voir FAILLER, Démission d’Athanase, p. 140 (n° 5). Le texte est éga- 
lement conservé dans un manuscrit indépendant de l'Histoire ; voir Tradition manuscrite, I], p. 
176. 

57. Le mot Büpos (et Bapôtns pour un cas), qui est traduit par « force » ou « charge » selon 
les exigences du contexte, semble scander le texte, 
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êk piukpoyvyias Tô1e nouoete, ph nv 5È Kai GAura Éyelv, &AAà koi abO1 
adtika Abetv, et Kai oùKkf éEeyéveto, pnoi, Kai todc proc Ékeï0ev ÊruVE- 
RÉOPOL, ÊRELOTETOUONS TAG TUPUYN- 

Tadr’ EAeye uèv ékeivoc, dbnevoeito Ôë 1ù un Ovra Aéyov. "Eôer yüp 
éuoavibeiv, oift Goripälovtes ÉÂAeyov, Kai Enteiv ovyyvounv, eînep 
ebd06tnc kokobber toits npéynaotv, 4AAù ph éurepiokewyiaf koi Babbotnc 
brovioc, bc äv els Kkaipôv Tù pofepà Kai ppixbôn rpoavatetakds GËloito 
Adeuv, évarapov Tv Tv fv rnapnreîto. Ekondf” ÔË ei ph Ô1ù Todta ti 
ékkAnoig Kkaifé adôic nopetonxôn ôiù | tv nAsiornv nepi tù Oeio toù PBuot- 
Aéoc ebAëBerav, ôv Kai äpuxtov elxe 8eopeiv® ç 80e v rapacvpévro. Tôre 
8é, ènei Kai Étouoc nv YPéuuaot motois ÉVyapaË tà th éronoyias, D 
koi ärftnto, Aafüv yüprnv, oike1oygeipoc tù nAciota tüd 7 Éypoyev. 

« ‘Eyoi ovvéfin narpiapyebovri nok ais GAiyeor/!, roAkoïc Kai reipaouois 
Épneoeiv, Kai d1ù todto, £E adtns TAG KOtUTYOUONG Le OO0VNG Kai ruKpinc 
ropakivnbeic, ypäpuata ÉEnveyka Büpos äpopiouod Kai AoirdV ÉmTIUIOV 
kart” aûtœv Éxovro T@v Baryävrov pe Kai AeAurnkôtov. ’Eyvopioe 5772 &E 
adt@v tv émitiundévrov obdeis oÙte nepi TV EipnHÉVEOV YPAUUÈTHV OÙTE 
nepi tov év adrois Émnpiov. Eita adtà pÈv tà ypéuuata, ÊV roKpÜpE Tivi 
koi navteAGc GÔnAD TÉRD Toù ueyAov vaod 116 10ù Oeoù ‘Ayias Zopiac 
änotelévro, ÊV at to ton Kai Ôiépeive puaattôpeva. ’Eyd ÔÈ ênei tod 
Gpévor évaywpñoat Kai TG TOTPLAPYUKNS TONGS Tpootuoias TapaitnoLv 
ABovAñOnv roiouoôoi Kai ovxäbeiv niv Kat’ Épavrdv dç T0? npotepov, 
edODS Kai T0 oùUrav Tov yeypaypévov êkeivo Bépos E abris Vuyñs ÔtaAb- 
oùç N0ÉTNON, ouyXHphoeus rüonç Th Toù Peoùd nüon petadodc + EkkAnoig 
Kai adtoic toic, dvotépo à etpntoi, OA ty” AH Kai rapalvrhoui orovôd- 
oao1iv. Où yàp nv oûte 16 1où Peoù évroAc, oûte Tv ékeilvou vouov Kai 
rapayyekuätov, oùte yuyñs péBov 6Awç Éxobons adtod toù Beod7) Kai 
Évvoiav tic peakodonce®) êkeivou 6 Kkpioewc dpod Kai ävranoôéoemc(?”), 
äkatüAraktov’? tv ÉxOpav mmpeiv Kai évri Kakbv évranoddovar #8 kukü@0), 
oùte uv érnapäocboi”” Katà Tv énnpeutévrov, ebüyeoor dnèp adtov Oeoù 
oupoc Kai Aéyovtoc Kai npootüooovtoc®. Aid tTodta küif! YpÜHHOTE HÈV 
ékeîva névio Tù? 16 pixpoyvyiac, pükAov ÔÈ nüONv Tv aÜtTOÏs ÉYKOTO- 
tebeioav Bapôrntra Ttoù épopiouod 1e koi Tv ÉmuuIDV, ÊK YUXÏS TÜONG 
àneBakounvé, rüo1 tois Émitiunbeïor kaBapüv à8où tv ovyxbpnov, Gore 


@D Cf. Genèse, 35, 5, etc. 
@8) Cf. Actes, 17, 31. 

@9 Cf. Colossiens, 3, 24. 
G0) Cf. Romains, 12, 17. 


63 oùk om. a 64 oi: &6 B 65 EdOdTnc : ia 66 Éprepiokeyia: Ëvr- aB 67 
Zkont : okon® edd. ‘68 Kai om. a 69 éeoueiv: -&v aB 70 rûô’: Tûde C 71 
noA ais Aiyeot om. edd. 72 8’: GC 73 to: Kai B edd. 74 petaôods : -610où6 a 
75 OÂtyar:-yaua 76 Ékeivou om. B edd. 77 àkatäAAaktov : -&dAaktova 78 àvra- 
roëidôva : àroë1dovat aB àvrô180vat edd. 79 êrnopäoôoi : èrparà- a 80 rpootäo- 
OOVTOS : -ÉGOVTOG a 81 Kai om. aB 82 tü om. a 83 àneBarôunv : -BaaAôunv B edd. 
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mains de mon très puissant empereur et autokratôr. Comme il nous a interrogé 
sur cet écrit, nous l’avons assuré avec fermeté, sans rien dire d’autre que la 
vérité elle-même, que ce n’est pas maintenant que pour la première fois, ayant 
changé d'opinion et déliant de la peine, nous pardonnons complètement à tous 
ceux contre qui cette peine fut portée, mais qu'auparavant, c’est-à-dire dès le 
moment où nous avons voulu quitter le trône patriarcal, aussitôt nous avons 
répudié aussi notre hostilité envers tous, sans nourrir aucun sentiment de ven- 
geance ouverte ou cachée contre quiconque, et dès lors nous avons aussitôt 
annulé et supprimé lesdites excommunications et les autres peines. Il en fut 
ainsi à la vérité. Pour éviter de jamais fournir un prétexte à aucun de ceux qui 
entreprennent d’agir contre la sainte Église de Dieu et qui veulent la boulever- 
ser, de manière tout à fait perverse et injuste, et de le fournir donc à qui cherche 
les scandales en compagnie du Malin, dans ce but nous avons émis aussi la pré- 
sente lettre, devant Dieu lui-même, à l’encontre, comme nous l’avons dit, de 
cette lettre rédigée il y a peu. Par cette lettre, non seulement nous accordons à 
nouveau un pardon total à tous ceux qui ont été nommés ou, comme on l’a dit, 
ont été soumis, alors que nous étions encore patriarche, à des peines dans l’un 
de nos discours ou de nos écrits publics divulgués maintenant ou pouvant l’être 
ultérieurement, mais nous confirmons la paix et l’amour en Dieu à l’égard de 
tous ceux-là, sans conserver une quelconque hostilité ou colère ou charge 
contre aucune de toutes ces personnes, pour avoir précisément subi une injus- 
tice de leur part. Si jamais quelqu’un voulait produire ladite lettre, qui n’a plus 
de force, ou d’autres qui soient nôtres elles aussi, sous prétexte de troubler cer- 
taines personnes qui sont en communion avec l’Église, et qu’il la produise pour 
troubler, nous voulons que cet homme soit maudit, et non disculpé, parce qu’il 
assouvit une perversité personnelle et qu’il nous met en avant comme un pré- 
texte non véridique, mais absolument mensonger. Au mois de septembre, indic- 
tion 11 »*?. La lettre portait aussi cette signature : « Athanase, pécheur, ancien 
patriarche de Constantinople la Nouvelle Rome »‘?. 

L’accusation de sembler agir avec autant de fourberie que de légèreté avait 
donc atteint elle aussi Athanase avec une force qui ne le cédait nullement aux 
autres accusations, et elle parut, pour ceux qui guettaient ses attitudes, plus 
grande qu’elle ne l’était, parce qu’il proclamait lui-même ce qui convient aux 
chrétiens, à savoir qu’« 1l n’est digne ni du commandement de Dieu, ni de ses 
lois et préceptes, ni d’une âme qui a une crainte absolue de Dieu lui-même et 
une idée de la rétribution, de rendre maux pour maux »6! — s’il existe un mal 


58. Athanase laissait entendre qu’il avait écrit, au moment de son départ du patriarcat, d’autres 
lettres de même contenu ; l’idée est à nouveau énoncée un peu plus bas. 

59. C'est-à-dire septembre 1297, qui correspond bien à une indiction 11 ; voir la première note 
du chapitre. L’historien utilise habituellement les mois attiques, et les mois juliens n’apparaissent 
que dans certaines citations littérales. 

60. Comme elle est signée, la lettre se présente comme une déclaration officielle dont on peut 
faire état, plutôt que comme une lettre personnelle à l’empereur, conformément aux nuances proto- 
colaires signalées plus haut (VIIT, 23). Ajoutons qu’Athanase écrivit à l’empereur une autre lettre 
de contenu identique (ATHANASE, Lettres : Talbot, p. 6, n° 2) ; voir LAURENT, Regestes, Appendice 
n° 2 (c. septembre 1297). Mais cette lettre, qui se distingue de la précédente sur certains points pré- 
cis, est probablement plus tardive ; voir FAILLER, Démission d’Athanase, p. 140 (n° 6), 158-159. 
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ÔÈ Kai ävaraféoBoi tù toiodta ypéuuata Kai épavioot AuEA NON rap’ AUOV, 
koi otre éAôfouev oùte flpavioauev. Ebpiokovtai obv éptims Kai Siôovrai 
els xEîpas 1© kpatioto Baoraei®* pou Kai abtokpétopt : rap’ ob koi Tpds 
us Épothoeos yevouévns adtov À Toûtov 1@v yeypaupévov* Évekev, 
oùdbÈv Étepov®? ñ aûto to GANOËG Einôvrec, ÉnAnpopophoogev olov tt où vôv 
npôtepov, Tv yvounv petofBorôvresté Kai Tv Émtipnoiv® Abovtes, To 
kaBap®s ouyxopoduev ka’ &v abtn yÉyovev, GAAG toi Kai npotepov, ÉE ôtou 
ônAovéti 1@v ratpiapyix®v Opovov âvaxwphout ABovAñônuev, EdBdS Kai 
ts mpôs révras ÉyOpas ÂnÉédTNUEV, unôeuiav rpôs oddéva pavepàv À 
Kekpuupévnv Éxovtes äuvvav, Kai Tods Eipnuévous äpopiouods Kai AOLTUG 
émuuñoeis dnd tôte edOds katoAdoavres ABetfoouev. Kai eîye Todta Êr”? 
dAndeias obroc. "Ava 8 ph niv 1ov katà Thç To Oeoù éyias ÉklkAnoias 
Énixetpobvrov Kai Tadtnv BouAouévov ÜLATUPATTELV TpÉPAOIS HOTE YÉVOLTO, 
kak®G LHÈv ravrünaot Kai GÔiKHG, YÉVOLTO YOÜV LETà ToÙ rovnpod EntoDvti 1ù 
oküvôana, tobtou Ô Xépiv Kai Tà TapOvta Ypüuyato, PEoù atoÙ KaTEVO- 
mov, KatTù tov rponv Ékeivov, bc ÉpnuEv, Ye Ypauuévov éEecbéue O0 : 81 Ov 
Kai rüALV OÙ ouyYXpNoLV pôvov rüvav rüoiWV ATOvÉpOUEV tTois ElpuÉvois 
h?!, 6 Etpnroi, fu@v Éti notpiapyevovrov, ÉmTUNBELOL”? Adyois À yPéLUO- 
o1v fueTÉpois Tioi pavepoic, Êv T@ rapôvti yevopévois À ëv tois botepov 
rdv xpévov ômAots Écouévoic, AAA Kai elphvnv Kai tiv katà OEOvV éyünnv 
uEtà névtov TOÛTHV KUPOÜUE vV, OdEvVI Ti TOv érévrov, bç bn’ adToÙ NBEV 
hôunué vor, Éx0pav ñ épyñv À Bépos td tuxdv éroramebovtec. Kai Eï tis 
ôh note 1ù Aex0ÉvTa Ypépuata Kai où Bépouc® etéxovta, À ÉTEpa KÜKEÏvO 
ÂUÉTEPO, El TOUPOXNS TPÉPAOLV KOTÉ TLVOV TV KOLVOVOÜVTOV 7 ÉKKANOÏG 
npofBaréoôui 8eAñoot Kai Ttapäcowv rpoféAnoito, tobtov ÉTGpATOV Kai HT] 
äveblvvov eîvar BovAôuelo, &ç iôiav pÈv rAnpodvta kakiav, dpopuñv Ô 77 
Auô oùk 4ANON, yevôn ÔË ravteAGc rpoBakkduevov. Mnvi oenteuBpi®, ivë. 
18, » “Hv ôë Kai rois ypéuuaoiv broofuavois abtn : « ’Afavéo1oc à lapro- 
A0 à xpnuatious ratpiépxns Kovotavrivourékews Néas “Pœouns. » 
"Abavaoi® Èv obv odbÈv élétrov tv GA Av aitia Kai abtn | TpOOnE- 
codou toù 86Éar oùx fttov Bañéoc à padios Épyébeodo eilov rapà rois 
tékeivou” émutnpodoiv Édobev £auths Ëk te Toù Kai aûtdv dpoAoyEiv Td 
rpooñkov gpiotiavois, Dç « oÙtE TG Toù Oeod évroÂñc, oÙtE TV ËKEivOU 
vôHOv Kai rapayyeAuGTOV, oÙte uv yuxñs pÉBov ÉAwc Éxobonc adtoù Toù 


84 Kai ante faoiaei add. B edd. 85 a rap” ob denuo inc. A 86 YEyYpauuévov : 
Ypauuétov B edd. 87 Étepov: -06 edd. 88 petopBañdvrec : -BaaAôvtec B 89 
énitipnqoiv: -motv C 90 roù om. C 91 eipnuévors | om. AB edd. 92 
énitunbetot : -1v A 93 yevouévoic : yeyevnué- B edd. 94 avi: 1 Bedd. 95 ñôi- 
Kknpévot: -o16 B 96 Bépouc : -oç C 97 ô’: ôè C 98 oenteufBpi®, ivê. 1a': 
ärptAkio ivê. a’ B 99 räkeivov : kart’ ékeivou B edd. 


61. L'’historien reprend littéralement un passage de la lettre d’Athanase (Voir ci-dessus, 
p. 281257), 
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supérieur à l’excommunication, qui sépare du Christ, et cela sur des accusations 
quelconques, en juge qui voudra —, et parce que là-dessus il proclamait, selon 
les apparences, qu’il éprouva du regret non au bout de quelque temps, mais 
aussitôt qu’il écrivit la lettre elle-même, qu’il voulut délier et qu’il choisit de 
supprimer ce qu’il avait lié et garanti. 


25. De Jean Tarchaneiôtès, comment il fut envoyé comme général en Orient. 

L'empereur eut à nouveau des soucis qui n’étaient pas légers, avec le soulè- 
vement, d’un côté, des Tatars qui se trouvaient dans les régions septentrionales 
et, d’un autre côté, des Triballes, disposant de Kotanitzès, qui, après s’être 
échappé d'ici et avoir rejoint le kral de Serbie, courait la région comme un 
pillard et la pillait, sans compter le soulèvement des habitants de l'Orient, qui 
ne se relevaient pas de cette précédente confusion®?. C’est pourquoi, voyant que 
les circonstances exigeaient un homme et un général énergique, qui fût en 
même temps compétent en ces matières et de ses proches par le sang, l’empe- 
reur négligea les chicanes de Jean à propos du schisme et jugea que cet homme 
ne gênerait absolument pas par sa dissidence et qu’il serait utile à la commu- 
nauté par sa prudence et son énergie dans l’action, si on se le conciliait ; aussi- 
tôt il cessa de lui reprocher son différend avec l’Église, lui permit à nouveau de 
garder ses opinions et se le concilia ; 1l le munit d’une petite quantité d’argent 
et de troupes, et il l’envoie en Orient$®. Celui-ci prend le commandement, fait 
montre d’un zèle entier pour organiser ces régions et pour être agréable aussi à 
l’empereur par son administration et sa direction des affaires. En effet la plu- 
part des soldats, qui en saisissaient les fréquentes occasions, augmentaient leurs 
pronoiai et devenaient inactifs, du fait qu’ils arrivaient à gagner leurs chefs par 
des cadeaux et des présents ; mais souvent d’autres, plus dignes qu’eux, étaient 
empêchés par leur indigence et par la carence de leurs oikonomiai de faire cam- 
pagne, malgré leur bonne volonté ; c'était des deux côtés au détriment du bien 
public, et cette inadéquation exigeait une péréquationf*. Fort confiant qu'aucun 
des obstacles existants ne résisterait à qui agit avec des sentiments fidèles et 
purs envers l’empereur, il décida de transvaser le trop-plein dans le vide et 
d’obtenir ainsi la péréquation des hommes en matière de zèle grâce à la péré- 
quation des biens. Il constitua dès lors une armée importante et il équipa des 
bateaux ; se tournant des deux côtés, ici sur terre et là sur mer, il connut la réus- 
site ; on apprit qu’il obtenaïit des succès, et il était agréable à l’empereur, même 


62. L'’historien annonce jes trois sujets qui sont exposés dans les derniers chapitres du livre et 
qui concernent trois champs d’opérations différents : les Tatars et leurs relations avec la Bulga- 
rie et avec l’empire (ch. 26-27), les Serbes et leur opposition à l'empire menée par Milutin et 
son lieutenant Kotanitzès (ch. 30-31) : Jean Tarchaneiôtès et son expédition en Orient (ch. 25), 
après le soulèvement et l’arrestation d’ Alexis Philanthrôpènos (IX, 9-14) qu’évoque la fin de la 
phrase. 

63. Jean Tarchaneiôtès avait été tiré de prison en 1295, mais il restait dans la dissidence (IX, 7). 

64. Le texte grec contient certains termes techniques de l’administration militaire et fiscale. Les 
soldats en cause ne sont évidemment pas de simples soldats, mais des pronoïaires ou des stratiotes ; 
voir OSTROGORSKY, Féodalité, p. 9-16, 101. La mesure prise par Jean Tarchaneiôtès consistait à 
réévaluer les revenus, qui étaient constitués d’oikonomiai ou de pronojai, sur ces mots, voir 
PACHYMÉRES, I, p. 29 n. 3. L'éEiowotc, calculée par un officier du cadastre (appelé précisément 
étiowths), est la réévaluation du montant de l'impôt grâce à la réactualisation de la valeur des 
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Oeoùd Kai Évvoiav th vrarnoddoewc, kaxà àvri Kak@v » xododvar! — El DÉ 
ti &Ako tov? no Xpiotoù äpopioubv uetlov Krakôv, Kai? Tadta ÊT’ aitions 
tioivi, à BÉAOV Kkpivéto —, TÉHG VE phv Kâv° 16 dpokoyeiv, 6cov td Dokeiv, 
66 oùk ëv {pOvE tivi, AAA Kai adtika ÊT’ adTOÎS LETAYVOIN TO’ YPAUUIG1 
Kai Adeiv ÉOéXRot koi dpavibeiv aipoîtof à tés ÉdEÉ te Kai fopañiteto. 5 


Ke”. Hepi toù Tapyaveirov ‘Twëvvov, bn Kat” âvatoAñv otpatnyds ÂreotéAn. 
Baoteï dë Kai abl1c ppovtic AV où pikpé, rapoxekivnpévov ÉVOEV LÈv T@v 
Toxäpov, bot ôn Kai ni Bopeiois tois pépeoiv Ékeivro, êkeî0ev ÔÉ Ve tov 
TpiBakA@vl, ypouévov 1© Kotaovitén, 6 ôn Kai anoëôpès ÉvrEbBEv, rpoo- 
pueis 16 kpéAn Zephias, Aniotopoc!! tponov rataBéœv à npéoxwpa, ÉAni- 10 
Ceto, où pv ÔË 4AAù Kai Ov T6 évaroA fc, où KkaAGG ÉYOVTOV Ëk TAG TpotÉ- 
pas | ékeivnc ouyxdoeuc. Tabré roi Kai Baoikebc, dvôpôs onovôaiov dpv B 258 
dEOpEvOV T0v ka1pôv kai otTparnyoù, ua UÈV Évvetod T@V totobtov, Ua ÔË 
kai 1@v éyyilôvrov adtr®!? rpôs afuatoc!?, rnapiôdv tv ni 16 oxiopatt 
pikpoñoyiav toù Toüvvou, Kai dc adtos pv fkiot’ äv Où TÔ oyileo@oi BAG- 15 
yet v, dvioere ôè T0 Koivôv ü1ù tv edBouAiav Kai td n’ Épyois GTovOIOV, 
ei rnpooAnpein, ôtavooduevos, adrika äpeis Éyrakeiv ékeivo tv xpôs Tv! 
ëkkAnoiav ôtapopév, ds eîxe dË TG YVoUNG Kai niv donc ÉXELv, Kai! 
rpochafBov, dAiyois Tioiv Épod ou Kai Xphaot Kai oTpateduaoiv, ÊT” éva- 
rois éknéprer. ‘O ÔÉ, thv fyenoviav ävadeËdpevos, rnäoav onovôv Évôei- 20 
kvotor KkaBiotüv pÈv Ttùà tnôe pépn, Bepanedeiv dE Kai PaoiAéa tais Ka” adtov 
êni toîs npäyuaoiv oikovouiais Kai Gtoiknoeotv. ’Ene10 yàp oi pÈv roAloi 
rdv otpatiwtrov, kaiphv roÂkëkis AafBôpevoi, Kai npoondéov Ttùç oikeiac 
npovoias koi äpy@c eixov Ëk toù 6bpois Kai Getiboeoiv drépyeoBar tods 
fyepovebovtacs, &AAot ÔË no GxIG Kai ophv étbrepor, ÈkAEzAoimUDV THV 25 
Katù opüs oikovomi®v, Tv énopiav Elyov, Kai TPOWPOÜHEVOL, TOÜ oTpu- 
tebecbai kbAvua Kai v dupotépobev t® koiv® Énuia | Kai À éviodtns abtn B 259 
Édéeto Étioboewc, adrdc Ttù ueyOA a Bappov 6 mot yvoun Kai KaBapÿ rpôc 
Baouréa npätrtovri odôÈv äv npocotain'é tüv 6oa Kai els ÉUTOdIOV EÏn, 
perayyiGeiv Éyvo npôs Tù Kkevàl7 1ù nAnpéotata Kai obtoç &E1oodv tois 30 
dvôpüor Kai tüs dpuüs, ÉEodv tois npüynaoiv. Evreülev Kai otpatdv LÈv 
ovviota nAciotovlë, vas à’ éEntomübeto, Kai üitrù otpépov, Évôev pÈv Tà!? 
Kat yfv, Ékelôev OË 1à Katù OéAacoav/, Gmuyäpiée Kai Kad AKOVETO 


L 4änodobvou : -6106var AB 2 Tt@v om.edd. 3 Kai om. Bedd. 4 tioiv: tioiv AB 
edd. 5 kâv: kûv B Poss. 6 &ç om. B 7 toic om. AB edd. 8 œipoïto : -eiro C 
9 kart’: Karà C 10 TpiBaaldv: -aiüv B Poss. 11 Anioropos : -Tovoc A 12 
abto : adt AB edd. 13 œïuatoc : -r1 edd. 14 thv om. edd. 15 Kai om. edd. 16 
Tpoootain corr. Bekk.: rpoot- ABC Poss. 17 Kkevà: Koivà B edd. 18 nAciotov : 
nAéov scr. et ñ nAelotov mg. corr. C rAéov edd. 19 Tà... tù om. AB edd. 20 BéAao- 
av :-TTav in -ooûav corr. À -tTtav B edd. 


biens ; voir OSTROGORSKY, Féodalité, p. 103. Le texte grec joue sur les composés du mot io0ç 
(évioôdrnc, Ééiowoic, 8E1oodv), dont la traduction essaie de conserver la parenté. 
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si son commandement irritait très fort le patriarche Jean. Le patriarche en réfé- 
rait souvent à l’empereur‘, en reprochant de laisser le commandement à un 
homme qui non seulement ne savait guère honorer l’Église, mais qui couvrait 
ses dignitaires de quantité d’injures. Mais l’empereur, gagné par ses services, 
comme on en rapportait souvent le bruit, et se fiant plus à la raison qu’à la 
colère à cause du rapport du patriarche, ne permettait à ceux qui parlaient 
contre lui de rien accomplir contre lui, mais c’est plutôt avec hostilité qu’il 
recevait les critiques, jugeant la solidité des actions plus impériale que l’in- 
constance et l’instabilité des opinions. 

Mais après un temps, comme il convient de le dire aussitôt, il est attaqué 
par des gens qui avaient été dépouillés de la plus grande partie de leurs oiïko- 
nomiai : ils alléguaient leur fidélité à l’empereur, mais ils ne voulaient rien 
moins que se venger pour avoir été lésés dans ce qu’on leur avait enlevé. Ils 
se rendirent auprès de Théolepte de Philadelphie et affirmèrent que Jean 
avait violé sa fidélité à l’empereur et qu’il était clair, d’après son action, 
qu’il avait commencé à jeter le dé de la rébellion. Ils le persuadèrent par 
ces propos, d’autant mieux que Théolepte avait été amené autrefois à le haïr, 
lorsqu'il fut lui-même l’objet de graves moqueries de sa part®?. Il se hâta, en 
leur compagnie, de rejoindre Tarchaneiôtès, qui était alors à Pyrgion8. Pré- 
voyant l’irruption des attaquants et que, sur la foi d’une méchante rumeur 
répandue à l’avance, bien qu’elle fût mensongère, ils arrivaient déjà, il brise 
leur élan et, entré dans le monastère local du très grand martyr Georges, 
autrefois temple de Zeus, il s’assura la sécuritéf?. Ceux-ci arrivèrent aux 
abords, alors que les portes du monastère avaient été fermées ; ils exposaient 
avec ardeur cette accusation insensée et disaient que Jean n’aurait pas passé 
outre aux ordres de l’empereur — c’est-à-dire modifié leur service militaire 
—, s’il n’avait décidé de commencer à mépriser l’empereur. C’était pure 
démagogie, pour renforcer par là leur attaque contre lui, et leur discours était 
un exposé imposant de leurs injures contre lui, destiné à montrer la légitimité 
de leur attaque. Quant à lui, il se faisait voir à l’intérieur du haut du rempart, 
il tenait fermement tête à l’accusation et faisait des reproches à l’évêque, en 
le taxant de stupidité, puisque, après s’être laissé persuader par de tels 
hommes, il décidait, une fois arrivé, de garder la même attitude envers lui, 
qui n’avait même pas conscience d’une ombre d’infidélité : en effet il s’ef- 
forcerait encore plus de garder fidélité et de porter une réelle bienveillance à 
l’empereur, et il se garderait encore plus de le reconnaître, lui, comme 
évêque, puisqu'il voulait associer l’hostilité de Tarchaneiïôtès à son égard à 
cause de sa dissidence, ce que l’empereur lui-même connaissait et pardon- 


65. LAURENT, Regestes, n° 1573 (c. 1298-1299), 

66. On avait sans doute à l'esprit l'exemple d’Alexis Philanthrôpènos, que Jean Tarchaneiô- 
tès remplaçait en quelque sorte et qui était par ailleurs son neveu. Sont à nouveau soulignés, 
comme dans de précédents chapitres (VIII, 3 ; IX, 22), le rôle et l’influence de Théolepte de Phi- 
ladelphie. 

67. L’historien ne rapporte pas non plus ailleurs les faits auxquels il fait ici allusion. 

68. Pyrgion se trouve sur la rive droite du Kaystros, dans la haute vallée du fleuve. 

69. Le monastère Saint-Georges de Pyrgion, qui avait été construit sur l’emplacement d’un 
temple de Zeus, n’est pas connu par ailleurs. 


RELATIONS HISTORIQUES, IX, 25 287 


npérrov Kai Baorkei énoëektos Av, ei Kai T6 ratpiapzodvrt Ioévvn À ékei- 
vov otpatnyia ôù peyiotns éyavaxtnoecs fiv. Kai noAAGkiS Tpocavapépov 
Baorket npoowvedileto, el ye àvip otparnyoin oùx Éna nôËv eldd6 Tv 
ékkAnoiav, GAAù Kai rokAaîic?! tods adrñc? nAbvov ÜBpeor. Baoikeds dé, ti 
rap” ëkeivou Bepuneig évetanuuévos, dc ai ovyvai nôoteis” Elyov, Aoyiou® 
ét6obs rAËOv À Opyh o1ù TV ËK TO Tati pyOÙ Évapopüv, O0OÈV TEpaiveLv 
Kat’ ékeilvou napelye toc Kat’ ékeivou ÀAÉYOVTUG, AA KO TPOOÜVTOG 
päAkov édéyerto 1üç Drouvhoeis, Tv Êni tois Apattopévois otTabnpétnte 
Baorukotépav kpivov raluBokiac | Kai dotaoias ni trois 66Eaot. 

Av per kaipôv, Dç äpnôobeiv adtika AÉyeiv, ÉmitiPevtai oÙ TLVEG TOV 
6oot Kai Tv oikovombv Tù nAcïotov rpooapnpéBnoav, rpopñoet HÈv ti 
els Baoiñéa nioter xpnoëpevot, oddèv 8È Mrtov éavrois dubvev HBEAov, 
nopañskvnnuévotr os rpooapñpnvto. Kai 16 Oeoañnto Diaadehpeiac rpoo- 
eAôvrec, Tüs npôs Baoikéa nioteis AOetnkrévor Tdv ‘Ioévvnv ÉAeyov Kai 
Sñhov elvar, &É v ye Kai mpütroi, Tdv 16 érootatoens kbBov3) 
ävappinteiv äpEäpevov. Tadta Aéyovtes Ene10ov, Kai nov els Tv KüT” 
ékeivou GnéyOerav punuévov® nor, üte Kai adrdv rap? ékeivou 1ù 
noAAà pœopodpevové, Kai odv opior tv npôc Ékeivov — nv à’ ni to 
Ivupyiov tÔ1E — fneiyovtro. ‘O Ôé, npoyvods tv T@v ÉmOôvrov?” Époôov koi 
®ç ni kokÿ rpoürnpyuévn® phun, ei koi vevôns Av, éravtooiv fôn, Opabe- 
rai Tv Ôputv Kai, elceAOdv tv Ékeloe uoviv toù Êv uéprvor LEyiotov 
leœpyiov, tv toù A1dc iepod nékoi, toù àopalods Éavt® rpodvéer. Kai oi 
pÉv, émotüvties ÉEHBEV, émibvyBe1odvii tv nviüv ts uovc, Éorovôd- 
OuÉVES Tà 116 Ko ÉkEivNns katnyopias ovvÉrAEkov}? Kai oùk dv ÉAeyov 
Toûvynv repaitépo Tov évroadv | Tov rapà faociAéws npozAnAvOÉ var — td 
5” Av Tà Tv aûtbv braAAärteuwv otpateiav —, ei un ye Kai Tic el Baorkéa 
katappovñoeos üpyeiv éyvoker. Tù &’ nv üvrxpus kotaënuayoyio, à 
évred0ev tv Kat’ aûtoù opov ioybeiv énideov, Kai npéBAnua v 6 A6yoc# 
adtois ioxvpôv Tœv Kat’ èkeivou Aotdopiov, à Kai ÉrEË todo. ‘O 6° 
ÉvOoOBEv &p” byovs Toù tTeixouc ÉHPAUÉVOS, TPdS Tv Kkatnyopiav GpAADG 
foraro Kai t@ àpxiepet rpoowveldibev, évoias kpivov, el GUuTEnELOUÉ VOS 
totoûtois évôpécr noteîiv Tù Ôôuoiu ÉyVO Tapayeyovos Tv UMôÈS okiùv 
dmotias eiôôta : Baoraei yàp Kai p@AAov qpuAërreiv niotiv Kai Befaiav 
pépeiv Tv EÜvorav, adtTD OË TodvTEdBE v Kai LA AOV NO’ D ÉPYLLEPEL TPOO- 
Éxeuv, ei tv mpôc abrov?7 à Tv toù oyiouatos®® aitiav rÉyOeLav, Ü Ôn 


61 Leutsch, I, p. 383 n° 28 ; IL, p. 144 n° 8. 
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nait, aux griefs de Tarchaneiôtès contre l’empereur, qui n’existaient plus, et 
collaborer avec les attaquants dans un meurtre qui n’avait aucun sens, 
puisque sa conscience était pure”, 

En tenant ces propos, Tarchaneiôtès répondait par la ruse et, portant l’icône 
du martyr, il acclama les empereurs. Désormais leur entreprise était irréalisable, 
mais il ne parut point du tout sûr à Tarchaneiôtès de demeurer avec ces gens. 
C’est pourquoi, renonçant à toutes ses obligations, il accourt vers l’empereur, 
qui résidait dans la ville populeuse de Thessalonique”. Mais cela arriva un peu 
plus tard, au temps où on laissa se ruiner gravement les résultats qu’il avait 
obtenus comme général par ses fatigues et son zèle, en vue du redressement de 
la situation locale, et qui avaient été anéantis et comptés pour rien par ceux qui 
étaient envoyés ensuite, alors que les salaires étaient versés aux soldats après le 
terme par ceux qui collectaient l’argent en Orient, que la plus grande partie y 
manquait, parce que les notables se l’appropriaient, et que dès lors les opéra- 
tions de guerre étaient naturellement négligées’?. 


26. Des Tatars septentrionaux et de Svetoslav. 

À propos des Tatars septentrionaux — ceux d'Orient en effet avaient comme 
Khan, ainsi qu’ils le diraient eux-mêmes, Ghazan, qui descendait de Hulagu et 
d’Abaka/? — à propos de ceux-ci donc il vaut la peine de reprendre le récit de 
plus haut. Donc Nogaï, dont il a été parlé auparavant”#, fut envoyé à l’origine 
par les chefs de sa nation ; il n’était pas le chef, mais leur lieutenant. Il fut donc 
envoyé avec des forces importantes sur la rive opposée, au nord” : ces diverses 
nations, autrefois sujettes des Romains, mais devenues plus tard, après la prise 
de Constantinople, autonomes et partagées en plusieurs toparchies”, il les maf- 
trise, comme s’il allait attaquer des déserts, dès son arrivée et grâce seulement 
à leur crainte, et il soumet aux Tatars des régions auparavant autonomes. Dès 
qu’ils commandèrent donc à tant de nations, aussitôt, voyant une région très 
peuplée et une terre fertile pour tous les produits de nécessité, ils se soumettent 
ces régions, et ils vivaient de manière autonome. Comme Nogaï vainquit par 
son intelligence et son grand nombre les Tatars du nord, auxquels il revenait de 
commander et qui attaquèrent pour réclamer le pouvoir, désormais ils étaient 
autonomes sans réserve et jouissaient en maîtres de la région supérieure de 


70. En d’autres termes, Théolepte cherchaïit à tort à faire croire que lui, Théolepte, et l’empe- 
reur étaient dans le même camp, tandis que Jean Tarchaneiôtès serait simultanément infidèle à 
l'Église et à l'empereur. 

71. Jean Tarchaneiôtès, qui avait pris son commandement en 1297 ou 1298, se rendit deux ou 
trois ans plus tard à Thessalonique, où l’empereur arriva au printemps 1299 et qu’il quitta en 1300. 
Comme il l’annonce dans la phrase suivante, l'historien anticipe sur son récit en dévoilant la fin de 
l'épisode. 

72. L’historien affirme périodiquement que les mauvais traitements infligés aux gardiens des 
frontières (les akrites), le retard et la réduction des soldes les amenèrent à se décourager ou à faire 
défection ; voir PACHYMÉRÈS, I, p. 26 n. 3. 

73. Ghazan (PLP, n° 10114), Khan des Mongols de 1295 à 1304, était le petit-fils d’Abaka 
(1265-1282) et l’arrière-petit-fils de Hulagu (1256-1265). Hulagu et Abaka avaient été en relations 
avec Michel VIII (PACHYMÉRÈS, I, p. 18522, 235, 3011516 ; II, p. 51546) ; voir aussi ci-dessous, XIII, 
22. 

74. Après avoir indiqué sommairement la succession et la filiation des khans de Perse (les 
Tatars orientaux), l'historien reprend et développe son exposé sur Nogaï et les Tatars de Kipèak 
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Kai Baoikeds oîôe Kai ouyxmpei adtôc, tois odkét’ obor Katà fBuoikéms 
aitiéuao1® ovunAékeiv ÉBÉAoL Kai tois Ér1ODOL ovurpétrerv | pévov unôËv 
npocîkov ô1ù Tv Ts ouveiônoews kaBapotnta“!. 

Tadta Aéyov, évreteyväto Kkâkeîivoc Kai, tv Eikôva ToÙ päprupos pÉpoV, 
ênevphuet to Baorkeîc. Kai Aoirdv ärpaxtov pÈv nv adroïs to SYXELPNHG, 
ovveivar 5” ékeivois fkioté oi? doparëèc É6oker. “OBev Kai nüoav pis 
Évoyiv, mpootpéyter 7@ Baorhet, Th noAvavôpobon noÂet OEecoaAovikn 
évôratpiBovri. ‘AAA tadta pÈv pikpôv# botepov, ka” ôv kaipdv T& oi 
OTPATNYOÜVTL TETOVMUÉVO ÉCRTOLÔTOUÉ VOS TAG TOV ÈKEÏ TPUYUATHV KOTOP- 
06oewc xapiv, 40ernévra Kai els ObOÈV AoyioBévra rapà Tov ÉGADBO rEu- 
rouÉvov, roAANV Tv Adunv évédooav yiveolai, dbnepnuépov pÈv Kai Tov 
1oopopiüv yivouévov toic# otpatibtais rapà tTov 1ù* Kat ävatoAïv 
ovAAeyévIv xphuata, ÉAAekempévovt ÔÈ Kai tov nAciotov ËK TG Tv 
npoxoviov repli adtà opetepioews Kai Tov rokEpiK@V ÉVTEdOEV dpEAOL- 
pévov Katù Tù EiKÔG npÜËEGv. 


KG’. Iepi 1@v kotà tùà Bépeia Toxäpov Kai nepi toù Oopevrio8AäBov*t. 
Ilepi 6é ye 1®v Bopeiwv Toyäpov — oi yàp Kat’ avarokïv Tôv Kalévnv 
elyov, ds adroi paiev äv, Kéviv, 86 ôn Kai k Xakaob‘ te Kai ‘Aruyü To 
vévoc Kathye —, nepi yobv ékeivov &Elov üvoBev O1EABEiv. ‘O tToivov 
Noyüs, nepi ob kai npotepov | éppéôn, neupheis GpxN0Ev rapà Tov ëk 
yévous äpyxévrov, oùk Epyov dv, 4 bnootparnyos pv, repli oùv 
ue6” ut nheiotnc ôvvépecs ni th Katà Boppäv! nepaiac, va Kai Ô1äpopa 
EOvn, rnûhot pÈv ‘Pœyaiois bnikoa, botepov 8? &Aodons tñc Kovotavtivou 
ka®” adtà ôvra Kai Tonapyiou Tioi pEplôpEva, ÀG ÉpuHV KaTAÏPAHOÛpLE- 
VOG, ÉRLOTÜS TD KOTù OS dÉEL pÔvH Yetpodtrar Kai bnokAlver Toyäpors 
adtovoyoôpeva npôtepov. “Aua yobv tocoûtov É6v@v fpéav, Kai ua, 
noÂvavôpobvta tonov i86vtes Kai dpetooavs yAv rpôs nûvta Tà avaykaio?, 
Éavtoîc bnonotodvrot tüç pas Kai Ka” abtods oav. ‘2 ÊÈS Kai Tov vo 
Toyépov, oîc Kai äpyeiv AVS, Emôvrov Kai T0 kpétos Entobvrov, Ékeivoc 
ovvéoet te Kai 16 ko0” abtTov nAMPer” nepieyéveto, TOÙ Aotnoù âvéônv 


40 alniäuaor: airné- A 41 KkaPapotnta: Kkafapio- AC 42 oi om. edd. 43 
pikpôv om. B edd. 44 rois om. edd. 45 tù om. BC edd. 46 Kar’: Kat C 47 
ÊAAEREuÉvOV : -etpévov C 48 ‘Oopevrio8käfov: op- AC 49 Xakaov correxi : 
-aoù AB edd. -dov C 50 neupbeic : neupeis A 51 Boppäv: BopavC 52 6’:  C 
53 âpert@oav : àpkt®- B 54 àvaykoïa : -aia B 55 6ë om. AB Poss. 56 v üpyeiv 
transp. AB edd. 57 te post nAnOet add. C 


(les Tatars septentrionaux), qui continue et reprend partiellement les précédents récits les concer- 
nant (II, 5 et 25 ; V, 4; VI, 19 et 35-36). 

75. « La rive opposée, au nord » (par rapport à Constantinople) signifie le nord de la mer Noire 
et la Crimée ; sur le mot nepuia, voir la première note d’un précédent chapitre (VIII, 25). 

76. Le terme « toparchie » est appliqué ailleurs à la Thessalie et à l’Épire (IX, 4). 
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l’Euxin. Ce fut ainsi pendant un moment, et Nogaï se parait de l’alliance matri- 
moniale avec l’empereur/”. Comme beaucoup avaient disparu parmi ceux à qui 
le commandement revenait par la naissance, c’est Togtai”® qui prit la place ; il 
attaqua Nogaï déjà vieilli; au cours d’une attaque vigoureuse, il vainquit en 
force, et Nogaï tomba”. Pour raconter ce qui arriva dans la région par suite des 
guerres en cours et de la confusion, comment le pays entier fut déserté et les 
gens furent massacrés, comment les personnes épargnées émigrèrent de là-bas 
vers ici et comment il se fit des cargaisons et des chargements entiers de 
navires constitués d’êtres humains, il faut une histoire à part et une langue 
exceptionnelle. 

Là-dessus, après sa victoire, Toqtai devint le maître des lieux, et l’élément 
tatar se soumet à lui, sauf un petit nombre qui resta avec le fils que Nogaï avait 
eu d’Alakkè et qui se nommait Geke®, Celui-ci se fia à eux pour attaquer l’État 
des Bulgares. En effet Terter, qui avait fui lui aussi la menace de Nogaï, s'était 
rallié à l’empereur et résidait du côté d’Andrinoplet!, alors que l’empereur 
repoussait sa requête, de peur d’exciter la colère de Nogaï, puisque, malgré une 
mission de Nogaï, il continuait lui-même à protéger tout naturellement cet 
homme en sa qualité de réfugié. Donc son fils Geke, une fois Nogaï disparu, se 
fia à ceux qui l’entouraient pour attaquer les Bulgares, non sans prétexte toute- 
fois, mais pour la raison qu’il avait pour épouse la fille de Terter ; il se concilie 
le frère de celle-ci, Svetoslav, et avec lui il voulut soumettre les Bulgares®?. Mais 
Svetoslav, qui était pauvre, avait rencontré un homme enrichi par les affaires, 
Pantoléôn; lui qui était noble et descendant d’empereur avait rencontré un 
homme ordinaire et un simple particulier ; et il devient le gambros de cet 
homme, à cause de sa richesse, en la personne de sa petite-fille, qui était la fille 
d’un certain Magkousès et qui avait été adoptée autrefois au divin baptême par 
Euphrosyne, la femme de Nogaï®. Il conquiert par des dons les sentiments des 
Bulgares, traite Geke comme un maître et s'empare avec lui de Tirmovo. Peu de 
temps passa dans l'intervalle, et Svetoslav, profitant de l’occasion, lui qui était 
Bulgare par sa mère — car son père Terter était Coman — et qui paraissait être 


77. Nogaï avait reçu comme épouse, vers 1270, une fille illégitime de Michel VIII, prénommée 
Euphrosyne (PACHYMÉRÈS, I, p. 2435-10), 

78. Entre Berke (1257-1266) et Togtai (1291-1312), trois autres khans régnèrent sur la Horde 
d’Or en l’espace de vingt ans ; voir la notice de Togqtai dans PLP, n° 29149. L’historien, qui n’a vu 
que deux empereurs à Byzance en l’espace de cinquante ans, veut sans doute souligner la succes- 
sion rapide des Khans de la Horde d'Or et indiquer que Togtai n’arriva au pouvoir que grâce à l’ex- 
tinction des lignées directes. 

79. La défaite et la mort de Nogaï se situent en 1299. Ainsi, l’historien anticipe sur le récit, ici 
et dans la suite du chapitre. 

80. Nogaï avait eu, de sa femme Alakkè (PLP, n° 536), deux enfants, dont un fils, Geke (PLP, 
n° 27696). 

81. Georges I‘ Terter (1280-1292), qui s’installa au pouvoir au détriment de Jean IL! Asen (VII, 
20 et 27), avait été détrôné par Nogaï, qui installa à sa place Smilec. Ii demanda secours à Andro- 
nic II et se réfugia à Andrinople ; Andronic II l’y accueïllit, mais il refusa, par peur de Nogaï, de 
l'aider à reprendre son trône. 

82. Geke, héritier de son père Nogaï et gendre de Georges I‘ Terter, s’allia à Théodore Sveto- 
slav (PLP, n° 27251), qui était son beau-frère et le fils de Georges I“ Terter, chassé du trône de 
Bulgarie par Nogaï. Ensemble, ils furent victorieux du tsar de Bulgarie, Smilec, mis en place par 
Nogaï. 
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nütovouodvro Kai Tov ävo Edéeivou tonov épxovnux&s Ékapritovro. Hv 
yodv tabta ni Kaipoic, Kai to toù Bao1Aëuws knôer d Noyàs fyAaîteto. "Enei 
8é, rnoAA@v Éknoëdv yeyovorov ofç ôû Kai To Gpyev ÈK YÉVOUG TPOONV, 
Tovuktéigé éyrkataaékeunto®” Kai Hôn yeynpakôti 1@ Noyÿ Éperothkel Kai, 
eloBoañs | oteppüg Yeyovuiag, nepinv katà kpéros Kai à Noyüc Éninte, tù 
uÈv KaTù TÔV TOROV YEYOVOTR ÊK TOV ÉVEOTOTOV TOLÉHOV Kai TAG OUY{É- 
oeus, Kai Dç Apnuworo® LÈv xopa rüca Kai ävOponot àEpBäparof!, Èkeidev 
52 où Aeketpé vos rpôc Tà hôe petwkibovro Kai ÉAa vnbv rAnpouaTa Kai 
poptia ävôpæror éyeyoveioav, iôias ioropias xphler Kai où ts Tuxobdons 
npôc dyyeAlav YAGTING. 

Téwc ÔÈ nepryeyovaxs à Touktäic kbp1os TV TOROV katéOTn, Kai td Toyu- 
pixkèv br’ Ékelvo yivetar, OAÎYOV TVÈV TPOOUELVGVTOV 1 ËK TAG 
"Akäkknçft où Noyà vit, Toaxÿ robvoua, oîç ôn Kai éBépper Ékeîvos ÉmdV 
rûv BovAyäpov. ‘O yàp Teptepñc, Kai adtoc Êk T6 neuAñs toù Noyü 
UyYdV, rpocexhbpet TD Baoraei Kai nepi nov TV ‘AôpiavodS G1ÎyE, TO 
Bao1iAéwo âronpoonoiovuévou tv iketeiav, dç àv un, réuyavros toù Noyü, 
aûtds Ékelvov Katù TÔ ElkdG DG TpowpuyÉvrE TEpiro1oduE vos, Tùç Toù Noyü 
ôpyàs épelioerev. ‘O yodv ékeivou vids Tlaküc, Toù Noyà Ékroddv yEyové- 
toc, Bappov rois nepi abrôvé, Boukyépois Étéxpaf”, rAñv où ôiya rpoqü- 
oewç, GAA SE Éyov tv toù Teprepñ Guyatépa eic oùluyov éaut® : rpoo- 
Aauféver te Kai Tdv Tabtns Gôekpov ‘OopevrioBlafov Kai oùv at 
BovAy&pouc éovAaywoyeiv f6elkev. "AAX” Êkeîvoc, rÉvns Ov, GpvEW Tiv1 Éd 
npayuatei®v &vôpi Iavrokéovri npootuydv, edyevis dv Kai Êk BaotAéws 
Tuyévrt Kai lôbtn, Êx’ ékyévn?, Mayrkoüoov iv Buyartpi, Tekvonommbeion 
näkat tf toù Noyü Edppooüvn êk rod 8eiov Bantiouatoc, 81ù Tdv rAotov 
énryauBpebetor. Kai trois uÈv BovAyäpois Séuaor Tùc yvopac KkataôovAG- 
cac, 1® Tlaxÿ 8 bc kupio ypouevos, Th TepvéBou oùv êkeivo éntAaufpé- 
vetal. OXiyov 1ù etaËd, Kai éveuxaipnoac OopevrioBAafoc!, Bobtlyapos 
dv ëk pntpôs — à yàp ratip Teptepñs x Kouévov ñv —, téws GE ye tà 


58 Tovktäuc : Toù «té A 59 éyratakéAeunto : -AOUTO A 60 fpuoto : Ëp- C 
61 GiepBäpato : -Berpüvto Poss. -Gzipovto Bekk. 62 5’: 5ÈC 63 AeAeupévor : -eipé- 
vor AC 64 *Alékknc: GhAakkñc AB 65 ‘Aôpravoÿ : ’Avôp- C edd. 66 aÿtôv : 
adtôv AB edd. 67 ënéyxpa : &n- B Poss. 68 GAX’: GAA’° B Bekk. 69 ëkyôvn : Eyk6- 
edd. 70 ‘OopevtiofAafos : 66@- (vel d op-) C 


83. Théodore Svetoslav épousa, pour sa fortune, Euphrosyne, une filleule d’Euphrosyne Palaio- 
logina (PLP, n° 91916), fille de Michel VIII et épouse de Nogaï (II, 5 et 25 ; V, 3). Euphrosyne 
était la petite-fille de Pantoléôn (PLP, n° 21689), un riche marchand, et la fille d’un Tatar que l’his- 
torien nomme Magkousès (sans doute Mengü : voir PLP, n° 16077). Théodore Svetoslav devint 
ainsi le petit-fils par alliance de Pantoléôn et le gendre de Magkousès. Le mot « gambros », qui 
indique une parenté par alliance et désigne ici un petit-fils par alliance, s’applique à Î’homme qui a 
épousé une fille, une sœur, une nièce, une cousine etc., selon la précision qui accompagne d’ordi- 
naire le mot (Ëni vyatpi, nr" àdeApÿ, ÊT” âveyiÿ, Èn’ adravewig). Sur l'établissement du texte 
et sur l’ensemble des personnes impliquées dans cette alliance matrimoniale, voir A. FAILLER, 
Euphrosyne l’épouse du tsar Théodore Svetoslav, BZ 78, 1985, p. 92-93. 


B 264 


10 


20 


B 265 


25 


292 GEORGES PACHYMERES 


néanmoins bien plus apparenté aux Bulgares que Geke, attaque son beau-frère. 
Il le prend par ruse et le confie à une prison sûre ; plus tard il utilise des servi- 
teurs juifs, à qui il confiait de telles actions, pour étrangler l’homme emprisonné, 
et il fait pendre le patriarche du lieu, Joachim, soupçonné de les avoir livrés 
autrefois aux Tatars ; ainsi par une telle méchanceté il se rend maître de tout. 

Progressant petit à petit, Svetoslav s’affermit, malgré une intervention anté- 
rieure de l’empereur : avant qu’il ne se fût tout à fait affermi, alors que les Bul- 
gares avaient envoyé demander comme empereur le fils de Marie, né de 
Constantin, parce qu’ils voulaient être libérés du pouvoir tatar, qui avait déjà 
fait son apparition, l’empereur envoie Michel ; arrivé chez les Bulgares, celui- 
ci ne put rien faire de plus que d’errer au dehors de Timovo et de traîner une 
vie qui n’était pas loin de celle d’un simple particulier et qui ne convenait abso- 
lument pas à la majesté impériale. Mais telle fut l’action de Svetoslav, qui, 
après des années, échangea son père Terter contre un grand nombre d’hommes 
du palais. En effet le sébastokratôr des Bulgares Radoslav#f, qui s’était rallié à 
l’empereur, qui avait été confirmé par lui dans la dignité du sébastokratorat et 
qui était de l’une des toutes premières familles chez les Bulgares — car il était 
du même sang que Smilec®? —, s’élance, avec une troupe importante, contre 
Eltimir, qui détenait à Krounos la dignité du despotat et qui était le frère de 
Terter, et contre la femme de Smilec elle-mêmef. Smilec avait commandé lui 
aussi les Bulgares peu avant par la volonté de Nogaï, après la fuite de Terter, 
mais peu après, à cause de l’alliance matrimoniale et à cause de Geke, Sveto- 
slav obtint la préférence après Geke!, et Smilec prend la route. Alors donc, 
envoyés de Thessalonique par l’empereur, Radoslav et les siens, en compagnie 
des dignitaires de l’empereur, attaquent les Bulgares qui entouraient Eltimir, 
détenteur d’un pouvoir propre à Krounos. L’ayant emporté sur eux, celui-ci 
envoie le sébastokratôr, après l’avoir aveuglé, auprès de l’empereur et à sa 
propre épouse et il expédie les dignitaires des Romains à Svetoslav ; celui-ci 
les retint et ne les laissa pas partir avant d’avoir obtenu en échange, de la part 
de l’empereur, son père Terter. Et ainsi furent libérés ici Terter et là-bas les 
dignitaires des Romains, qui étaient au nombre de treize. Après avoir recouvré 


84. Ces événements peuvent être datés de 1300. Joachim (PLP, n° 8384) n’est pas connu par 
ailleurs. L’historien a déjà mentionné plus haut (IX, 11) les Juifs comme exécuteurs des basses 
œuvres. 

85. Michel Tich (PLP, n° 19067) était le fils de Constantin Tich et de Marie Kantakouzènè, fille 
d'Irène-Eulogie Palaiologina (V, 3). Il avait été couronné empereur peu avant la mort de son père, 
décédé en 1277 (VI, 2-3). 

86. Frère de Smilec, le tsar de Bulgarie mis en place par Nogaï après la fuite de Georges I‘ Ter- 
ter, Radoslav (PLP, n° 24018) fut créé par lui sébastokratôr ; sur le sébastokratôr, voir FERJANCIÉ, 
$Sevastokratori, p. 141-148. 

87. Smilec (PLP, n° 26266) fut mis sur le trône de Bulgarie (1292-1298) par Nogaï, après la 
fuite de Georges [° Terter, qui chercha refuge auprès d’Andronic I. 

88. Eltimir (PLP, n° 6025) était le frère de Georges I“ Terter ; il avait la dignité de despote et 
régnait en prince indépendant sur le territoire de Krin (Krounos), qui s’étendait au sud de la Bul- 
garnie, entre la Stara Planina et la Sredna Gora, sur les cours supérieurs de la Marica et de son 
affluent oriental Tund?a. La localisation de la ville qui donna son nom au territoire et son étymo- 
logie ne sont pas claires ; voir P. Nikov, Die Stadt und das Gebiet von Km-Krounos in den byzan- 
tinisch-bulgarischen Beziehungen, Studi bizantini e neoellenici 5, 1939, p. 229-238. Sur la dignité 
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nAsiota oikeios npds BovAyäpous dnèp tôv Tlaxüv Sokbv Éyerv, Émrietor 
16 yauBp® rai7!, Émoyzdv 66 Kai puharaîc àcpakéor 60, botepov ‘Iov- 
Oaiois bnnpétais Kai oîs els toiudro”? é0épper xpnoduevos, ànonviyet 
éyrekketouévov 3, Kai 1dv Tfôe natpiapyodvra louxeiu katakpñuvnoiv', 
bc opüs rpododvar Toyépois Tù nékai dnontevévra, Kai obtoc £E àAa- 
otopias 1606176 Tv ÜADV KÜPLOG YIVETOL. 

Kai Kat’ dAiyov npoBaivov, Kkparmodtan, el Kai pléoac à Baoraeds, rpù 
1où keîvov'6 6Aoc/7 kpatawôtvor, tv BovAyépov reuyävrov Kai Tv êk Toù 
Kovoravtivovu vièv ris Mapias Enroüvrov els Baorkéa dià td éEävrnc’8 tic”? 
fôn paveions Tolyapxhc® éÉovoias yevéoBot! BotAeo8on, anootéAREL tdv 
MuyarÀ, Ôc Kai oddëv nAéov Ëoye, BovAyäpois motüs, À tù ÉËw TepvôBov 
nepinaaväcôar Kai Biov tpiBeiv lôtouxod LÈv où nôppo, tés OÈ Paorkeig 
fkiota npérovra. "AAA obro pÈv OovevtioB\afoc, Ôc Kai petù YpOvOUS ToÙ 
ôiov natpôs Teprepñ rnoAdoix tv toù nalatiou ävrmAAaËev. ‘O yüp 1üv 
BovAyépov ceBaotokpütop ‘Paôoo8AäBoc!?, Baorkei rpooyopioac Kai rap’ 
adtod ôn eg To tic ceBaotokparopiac® Befuweic Etoua, yÉvous dv toùd 
npotiotov nupà BovAyäpois — 1@ yàp ZuiAtlo Kai duamyôvet —, ouvéua 
nheiotois ‘EAtiunpñ, Katà tdv Kpouvdvét Geonoteig tetunuéve, GE PE ye 
ôva toù Teptrepñ, Kai adtn ôn 1h toù EuiAttov outby npooféAket, EuiA- 
téov, toù npù ÔAiyou Kai adtoù BovAyéäpové äpEavros BovAñoet Noyü, àno- 
ôpévros toù Teptepñ, el Kai petù puxpôv ô1à td «doc Kai Tdv Téaküv, rpo- 
uunBévros Toù ‘OopevtiobAëfou perà 1tdv TÜaxüv, ppobôos à EuiAtos 
yiveror. Tôte toivuv êk Oecoahovikns rap Bacikéas énootukévrectf, oi 
nepi tv ‘PañooBAäBov, oùv rois ueyiotüoti tod BaorAéwc, | BouAyäpois toi 
nepi 1ùv EAtinpñv? rpooféAlovor, katà Tov Kpouvôv't 15ioç äpyovta : 
ka” Ov adtos Gpiotebouc, TÙv UÈv oEfluotokpétopa ÉKTUpADOUG OTÉARE 
napà fBaoikéa npùs tv oikeiav abtob obbvyov, TOùG ÔÉ VE HEYIOTAVUG 
‘Pouaiov "Oopevrio8AëBo népret, oùc N° Kai KATÉYOV ÉKELVOG OÙ HPÔTE- 
pov üiapñre nmpiv v toù natpùs Teprepn rapà Paciiéoc fueiyato. Kai 
obtoc äua pÈv évredôev à Teprepñc, äua Ô ékeidev oi ueyiotüves 


71 Kai om. AB edd. 72 tà ante toiadte add. B edd. 73 ÉYkEkAELOMÉ vo : KEKÀ- B 
edd. 74 Kkatakpnvnoiv corr. Bekk. : -vaiv ABC Poss. 75 : DA 76 toù keïivov: 
toùkeivov B Poss. 77 dAoc om. AB 78 ééävrns : -aç AB -e1c Bekk. 79 tñç om. € 
edd. 80 Toyapikfis : -oig C 81 yevéo@at : yive- B edd. 82 ‘Pañoo@AüBoc : paôo- 
o8Aafos C 83 oepaotokpatopiac : -peiac B edd. 84 Kpovvôv corr. edd. : kpoupôv 
ABC 85 BouvAyäpov : Bouy- B 86 GrootaAÉVTEG : -WAAËVTEG post corr. À ante corr. B 
87 ‘EAtunpñv correxi : ÉAtuunpñv ABC ‘EAupnpñ edd. 88 Kpouvèv: «poupôvB 89 
ôn om. AB 


de despote, voir GuizLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = Recherches, I, p. 1-24 (sans mention d’Elti- 
mir) ; FERJANCIÉ, Despoti, p. 145-146. 

89. Geke épousa la fille de Georges Kf Terter du vivant de Nogaï, tandis que Théodore Sveto- 
slav ur lui aussi la fille d’un Tatar. Iis prirent ensemble Timovo, puis Théodore Svetoslav éli- 
mina Geke. 
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son père, son rejeton ne le fit cependant pas accéder à la dignité impériale, mais 
il l’enferma dans l’une de ses villes, comme le bruit nous en est parvenu, et il 
lui organisa une vie retirée des affaires et consacrée au seul bien-être. Telle fut 
l’action de Svetoslav ; enfermé avec sa mère à Nicée dans son jeune âge”, à 
nouveau otage lui-même chez les Romains une fois que sa mère eut été libérée 
en vertu de conventions”, il avait été remis plus tard à son père, lorsque le 
patriarche de Bulgarie Joachim vint en ambassade auprès de l’empereur pour 
une éventuelle alliance matrimoniale, en la personne de la fille du grand strato- 
pédarque Synadènos”?. Mais cela se passa auparavant. 


27. De l’alliance matrimoniale de l’empereur avec Togtai. 

Quant à l’empereur, il prend comme gendre Toqtai en la personne de sa fille 
bâtarde Marie”. Togtai s’unit à elle, mais, comme encore la guerre tatare conti- 
nuait à se dérouler et le destin de Nogaï à palpiter comme la queue d’un ser- 
pent, il voulait se consacrer aux opérations de guerre, et non aux relations 
conjugales, qui amollisent le corps, et il renvoie à nouveau Marie à l’empereur. 
Et elle demeura ici pendant plusieurs années, jusqu’à ce qu’il eut soumis en 
force les Tatars, de sorte qu’il n’y avait plus aucune opposition, tous s’étant 
inclinés. Alors il envoya une mission à l’empereur pour demander son épouse, 
que l’empereur lui envoie plus tard avec les honneurs voulus et tout le cortège. 
Nogaï avait disparu, tandis que Togtai détenait l’État de celui-ci, qu’il s’était 
soumis, après avoir renforcé les accords contractés pour l’alliance matrimo- 
niale”. 


28. De la pluie torrentielle et de ce qui arriva alors. 

Alors, le 29 août”, lorsque le soleil penche du solstice d’été vers l’équi- 
noxe, une pluie torrentielle tombe durant toute la journée et la nuit, alors que 
les extrémités de notre horizon étaient assiégées par les nuages : ainsi toute la 
contrée sur l’autre rive était ravinée, alors que les eaux s’écoulaient du haut 
en abondance ; les arbres étaient charriés depuis la terre jusqu’à la mer, et ils 


90. Svetoslav et sa mère, l'épouse de Terter, furent livrés à Michel VII en 1279 (VI, fin du ch. 
8). 

91. DÔLGER, Regesten, n° 2099 (printemps 1284) ; voir ci-dessus, VII, 20. 

92. Diverses campagnes du grand stratopédarque Jean Synadènos sont signalées plus haut (V, 
27; VI, 32; VI, 26). La fille de Jean Synadènos qu’on envisageait de marier à Théodore Sveto- 
slav était sa fille unique, connue seulement sous son nom monastique d'Euphrosyne (PLP, n° 
21373); voir Ch. HANNICk-Gudrun SCHMALZBAUER, Die Synadenoi, JOB 25, 1976, p. 140-141. 
L'ambassade menée par le patriarche Joachim, dont la triste fin est rapportée un peu plus haut, ne 
peut être datée avec exactitude ; on l’a placée parfois en 1284. 

93. DÔLGER, Regesten, n° 2201 (vers l’été 1297). La date n’est pas précisément établie, mais on 
peut placer la conclusion de l’accord en l’année 1297 d’après les faits, datés avec précision, qui 
sont narrés avant et après : la découverte de la lettre d’Athanase en septembre 1297 (ch. 24), La 
pluie diluvienne du 29 août 1297 (ch. 28), la mort de Jean II Komnènos le 16 août 1297 (ch. 29). 
Sur Marie Palaiologina, fille illégitime d’Andronic Il, voir PLP, n° 92632. 

94. Marie rejoignit le khan au plus tôt en 1300, après la mort de Nogaï en 1299. La fin de la 
phrase implique une révision des accords passés quelques années plus tôt et justifierait l’insertion 
d’un acte dans les Regesten. 

95. La ligne principale de ces récits successifs, traversés de retours en arrière et d’anticipations, 
semble être l’année 1297. La pluie diluvienne décrite dans ce chapitre, en manière d’ekphrasis lit- 
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‘Pouaiov®, ei Géka Kai Tpeîs roooÛUE VO, éreAdovto. Où uv ÔË Kai, äro- 
Rafov rèv rnatépa, d &E adtrod Baouuxhc GEias Énéfnoev, 4 AG, pu TOV ka” 
abrov nôkewv nepixkeioucs, à fKev HV À noonuç!, énpayuôvas Cv ëv 
zpuais ôù Kai pôvors rapeokeväkel. Kai d pèv 'OopevrioBAafos”? Tadra, 
êni vnnig th fAuxig Kai ovveipyBeis Th untpi rar Nikaav, Kai adP1ç, ro- 
Avbeions ékeivns karù onovôäs, abrds Ôunpedoas rapà ‘Pouaiois, botepov 
dé, toù ratpiüpxov BovAyapiac Toaxeip rpôs Baoriéa rpeoBeboavros Katé 
T1 Apocbokbuevov Kkfdoc, 1ù Éni TA PUYATpi Toù peyGAOU oTpatronedgp{oÙ 
Evvaënvod, rpôc 1ùv rnatépa ânokvBeic. "AAAù tadta pÈv rpotepov. | 


kC’. Ilepi toù kfôovs toù rpôs Touxtäiv Toù Baorkécc. 

‘O uévror ye Baoraeds Tdv Touxtäiv êri v68® Bvyarpi th Mapig ériyau- 
Bpebeton - À 6 Kai épuooëuevoc à Tourtéis, Énei Kai Éti Tù” tod Toyapikoù 
noképou ovvekekpôtntro”* Kai tà rarà Tov Noyäv ç oùpaiov raporapev” 
bpeoc, âoxokiais rokepwxaïs êkeîvos BEAov Éavrdv® 6166var Kai LA YAULOL, 
rù oœua”7 ékônAbvOLOLV, évranootéAAer Kai niv tv Mapiav rpès Baot- 
Aéa. KävradBa® êni xpévois Av, Éwc où karà kpüros Èkeîvos tù Toxapixèv 
Éyaupooato, &ç unôëv td évniéoodvE2® slvor, éravrov ôrokMBévrov. Kai 
Ttôte néuyas npôs PaoiAéa, ânfter tv obbuyov, fv ôn Kai ÉoabBi 6 Baot- 
AEdç ÜnÔ rpoonkobon tà tu Kai ôopupopiais éndoais Èkréuret. Kai d HÈV 
Noyüs npäviotro, à ë Touxräux Tà tic émixpateiac Ékeivou, bp’ ÉAUT® not- 
noue vos, ÉOYLE, Tùc onovôod Ô1ù To khôos BeBarotépas roTauôpEvoc. 


kn. Iepi toù payôaiov detod Kai tv rote Évureoévrov. 

Tôre Kai noceidebvos! évvärn? Kai eikooth, «a@” fv 4rd Bepivis Tporfc 
Rpôs Tv Îionuepiviv énokAiver à fAlos, payôaios berdç KTElOUV Ëp’ 
fuépas ÉAns 7e Kai votés, T@v äkpœv | rod ka” Aus dpilovros bd vEpV‘ 
mEOBÉVTOV, otre Kai apaôpobvar ÈV TOV KaTÈ TV TEpaiav Éravtu 
tÔnoV, ävHBÉV roBev tv dôdrov 86p6ovS ratepyouévov : SÉVOPAS OË kata- 


62 Cf. Leutsch, I, p. 315 n° 48 ; II, p. 689 n° 20. 


90 ‘Pœouaiwv om. C 91 ndotw: nioti B edd. 92 ‘OopevtioBAafoc : Üopevrt- 
o8\4p0ç (oÿ- ante corr. B) AB Poss. bopevtioBkafos C 93 Tà: rov AB 94 ouveke- 
KkpôtTnto : oUvEkpô- AB Poss. 95 rapñonaipev correxi: Éonaipev AB napnnapev C 
RAPÉORAPEV edd. 96 Éavtov om. AB 97 rù oœua : tonüv C 98 KävrudOu : Käv- 
tEd0” À KévredBev B 99 àvu£oobv : -Ee1oüv AB 1 aüyovotoc mg. AC 2 Évv@tn: 
évärn B edd. 3 Kétetoiv: -1 B edd. 4 vepv: veüv AB 5 @@poov: &poav AB 
edd. 6 Sévôpa : dÉ0pa À 


téraire ou simplement scolaire, tomba donc vraisemblablement le 29 août 1297 ; sur l’emploi des 
mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. Dans le texte grec, les cinq propositions consécu- 
tives à l’infinitif ont été séparées par des points en haut, pour qu’apparaissent plus clairement la 
structure de la phrase et l’identité syntaxique des cinq éléments successivement pris en considéra- 
tion (Tonov, évôpa, olkiac, 4UTÉAOUG, YAV). 

96. C'est-à-dire à Péra ; sur le mot xepaia, voir la première note d’un précédent chapitre (VIT, 
25). 
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portaient des serpents, qui fuyaient les inondations et s’accrochaient à des 
arbres arrachés par les racines : les uns étaient vivants, et les autres, encore 
enroulés autour des branches des arbres, avaient expiré ; quant aux maisons 
paysannes, construites par des hommes robustes, les unes étaient arrachées à 
leurs fondations mêmes et apportées de loin par les eaux, le courant ne s’ar- 
rêtant pas avant de s’écraser contre le rempart de la Ville, et les autres dispa- 
raissaient sous des masses de terre ; les vignes, une fois arrachée la terre à 
leurs pieds, restaient vacillantes sur leurs souches nues et ne cédaient pas aux 
torrents dans la mesure où les plants, qui étaient recourbés par le courant et 
qui n’opposaient absolument pas de résistance, ne causaient pas de retard au 
courant : ainsi, le courant ne s’attardait pas à les arracher, mais il coulait aus- 
sitôt sur la pente par-dessus les plants recourbés ; tout le sol de Constanti- 
nople fut inondé, ici par l’apport des eaux reçues du ciel, là par l’apport des 
autres eaux. [1 tomba une pluie si torrentielle et continue que la mer elle- 
même n'était plus bleue de sa couleur naturelle, mais qu’elle présentait une 
teinte variable : ici on la voyait rouge comme les torrents qui, à leur embou- 
chure, coulaient depuis les collines de couleur rouge vif, là on la voyait 
blanche à cause de la surabondance de la craie, ailleurs noire, cendrée et jau- 
nâtre, mais partout elle était bourbeuse à cause du mélange avec la terre et du 
mouvement du courant, qui n’assemble même pas la matière colorée en une 
certaine consistance, mais qui rassemble irrésistiblement le tout dans ce seul 
mélange bourbeux. 


29. La mort de Jean, le chef des Lazes, et la mort de Bekkos°7. 

Là-dessus Jean, le chef des Lazes, que le récit a mentionné plus haut comme 
gendre de l’empereur’#, acheva sa vie, en laissant deux enfants : l’un, Alexis, 
reçut le pouvoir du père, tandis que la mère, Eudocie, prend l’autre, le cadet, 
pour se rendre dans la Ville auprès de son frère l’empereur”. 

Jean Bekkos, l’ancien patriarche, meurt aussi, dans la prison de la forteresse 
de Saint-Grégoire, à la fin du mois de mars! ; il fut enterré là au hasard dans la 
cellule. Mais l’empereur eut de la peine pour lui, car on n’eut pas le temps de 
réaliser ce qui était convenu entre son entourage et l’empereur, c’est-à-dire 
organiser un débat pour arriver à l’accord et à la paix, en se fiant au jugement 
d'hommes sages et spirituels, qui ne devaient pas être les premiers irréfléchis 


97, Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 2021+1% ; PANARÉTOS : Lampsidès, p. 63%610-13: MÉTOCHITÈS, 
Histoire, I : Cozza-Luzi, p. 330-369. 

98. L'historien rapporte plus haut le mariage de Jean II Komnènos (PLP, n° 12106) avec Eudo- 
cie Palaiologina (PLP, n° 12064), fille de Michel VIIL, en 1282 (VI, 34). Il donne à nouveau à Jean 
11 Komnènos le simple titre de chef des Lazes ; voir PACHYMÉRES, IL, p. 652 n. 5. 

99. On connaît, grâce à PANARÉTOS (Lampsidès, p. 63“), la date exacte de la mort de Jean 
Il Komnènos : 16 août 1297. Alexis II Komnènos (PLP, n° 12084) succéda à son père, tandis 
que le cadet, Michel Komnènos (PLP, n° 12117), gagna Constantinople en compagnie de sa 
mère. 

1. Jean Bekkos était enfermé au fort de Saint-Grégoire depuis 1285 (VII, 35). Comme l’a éta- 
bli V. LAURENT (La date de la mort de Jean Beccos, EO 25, 1926, p. 316-319) d’après des sources 
parallèles, ce mois de mars doit être placé en 1297 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉ- 
RÈS, I, p. 114 n. 1. 
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pépeodar yepooBev éni tv BéAaooav, p? bv Kai Opel, Tüs KatakAVOELS 
pedyovtes Kai 6évôpeot ouvetlodpevor, ÉkonaoBetoivi êk pv, ouvegpé- 
povro, oi uÈv Kai Cvrec, oi GÈ Kai ËTL OuvEOnEtpapé vor toic T®v dÉvôpov 
kAooiv évanoybEavres : oikias 5’ dyporiôas Kai aiénov évôpüv Épya, tàç? 
uèv ÉE adrov âveontobar!° rüv OepeAiwv Kai popnràcs naxpôBev Elvar rois 
bôaot, un npiv!! the popäs Anyobvonc'? rpiv äv éneokhpôa1!? t@ teiyer TAG 
nôkewc, 1Tùçl4 5” GpavibeoBar tas npooyhoeoiv : âuréAovc! 616 êni 
youvois!7 rois nvôpéoiwv, dnoovpeionc'f T6 Vic, duevnvüs Îoracôar, rapà 
rocoitov où KküBurewkodogg tois PoQËL rap’ 6oov TaureivodpEva tf popÜ Tù 
purà Kai àvriotaoiv fKkiot’ Éyovra tpifnv oùk ÉdldoUV 1@ DEUHaTrl, GOT” 
ÉyxpoviGervl rai âvaonäv, &AN’ edOdc Énmippéeiv Êri Td KGTAVTES opioiv 
ÜnokAvouévos : ynv $È rüoav ts Kwvotavtivou, rhv Èv £E Ov oùpavé- 
Gev, tv 5’ &E Ev Kai &Akotpiov dôétov émipopàs édÉxETO, ÉTUKAGOUOV 
yiveoBar. Tè &” Êni tooodrov payôaiov Kai OUVEYÈS KOTEPÉPETO 6 UNÔË koi 
adtnv tv 0aAaocloav kvavibeiv 1® puoik® fpuart, ÉAA rouwKiAOV TL EphUA 
Tv {poièv? paiveoBar, ds rû uÈv kokkivnv ôpäobar, 6onv! oi Ëk piAto- 
rnapñov”? ôpéov poaxes ÉkBéñhovres Éppeulov”, nñ ÔÈ AEeukfv, TG 
kiuoiac# nheovacäons, &AAayoù uéAavav Kai tepphôn Kai DTOKLPPOV, 
novtaxoù dë BoAepav etvar G1ù tiv ro tic yAG ÉnuuÉiav Kai tv Tic Eio- 
Boañs Kkivnoiv, unô’ elç Tiva Katüotaoiv tù Keypoouévov &yovoav, &A A Tù 
révra els Ev ékeîvo tù Bokepèv Emxpatüs ouvéyouoav’f. 


k0”. Eévaroc?? roù tov AaGüv ‘Ioévvov Kai Büvaros Békkov. 

’Ev roûro 6 Kai ‘loëvvnçs pèv à tic Aaî@v àpxnyés, dv Kai yaufBpôv 
Baoikéwoc Ëv trois ävolt à Aéyos ébeikvu, ri raoi ôvoi tù flobv?” tTeAeuTY, 
dv toû pÈv Êv th ratpikh kataotévros ééovoig toù ’AkeËiov, Bérepov rdv 
vebtepov À untnp Edôokia Aafoïoa rnapà Tv âdekpov Kai BaorAéa Kkatà 
TV TOALV YIVETOL. 

Ovaoket 0ë Kai ’Ioëvvns 6 eiç natpiépynv xpnuatioas d Békkoc, Ëv Ti 
katà to’! toù ‘Ayiou l'pnyopiov ppobpiov eipkti, unvds kpoviou? Anñyov- 
106, adroù nou Êv th KkÉAAN eikaiog Tapeic. "AAAG Totov UÈV Kai Ô1ù 
nôvou à Paoikedc énoioaro, énei Kai Ô ovykeiuevov nv tois nepi Ékeîvov 
Kai Baoraeï, kivnOfvar A6yovus £p’ dv ovvôéoGar Kai elpnvedeiv, copôv yE 
Kai rvevuatik@v | kpivévrov Kai UM TOV TUEOVIOV Kai ÎÀOYLOTOTÉPEV, OÙk 


7 Ëp’: dp’ C 8 ékonaofeioiv: -1 B Poss. 9 ràc corr. edd.: tà ABC 10 
äveonüo@at corr. Bekk. : -äo0at ABC Poss. 11 rpiv om. edd. 12 Anyobong : -aç post 
corr. AC 13 àäneokñypôai corr. Bekk. : -ipar À -ip8oi BC Poss. 14 rüc : tù edd. 15 
GUTÉAOUS : ÂTÉ- À 16 6°: Ôë edd. 17 êni yuuvoic : éntyvpoic À 18 droovpeionc : 
änoovpeions B droovpeioac C 19 Got’ éyxpovibeiv : dote xpovileiv AB edd. 20 
tv Xpoiàv (xporav Bekk.) xpñua transp. AB edd. 21 ôonv: ôcot B Poss. üvov Bekk. 
22 paAtonapfov : -peiwv edd. 23 Éppeubov : Épeubov C 24 kinœAas corr. Bekk. : 
-vias ABC Poss. 25 rs om. B edd. 26 ovvéyovoav : ouvayobons C edd. 27 Oüva- 
toc — Békkov: nepi tod Bavérov toù tov Aal@v äpyovros lmévvou Kai toù Bavétou toù 
Békkov AB 28 rñc : tov AB edd. 29 tà Bioùv : tv Biov B 30 bom.C 31 rù 
om. C 32 uäprios mg. AC 33 nov om. C 
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venus. Quant à Mélitèniôtès, on le sortit de là et on le mit avec Métochitès, qui 
se trouvait dans la Ville ; comme ils ne voulaient pas faire la paix, selon les 
exigences de l’empereur et de son entourage et des dignitaires de l’Église, on 
les enferme au Grand Palais, où plus tard on enferme également Jean Tarcha- 
neiôtès?. 

Le souverain accueillit sa sœur Eudocie et fut naturellement très affligé de 
son malheur, de même que sa mère ; ils la gardèrent là-dessus auprès d’eux, en 
attendant de la renvoyer à nouveau vers son fils, auquel ils confirmèrent au 
mieux son pouvoir, puisque l’enfant avait été confié par son père à l’empereur”. 


30. Du kral de Serbie et de Kotanitzès“, 

On en était donc là, lorsqu'on annonça que d’un côté le kral de Serbie et 
d’un autre côté son lieutenant Kotanitzès, qui était aussi un Tornikios, malme- 
naient la région frontalière’. C’est pourquoi l’empereur était fortement occupé 
et s’employait tout entier à gagner le barbare tantôt par des ambassades, tantôt 
par des poursuites guerrières, puisqu’à ce moment il envoya contre lui, avec 
une forte armée, Glabas, alors grand connétable’. Non seulement il ne réussit 
pas dans ses attaques répétées, mais il fut même vaincu, parce que ces gens ne 
surgissaient pas à découvert, mais opéraient par manière de brigandage la plu- 
part du temps, et il n’était pas du tout possible aux forces des Romains d’abou- 
tir. C’est pourquoi le général, qui demeurait à Thessalonique, menait pour sa 
part le combat qui lui semblait bon, mais cependant, désespérant pour de nom- 
breuses raisons de vaincre des hommes qui s’élançaient de chez eux et qui, dès 
qu’ils sortaient, pouvaient capturer ce qui se trouvait à leur porte, désespérant 
pour ces raisons de telles solutions, il envoya conseiller au souverain de 
conclure un traité, d’autant plus que les régions orientales étaient mises à mal 
par l’incursion des Perses et avaient besoin d’une protection suffisante. Faire la 
paix en contractant un accord parut donc bon et très avantageux à l’empereur et 
à son conseil, mais ils suspectaient le caractère du barbare, caractère enclin à 


2. Les deux archidiacres, Georges Métochitès et Constantin Mélitèniôtès, furent enfermés au 
fort de Saint-Grégoire avec Jean Bekkos en 1285, mais le premier, malade, dut être ramené à 
Constantinople vers 1290 (VIL 35). Ils devaient être rejoints plus tard à la prison du Grand Palais 
par Jean Tarchaneiôtès (XII, 2). 

3. Eudocie et son fils Michel arrivèrent à Constantinople en 1298. Selon PANARÉTOS (Lampsi- 
dès, p. 63/75), ils quittèrent Trébizonde le 13 juin 1298. Le testament laissé par Jean II Komnènos 
et l’investiture qu’Andronic Il devait donner à son cousin, Alexis {I Komnènos, impliquaient la 
dépendance du souverain de Trébizonde envers l’empereur. Le texte de l’historien justifierait l’in- 
sertion d’un acte dans les Regesten à la date suivante : après le 16 août 1297. 

4. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 2021-2035 ; Descriptio Europae orientalis : G6rka, p. 33-364, 
5478; BROCARDUS : Recueil des historiens des croisades. Documents arméniens, II, Paris 1906, 
p. 43768, 

5. Le contenu des chapitres 30 et 31 est annoncé au début du chapitre 25. Étienne Uroë II Milu- 
tin (PLP, n° 21184), kral de Serbie (1282-1321), a été mentionné plus haut (V, 6), à propos d’un 
projet de mariage, abandonné au dernier moment, avec Anne Palaiologina, fille de Michel VIII. 
Quant à Kotanitzès, il combattit aux côtés des Serbes (VI, 22), avant d'être capturé, en 1280, et 
ramené à Constantinople (VI, 27) ; il dut se retirer ensuite dans un monastère de Brousse, d’où il 
réussit à s’enfuir (VII, 24). Sur le double patronyme de Kotanitzès et sur la leçon retenue à tort par 
le premier éditeur d’après le manuscrit B, voir PACHYMÉRES, IL, p. 628 n. 1, 6298. 

6. DÔLGER, Regesten, n° 2202 (vers l’été 1297). 
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Epôaoe teheoOfvar. Tôv Melirnuibinvi È ÉEayayovrecs ékei0ev Kai to 
katà tv nôkiv Metoyirn ouvôvéoavrec, Êtei oùk hv opioiv Elpnvebeiv, 
Kkaô®s énntrovv of te nepi T1ùv Baorkéa Kai oi Th ÉkKANOÏGG, KOTÙ TO UÉYO 
nañütiov katakkeiovoiv, ônov Kai à Tapyaveiwrns ‘loévvns Écootepové 
KatakAeleta”?. 

Tv Ôé ye GdeApiv Edôokiav à Kpatüv bnodebgpevos Kai Tù eikôta 
ovvêua pntpi th Tarn repiokyhoavtes cuupopÿ, rap’ Éavtois TÉwG EÂLOV, 
bg Kai ab1s évranootelodvres rpèc Tôv vidv rai adr® 6 tà Tic épANs 
olov te Karacpalioäuevot, ênei Kai TO Baoraet à ruic napà Toù ratpÙc Ênt- 
TÉTPARTO ®. 


L'. [epi roù kpäAn Zepfiac Kai toù Kotavitén. 

’Ev voûte toryapobv ôvrov, éervoc# Evôev uèvi! b kp&Anç EepBiac, Évôev 
$È à ékeivou drootpétnyos Kotaviténs 6 Kai? Topvikios MyyYÉAAOVTO Tù 
rpécywpa 6päv. Auù taûra Kai Baoikeds® roAdç#* nv Kai Tac ÉViyvetTo Tov 
BäpBapov drepyôupevos vèv pÈèv npeofeiau, vôv 8è Kai noAekaîs ÈreÉeED- 
oeoiv#, ênei toi Kai TÔte TÔv 1nvikGdE péyav Kkovootaülov l'afäv$ ouvüya 
ot1Bap® orparebuatt Ên” ékeivov éEéreunev : Üc ôn noAAëKkic rpooBéAkwov?, 
OÙY now fvvev, 4A Ad Kai rpoonträto, 6t1 un’ Ëk Toù rpopavoic8 EiofüÀ- 
Rovtes houv keîvot, &AAà Anoteias tpôrov bc Tù roAAù petepeiplbov, Kai | 
oùk Av BAG rais tov ‘Pouaiov Suvéueoiv edodeiv. Ai toi radta Kai Êv Oeo- 
oakovikn à otparnyds kalnuevoc eipyälero LÈv Kai &p” Éautoù Tù Éokobvra 
npôs ävrayovioiv?, Gus 8 ËK5! roAAGV énoyivookov ävôphv oïkoBev bp- 
unuévov nepiéoeoôoi, Gua te”? npofaivévrov Kai äua Onpebeiv éxovrov tà 
Katà Oüpas rpokeiueva, ô1ù Tadta Tv? ToLoÜtTOV ÊTOYLVHOKEV, GroVOAÏS TLO1 
LPO néurov ovveBobAeve 16 Kkpatodvri, Kai uaAAOV Kai TV vato- 
Mkv Kkakovuévov Êk ts Tov Ilepowv Émôpouñs Kai 4pnCOvrEv tnç ikavñc 
âvrAñyenwc. Tù yobv onovôc’ ârnoteuvouévous elpnvebeiv Kai Baoiketst 


34 Melnqviwrnv: ueliti- B MeAntn- Poss. 35 Ébayayôvres : -67Eç À 36 Ëov- 
otepov : êç botepov AC edd. 37 Kataxkeietai : KatekAeieto AB 38 dvranooteloûv- 
TE corr. edd. : -eAAodvtes ABC 39 émtétpanto: Êneté- B edd. 40 üerv@c : -Gv edd. 
A1 pèv ÉVOEv transp. AB edd. 42 Kai à transp. B edd. 43 à ante BaorAeds add. edd. 
44 noAdc : noAADG A 45 énebeledozoiv : dbn- C 46 Tôv Toù Oeoù ävpOwrov ékeivov 
post l'Aafäv add. C edd. 47 npooBälAov : -Baiv B 48 rpopavoüc : -dc AB 49 
à om. C 50 àävraybvioiv : -notv B Poss. 51 èKk: el AB 52 te: KaiC 53 Kai 
ante tv add. B edd. 54 xpñolu : -ao@ar AB 55 êk: dd AB edd. 56 To yoùv : Té 
Te (Tôte Poss.) C edd. 57 onovôüc : onovôaic AB Poss. onodüc C 58 faorkei : -An C 


7. Michel Tarchaneïôtès Glabas fut nommé grand connétable au début du règne d’Andronic II (VII, 
1). L'éloge de sa piété (« cet homme de Dieu ») se trouve seulement dans le manuscrit C et constitue 
sans doute une addition. On ne peut, en conséquence, tirer aucune conclusion du pronom Ëkeivov (« le 
défunt ») pour fixer la date de sa mort ; voir Tradition manuscrite, IL, p. 122-123. Le rédacteur de la 
Version brève intercale ici un troisième éloge de Michel Glabas, le plus vibrant et le plus détaillé, et 
dresse la liste de ses libéralités au profit de diverses institutions religieuses ; voir A. FAILLER, Pachy- 
meriana altera, REB 46, 1988, p. 79-83. Le rôle de Michel Glabas dans les tractations entre Byzance et 
la Serbie est confirmé par le Rapport d’ambassade de MÉTOCHITÈs (Sathas, p. 165, 168). 
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violer les accords et rompant aussitôt l’entente pour la moindre raison. Dès lors 
l'empereur préféra donc agir de manière à donner satisfaction à celui qui devait 
rester son voisin, et il voulut aussi contracter avec lui les plus solides serments, 
mais il ne jugea pourtant pas possible que l’inconstance du Serbe suffise à 
garantir sa fidélité autrement que s’il était lié par une alliance matrimoniale. Le 
kral avait pour femme la fille de Terter, qui était née de la sœur d’Asen et qu’il 
avait épousée avec des garanties sûres. Il avait eu auparavant une autre femme, 
la fille du sébastokratôr d'Occident Jean, et avant celle-là une autre, qu’il avait 
répudiée sans aucune raison plausible, et, après avoir abandonné celle-ci, qui 
était sa femme en toute légitimité, il s’unit à la fille de Jean. Mais, alors que 
l'épouse légitime était encore vivante, il la renvoya à son père, sans qu’il soit 
rien survenu qui justifie le divorce d’avec elle, et il épousa la fille de Terter, et 
il l’avait pour femme, après l’avoir prise comme sa troisième femme à compter 
de la femme légitime : en effet, étant vivante, la première femme frappait les 
suivantes d'illégitimitéf, 

Comme on apprenait que la première femme était décédée et qu’il apparte- 
nait désormais à celle qui se marierait d’être l’épouse légitime après la pre- 
mière, les épouses intermédiaires étant exclues comme illégitimes, l’empereur 
sondait donc seulement le barbare, qui avait déjà incliné vers l’accord, pour 
savoir s’il voulait, en renvoyant la fille de Terter, devenir son gambros, pour le 
moment en la personne de sa sœur Eudocie, déjà présente dans la Ville et veuve 
de Jean”. Sans tarder, mais dans l’espoir de recevoir les plus grands bienfaits, 
le kral était prêt à passer accords et conventions pour rejeter la fille de Terter et 
accueillir la sœur de l’empereur ; il poursuivait en effet ardemment les espoirs 
que donnait l’empereur et, en vue de réussir de grandes choses, il voulait l’al- 
liance matrimoniale, parce qu’il tremblait pour son pouvoir : son frère Étienne 
le devançait par l’âge et avait légalement la préséance, mais, parce qu’il était 
boiteux, que son corps faisait de lui un objet de risée et que, de plus, 1l désirait 
vivre hors des affaires, il s’était délimité un territoire suffisant et abandonnait 
l'exercice du pouvoir au kral, qui devrait réserver le pouvoir aux enfants que 
son frère laisserait à sa mort! ; ainsi, pour ces raisons, le kral était absolument 
séduit par le désir de l’empereur et il insistait pour devenir son ami et parent. Il 
promettait fermement de livrer Kotanitzès : il était de fait invraisemblable que 
celui qui s'était débarrassé de sa femme ménage un étranger. 


8. L’historien mentionne ici les trois femmes épousées successivement par Milutin : la première 
était probablement une Serbe, qui, comme on l’apprend plus bas, mourut vers 1297 ; la deuxième 
était la fille du sébastokratôr Jean Doukas de Thessalie ; la troisième, prénommée Anne, était la 
fille de Terter. Sur ce passage et sur les incertitudes qu’il laisse subsister, voir A. FAILLER, Pachy- 
meriana novissima, REB 55, 1997, p. 238-244 (p. 239-249, en particulier). On ne peut éviter de cor- 
tiger rpotnv (« première ») en zponv (« auparavant »), en suivant le premier éditeur, car l’histo- 
rien affirme précisément que ce n’était pas la première épouse, maïs la deuxième. 

9. On a signalé plus haut qu’ils arrivèrent à Constantinople vers juin 1298. Le mot « gambros » 
qualifie l’homme entré par mariage dans une famille, pour les membres de laquelle il devient le 
gendre ou le beau-frère, le neveu ou le cousin par alliance, etc. Dans le cas présent, Milutin serait 
devenu le beau-frère de l’empereur, puisqu’il aurait épousé sa sœur. 

10. L’historien a déjà évoqué plus haut (V, 6) la position du frère d'Étienne Uroë II Milutin, 
Étienne Dragutin (PLP, n° 26776), mais il ajoute ici deux précisions, qui sont exactes : Étienne 
Dragutin s'était réservé une principauté autonome et il avait stipulé qu'après sa mort le pouvoir 
reviendrait à sa descendance. 
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Kai tf mepi aûrov BovAïñ kaldv édôker Kai T@v évniorov”, tù dË 1toù Bapfü- 
pou f/oc, ebkolov ôv npèc orovôdv ouyxboets, ô1aAdOVÉ! adtika Ëk 
tu{obons aîitiac Tv ôuévorav dréntevov®. ‘O yodv Baorkebs, KävTEdBE VE 
nouEiv rpoapobuevos ÊE Gv épéoerevét àäv Kai 16 ye Ouopeivé Exovr:, ABod- 
Aero Kai pet’ èkeivou 6 olôv 1 edopkeiv : pi pévror y dprécetv® rpôc 
miotiv tv toù Zéphou rnalufBokiav? èx tov ôvvar@v Ékpivev GA, Et ph 
Kknôet 16 katà yapov’! ouvôéouto. ’Ekeîvoc 5° eîye tv toù Teptepf ék TAG TOù 
"Aoûv àdEApAs Bvyarépa, AaBov dr’ | dopakéor rioteot oùtuyov. Elye 8° Été- 
pav rpénv’?, tv toù ôvoixoù oEfaotokpétopos ‘Imévvov Gvyatépa, Kai rpd 
Taûtnc ÉAANV, fiv érootépéac rap” oddepiav aîitiav EÜAoOyoOv, GES ÉKELVNV, 
tv VoLOV ré vrac, ti Toù Todvvou ouurAéketar Bvyatpi. AAA Kai Eloéti 
TAG voniuov Coonç, érnoAdoag Tabdtnv xpôc Tèv ratépu, OdÔÈV ovurE dv DrÈp 
toù TOÛTNG Oabuynvar Sikarov, Tv Toù Teptepñ énnyéyeto Kai Elye Tabtnv, 
rpirnv nd tn6 vouiuov Aafbv : Coca yàp À rpotépa Tàç ÉnryEvonévac 
RAPaVOHOUG ÊTNAEYYLEV. 

"Eneipa toivov Kai pôvov Baoiaedc toù BapfBépov, rpùs orovôùs fôn 
kKABévroc, Ênei Kai ñ npotépa TeOvnkuia AkoûETO Kai T0 Rd TOLOE TÎ] 
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TV HOAV oÙon, keynpœopévn Toù Ioévvov. ‘O ÔÉ, unôëv perAnoac’f, 
dAL D Tù péyiota Kai AnyôpEvoc, Étouoc fv Ëp’ dpokoyiaic TE Kai ouv- 
GnKkaic Tv toù Teptepf ânonpoororæiobar Kai tv toù Bacikéwog OÉLE- 
oÛar àdEkpnv - Éonevde yàap Tùç naupà toù Baotkéws ÉATIdAG Kai, D 
HEYAA OV ÉRITEVÉOHEVOG, NOEXE TO ouvaAA y, ÊTEi KOi TPÔG TV ÉPXNV 
ékpadaiveto, tToù 49EAPOD Etepévou rpofkovtrÔs 1E77 t@ LpÉVE Kai YE TD 
diKkaiD Ë POTIUUÉVOU, El Kékeivos, ÉTIZHAOG &v Kai pHov/? pÉPOV Ëv 
OœpaTt, ÊTL OË Kai Atpaynoodvn oùnv éBéÉA&OvV, xopav Tv ikaviv àro- 
TEUOUEVOG ÉQUID, TV TAG | épxNs Éoxok Av npdc ÉkEivov Apiel, TOÏ 
naloiv ÉautTOÙ Tv ÉPANV pulééovtra petà Oévatov, bote Kai Ô1à TaÜTa 
navroiws drfkto T® 1OÙ Baoiaéwos BeAmuati Kai TpoosAnäpel pikos 
yevéoBar Kai ovyyevñs. Tôv 66 ye Kotaviténv® Kai Aiav kaOvTioxvEito 
napañiSévar : Tov YÈP YOLETAG katarpoiépevovi! oùk EikdG Elvar A oO- 
rpiov peideoOut. 


59 dvniotov: Kakkiotov C edd. 60 rpèc: rpù AB 61 &1aAdov correxi : 
ôtavéeiv AB &iaivov C ätaldov edd. 62 dnwntevov (bnontevov Poss.) corr. edd. : 
ÜrontevdELv scr. et in -@v corr. AB Üroondv C 63 kävredbev : kévradOa AB edd. 64 
dpéoetev : äpéoketev C Poss. 65 Kai om. C 66 ôuopeiv : àu- AB 67 t': te AB 
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L'empereur aussi acquiesce au projet et déjà il cherche de toutes les manières 
à gagner sa sœur, assurant que le mariage était légitime : en effet la femme légi- 
time était décédée, qui, en survivant encore aux suivantes, avait entraîné l’illégi- 
timité et l’illégalité, mais qui, une fois morte, assure dès lors la légitimité à la sui- 
vante et, de plus, l’honneur à une femme d’honneur. Mais, malgré de longs 
discours, il ne la persuada pas : cette femme voulait en effet, comme il semblait, 
garder la fidélité à son mari, même une fois mort, et ne pas s’unir dans un second 
lit non seulement au kral de Serbie, mais pas même à un prince qui lui fût de loin 
supérieur. Elle jugeait que les précautions de l’empereur étaient suffisantes par 
ailleurs et plausibles, pour une autre peut-être, pas pour elle, même si elle affir- 
mait qu’aux grands personnages convenait mieux un amour immuable pour leur 
épouse que les facilités de la répudiation. Cependant, comme elle ne se souciait 
pas de mariage, elle jugeait superflu de prendre la liberté d’émettre sans frein des 
rappels sur des sujets insignifiants, et elle gardait le silence. 


31. De l’alliance matrimoniale de l’empereur avec le kral en la personne de sa 
fille!}, 

Ayant renoncé dès lors à sa tentative concernant sa sœur, l’empereur jugea 
que le kral de Serbie était trop obscur pour s’apparenter à lui par sa fille, mais 
trop grand par contre pour être méprisé. C’est pourquoi, ajoutant le temps pour 
combler ses manques, il le rendit plus digne de l’union avec sa fille. Cette 
fillette était donc extrêmement gracieuse ; elle ne dépassait pas encore les six 
ans et elle lui était chère et extraordinairement chère également à sa mère!2. 
C’est en elle qu’il voulait réaliser l’alliance, non pas tant par profit que par 
nécessité. Déjà donc le kral déployait ses séductions devant l’épousée et adhé- 
rait totalement à la fidélité à l’empereur. Attiré vers elle, il trouverait terrible ne 
fût-ce que l’idée d’avoir à rebrousser chemin, si la convention n’était pas 
conclue : il est en effet fatal que, déçu dans ses espérances et plutôt poussé dès 
lors à l’hostilité, cet homme relâche son ardeur, si elle n’aboutit pas à un excel- 
lent résultat. Ces réflexions décidèrent l’empereur à traiter, fût-ce de manière 
déraisonnable. Par une ambassade”, il se concilie pleinement le kral, qui apprit 
que l’alliance se ferait en la personne de la fille, au lieu de la sœur, de l’empe- 
reur, On procéda ensuite aux serments et aux conventions appropriés, et la prin- 
cesse fut appelée kralaina. IL ne restait plus à l’empereur qu’à se rendre à la 
métropole des Thessaliens, comme il avait été convenu avec les ambassadeurs, 
et au kral à venir ainsi au point de rencontre pour envoyer à l’empereur la fille 
de Terter, livrer Kotanitzès et prendre la fille légitime de l’empereur, que les 
Romains appelaient Simonis, et pour se trouver ainsi rangé, en l’épousant tout 
en différant le moment de l’union, parmi les enfants et amis légitimes de l’em- 
pereur. 


11. Cf. GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 2031519, 24112-24313; Mérocurrès, Rapport d’ambassade : 
Sathas, p. 154-193 : Descriptio Europae orientalis : Gérka, p. 12710, 

12. Simonis Palaiologina (PLP, n° 21398), la fille d’Andronic II et d’Irène de Montferrat, était 
sans doute née en février 1293 ; voir Chronologie, IL, p. 39. Au moment des tractations de 1298, 
elle courait donc vers ses six ans, qu’elle accomplit en février 1299, 

13. DÔLGER, Regesten, n° 2209 (13 juin 1298-début de l'hiver 1298-1299). 
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Toûtois Kataveber Kai BaorAedc Kai Nôn Tv dE pv ravroiwoc bnÉpyETot, 
vôppôv te 10 ouvéAlayua?? BeBaioduevos : À yàp vomuos ételvket, À 6, 
rois pÈèv Émobvoas® repiodou ri, 1ù voBov elpyäbero Kai rapävouov, ti 6% 
épEËñc Ékrote tekevrnoaou® 1d vouov didoot Kai dErov npooéti dEigô?. 
"ARAGEE noAX’ ütra Aéyov oùk Éneudev : ABobAstO yép, ds Édket, ÉKEÎVN TO 
àvôpi puaëtreiv tüc nioteic Kai tEAEUTOA Vtt, Koi pi ÔTL VE KpéAn®” Zephiac, 
&AXà pnôË Kai tobtrov ro ueilov els LéxoG Gebtepov ouviévar. Tùc 6Ë 
roù Baorkéoc 0eparesboeic?! ikavàs LÈv Ékpivev GAAOG Kai riBavéc, à AN ÔÉ 
y’ oo, | où pv Éavtÿ, ei Kai npéneiv Ékeye toic”? peyÉOEO1 oTopyhv pds 
TG GUVOIKOUGAG AUETAKIVNTOV HÈkAOV À Edkokiav rpds AAkoTpioiv. "Oo 
5” ënei où péAov nv Tabtn toù ouvañléyuatoc, 1ù rpôès Tüç En” 4B6ÉOG 
AVAUVNOELS ÂTUUIEUTOV ÉXELV TV TAPPNOiAV TEPLOO0V ÉKPLVE Kai ÉOL YO. 


ka’. Iepi toù rpôc tov KkpéAnv éni Gvyatpi knôovç toù BaotAË«. 

’Anoyvodc à” Éket0ev à Baoikeds 16 nepi” th dE} nEipac, TÔv kpéAnv 
ZepBiag 4&doËotepov À rpôs oikaôtnta 1iv ÉE idiac Ouyatpôc Ékpive, pei- 
Cova 5” ablic À katappoveiofar. Au todro Kai Tdv katpov 16 éAAeiTovTL°* 
npooubeic, déubtepov énoier npdç thv éni Buvyatpi oubvyiav. Hv oùv révo 
âotetov toto to Buyétpiov”, obno Tov Ékrov rapakkättov®é éviavtôv, dya- 
antdv pÈv auto, dyannrdv Ô” Ektonw Kai th pntpi. ‘Eni tot? 10 kñôoc 
éBobksto® ouvioräv, où kutà xpeiav päklov À kart’ évéyenv. "Hôn pËv obv 
1tù Tpd TV ouvouxoboav 16 kpéAn Tapakekivnro piAtpa”, Kai GA GG Av 
ëketvos th ni t@! Paorket nioteuc : td 5° ni Tabrnv EiAlkvouévov? raaiv- 
6pouetv éE àouvôsoiac 6eivdv fv Kai pévov ratavoodpevov : ÉkAGEGOO yàp 
âvéykn Tù rpévyov ârotuyôvri tov ÉAmiou@v Kai TodvtredBEv éyxBpaiveiv 
pülhov ÜrokvioBévr:, Kai rpôç Tà peilo ph edodobuevov. Tata tv Baot- 
AéoG Enei0ov yv@unv Kai rapà 1ù elkdç npayuatedeoüa. Kai ôn 6Aov 
oike1oDtar O1ù npeofeiac tov kpéAnv, ualôvra tv ni Guyarpi àvri Th 
dE APN Toù Baoikéwç ouyyÉvELav : Kai Opkot T0 Aoirdv rpobBaivov ni Tob- 
trois koi ouvBEoia, Kai ñ EOnOOvvOs kpékaiva émikékAnto. Môvov 5° ñv 
Rhoirdv ârnavrävt Kat tv Oecoak@v pnrporov BaotAéa, dç BanpeoBEvo- 
dévois ovvéketto, Kai obt® ouveABEVS kpéAnv, Kai Tv Toù Teprepñ MÈV 
dnootéAkeivé t@ Paoiket, npodidovar dË Kai Todv Kotaviténv, AaufBüvetv GÈ 
Tv tToù Baoiaéos yvnoiav, fv 6 Kai Euuovida ékupiovôuovv ‘Pœoyatot, Kai 
obtoG, adtf ouvoikodvta, TAMV TÔv TG] ouvapeiag Kapdv ÉVAUÉVOVTA, ËV 
nooi TetÜy Oo Kai piAoL yvnoioic TO Baorkei. 

82 ovvéAlayua : -aua B 83 émobdoaic : obouu C 84 d’: dË edd. 85 tTeAevrh- 
oaoû : -oavra C edd. 86 to om. AB edd. 87 àEig : -iav AB 88 Kai post AAA add. 
B edd. 89 kp&An: Kkpétos € 90 &AXù pnôdë : AA’ où0Ë AB edd. 91 8epareboers : 
Ém6- AB 92 EAcye toic : Ékeyev elkôc (elk®ç A) AB 93 nepi : petà A (post corr.) B edd. 
94 éAXEirOVIL : ÉAATT- À 95 toto rù Ovyétprov : toût® Guyétpiov À toto yétprov B 
96 napañlättov: -&tov A 97 toit: tovtn AB 98 éBobAeto : ñB- AB edd. 99 
tù... piAtpa: Tù... piAtpov AB 1 t® om. AB edd. 2 eiAkvouévov : ElAkio- AB Poss. 


3 énotuyévr : -yv C 4 Aoundv énavrüv : éravrüv Aoindv B edd, énavrüv C 5 obtw 
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32. Du nom donné à la princesse et comment elle fut appelée Simonis. 

Il n’est peut-être pas mauvais pour l’historien de dire aussi la raison de ce 
nom. La perte de petites filles, avant qu’elles n’aient bien vu le jour, attristait 
l’empereur, et la chose se produisit pour deux ou trois enfants!*. Comme cette 
petite fille était née et qu’on éprouvait aussi une crainte terrible à son propos, 
une femme expérimentée en même temps que vénérable avance un conseil, 
d’ailleurs familier à beaucoup, grâce auquel les enfants pouvaient être sauvés. 
Voici ce conseil : après avoir disposé les icônes des douze éminents apôtres, on 
fixe sur chacune des cierges de longueur égale, de poids égal et allumés en 
même temps ; on fait une supplication chantée en faveur de l’enfant nouvelle- 
ment né, en continuant la prière jusqu’à ce que la flamme ait entièrement 
consumé les cierges ; on donne au nouveau-né le nom du saint sur lequel s’est 
tenu le cierge qui subsiste encore, alors que les autres sont complètement 
consumés, afin que l’enfant survive grâce à cette protection. C’est ce qui se fit 
alors, sur ordre de l’empereur ; le cierge de Simon resta le dernier ; le nouveau- 
né fut appelé par dérivation Simonis, et elle portait le nom de l’apôtre pour sa 
sauvegarde. 


33. Du très rude hiver!*, 

Alors arriva donc l’hiver!f, et le plus rude des hivers, un hiver excessif, que 
même les vieillards n’avaient encore guère eu l’occasion de voir. De fait un tel 
entassement de neige eut des conséquences : les issues des maisons basses 
étaient bloquées, et certaines personnes, qui repéraient leur emplacement grâce 
à certains indices et avec des bâtons et qui utilisaient des outils, ouvraient les 
demeures de ceux qui étaient enfermés ; durant de très nombreux jours, per- 
sonne ne vit ni ne foula le sol, mais c’est sur de la neige compacte, devenue 
comme une terre ferme, que les voyageurs cheminèrent jusqu’à l’approche du 
printemps ; il était vain de monter à cheval, car on risquait plutôt de glisser. 
Cela empêcha aussi l’expédition de l’empereur à Thessalonique!?. 


14. La remarque de l’historien semble contredite par une poésie de MANUEL PHILÈS (Carmina : 
Martini, p. 16-17), qui donne à Irène de Montferrat sept enfants, nés dans l’ordre suivant : Jean, 
Théodore, Théodora, Simonis, Isaac, Dèmètrios et Barthélémy. Trois moururent en bas âge : Théo- 
dora, Isaac et Barthélémy. D’après ce témoignage, l’impératrice avait perdu, avant la naissance de 
Simonis, une seule fille. 

15. Cf. MÉTOCHITÈS, Rapport d’ambassade : Sathas, p. 159-160, 165, 170, 188. 

16. Il s’agit de l'hiver 1298-1299. 

17. L'empereur attendit le printemps 1299 pour quitter ia capitale (X, 1). 
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ÀB'. Iepi tic Ôvouaoiac 16 8eoroodvor Kai n@c Ziuovis ÉKANON. 

Où xEipov 8’ iouc koi tv TG évouaoiac aîtiav elnetv iotopodoiv. EAÿ- 
net TÔv Baoiaéa” naiôwv nAzibv ârofBoañ ! npiv kakç Kai pavivur, Kai 
roûto êni ôvoi Kai tpioi natoi yÉyovev. ’Enei 6ë10 Kai | veävic abtn Ône- 
yevväro!! kai p6Boc dervdc Av Kai nepi adt}, TV tic Yuvauk®V ÉUTE‘pHV, 
ua Ôë Kai oeuv®v, BouAñv eloyet, rANV Tv ouvhôn roAloïs, ka0” Av ôn 
Kai oloivro Tù yevvmuata. Kai ñ BovAñ, Elkôvag tv npobxovrov Ëv 
äânootokotc ÜHOEKO oToavtras, Knpodc loounkeis te Kai loootéfloucs Kai 
ëu 2 fuuévovuc dv’ Ékéotnv nñéao@ou, Kai ÜTÈp Toù vewori yevvnBÉvroc Îike- 
tEVELV WÜAAOVIOG, ÉTÉXOVTAG TV EÙXNV ÉYpL Kai adths ÔN TG ËK ToÙ 
Tupds Tov knpôv aravnorus, Kai ëp” où Ôn à REPLYE VOLE VOS, TV AV 
rekéoc!? dpaviolévrov, Éorn'*, Toûtov Kai tobvoua 1615 àprryevei ti0eo8at, 
roù nepieivor kékeîvo puaattropevov Eîvekalf - Ô ôn Kai YÉYOVE TÔtE, Paot- 
RÉOG npootäËavroc, Kai T@ Ziuovt Ô knpô éveléAento, Kai Zuovic À éprt- 
YEVAS rapovüuos ÉkANON, Tv dvouaoiav Toù drootokov El puAgkv 
PÉPOLOQ. 


AY. Tepi roù peyiotov xetu@voc. 

Tôte roivov Kai yeuudv Épelotnket Kai xeuphvov  UÉYiOTOG, Kai TOV 
ÉÉaoiov, Kai Ov ideiv!7 no Kai Ynpéokovoiv odôau@s éÉsyéveto. Toon yàp 
xiov éreotiBaoto!i &c khetoBflvar pÈv oikiov 1ov x0auaküv &1eE66ouc, 
onpelois dé tioi Kai Kkovroïs toic UÈv otoxalouévouc, tois 5” èpyévois xpo- 
uévovc, tivàc bravoiyeiv tois ÉyrkAeioeior T1ù Oouata, Kai ni TAELOTALG 
fhépais pnôéva yv À lôeiv À nateiv, 4AA’ êri nemAnpévnc!? x16voc, À 
OtTEppüs Yeyovuias yñc, HÉXpt Kai éyyds Éapos tToùs OdiTag ÔtÉpYE Bat, Kai 
uétaiov etvar rù p” inrov dyeioat, Av tod Kai päkkov éÉoloBEÎv? kiv- 
Ouveveiv. Tadta ôn Kai tv toù BaoiAéoç Êri Orooalovikns Ékotpateiav?! 
ÉKOAVEV. 


8 Kai om. AB 9 rôv Baaortaéa : T® Baorkei AB edd. 10 ‘Enei OË : ènetôn C 11 
âneyevvüto : Ër- B 12 äp”: äuo C 13 teléos : téoc AB edd. 14 Éorn : Éotat AB 
15 1 : Th B edd. 16 eïvexa : Éveka AB edd. 17 iôeiv : elôetv A 18 éneotiBaoto : 
éneBiBaoto B éneotoiBaoto Bekk. 19 rnentAnuévns : nentANOUÉVNS (nene- edd.) AB 
edd. 20 ébolaëeiv : éÉoAns- À 21 ékotpateiav corr. Bekk. : -tiav ABC Poss. 
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TEXTE et TRADUCTION 


RELATIONS HISTORIQUES, X 


1. Départ de l’empereur pour Thessalonique!. 

Le mois de février était arrivé?, avec la neige durcie au sol et avec la glace 
compacte qu’elle produisait, au point que les fleuves intarissables eux-mêmes 
retenaient le courant, parce que l’eau était gelée en profondeur ; c’est pourquoi 
la terre, contractée par le froid, vomissait les plantes, et les semences étaient 
rendues totalement inopérantes. Au soir du vendredi, au moment où l’on allume 
les lampes et alors que l’on commémorait les défunts selon un antique usage, 
l’empereur part, et il séjourne durant quelques jours à Dripeia®. Il arrêta là-des- 
sus sa marche en avant, pour permettre à l’impératrice de s’occuper de son 
propre départ et pour permettre à l’empereur Michel de préparer à loisir son 
départ, en compagnie de sa femme, et pour laisser aussi à ceux qui gardaient 
son frère enchaîné l’opportunité de sortir en secret de manière convenable, 
puisqu'il avait décidé de l'emmener aussi*. Voilà ce qu’il fit. 

Quant à Jean, le patriarche d’alors, comme les actions de l’empereur 
n'étaient pas non plus invisibles, mais que, arrivées à la connaissance même 
du premier venu, il était naturel que lui non plus ne les ignore pas, même si 
l’empereur considérait comme aussi peu important de dévoiler ce projet au 
patriarche que de compter les conges de la mer, comme on dit’, il partit sous 
le prétexte de faire ses adieux à l’empereur et il voulait évoquer en premier 
lieu cette affaire. En effet, beaucoup d’obstacles semblaient s'opposer à l’al- 
liance : le kral avait pris la fille de Terter en prêtant des serments redoutables, 
il semblait légalement marié, et il y avait le bas âge de la fillette et les rapports 
adultères que le Serbe avait eus plus tôt avec la belle-sœur de son frère 
Étienne, c’est-à-dire de l’empereur lui-même, la fille du roi de Hongrie, qui 
était venue par obligation dans le pays de Serbie et qui était revêtue de l’habit 


1. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 203174; MÉTOCHITÈS, Rapport d’ambassade : Sathas, p. 175: 
Descriptio Europae orientalis : Gérka, p. 542-556. 

2. C'est-à-dire février 1299. La rigueur de l'hiver, à nouveau soulignée ici, empêcha l’empe- 
reur de partir l’année précédente pour Thessalonique (IX, 33). Pour l'emploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRES, [, p. 114 n. !. Sur le séjour d’Andronic II à Thessalonique, dont le récit occupe neuf 
chapitres de l'Histoire (IX, 33-X, 8), voir Chronologie, IL, p. 37-41. 

3. Dripeia est mentionnée dans d'autres textes sous la forme Drypia (Apuñia), sans doute plus 
correcte ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 445 ; Églises de Constantinople, p. 251-252. Le 
lieu-dit se trouve sur la via Egnatia, en bordure de mer (probablement l'actuel Ayasmaderesi) et à 
une douzaine de kilomètres de Constantinople. La date du départ doit être le 20 février 1299 (veille 
du « samedi des 4ämes » ou Psychosabbaton, qui précède le dimanche de l’Apokréô). 

4. Andronic Il partit en compagnie de sa femme (lrène de Montferrat), de son fils et de sa belle- 
fille (Michel £X et Marie d'Arménie) et de son frère Constantin, qu’il avait condamné en 1292 
(VIH, 19-20, 29) et qu'il entendait garder sous une étroite surveillance. 


Evyypapr@v ioropi@v 5ekëtn! 


a’. EbéAevOg Toù Baoriléco èri OEeooodoviknv. 

Mnvès 6ë Anva®vos? ëveotnrôtos br y1lôvi Évokippobeion Th yh Kai 
RÉYOLG OTEppois Tois Ék TAUTNG, 6 Kai AÛTOV ÉTL TOV GEVVÜHV AOTAUOV 
èneyouévov To pedua 61à thv ëv t@ Be tod bôatos rfËLW, rap’ fv altiav 
Kai 7h, ovoteAOUÉVN TD kpôet, ÉÉtuer Tù puévro koi Tù ÉOTOPUÉVO TOVTÈ- 
nao1v Axpetodvro, OyÈ | rapaorevñs bnd Abyvov &péctl), Tov KEkoUNUÉVEOV 
Kat” ÉGocé uwnpovevouévov épyatov, 6 Baorkeds ÉEero1’ Kai th Apireig gp’ 
ALépous adAiletor. Kai à ÈV Téws Êneige TOV ÈS TO TpOOG Ôpouov, Ê8OÙG 
uÈv Ôeonoivn Évevxaipñoot tù sic tv Ébodov, G1dodc 6Ë Baoraei MiyaÀ 
ovvêpa ouLby karù opoAñv Tà T6 dnépoezwss ÉtounébecOot, kaipôv Ë Kai 
rois dupi Tv 8éoprov de pdv bpeis, èrei kékeîvov éréyec@o1? Éyvo, Kkotù 
rpônov brebrévar. Kai 6 LÈV Tata. 

“loévuns 6è à tnuikéde notpiépync, ènei oùd’ épavi oav Tà 1 Baoraei 
npottôpEVa, GA événvota yEyOvOTA Kai TD TUYOVIL ELKÔG NV KAKEÏVOV Li] 
dyvoeiv, et koi 6 Baotkedc Ev Gevrépo eye td ôfAa yiveoôot rodra t@ 
ratpiäpyn oùx trov À Kai tods TAG Boldoons yéact), bc Aéyetor, ÉEtdv àç 
N0EV ouvroktnpiouc ATOÏHOV T6 Paorkei, Kai TÙ TEPi TOUTOU K1VEÏV Ë V Tp- 
rois hBobAetol!. BaotAeds LÈV yép, Énei RON ÜTTO TÈ TPOOLOTÜLEVE TD 
OUVOAAGYHOTL KOTEPAÎVETO, TO T° D’ OPKOUOOÏQG TÔV KPÉANV PPIKTOLG TV 
roù Teprepñ rpooAaBéo@oi, T6 te voip 6okeiv ovveledy6o1, À T° épnAwio- 
ou TAG veéviôoc Kai Tù pOdoat Tov EépBov tiv rédeApod!! Etepävor yuvaiko- 
SÉApnv, Er” obv Kai adtoÿ Baoikéuc, tv tob pnlyds Oùyypias!? Képnv, katà 


O) Cf. Hérodote, 7, 215. 
@) Cf. Platon, Théétète, 173 d. 


1 Evyypapikév (ouyya- A) iotopiiv 6ekûtn : Ayo TÉTaproc toù ra4uuépous lotopias 
à Évekev faotksias àvôpovikou toù raimoioyou C l'ewpyiou toù Tazuuépn ’Avôponxos 
aimoiôyos. Kepakaa ts tetéprns BiBAou Poss. 16 Tetaprnc. A. Bekk. 2 pefppout- 
pios mg. C 3 éveotnrôtos : Épeot- B 4 Évokippoleion : Ékokipp- edd. 5 éër- 
pet : éC- edd. 6 Kat’ ÉGos post uVnuoveuvouévov transp. C 7 b Baoraedc Éberot : Ébet- 
o1v 6 BaorAeix B edd. 8 àarnäpoeux : Ër-B 9 ânûyeobat : ën- C 10 ñBovAeto : éf- 
B edd. 11 t@ôeApod : t’ àôeapod AB Poss. 12 Oùyypiac : oùykp- C 


5. Le conge (6 xoÙc) est une unité de mesure utilisée dans }’Antiquité pour les liquides : voir 
SCHILBACH, Metrologie, p. 114-115. Dans le sens proverbial, les conges de la mer représentent une 
quantité infinie et renvoient à une tâche impossible. 
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monacalf ; par leur conjonction, ces faits paraissaient suffisants pour faire ob- 
stacle à l’union. Pour ces raisons donc, l’empereur, qui prenait les plus grands 
soins, tout en jugeant que, même si le kral violait en quelque point les conven- 
tions conclues par lui avec Terter, l’Église n’en subirait aucun mépris, puis- 
qu’elle n’avait pas obligation de faire mémoire de lui dans les cérémonies 
sacrées à cause de l’absence de relations, pour ces raisons l’empereur”? se fia à 
sa réflexion, ne communiqua pas la décision au patriarche et partit de tout son 
élan pour réaliser l’union. Mais le patriarche était sans doute humilié d’être 
traité avec dédain dans un tel domaine, où il s’imposait plutôt de prendre son 
avis ; il semblait avoir des arguments valables pour montrer que sa propre par- 
ticipation à de telles décisions n’était pas moins importante et, quoi qu’il eût 
relevé de sa responsabilité la mère du kral, qui avait demandé auparavant de le 
maintenir uni à la fille de Terter, il semblait exprimer un avis raisonnable. 
Comme donc l’empereur savait que le patriarche était dans ces sentiments, il 
le fit aller à Sèlybria”, tandis qu’il résidait encore lui-même à Dripeia. 


2. De l’arrivée du patriarche à Sèlybria. 

La première semaine des Jeûnes était arrivée, et le patriarche, qui avait 
gagné Sèlybria et qui attendait l’empereur, se tenait en repos pour le moment ; 
l’empereur approchait petit à petit avec lenteur et il parvint à Sèlybria le 
samedi soir!°, Le lendemain de ce jour, qui était le jour de l’Orthodoxie, il 
arrive, et alors, au moment où l’on célébrait la liturgie sacrée dans l’après-midi 
selon la coutume, il rencontre le patriarche dans l’église locale du monastère du 
Sauveur et il lui parle autant qu’il fut possible!!. Maïs le patriarche ne put abso- 
lument pas exposer alors ce qu’il voulait évoquer avec le loisir approprié. Voici 
les deux affaires les plus importantes qu’il tenait à exposer avec plus de zèle. 
L’une concernait Jean Tarchaneiôtès, qui commandait encore en effet, confor- 
mément à sa mission de départ, les régions d'Orient : il n’était simplement pas 
juste ni raisonnable qu'un homme séparé de l’Église et chargeant d’injures 
avec force et persistance, parmi d’autres, le patriarche en personne, détienne 
d'importantes dignités de commandement et s’élève librement contre la majo- 
rité des gens, et surtout contre les évêques de la région, disait-il!?, La seconde 


6. L'historien expose plus haut la situation matrimoniale du kral de Serbie (IX, 30). Il ajoute ici 
que le kral avait eu, de plus, des relations coupables avec Élisabeth, fille du roi de Hongrie Étienne 
V (1270- 1272) et sœur d’Anne (la défunte première épouse d’Andronic ID et de Catherine 
(l'épouse d'Étienne Dragutin). Il n'indique pas la raison qui dicta la venue d’Élisabeth en Serbie : 
mission diplomatique, affaire familiale ou simple visite à sa sœur. Sur ce passage de l’Histoire, voir 
À. FAILLER, Pachymeriana novissima, REB 55, 1997, p. 240. 

7. Dans le grec, le sujet qui reçoit ici son verbe est annoncé déjà à deux reprises plus haut. L’in- 
terruption de la phrase est due à l’exposé des raisons qui inspirèrent l’action de l’empereur, qui est 
enfin décrite. 1! faut relier BaoiAeüc LV yüp (omis dans la traduction), puis 6 yoDv Baorkedc d1à 
tudtu, enfin à tadtu (p. 3071, 30977), et recomposer ainsi une longue phrase complexe. 

8. Ainsi le patriarche était au courant des projets de l’empereur bien avant le voyage à Thessa- 
lonique. L’historien ne précise pas si la mère du kral (Hélène d’Anjou) eut recours au patriarche 
dès qu’elle apprit le projet de mariage de son fils avec Eudocie Palaiologina, ou seulement plus 
tard, lorsque, après le refus d’Eudocie, l’empereur proposa au kral sa propre fille. 

9. Sèlybria se trouve en bordure de mer et sur la via Egnatia, à une cinquantaine de kilomètres 
au-dela de Dripeia. 
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ypeiav tois T6 Zepfiac!? rénoi Émorücav Kai tà povayikà MUPLEOHÉVNV, 
ropvir®c yvovar — Tur’ Els Êv ouvayôpeva adtäpkn Tù xpéËEL rpooiotacôat 
katepaivovro!i —, à yobv Baorkeds G1ù tadta, ua pÈv Tù rod Oeparebtav, 
äua dé ye Kai AoyiWôupevos x, et 11 Kai rapaorovôoin 6! kpäAns Êni tois oUY- 
Kketuévoius adré telf Kai Tepreph, odôèv éoeitat pioos th ÉkkAnoig, Un 
ävéyenv Éxodon ka” iepàc tekerüs Giù tv Quéiav ékeivou puuvhokeoBat, 
à Tadro Oappôv oiç ÉAoyi£eto, oür” ékoivodro tà ratpiépxn Tv TpäËiwv kai 
6kais Opuais Éxhper taxpañépevoc 10 ovvéAhayual7. Tatpiépynç 5° abbis 
ÔBprorafüv iowc Ünepppovoduevos év rorovrois ofs Kai päkAov ÉGer tic adToù 
yVouNS, Ookdv D Kai 11 Aéyerv GErov eîc td Kai ÉauTrdvié 6euxvüvor petEivar 
TV TOLOÜTHOV OÙ AITOV, Kairou!® ye koi Tv évoydv dveis Tv to kpéAn*? 
untépo, ééboaoav npôtepov ég” ofc éni th toù Teptepi éveigeto, EÜAoya 
Aéyeiv édôke1. ‘Qc toivuv Baoraeds der eic todr?! bvra Tv ratpépynv, 
mpoye Todrov els EnAvfpiav, adroc ëv Apireig Kai ÉtT1 rapakaônpevoc. 


B. Hepi ts sis EnAvBpiav toù ratpiäpyov dpiéeoc. 

‘Qc ÔE, | ts npotns ÉBôouéôoc évoräons 16v Nnotaidv, & pÈv 
Ra TPUÜPENG, KatakaBdv tv EnAvBpiav Kai Baorréu rpoocanekdeyéuevos2, 
T@ TÉHG Movyabs, Baoraedc dË oyokaiwoc Katù HLkKPdV RPOOHEL Kai ZTAL- 
Bpiac2 dyè oapférov éréBoivev. H pet” adriv pèv Kai dotepaia — À 8 Av 
ñ Tûc OplodoËias AuÉpa — Épiotatoi, Kai TÔte erà HeonuBpiav Kat’ ÉBoc 
TAG iepüs Tekovpévn ÀAEUTOUPYIAG, ÉTLyVÜEL TO ROATPÈPAN KOT TOV ÊKEÏOE 
vedv 16 povñçzt rod Ewrñpos, Kai Éoov Av ptet. Oùk Av OÈ TévVTG TÔTE 
rpocavapépelv ratpiépynv à Ên KkaTù SYOANV Tv rpéÉrOvOav kiveiv ABov- 
Aero, @v foav 860 Tù LÉYiOTA, nepi dv ÉOTOLOGKEL TAÉOV TPOOAVAPÉPELV, EV 
uèv repi toù Tapyaveibrov ‘Tloévvou — ti yüp, ds ÉnÉLpONn, TOV th éva- 
roÀûs Lepov fyenôvevev* —, dc où Gikarov Ov AA RG 000’ EÜLoyov üvôpa 
ts ékkAnoias ârooxibôpevov, kai T7 noAAù oùv A AOL Kai adrod 1 
rotpuépyov Arapôs Ëp’ bBpeor KaBarrôpevov, év éÉiais eivor ueyiotais 
hyepovias Kai évéônv? katenaipeoGu1 Tov roA AG, koi HGAAOV Tov Êkeîos 
àprepéov, ds Ékeye, debtepov dE ro nepi toù ouvaAléyuatoc - eîvar yàp 


13 Zepfiac : -Beias A 14 katewaivovto : -vero B edd. 15 à om.C 16 te om. C 
17 +0 ovvéAlayua : T® ouvélayua À 18 éaurdv : éavtdC 19 kaitor: Kkaiti A 20 
KpéÀn : -nv AC 21 tot’: toto C 22 npooanekôEyôlEvos : Tpour- AB 23 Kai 
EnAvBpiac : KnAvBpias Poss. ZnAvBpias Bekk. 24 rfi Hovñs om. B 25 fyepôvevev : 
-E À 26 Üvom.B 27 tù om. AB edd. 28 6 om. B edd. 29 àvéônv : àvaiônv A 
30 ovvalAdyuatos : ouvar- A 


10. En 1299, la première semaine des Jeûnes commençait le lundi 2 mars. L'empereur arriva 
donc à Sèlybria le samedi 7 mars. 

11. Le dimanche de l’Orthodoxie commémorait le retour à l’orthodoxie après l’iconoclasme 
(843) et tombait en 1299 le 8 mars. Le monastère du Sauveur à Sèlybria a été mentionné plus haut 
(A, 18; VIL 37). 

12. La campagne de Jean Tarchaneiôtès, qui avait pris le parti du patriarche Arsène dès le 
départ (IV, 18), est décrite plus haut (IX, 25). 
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affaire concernait l’alliance matrimoniale : en effet de nombreux obstacles s’y 
opposaient, qu’il fallait examiner, et ainsi, ce qui paraissait sûr, on le réaliserait 
dans le respect des lois”, C'’étaient là les objectifs du patriarche ; comme la 
cérémonie sacrée prenait fin et que l’empereur se préparait déjà à s’en aller, il 
tint au patriarche quelques propos sur de vagues questions et aussitôt, lui cou- 
pant en quelque sorte la parole, il demandait la bénédiction et prenait congé. 
Mais le patriarche, bloqué par le temps, demandait à voir et à bénir la jeune 
fiancée : il n’était pas naturel en effet que, la rencontrant presque pour la pre- 
mière fois après son changement d’âge et pas longtemps après les amphidro- 
mies!#, le patriarche ne puisse la voir et la bénir. Son action avait pour but de 
faire évoquer dès lors les raisons de ce qu’on accomplissait, afin qu’il puisse 
parler malgré l’obstruction de l’empereur. Une fois qu’elle eut paru, il la bénit 
et entama en quelque sorte la conversation ; mais l’empereur décida de partir à 
cause de l’imminence de l’arrivée de l’intendance ; il demanda au patriarche 
d’en rester à ces paroles et il était pressé de prendre la route. Frustré contre 
toute attente de ses espérances, le patriarche commença à s’agiter et menaça de 
ne pas rentrer, et à cause de Jean qui détenait ce commandement et à cause des 
actions présentes. En effet, alors qu’il évoquait cette question, il apprit l’arrivée 
de l’intendance ; tout à sa souffrance de ne pouvoir, le temps pressant, obtenir 
l'entretien approprié — je ne sais si l’empereur agissait ainsi à dessein, refu- 
sant d'ouvrir la porte d’un entretien libre à celui qui voulait solliciter — et 
alors qu’il n’était pas possible que l’empereur, une fois en route, revienne sur 
sa décision, il donne ainsi congé à l’empereur avec une bénédiction, tandis 
qu’il décidait lui-même de demeurer là jusqu’au retour de l’empereur, suppor- 
tant sa douleur douloureusement certes, mais silencieusement cependant ; et 
pourtant l’empereur, aussitôt qu’il entra à Thessalonique et alors que les saints 
jours de Pâques!$ approchaient, sous prétexte de pouvoir communier aux saints 
dons, si le patriarche l’y autorisait, envoya des émissaires à Sèlybria pour offrir 
les habituels nomismata de l’hospitalité, qu’il remettait toujours lui-même en 
secret et qu’il allouait au patriarche à titre d’aumône pour un montant annuel 
de mille nomismata. Alors donc, en envoyant ce don, il l’apaisa par des paroles 
et l’honora comme il convenait. Mais le patriarche continua à demeurer à Sèly- 
bria et ne s’en éloigna pas avant d’être pris d’une souffrance terrible des yeux 
et, parti de là par besoin de se rapprocher de ceux qui devaient le soigner, il 
se transporta au monastère de Kosmidion au mois de juin!é. Mais en juillet, 


13. Les problèmes, canoniques en particulier, posés par ce mariage sont exposés plus haut (IX, 
30: X, 1). 

14. Le texte grec a été traduit de manière littérale. En utilisant le mot äpp1ôpôpiia (l’appella- 
tion prend son origine dans un rite ancien qui consistait à promener le nouveau-né autour du foyer 
au moment de lui donner un nom ; voir Souda : Adler, I, p. 153 ; ThEE 2, 1963, col. 429-430), 
l’historien entend indiquer l'équivalent chrétien du terme païen, soit le baptême lui-même, comme 
l’a envisagé P. Poussines (Bonn, Il, p. 659-660), soit la cérémonie de l’imposition du nom au hui- 
tième jour après la naissance (voir le rituel dans GoaAR, Euchologion, p. 321-323; voir aussi 
SYMÉON DE THESSALONIQUE : PG 155, 209). Quant au « changement d’âge » (Tv fAtkiwTiv 
petüBuoiv), il pourrait s’interpréter comme le passage d’une tranche d'âge à l’autre, c’est-à-dire, 
en l'espèce, de Bpépos à nuîç (voir la note à la première phrase du livre IX), mais ce passage est 
situé habituellement au terme de la quatrième année, alors que Simonis était dans sa septième 
année. L'expression pourrait donc indiquer simplement l’anniversaire de la naissance. Autrement 
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adté noÂA àTrol Tù npooiotäpeva, à Ôù Kai AXPvor okéyer G166vat, Kai 
obto Tù pavèv dopañëc bn’ aidoi tv vouov Kai ôtarpétreodoa. Tobtov 
Ovrov 16 natTplépxn ô1ùà okonoù, Ênei Tà TAG iepüs Telethc Téoc | Elye Kai 
fôn dnaipeuv Éketlev 6 Baoikeds frouwébeto, duo te OÂÀiy tra T® 
ROTPUPYN REpi Tov duiAnce koi Guo, onrEep bnoteuvôypevos Tods À6yous 
êkeive, ebaoyiav Élnter Kai ouvetätteto. ‘O Gé, TO ka1p® ovykkaobeic?, Tù 
voupiov étnrer Paéneiv Kai edloyeïiv : odSÈ yàp Eikdc Eivar Gpti poto 
petà Tv MAuDTUVE oyeddv Letüpaorv, Kai où noAÀD Tivi YPOVE ET Tù 
äupiôpôpia, pin TÔv ratpiépynv PAéneuwv Kai edloyeiv. HBobketo 6€ oi td 
Späua Aéyouc évredlev dvaxivnôfvar T@v telovpévov, Ëp’ © Kai AoAñoat 
Baoraéos moygévroc. ‘Qc yobv paveioav ndAdyer Kai AUNYÉTN Tœv Àéyov 
fnreto, 66Éav évaywpeiv Baoiheï ô1ù Tov koupdv Bepareias À freryev“ à 
katpÔc, &ébv éni toiç Aeyopévois® Tdv ratplép{nv, Tv Tpoketuévnv Baôi- 
Geuv fneiyeto®. Ekeivoc 86, napà nüäcav éAniôa Tv rnpocôokoyévov âro- 
kpouoeis, dAbev fpéato Kai ph brootpépeiv neiker Kai O1? Toévvnv 
obtoc fyeuovebtovta Kai G1ù Tù rapovro. ‘Qc Yüp Kai TEpi TOUTE K1VOV TG 
Oepareias fkovev âravroouc, od8Èv rAéov À rpoodÀ yon ÔTL, GUvtTÉpuvOv- 
roc Toù kaipob, tv kalnkovov dprubv oùk Elye TuyxéVELv, oùk ofô” ei Kai 
Baoikedc obroc éÉbenitnôec Énpotte, u 0ülpav nappnoiac bravoriyvdc t@ 
0éhovtr Évruyyäveiv, Ênei Kai oùk Av etayivhokeiv adtÔv, éyépEvovr Tñc 
ô6o0, Paoraéa pÈèv Kai obtwc ÉÉanootéAker pet” ebAoYyiac, adtoc Ô” ëkel 
KaTauÉvelv ÉoG où Baoihkeds dnootpéyetev ékekpirel”?, GAyelv@c uév, 
évañôoc 8 6loc Gapépov Tù &Ayoc, Et Kai abs  Baoikeds ua OEcou- 
Rovikns ÉnÉBn, Tov àyiov éyybovobv Âuep@v to Iléoya, rpopücer toù tov 
&yiov ékeîivov petaAñyeodor Gopov, ei ratpwpyns Épein®, réurov eic 
EnAvBpiav Kai Tà toù Éevovoc ouvñôn vouiouata rpoopiaotuodpevoc, à ôn 
Kai abToc HV kpupnôdv dei rot’ ÉGiOOU, T@ rartpiépxn ÔË To Éheoctl ei 
xuMootbv Kat’ ËÉtos noooûdpevov ÉneypüpetoZ. Tôte toivov Kai TaÛt’ 
änootéAAwv Aôyois udAle Kai toi kafmkovoiv fyaakev. ‘Ekeivos GO 
Kai abblo v EnAvBpig mpoouévov où npotepov Ékeî0ev uetéBoivev À, 
8euvc dpOaAuiv, kaTù ypelav tv iatpevooviov êketdev népas, rpg Tv 
poviv toù Koomôiov unvôc pauaktnpiévoct petkiGeto*. ITAñv v8eotn- 


31 nôÂX’ ütro : noAAù C 32 ovuyrhaoeic : -KA£1o0eic AB 33 AAUKIGTIV : 1DTNV 
C 34 fneryev corr. Bekk. : Éneioev AB Éneryev C Poss. 35 Aeyouévois : AEAEYUÉvoIS 
AB 36 Mreiyeto : ën- AC 37 ôr': 8 C 38 äyäpevov : -ot edd. 39 éKkekpiket : 
-ivet B 40 épein : épiet B edd. 4i ÉÂeoc : tTéhoc edd. 42 èneypäçperto : àT- edd. 
43 Îoüvios mg. ABC 44 pet@xki£eto : etokiletar AB 


dit, le patriarche n’avait pas encore pu présenter ses voeux à Simonis pour le double anniversaire 
de sa naissance et de sa consécration chrétienne. Simonis dut naître en février 1293, puisqu'elle 
allait atteindre ses six ans vers la fin de l’année précédente (IX, 31) ; voir Chronologie, TI, p. 39. 
15. En 1299, Pâques tombait le 19 avril. 
16. Sur le monastère de Kosmidion, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289. Le 
patriarche résida ainsi trois ou quatre mois à Sèlybria, avant de rentrer à Constantinople en juin 
1299 ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 
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alors que sept bateaux longs de commerce étaient arrivés et que le bruit s’était 
répandu qu'une flotte de bateaux de guerre abordait, il prend peur dès lors, 
entre dans Constantinople et s’établit au monastère de la Pammakaristos!?, 
où, pendant un bon moment, il cessa ses activités ; mais ensuite, sur la prière 
du clergé et des évêques, il ouvre sa porte à ceux qui voulaient avoir accès 
auprès de lui pour quelque jugement ou toute autre requête relevant du 
patriarche. 


3. Comment agit l’empereur durant son séjour à Thessalonique. 

Résidant à Thessalonique'#, qu’il voyait alors pour la première fois, l’empe- 
reur envoya une mission à sa cousine Anne!°, qui insistait et sollicitait la bien- 
veillance de l’empereur, et envoya une mission aux sébastokratores, qui en 
effet étaient encore vivants, en réclamant Dèmètrias, que le protovestiaire avait 
reconstruite auparavant, alors qu’il l’occupait, et mise sous l’autorité de l’em- 
pereur/’ et que l’empereur avait d’abord cédée à cause de l’alliance matrimo- 
niale de Théophan avec l’un des frères ; mais comme le mariage fut empêché 
par la mort de la fiancée à Thessalonique, l’empereur réclamait alors par cette 
mission son propre droit?! : en effet Dèmètrias lui appartenait auparavant, et il 
pouvait à présent la réclamer à bon droit. Lorsque l’empereur fit notifier cela 
par son ambassade??, ces gens. recoururent aux atermoiements selon leur pro- 
cédé habituel : ils craignaient d’une part l’approche de l’empereur, mais d’autre 
part ils ne se départaient cependant pas alors de leurs habituelles ruses de 
renard. Mais c'était vraiment pour l’empereur une affaire subsidiaire, car ce 
n'est pas pour cela qu’il était parti en Occident. L'affaire principale était celle 
du Serbe : l’empereur envoya revoir les conventions communes et il Fobligea 
à remettre aux Romains Kotanitzès et celle qui était alors sa femme et à prendre 
à sa place comme femme légitime la fille toute jeune de l’empereur”. 


4. Des otages échangés pour l’alliance’. 

Mais le kral craignait sans doute d’être trompé dans les accords et de donner 
sans recevoir en retour, ou de tomber lui-même dans des filets qu’on lui ten- 
drait, et il demanda que l’action se déroule moyennant des otages sûrs : de cette 


17. Le monastère de la Pammakaristos appartenait à Jean Tarchaneiôtès Glabas, qui y avait 
placé le moine Kosmas, le futur patriarche Jean (VII, 27). Le patriarche s’y retira à plusieurs 
reprises. Sur les navires longs, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 200 n. 1. 

18. Le séjour de l’empereur à Thessalonique dura presque deux années, de mars-avril 1299 à 
novembre 1300 (X, 8). 

19. DÔLGER, Regesten, n° 2217 (vers fin avril 1299). Il est sans doute plus prudent de placer 
cette ambassade, de manière plus large, au cours du printemps 1299. Anne Kantakouzènè, fille 
d'Irène-Eulogie Palaiologina, était la veuve du despote Nicéphore Angélos d’Épire QE, 27 ; IX, 4). 
Sur le sens du terme utavewia (cousine), voir A. FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 
1982, p. 189-190. 

20. Les sébastokratores de Thessalie sont les deux frères Théodore Angélos, qui devait décéder 
Ja même année (1299), et Constantin Doukas, qui mourut en 1303 (IX, 4). Jean Palaiologos avait 
échoué, en 1273, devant la ville de Dèmètrias, située dans le golfe de Volos (IV, 31-32), maïis le 
protovestiaire Michel Tarchaneïôtès s’en rendit maître en 1284, avant d’y mourir de la peste (VII, 
25-27). 

21. Le mariage de Théophanô-Théodora avec Théodore Angélos fut projeté dès l’arrivée des 
deux princesses arméniennes à Constantinople (TX, 6). 
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à. Iepi t@v évrido8évrov dppov 61à td kdo. 

’AAX° ëkeivoc, 6EGDG iowc pros Kai! napakoyiobein Tùs ôokoyias 
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45 ioüAioc mg. ABC 46 ElOnAEVLOGVTOV : rA- C 47 uaxkp@v VEOV transp. AB edd. 
48 te om. C 49 évñpyet: -yn C 50 ‘O om. A 51 Kai om. edd. 52 “Avvav : -u À 
53 uèv om. B edd. 54 &ià To: Gé te C 55 &tarpeoBevoyuévov : -Bouévou B 56 
êreAavôävovto : èreA&Bovro B edd. 57 ôë : 6’ edd. 58 àp’ : üpa AB edd. 59 rà: 
rôv Bekk. 60 Geô1dc : Gedotc A 61 Kai om. edd. 62 Éunéoot ye (ye supra lin. À) : 
éurécorev B 63 äprüctata : àpküoratota C 


22. DÔLGER, Regesten, n° 2217 (vers fin avril 1299). Cette ambassade, comme la précédente, 
doit plutôt être datée, de manière plus large, du printemps 1299. 

23. DOÔLGER, Regesten, n° 2216 (vers mars-avril 1299). L'alliance matrimoniale avec le kral 
avait pour but de le dissuader d’envahir les terres byzantines ; le meilleur moyen d’arriver à cette 
fin consistait pour l’empereur à s'emparer de Kotanitzès (IX, 30). 

24. Cf. GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 2032-2041: Mérocrrès, Rapport d'ambassade : Sathas, p. 
175, 179, 181-182. 


B 284 


10 


15 


20 


B 285 


25 


314 GEORGES PACHYMÉRÈS 


manière en effet il exécuterait volontiers les accords, si lui-même recevait des 
otages de valeur ; à condition de pouvoir les détenir, il était lui-même prêt à 
venir. En effet il était prêt à tout céder pour une seule chose, avoir pour femme 
la fille de l’empereur. S’il manquait ce but par quelque tromperie, comme il le 
craignait, il pensait justement se faire léser sur l’essentiel. C’est pourquoi il prit 
toutes les assurances qu’il put ; il demanda et on lui demanda en retour de rece- 
voir des otages pour les siens et de donner en retour des otages pour l’enfant de 
l'empereur, l’empereur ayant donné son consentement sur ces points. On 
envoie donc des otages de chaque côté, et l'échange se fait au milieu du fleuve 
Vardar*# : le Serbe donne et Kotanitzès et la fille de Terter, et il reçoit en 
échange l'enfant de l’empereur, envoyée avec la plus éclatante pompe et 
escorte. Une fois que Macaire d’Achrida?? eut donné l’habituelle bénédiction, 
elle reçut les honneurs appropriés, car le kral lui-même accueillit la fille de 
l’empereur plus magnifiquement qu’une épouse. En effet il n’admit pas de la 
recevoir ainsi qu’il était, à cheval, mais, en manière de soumission et par res- 
pect pour l’empereur, il descendit de son cheval et, par complaisance, il la reçut 
à son approche comme une souveraine et non comme une épouse. 


5. Comment l’empereur accueillit le kral de Serbie. 

Alors l’empereur le traita avec magnificence dans la ville de Thessalonique 
et le gratifia de présents et d’honneurs pendant plusieurs jours et, de manière 
impériale, il donna les plus grands présents à ses dignitaires. Ensuite il lui 
donne à nouveau congé, après avoir versé des dons opulents. Son frère Étienne 
s’agitait : en effet, cet homme suspectait déjà d’être en danger, parce qu’aussi- 
tôt son frère aurait naturellement des pensées plus grandioses qu'auparavant, et 
pour cette raison il s’empressait de mettre par avance ses affaires en ordre de 
son mieux. Aussi l’empereur envoya-t-il une force alliée et cassa du mieux pos- 
sible les élans d’Étienne#. 


6. De l’ambassade des Vénitiens à Thessalonique. 

Alors les Vénitiens envoyèrent aussitôt une ambassade à l’empereur et deman- 
dèrent à renouveler la paix avec les Romaïns. Quant à l’empereur, il voulait bien 
leur donner aussi son agrément, mais, cependant, entre les deux parties résolues 
à traiter se dressait l'obstacle des gages que l’empereur venait de prendre aux 
Vénitiens pour l'incendie? : les Vénitiens réclamaient les gages et voulaient bien 
conclure le traité à cette condition, mais l’empereur faisait le dédaigneux et s’en 
tenait aux gages, qu’on avait pris à bon droit. Les Vénitiens, qui désiraient la paix 


25. DôLcER, Regesien, n° 2218 (fin avril 1299). 

26. Le fleuve Bardarios (l'antique Axios) se jette dans la mer Égée légèrement à l’ouest de 
Thessalonique. 

27. Macaire (PLP, n° 16200), archevêque d’Achrida (ou de Bulgarie), mentionné une seule fois 
dans l’Histoire, est connu par d’autres mentions, qui se rapportent aux années antérieures. 

28. L’historien expose plus haut (V, 6 ; IX, 30) les conditions du partage du pouvoir entre les 
deux frères, Étienne Dragutin et Étienne Uroë Il Milutin. Voir aussi Descriptio Europae orientalis : 
Gérka, p. 334-362. 

29. Les tractations entre Venise et Byzance duraïent depuis plusieurs années, en vue de la recon- 
duction de la trêve de 1285, qui avait expiré en 1295. Elles achoppaient sur le problème des gages 
que l'empereur avait exigés des Vénitiens après l'incendie allumé par eux en 1296 (IX, 18-21). 
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64 àëious : -iws C edd. 65 rpooÀYaTo : -WETo A 66 ouviSxnHÉ vois : -NHHÉVOILG 
B 67 els om. edd. 68 oxeiv: Éyeiv C 69 âoroyoin: -ein AB Poss. 70 
üpopüäro : bpo- AB Poss. 71 t® om. B edd. 72 éavtoi : adtoù AB edd. 73 àvrn- 
Étodrto : GvT1E- A 74 êrni toétois om. B 75 Tù ante péoov add. A (ante corr. ?) B Poss. 
76 Bapôäpiov : -pauovC 77 tcom. AB 78 ’Axpiô@v : &xpiôdv À Gypelô@vC 79 
ueibov: ueilov B 80 veiygeto : fui- A 81 AyaÂke : -ev C 82 peitooiv: 1 A 
83 Kai om. edd. 84 rapaktvôdvevolv : -Guvebovotiv B 85 rporkaliotüv : Kko0- B 86 
abtrôv : Éautrôv B edd. 87 «Kai om. AB edd, 88 fBouAcvouévoiv : -Lonévois AB -Aopé- 
voiv edd. 89 orévôeoBar : Üéxeo0o1 C (ante corr.) edd. 
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avec l’empereur, étaient prêts à abandonner la plus grosse partie des gages, si 
l’empereur promettait de traiter à ces conditions. Déjà l’empereur cédait avec 
bonne volonté, et on auraït fait là la paix à ces conditions, si certaines personnes 
de son entourage n'étaient intervenues pour avancer un conseil : les mauvaises 
affaires qu’avaient faites les Vénitiens leur donnaient en effet bon espoir que 
ceux-ci agréeraient l’accord même ainsi, sans recevoir aucune partie des gages. 
Ce conseil empêcha la paix d’aboutir. Ayant refusé de conclure l’accord à ces 
conditions, les Vénitiens s’en retournèrent de là sans avoir abouti”. 


7. De la fille du préposé au caniclée. 

L'empereur voulait honorer le préposé au caniclée, Choumnos, parce qu’il 
était un serviteur fidèle et le plus expert dans son service, surtout que Choum- 
nos avait préparé pour sa fille une dot opulente*! ; il voulait unir la fille de 
Choumnos au jeune Alexis, le Laze, dont la mère était encore à Constanti- 
nople? ; Alexis était le neveu de l'empereur, qui était son tuteur en vertu du 
testament paternel. Il pensait en effet que ce ne serait pas moins utile à Alexis 
qu'aux affaires des Romains, et d’autre part il faisait plaisir à un familier en 
l’honorant par une alliance de sa famille, car celui-ci se rangeait lui-même 
parmi les plus bienveïllants. Il ajusta l’intention à sa réalisation à ce point qu’il 
para sur-le-champ la jeune fille des insignes du despotat et l’appela sa belle- 
fille. La mère accepta aussi l’alliance matrimoniale, forsqu’elle en eut 
connaissance ; elle consentit à la décision impériale et elle voulut, une fois ren- 
due sur place, préparer le mariage de son enfant. Mais celui-ci, soit que, mis au 
courant, il dédaigna ce mariage, soit qu’une autre idée lui vint, vient de prendre 
comme femme la fille d’un dignitaire ibère*. Ce qu’apprenant, l’empereur 
s’acharna à mettre en avant les lois et à alléguer son droit de tutelle. Comme en 
effet il occupait à son égard la place de père, à cause du testament en même 
temps que du droit qu’il tenait de la parenté, ainsi que de la dignité impériale, 
il voulait rompre l’union. Il ne voulait certes pas agir en maître simplement et 
sur ordre, mais s’appuyer également sur l’avis et la décision de l’Église. C’est 
pourquoi il envoya une mission au patriarche et à son synode*, il mit en avant 
son droit d’empereur et de père, ainsi que de tuteur, à l’endroit du jeune 
homme, il essaya de montrer que le mariage était nul devant la loi et il en 
demanda la dissolution, parce qu’il avait été conclu contre son avis. Comme la 


30. Les Vénitiens utilisèrent ensuite des moyens plus vigoureux pour hâter la signature d’un 
nouvel accord {X, 23-24). 

31. La fille de Nicéphore Choumnos, nommé préposé au caniclée en 1294 (VIII 32), se pré- 
nommait Irène (PLP, n° 30936). 

32. Le séjour d’Eudocie Palaiologina est daté de manière précise par la Chronique de PANARÉ- 
Tos (Lampsidès, p. 6312-14) : après la mort de son mari, elle quitta Trébizonde le 13 juin 1298 et y 
fut de retour en mars 1301. L'affaire se traita donc pendant le séjour de l’empereur à Thessalo- 
nique. 

33. Alexis Komnènos succéda à son père en 1297 comme chef de l’État de Trébizonde (IX, 29). 
H était le fils d'Eudocie Palaiologina, sœur d’Andronic IL, et donc le neveu de ce dernier. 

34. Le chef de l’État de Trébizonde ainsi que son épouse recevaient de l’empereur de Constan- 
tinople la dignité de despote, comme le montre l’exemple de Jean Komnènos, ie père d’Alexis, qui 
fut convoqué à Constantinople par Michel VIII Palaiologos (VI, 34). Comme le despote d'Épire, le 
despote de Trébizonde devait obédience à l’empereur. Plus bas, l’historien précise qu’Andronic IT 
nait, pour ainsi dire, la place du père défunt, au point d’appeler la promise sa belle-fille. 
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90 oùt@ : -wç AB edd. 91 karavebor : -et AB Poss. 92 fBouAñ corr. edd. : A ABC 
93 âup’: äp” A 94 adtdv (post corr. C) : abrév AB adt@v Poss. 95 ouureceiv : Evu- 
AB edd. 96 rpôfaoiv:-paoiv AB 97 xatadecËäyevot noteîv transp. B edd. 98 Êxe- 
TPÔTRELEV : -£ A 99 ouvapuoleiv : Evv- AB edd. 1 tv: tù C Poss. 2 toù ante 
yévous add. B edd. 3 ékoopet : êtiua AB 4 ovvékAayua : ouvVÜAG- À 5 ovykütat- 
VOS : -TEVOG À 6 yépous : -ou B 7 ÉABodoa étouyéteiv transp. B edd. 8 nvôÔpeE- 
vOG : TE10- edd. 9 pBéoas : -av B 


35. Alexis Komnènos épousa la fille d’un prince d’Ibérie (Géorgie), Pékaï (PLP, n° 22252); 
voir PANARÉTOS : Lampsidès, p. 63!1. 
36. DÔLGER, Regesten, n° 2219 (avant novembre 1299). 
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discussion était engagée en synode, certains évêques, prétendant s’attacher à la 
rigueur des iois, décidèrent de consentir à la volonté de l’empereur, mais le 
patriarche et, avec lui, la majorité firent fermement opposition®? : on annonçait 
en effet, comme ils l’apprenaient, que l’Ibère était enceinte d’Alexis. 

Quant à la mère d’Alexis, qui désirait rentrer, elle laissait espérer à la famille 
du préposé au caniclée qu’elle obtiendrait la dissolution de l’alliance matrimo- 
niale par sa venue plutôt que par ses notifications : en effet c’est par sa présence 
même et non par ses lettres qu’elle pourrait persuader son fils et le rendre ainsi 
docile à l’empereur, parce qu’il ne serait simplement pas possible de désobéir. 
C’est pourquoi, avec la permission de l’empereur, elle prend le bateau pour se 
rendre dans ce pays®. Comment elle se comporta donc par rapport à ses pro- 
messes antérieures à son retour, les gens de là-bas devraient le savoir ; mais la 
réalité montra celle qui partait pour dissoudre préférer le contraire, même si la 
désobéissance fut entièrement imputée au fils. L'empereur renonça donc de ce 
côté ; comme la dissolution du mariage n’était pas non plus considérée comme 
absolument incontestable par l’Église, l’empereur, qui avait honoré une fois pour 
toutes la jeune fille du despotat, l’y maintint à nouveau et lui laissa espérer qu’il 
l’unirait à son fils Jean, qui était despote*?. En effet, sans compter le reste, il y 
avait la grosse dot, qui n’était pas du tout loin de convenir pour attirer même des 
fils d'empereurs. L'empereur montra en beaucoup d’occasions qu’il agréerait la 
fille du préposé au caniclée comme belle-fille, mais la mère, l’impératrice“, refu- 
sait et différait avec une grande arrogance, jugeant que l’alliance était loin d’être 
honorable. C’est pourquoi l’empereur observait une grande discrétion sur le sujet 
et avec méthode il dévoilait souvent son dessein ; quant à l’alliance avec la prin- 
cesse d’Achaïe, déjà veuve de son mari, il la jugeait plus honorable et, à part le 
seul fait que la femme était avancée en âge, alors qu’il était, lui, un jeune homme 
qui allait déjà sortir de l'adolescence, il voulait bien conclure l'union‘. 


8. Du retour de l’empereur et comment il fut introduit. 

Alors, comme il leur fallait revenir, une fois qu’ils eurent réglé l'affaire du 
kral et rétabli au mieux les affaires d'Occident, emmenant la fille de Terter et 
emmenant aussi Kotanitzès sous la garde appropriée“, ils dressèrent le camp 
hors de la Ville. Et le grand jour de l'accueil était arrivé : c’était le 22 du mois 


37. LAURENT, Regestes, n° 1574-1575 (1298-1299). Les deux régestes doivent être réunis, d’au- 
tant plus que l’assemblée synodale, rétive à la volonté de l’empereur, refusa d'émettre l’acte d’an- 
nulation que celui-ci sollicitait. Dès lors, aucun document ne fut produit, et la réunion synodale ne 
laissa sans doute pas d’autre trace que le procès-verbal de séance. 

38. L'historien anticipe, puisqu'Eudocie ne regagna Trébizonde qu’en mars 1301. Elle devait 
mourir à la fin de cette même année, le 13 décembre 1301 (PANARÉTOS : Lampsidès, p. 63171°). 

39. Créé despote en 1294 (IX, 2), Jean Palaiologos fut marié à Irène en 1303 (XI, 5}. 

40. Irène de Montferrat. 

41. Isabelle de Villehardouin, princesse d’Achaïe (1289-1307), était la fille de Guillaume II de 
Villehardouin, prince d’Achaïe (1246-1278). Elle épousa en 1271 Philippe d’Anjou (f 1277), en 

1289 Florent de Hainaut (+ 1297) et le 12 novembre 1301 Philippe de Savoie ; voir A. BON, La 
Morée franque, Paris 1969, p. 697. Des diverses données chronologiques, on déduit que le mariage 
fut envisagé en 1300 ou 1301. En 1300, Andronic II avait d’ailleurs conclu un traité de paix avec 
l'Achaïe ; voir DOLGER, Regesten, n° 2227 (avril 1300) et n° 2228 (après avril 1300). Quant à Jean 
Palaiologos, il avait alors une quinzaine d'années ; sur le sens du mot ÉpnBog, qui lui est appliqué, 
voir le début du livre précédent (FX, 1). 
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adtod ovveothc!, Tüv yobv Aéyov ovvodwbs kivouuévov'!, Tivèc pv? tüv 
&priepéœv, volov ékpiBetac fHUÉvor 60ev, tf toù Baoikéws 0eAñoet Éyvo- 
oav évôdovarli, à Gé ye ratpiäpync Kai pet” | adtod oi nAeiovc ànpié âvré- 
Tetvov : Kai YÈp Kai Kkarù yaotpôs Éyeiv tv ÉE IBñpov 6 "AkeEiov, dc 
fkovov, KkaTnYyYÉAÀETO. 

“H uévroi Ye uñtnp ékeivou, Énavaxäunteiv Ôpeyouévn, &Anidas toigi{ 
ro kavikkslov dréteivevi$ &ç fkovoa kotarpäËetar HäAAOV Tv Aboiv Toù 
ovvalkäyuatoc!é À pnvoovoa : adté yàüp rpoodrp Kai UM Ypapais ÉYEL 
âvanreideiv Tov natôa Kai obto!? noretv t@ Baoraei ne10nviov, bc oùk EAAMG 
évov'é äneudeiv. T@ toi Kai Baoikéms épévroc!”, rnÀG ypnoauévn”?, rpôc 
rôkei yivetar “Orws oùv érovhkovoa rpds tù bneognuéva! GietéOn, 
eldetev dv of êkeioe * 10 GÈ npüyuo Édebe?? Tv éni T6 Abeiv lodoav 
Tévavtio rpoaipouuévnv, ei Kai td rüv th Gnetbelac Êni 1@ rodi TÉBerto”*. 
Aneyvokdc oùv ékeiBev à Baoriebc, Énei 008” x tic ÉkkAnoias évaupiBo- 
Roc  Toù yéuov Aboic Tù obvorov éloyileto, tv LV Kkopniv Kkafémaë Eic 
Seonoteiav tuuoac, Eis Todt’ éthper Kai ablic, ÉAniôac 8 édidou ovbEv- 
YVdELV Tabtnv, dEOnOTN 7e OV, 16 vid Toävvn : rpdc yùp tois AOL Kai 
rù eic npoîka rond fv Kai où réppo révu Toù npéreiv Kai Baoikéwv viodc 
êndyeodar. Kai 6 pÈv Baorkedc ëv nokkoïs éômhov Tv Toù kamkAeiov 
rnpooncôuevos ëp’ viei voupnv, à Ôé ye untnp Kai Oéonoiva ËK eyAO | 
TOÙ ppoviuatos renpooroteito Kai GveBAAETO, oÙd’ ikTapl? KErov kpi- 
vouoa Tù ovvéArkayua%. Kai 61ù tobtro Kai faoikeï ro TiG Av À ÉxEuvOId 
nEpi TOv Totobtov, Kai nov Kai EdUEOÜHE ToÂAAGKIG TapEyUvOU Td BobAn- 
Uo : TÙ LÉVTOL YE TPÔG Tv Tpiykiniooav ‘Ayaïac, HÔnN KEXNPHUÉVNV ÉvOPOS, 
kfôoc détwtrepov Ékpive Kai, Top évov Tà TG YuVKÔG ÉÉpov, abtoÙ yE 
veaviokov üvtos Kai Tov ÉpnBov rnapakñätrovtoc hôn, N0ELE ovvakhürtetv. 


n. Iepi TG brootpopic Toù Baoiiéws Kai roc elotyeto. 

Téoç Ô” ênei Kai drootpophc Éder tobtoic, Tù repli T0v «kpAnv ôtev0eth- 
oaot Kai Tà ôvTiKkà?7 DG OÏÔV TE KOTUOTHONOLV, ÉTUYOLEVOL HÈV KOi TV TOÙ 
Teprepñ, énayépevor GE Kai Tdv Kotaviténv ëv rnphoeo1Ë rpoonkobouig, 
Ébo nov 1c rnokecoc kateoknvouv. Kai À Kvbpia TAG DTOVTAC ÉVELGTHKEL : À 


@ Leutsch, I, p. 143 n° 55 ; I, p. 43 n° 46, p. 581 n° 32 ; Karathanasis, p. 83 n° 158. 


10 ovveotic : -d6 B 11 KIVOULÉVEV : KOLV- À 12 pëv om. C 13 évôtdovat : 
ëkô- C Poss. 14 toïc : tüc AB 15 DrétELVEV : -E A 16 ovvailäypatoc : Evvaaä- A 
17 obto Kai transp. C 18 évdv: évvdv À 19 8pévroc : àp- AB edd. 20 xpnoa- 
HÉVN : -o1c ante corr. C 21 dreoxnpéva : -nuuéva B Poss. 22 &ç ante ÉGetée add. C 
23 téBerto : téOnto AB Poss. 24 ävayupiBoioc : âvapiuf- C 25 Ô om. C 26 
ouvéAlayua : ouvéAG- À 27 ôvtikû : OVTTI- À 28 rnpñocot : tnppn- B 


42. La remise à l’empereur de Kotanitzès et de la fille de Terter constituait en effet l'une des 
clauses du contrat de mariage (X, 4). 
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de novembre#. La Ville entière, comme le cours d’un fleuve alimenté par 
diverses sources, qui étaient leurs maisons, conflua vers un seul point, s’écoula 
hors des portes de Charsios** et se prépara avec un grand enthousiasme à 
accueillir les empereurs, absents depuis presque deux ans déjà. Tout le peuple, 
tant les Romains que les gens d’autres races et langues, et surtout les Italiens, 
en compagnie des personnages éminents de la Ville, de tout le clergé et des 
évêques, passa une grande partie de la journée à se tenir prêt pour accueillir 
sous peu avec honneur les empereurs. Il arriva alors un incident, et je ne sais 
pas s’il y eut autre chose en plus. Le voici : dans cette foule infinie, quelqu’un 
tombe dans le fossé, après avoir buté, et encourt un danger mortel. Cette affaire 
donc, une fois connue, à mon avis, ou bien quelque autre incident persuade 
l’empereur de signifier subitement à tout le peuple son renvoi, une fois qu’il eut 
reçu le témoignage de leur amitié et de leur bienveillance, mais il ne voulut 
faire son entrée qu’une fois tout le monde dispersé. Quand ce fut fait, de telle 
sorte que cette foule infinie se fraya difficilement un passage par les portes, au 
soir de la journée, les empereurs font, avec ceux qui les entouraient, leur entrée 
dans la Ville. 

Tout avait abouti là-bas conformément au dessein de l’empereur, et seule 
l’inquiétait l’attitude du patriarche, qui résidait à l’écart au monastère de la 
Pammakaristos® ; aussi envoya-t-il souvent des émissaires lui demander 
d’abandonner toute mesquinerie, de quitter ce lieu et de transférer sa résidence 
au patriarcat. Mais il ne le convainquit pas malgré ses demandes répétées. On 
lui avait donné un motif de chagrin à cause des événements“ ; seulement, il n°y 
avait pas que ces événements purement et simplement, mais il y rattachaït 
quelques autres affaires‘, pour lesquelles il demandait que l’empereur vienne 
et que viennent aussi certains membres du clergé et un nombre suffisant 
d’évêques, que des discussions soient engagées, que le patriarche, ainsi récon- 
forté, reprenne, s’il était possible, son propre service, comme il le disait, et que, 
dans le cas contraire, il démissionne et passe le reste de sa vie dans la quiétude. 


9. Comment l’empereur se rend auprès du patriarche et le persuade de monter 
au patriarcat. 
Le premier février donc, tard dans la nuit, la réunion a lieu“. L'empereur fai- 
sait en effet les plus grands efforts pour éviter que le patriarche ne démissionne 
à ce moment, que la foule n’ait l'impression qu’il n’y avait pas d’autre cause à 


43. Le 22 novembre 1300. Partis en février 1299 (X, 1), les empereurs étaient absents depuis un 
an et dix mois, c’est-à-dire depuis presque deux années, comme l’historien le précise quelques 
lignes plus bas. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1 ; sur le sens du 
terme Kupiu, voir PACHYMÉRES, I, p. 136 n. 2. 

44. La porte de Charsios ou Charisios (Edirnekapi}, à l’ouest de la ville, se trouve à l’extré- 
mité de la Mésè, le boulevard central de la capitale ; voir JANIN, Constantinople byzantine, 
p. 281-282. 

45. Le patriarche Jean se trouvait au monastère de la Pammakaristos depuis juillet 1299 (X, 2). 

46. Les deux affaires qui avaient provoqué la bouderie du patriarche étaient le mariage de la 
petite Simonis avec le kral de Serbie et ie maintien de Jean Tarchaneiôtès à son commandement en 
Orient (X, 2); mais la seconde affaire avait trouvé sa solution entre-temps, puisque Jean Tarcha- 
neiôtés avait abandonné son poste et s'était réfugié auprès de l’empereur, qui résidait encore à 
Thessalonique (IX, 25). 
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8” Av À pnvôc pouvoyidvoc? Eikoot devtépa. ‘H pÈv nôi Too, kaPGrEp 
ti pPedua notamiov® nd Giapopov anyv, Tœv iôlov oikidv, lg ÊV ovvei- 
Bodoa, Ébow nuk@v rœv tob Xapoiou ÊxÉéetTo Kai PLAOTILÔTEPOV APÔS TV TV 
Baoraéov! bnoôoynv nètpeniteto, Êv voi xpovois Éyyds ÉkôNpoOUVIHV 
fôn : Kai Ô ônuoc änac, ôinuepedoas êri rod, 6006 1e ‘Pouairkds kai 6ooG 
ëE Mo v? yevv te | Kai YAwooGv, Kai pk ov ’Irakc, dv TO nEprpavei 
uépet TG nOÀE GG Kai KANP navTi Kai APYXLEPEDOL, HETÉHPOG Îotaro Éoov 
or toùc Baoikeîc piaotipoc bnoësÉdpevoc. ZoufBàv 8É ri Tôte, oùk oiô’ ei 
Kai AO npôs tobt — td 8’ Av ôti, rANBovG évrocit éreipou, ovurot- 
oBeis ni printer th Téppo Kai Ëv xp Toù kivôÜvOU yivetoi —, kovoBÈv 
rotyapobv tobro, ouai, À Kai &AAOË ovufèv Baoiiéa neilet ÉÉamivaiwc 
ânonÉpyat Èk pnvupétv TÔvV Ladv ÉTavTa, ÉEÉMUEVOV LÈV TV ATV piio- 
ppooëvnv fôn Kai eüvoiav, rAñv ÔtaokedaoBévrov tœv ÉAwv HBEAEV Eloe- 
Lodvev : où 8 Kai yeyovétoc, bc? Kai ni roi no Ovoyepos LEKTAIELV 
TÔd äneipov rÀANoc Ékeivo, OYÈ ts uépas oi Paorikeis oùv tois up” 
aÜToÙG EE tnv réA1v eloiaotv. 

’Enei ÔË nôvra tékei T@ Baorkei KkatTà VObV rpokEexwmphKEL” Kai HO VOV Td 
Troù natpiäpyov &1à ppovtiôos Av, dnd yovia kafnpévou ti T6 [ayya- 
kapiotov povi, ôLà Tata rÉUTHV ToAXGKIG AÉlov, puxkpowyvyias rüons ÂpÉ- 
pe vov, énaiperv éketôev Kai pds td ratpiapyeiov uetaoknvoüvi, *AAL oùk 
ÉnePev GÉdv noAkëkic. ‘Eôiôoto dÉ Tic Kai Évvora TO GAELV YGpiv Tv 
yeyolvétov, rAñv où yuuv@v kai oôvov Ékeivov, AA Kai Tiv”’ ÉAAG OUUTAÉ- 
kovtos, pois npooeAbeiv pv Baoikéo AÉiov, npooeABeïv GE Kai tivaç Tv 
roù KApou Kai Gpriepémv Ônooo1 Kai Ô6ÉeLav GTOYPHVINS ÉYEL, Kai 
kéyous kivnôñvou, Kai obto nwç*! BepaneuBévro tv natpiäpynv, ei Ëy- 
xæpoin, tv oikeiav étakoviav dvarauBéveiv, &ç ÉAeyev, ei 5° oùv, GAAù 
nüapaitetoëon Kai ka0° fovyiav Tù Loimdv Ütapéperv Toù Bio. 


8”. "Onwc 6% Baoiñeds elç Tov natpiäpynv rapayivetor Kai reider viévar. 

Tpétn yoùv Anvubvost ôyÈ tic vuktrds toto yiveror* - G1à onovôAc 
yap Av ka Baorñei tic peyiorns Éni TO u tnvixéôe napoteiodar Tov 
natpiäpxnv kai noAhoîs É6Éa1 bc odbE vds EAAov yépiv® À Toù KaTù TÔV 


29 uovvuriwvos corr. Bekk. : uouvvu- ABC Poss. Il voéufpios mg. ABC 30 rotépitov : 
-Hetov AB 31 rôv Bootaéov….. ékônpobuvrœv : toù Bacthéwc... ékônpoüvroc AB 32 
&E &AAOV : GA oc C GA AOG ÊE GA AGO edd. 33 GAAo : -WB 34 dvroc: bvrous C 35 
éurintel: évr- À 36 GAAo : GA AG Bedd. 37 bçom.C 38 adrods : aûrodc C edd. 
39 rpokex@phket : rpouk- B 40 uetaoknvoiv : «atao- AB 41 roc om. C 42 à 
om. AB 43 peBpovüpios mg. ABC 44 yivetor toûto transp. B edd. 45 Kai om. AB 
edd. 46 66Eo : 66Eav AB 47 &ç om. B Poss. 48 yüpiv Go transp. AB edd. 


47. Dans le premier paragraphe du chapitre suivant, le patriarche expose ses griefs, auxquels il 
convient sans doute d'ajouter l’affaire de Jean d’Éphèse (X, 10). 

48. La réunion se tint le 1% février 1301. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 
il4n. 1. 
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sa démission que l’alliance matrimoniale avec le kral, qu’il ne s’ensuive un 
scandale dans les affaires de l’Église. C’est pourquoi, placé devant l’alternative 
de flatter le patriarche ou de se justifier de son bon droit, il se laissa prudem- 
ment gagner à ce que le patriarche pourrait décider. L'empereur arrive donc et 
s’entretient avec le patriarche et son entourage ; nous étions là nous aussi, avec 
d’autres. Et alors l’empereur s’assit, tandis que siégeaient aussi les hommes 
consacrés“ ; le patriarche exposa à l’empereur ce qui lui semblait justifier son 
chagrin et ce pourquoi il voulait se retirer à l’écart et renoncer à la présidence 
de l’Église et au sacerdoce lui-même, si on le contraignait plus. Et avant tout il 
mit en avant l'affaire du kral et il énuméra ses objections : un mariage conclu 
selon les lois a été dissous, et cet homme, après avoir répudié sa femme, a 
épousé la fille de l’empereur, qui est une jeune enfant ; on ramasse tout l’or et 
l'argent, alors que le sel, une denrée indispensable, a renchéri et renchéri aussi 
le fer, et les contributions sont devenues fréquentes ; en troisième lieu, il est 
lui-même méprisé lors des fréquentes requêtes qu’il fait en faveur de causes qui 
lui paraissent justes. 

Alors l’empereur passa à la justification de ces actions. Pour ce qui est de 
l'alliance matrimoniale avec le kral, il ne l’attribuait pas à un désir personnel et 
à l'utilité qui s’ensuivait pour lui : ce n’était pas du tout le cas, d’autant plus 
qu’il était lui-même gravement lésé en abandonnant une petite fille qu’il ché- 
rissait du fond de l’âme, à laquelle ils étaient attachés, lui-même et la mère, et 
pour laquelle il avait imaginé de préparer un mariage royal en temps opportun, 
en l’abandonnant, une fois arrachée de ses bras, à un barbare qui était dénué de 
tout attrait et dont le pouvoir n’avait nul éclat. Mais c'est à cause des hommes, 
des territoires et des biens qui appartiennent à l’empire, parce que ceux-ci 
étaient enlevés de manière honteuse, ceux-là complètement dévastés, ces der- 
niers pillés sans retour, c’est aussi à cause d’une captivité si massive et si dure 
qu’il agissait ainsi, contre son sentiment et contre sa volonté : en effet la paix 
obtient beaucoup de résultats que le fer ne remporte pas, et les traités qui 
découlent des mariages, parce qu’ils sont très solides et sûrs, finissent par réali- 
ser ce que les batailles et la guerre n’ont pas vraiment réalisé ; cependant, d’un 
autre côté il n’agissait pas du tout, à son avis, en dehors des lois : il est clair en 
effet et il est prescrit par les canons et les lois que celui qui a épousé une 
femme légitimement n’est pas autorisé à la répudier sans aucune raison valable 
pour s’unir à une autre ; si on ose le faire, celui qui l’ose encourra l’accusation 
d’adultère, et le mariage est illégal, de sorte que, tant que vit la première 
femme, qui a été répudiée, toutes celles qu’il a épousées par la suite ne sont pas 
reconnues par les lois et n’ont pas le rang de femmes légitimes. Et le souverain 
dit: « Est-ce qu’il n’en est pas ainsi chez nous aussi ? Informe-toi donc auprès 
de ceux qui savent et reconnais sincèrement que nous n’aurions pas accepté le 
mariage sans réclamer aussi que les ambassadeurs? confirment par des ser- 
ments que l'épouse légitime vivait encore, lorsqu'il s’unit à la fille de Terter, et 


49. La réunion eut lieu au monastère de la Pammakaristos et ne rassembla sans doute que les 
proches du patriarche, quelques évêques et les dignitaires du patriarcat, dont Georges Pachymérès. 
50. L'ambassade est expressément mentionnée plus haut (IX, 31). 
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kpéAnv ovvarldyuatos nopnthonto, KävrebBev oküvôakov ovyBfvar 
yevéoBon toîs Tic ÉkkAnoias rpéyuaot. Ai Todto Kai ôvoiv LETOËC, TAG TE 
npôc toütov foreias Kai th Éokobonc adté ôtkaodoyias, évaroknpbeic, 
ovvet@c dnnyeto pds à 11 Kai O6Eot TO rotpiwôpyn. Ilapayivetoi totyap- 
oùv Baorkeds Kai toi nepi rdv ratpiépynv ovyyivetar : QuEV ÔË Kai MUEÏS 
oùv äA oc éKkei. Kai’! tôte ko0iouvtoc UÈV Baoiaéoc, ouveëpiacävrov 5È 
Kai T@v iep@v Gvôpov, ÉkivEt TatTpiapEns Tps | BaorAéa Tù Sokodvté oi 
rpds®? raparbnnoiv, ôt’ à Kai éyyoviélerv ÉGÉLEL” Kai naputeiobat Kai 
ékkAnoiac rpozôpiav kai iepoobvnv adtiv, el théov ouvavaykä£orito. Kai 
npô Tv AADV 1ù Toù kpAn rpoetiBer Kai 1ù Sokobvré où rpociotacôut 
VETÜTTETO, ÔTL ÔNAQÔN OLVEGTHE KOTÈ VOHOUG YÜUOG GtaAVBEIN Kai TV TO 
Bacikéoc ékeivoc, 40eTnkdc tv iôiav, vnriav odoav, &yéyorto, Kai ôt1 ypv- 
ookoyeitai TE Kai GPYUVPOAOYEÏTOL TO TÜV, TETUMOUAKNHLÉ VOL LÈV TOÙ YpELD- 
8ovG ÉAQTOG, TETULLOVAKNUÉ VOLS GE Kai o10Hpou, ovyvOV OË koi OUVOOODV 
YivouÉvov, Kai Tpirtov 6 katappoveitor adtôéc, évapopüc® roAAGKkiG DTEP 
1OÙ É0KkoÜVTOS ÜLKGIOL TOLOÛHLE VO, 

’Evredev 8ë Baoraebc, elc6 tiv drèp tobtwv 8rokoyiav kotaotäc, Ti T® 
Toù KkpôAn HÈV ovvarkdyuatt oùk ôpeËiv iôilav Kai Tv ékeidev Éavt 
Gvnoiv fnûto : roAAG yàp fklota Toto, Éow Kai rpooGnwBEiN ATÈG Tù 
ueyéka, kôpiov à Êk WUXNG ÉOTEPYE Kai D HPOOETETKEL Kai adTÔG Kai 
utnp kai yéuovs Étomäbeiv éykaipovc Todc àk fnyév Deto‘t, 8€ dykakdv 
oikeiov ânoonaofév”, BapBäpo te Kai Tù névr'® Gotépyo koi unôëv 
GEuvôv êni TS pyfs ÉxOVTL Kkatanpoiépevoc : GAL’ dvÜpOv Kai YopOv Kai 
Rpayuétov rpoonkévtrov th faoikeig, Tv LÈv ârayouévov &OAicoc, Tv à” 
épnuovuévov éoxätoc, | Tv ôÈ okvksvouévov ävaroëétwc, Kai oœiy- 
Lakooïas TOONÛTNS TE Kai TOLUÜTNG XÉPLV TOUTE TPÉTTOL KO TAPÈ YVOUNV 
kai nupà OéAnoiv - no yüp Kai eiprvnv dévorer vél 6cu oiônpos oùk 
loybei, Kai GTOVOÔÈG KATUTPÜTTELV KO HO TÜS ÊK TV YÜHOV, OUVTOKTI- 
KkotTÜtTOs obouc Kai Gcpakeic, Éoù LA HÔYOL Kai TOAEULOG OÙLE VOD? KatE- 
npééavtro® - où uv à’ abBic Kai vouwv ëc Érav éktôc, dc adtov olEBoù, 
mpätteuwv : ôAov yùp Eva Kai KAVOOL Kai VOHOIS TPOOTETUYUÉVOV, LT) àv 
Ékympeilofar Tv véuiuov dyayopevov Tabtnv LÈV GpElvar TOpà UnÔEMIOv 
aitiav eükoyov, ouunhékeoar 8” GAANS* - el ÔÉ Tis Ton, aitiav HÈv 
uoiyelac änoioeoloi Tôv toAudvtaf, tv ôÈ ovvoiknoiv eivai rapévopov, 
dote, tic npotnc koi Éoonc ABernuévnc, Ônooac todvredev AyéyETo ui 
éyrekpuuévacé? Elvof8 toîc vôuoic, 1nô” Êv yuvœuËi vouipoic® téttreoBou. 
«< "H70 où tab8° obto Kai év Auîv Éyer, pnoiv à kpatôv ; IIvvBévov Ttoryapoôv 


49 évaroAngbeic : -Ae1pOeic AB Poss. 50 T® om. edd. 51 Kai om. edd. 52 npèc 
init. lin. iter. C 53 &0£Aer:-o1 AC 54 teruuovAxnpévov: terunovu- A 55 âvapopèg : 
-ûc AB 56 elc: dB 57 pÈèv t@ to kpäAn transp. AB edd. 58 @eto: dovro AB 59 
änooruofév: évapr- B edd. 60 nüvi’: nüvro B edd. 61 ävbteiv: évdtreiv C 62 
oùpEvobv correxi : oÜuevouv ABC edd. 63 Kkotenpäbavto : -ato B 64 Ô’üAAn : &AAnv AB 
65 toAuüvta: tou- B 66 hôetnuévne Kai Céonc transp. AB edd. 67 Ééykekpuué vas : 
évyxe- À 68 elvat om. B edd. 69 unô’ v yuvœEi vouinous iter. A 70 "H: à Bekk. 
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ne vivait plus à l’instant où nous-même nous le prîmes comme gendre, de sorte 
que dès lors l’une devenait illégitime, tandis que notre fille, fût-elle une enfant, 
était néanmoins légitime*!. On innove aussi pour l’âge, comme vous le savez, 
lorsqu'il s’agit d’alliances impériales, car elles apportent des résultats qui doi- 
vent être vraiment avantageux à cause de la stabilité qu’apporte la paix°?. Telle 
est là-dessus notre justification : nous avons été forcé de faire cette action et 
davantage encore pour l'intérêt commun, même si l’amertume l’accompagnait, 
au point que ce fut particulièrement douloureux ; mais que l’affaire soit propo- 
sée de nouveau à votre examen, et ce qui vous paraîtra bon, mais seulement sur 
un fondement valable, j'accepte que cela se réalise. Je ne pense pas en effet 
que, devant les lois, il en aille différemment pour l’empereur et pour les autres 
pères ou les autres enfants de l’ensemble des Romains. » L’empereur tint ces 
propos ; il semblait tenir des propos plausibles, et il persuada l’esprit du plus 
grand nombre. 

En deuxième lieu, il répondit sur le sel, le fer et les autres taxes, en mettant 
en avant les besoins et les nécessités de l’État, car rien de ce qu'il fallait faire 
ne se faisait naturellement sans argent : en effet il n’aimait pas du tout lui- 
même l’or et l’argent, si ceux-ci n'étaient pas utiles aux Romains pour leurs 
besoins. Pour cette raison, par manque d’argent, il était nécessaire de retenir 
aussi les soldes habituellement distribuées et de rechercher des moyens de col- 
lecter de l'argent, afin donc que nous puissions aller de l’avant, disait-il. Il 
mentionna aussi les anciens empereurs, et surtout Jean‘°, en soulignant le zèle 
qu’il déployait pour l’argent, au point que, comme certains récriminaient, parce 
que, au moment d’amener l’argent, ils n’étaient pas reçus aussitôt par ceux qui 
avaient la responsabilité du Trésor public, ces agents qui ne recevaient pas aus- 
sitôt s’attirèrent une telle colère que l’un s'enfuit chez les Lazes* et que l’autre, 
qu’on ordonna de frapper de coups, mourut alors au bout de quelques jours. 
L'empereur produisit comme témoin de ses propos celui qui était alors loga- 
riaste de la cour, Angélos®. Celui-ci fut aussitôt convoqué de chez lui à ce pro- 
pos. Il n’était pas possible de le faire entrer et de le laisser parler lui-même, car, 
comme il était honoré d’un office, l’empereur ne voulait pas que cet homme, 
alors que les autres seraient assis, reste debout ; mais d’un autre côté le faire 
asseoir, une fois entré, eût paru inconvenant. C’est pourquoi l’empereur 
ordonna à l’auteur de ce récit et à une seconde personne, qui faisait partie elle 


S1. Le même raisonnement est développé plus haut. La première femme de Milutin était décé- 
dée après le troisième mariage du kral (avec Anne, la fille de Terter), mais avant le quatrième 
mariage, contracté avec Simonis : ce dernier mariage était le seul valide après et avec son premier 
mariage (IX, 30). 

52. L’historien affirme ailleurs (VI, 6) que les mariages princiers bénéficient de certaines indul- 
gences à cause de leur importance et de leurs conséquences politiques. Ajoutons que la construc- 
tion de Ia phrase fait problème ; il faut sans doute sous-entendre un verbe impersonnel : l’auteur de 
la Version brève a suppléé le mot ovufaivet. Il ne semble pas que ce passage puisse être assimilé 
aux nombreuses infinitives en construction indépendante qui sont signalées aïlleurs, voir A. 
FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193. 

53. L’historien 4 illustré plus haut (4, 23-24) la prévoyance et l’esprit d'économie de l’empereur 
Jean Batatzès, qu'il appelle constamment Jean Doukas. 

54. L’historien donne aux Trébizontins leur nom ancien de Lazes, habitants de la Lazique ; voir 
PACHYMÉRES, II, p. 367 n. 3. 
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tv Eldôtov Kai motos pévôave &ç oùk EAAOG Npiv éyéveto ratadééaobor 
td ovvékäayua’!, el un Kai ôpkoig/? todc rpéoBeis npooanrnthoauev 
BeBaiodv À pv kai Éti nepizîvei tv vômuov, ôte th toù Teprepñ ovverAËé- 
Keto, Kai Gptt | un Env, 60° fueîs ic yauBpôv ététropev, dc Évreblev tThv 
pÈv ovufaiveiv eîvar rapévopov, thv ô’ fuETÉpav, si Kai vnniav, AN oùv 
Evvouov. KatvotoueioBor Gë Kai ypôvov, bc oîèate, ni toic Baoraikoic 
kMôEo1, pÉpovot Kai T1 ouvoioov rüvtwc Où Tv Êk 7 T6 ElpVns KkütTÜOTO- 
o1V. Téoc dë Kai obtoc x vrov uv Tñc érokoyiac, fiv LÈV Kai TAdTE Kai 
nÂAsiw rpütteiv évéykn katà/* ovuupépov koivôv, ei Kai Avrp” ËTTO ovuri- 
nroiëv5, bc &kyeivdv Kai 160€ &tapepôvroc - duiv 8È rpokeioBo kai adBiG 
ic oKéwiv, koi Ô Goberev’/? üv, povov pet” edAO6YOU Tob iTIGUUTOC, GLYXWPO 
yiveoBar. Baoikesî yàp eîvor À natépac Étépous tüv véyov À raiôas &AAovG 
‘Popaiov ärnévrov oùk oluar. » Tadtr’ ÉAeye Baorkeds koi é06ke1 môavé 1€ 
Réyov Kai Tàc yvopas Tov rnokkDV Éne10e. 

Aebtepov 1ù nepi te toù’8 &Aatog kai otônpou Kai XPLOOAOYIDV ÉTÉpHOV 
ânehoyeito, tv 4peiov rpoBakkôevoc Kai tv êni tois koivoic 4véyknv, 
D odoËÈV/” tov beovrov ven 4pnuTOv rEpukds Ôv YIVEOBa1 - unôË YÜP 
adtèc | ypvodv éyarüv unô’# äpyvpov tù rapérav, ei un Bondoievt! ypeiaic 
Tai dnÈèp Tov ‘Pœouaiov. Ilap° fiv aîitiav, ÉkAEAOUTÔTOV XpnätTOV, Kai Poyag 
Tùc® ovvñôoc &idouévac raparatÉyEo or Kai TpoOOEËEUpioKELv Gvéykn 
nôpouc Eîis ovAAoyiv, va yobv Kai kivoiuela, ÉAEYEV. ‘Enfye ÔË Kai 
Baoraeis äpxaiovc, Kai uüAkov Tùv ‘Toävynv, 6n6onv tv Dnèp tov 
Apnuëtov elxe onovônv, bc, éykAnBÈv rapé tové ôn, xpfhata elokouiouv- 
Tec, OÙk éÉamivaioc napà tv ËV té Koiv® Tauieio ÉXOVIDV Tv ÉVvOgv 
npoode{0eiev, ôpyñv rpootpiffvar toic ui napevOdc Ôebauévois Toonv 
dote Kai, Évdc els Aatods puyévroc, Gatépo TrANYS Ëk rpootééewc 
évrewvävtov, ovpfñvar to tôte fuepov OAywv telvévar. Ilapfñye OÈ Kai 
uéprupa Tov Aeyouévov tdv tôÔte Loyapiaotiv TG AA Ayyehov - oô Kai 
napevOds ni tobtæ olkoev elokAndévros, 1ù uÈV eloeAOEîiv Kai adrdv 
eineiv oùk éveyoper yiveodoft : Oppirio yüp TETUNUÉVOV, TV ÉAAOV Kko- 
Onuévov, ékeivov loraoôai oùk éôxaiov à Baorkebs * KkaBéGeoOut dÈ nüav 
etorôvto rapokaipiov £doës. Ad ôn Kai YE TO ovyYyYpapei TV To100tEv Kai 


71 ovvéiloyuo : ouvéka- A 72 6pxoi correxi: 6pkouc ABC edd. 73 ëk om. B 
74 Karû : npôc Tù B edd. 75 ouurinroiev : Evu- AB edd. 76 npokeioüo : xpook- BC 
Poss. 77 66Ee1ev : -oiev B Poss. 78 toù om. C 79 od6ëv: ôëv A 80 und’: pnôë 
C 81 BonBoîev corr. Bekk. : -sïev ABC Poss. 82 ràç om. AB edd. 83 rapû rov: 
rnüpà tv B Poss. 84 yiveobut : yiyv- A 


55. Manuel Angélos (PLP, n° 215) est également connu comme copiste. Le logariaste de la 
cour occupe un rang modeste dans la hiérarchie aulique : il vient au 78° rang dans la liste de l’Ap- 
pendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 3013031) et au 64° rang dans la liste du 
PseuDo-Kôbinos (Verpeaux, p. 139°). L'historien n'indique pas quelle dignité détenait Manuel 
Angélos au moment de porter ce témoignage, qui concernait un événement vieux d'une cinquan- 
taine d’années au moins. 
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aussi des honorables membres du clergé, d’aller l’interroger et s’informer 
auprès de lui de ce dont parlait l’empereur. La chose se fit, et la vérité du pro- 
pos fut attestée ; cet homme indiqua en plus et le nombre de jours et le mal qui 
causa la mort du défunt : en effet il attesta que les jours étaient au nombre de 
quatre et que la cause de la mort fut une hémorragie consécutive aux mauvais 
traitements. 

Le discours en arriva aux requêtes ; après de très nombreux propos, par les- 
quels l’empereur montra qu’il agréait les demandes du patriarche pour presque 
toutes les affaires ou pour la plupart, il fit une distinction entre les requêtes : 
d’un côté il mettait les cas présentés pour leur caractère de nécessité et qu’il 
n'était pas juste de négliger par respect pour la justice ; d’un autre côté il met- 
tait les affaires proposées par complaisance et qui appelaient une grâce : alors, 
s’il acquiesce, c’est par complaisance pour le patriarche, mais, s’il ne donne pas 
son accord, il ne semble pas que le débouté ait raison de s’affliger®. Il assura 
qu’il n’était pas raisonnable pour le patriarche de lier ces cas, de considérer 
comme un seul des cas qui sont différents comme les territoires des Mysiens et 
des Lydiens‘? et de s’affliger pour cette raison, lorsque l’empereur refuse en 
quelques cas. Promettant cependant que désormais il écouterait et coopérerait 
avec bienveillance, il lui demanda de mettre un terme à son chagrin et, une fois 
débarrassé de toute mesquinerie, de détenir sa dignité. L'empereur fit donc 
cette demande avec instance, et les autres s’associèrent à sa demande et à son 
exhortation. Par suite, ce vieil homme fléchit, car il était vraiment souple dans 
son jugement, et il était également poussé à cette décision par les siens ; il 
acquiesce, obéit à la demande de l’empereur et promet aussitôt que, après être 
resté là tout seul, il gagnerait le patriarcat aux premières lueurs du jour. La 
chose se fit, et la fête de la Purification voit le patriarche à nouveau à la tête de 
l'Église, 


10. Du cas de Jean d’Éphèse. 

Mais l’envie du Telchine”? ne pouvait désormais se retenir, mais, le prin- 
temps étant dès lors arrivé et les jours de Pâques passés, on engage la discus- 
sion sur Jean d’Éphèse®. Et l’empereur en personne reconnut avoir commis 
une faute contre lui : ce n’est pas en effet un autre qui l’avait déposé, mais seu- 
lement sa propre volonté à cause du scandale surgi à propos de Grégoire, parce 
que cet homme n'était pas d’accord avec les autres pour reconnaître franche- 


56. Le privilège du recours en justice (appel contre un jugement arbitraire ou demande de grâce 
pour un condamné justement châtié) est un des attributs de la fonction patriarcale, comme l’histo- 
rien le souligne ailleurs (XI, 1), et il est exercé à travers une supplique à l’empereur. 

57. L’historien a sans doute en vue un proverbe qui met bien en scène la Mysie, mais il cite 
ensuite la Phrygie, au lieu de la Lydie : 1ù Muoüv Kai Dpuydv 6piouurta. A l'origine du pro- 
verbe se trouve l’erreur des coalisés grecs qui, lors de leur première tentative contre Troie, débar- 
quèrent en Mysie (d'Asie) en se croyant en Phrypie. 

S8. Le patriarche Jean regagna son siège au lendemain de la réunion qui se tint au monastère de 
la Pammakaristos le 1° février et il était présent au patriarcat pour la fête de la Purification le 2 
février 1301. 

59. Le Telchine, démon mythologique, symbolise le diable, qui est avant tout l’envieux et 
qui recherche le mal. Le mot est déjà employé dans le livre JV (PACHYMÉRÈS, I, p. 33114, avec la 
note 3). 
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Geutépof | Tov êk Toù kAñpov Kkai adt@#6 ruuiov rap Baoiaéos bpioto 
&EeAévrac époräv Kai nuvôäveoBar todrov nepi ov à Baorkeds Ékeye. Kai 
vyÉyove Tadta, Kai éuaptupeîito tù ÀAeyopevov GAnOËc, rnAéOv Einôvroc êkei- 
vou Kai TÔv TOV MuEepov piudv Kai Ye TV Toù Bavätrov vOSOv TD TEAEUTÉ- 
oavrti : técoupac Yùp Tüci? huépas Kai aiuéppoiuv Émovufücav T6 aikiou® 
tv toù Gavätov aitiav TPOTENOPTÜPEL. 

"Hkes 6° 6 Aôyoc Kai nepiéé Tv évapopov, Kai LEO” dti nAciora ô Tù ÀE- 
A8évra, ép’ oîic d Baoiketov ÉGeikVU TÔ TPS TÔV TATPiGP{NV OVYKEZHPNKÔG 
êg” ünaot oxEddv À toi nAeiotois, ôinpet Tù rpocavapepôueva, Kai GA ANS 
uëv étidet rà kart” avéyknv rpokeiueva, à unô”! elvar ikaiov rapopäoôai 
&1ù TV Katrù TÔ 8iKaLOV ÔvowTIAv, DAÂG ÔË VE TÙ KATÈ XÉPLV TPOTELVÔLEVO 
el ye Aboiv, ép’ olc Kai btakovovtoc LÈV xäpiv eivai of, 1h katavebovtoc 
ôë un dokeiv ôikaicog Avreiv Tdv Grotuyyévovta. Evvénteiv ÔË Tadta 
natpiäpynv Kai ÈV hyeloboi Tù tporov”? 6épionétov Mvuoüv Kai Avô@v 
ôuotäpe vat® rai 61 Todto Avreioon, ei Év tioiv dovykätoivos” sin à Baoi- 
Red, oùk Eyeiv td ebkoyov ioxvpibero. Téwc GÈ Kai ka0” bnooyeoiv”* ène- 
véyras ®c eduEvOc Évreb0ev Kai äkoboito Kai oUUTpÜÉELE, din deuv te | TV 
Aônnv AËiov koi, Likpoyvyias néons drakAayÉvTo, 16 Tuuñc ÉxeoBor. Tadr’ 
obv ékeîivôs 1e Ainapoc Éiov Kai Toùs ÉAAoUG EÎye ovvaËLOvTÈ GS te Kai 
ovureilovrac”. KävtredBev 6 ynpodc ékeîvos LokokioBeis — fv yùp Tac 
àAneiaic Kai TV yvounv edévôotos —, raporpuvbeis eic Todto Kai rapà 
1®V Î1ôiwv, kataveber Kai Baoikel Gérodvn neietar Kai KkaOLT1OYVEÏTOL 
adtika, Ékei HÔvov pEivavto, DT’ aÜyÈc TÜS TPOTOS TÜ TOUTPULPYEÏOV KOTU- 
hoBeîv. L'éyove toûto, Kai À 16 ‘Yronavtic ÉOptT} TÔV ratpiépynv Kai 
nv” ni this ÉkkANOÏIG Op. 


1”. Tepi 1œv karù tôv "Epéoov Toävvnv. 

ARX° oùk fiv Kai Éoadbig Tôv Toù Tedyivos fpeueiv pB6vov, &AX’ Éapoc 
évotévros Évred0ev Kai tov Tlaogakiov GieAGovodv, à nepi toù "Epéoov 
Toëvvov Aôyos kiveitor. Kai Paoraedc uÈv aûtôc, duokoybv els adtov 
äuapreiv — unôè yùp elvar GA Aov tov kalaipñoavtra!, GAA Lovov tù cpé- 
repov BéAnpa ô1ù Tù ni to l'pnyopiov okévôaaov, pi] toic GAL OI KÜKEÏvOL 


@) Cf, Plutarque, Morales, 122 c. 


85 ôeutép® : -ov AB 86 adto:-bB 87 tüç om. B edd. 88 t@v ante nepi add. B 
edd. 89 Kai GAAQ — npokeiueva om. AB 90 Katû : Kat’ edd. 91 unô’: pnôë C 
92 tporov: -wv AB 93 Govykütalvoc : -TEVOG A 94 Kka0° Ünooyeotv : kaGv- Bekk. 
95 te om. B edd. 96 ovvabioüvräc : Evv- AB edd. 97 ovuneiovrac : ouvr- B Poss. 
98 Kai tv: Kat B 99 Kai nv om. edd. 1 kaOaipñoavta : -covra AB edd. 


60, Il s'agissait de rétablir sur son siège Jean Cheilas, métropolite d’Éphèse, qui avait été sus- 
pendu de ses fonctions par l’empereur en 1289 pour avoir refusé de reconnaître l’orthodoxie du 
patriarche Grégoire (VIII, 8). La discussion fut engagée en avril 1301, après la fête de Pâques, qui 
tombait cette année-là le 2 avril. Comme il est précisé plus bas, Éphèse est un siège élevé, puisqu'il 
tient le 2° rang dans la hiérarchie des métropoles, après Césarée. 
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ment que Grégoire était irréprochable sur les dogmes et pour accepter ensuite 
sa démission ; c’est la raison pour laquelle l’empereur l’abaissa à dessein, lui 
qui occupait un trône élevé, et le confina dans sa cellule. L'empereur voulait 
donc y remédier lui-même en lui rendant sa dignité et en lui donnant ce qu’il 
lui avait enlevé dans sa colère : sa bienveillance. Quant aux évêques, à part 
celui de Philadelphie et celui de Smyrnef!, je ne sais pas s’il y en avait un troi- 
sième, ils jugèrent bon, comme l’empereur mettait fin à sa colère, que Jean 
détienne sa dignité, par respect pour le droit et parce que c’était un homme qui, 
par sa vertu et surtout par sa science, était particulièrement capable et utile dans 
l Église : en effet les griefs soulevés contre lui sous le patriarcat d’Athanase 
n'étaient guère consistants, mais sa mise en jugement en était restée à mi-che- 
min, à cause du doute qu’éprouvaient les évêques devant l’inconsistance des 
griefs soulevés. Ceux-ci défendaient l’homme de cette manière, mais le 
patriarche et l’évêque de Philadelphie — en effet le troisième, l’évêque de 
Smyrne, était accusé de lèse-majesté pour avoir béni Malakès, qui, sous Phi- 
lanthrôpènos, tenait Smyrne pour le compte de celui-ci et fut tué plus tard6?, 
était à l’article de la mort et avait cessé ses fonctions —, ainsi les deux, le 
patriarche et l’évêque de Philadelphie, faisaient opposition et tenaient pour une 
chose impossible le rétablissement de Jean®. C’est pourquoi une violente dis- 
pute commença à naître entre eux, de sorte que le patriarche céda à la masse du 
synode en cette affaire et se retira de nouveau au monastère de la Pammakaris- 
tos. En effet l’empereur ne s’opposa que mollement et, rabroué comme il le fut, 
il était naturellement en garde contre le patriarche. 


11. Des plaintes des évêques contre le patriarche. 

Le patriarche vivait donc en son particulier ; il avait fermé sa porte, pour 
qu'aucune personne extérieure n'entre, en prétextant la nécessité d’une requête 
ou d’un jugement. Les évêques qui doutaient de lui parurent accomplir une action 
grave contre lui, avec la collaboration indirecte de l’évêque d’Éphèse : ils com- 
posent un tornos de critiques et le remettent à l’empereur, essayant de provoquer 
par là le relâchement et la disparition des bonnes dispositions de l'empereur à son 
égard. Voici les critiques : alors que le bon ordre, s’il est requis ailleurs, l’est 
aussi dans les affaires de l’ Église, puisque les pères aussi le recommandent par 
leurs canonsf?, le patriarche n’en a eu absolument aucun souci ; en effet les juge- 
ments qu’ils rendent eux-mêmes en synode, le patriarche les altère à lui tout seul, 
et il émet, par ses propres écrits, des prescriptions contraires aux décisions 
prises ; quant aux Églises privées de leur chef, il diffère lui-même à dessein les 
élections pour ces sièges et envoie des agents usurper leurs biens, disposant lui- 
même d’une partie selon son bon plaisir et donnant l’autre partie à ceux qui sont 


61. Il s’agit respectivement de Théolepte de Philadelphie, dont une autre intervention est signa- 
lée un peu plus haut (IX, 25), et de Théodule de Smymne, qui refusa de signer un décret sur les ordi- 
nations (IX, 3). 

62. Malakès (PLP, n° 16448) n’est pas connu par ailleurs. La révolte d’Alexis Philanthrôpènos 
est longuement décrite plus haut (IX, 9-11). 

63. LAURENT, Regestes, n° 1579 (c. 1300). 

64. C'est le cas, par exemple, du canon 6 de Constantinople II (riv ékkAnotiaotikiv 
ettuËiuv : Joannou, I, p. 4957). 
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ovyBaivovtoc Êp’ hnep ôuokoyeîv LÈv? Ékeîvov rappnoig unôÈv cpalévra 
éni toic 00YUaOiv, Éneita OË TV Ékeivou napaitrnoiv ÔÉYEOP OL : Kai d1ù 
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—, aùtros yobv dvakaufüvov tv tiluñv Ékeiv HBEAEV évopBodv, keivo 
81doùc Ô Kai OPYLOLÉVOG TPOOAPTPEÎTO, TV EDLÉVELOV. "APYLEPEÏG ÔÉ, TAÏV 
tob Dilaôekpelag Kai Toù Eubpync, oùk ofôa ei Kai tpitov étépou, Baoikéwc 
Adovtoc tv Ôpyhv, Êni ts oikeiac Ékpivov Éyeiv Tuuñic ÉKkeîvov!, T6 1€ 
dikaiov Ovowrnoduevor Kai Gvôpôos bvroc Ékeivov TV T5 Gpethv Kai TÔV 
kéyov oùy hriota ikavob Kai ypeuwbôovs Êni ts ÉkkANOÏOG Tù HÜALOTOS - 
unôë yüp 6Akoc ioxdou1 tùà Kat’ ékeivou êr” ‘Alavaoiou ratpiapyovroc 
KekiVnpé vo, AN MuiTékeotov’ peîvar tv kpioiv Où Thv T@v dpyiepéov ÊTi 
Toic AVioTxdpHs kivovuévois éppryvouôvnoiv. Kai oi pÈv obtoc éôikaiovv 
tv vôpa, ratpiëpnc Ôë Kai <> Piaadepeias — 6 yùp tpitoc à Eubpync, 
éyrkAtuarti kaBooiboenc bnayxBeis, bc edloyhoac Tov Makëknv (Maräkns 
8° nv 6 éri 1où Dilavôponnvoÿ tv Eubpvnv ékeivo Kkatégov, cs 8 Kai 
nepvevto botepov), ÉKIVOUVELE Kai &pyds NV —, TÉOG ÜLPE, TATPUPANG TE 
Kai <> Miaabehpeiac, Gvréteivov Kai ÉV T1 T@v Gôvvétov EÏgOV Tdv 
Toévynv érokabiotüv. "Obev Kai petaËd Todtov peyiorn pioveikia fpéato 
dvapbeoot, date Kai ATELPNKÔTO TÔV TATPLÈPANV ÊTOHPAOUL KE TÜALV 
ic tv tic Ilauuakapiotov poviv Tv tic ouvéov 6yAov sis Toùro. | ‘O yùp 
Baoikeds ualakdc! âvreiyeto Kai notpiip{nv kotTà Tù Elkdc ÉpuAGTTETO, 
D EÎLEV ÉTOKPOLOUE VOS. 


1’. Tlepi tv Katù tod rutpiüpyov LÉuyEDv TOV âpyiepéav. 

"Ekeivovu yodv lütüonvtos Kai Ye Tv É0pav ÜTOKEKAELKOTOG TOÙ pi Tiva 
elorévari tov É£oBev katà ypeiav Ôn0ev âvapopüs À Kai kpioew, oi éut- 
yvouovobvtes ékeivo Gpyxiepeic, d6Éavtrés 11 noieiv ikavdv èn’ ÈKEvOV, koi 
toù ‘Egpéoov ovvepyobvroc opioi TAGYyIDG, TOHOV GUVTÉTTOLOL LÉLWYEUMG Kai 
Baoikei éyyeipilovor, Tv Baoikéocs évrebBev dnoyalüv Kai ÉkAdELV rpôc 
ékeivov neitphvtes OiGBeoiv. Ai 0 uépyeic, Üt1, edtaËias ämaitovuévnc!!, 
elnep êv äAXo1G, käv toîic!? tic ÉkkAnoÏas npéyuaot — Tadtnv yàp Kai TOÙG 
RüuTÉpas Où TV oikeimv ovviotüv Kkavovov —, Kat” OÙOÈV ANG T1@ 
ratpiapxebtovti penéAnkxe Tadtnc. Kpioeic LÈv yüp às adtoi ovvOËUKES à To- 
Kkaliotooiv, ékeîvoc pôvoc ééakkütret Kai 61” olkeiac ypapñs tà toîsi? G6Ëo- 
o1iv évavtio GiukeAebetat Kai ÉKKANOÏGG KEXNPHOLÉVOC TOV TPOEGTÉTOV, 
adtdcs ééenitnôes tùc ên’ ékeivoic lt wpovus DnEptiBÉLE VOS, TÉUTOV ope- 
repibetor tékeivov, kai Tà pÈv adrdc! dc BobAsrar Gtatidetor, tù ôË Kai 
ôiôwot toîic Ên” ékeivois'6 Kkataotüo1. Tù dé Ye 1fc oikeias ÉkkAnoiag T® 


2 uëv (supra lin. C) : elvau B edd. 3 6 om. AB edd. 4 ëketvov TLHG transp. AB edd. 
5 t’: 1e C om. edd. 6 uékiota : péyiota edd. 7 fpiréAeotov : -etov C -evotov Poss. 
8 6 add. Bekk. 9 6 add. Bekk. 10 paaak®c om. C 11 &aratovuévn : -oi6 C 12 
K&v toic : Küv toiç À KaÜtoic Poss. 13 toi : tic B 14 èn’ ékeivauc : ÊR’ Kkeivac B ÊT” 
êkeivas edd. 15 adrôc om. B edd. 16 ékeivaic : -oiç B edd. 
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placés à leur téête$5: en remettant les affaires de sa propre Église à son fils 
Éphremf, il donne à celui-ci l'occasion de mal agir à cause des profits qu’il en 
tire, au lieu d'installer, selon l'usage, un économe, qui dirigerait les affaires de 
l'Églisef”. En écrivant nombre de choses semblables, ils voulaient démontrer la 
culpabilité de celui qui les éconduisait. Il arriva que l’empereur, à la réception de 
cet écrit, abandonna largement ses bonnes dispositions ; ainsi il ne décida cepen- 
dant pas de l’écarter totalement, mais de lui laisser liberté et licence, s’il voulait 
revenir en arrière, tout en se gardant de le solliciter et de le presser avec instance 
comme la première fois, mais, s’il revenait, de le recevoir et de persuader les 
évêques de s’accorder avec lui, tout en ordonnant de remédier aux griefs. 

Les aiguillons d’Athanase piquaient en effet la cicatrice : il n’était pas du 
tout possible que le patriarche assure la paix et lève les malédictions qu’Atha- 
nase avait portées si méticuleusement et proférées si implacablement, sans qu’il 
ait recouvré à nouveau le trône, et cela alors qu’il n’avait même pas associé, 
selon l’usage, le mot « saint » au nom de l’empereur dans sa lettre d’absolu- 
tion, car cet homme ne se tenait guère en repos en ces temps de scandale, mais, 
ouvrant les portes du monastère®”, il secourait nombre de pauvres parmi le tout- 
venant. C’étaient là réellement des plans d’avenir, et la Justice inconstante/? 
guettait des gens qui n’y prêtaient nullement attention. Telle était alors la situa- 
tion; mais l’action des évêques n’avait cependant pas du tout échappé au 
patriarche. C’est pourquoi, désireux de conserver lui-même sa dignité, il décida 
de se rendre de lui-même auprès de l’empereur et, par un entretien en vrai tête 
à tête, de se le concilier en lui manifestant son respect. 


12. Comment le patriarche se rendit auprès de l’empereur sans avoir été 
convoqué. 

Au terme de ces réflexions, le patriarche monte à cheval au soir du 25 du 
mois d'octobre pour se rendre chez l’empereur/!. Celui-ci le reçoit avec joie, 
incline la tête pour la bénédiction et, pensant qu'il venait à l’occasion de leur 
visite à tous les deux au monastère des Palaiologoi en vue de la fête, il le 
prend avec lui, et ils y vont ensemble tous les deux??. Ensuite ils partent de 
là ensemble, car c'était le troisième jour de la semaine, et l’empereur devait 
obligatoirement, de longue date, se rendre ce jour-là au monastère des Hodè- 


65. Le patriarche Jean se gardait de pourvoir immédiatement les sièges métropolitains qui 
avaient perdu leur pasteur, afin d’en accaparer les revenus pour lui et ses amis durant une vacance 
prolongée. Dans le portrait qui est tracé du patriarche nouvellement élu, son attachement à l’argent 
est présenté comme son principal défaut (VIIE, 27). 

66. L’historien a signalé plus haut (VII, 27) que Kosmas s'était fait moine avec son frère et son 
fils. [1 donne ici le nom de ce dernier : Éphrem (PLP, n° 6401). 

67. Sur le rôle de l’économe de la Grande Église, voir DARROUZES, Offikia, index, s.v. Lui- 
même archonte du patriarcat, l’auteur de l'Histoire est sensible au préjudice que cette intrusion fait 
subir au corps dont il fait partie. 

68. D'esprit timoré, Andronic fI n’était pas convaincu que les déclarations d’Athanase l’avaient 
réellement relevé des menaces d’excommunication fulminées par le patriarche dans le document 
déposé à Sainte-Sophie (IX, 24). 

69. Le patriarche Athanase résidait, depuis sa démission, dans son monastère du Xèrolophos 
(VII, 24). Dans la lettre d'absolution qu'il émit après la découverte de l’écrit caché à Sainte- 
Sophie, Athanase n'incluait pas en effet l’adjectif &ytoc dans la titulature de l’empereur et 
se contentait d'écrire : t@ kputiot® fBaoikei pov Kai aèrokpätopt (p. 283). Le patriarche 
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opetépo viet éyxetpiouc!? "Ewppaîu, ÜAnvV ôiôwot Ttoû1@ Kakinc toi ÉkKEOEV 
Auot, un olkovépov karù Tù obvnbes kalB1otTüv, rap” où 6 Kai Tà TAG B 301 
ékkAnoios ôteËgyoit 8 äv rnpéyuata. Kai noAÀ’ GTTO ToLuÜTA YPÉPOVTEG, 
Ünaitiov GElkVÜELV MOEAOV TÔV TÉHG opÜs Gronpoorolobduevov. Tabta 
Paoriket debanévo td rod ènnet kalupiévai tic ôlaOÉSENG, où uv ÔË bote 5 
Kai dnoÂbeiv ravrünaoiv Éyvo, GAL’ Ékeivo pÈv dpiévar Kai ÉVOL0O VOL, Av!” 

RoG AVAkKÈUnTELV BobAoitTo, ph HÉVTOL Ye 6 Tù poto AUTGPHG EtoÙV Kai 
katavaykäbeiv * v 0” Énavñkot, déyxeoQai te Kai où toùds pyiepéac? ôuo- 
voeiv neileiv Gua Kai to Ttù aitièpata Bepaneberv KeAEbELV?|. 

Tù yùp Toù ’ABavaoiov Kkévtpa Tv odANV drékvile : UnmÔË Yap Éxeiv OA GG 10 
adrdv etpnvebeiv Kai Tùc pàc Abdeiv, àc oÙTOS ÉUrEpLOKÉTTOS KkaPiorn Kai 
ppixrc Gpopiée, ui Tov Bpévov rai abbiç érokafévra, Kai Tadta NÔË TD 
rap” adroÙ?? 16 ÀAÜOEUWG YpéuUaTL Td dyios rpootiBévra Kat Td 7 oÜvn0EG 
16 tToù Baoiiéwc ôvôpart, Üt1 Od5’ ÉKEÏVOS MPÉLEL ÈV TOLOÜTOLG KO1LPOÏG TOÙ 
okavô&Aov, 4AAG, Tùüc Obpac | bravoryvès 116 LOovhc, ro AoÏG ÉRPKEL TEVO- B 302 
uévoic êk Tv Tuxovrov. "Hv 6 pa tadra Toù LÉAAOVTOG TPOKEVTUUTO, Kai 
ñ rahiurovc®) pnôpeve’* Aikn unôëv èratovor. Tote 8° nv Tadra, où pv ÔË 
koi ÈG änav T@ rnatpiäp{n Ayvonto 1ù tToic GpyEepedoL ApartopEva. Aid 
Tata Kai Tù TAG TLUNS REPIROLOÔUEVOS ÉQUTO, adBopuñtoc” Éyvo pds 
Baoiaéa rnapayiveoOa1 Kai, rnpoobro yvnoi® ÉvVivyxévovta, edueviterv TO 20 
aiô® rpoofarsiv. 


1P. “Oroc rpôdc Paorkéa ratpiüpync énnvra koi ph KANBEÏG. 

Todta ôtavonOeis, mis inrov npds ÉonÉpav EikoOT MG RÉURTNS unvdc 
éAapnBolMbvoc#, Baoiket rpôoeioiv. ‘O GÈ Kai GÉpETOL ToUtov GOUÉVHE Kai 
Tv kepalñv drokAiver rpds edloyiav Kai, kaupdv oinBeic keîvov eivar 1ñç?7 25 
op@v kai dupotrépov rpds Tv TOVE IlakaioA6yov poviv dpiéeus TAG ÉOPTAS 
Éveka, ovurapolafév, ouvépyovtrai Kai gupôtepor. Eîr’ ékeïOev, ènei tpitn 


6) Cf. Flavius Josèphe, La guerre des Juifs, 4, 1, 6. 


17 éyxetpioac : -noaç B 18 Giebdyoit”: -oivr’ AB 19 fv:elB 20 àpyiepéac : 
-peis AB edd. 21 onpeimoat mg. AC 22 adtod: -& B 23 Kat 10: Kuto B 24 
égnôpeves : épi- B 25 adBopuñtos : -irmc C 26 ôkiwBpioc mg. ABC 27 Tñç: t®v 
AB Poss. 28 1@v om. C 


Joseph fut accusé d'une même omission répréhensible (PACHYMÉRÈS, IL, p. 639!!). L'omission de 
l'adjectif est interprétée dans les deux cas comme un refus de considérer l'empereur en communion 
parfaite avec l’Église. 

70. L’inconstance de la Justice est évoquée aïlleurs (PACHYMÉRÈS, I, p. 210 n. 4). 

71. Le 25 octobre 1301 ; sur l'emploi des mois attiques, Voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. I. 

72. Conformément au témoignage d’Étienne de Novgorod (MAIESKA, Russian travelers, p. 267- 
271), le monastère Saint-Dèmètrios des Palaiologoi doit être situé près du Kontoskalion, et non à la 
pointe du Sérail (JANIN, Églises de Constantinople, p. 92-94). Saint Dèmètrios était effectivement 
fêté le 26 octobre, et le cérémonial du palais prévoyait la présence de l’empereur au monastère 
(Pseupo-Kôpinos : Verpeaux, p. 242!821), 
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goi pour y faire son adoration”? ; l’empereur fit le trajet qu’il fallait, tandis 
que le patriarche gagne le patriarcat : le bruit se répandit, comme il l’indiqua 
lui-même plus tard dans une lettre qu’il écrivit à l’empereur/*, que, alors 
qu’il se tenait seul en son particulier, il entendit, dans une sorte de vision et 
non en rêve, la voix d’un enfant qui était survenu, semblait-il, et qui disait : 
« Si tu m’aimes, Pierre, pais mes brebis »”. Et lui de rentrer sur l’heure pour 
cette raison et d’assurer qu’il ne sortirait plus de là désormais, quoi qu’il 
advînt” ! 

Alors, parmi les évêques, les uns agréaient le patriarche, tandis que les autres 
regimbaient pour des raisons qui n'étaient pas négligeables, en affirmant qu'il 
ne voulait pas s’accorder avec eux sur de nombreux points, mais rester le plus 
possible autonome. En tenant ces propos, ils faisaient allusion, plus qu’à toute 
autre, à l’affaire de Jean d’Éphèse : en effet le patriarche ne voulait pas s’ac- 
corder, quoi qu’on fît en sa faveur’. Voulant à nouveau sauvegarder l'honneur 
dû à un patriarche, l’empereur lui fit donc de fréquentes visites et, faisant venir 
les évêques, il réduisit l’effervescence de leurs sentiments par les divers gestes 
qu’il pouvait faire pour favoriser la stabilité du patriarche. Il promit que cela se 
ferait dans la paix et que l’erreur commise serait redressée. Ils s’inclinèrent bon 
gré mal gré, soit à cause de la pression exercée par l’empereur, soit à cause du 
caractère irrémédiable de l’affaire, mais ils se fixaient un temps pour agiter à 
nouveau les questions pendantes et demander le redressement”. 


13. Comment Michel le despote épousa la fille de Terter”?. 
Là-dessus Michel le despote, qui avait perdu des années auparavant sa 
femme, une sœur de l’empereur, jette les yeux sur la fille de Terter, déjà 


£ 


séparée du kral de Serbief!, et il l'épouse par consentement mutuel, avec la 
permission de l’empereur et la permission de l’Église®?, donnée après coup. 
L'ayant épousée alors qu’il avait encore la dignité de despote, il communiqua 
aussi la dignité à son épouse, de kralaina qu’elle était®*, et il eut d’elle des 


73. Cette indication fait problème. En 1301, le 25 octobre tombait un mercredi, et non un mardi. 
L'erreur est d'autant plus embarrassante que la fête est liée à la visite que l’empereur faisait chaque 
mardi au monastère des Hodègoi ; sur ce monastère et les dévotions que venait y faire l’empereur, 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 199-207. Sur l’articulation des événements rapportés dans 
ce chapitre et leur datation, voir Chronologie, I, p. 41-44. 

74. LAURENT, Regestes, n° 1587 (21 juin 1303). 

75. La citation n’est pas littérale, mais elle procède par croisements (voir l’apparat des cita- 
tions). Elle est reprise plus bas, sous une autre forme (XI, 6). 

76. La rupture stylistique est assurée, dans ce récit, par l’emploi d’une proposition infinitive en 
construction indépendante ; voir À. FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez Georges Pachy- 
mérès, REB 45, 1987, p. 184-193 (n° 23). 

77. Le patriarche avait déjà fait opposition au rétablissement, sur le siège d’Éphèse (X, 10), de 
Jean Cheilas, qui avait aggravé son cas en collaborant au tomos contre le patriarche (X, 11). 

78. C'est-à-dire la réintégration de Jean Cheïlas, que les évêques exigeaient et que l’empereur 
refusait de brusquer pour ne pas déplaire au patriarche, qui y était opposé. 

79. Cf. GRÈGoRAS : Bonn, I, p. 20478. 

80. Michel Angélos, fils de Michel II d'Épire, fut marié par Michel VIH Palaiologos à sa fille 
Anne et nommé despote (VI, 6). 

81. Milutin de Serbie remit à Andronic IT sa troisième femme, Anne, fille du tsar bulgare Ter- 
ter, au moment d’épouser Simonis, la fille de l’empereur (X, 1-5). 

82. LAURENT, Regestes, n° 1582 (été 1301). 
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ts ÉBôouüôoc” fv Kai yŸ &E àvéyenc Ek roX où 1® Baorheï NV Th Tov 
‘Oônyév povÿ kard Tabtnv Tv Âuépav rapaféAkev rpookvvioeo elveka!, 
OVVLOVTES GE, AÙTÙG LÈV Tv évaykaiav dOdV ÉEñvvev?, raTPLÈPANG ÔË TÙd 
natpiapyeiov ratakauBéver, 61a8oBévros Aéyov, àc Kai adTrds botepov v ofc 

npôs Paoiéa Éypape Kai todr’ | éônAov, Ou, kaônuevoc uôvos iôig brap B 303 
oxedov, oùk ôvap®, povis ékobor rn10dG Émotévroc®, bç Édobev : « Ei 
pikets ue, Tlétpe, noîpoive tù épvia pov » 7 : rap” fv aitiav Kai SA0Eiv ad0wpi 

Kai Befoodv Ëtn y àv ÉEeA eV ÉvredOeEv, el T1 koi yÉvoIto. 

Tôte ôn Kai Tv épyiepéov oi HÈv édéxovto Todrov, oi 5’ épnviabov ër” 
aitiaic Taic OÙ TUXOUOQUG, TLPÉVTES Td LÀ ouupovEiv ri roÀÀoîG opioiv ÊGÉ- 10 
Aeuv Kai troûtov, GAA’ ofov uéveiv adrévouov. ‘Yrekpobovto 6 tadta 
Aéyovrec To karù Tov ‘Epéoov ’logvvnv toù navréc ye HüAAov - HnôË yüp 
ovupoveiv® £OÉAerv, 6 T1 Kai npétroiev dnèp Tobrov. Bao1Aedc Toivuv, Tù 
RPdG TÔV AATPIPANV TNTiKdV oùvinpeiv Kai abc ÉBÉAOV, ovxvÉS TE 
npocéôous rpôc adtov énotEîto Küi, TOÙG ÉPXLEPÉOG METUTENTÔHEVOG, TV 15 
TAG YvouNc pv évoiônoiv ÉÉœuGALE nolvtpon, ofs 8 noAvEpEÏv EiXE 
TAV TOÙ AATPIUPYOL CÜOTAOLV : APOOLRÉGYKETO OË Kai TUTO YIVEOOQL pLET” 
elpnvng Kai 10pBodoB 1 $ rù rAnuyEkodpevov. Kai ol LÈV ÉKOVTES ÉKOVTEG, 
toto pÈv th rapù BaorAéoc Big, Todro ÔË Kai TO dnapaitht® Toù rpéyuo- 
roc, brekAivovto, | kaipôov® 8° étifouv Kai abBiç dvaxiveiv Tù LETuEd Kei- B 304 
peva Kai Enteiv &10pBootv. 


y. “Oros Miyañk à Geonôtns tv tToù Teptepñ Ouyutépa Eic yépov 
ñYyéYyETo. 

Ev roûto 6ë Kai MiyañÀ à deonotnç, tv ouvoikobouv pd xpovov 
ànoBardv — ñ 5° nv à toù Paoiléos adtaÿéApn —, Tf Toù Teptepf, KE- 25 
xnpouévn fôn tod kpéAn Zepfiac, ÈnopOaluiber Kai OéAov BéAovoav üye- 
Tat, dpiévroc® pÈv Baoikéoc, bpieionc” 5 Kai ÉkkAnoiag ÊV DotTÉp TV 
yevouévov : flv Ôn Kai épuooëpevos ÉAUTEY, T0 116 deonotelas GÉioua 
Épov Kai Et, ouuuetedidov Ti GÉLAG Kai Th ovvoknuévn Êk Kkpakaivnç, ÊË 


6 Cf. Homère, Odyssée, 19, 547 ; 20, 90. 
(M Cf. Jean, 21, 16. 


29 éfBôouäôac : Eebô- A 30 y’: ye C 31 eîveka : Ev- AB edd. 32 éénvvev : 
-vELUvV À 33 onpeiooai mg. B 34 Kai om. B edd. 35 unôë yàp ovupovelv : nôËÈ 
ovuppoveiv À to Li ovuppovetïv B 36 GtopBodoBat : -oùoa C 37 post Kaipôv duas 
paginas vacuas habet C. Fol. 90 in mg. inferioni, haec scripsit eadem manus C : yüpioov 1ù qüi- 
Lov, {va ouvéyns katpôv 8” ÉtiBovv : A&Boç yùp éyéveto. Fol. 90" in media pagina, haec scrip- 
sit eadem manus € : A660ç : Yüpioov püAlov Éurpoobev 6 âvayivoakav : oùôÈ yàp Àeinet 
évrab0a ; postea habetur subscriptio scribae : &uapt@AdG uakäptoc. Fol. 91, denuo scripsit 
eadem manus C: yüpioov pükäov. Postea habetur eadem subscriptio : &1aptoAdS LHakäplos 
38 dptiévroc : ép- Bekk. 39 Gpeionc : ép- B edd. 


83. Titrée kralaina en tant qu'épouse du kral Milutin, la fille de Terter devint basilissa par son 
mariage avec le despote Michel Angélos. 
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enfants®4, Il était manifeste qu’il était marié à la fille de Terter comme à une 
femme légitime. 


14, De la comète qui apparut dans le ciel au couchant. 
Alors une comète se mit à briller au couchant ; j’en ai fait mention dans mes 

Mémoires en vers, en écrivant ceci : 

Déjà l’équinoxe d’automne s’avançaitf?, 

tandis que le soleil avait un agréable visage de jeune fille. 

Et alors une comète éclatante brilla depuis la Thrace ; 

elle avait une chevelure allongée qui s’inclinait vers l'Orient ; 

sur le soir, elle éclairait d’autant plus, à la nuit qui avançait 

arrachant toujours plus à présent qu’auparavant, 

qu’elle brillait dans une changeante position ascendante. 

Elle ne parcourait pas en effet un seul champ, comme c’est le sort des étoiles 

fixes, 

mais chaque nuit elle avait une route plus élevée, 

jusqu’à ce qu’elle fut revenue, en tournant toujours plus haut, 

là où l'extrémité de sa chevelure était d’abord née, 

alors qu’elle se consumait peu à peu, la queue écourtée, et alors elle s’éteignit. 

On à fait là-dessus différentes déclarations et parlé selon ses connaissances, 

mais la plupart ont interprété le lever de la comète comme l’annonce d’un mal- 
heur public : pas de comète en effet qui ne soit par nature mauvaise, dit-on®?. 
Quant à moi, qui m’attachais à la nature de l’ensemble, et surtout à ce que le 
Stagirite établit”, il m’advint de faire ces déclarations sur la cause motrice et à 
l’opposé sur la cause destructrice et sur les événements postérieurs que la 
comète éclairait par avance, autant sur les événements qui s’étaient produits 
avant que sur ceux qui devaient se produire après”!. En effet, du printemps jus- 
qu’à ce moment, la sécheresse, qui rendit le sol poussiéreux, enveloppa notre 


84. Le rédacteur de la Version brève précise qu’elle lui donna deux enfants (Kai naiôec 600 t® 
deorôtn yivovtai). Il croit détenir un renseignement sûr, puisqu'il le reprend dans le chapitre où 
est signalé l’emprisonnement de Michel Angélos en compagnie de sa femme et de ses enfants (XI, 
19 : ua th abroù yuvaxi, 1h toù Teptepñ Guyatpi, rai toiç évoiv #6 abtic Tékvoic). 

85. Ainsi, malgré les protestations du patriarche Jean {X, 1}, l’Église admit implicitement la 
nullité du mariage de la fille de Terter avec Milutin. 

86. Outre les vers cités dans ce chapitre et le suivant, on a conservé quelques passages des 
Mémoires versifiés de Georges Pachymérès ; ils sont copiés dans le Vener. Marcian. gr. 452 (f. 
231"-233) et ont été édités par Th. DÉTORAKÈS (’Avékôota noifuata toù l'ewpyiov Ilayunépn, 
"Agiépoua otôv Niko ZBop&vo, 1, Réthymno 1986, p. 299-307). Il n’est pas certain qu’on doive, 
à la vue et à la lecture de ce qui en a été conservé, regretter la perte du Poème autobiographique de 
Georges Pachymérès, et il est à craindre que le décryptage de ces hexamètres aurait demandé plus 
d'efforts qu’il n’aurait apporté de précisions sur la vie de leur auteur. L’éditeur des extraits du Mar- 
cianus reproduit aussi les vingt-deux vers insérés dans l’Histoire, maïs il suit servilement l’édition 
de Bonn, à une variante près (p. 335!2 : Ga. äéeoiv pour -Éecoiv dans l’édition de Bonn), 

87. L'apparition de la comète peut être placée en septembre 1301, peu avant l’équinoxe d’au- 
tomne. Il s’agit sans doute de la comète de Halley, qui est signalée à partir du 1° septembre 1301 ; 
voir GRUMEL, La chronologie, p. 474. 

88. Dans l’Antiquité, on appelait chevelure d’une comète ce qu’on appelle aujourd’hui queue 
d’une comète. On peut supprimer l'addition introduite par I. Bekker dans le vers 3, car la leçon 
Opnikn6e, conservée par À et B, donne un vers correct, le iô{a pouvant avoir la valeur d’une 
longue en cette position. 


RELATIONS HISTORIQUES, X, 13-14 335 


hs koi naïôac anoretoke. Kai ye 5fAoc nv Tÿ Tod Teprepf ovvouxdv 
vvnoig. 


18’. [lepi toù paivouévov kart’ oùpavdv op” Édrépas Kkoutov. 
Kai tôte àothp Kkountnc op” Éonépas ÉÉÉAaunet!, nepi où Kai ËV toiç KuT’ 
épaurdv ôL nv ÜTÉUVNOù, obtE ypépov : 5 
"Hôn pëv plivonwpis ionpepivi? Énéhavvev#, 
féloc 8” Eye napOevwchc épateivè rpOoowna. 
Kai rôtett pmôpôs Aûure Opniknôe Kkouñtnc, 
éktadinv# te kounv Éyev/7 dvrokinvôe pérovoav, 


Écnépios 8° nüyabev#? êni t600v, voxtdc lobons 10 
aièv draivopevos Tù nAËov vèv À Tù népoiBev, 
dooov’! évorepisoot”? GtuAlgéEeoov Épookev. | B 305 


Où yàp ÉV’ énkavéœv KkaTà Loipav Y@POV ÉTETUEV, 

dAÂG y” Ékéorns voxrds évérepa Elxe kÉÀeLOG, 

néon dreproëro’ aièv évorepos éupavafaivov 15 
évôa oi ükpor 1ù RPOTA TPixEs ÉUTEPOAOLV, 

fka uapaivôpevos pelovpocst, Kai T1ô7e AMÉE. 

Iepi robtov GAXo1 pÈv GAAOG dnepaivovro Kai ç Elyov yvÉOER 
ÉAeyov, oi nAeiovc 5° eic kakdv koivdv tv ÉnitoAv Ëkeivou® ÉpoifBatov : 
oùôeis yüp kopñtns Éotis où pÜoer kak6c®), paoiv6. Euoi GE Tf T@v 6AwV 20 
npooavétovri pooet, Kai päklov oîc d ErayeipoBev piaooowpei, Ékeîva 
Enfer Aéyeuv nepi 1e 16 kivobons aitias Kai abb1e tic TEAKNG Kai dv 
ARpospoopôpel”” ànofnoouévov, bou 6 Kai Tù DÈV TPOÜYEYOVELONV, Tù Ô° 
ÉpeAhov Énryeyovévar : 8E Éapoc yüp Kai ÈG TÔTE AÜYUOG, AULRUAGEV Td 
nédov GElkVÜG, dupeiye TV nepi AuüG oikouuÉvnv, G pMÔÈV UÈV 25 
Ékplaotüveiv io{0e1v8 6ou Kaift Gépouc elbôer Baaotäveiv, nüvra ôÈ 
ppéata Kai néoaçf! rnyàs anoofñvar. Elta 5È Kai ékvepioté? opivOnoav 


Œ) Cf. Leutsch, IL, p. 197 n° 74, p. 581 n° 31. 


40 äotépog post obpavèv add. B 41 ébéAapre : -ev Bedd. 42 ionuepivi : -pin AB 
43 ënékavvev : Énnh- B 44 Ôn post 1ôte add. Bekk. 45 Opniknbe : Opñknbe C edd. 
46 ékradinv: ékreta- B 47 Éxev: Éxov AB 48 àvroinvôe : -Ainv 6 B 49 
nôüyobev: nÜyal” edd. 50 tocov: to6000v edd. 51 6ooov: 6oov C 52 ävo- 
tepieoot: -iator AC 53 dtaaläéecotv : -eaiv AC S4 eiovpos : Üovpac À (ante 
corr.) B 55 êkeivou: -nv À -nç C 56 onptiwoai tobro mg. AC 57 rpotpwocp6- 
per: npoemopôper C 58 Îoybeiv: -e1 AB 59 Kai ante 6oa add. AB 60 Kai om. B 
61 räoas : nüoac edd. 62 ékvegiot : Ekvip- C Poss. 


89. Le dicton est déjà cité dans le livre DT (PACHYMÉRES, I, p. 2952-10). 

90. L’historien se réfère, jusque dans les termes employés (par exemple adyu16c), à un passage 
des Météorologiques (1, 6-7) d'Aristote le Stagirite. 

91. En d'autres termes, l’historien s’en tient aux phénomènes naturels et au jeu des causalités, 
comme il l'explique par la suite : la sécheresse comme cause de l'apparition de la comète, le vent 
comme cause et conséquence de la disparition de la comète. 
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territoire, de sorte que rien de ce qui en été avait l'habitude de germer n’arriva 
à germer et que tous les puits et toutes les sources se tarirent. Ensuite des vents 
d'orage se soulevèrent, fréquents et violents, secs et rudes, et l’hiver se trouva 
en avance d’un mois entier. Voilà ce qu’écrivait l’auteur, en fixant son esprit 
sur les phénomènes naturels”?, mais il ignorait vraiment que la comète marquait 
le commencement de grands maux, qui n’envahirent pas telle ou telle partie des 
régions orientales, mais qui allaient gagner notre territoire tout entier avec l’at- 
taque des Perses. 


15. De l’éclipse totale de la lune. 

La même année, au cours du mois de janvier”?, que les exégètes du poète 
d’Askra appelaient lènaiôn suivant l’usage des Athéniens’{, non avec justesse, 
à mon avis, bien que nous-même, dans nos Mémoires en vers, nous ayons suivi 
leur exégèse — les Athéniens appellent en effet correctement hékatombaiôn le 
mois de janvier des Romains —, ce mois-là donc, alors que la lune était à son 
premier fondement”, elle subit une éclipse, que les spécialistes de la science 
avaient prédite à l’empereur. Et nous-même nous avons écrit ceci dans nos 
Mémoires : 

Au mois de lènaïôn%#, c'était le premier fondement de la lune, 

qui était pleine ; la belle face décroissait, 

et alors, presque dans la troisième heure de la nuit, au couchant 

elle brillait sur son char ; mais soudain elle devint obscure, 
commençant d’abord à disparaître à l'Orient, 

jusqu’à ce qu’elle disparut tout entière, et elle fut absente une heure. 
Elle disparut à la troisième heure et elle cessa d’éclairer, 

et de nouveau à l'Orient, après une heure, on la vit pleine. 

Un expert des phénomènes célestes l’avait dit, 


et, à cette vue, celui qui l’avait appris à l’avance pour l’avoir entendu fut plein 
d’admiration. 


16. Des Alains qui passèrent du côté de l’empereur”?. 

Ces phénomènes se produisirent donc cette année-là. La magnanime nation 
des Alains, au nombre d'environ seize mille, dont plus de la moitié était des 
combattants, fut affranchie de Nogaï et de son service, lorsqu'il eut péri à la 


92. L’historien résume donc ici une autre pièce de vers, qui suivait l’extrait inséré dans l’His- 
toire. 

93. Le mois de janvier 1302. C’est la seule fois que l’historien utilise le calendrier julien au lieu 
du calendrier attique, pour éviter, comme il l’explique ensuite, la confusion que pourrait provoquer 
le premier vers de son poème. 

94. Commentant le vers 504 (Miva Ôë Anvaiwva...) du poème Les travaux et les jours d'Hé- 
siode, natif d'Askra en Béotie, Tzetzès donnait ce mois pour janvier. Pachymérès suivit cette inter- 
prétation dans un premier temps, au moment de composer son Poème autobiographique, maïs plus 
tard, dans son Histoire, le mois de janvier reçoit comme équivalent ÉkatouBaidv, tandis que 
Invaiôv indique le mois suivant, février ; voir GRUMEL, La chronologie, p. 176-177. Sur l’emploi 
des mois attiques et la correspondance des deux calendriers, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 

95. L'historien donne ici l'équivalent technique (0epéAiov) du mot plus générique (B&oiç) 
qu'imposaient les exigences de la prosodie dans le premier vers de son poème. Le « premier fon- 
dement » de la lune désigne la première lunaison ou le premier mois de l’année ; voir GRUMEL, La 
chronologie, p. 190. P. Poussines et son confrère (Bonn, IL, p. 684-685 et 791-796) ont fixé 
l'éclipse, qui coïncidait avec la pleine lune, au 14 janvier 1302. 


RELATIONS HISTORIQUES, X, 14-16 337 


ovxvoi te koi dvoueicé?, Enpoi te Kai érnveic : LEtUDVEGÉ Êni GA unvi koi 
rpowpoi Évufefñraoi. Kai radtra pv d ouyyYpüpov, tùv vobv Èrepeidov 

rois puoikoic : hyvoer Ôë üpa Kai O6 EVÜUAMV ÉKEÏVOG KATÜPYLEL KUKDV, OÙ 

1O0E À THÛE MÉPEL TV KOT AVOTOANV ÈTELOPPNOËVIHV TORBV, GA A | B 306 
rnüocav émiAnyOvrIov Tv ka0° Auùc olkoupévnv Ëk 16 Tv IIepov énmé- 5 
GE. 


1e. Hepi tfç ÉkAeiyeoc 16 oeAñvns O16Aov. 

Toù 6° adtod Étouc, pnvdc Éveottoc iavvovapiov, ôv oi Tdv$ "Aokpn- 
BevË nounriv ÉÉnyodpevorf Anvoibva kart” ’AGnvaiovs ÉAEyov, oùk Op, 
olua, ei Kai fueîc Ëv toic «a0° adtodc énonorodvtrec th ÉkeivovéE fkokov- 10 
Onkeuev éEnyoet — àäkpif@s yàp Alnvaïtoi Tùv karà ‘Pœpaious iavvovt- 
piov ékatoufoiüva Aéyouor —, kutTù robrov oùv, OepéAoOv npôtov 1hç 
oeañvns éxobonc, Ékheuic Tabtné Évurintet, TGV TAG ÊRLOTAUNG ÉLVETOV 
167 Baoikei npoztrôvrov. Kai fueEîs obto roç êv toic’! fuetépois yeypé- 
OALEV : 15 

Miva”? 5 Ava npoin féoic Îotato unvnc’#, 

1 Siyounvis 6 Env, Kai ôn phive’? kald npoowna, 

Kai TÔTE VUKTOG Évi Tpirétn CXEd0dvV Éonepin8ev 

Aäpnet’® émôipproc, alpyns ÔÈ OKOTOETON TÉTUKTO, 

&péauévn Tù zpor’ ékAeireiv &vrokinBev, 20 
uéogp” ÉAn éEanoAwkev, ëp’ Gpn unôëv éodon. 

“Qpnç Ôë tpirov ÉoBn, dTtüp ÉRNpPYETO PHOKELV, 

Kai néliv évrokinBev ëc épnv ÉuTkeoS Onto. 

Téppa Kai êc etémpa Ée1ÔDG TIG ÉEURE, 

Kai ye”? 16@v Onnoato 6c ye rpouävüav’ äkobonc. | B 307 


16”. Iepi 16v rnpocxwpnoëviov tà Paciket ‘AAavov. 

Tadro pèv odùvé rod Étouc Ékeivou yeyover : ‘Alav@vi! 5ë ueyäOupov 
EOvoc, àc eict? Séka Kai ÊË Y1A1GOOG TOHOÛLE Vov, Ov TÔ DTEPALLOUE ÉZLLOV 
Av, drovOËv Noyä koi thc bn’ Ékeivo BouAeiac ÉV noAËLD àroAMAOTOG, 


63 dpivônoav (ôp- C) ovyvoi te Kai Ovoasis om. edd. 64 yeunwvec : Aetudveg C 
edd. 65 tv om. AB Poss. 66 "Aokpnôev: âvékpnôev C 67 £ényodue voit : 
éEovyoi- B 68 ékeivov : -o À 69 taûtn : -ns AB edd. 70 r@ om. C 71 vois : 
MC 72 Miva: unvi Bekk. 73 Anvo® : -® Bekk. 74 pawmç:-KÙ C 75 f: 
fvC 76 dixénvis : -vos AB edd. 77 obive corr. Bekk. : gBivar À live B phivë C 
Poss. 78 AëureTt’: Aëur’ edd. 79 ye: y C 80 oùv om. B edd. 81 ‘AAavov : 
äAka- C 82 dc els : boei AB edd, 83 drepuiov : Ünèp romov Poss. Ürèp fluiov 
Bekk. 


96. Il faut conserver la forme Anvat®, qui a une valeur d’accusatif, et se garder de corriger en 
Anvadva où Anvaid ; voir R. KÜHNER-F. BLAss, Ausführliche Grammatik der griechischen 
Sprache?, Y/1, Hannover 1978, p. 425 n. 5. 

97. Cf. GRÈGORAs : Bonn, I, p. 2041-2066. 
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guerre, et demanda à passer du côté de l’empereur’® ; ils se rendirent auprès de 
l’évêque de Bitzina”, pour supplier l’empereur, par son intermédiaire, de les 
accueillir. Alors la situation de l'Orient était donc mauvaise et grave ; lorsque 
l’évêque de Bitzina annonça leur requête, on considéra comme une aubaine 
leur arrivée opportune : ce sont eux en effet qui combattaient aux côtés de 
Nogaï et c’est grâce à eux qu'il obtenait de grands succès. C’est pourquoi on 
regarda leur arrivée comme une intervention divine, conçue à propos pour por- 
ter secours. Des lettres impériales leur furent envoyées!, et ils désertèrent en 
masse sur des chariots et avec des chars. L'empereur prépara pour eux d’abon- 
dantes provisions tirées des territoires de Thrace et de Macédoine. Il fit venir 
leurs dignitaires et les accueillit avec bienveillance, il prépara leurs soldes avec 
des contributions publiques, il leur fournit de plus des chevaux, enlevés surtout 
à ses propres soldats, il les remit à des guides romains dont le nombre leur 
parût suffisant, et il les envoya en Orient. L'empereur avait ordonné qu’ils 
habitent là-bas. Le souverain avait une visée fort optimiste : il savait en effet 
que cette nation était docile et obéissante, très courageuse et combative à la 
guerre. C’est pourquoi il négligeait presque les Romains comme franchement 
efféminés, nécessairement amollis dans la plupart des cas, sans compter en plus 
leurs sentiments et desseins malveillants. Il se fiait plutôt à ces gens, qui 
venaient juste d’apparaître pour la première fois et qui, parce qu’ils se prépa- 
raient aux guerres perses, recevaient de l’empereur les provisions suffisantes. 

Ces gens donc, qui avaient l'habitude de guerroyer depuis longtemps en 
compagnie de Nogaï, demandaient à faire campagne ici aussi de la même 
façon, c’est-à-dire tous ensemble, de manière à se secourir mutuellement au 
combat. Mais la présence de difficultés partout en Rhomaïde amena à les par- 
tager, de sorte qu’il n’y avait plus entre eux ni la déférence mutuelle ni l’en- 
traide mutuelle qui convenait. C’est pourquoi l’empereur envoya la plus grande 
partie en Orient, en remit d’autres à Mouzalôn, qui commandait les Halizônes, 
et, après des préparatifs, il fit partir un grand nombre et les meilleurs avec son 
fils l’empereur, car la situation de l’Orient requit l’intervention de l’empereur?. 
Mais ceux qui s'étaient élancés les premiers vers l’Orient, dès qu’ils eurent seu- 
lement traversé le détroit de Kallioupolis, sacrifièrent aussitôt à leurs mœurs et, 
négligeant leurs chefs, ils infligèrent aux Romains de grands maux ; ils survin- 
rent comme des brigands : pour ceux qui habitaient la région ils arrivaient 
comme un mal imprévu, à ceux qui les rencontraient ils se révélaient comme 


98. Les Alains sont déjà mentionnés par l'historien dans le livre V (PACHYMÉRÈS, IL, p. 44515), 
à propos de l’arrivée de Nogaï dans leur région. Nogaï mourut en 1299 (IX, 26-27), et le contexte 
permet de placer en 1301 ou 1302 les premiers contacts entre les Alains et l’empereur. 

99. Le siège métropolitain de Bitzina (Vicina, à l'embouchure du Danube) n’apparaît qu’au 13° 
siècle et disparaît dès le siècle suivant : voir DARROUZÈS, Notitiae, index, p. 453, s.v.; Bitzina, 
DHGE 9, 1937, col. 35-36 (R. JANIN). On peut supposer qu’il s’agit du métropolite Luc, qu’ An- 
dronic I] rencontra chez le patriarche en 1303 (XIL 3). 

1. DÔLGER, Regesten, n° 2241 (début 1302). 

2. Ainsi les Alains furent divisés en trois groupes, dont l’action respective est décrite plus bas. 
En premier lieu, la majorité d’entre eux, encadrés par des Grecs, furent dirigés vers l’Hellespont 
avec leurs familles, comme l'historien vient de le dire, et y accomplirent l’exploit qui est narré à 
la fin de ce même chapitre (X, 16). Un deuxième groupe alla rejoindre en Bithynie l’hétériarque 


RELATIONS HISTORIQUES, X, 16 339 


élñtrovuv rapooywpeiv faoiksi Kai, T1@ Gpyiepet npooeABôvrec Bitbivng, iké- 
revov à” adrod Baoikéa opàs SÉyeoBar. Evooovv yodv Kai 6eiv@c Eixov 
rÔôte Tù Kat’ ävaroAnv, koi, Toù Bitbivne Tv opbv dyyÉAAovtoc ÎketEiov, 
Epyaiov® Éloyilovro, à kaipovô #5 ÉniotTüvrov - adtods yüp elvar Kai ToùG 
to Noyÿ napaonitovtac Kai 81” v keîvos Tù peyéha katopBov. Kai 61 
Toùto Tv op@v GpLELVÉ Oe60ev rivà unxavv fyodvro, Edkaipos OoXE- 
Gtuobeioav eic dpoynv. l'pâuparé te rap” adtrods Pack katErÉprovto, 
Kai rnaurAnOei p’ GLaËDv Kai Aaurnvats rpoonurouéaovv. Kai Paoraedc 
Gti nhAsiotnvi” Ëk xopov Opakrixdv Te Kai Makedovikdv Tv Ékeivov 
napeokeväket oitnoiv. Tods ôé yeff ueyiotüvos Ëkeivov eloayaybv Kai 
oiaoppovoc Üeélmoäuevocs, Èk ouvôoc1idv koivbv Tù ËkEivov ÉTOILÜGUG 
dyvia, Eri ÔÈ Kai innois irkavooac Ek 1®v idlov oTpariwrv paAota®”, Toic 
iKav@c Éxeiv opiot Sokoboi rupabodc é1acwmotais ‘Polpaiois, Êr’ âvatoAîs 
opua. “Hv 5ë Kai npootetayuévov npôc Paoiké®c adrods kutotkibelv TE. 
Kai ñv d okondc 16 kparodvri Kai Liav sbeAnic : sdbéryæyov yap ÉéVOavEV 
eivar to ÉOvos Kai edne1Béc, npds GË noképovc Kai Miav &pEÏKÔV TE Kai LE Y1- 
uov. Kai &ià Tadta Katwlyopel® oyeôdv tov’! ‘Pœouaiov, ç yuvaixl- 
obévrov üvrikpuc Kai ÊE Gvéykns LÈv Tù roÀÀù kaTapaAuk1ioBÉvTOV, oÙY 
htrov 6ë Kai and kakoPelodS yvOUN Kai rpoupéoewc. Toic 8 Kai HäAAov 
&Gdppet, äpti rpotoc paveioi Kai, ârnoôvouévous es Ilepoikods no ËÉHLoOUG, 
To ikavôv rapà PaoiAéos Éxovoiv. 

"Ekeîvor pëv obv?2, ç ElBioto néAat opiot”? oùv Noyÿ?! rokepodoiv, obtoc 
kävrad0a” otparebeiv étñtovv, racovdinvé ônAaôn, &ç &AANAOL phyoLEv 
Kat nôkeuov. Tù dé ye karù tv ‘Popaiôo rnavraxé0ev rpüyuata Lepileo@ut 
robtovc énoiet, 6 pt’ aiè@ rap” GAAMAov eivai opiot phte ouvaorioudv?? 
dnép AAnhov Tdv rpérovta. T@ toi Kai Todc pÈv nAsiotovs kart’ ävatoAnv’é 
éneunev, GA kovc dé ye t® Moulükovt, ‘AlMOvEv fyeuovevovri, rapelôiôov, 
noAAodc ÔË Kai TOÙG KPEÏTTOUG Apocetotyäous TD Viet ovvelpua Kai 
Baorket - édénoe yüp Kai Baoiéoc ÉniotTaoias tois Kat’ évatoAïv rpéyua- 
o1v. ’AXX° oi pév, nposEeAnAaxôtes Èn” dvatoAñc, Dç Hôn Kai LÜVOV TÔV KATÈ 
tv KaÂkiov nôpov Èrnepoodvto, ed0dc Éyp@vto rois adtrov” Bec Kai, Tv 
&yovrov katoAyHpoÜVrEc, pe yéAa ÔretiBouv kakù “Pœouaiovc, Anotüv Èm6v- 


® Cf. Platon, Banquet, 217 a ; Procope de Gaza, Lettres et discours : Garzya-Loenertz, n° 43 ; 
Leutsch, I, p. 420 n° 94. 


84 Kart’: Karà B edd. 85 kapovô : Kkaipôv 0’ C 86 üpréiv: -nétv À 87 
neiotnv:-nGC 88 yeom.C 89 ye ante uéhota add. B 90 KaroAtydpet : kutoÀ- 
B 91 t@v om. C 92 obv om. B edd. 93 oœioi om. et mg. suppl. altera manus C 94 
oùv Noyÿ&: ouvoyü A oùv Noyà edd. 95 kävradôa: -eü0ev B 96 rasovôinv : 
räavoov- B ravov- edd. 97 ovVaorlopÔv : GUVARTIOUÔV A 98 ävatoktiv : évatoAàc 
post corr. C 99 abtov : abtwv AB edd. 


Mouzalôn, qui allait être battu à Bapheus (X, 24-26). En troisième lieu, une troupe d'élite fut 
remise à Michel IX, dont la campagne en Petite Asie devait se terminer en désastre (X, 17-22). 
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une funeste rencontre et pour ceux avec qui ils vivaient ils étaient un pénible 
voisinage, car ils traitaient méchamment et comme des ennemis ceux qu’on les 
envoyait aider. Découvrant une région qui regorgeait de toutes sortes de biens, 
ils en jouissaient en les pillant. Alors qu’ils venaient à peine d’être sauvés et 
que beaucoup avaient goûté les malheurs qu’ils avaient affrontés et rencontrés, 
ils se souvenaient aussi des accords ; seulement ils ne se montrèrent pas comme 
ils paraissaient être, mais ils méprisaient leurs chefs et, s’organisant entre eux 
comme des barbares, ils attaquaient les Romains plus violemment que des 
ennemis. Mais quelquefois ils se laissèrent conquérir par un accueil grandiose 
et prévenant : réunis avec les Romains au lieu-dit Chèna’, ils attaquent et 
accomplissent une très belle action, faisant une prise et un butin importants. Ils 
semblaient être pourvus de courage guerrier, mais avoir des mœurs indiscipli- 
nées comme des barbares, tout en étant prêts à bien se comporter, puisqu'ils 
méprisaient les autres chefs, s’ils se trouvaient sous le commandement d’un 
empereur. 


17. De l’empereur Michel et de son départ pour l'Orient. 

L’empereur Michel ne s’était donc pas réellement exercé jusque-là dans les 
guerres et les batailles ; il avait cependant un courage ferme, une noble 
vaïllance et surtout du zèle pour les Romains maltraités, et il trépignait d’ar- 
deur, comme l’affirmaient les gens informés. Comme l’occasion était arrivée 
qui l’invitait alors à faire campagne en Orient, il fut prêt aussitôt et, dès que 
son père l’empereur donna l’ordre, il montra lui aussi un empressement qui 
n'était pas sans noblesse. Avec le printemps donc, vers les jours de Pâques, il 
partit, emmenant un contingent barbare important composé d’Alains et espé- 
rant recueillir aussi un contingent romain non négligeable, dont une partie 
avait été déjà réunie ici et dont une autre partie séjournait là-bas pour leur ser- 
vice. Il partit donc avec d’excellents espoirs, comme beaucoup pouvaient 
l’imaginer, et il arriva rapidement dans les régions de l’Orient ; après s'être 
établi à Magnésie de l’Hermos, il disposa de là ses forces contre les ennemis, 
pour qu’elles fassent la guerre aussitôt, s’ils paraissaient. Pendant ce temps il 
envoyait des missions ; attaquant par embuscades, les nôtres faisaient des pri- 
sonniers et jouissaient des dépouilles des ennemis. L’attaque ouverte n’était 
pas pour eux un procédé sûr, puisque les ennemis utilisaient les points forti- 
fiés, et ceux-ci n’en fournissaient pas l’occasion, une fois qu'ils s’étaient 
repliés à cause de la renommée de l’empereur et réfugiés dans les endroits les 
mieux fortifiés de la montagne. Mais l’empereur cherchaït l’occasion qui les 
pousserait à un coup d’audace, de sorte qu’ils chercheraient à émerger des pro- 
fondeurs et à attaquer. 


3. Ce lieu-dit (« L'Oie »), qu’il faut placer en Hellespont, est inconnu par ailleurs. 

4. La campagne se déroula en 1302, et Pâques tombait cette année-là le 22 avril. Né le jour de 
Pâques 1278, Michel 1X venait d’avoir vingt-quatre ans ; sur la campagne de Michel IX en Anato- 
lie, voir Chronologie, WI, p. 44-53. 

5. La ville est appelée Magnésie de l’Hermos ou Magnésie du Sipyle (Manisa), selon qu’on ia 
situe par rapport au fleuve qui l’arrose ou à la montagne qui la domine. 
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Éperorhkel d 1ô1€ Kkakdv adrdv otpatebelv ni 16 évatoAñc, Étouuos ñv 
adtika, Kai äu” d natnp 1€” koi Paorheds rpodétatte, Kai adrds ÉGiSOU TG 
npobvuias oùk dyevveiclo. “Aupa yobvl! fpr nepi nov 1ùç Haoyakiouc!? 
ÉEopya, noAd uÈv BapBapirdv Èk Tüv ’Akavv Énayépevoc, oùk ÔAiym GÈ 
koi Pouairké éviuyeiv éAnilov, 16 uÈv Kai ouveileyuévo! évreb0ev fôn, 
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(8 Cf. Pindare, Pythiques, 8, 64-65. 
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18. Comment l’empereur Michel manqua sa proie de guerref. 

L'occasion avait fini par survenir, lorsque les ennemis, arrivés ensemble au 
même endroit et disposés en une masse infinie, osèrent attaquer l’empereur et 
les siens eux-mêmes avec un courage puissant et ferme. Lorsqu’on annonça à 
l’empereur que les ennernis s’étaient réunis en masse et que, n’osant pas encore 
attaquer, ils restent hésitants, il prend la décision de ne pas attendre les atta- 
quants, mais de les attaquer eux-mêmes et de tomber sur eux, alors qu'ils 
n’osaient pas encore s’engager ; ainsi, en provoquant la surprise tout en se don- 
nant l’impression d’être ceux qui osent, ils accompliraient un acte de bravoure. 
Il tint ces propos et finit par persuader les chefs qui étaient sous ses ordres. Le 
contingent alain était en effet encore dans toute sa force ; ils avaient l’espoir de 
réussir, et leur ardeur surpassait leurs forces. De l’autre côté le contingent 
romain était nombreux et il n’était pas, lui non plus, moins excité dans son élan, 
commandé qu'il était par le jeune empereur. Les témoins espéraient assister à 
de grands exploits, par-delà tout revers. Comme donc l’empereur s’élançait 
ainsi, que l’armée s’élançait avec lui, que déjà ils partaient pour attaquer, mon- 
trant une fois pour toutes une bravoure supérieure et toujours nouvelle, et que 
déjà ils n’étaient pas auprès, mais au milieu des ennemis eux-mêmes et allaient 
attaquer, à l’instant même, la coquille s’étant renversée comme on dit, les chefs 
se ravisent par crainte, et ils eurent des soupçons ; ils ne craignaïent pas les 
ennemis, affirmaient-ils, mais ils s’inquiétaient pour l’empereur, prétendaient- 
ils : en effet, si eux seuls étaient vaincus dans la bataille, ce ne serait pas telle- 
ment grave, mais, si la situation mettait aussi l’empereur en danger, ce serait 
fort pénible ; en effet leur espoir de vaincre n’était pas non plus ferme et sûr, 
mais déjà ils se voyaient vaincus, car parmi leurs adversaires se trouvait une 
multitude d'hommes, qui était experte au combat et qui n’aurait pas osé atta- 
quer ouvertement dans le cas où ils n’auraient pas eu de grands espoirs ; la 
renommée de l’empereur leur était devenue notoire, et à cause d’elle l’une des 
deux situations suivantes devait bien naturellement se réaliser : soit ils se reti- 
raient par crainte de leur faiblesse, soit ils se montraient avec une audace inspi- 
rée par un immense espoir, et ce serait particulièrement redoutable d’attaquer 
en compagnie de l’empereur, et non à eux seuls. 

En tenant ces propos, ils perdirent eux-mêmes totalement leur élan et brisè- 
rent l’élan de l’empereur ; et en même temps un deuxième après le premier, un 
troisième après celui-ci et ainsi de suite, exprimant leur crainte et imaginant des 
soupçons terribles, ils persuadèrent de s’en retourner, parce qu’il ne semblait 
sûr ni d’attaquer en compagnie de l’empereur, ni d’oser combattre à eux seuls. 
Ils jugeaient en effet que tout était secondaire par rapport au fait d’assurer la 
sécurité de l’empereur et d’une armée aussi nombreuse. L'empereur, fût-ce de 


6. Cf. GREGoORAS : Bonn, 1, p. 2067-207/2. 
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D Leutsch, I, p. 45 n° 54. 
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mauvais gré, se range donc à leur avis, et l’armée, malgré sa masse et ses pré- 
paratifs, s’en retourna sans avoir rien fait. Mais la situation n’était plus dès lors 
sans danger pour les populations de l’empereur. Dès qu’on annonça en effet 
aux Perses que l’empereur allait s’en retourner, ils prennent davantage 
confiance, courent toute cette terre et font une sortie jusque dans la plaine 
même de Mainoménos’, Ils firent subir aux gens de la région de nombreux 
sévices, s’emparèrent d’un abondant butin et revinrent avec les trophées des 
Romains, sans cependant renoncer ensuite à leur audace ; bien au contraire, ils 
négligeaient l’action de l’empereur et campaient ouvertement sur la terre des 
Romains. L'empereur s’enferma à Magnésie, tandis que les ennemis couraient 
chaque jour la région et commettaient les pires actions. Quant à la population, 
une partie fut égorgée, une autre partie émigra avant : ils assurèrent leur salut 
en passant dans les îles avoisinantes pour les uns et en Occident pour les autres. 
Il fut dès lors facile aux Perses de parcourir aussi les régions intérieures, une 
fois que la voie leur eut été ouverte au mieux par le départ de leurs voisins et 
qu’ils eurent en suffisance le nécessaire, grâce aux biens des partants. 


19. Comment les Alains obligèrent l’empereur Michel à suspendre la guerre. 

Alors les Alains qui entouraient l’empereur songèrent au retour ; ils prièrent 
d’abord l’empereur de les libérer, puis ils l’en pressèrent : ils peinaient en effet 
depuis un an$, de sorte qu’ils avaient besoin de détente, car ils n’avaient pas 
l’habitude de guerres si interminables ; en effet, lorsqu'ils faisaient campagne 
avec Nogaï, ils attaquaient leurs adversaires sans retard et combattaient un court 
moment ; après avoir réglé l’affaire, ils vivaient le reste du temps dans le repos 
et le bien-être, mais ils ne savaient ni ne pouvaient s’épuiser à ce point dans des 
batailles et des expéditions. Ces propos montraient qu’ils étaient prêts à s’en 
aller, même sans la permission de l’empereur, et à s’opposer à ceux qui se pré- 
cipiteraient pour les retenir. L'empereur” en fut informé, mais beaucoup d’autres 
ennuis le menaçaient : en effet tous les combattants romains de la région qui 
l’entouraient, lorsqu'ils furent informés du sort de leurs maisons, qui se trou- 
vaient déjà en ruines, abandonnèrent leur service pour l’empereur et partirent 
pour veiller chacun à ses propres affaires ; son oncle Asen était mort!, tandis 
que son autre oncle, Michel le despote, était tombé malade et s’en était allé lui 
aussi chez lui!}, et tout reposait sur les Alains. L'empereur n’avait pas la possi- 
bilité de les contraindre ; cependant il les retint durant un temps convenu de trois 
mois, en vertu d’accords assermentés, selon lesquels ou il pourvoirait à leurs 
soldes ou il les libérerait dès ce moment ; il espérait que, grâce aux lettres et 


7. La plaine côtière de Mainoménos (ou Mémaniôménos) se trouve à l’embouchure de l’'Her- 
mos, au nord du golfe de Smyrne ; voir Hélène AHRWEILER, L'histoire et [a géographie de [a région 
de Smyme entre les deux occupations turques (1081-1317), particulièrement au xIm° siècle, TM 1, 
1965, index, s.v. (p. 188-189), et carte (p. 178). 

8. L'ensemble du chapitre concerne la campagne de 1302 et conduit le récit jusqu'à septembre 
1302 ou même jusqu’à la fin de l’année 1302. 

9. Michel IX, comme la suite le montre. 

10. Le despote Jean Asen, éphémère tsar de Bulgarie, était mariée à Irène, la fille de Michel 
VII (VI, 6; VII, 20), et il était ainsi l'oncle de Michel IX. 
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roûrov 1€ Beios © ’Aoùûv ételvhker, d à’ Etepoc Beïios adtoù Miyañà Ô 
BeonrdTNc, vÉOE rEpirE dv, dvExHpet Kai ATOS KPÔG Tà okot, Kai Tù räV Av 
ëv rois Ahavoîs —, 10046 uÈv PuübeoBo opûs kaipov oùk Eixev, 6os 6Ë 


(2 Cf. Homère, Jliade, 10, 509 ; Odyssée, 3, 142. 


31 dyyeABëv: dyei- À 32 drootpéwyot : -at Bekk. 33 KOTATPÉXOUOT : KATÉTPEXOV 
AB 34 ékbéovot : cloB- AB 35 neptBakôpevot corr. Bekk. : -Baakôuevor ABC Poss. 
36 tporaiors : -nais C 37 ‘Pœouaiwv : -o AB edd. 38 rdv: tov B 39 6’: ôè C 
40 Ka@iotävtrag corr. Bekk.: -loravtes ABC Poss. 41 ékotpateioc : -tiats AC 42 
dpévroc : p- Bekk. 43 uèv om. AB 44 £tépov om. C 45 6oov pèv Av Évbev: 
Évôev uèv 6cov ñv AB edd. 46 to: tù B edd. 


11. Après avoir perdu sa première femme, Anne Palaiologina, sœur d’Andronic I{, le despote 
Michel Angélos avait épousé la fille de Terter (X, 13). Michel Angélos relèvera de sa maladie : lors 
d’une campagne, il sera accusé de trahison et condamné avec sa famille (XI, 13, 18-20). 


B 314 


10 


15 


B 315 


25 


30 


346 GEORGES PACHYMÉRÈS 


notifications envoyées à son père l’empereur/?, il trouverait une issue à l’affaire 
en obtenant soit de l’argent soit un bon conseil. En l’apprenant, l’empereur s’in- 
quiéta de procurer à son fils ce qui convenait et de satisfaire le peuple alain avec 
le nécessaire ; il jugeait en effet qu’il n’était pas du tout sans péril de laisser ces 
gens partir de là. Mais alors qu’il en était là, d’un côté les affaires de l’Église 
commencent à nouveau à s’agiter et d’un autre côté les malheurs dont on parlera 
par la suite à survenir en même temps dans cette partie-ci. Même si ces faits arri- 
vèrent dans l’intervalle, il est bon de lier ensemble jusqu’au bout les agissements 
des Alains, de manière que le récit des faits soit continu. 


20. Départ de l’empereur de Magnésie. 

Pendant que l’empereur'* s’occupait donc de ces affaires à cause de leur 
urgence, les malheurs menaçaient à la ronde, de sorte que là d’autres mettaient 
à mal la terre des Romains et qu’ici Amourios, Lamisès et Osman!* et des mil- 
liers d’autres attaquaient. Ainsi, à l’expiration du terme de trois mois, les Alains 
se hâtèrent de partir, malgré le refus de l’empereur!$, L’empereur ne pouvait 
donc plus demeurer à Magnésie ; en effet il ne pouvait pas porter secours aux 
gens mis à mal et il était accablé par son impuissance ; on pouvait s’attendre à 
être l’objet d’une risée sans bornes de Ja part des ennemis, surtout qu’il craignait 
aussi pour lui-même dans ce bouleversement général. Aussi décida-t-il de partir 
lui aussi, mais en cachette, en se dérobant ici aux yeux des siens et en trompant 
là les soupçons des ennemis. C’est pourquoi il s’éloigne de là une nuit d’hiver, 
mais sa décision d’agir de telle façon ne devait pas échapper aux siens jusqu’au 
bout ni laisser les ennemis dans une totale ignorance. Il profite donc de la nuit à 
cause des siens et de l’hiver à cause des ennemis, comme il arriva!?. 

Tous ceux donc qui étaient agiles et s’étaient préparés à fuir, alors pressés 
par l’armée, par terre et à pied, les hommes avec les femmes et les enfants, sauf 
les cavaliers qui fuyaient avec célérité, tous couraient ; tous ceux qui en avaient 
la force servaient leur propre vie de leur mieux par la course et l’effort ; quant 


12. Les missives envoyées par Michel IX à son père Andronic II mériteraient de figurer dans les 
Regesten de Dülger (après le n° 2617). 

13. L’historien va ainsi poursuivre le récit de la campagne de Michel IX jusqu’au printemps 
1303 (X, 20-22). Ï1 narrera ensuite les faits intervenus « dans l’intervalle » : d’une part les menaces 
des Vénitiens sur Constantinople (X, 23-24 : juillet-septembre 1302) et la défaite de Bapheus (X, 
25-26 : juillet 1302), d'autre part les remous suscités dans l’Église et le remplacement de Jean par 
Athanase (X, 27-29, 31-36 : juillet 1302-janvier 1303). Voir Chronologie, IE, p. 47-48. 

14. Andronic Il. 

15. Les trois chefs turcs apparaissent ici pour la première fois dans le récit. Dans la traduction 
et l'annotation, on s’est contenté de translittérer la forme grecque des noms chaque fois que l’équi- 
valent turc n’est pas connu de manière certaine. Il sera longuement question par la suite des actions 
d’Amourios (PLP, n° 21062), d'Halès Amourios plus précisément (PLP, n° 799 ; FAILLER, Émirs 
turcs, p. 82, n° 3, et p. 96-104), et d’Osman (PLP, n° 21013 ; FAILLER, Émirs turcs, p. 82, n° 5), le 
fondateur de la dynastie des Osmanlis, dont le règne s’étend sur le premier quart du 14° siècle 
(1300-1324) ; quant au troisième, Lamisès (PLP, n° 14410 ; FAILLER, Émirs turcs, p. 84, n° 7), son 
origine et son action ne seront pas davantage précisées dans la seconde mention qui est faite de lui 
par la suite (XI, 9). Pour ce qui est de la graphie adoptée par l'historien pour ce dernier nom, il faut 
retenir Lamisès, donné par les trois manuscrits dans la seconde mention du nom. D'autre part, la 
forme ’Atuüv (exceptionnellement ’Atuüv) est considérée comme indéclinable, sauf en deux cas 

CAtuüva ici, "Atuûüvec plus loin). 
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Kareîyev ékeivouc ni pré t1puunvioio kap® bp ôpokoyiais Ëv 6pkois À 
pv À ikavobv poyas À énoldev® évreb0ev, éAnilov ô1ù 16v npôc Tdv 
rnatépa Kai Paoiiéa ypapbv TE Kai nvouétTv répov ÊTI TOUTOLG OYXELV À 
Lpnpérov À pv? rai BouAñc. Baorkedc 8È paldv Ev5? ppovtiôt Av toù Kai 
t® VI nepinoreiv tù rpookovra Kai t@ Édver tù évaykata®? éEulkavodv : 
OdOË yap ÉAOG doparës Ékpivev évaxwpeiv Ékeivous ÈketBev. ‘AAL Ëv toÿ- 
rois ôvroc, ÉvBev pèv rà ts ÉkkAnoias üpyovror Kai ad01 Tupécoroôei, 
Évôev 5 rà re pi tà thôe pépn Évuninreiv deivé, nepi Ov éoad016 fnônoeto. 
Kaldv SÈ ouveipetv ÊG TÉAoc 1ù tv ’Akavv, ei KôkEÏvo ÊV TO LETUED ovp- 
BeparesS, ds àv ñ nepi todrov oouppaois* ouvEh À. 


k’. ’Avaybpnois érù Mayvnoias toù Baocikécc. 

Eveoyohkakétos toryapobv toûtos àc âvaykaioun Tob Paorkéc, KkÜKkAD 
rù ôeivà nepiéotnouv, à Ékel® uÈv GAkovs eivar tods tv ‘Pœouaiov 
kakobvtas, Évrabla 8” ’Anoüpiov Kai Aapionv kai ‘Aruüva koi LUpious 
&AROUS TOÙG Émiôvrac. Obto Toù tpuunviaiov katatpipBÉ vo katpob, ‘AXa- 
voi, koi äkovtoc Baciaéoc, dvaxwpeiv épuov. ‘O LÈV obv Baoraeds Gtù 
radta, énei oùk elyev ëv Mayvnoig Kai Ét1 ku0fofar — oùte yùp rpooho- 
nôeîv elye roîs kakovpévoic®?, Kai via ñv ph ioxbovni, pupia 6È Kai 4Td 
1ov Éx0p@v rposeôoküto à Étuuoknous, ÜAAOG te OÈ koi nepi ÉautTO ÉdE- 
Boikel 8, tov AV éveotTatopévov —, Éyvo Kai adtÔs, rAñvV pavés, âva- 
xopeîv, ÉvOEv pÈv toc 1@v iôiov Ôplakuods bnokkélyac, ÈkelEv OË tüs Tov 
Éx6pbv brovoias rapaloyioäpevos. “Ofev Kai br vouxti Kai YEuudvl 
ékeîlev âvayæpei, 4 oùte tros iôious ÉueAke Añoeiv eiç TÉAOG, oÙtE uv 
1oùc éx0poic Êv ravriekei kataothont dyvoig, torabtra noteiv fouAezvôpe- 
voc”?. Xpñra1® yobv ê1ù Èèv toùs iôtous vuxti, d1ù GE Tods ÉyOpodcs xeumvt, 
oùt ovure co vél, 

"Ocot toryapobv eblovoi te Kai npùç TÔ pEbyELV TpontouäoENEuv, 
tôte ovvethodpevor 16 otpur®, nelh Kai Bédnvé?, üvôpes ouvéya yuvoréi 
Kai vnriois, rap’ inneis ÉcnovÔÜQOuÉvHG PEUYOVTOG, ÉTPEXOV - Kai Üoov 
pÈv rù edtovodv nv, Gc elyov 6pôuo Kai rOÔvE tv opetépav dvobvro 
Cœonv, oi 68 Aounoi oi pèv ééarnopobuevot kabvpisanuv Kai rôvou koi ÜpO- 


47 dp': ép B edd. 48 dnoAdetv corr. Bekk.: -dwv ABC Poss. 49 pv ante 
XpPnuätov transp. B edd. 50 ëv om. B SL t® vit : Tv vidv AB 52 évayxaia : -aia 
BC edd. 53 ovufefñket : Evu- AB edd. 54 oduppaou : Evu- AB edd. 55 Êxei: 
ékei0ev AB 56 Aauionv: -ivonv A (post corr.) Bedd. 57 Kkakovuévois : kekakou- AB 
58 édedoiket : -ôtker A 59 Bovaevôuevoc : -AduEvoc AB edd. 60 Xpñtai : -àtat AB 
edd. 61 ovuneoôv : Evu- AB Bekk. Gvu- Poss. 62 füënv: Büdeiv A 


16. Michel IX. 

17. Michel IX s'enfuit de Magnésie au début de l’année 1303, au cours de l’hiver. S'il fallait 
compter de manière rigoureuse l’année de campagne qu’ils avaient faite et y ajouter les trois mois 
de prolongation convenus, il faudrait admettre que les Alains arrivèrent dans l'empire dès 1301 (X, 
16). 
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au reste, les uns, à bout de ressources, abandonnaïent l’effort et la course, tan- 
dis que les autres, poussés au-delà de leurs forces, succombaient entre-temps : 
les uns expiraient à cause de l’hiver et les autres étaient foulés aux pieds. Et 
c'était alors une épreuve douloureuse : les ennemis campaient tout près, ils 
étaient visibles grâce aux feux qu’ils avaient allumés et étaient prêts à s’élan- 
cer, s’ils le voulaient ; de l’autre côté, on succombait au danger, soit par 
manque de moyens et de forces, soit à cause du froid, soit à cause de la peur, 
soit même parce qu’on se piétinait mutuellement, et un grand nombre, pour 
avoir été laissé en arrière, fut capturé au premier choc. C’est ce qui arriva, et il 
advint qu’une centaine de personnes, selon la rumeur, succombèrent au danger. 
Quant à eux, avec une hâte désordonnée, ils finissent par atteindre Pergame 
cette nuit même avec une peine extrêmef$. 


21. Exode hors des régions orientales. 

Sous l’empire du besoin et des maux qui atteignaient la région située au- 
delà de Pergame, alors que les Perses l’attaquaient librement, aucun des habi- 
tants ne demeurait confiant en sa situation, mais, aussitôt la nécessité surve- 
nue, tous songèrent à partir : les uns allèrent jusqu’à Pergame même et plus à 
l’intérieur aux environs d’Atrammytion, d’autres près de la mer vers Lampsa- 
kos, mais la plupart gagnèrent la rive opposée, en traversant l’Hellespont!”° ; 
d’autres avancèrent même plus loin, parce qu’ils avaient été secoués aupara- 
vant de très fortes peurs et qu’ils avaient définitivement renoncé au retour, et 
ils émigrèrent avant, parce qu’on soupçonnait que tout retard causerait un dan- 
ger qui l’emporterait sur toute mesure de sécurité. Le pire, c’est que ceux qui 
recueillaient en passant les ressources des gens partis auparavant et qui pre- 
naient la fuite après ceux-ci n’en étaient pas moins sans ressources, puisque 
privés de leurs propres biens. La scène ressemblait au cours des fleuves : les 
eaux qui surviennent ne lui permettent même pas d’avoir sa propre place, et la 
place qu’il a prise un moment, rapidement, poussé dehors, il l’abandonne, et 
finalement, en vagabond, il est emporté partout et ne demeure nulle part, se 
jetant sur tout sans être circonscrit par rien. Ces biens, maisons et productions 
d’hommes habiles étaient comptés pour rien, dès lors que les choses indispen- 
sables elles-mêmes pour les besoins immédiats de la vie, ils les négligeaient 
aussi, pour partir à toutes jambes, sans ressources, sans défense et sans foyer, 
là où chacun pensait trouver pour son salut un lieu sûr, en mesurant leurs biens 
d’après les astres seuls? 


18. Pergame est à 65 km, à vol d'oiseau, de Magnésie, mais il faut passer de la vallée de l’Her- 
mos dans celle du Kaïkos. 

19. La population qui se trouvait au sud de Pergame (dvwtépo Ilepyéyov) se réfugia dans 
cette ville et gagna même des villes plus à l’intérieur (ëvôotépæ) du territoire byzantin, comme 
Atrammytion, à une cinquantaine de kilomètres au nord-ouest, où Lampsakos sur l’Hellespont, en 
vue de traverser éventuellement le détroit. 

20. Absents de chez eux, ils ne savaient plus localiser leurs biens que de loin, en se guidant sur 
les astres. Le proverbe, qui traduit l’éloignement ou l'impossibilité d’atteindre une chose devenue 
inaccessible, est utilisé ailleurs (PACHYMÉRÈS, II, p. 655%). 
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pov, of 6 kai6 rapü Êdvauiv ovvHBoduevotr Érirtov Èv T@ ETaËd, Kai oi 
pèv 16 euuovr Évaréyuyov, oi 6È Kai ouveratodvro. Kai nv tôte rôvos 
àäkeyeivés, tov uÈv ÉxOpov Eyyd0ev rpookaôbnnévov koi AHHÉVOS Tais 
rap’ adtois rupais Av Éviov Kai Étidpanovpévov, El Béhotev, EAOvV 
ôè sv uÈèv énopig Kai loxdos Évôelg, Tv ÔË pEuLDVL, Tv OË Kai pOBE, 
Éort 6° où Kai tais rap” GAAMARV cvurathoeot kivBvvEvOVIEV, OA GV OÈ 
Kai &E époôov pelomobev 1@ éAke1pOvorft kataoyeBévrov. l'éyove 
radra, Kai nepi nov youyès Ékatov, d6 À noot1cé elye, ouvéfPin kivôvved- 
oat. Adtoi 8 ok Kai éovvréktos onebôovtecs” tv ITépyanov aÿto- 
vuxei év nAcioto rôve kartakoufévovoivét. 


Ka’. ’ATAVÜOTOGLG TV KOT’ ÉVUTOATV XHPV. 

"Ynùd pévror 4peias Kai Kkakv Oo tois évotépo Iepyäpov épiotato, 
àvéônv Émôvrov opiot ILepodv, obôeis fiv Ékeivov 6oT1G EbEATIG Éni tois 
ôiois kaôñoto, &AA’ esbOdc ävéykns Éminecobonc, ArépoEws ÉHÉpyNVTO 


nävtec, où pèv éxpr Kai adthss [Lepyäpov Kai èvôotépo nepi rov tv to. 


*Atpaypvutiou? repixwpov, oi à rai éyyds Oakdoonc repi Tv Aëpiyakov, 
où ô8È nAeiovs 1v àvrinépoav’! KkatekguBavov/?, ê1arepatodpevor Tdv 
‘ExAñorovrov/? : àAkor OÈ Kai repaitépo rpoeAnAbBeioav Gr td péBoic 
rpokatace1o0fvar # peyiotois Kai tv ÜnooTpopv ÂTEYVHKÉVAL TÉAEOV, 
Kai Tpouraviotuvtro, ravtrùs Bpédous eis Kkivôvvov drnovoovuévou pEito 
néons âopañsiac. Kai tù xeipiotov, ti tods tv’ rpoaraipôvrov Biovs 
oi èk rnapoôov Kkatakaufüvovtec, OEbtTEpoL TOÛTHV EÎG PUYV TPETÔHEVOI, 
oùôëèv ftrov Kai Grôpog Elxov, 1@v iôlov otepoôpevor. Kai To xpüypa 
notapudv Ébobe’$ | pedua, 6 otre 1dv ô1ov Épelv TOROV Ta pù TV ÉTOÔVTHV 
ovyxopeîitor, Kai ôv/’ téwc kateiAnwe, Ttaxéos âpinoiv ÉÉHBobLEvOV, Kai 
TÉAOG GOTUTOÙV Kal TUVIUYXOÙ PÉPETOL KO OOQUOD MEMÉVIKE, TAOLV 
énifékhov Kai odôéoOL1 8 nepikketôpevov. Kiñoeic 87” ékeivar Kai oîkia 
Kaié0 Épya orovôbaiwov ävôpév eîs odôÈv éAoyilovto, 6nov ye Kai aûtov Tv 
énutnôeiov koi Kkatà 4peiav Cons ävaykaias Kai TOTHOV KUTOALYHPOVTES, 
äropor Kai youvoi Kai âvéotiotf!, bno1f? éküot elc owtnpiav ÉôoËev 
àoparéc, dAw noël) gvExHpouv, LÔVOLG DOTPAOL TÙ ÉQUTOV ÉKHETPOÛLE- 
vort#, 


(3 Leutsch, IL p. 557 n° 63. 
44) Cf. Sophocle, Œdipe roi, 795 ; Leutsch, I, p. 206 n° 66 ; I, p. 148 n° 50, p. 312 n° 12. 


63 koi om. B edd. 64 10 ÉAAE1pOvat om. edd. 65 nov: tov C 66 root : fio- 


edd. 67 onebôovtec : pebyovtec ante corr. À 68 Kkataaaufävovotv : -1 B Poss. 69 
adthc : aûtov C 70 ’Atpauyvrtiov : -auv- edd. 71 âvrinépoav correxi : -Tepaiav A 
-repaiav BC edd. 72 xatekdufavov : -Adfavov A 73 ‘EXkñoxovtrov: -to B 74 
rpokaraoce1oôvar : katuo- edd. 75 T@V om. C 76 EdoËE : -ev B edd. 77 ôv: 6 


edd. 78 oùdéor : oùddÉ Tir edd. 79 Ô’: ôë C 80 Kai om. edd. 81 dvéotiot : 
-ofrot A 82 6not : ürn AB edd. 
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22. Retrait des Alains d’auprès de l’empereur, et le cas du grand domestique 

Rhaoul. 

Alors les Alains laissèrent les obligations de leur service à l’expiration du 
terme convenu et décidèrent de traverser le détroit de Kallioupolis, malgré la 
grande assiduité que l’empereur déployait d'ici à envoyer des libéralités et à 
essayer de faire obstacle à leur traversée : ainsi il envoya une troupe impor- 
tante avec le grand domestique Alexis Rhaoul, que le despote Michel avait 
pris comme gendre, alors qu’il était dans la force de l’âge, et que l’impératrice 
Théodora présentait l’alliance comme exceptionnellement enviable?! ; l’empe- 
reur envoya cet homme avec des forces très importantes, en lui ordonnant 
d'empêcher d’abord les Alains de traverser et, s’il n’arrivait pas à les persua- 
der en leur parlant et en envoyant des émissaires leur faire obstacle, de leur 
enlever chevaux et armes au moment de leur traversée : en effet il ne serait 
absolument pas juste que, tout en désobéissant aux ordonnances des empereurs 
et en refusant de porter secours à l’empereur”?, eux qu’il avait fait venir pour 
cela même, ils montent des chevaux et utilisent des armes, des chevaux qu'il 
avait enlevés aux siens pour les donner à eux, des armes qu’il fournissait lui- 
même pour les armer suffisamment, eux qui étaient sans défense et sans 
armes. L’empereur donna donc ces ordres, et celui qui avait été envoyé pour 
cette mission envoya ainsi des hommes pour signifier ces ordres. Mais les 
Alains, révoltés une fois pour toutes, tissent des prétextes comme quoi, après 
avoir souffert un an, ils n’étaient pas capables de rester davantage, mais que, 
après s'être procuré un repos suffisant, ils reviendraient à nouveau ; c’est en 
présentant cette défense aux envoyés que les Alains traversèrent le détroit. 
Mais, suspectant l’opération menée contre eux, ils ne traversèrent pas tour à 
tour et ne débarquèrent pas sur le moment au lieu habituel de débarquement, 
où se tenaient probablement ceux qui devaient les arrêter, mais c’est dans un 
même instant que, après avoir saisi et empli de nombreux cargos, ils firent la 
traversée en obliquant, qu’ils débarquèrent et que la plupart prirent les armes, 
non pour une bataille ouverte cependant, mais seulement pour s’épargner un 
déshonneur prévisible. Mais de l’autre côté aussi le grand domestique et les 
siens, qui voulaient réaliser quelque exploit et échapper eux aussi au déshon- 
neur dont allait les frapper une réputation de lâcheté, prirent les armes et mon- 
tèrent à cheval. 

Une dispute et une guerre civile éclata. Si en effet les armées étaient de races 
différentes, elles étaient cependant menées sous un seul commandement, celui 
de l’empereur, et c’était une guerre civile, comme on pouvait le supposer. C’est 
pourquoi ils se testaient mutuellement par des escarmouches et ils frappaient 
avec les traits de leur lance. Le grand domestique comprit donc que l’action 


21. Alexis Rhaoul, qui est présenté par l’historien en 1284 comme le gendre du protovestiaire 
Michel Tarchaneiôtès (VII, 26), épousa en secondes noces la fille du couple formé par le despote 
Miche] Angélos et Anne Palaiologina (VE, 6}, c’est-à-dire une petite-fille de l’impératrice Théodora 
Doukaina. Sur Le grand domestique, voir GUILLAND, EO 37, 1938, p. 53-64 = Recherches, Ï, p. 405- 
425 (notice d’Alexis Rhaoul, p. 412, n° 25). 

22. C'est-à-dire à Michel IX, le pluriel Baotaéwv désignant Andronic Il et Michel IX. Dans ce 
paragraphe, le mot « basileus » désigne partout ailleurs Andronic IE, qui est également l’auteur des 
mesures décrites dans les trois propositions relatives qui suivent immédiatement. 
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kB’. ‘Aroyopnois ’Akavüv ëk Baoikéos Kai Tà Kat? TÔv LÉyAv OÜoLÉOTIKOv 

‘Paoÿa. 

Téte Kai AAavois, dpeuévous the nepi tv otpateiav brnpeoiac, Toù 
ovykeuévou GlavvoBévros kaipod, Biarepaiobofor Tov katù tv Kakkiov 
nopludv Édoëe, Kaitor PaorAéos ÉvredBev Kat rnoAAÏvV onovôV Kai rÉU- 
ROVTOG TÙ PAOTILMUATO KOÏ RELPOHLÉVOU ÉUROÏDVÉ tTais DLOREPODOEOLV 
lorac@ai, bote Kai iravôov Aadv rpocanootelAact ua To LE yÉAD GouEoTik® 
‘Paoia ‘Aksbio, 6v, ëv dkuñ faucias Ovra, d deonôtms MiyañÀ yauBpôv 
hyéyeto, ts Seoroivne Orobpas Éktônoc EnAwrdvi notobons tù kñôoc, 
rodtov ééarooteikac à faotkeds oùdv ôvväpet TAEÏOTI, APOTOV LÈV KOAVELV 
npocétatte tv dianepaiwoiv, ei | à” où neilor Àéyov Kai Toùs érEepodvrag 
rpooanootéAkov, GAA’ odv 8tareparoupévoucé Kai inrovuç Gparpeiobar koi 
brAa : unôë yàp Sikaov Elvar ovvéAwG, rpôs Tôc TOv Baokéwv Bone 1Boëv- 
raç npootéËeic Kai ph BÉAovtas ovurapetivar® PaoiAet, oÙç Ëx” adro® toüto 
Kai fpoonyéyeto, inrov êémpaivelv kai ônkoi Yxpñolar oc?! 1e 1toùç 
oikeiovc GpElôuevos cpioiv édidov Kai à rnapéyov adrôc youvodc(iS) Kai àvô- 
nhovc 6vras iravés bre v. ‘O LEv obdv Baorkeds obtoc ÉkéAeve®?, Kai 6 Éni 
roûto otakeis obto toùs taüt’” épobvras énéoteAkEv : of Üé, änaë dpnvié- 
OUVTEG, OUUTAÉKOVTES KO TPOPÜGEL 6, ÊRI LPOVOV TAAGINHPNONVTES, OÙX 
oîoi 1% loi napauévev Kai Etr, GAN’ dvéoei GOVTEG jEtpig, réALV Gro- 
otpaypoovtru, tadr’ drokoyobuevor rpôç ékeivouc, Tdv ropOuèv ÔLERE- 
paodvro. ITAñv kékeivoi, tv £p” adtods” éyxeipnoiv drorongouvtes, oùt” 
ävà LÉpoc ÊnÉpœv, oùt’ éni Tov oùvOn T6 roBéoeuc TOnov, Ürov Kai KaTù 
npoodoküs® iotavto oi ÉpéÉovtec”?, 16 tÉHS GréBavov, AL pa rod 
poptrnyois kataoxôvtes koi ÉunAnoduevor, édoyuiatov® thv änéfaciv, rai 
üu” änéBaivov Kai un” oi rAsiovc bnAovto, rAÏNV oùk Es pavEpèv HéYNV, 
AR gp’ © povov Éavtois nEpunooot Tv Th Éokovons éTiuias arolôpaoiv. 
’AAL° Étépobev” Kai oi dupi Tôv Léyav douéotiKov, BÉAOVTÉG T1 npüËot Kai 
y’ änuuiav Kai adroi ékpuyeiv 1v! d0Ën detAlas énitpifeodai opiot HÉÀAOù- 
oav, brailovté 1e Kai tbv inrov énéBaivov. 

Diroverkia? Kai HÜYN TG PUAETIKN OUVEPPAYVUTO : El yàp Kai yévet Ôté- 
pEpov? tù otpatEduato, AAA oùv nd iav apxñv tv Baouuixv fyovto, 
Kai nv éupÜalos 6 nôkeuos Goov Elkébeiv. “OBEv Kai ékpofoaopoîc 
&AAtAov énetpovio Kai oapittais ÉBaakov Ôtotebovrec. ‘O toivuv LÉyas 


45) Cf. Plutarque, Galba, 15, 4, 
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prenait le caractère d’une mêlée et il fut extrêmement offensé de ce que, lui 
étant présent au nom de l’empereur, qui était un tel personnage, ils essayaient 
de lui faire la guerre et osaient s’opposer à un ordre impérial ; avec le javelot 
en main, portant le bouclier long et portant la cuirasse, il tombe sur les Alains, 
dans la pensée que, par sa seule apparition, il arrêterait tout. Cet homme vou- 
lait ménager ainsi l’arrêt du combat, mais l’un d’entre eux imite en cachette 
Pandaros, 1l frappe d’un trait et, contrairement à celui-ci, il porte un coup mor- 
tel. Une fois cela arrivé, la foule se retint et, de côté et d’autre, la douleur 
envahit les uns et la crainte les autres. Les Romains regrettaient de s’être jetés 
sur les autres, tandis que les Alains, comprenant quel dé était jeté pour eux, 
accusalent ceux qui avaient provoqué l’affaire, en s’excusant très fort auprès 
des Romains, et ils demandaient à présenter leurs excuses à l’empereur. En 
effet ils craignaient naturellement que ce fait ne marque le début de grands 
maux pour eux qui vivaient au milieu du territoire des Romains, en même 
temps qu’ils étaient honteux de ce que l’empereur, choisissant d’entretenir des 
troupes mercenaires pour ce qui les regardait, gardait bon espoir, tandis qu’eux- 
mêmes répondaient à une telle hospitalité en rendant le mal pour le bien. C’est 
pourquoi ils envoyèrent supplier l’empereur, tandis qu’ils livraient à ceux-ci 
chevaux et armes ; d’hoplites et de cavaliers ils étaient devenus des fantassins 
sans armes, jusqu’à ce qu’à nouveau l’empereur les accueille en suppliants et 
leur pardonne. Mais c’est assez sur ce sujet. 


23. Des bateaux vénitiens qui abordèrent à la Ville/4. 

Avant cela, au même mois de l’année précédente et ce jour-là®, des trières 
vénitiennes parties d’Aquilée®f se trouvèrent aborder à la Ville, non pas cepen- 
dant pour le même besoin à nouveau, mais à cause des biens pris comme gages 
pour l’incendie d’alors?’. N'ayant rien obtenu d’une mission envoyée à Thessa- 
lonique, où séjournait l’empereur, ils décidèrent de traiter l’affaire d’une 
manière différente et plus vigoureuse. Après avoir préparé dix trières plus une, 
auxquelles s’ajoutaient aussi sept autres bateaux de piraterie”, ils abordent à 
Byzance ; ils parurent un samedi à midi avec une extrême arrogance, en arbo- 
rant la rudesse des pirates ; ils entrèrent dans le port de la Corne, ils jetèrent 


23. Lors de la trêve entre les Troyens et les Grecs, la déesse Athéna poussa Pandaros à tirer une 
flèche sur Ménélas, afin de provoquer la fin de la trêve. 

24. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 207-210! (Récit mêlant des faits éloignés dans le temps : voir 
IX, 18). 

25. L'arrivée des navires vénitiens à Constantinople est datée apparernment de manière pré- 
cise : un an, jour pour jour, avant l’affrontement entre les Alains ef les Grecs près de Kallioupolis 
et la mort d’Alexis Rhaoul. Mais ce dernier épisode est difficile à dater ; il semble se placer au 
cours du printemps 1303. Ainsi, l’arrivée des Vénitiens se situe au cours du printemps 1302 et 
marque leur riposte après l'échec de l’ambassade envoyée à Thessalonique en 1300 (X, 6). L’his- 
torien ne précise pas davantage, se contentant d’ajouter plus loin que l’arrivée eut lieu un samedi 
midi. Une fois close l’anticipation constituée par les chapitres précédents (X, 20-22), le récit 
reprend sa ligne chronologique ; voir Chronologie, IL p. 48-51. 

26. Aquilée, le port de la Vénétie, est déjà mentionnée plus haut (VI, 22). 

27. Les Vénitiens n’avaient pas cette fois l’intention d'attaquer les Génois, mais de récupérer 
les biens pris en gages par Andronic II après l'incendie de 1296 et d'ouvrir ainsi la voie au renou- 
vellement de la trêve de 1285 (IX, 18-21). 
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ävà yxeîpas Éxov, Oupedv te pépov, popov te Oopoxo, ÉuTiTtTEL Tois 
*Ahavoîc, &ç épééov povov qpaveic. Käkeïvoc’ LÈv obto tv T6 LéYXnc ôtp- 
Kovôper Kkataotokmv, sic 88 ékeivov êv pavei puueiror Ilévôapovi® Kai 
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8éoc nepuiotaro : Kai toic pèv petépehe tic éni Outépouc” ôpuñc, oi Gé, 
Évuiévrec | ôroios àvéppinrar!? opior KkÜBoc(), tods Tù rpéyuata rapacxv- 
Tac pEO” bn nhciotns tic npôs tobc ‘Pœuaiouc raputoeac!! Îtiovro Kai 
Baoraei éfnrouv drokoyeioar, Ededieouv yép, dc eilkÔc, uM] opiot katp- 
Éor toto peyéAov kakv, êri péoONS TAG Tv! Popaiwv déyovor, Kai äya 
vowrobyevot, El BaorAedc uÉvV, Éevotpogeiv 6cov ëp” abtoic aipobpevog, 
àyabñs éAriôos!3 elyeto, adroi 6È Toradrac Éeviac àvraneëidouv, Kakoîc Td 
äyaldv dueifôuevor. Aiù tadbtra koi Pacikéa LÈV TÉUTOVTES KaBwKÉTEVOV, 
ékeivois ÔÈ rupeôidouv kai inrovc Kai 6tAa * Kai AvO” ÉtALTEV Kai inréwv 
neboi Kai ävorAo1 Mouv, ÉoG näAiv Baoraedc adtobs iketebovtac SÉLETON, 
ovyyivookov opiloiv. "AAA TOÜTO HÈV ÊG TOGOTOv. 


kY’. Iepi t@v rnpoofarovodv!* 1ñ néket Beverwov vewv!5. 

Zvvéfn Ôë zpô roûrov, toû adrob unvds 1@ tépuor!$ koi MuÉpas Tabtnc, 
Rpoofuñeiv 1 néÂer &E ’Akouikiac tpipelc Bevetixäc, TAV où Kat 
rorabtnv xpeiav Kai TA, GA AG TOV Évexupaolévrovi? rpayuätov ô1à tv 
rôte rupréknoiv Évera : of!'8 ôn, Ênei, koTù TV OeooalovikV TÉUROVTEG, 
êket Baorñaéwoc!® iéyovtoc, odËV fvvtov, ADS ÉyVooav Tùà nEpi TOÛtHV 
évepyéotepov pete Aetv. Kai 6 tpiñpeis piÿ nAetous tov 6éka?? étoiluuo- 
uevor!, npoobeuévov Kai neupatrik®v Étépov énté, th Bulavriôr rpoofén- 
hovot Kai, peonuBpiacs oafBétou pavévres el” T1 nAeiotns KkopoËNs Kai 
tv nd TOV neipaTov dnnvELav ÊRTayOuE vor, Tov Auéva td K£pas elonksb- 


(6) Cf. Homère, /liade, 4, 86-147. 
A7 Leutsch, L p. 383 n° 28 ; Il, p. 144 n° 8. 
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semble de la flotte, qui, outre les dix ou douze trières, comprenait sept bateaux moins importants. 
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l'ancre en face du palais et ils menaçaient les gens du voisinage? ; ils mettent le 
feu à une meule de paille qui se trouvait là, non pas tant pour nuire aux proprié- 
taires que pour narguer. L'empereur ne pouvait contre-attaquer avec ses propres 
trières, car la flotte avait été supprimée depuis des années et, s’il restait encore 
quelques bateaux, parce que tout n’avait pas disparu d’un coup, il se trouvait 
qu'ils avaient été envoyés pour d’autres besoins. L'empereur se demandait ce 
qu'il fallait faire. Quand donc il regardait à leur audace et à leur mépris pour lui, 
alors que l’audace ne leur était pas habituelle, alors il voulait résister et essayer 
de mettre en difficulté les attaquants, pour qu’ils apprennent que leur entreprise 
était déplacée. Mais quand, à l’inverse, il considérait les meurtres qui en décou- 
leraient, l’inutilité de la résistance et l’urgence du danger, il admettait tous les 
droits plutôt que celui-là : en effet, sans attendre longtemps, ces gens allaient se 
rétracter, se retirer et demander pardon ; il suffirait aux Romains d’un peu de 
peine et de dépenses pour construire des bateaux, si seulement il l’ordonnait ; si 
leur arrogance grandissait à cause de l’absence de trières, il en donnerait l’ordre 
lui-même et, une fois que celles-ci auraient été construites en peu de temps, ils 
perdraient courage à l’inverse et deviendraient modestes. 

En faisant ces réflexions, il arrêta les élans de la plupart, qui voulaient riva- 
liser au mieux: si les Vénitiens montraient une telle insolence envers les 
Romains, disaient-ils, il serait bon de jeter un pont sur le détroit de Galata avec 
des bateaux de pêche et des cargos, reliés grâce aux grands bateaux qu’on trou- 
verait ici, et ils conseillaient de placer de chaque côté des archers et des fron- 
deurs et d'attaquer ainsi ceux qui étaient à l’intérieur. Le conseil paraissait 
excellent ; en effet, en dehors des hommes rangés de chaque côté et de ceux 
que les bateaux pouvaient contenir, ceux qui se tenaient sur les remparts sem- 
blaient suffire à eux seuls, par leurs jets de traits et de pierres depuis les rem- 
parts, pour abattre complètement et anéantir les attaquants. Mais l’empereur, 
qui jugeait l’attaque dangereuse pour des nations chrétiennes, ne le permit 
absolument pas ; retenant leur élan, il se laissa aller plutôt à donner satisfaction. 


24. Des actions commises par les pirates sur l’île de Prinkipô. 

Mais les Vénitiens, qui ne pouvaient faire plus que ce qu’ils avaient fait, utili- 
sèrent, comme instruments de leur démence, les pirates, qui abordent à l’île de 
Prinkipô dans la nuit même’! ; après avoir séquestré non seulement ceux qui y 
étaient établis depuis longtemps, mais aussi une foule importante qui, arrivée de 
Pylopythia, venait d'échapper aux mains des Perses et s’était réfugiée là”, ils 
pillent les biens et se saisissent des hommes, qu’ils retinrent sur les bateaux ; à 


29. Les Vénitiens débarquèrent au port des Blachernes, devant le palais et au fond de la Corne 
d'Or, qui, d’après l’historien, constituait dans son ensemble un seul immense port (PACHYMÉRES, , 
P. 469152), 

30. L’historien place la suppression de la flotte de guerre vers 1285 (VIT, 26). 

31. L'épisode se déroula un samedi soir, au cours du printemps 1302 (X, 23). L'île de Prinkipô 
est la plus grande des îles des Princes dans la mer de Marmara, au sud-est de Constantinople ; voir 
JANIN, Constantinople byzantine, p. 510. 

32. La fuite de ces gens, qui précéda l’arrivée des Alains en Hellespont, aussi bien que la cam- 
pagne de Michel IX, doit se placer au printemps 1302. Située dans le golfe de Nicomédie et près 
d’Hélénopolis, Pylopythia était un point d'embarquement pour Ja capitale, qui permettait d’éviter le 
détour terrestre par Nicomédie (voir PACHYMÉRES, IT, p. 62320). 
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l'aurore, ils menacèrent de leur infliger des traitements horribles, si on ne dépo- 
sait pas la rançon convenable : ils pendaient, torturaient et étaient prêts à égorger, 
organisant au milieu de la mer un spectacle pitoyable et espérant recevoir de 
l’empereur la rançon en excitant sa pitié de manière pressante. C’est pourquoi le 
souverain éprouvait une peine singulière de ce que ces malheureux, en fuyant les 
Perses, étaient tombés dans les mains des pirates, dont l’audace n’avait pas 
d’autre fondement que d’être leurs propres alliés, qui avaient souvent reçu les 
faveurs impériales. Les Romains, qui se tenaient sur le rivage, étaient horrifiés 
par le terrible spectacle et déploraient le malheur. Ceux qui étaient vaillants pri- 
rent les armes, et ils montraient à leur encontre une fougue digne d'Ulysse et 
semblable à celle d'Ulysse à l’encontre de Scylla, mais la volonté de vengeance 
se réduisait au seul regard*. En effet le rivage retenait les uns, trépignant de 
fougue pour courir à la vengeance, tandis que les autres étaient faciles à capturer, 
n’eût été la mer seule, et plus faibles que quiconque, mais, parce qu’ils utilisaient 
la mer comme une forteresse, ils traitaient comme ils le désiraient ceux qu’ils 
avaient entre leurs mains ; ceux-ci représentaient la scène de Scylila : ils tendaient 
les mains vers ceux de l’extérieur et poussaient des lamentations pitoyables*{. 

La journée n’était pas totalement écoulée que la nouvelle du malheur éveilla 
la pitié chez l’empereur ; il rassembla pour les malheureux une rançon de 
quatre mille nomismata d’or et il les recueillit tous. Il envoya alors des gens 
auprès du commandant des bateaux pour lui reprocher sa stupidité et son 
audace, parce que, alors qu’il leur était possible d'envoyer une ambassade et 
d’entrer en discussion avec lui pour parler de leurs droits, ils s’étaient unis aux 
pirates pour faire du brigandage avec eux. En tenant ces propos à ceux qui ne 
mettaient en avant rien d’autre que l’ordre de leur assemblée générale et 
comme eux aussi regrettaient désormais leurs actions si honteuses, il trouva dès 
lors des suppliants au lieu d’adversaires et des gens dociles à la paix en ces per- 
sonnes auparavant très hostiles, à condition que les gages soient débloqués* : 
en effet eux aussi voulaient le traité et demandaient de statuer là-dessus, à la 
seule condition que soient résolues les contestations concernant les gages. 
Changeant d’attitude, les Vénitiens faisaient cette demande, et l’empereur 
consentit à accepter un traité de plusieurs années et, après avoir envoyé une 
ambassade dans ces conditions, il conclut le traité de paix. En effet un autre 
combat était urgent, contre les Perses qui encerclaient tout l’Orient, comme de 
la mer à la mer, et il n’y avait pas de défenseur. Des dangers divers cernaient 
ici et là les malheureux Romains, tandis que toute la Mésothynie émigrait?, 


33. Les soldats qui se trouvaient sur le rivage voyaient, impuissants, leurs concitoyens torturés 
par les pirates, comme Ulysse assista impuissant au spectacle de ses six compagnons dévorés par 
le monstre Scyila. 

34. Comme les compagnons d'Ulysse enlevés par Scylla tendaient les mains vers Ulysse pour 
le supplier de les secourir. 

35. Le problème des gages saisis par Andronic II attendait un règlement depuis six ans (IX, 19- 
21; X, 6 et 23). 

36. DÔLGER, Regesten, n° 2247 (12-27 septembre 1302). Le traité était conclu pour dix nou- 
velles années et prenait effet au 4 octobre 1302. 

37. Sur la Mésothynie, qui indique une partie, difficile à délimiter, de la Bithynie, voir PACHY- 
MÉRES, E, p. 43, avec la note 6. 
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neikovv nouetv, el ph Tà Tiufuoto &Ela kataBeivtro, kpeyavvdvtrec Kai 
aiklôpevor rai opérreiv Étomor dvtes, ÉAeeiviv Béav péoov Bakërrnc“ 
lorvrec Kai tùc Tuèc rapà Baoikéocs kart’ ÉAeov édvaykaiov Aafeïv ÉAti- 
Éovtec. Aid toûto Kai nôvos oÙy à 1uyov dv 16 kpatodvrt, El, PEUYOVTEG 
Hépouc, oi eikatot 4epoi retpathv èurentokeoov, oùk ADS KaLpdv TOÙ 
Bappetv Éxovrov et un £E bv dparypotev opioiv Éautoïc, ofc Sn ToÂkGKIG 
koi BaoiAikai ovuBefnraot xépitec. ‘Pœouatot ôé, rap’ alywaAoc iotéue vol, 
tv éeiviv Kkateotüyouv Béav Kai td roc érwAopüpovro. Où dé ye Kai 
äkpñtes els 6nAa heoav, Kai "Obvooeiouc, ds ékeivos éni tv EkbAAaV(®), 
obtwc oùtot Tüç épuûs Ên” Ékeivous rpotogovto : rAÏvV Kat’ 6WLv Kai HÔVNV 
rù duvvrikdv repuiotato. Tods pÈv yap à aiyiandc eîxe, opaôgtovrac tüç 
ôpuécs, p’ onep auôvouvro, oi 6é, rapà uévnv tv Oékaooav &Aboot 
Ovrec Kai tivov oùk Gobevéotepoi, ôuoc, à dyvpouart 1h Oakñoon xpà- 
uevou, ëc 6 111 Kai é06ketr opiot, toùc êv xepoi dtetiBouv, où ôn Kai à mepi 
196 ZkxbAAnc elkôvilov, xeîpacll9 ôpeyvôvrect roic ÉEmBev Kai Bpñvovus 
éAservodc KkAdbovtec. 

Oüro nüv Muap0 reréAeoto, Kai BaorAet àyyeAAduEva“® rà Beuvà Ève- 
noiouv oîktov : kai ôn Othoac tiuñv toic oiktpois teooëpov y1lddœv 
xpuodv vomiouétov, Tods révras ElAtoer. Kai tôt’ dnooteikas npdc Tov T&v 
vn&v Âyeuovebovra, tv énévorav KatvelBue rai tv ToAuavi!, oîç En, 
rapdv”? npeoBeiav néuneiv Kai npôc abrov® ele Aéyouc kaBiotaodai, repi 
tov karù opüs dukaiwv Aéyovrac, où Êé, netpatais pyPÉvTEs, Tù AnotTov oùv 
ékeivous rpütrouuv. Tadta Aéyov tois 1nôÈv ÉAAO RPOTEÏVOLOLV À] TV TOÙ 
KOVOD op@v“* ouveôpiou npootaëiv, Ênei todvredBev Kai TOÜTOLS TV 
aiogiorovS Épyov uetépehev, ikétas toÙ Loitod dvr’ dvaororov elye Kai 
eve pds eipnyvnv todç npiv éxBiorouci, ei Aboivro Tù évéyupa : Tàs 
vàp onovôd Kai abrods BÉAerv Kai &Etodv éri tabtrais miTayäf vor, Avonévov 
uôvov T@v rarù Tà Évéyupa daumofpntioeov”, Tabr’ ékeivor uetoBorkdpE- 
voi kaBiKkétEvov, Kai Paoraedc KkatTÉvELE, Tùç ÊTI XPOVOLG OTOVOÈS TPOGLÉLE- 
voc, kai, obto tpecBeiav otelAGuevog, tüc elpnvixàc êtäueto. Iévoc yüp à 
1ov Lepov fneryev ÜAAOG, kulklodvrov Gonep ând Baläoons els BéAacoav 
tv évaroañv rüoav®, Kai à auovov oùk vil. Kai AA ay où pÈv EA AOL kivôv- 
vor rois takainpois ‘Poyaiois rnepistotrkeroav, 1à ÔÈ Kat Mecoliviav 


Q8) Cf. Homère, Odyssée, 12, 244-259, 
49) Cf. Homère, Iliade, 1, 351, et 22, 37 ; Odyssée, 12, 257. 
G0) Cf. Homère, Odyssée, 5, 262. 


43 KPENAVVÜVTEG : -AVÜVTEG À 44 Gakätrnc : -oonc AB edd. 45 dv T® om, edd. 
46 opiot: -1V À 47 ôpeyvôvres corr. Bekk. : ôpnyvôvres AC ôpryvôvtec B Poss. 48 
éAseivodc : -a C 49 àyyehkAdueva : -EAduEva A 50 katwveiôibe : -ev B edd. si 
Kai TV ToÂAUAV om. AB 52 rapôv : -ùv AB 53 abrôv : adrov AB edd. 54 opov 
om. AB 55 aioyiotov : ÉoY- AB 56 àvriotatüv : dvravriotatv À 57 toc : toù 
A 58 éx0iotouc (post corr. C): aioxiotovs A (post corr.) B 59 âtanptofntiocov : 
dupio- AB 60 rnävav : éracav AB edd. 61 Kai 6 dubvov où ñv om. AB edd, 
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après que Mouzalôn, établi gouverneur de ces régions, eut subi un échec 
38 
grave”, 


25. Défaite de l’hétériarque Mouzalôn à Nicomédie*?. 

En effet, le 27 du mois de juillet, du côté de Bapheus, un endroit qui se 
trouve près de l’admirable Nicomédie“, Osman, accompagné des siens, qui se 
comptaient en de très nombreux milliers, survint subitement, ou plutôt*!… 
Mais il faut reprendre le récit à son début. 

En effet Halès Amourios, avec son frère Nastratios*? qui resta en otage chez 
les Romains pendant des années, s’adjoignit les Perses de Kastamôn“ et mit à 
mal les Romains. Pour le moment il manifestait sa cruauté en toute sécurité le 
long du Pont et plus à l’intérieur, au-delà du Sangaris, et il épargnait ces régions- 
ci“ ; il était gonflé d’un orgueil encore plus considérable et il méprisait les 
nôtres, depuis qu’il avait tué au combat le fils du sultan ‘Izz al-Din, Mélèk 
Masour. Celui-ci endura longtemps avec son père l’errance dans le nord, depuis 
le moment où ‘Izz al-Din fut libéré d’Ainos, comme nous l’avons dit aupara- 
vant® ; lorsque son père mourut là-bas, il traverse le Pont-Euxin et accoste à 
Thymaina“ ; de loin il se gagne par des dons le khan des Tatars, comme diraient 
ces gens, Arghun‘”’ ; de là il établit son pouvoir sur la région comme sur un héri- 
tage paternel et soumet les chefs des Perses de la région, que ces gens appellent 


38. La dernière phrase du chapitre forme la transition avec le récit de la bataille de Bapheus, qui 
eut lieu deux mois avant la reconduction de la trêve vénéto-byzantine. Les troupes byzantines et le 
contingent alain étaient commandés par Léon Mouzalôn, déjà mentionné plus haut (VI, 26 ; VIE, 2 ; 
X, 16). Frère de Théodore Mouzalôn, Léon était hétériarque sous le règne de Michel VIII (PACHY- 
MÉRÈS, I, p. 627!). L'historien ne précise pas quelle dignité il détint sous le règne d’Andronic Il : 
la fonction d’hérériarque lui est à nouveau attribuée ici, mais seulement dans le titre du chapitre. 
Or l'autorité des titres est sujette à caution ; voir Tradition manuscrite, NI, p. 173-174, L'hypothèse 
selon laquelle Léon Mouzalôn fut grand hétériarque, à l'instar de Basilikos (II, 24) et de Noston- 
gos Doukas (XT, 24, etc.), n'est étayée par aucun témoignage explicite et elle paraît dès lors fra- 
gile ; voir Patricia KARLIN-HAYTER, L'hétériarque, JOB 23, 1974, p. 132-136. 

39. Cf. GRÈGORAS : Bonn, L, p. 214!-215? ; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 172173: DouKkas : 
Grecu, p. 33-35, 

40. La bataille se déroula le 27 juillet 1302 à Bapheus (Koyun Hisar). Le village est situé à 
environ 5 km au nord-est de Nicomédie ; voir EP 5, 1986, p. 281 (A. H. DE GROOT). Pour l’emploi 
des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. Sur le sens de xepi rov devant un toponyme, 
voir la première note d’un précédent chapitre (VIE 21). 

41. L’historien interrompt le récit de l’action d’Osman, qui ne sera repris que dans le dernier 
paragraphe du chapitre, et il décrit d’abord l’activité de son voisin et concurrent du nord, Halès 
Amourios. L'un et l’autre ont été mentionnés une première fois un peu plus haut (X, 20). Ce long 
passage (paragraphes 2-6 du ch. 25) n’a aucun lien avec la bataille de Bapheus, dont le vainqueur 
fut Osman et à laquelle Halès Amourios ne prit aucune part ; voir FAILLER, Émirs turcs, p. 97-100. 

42. L'historien fait un retour en arrière pour décrire longuement les hostilités au cours des- 
quelles Mélèk Masour (PLP, n° 17233 ; FAILLER, Émirs turcs, p. 90, n° 4, et p. 91-96), le fils de 
‘zz al-Din, s’opposa à la famille d’Amourios, c’est-à-dire au père et à ses deux fils : Halès (PLP, 
n° 799, 21061, 21062 ; FAILLER, Émirs turcs, p. 96-104) et Nastratios (PLP, n° 19972 ; FAIÏLLER, 
Émirs turcs, p. 88 n. 67). 

43. Amourios évoluait au nord-est du ierritoire d’Osman et sur les terres de Kastamuni, à 
l’ouest de l’émirat de ce nom. Le toponyme Kastamôn (Kastamonu) est accentué plus souvent en 
oxyton qu’en paroxyton comme ici. La ville est située à l’est de la Paphlagonie et au nord de 
Gangres ; c'était la capitale de l'émirat de Kastamuni ; voir EP 4, 1978, p. 767-769 (C. J. HeY- 
Woob) ; K. BELKE, Paphlagonien und Honürias, Vienne 1996, p. 228-229. 
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nücav Kai éravé“rnoav, oparévroc 1ù eyaha Toù elc NYENÉVA ToÛtTHV to- 
xBévroc Movtékovoc. 


ke’. "Htco toù étoupeépyov Movtékovos Kat Nikouñôelav. 

Mnvôs yèp dvôeotnpiôvoc®? sikooti Kai ÉPôodun, repi nov tov Bapéaf 
— ydpos & obros repi tv Bavyaoriv Nikouñôetav —, ’Atuüvit, ouväua 
rois dup” abrovS, elc LAON HAEÏOTOG HOGOUUÉVOLG, ÉTLOTÜG dpVNG, 
uäARov pv obv…. ‘AL’ dvaanntéov tov Aéyov äpxñBev. 

“AAñc yüp ‘Auoôproc odv 45erp® Naotpario 1® rnapà ‘Pouaiotc éri xp6- 
vois dumpeboavri, Todc repi tv Kaotäpova ITÉpoag rTpooetatplodype vos, 
‘Pouaiovs kakwc ênoie. Kai téos nepi nov tdv Iévrov Kai évôotépoff, 
répav Zayyäpeoc, Tù thc &Aaotopias ÈMÔEUKVOEVOS Th Kka0° adrdv àopa- 
Aelg, âneiyeto TOV Énitode, Dykôn DE Tù nAclota ÊËk nAE£iOVOG Kai TV 
huetépov kafvrepnpavebero, &E 6tou rdv toù ’Alarivouf? couAtàv viôv, Tv 
Meññk Maooûpft, àärextéver rpoorokep®vS® : 66 5h 1 natpi ovvôro- 
pÉpov” Ep’ ikavôv tv rlëvnv karà Tù Bépera, ÈE 6tounep ékeivoc AlvoBev 
äneAdeto, kaBdc Kai phécavtrec elnouev, &E àvOponov ékeivou te yeyovô- 
106, Repaiodtar TÔv Ebéervov Kai, Ouuaivn/! rpocoydv’?, pakpoBev Tdv”? 
t@Vv/4 Toyépov Kkäviv, @G adtoi paiev, ‘Apyüvnv ôbpois TORoLOÛLEVOS, 
Évited0ev 6eonoler tTov Tonœv c natpuxov kAñpov Kai kaPurokAiver TOdG 
rnpobxovrac Tüv 1hôe7 IIepowv, oÙc 8 oatpénac ékeivor kalodor. Kai oi 
pÈv ékôvres äkovtes é6ovAodvto, ’Auoûüpios 6, d tod ‘AAM rothp, ÜreÀ- 
Ov’? Toyépous Kai odAapôv £E aûrov rpookafôuevos, 6kaic bpuaic àvté- 


62 iobüAoc mg. AC 63 Bagéa : -Éav C 64 ’Atuüv: -üvC 65 adrôv: aürèv C 
edd. 66 évôotépo : ÉVOW- À 67 ’AGarivou : -ivn AB edd. 68 Maocoûp : pavoodp 
AB 69 rpounoAesu@v: nponoi- edd. 70 ovvôtapépov: ouurpopé- (ouvnp- Poss.) 
edd. 71 Ovuaivn: -vet B 72 npoacydv corr. edd. : xpooxdv ABC 73 Tùv om. B 
Poss. 74 r@v om. Bekk. 75 Tov Thôe : 1ovôe B 76 ‘AA: dAN AC 77 ren- 
6ùv : -dv B 


44. Amourios se contentait de courir la région côtière du Pont-Euxin et de descendre un peu 
vers le sud, mais sans traverser le Sangarios ; c’est la crue du fleuve qui l’incitera à pousser vers 
l’ouest. 

45. La fuite du sultan ‘Izz al-Din de la forteresse d’Ainos, qui sera à nouveau rappelée dans le 
dernier livre (XIII, 22), eut lieu en 1264 ou 1265 et bénéficia de l’assistance des Tatars et des Bul- 
gares (III, 25). Malgré l’importance du récit que l’historien consacre à la descendance de ‘Izz al- 
Din, il est difficile d’identifier le sultan seldjukide qui prit pied en Paphlagonie et qui était l'un de 
ses fils. Il est hasardeux de voir dans le Mélèk Masour de Georges Pachymérès le sultan Masud IT 
des sources turques ; voir EP 1, 1975, p. 724 (IL. H. UZUNÇARSILT) ; PLP, n° 17233 ; FAILLER, Émirs 
turcs, p. 91-96. 

46. Thymaina (®duaiva ou Obunva), appelée plus communément Teuthrania (TevOpavia), se 
trouve sur la côte de Paphlagonie, près du promontoire de Karambis (Kerempe Burnu), c’est-à-dire 
à la hauteur approximative de Kastamonu ; voir C. MOLLER, Geographi Graeci minores, 1/1, Paris 
1882, p. 386* (Flavius Arrien) ; [/2, Paris 1901, p. 846!?, avec l’apparat (Claudien Ptolémée) ; K. 
BELKE, op. cit., p. 274-275. 

47. La mention d’Arghun (PLP, n° 1237), khan de Perse (1284-1291), permet de dater approxi- 
mativement l'établissement de Mélèk Masour en Paphlagonie. 
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des satrapes. Bon gré mal gré ils furent assujettis, mais Amourios, le père d’Ha- 
lès, se gagna les Tatars, reçut d’eux une troupe et s’opposa à Mélèk de toute son 
ardeur ; de plus, portant la guerre contre lui, il le mit en fuite, de sorte que, 
renonçant à tout, Mélèk décida de passer chez l’empereur avec sa femme et les 
siens. C’est pourquoi il gagna Héraclée du Pont et de là il vint à Constantinople ; 
comme l’empereur était parti à Nymphée, il laisse là sa femme, tandis que lui- 
même, après s'être reposé avec les siens pendant plusieurs jours des fatigues de 
la route, il prit la route de Nymphée‘#, sous la conduite d’un guide impérial et 
sur l’ordre que donna l’empereur à cette annonce“. 

Mais arrivé du côté d’Atrammytion, soit qu’il ait appris d’un autre, soit qu’il ait 
lui-même soupçonné que son arrivée auprès du prince ne tournerait pas en sa 
faveur, il se ravise aussitôt ; saisissant l’occasion et détournant l’attention du 
guide, qui était le prôtohiérakarios Abrampax“!, il prend aussitôt la fuite de nuit, 
mais pas à la manière de qui tend des embüûches nocturnes, c’est-à-dire à l’insu de 
son entourage, mais ouvertement et hardiment, comme prêt, si quelqu'un marchait 
sur lui, à le poursuivre aussitôt. Il se rend à nouveau chez les Perses et, après avoir 
réuni une troupe grâce à l’excellence de sa renommée, il reprend son pouvoir 
antérieur et un pouvoir plus fort. Il s’affermit et se fortifia tellement qu’ Amourios 
lui-même jugea que la révolte contre Mélèk ne serait plus bénéfique à ses affaires 
et décida de se rendre auprès de lui comme suppliant, en compagnie de ses sept 
enfants, et de se satisfaire, après l’avoir amadoué par des dons, de rester ensuite à 
son service. Après avoir pris cette décision et jugé que c’était son intérêt, il prend 
ses enfants ainsi qu’une foule de gens et il se réfugie auprès de Mélèk sous les 
traits du suppliant. Mais celui-ci garda sa rancune antérieure et ne renonça nulle- 
ment à son ressentiment : il accepta les présents, mais il accrut une souffrance 
amère, Comme en effet, à peine introduit avec ses présents, Amourios se roulait à 
ses pieds et le suppliait, Mélèk mentionna, reprocha et réprouva durement les 
actions passées ; finalement il prit une coupe de vin comme s’il allait boire : il 
était convenu avec les siens que, lorsqu'il montrerait le signal, qui consistait pré- 
cisément pour lui à s’étirer en bâillant et en tendant les bras, eux ils dénuderaient 
leur épée pour tuer les suppliants ; lorsqu’il eut donné le signal, ils s’élancent aus- 
sitôt et font un misérable festin de cet homme et de ses enfants. 

Ce fut pour Halès une épreuve et le dernier des malheurs, lui qui était l’en- 
fant de l’homme mis en morceaux et qui fut sauvé par quelque intervention 
providentielle ; il considérait qu’exercer une vengeance identique primait toute 
tâche. C’est pourquoi il s’adjoint des Perses capables et fait des courses comme 
un brigand, étant clair que ou bien il se vengerait ou bien il tomberait. Comme 
il dévastait la région par ses incursions et poussait à la riposte, la fatalité excite 


48. Andronic II résida à Nymphée de 1291 à 1293 (VIII, 18-20). Il est possible que Mélèk 
Masour ait perdu l'appui des Tatars avec la mort d’Arghun (1291) et l’arrivée au pouvoir de Gay- 
khatu (1291-1295), qui aurait soutenu son ennemi. L’épisode de la fuite vers Nyÿmphée, qui s’in- 
terrompit en fait à Atrammytion, est à nouveau évoqué dans le dernier livre (XIII, 22). Héraclée du 
Pont était une enclave byzantine dans l’émirat de Kastamuni (IV, 27). 

49. DÔLGER, Regesten, n° 2145 (1292-1294). 

50. Abrampax (PLP, n° 61), le guide de Mélèk Masour, n’est pas connu par ailleurs. Sur le prô- 
tohiérakarios, auquel l’Appendice à l'Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 3017#) assigne 
le 53° rang dans la hiérarchie aulique, voir GUILLAND, Tôuoc Kwvotavrivou ‘Apuevoroiiov, Thes- 
salonique 1951, p. 189-192 = Recherches, I, p. 600-601 (mention d’Abrampax, p. 601). 
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npartte to Mer : où uv ÔË dAAù Kai TORÉLOUG TPÔG AÜTOV ÉKPÉPOV KOTE- 
tporodto, bote Kai GnnvônKota tois OA, ovväpa Yyuvauxi Kai idio1c 
yv@var Baorket rpooympeiv. "Obev Kai Tv 1où ITévrov katakaBov'8 ‘Hpü- 
kkerav kKkEÏE v th Kovoravrivou émônuoas, énei BaorAedc ës Noupaiov 
dnedMuEt, Tv Èv oùluyov tfôe katakiunävet, adtdG ÔË oùv toic up” 
abrov/” ëp’ Auépais avebeis 1ov èk ts É8OÙ konwv, drd BaotAik® roôn- 
yétn, Baoikéws rpootüËavtoc ékovobév, thç Éni td Nüuppaiov ietot. 

’AAX& nov repi Tù Atpaupôriovi! yeyovx, elte nap” à où ualbv, EttTE 
pv kai adrès droronnouc D oùk sic Ka dV Éceîtai oi ñ XpÔc Tv EvAktTo 
àäpéuct?, yvoorpayet te adrika rai, kaupod AafBôpevoc, tob roônyÉTON — à 0” 
ñv à ‘ABpéuraë npoliepaxäplos — Tùç noAvopias napeveykbv, adtoBEv 
ékebyer vuktéc, nAñv où vukriAôgov® tpérov, napà yvooiv T&v 
évruyyavéviovit 5ñ0ev, AL’ éupavos Kai Oappoüvrocs, &c, fv t16 ÊR’ adtdv 
lou, adroBev Éneéekevoopevoc. Ilépoois te add rapayivetar kui, Aadv 
ovvaynoxdc TD replôvri Th pAUNG, | To rpotépou kpérovc Kai peilovos 
ëxetar. Kai tocodtov kpataioduevos vioybeto Gore Kai adtdv ’Ayobpiov, 
A osuvoioovoav ÉTr tois kaË” abdtèv rpéyuaor Tv nn” Ékeivou Gpnviaoiv 
8okiuéoavro, yv@vai oi Érrè ouvaua raioi ka” iketeiav rapayevéoar Kai, 
Spois ÉkpetMËGpEvov, Eîra SovAevovtra &yaräv. Tadta yvods Kai Sokumué- 
oaç Évupépovté oi, AaBov rod naîiôas ouvêua nAsiotoig, ikétov adtouoket 
oxfuatt. ‘O ôé, rois rpotépous ârounviov Kai pnmôÈv Kkaupeis Toù Kkétov, 
déxto uèv 8@pa, rôvov d’ âuéyaprov dpellev®), ‘Qc yap pô EloaxOeis perd 
1üv ôbpov, rpù rnoôdv ékaAivôETO Kai KGÔIKÉTELEV, ÉKELVOG Tù TÜAQ 
npoüpepe Kai ratoveidube Kai xikpc®” énmasyye, Kai TÉAOc, okbpov oivov 
LaBov dc rmôpevoc, toiç repi adrovi8 ouykeiuevov 6v, adrod 1ù EÉduBorov 
eibavros — rà 5° nv ds 80e v okopôivibvroc Kai Tùç LEÏpUs ÉKTEÏVAVTOG —, 
adtobc, Tüc onGbas yuuvooavrac, KatakôntELv TOÙS ÎkÉTAG, ÈKELVOU Td oÙU- 
Borov!? 56vroc, cionnôwoiv adtika Kai 46, iav Boivnv éketvôv 1e Kai naïôac 
dEkvÜOL. 

Todro t@ ‘AA? rôvos fv Kai Tv ouupopôv À ÉOYGTN, nai YE OVTL TOÙ 
Kkpeovpynévios kai Ëk T1vos rpovoias repiombévri, Kai TÔ tois ôpoiois 
äuodveoar réonc àvcyokiac dbréprepov2? &Aoyilero. ‘Ikavods ÔË ô1ù | Tata 
npocetatpiletor tov Ilepo&v kai Tpérov! Aniotopos repi0éer, éupavis 
dv À auvvodue vos? À rewodpevoc. ‘Qc ÔË katatpÉXHV Apuou Tàs XHpas 
Kai tv évrayovioiv” Éonevôs, T0 Toù Me k Aua”* Tù péporuov épebiber 


QD Homère, liade, 2, 420. 
G2 Cf. Pindare, /sthmiques, 1, 2. 


78 Kkatakaf®v : -Beiv C edd. 79 abtTèv : adrèv edd. 80 feto corr. Bekk. : {eto ABC 
Poss. 81 ’Atpaupütiov : -aud- Bekk. 82 pic : -nEiç A 83 vuktiAôyovu: vuktv- 
A 84 évruyxavovtov: évrvg- C 85 Oappodvrax : kabap@ B 86 Ékalvôeiro : 
-6odro B 87 Kartoveiôibe Kai nikpôx : nikp@c Dveidibe Kai AB edd. 88 adrdv : -&v A 
89 oûyuBoaov: Edu- AB 90 ‘AA : &AN C 91 tpôrov: -wv A 92 épuvodyevoc : 
-obpevous C 93 évrayovioiv : -noiv B Poss. 94 Añua corr. Bekk. : Añuua ABC Poss. 
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la bravoure de Mélèk et provoque la guerre entre eux. La guerre ayant éclaté, 
le destin égare Mélèk ; conduit à toute bride, son cheval plie les pattes et de 
tout son élan il fait tomber le cavalier à genoux ; celui qui est tombé devient 
aussitôt la victime du glaive. Ces faits excitèrent Halès Amourios à l’orgueil‘! 
et désormais, réunissant de très nombreux soldats, il mettait à mal la situation 
des Romains. Mais ce n’était pas encore vraiment la fin, jusqu’à ce qu’un cour- 
roux divin — car comment l’appeler autrement ? — souffla contre les 
Romains, comme on va le dire‘. 

En effet, demeurant au-delà du Sangaris, Halès Amourios attaquait énergique- 
ment les forteresses situées sur le fleuve ; l’empereur Michel les avait relevées 
auparavant et il avait fortifié l’espace intermédiaire avec des pieux très longs tirés 
d'arbres coupés à la hache, en rendant infranchissable jusque sur une largeur de 
cent pieds l’espace situé en-deçà du fleuve, comme nous le disions dans les pre- 
miers discours”, et il y eut dès lors pour le Perse un solide obstacle à l’invasion ; 
là-dessus, au mois de mars’, le fleuve dérive soudain et recherche son ancien lit, 
sur lequel se trouvait la Pentégéphyra de Justinien®. Plus tard, après que le fleuve 
eut dérivé, le Sangaris reçut le Mélas, son affluent, qui n’était pas si important, 
mais néanmoins capable lui aussi, grâce à une profondeur suffisante, d'empêcher 
l’irruption des ennemis. Alors donc le Sangaris, qui avait débordé à cause des 
pluies, se transporte à nouveau hors de son lit, qu’il avait occupé autrefois après 
être sorti de son lit, et il regagna son premier lit : à l’endroit d’où il se retira, il per- 
mettait au premier venu de traverser ; à l’endroit qu’il occupa en débordant il ne 
donnait pas seulement au courant de la profondeur grâce à son débordement, mais, 
en faisant descendre des alluvions des montagnes de roches rouges et en amenant 
un gravier considérable, il procurait également un passage à qui voulait traverser. 
C’est pourquoi ceux qui étaient installés dans les forteresses d’au-delà*$ émigrè- 
rent, lorsqu'ils virent ce déplacement insolite et surent qu'ils se trouvaient en dan- 
ger. Néanmoins le fleuve, à nouveau, ne garda pas longtemps cette position, mais, 
après avoir amassé des alluvions pendant un mois seulement, il s’en revint57. D’un 


51. Ici comme ailleurs, il faut joindre Auoôpiov à ‘AAMv, conformément à l'interprétation de 
la Version brève de l'Histoire : Kai 6 ‘AAñG ’Auodploc, tobtov éroxteivac, bykoûto Àiav ; 
voir FAILLER, Émirs turcs, p. 101-104. 

52. L’historien se réfère à la défaite de Bapheus, relatée dans le dernier paragraphe du chapitre. 

53. Au cours d’une campagne sur le Sangarios en 1281, Michel VI fit restaurer ou construire 
des forteresses sur les deux rives et obstruer la berge gauche du fleuve avec des arbres (VI, 29). 
L'historien précise ici qu’on fit abattre des arbres sur une largeur de cent pieds (plus de trente 
mètres) le long de la rive gauche du fleuve et entre les forteresses, pour empêcher les ennemis qui 
auraient pu traverser le fleuve de prendre pied sur le territoire et de s’y avancer. 

54. En mars 1302 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, L, p. 114 n. Ï. L’historien 
aborde ici le récit des événements qui précédèrent immédiatement et qui provoquèrent directement 
la défaite de Bapheus. Sur la crue du Sangarios, dont le récit, grammaticalement complexe, va 
suivre, voir A. FAILLER, Pachymeriana alia, REB 51, 1993, p. 237-248. 

55. Le pont construit par Justinien sur le Sangarios et terminé en 560 est mentionné par d'autres 
sources : PROCOPE (De aedificiis : Bonn, p. 311-313), CONSTANTIN PORPHYROGÉNÈTE (De themati- 
bus : Pertusi, p. 70/7), THÉOPHANE (De Boor, p. 2341518), KébrÈNOS (Bonn, p. 6785-16). Le pont 
se trouve à la hauteur de Nicomédie, qu’il mettait ainsi en communication avec l’est, et en particu- 
lier avec Ankara. Il ne franchit plus aujourd’hui le Sangarios, dont le lit s’est déplacé à quelques 
kilomètres à l’est, mais le Tshark su (le Mélas), au sud de la ville d’Adapazani et à l’est du Sapanca 
Gülü, d’où sort précisément l’affluent du Sangarios ; voir Ch. TEXIER, Asie Mineure, Paris 1862, p. 
88-89 ; RAMSAY, Geography, p. 460 ; A. FAILLER, art. cit., p. 244-245. 
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Kai tobtov ékeivo ouviotnoi Katà nékepov : où ôn OUPPAYÉVTOG, cpéÀ- 
Re rov Mer À Tôyn, Kai d inroc, 6A® puripi 7 pEpouevos, ovyxy- 
ntet TO node Kai Tov émBürnv el” Ori nAszioTNs TG POUN Ëni yôvv ovyka- 
taonÿ, Kai Épyov adtika ondônc à neodv yivetau Tadtra tv ‘AAîv 
énfpev” eis dyrov ’Apodpiov : KkâvtEDBev, ovvéyov nAsiotous, KakdG 5 
Edpa Tàù ‘Pœuaiov. Oro 8ë péña 6ù Kai éc tékoc, ÉG où Gaipôviév 11 
via — ti yüp äv GA Lo Kai einot Ti ; — Katù Pœopaiov époonoev, d Ôn 
Kai AeAéÉETOLS. 

‘Qc yép, répav Zayyépews ô1atpiBov, toic àvà Tobtov ppovupiois ioyupbc 
ävrekpovbeto, à dn” pléoas d Baoraesdc ouvvokioe Miyaña Kai otavpois 10 
pnKiotois ëk dévôpov &éivoronnBévrov petaËd kOotTHYbpHOE, HÉXPL Küi ËS 
ÉkatTôv rédac To évrôs nAëtos äBarov Kkataotouc, D ËV TO TPÉTOL 
Aéyois ÉAéyopev, rai hv tr Ilépon oteppdv évreü0ev kbAvuo td TAç Kata- 
ôpouñc', kpoviov? anvds Ëk ToÙ Tapaxpua Ô ROTOUÔG HETOYETEUETOL) Kai 
Enrett Tv nakaiàv Koirnv, ka0° fv Kai à ‘lovoriviëverocÿ ITevreyépupaf. 15 
"Yotepov dÈ petoyetev0évroc rod rotapoë, | tôv &E Ekeivou Mékava dne- B 331 
déyETo, où tévov üvra, 4AL ikavôv tés Kai todrov Ëk BéBouc adtépkovs 
tv Tov éx0pov érorwAbeiv Épodov. Téte roivuv £Ë OuBpov d Zéyyapict 
rAnpuvpnoas 16 ibiac petaiper Kai abBis Koitns, 16 ËK rakatoù Trot”? 
ékkottioBeis ÉnelëBeto, Kai npdc Tv TpotÉpav GVÉTPELE, Kai oÙ HÈV 20 
néon, nepalodoOat Kai TD TUYOVTL TAPEÏYEV, où 510 ênekGBeto FANL- 
uvpôv, pi 6 y’ Ëk tic nAnuudpas BaBos édidou To pebuart, GA AG Kai yoÙv Ëk 
maAtorapnov!! ôpéov rkaréyov Kai xépaôoc’? irkavdv rpooéxwvli, Kai répov 
étiôer t@ nepüv 0Ékovti. T@ tot Kai oi év toiç népav ppovpious ouvyknkÔ- 
1ec, Tv Éévnv ékeivnvlt id6vtec uetéotaoiv rai yvôvtrec!$ Ëv yp@ kivôüvou 25 


@3 Leutsch, I, p. 557 n° 63. 


95 opüiket : opérer C 96 pepôuevoc : pépos B 97 Érfpev corr. Bekk. : dn- ABC 
Poss. 98 AcAébetar: AÉE- edd. 99 ôn om. edd. 1 To T6 katadpouñs kbAvUG 
transp. AB edd. 2 püptioc mg. ABC 3 petoyevebetat : -oxyebetai AC 4 Cntei : -oi 
A 5 ‘lovoriviéve1os : lovatidvelos ante corr. mg. C 6 Ilevreyéqupo : revrayépupa B 
novroyéqupu edd. 7 petoyeteuBévroc : -oyeuBévroc AC 8 Eüyyapic : Eayyproc edd. 
9 rot’: note C 10 Ô’: EC 11 puaronapfov corr. Bekk. : -pñvo À -pñvov BC Poss. 
12 xépaôos : xepäôoc B xapüôos C Poss. 13 xpooéxov : -xov C 14 êkeivnv om. AB 
edd. 15 yvôvres : YVÉOVTES A 


56. L’historien entend probablement indiquer l’ensemble des forteresses construites sur le San- 
garios, plutôt que les forteresses de la seule rive droite, car toutes se trouvaient au-delà du fleuve 
dès lors que celui-ci avait quitté son lit oriental ; voir A. FAILLER, art. cit., p. 246. 

57. Ainsi, il faut distinguer deux phases. Dans un premier temps (mars 1302), le fleuve dériva 
de son lit oriental (le lit actuel) et vint couler dans son lit occidental (le lit primitif, qui coïncide 
avec le cours actuel du Mélas et passe sous la Pentégéphyra) ; cela eut deux conséquences : le lit 
oriental ne constituait plus une frontière et le lit occidental, en se comblant, offrait un nouveau pas- 
sage. Dans un second temps (avril 1302), un mois plus tard, le fleuve quitta à nouveau le lit occi- 
dental et regagna le lit oriental. 
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côté l’évacuation de son ancien litf8 était la cause manifeste et de la fuite de ceux 
qui demeuraient dans les forteresses et de la traversée des ennemis, du fait que 
ceux qui le voulaient pouvaient traverser librement ; d’un autre côté, le nouveau et 
subit retour en arrière arrangeait aussi Ceux qui traversaient là, du fait qu’ils pou- 
vaient traverser grâce au dépôt d’alluvions”. Cela arriva contre toute attente, et on 
annonça à l’empereur que l’intérieur des terres était rempli d’ennemis, même si 
Halès Amourios simulait jusque-là la paix et se tenait tranquille pour le moment. 
Mais les exploits accomplis plus tard par Osman, qui courait les environs de 
Nicée, excita aussi cet homme : Halès jugeait qu’il pratiquait envers l’empereur 
une bienveillance suffisante, s’il restait en paix tant que d’autres ne passaient pas 
à l'invasion; mais dans le cas contraire il pillerait de son côté ce qu’un grand 
nombre emportait. 

Osman quitta donc la région de Nicée, car le revers subi auparavant par 
Mouzalôn le gonflait encore plus d’orgueilf! ; après avoir traversé les gorges 
de la montagne, il était prêt à poursuivre les Halizônes6?. Mais avant qu’il ne 
passe lui-même à l’invasion, un nombre d’ennemis qui s’élevait seulement à 
cent se trouva rassemblé, et ils survinrent à l’improviste du côté de Télémaiaf? 
sur Mouzalôn et les siens, qui étaient endormis ; ils jettent naturellement un 
trouble immense parmi ceux-ci, s'emparent de beaucoup de choses et des jave- 
lots eux-mêmes, piqués sur leurs pointes, et ils s’en retournent. Comme, une 
fois organisés, les Romains poursuivaient leurs attaquants, ceux-ci occupèrent 
préalablement la montagne et en tiraient dès lors leur sécurité : debout, ils 
frappaient avec des traits et, après les avoir encerclés, ils tirèrent à l’arc ; ils 
furent à ce point supérieurs à leurs poursuivants qu’ils se saisirent de leur chef 
en personne, et ils l’auraient enlevé, si un soldat de la phalange romaine, qui 
avait un noble courage, ne s’était précipité avec force, n’avait triomphé de ses 
ravisseurs et, seul le cheval ayant été blessé, ne le leur avait arraché. Une fois 
survenu et connu, le fait excita encore plus Osman, et le barbare faisait le fier. 
L'armée qui l’entourait devint en effet si nombreuse qu’il avait d’autres 
Perses, arrivés des régions du Méandre, comme alliés et auxiliaires suffisants 
pour l’invasion. C’est également ce qui avait excité et persuadé Amourios de 
violer les traités : il devint alors jaloux de ce que ce dont il s’abstenait lui- 
même à cause de sa bienveillance pour l’empereur, d’autres gens, qui arri- 
vaient de loin pour envahir, l’obtenaient indûäment. Mais les actions de cet 


58. Le lit oriental. 

59. Alors qu'auparavant le cours du Mélas constituait, à l'arrière de la frontière que formaient 
le Sangarios et ses forteresses, une seconde barrière difficile à franchir. 

60. Le territoire sera désigné plus loin sous le nom de Mésonèsion (XII, 1); voir A. FAILLER, 
arr. cit., p. 247, avec la note 37. 

61. Telle était la situation en Bithynie au printemps 1302 : Osman courait la région de Nicée et 
avait déjà battu une fois Mouzalôn, tandis qu’Halès Amourios était en paix avec l’empire byzantin 
et ne franchissait pas le Sangarios. C’est alors que l’exemple d'Osman incita Halès Amourios à 
prendre part à l’invasion des terres byzantines. 

62. Les Halizônes ou Mésothynites sont déjà mentionnés plus haut (PACHYMÉRES, IF, p. 402 n. 4). 

63. De localisation incertaine, Télémaia se trouve entre Nicée et Nicomédie. Le deuxième com- 
bat entre Byzantins et Turcs y eut lieu, après une première défaite de Mouzalôn et avant la bataille 
de Bapheus. 
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yevôpevot, dnaviotavro. Où uv 5” abbis Éri rod td o{fUa toto 1@ 
notau& fv, GA’ éc uñva rpooyhoas povov bréotpeye. Kai 4v ñ mëv'é Ëk 
100 raka1où édroybpnois kail7 16/8 Ov Év Toi ppoupiors PUYAS Kai TAG TOV 
Éx0pôv diansparbosos rpopavs aitia, t@ mepüv ävéônv toùc Bovhoué- 
vous, ñ à’ &E broydou éoadüw ävôvrootpop!? toïis kâv ToOÙto nepoiv 
ed0éTnoig”, 16 nepüv diù Ts npooyhoewc. Tadbra yeyôvet Èk rapaëéEov, 
Kai Baorñet hyyÉAheto 611 nAñpes ÉxOpov | td ueodyarov, ei Kai ‘AA 
’Apoôpioc, eipñvnv Kai àç Tode oxnuatibépevos, Épnobdyale téwc. AA à tù 
1® ’Atuév, tù nepi tv Nikaav Katatpéyovrt, ÉOUOTEPOV àplotovpyn- 
Oévra?! Kai Todtov?? Énfpev, ikaviv puaoppoodvnv É6Eavto KatarpétrELv 
16 Baorkeî, einep eipnvevor ph EioBalAôviov äAAœv : ei 8° obv, dAA& Kai 
adtdç äprébor tà ro oîc? érayopEv. 

’Atuàv toivov, 1@v âupi tv Nikaiav Tônœov ânüpas — 10 yàp ouufàv 
npôtepov t® Moubäkovi opélua kai rAéOv GyKHOE ToÛTOV —, 1OÙc ÔpEL- 
vodc GE ABdv oipovac#, Etouwocs nv kataléeiv ‘Albvov#. *AXAà Tpiv 
adrôv eloBakeiv, 14006 éx0p@v ovvayBëv eis ÉkatTdv noomOËv Kai évouc, 
repi nov tv Tehepaiav6 katadapôeïor toîç nepi tdv Movtélova émotàv 
£E àänpoôntov, ékeivois LÈv ®ç elkds Tapayñv ÉuBéAAovor tv Leyiotnv, 
nokAù ÔË Lafévrec, Kai adtroùc toùc?? év'8 oavpwrfpoiv dowobc?”, brootpé- 
povoiv. ‘Qc ôÈ ovotüvres ‘Poyaior todç émôvtrac édiwkov, Ékeivor®, tù 
Ôpeivà rporatakoBôvres Kai td dopañËës Évred0ev Éyovtes, otTûvrec ÉBai- 
Aovil àioroïc Kai kukAdouvtes ÉtoËtovro, Kai t@v ôtwkévrov ni? roooÿ- 
TOV HEplyeyéverouv bots Kai adrov kataoygeiv Tov? opbv éEnyobuevor : 
käv änmyayov, fiv un tic Tov 1c “Pœouaiks péayyos, Au yevvaiov2# 
pÉpOV, oTEpphc ÉUTETDV Kai REpLyEYOVOG OV &yOvrov, To Irrov ÉvoU 6 
1pmlévroc, ékeîvov ébeiAsto. Toûro yeyovôs te Kai | AkovoBÈv Ëni rAéov 
naphtpuve Tov ’Atuév, kai brepnpéver à BapBapos : ËS TÉÔSOv yàp Tù nepi 
adrov?7 otpétevua ÉrnAnOdeETo® Gore Kai Ilépoas GA AOVG, Ëk TV nepi Tdv®? 
Maiavôpov#® rapayeyovétac, ouuuéyxovus Éyeiv Kai Tps Tv KOTaÿpouñv 
ovAAntopas ikavobs. Todro 5” nv Kai td rov ‘Apobplov Érnpkôc! Kai 
reioav napaonovôeiv, EnAotvnodvra? téwc ei, Ov adtès KatTà Tv pô 
Baorkéa xäpiv ânéoyeto, tadta uakpéôev esloBüllovrect GA LOL napakep- 


G4) Cf, Pindare, Pythiques, 8, 64-65. 


16 uÈèv om. B edd. 17 Kai om. C 18 ts om. AB edd. 19 ävBvrootpopi : 
ävoro- AB edd. 20 eddétnow : -noe edd. 21 äpiotoupynlévta : äpiroup- A 22 
toütov : -o C 23 tois ante roAAot add. B edd. 24 oipovas : oÙùp- À oùuvy- B 25 
‘AAUGvov : -6vov AB Poss. 26 Teheuaiav: teAuaon A teAuaiov B TeAeuaïav Poss. 
27 toùc om. Bekk. 28 ëv om.B Poss. 29 doooûs : booàc C 30 ékgivor:-aC 31 
Éfaañov : ÉBarov B Poss. 32 Ëni om. B edd. 33 tdv: tv A 34 fiv: ñv A 35 
Aa corr. Bekk. : Añuua ABC Poss. 36 toù {rrov pévov : pôvou irrov C 37 adtov: 
ab- C 38 énAn00eto : -Güvero AB edd. 39 rôv om. AB edd. 40 Maiavôpov : 
paiavrpov C 41 Érnpkôs : Ënn- edd. 42 Cnaotunodvra : EnrtoAvrodvra B edd. 43 
ElofBéAlovres : 8of- edd. 
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homme s’accomplirent un peu plus tard$*, même s’il ne s’abstenait pas lui- 
même d'agir. 

Mais alors survint Osmanf ; il menait les siens et menait beaucoup d’autres 
liés par une alliance, des hommes accourus autrefois des régions de la Paphla- 
gonie par fureur belliqueuse ; ils étaient prêts à anéantir et à enlever avec une 
grande audace ce qui se présenteraitS ; il les regroupa tous là. Mouzalôn et les 
siens, tant l’élément romain qu’alain6?, tant l’élément indigène qu'’étranger, 
constituaient à peine deux mille hommes. Cependant le fait de combattre sur 
leurs terres leur donnait un grand élan pour oser à peu contre un très grand 
nombre, et il leur serait arrivé de vaincre, s’ils s’étaient élancés avec des cœurs 
généreux, comme beaucoup le disaient, et s’ils avaient soutenu le combat. 
Mais voilà que, nonchalants au possible et souffrant de torpeur, pas moins par 
malveillance que par imprudence, pour avoir été dépouillés récemment de 
leurs chevaux et de leur argent à cause de la contribution demandée à tous 
pour les Alains%, ils perdirent leur élan et s’engagèrent sans beaucoup d’au- 
dace. Cela engendra chez les Perses un grand élan, et ils étaient plutôt pleins 
d’audace, étant très nombreux contre peu. Le combat devint ainsi inégal et 
pour le nombre et pour la conviction ; il tombe un bon nombre de Romains, 
tandis que la plupart prennent la fuite et se fraient un chemin, dans leur fuite 
ouverte, pour se précipiter ensemble et de manière déshonorante à Nicomédie, 
qui était proche. A cette occasion les Alains, qui tombèrent en grand nombre 
en faveur des Romains, parurent extrêmement utiles. En effet ils donnaient à 
l'infanterie, qui était nombreuse, la faculté de fuir, une fois que la bataille eut 
penché : encerclant les ennemis, cédant pied à pied, attaquant de biais et retar- 
dant intentionnellement, ils frappaient avec des traits et transformaient en fan- 
tassins ceux qui étaient jusque-là des cavaliers, tandis que la nuée des fantas- 
sins romains, se resserrant et se faufilant en avant, se sauvait. Plaçant le salut 
de ces gens avant les dangers qu'ils couraient, les Alains tombaient continû- 
ment, Il ne restait plus dès lors aux Perses qu’à vaincre et, une fois disséminés 
de-ci de-là, à courir le voisinage, alors que la plupart des biens s’offraient à un 
pillage facile, en l’absence de toute opposition. Ce fut donc le commencement 
de grands maux pour toute la région à une époque où pressait la récolte des 
fruits de la terref° : les uns étaient enlevés, les autres égorgés, certains pre- 
naient la fuite, si on arrivait à devancer le malheur et à confier son sort à 
quelque forteresse. 


64. L’historien répète ce qu’il a déjà affirmé à la fin du paragraphe précédent : jusqu'alors, 
Amourios demeura l’allié d’Andronic IT. Mais, dès l’année suivante, il amorça son avance vers 
l’ouest, qui sera narrée plus bas (XI, 9 ; XII, 1). 

65. Les premiers mots du dernier paragraphe (Tôte 6° Atuàv émiotüc) font écho au début du 
chapitre (‘Atuüv.…. ériotüc dipvnc) et amorcent le récit de la bataille de Bapheus ; voir FAILLER, 
Emirs turcs, p. 97-98, avec la note 115. Le combat intermédiaire de Télémaia est annoncé par une 
expression presque identique : rAñ006... éniorèv &E änpoénrou (p. 3651618). 

66. Ainsi, Osman reçut des troupes de l'émirat voisin de Kastamuni au nord, après Îes renforts 
venus de l’émirat de Mentesche (région du Méandre). 

67. L’historien a indiqué plus haut (X, 16) qu’une partie des Alains, arrivés dans l'empire 
byzantin en 1301-1302, avait été remise à Mouzalôn. 

68. Le fait est rapporté dans le chapitre déjà cité à Ia note précédente (X, 16). 
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Saivorev. ‘AAXà Tà LÈv TobtE rerpayuéva piuxkpdv borepov# foav, Küv adtdG 
oùk GPLOTATO TPÜTTUOV. 

Tôre à’ ’Atuüv Éniotäc, Kai dyov uèv roùc iôiovc, äywv 5È Kai mood 
KatTù ovuyayxiav ÉTÉpous, ÉÉwpunuévouc karù Abooav® réa 1@v Kkatà 
Taphayoviav pEpv, Étoiuovc ÉÉahesiperv te Kai énüyeiv Tà rpôs rooiv Ëk 
no irauôtmroc, Ékeï nov névras ouviyev. Où 5” dupi rdv Movtéiova, 
8cov Av ‘Pouaixdv Kai 6oov ’Alaviôv, 6oov iPayevèc Kai 6oov ÉÉwbEv, 
Hô nov repi d0o M0 ovviotavto. ‘Ouoc ye pévrot tÔ éni tic oikEiaG 
uéyxeo0ar nov opiot poriv ni td toAuüv rpdc nAeiotouc ôAiyoic ÉGLOOL : 
kûv Kai nepiyevéo@ar opûüc ovuBefñkor®, snep yvnoiauc kapôiaic, &ç 
nokhoîs ÊAéyero, puov | Kai Th Léyns évreauBévovro. Nôüv 8’ GX Eppg- 
Gvunrétes ofov Kai vépknv nalévres, oùy hrrov ék ôvovoias f] éfovAiac, 
äpnpnuévor é droybou Kai inrovs Kai plate où Tv Éniovufüoav Tov 
Ahavov Evexa ÉË Gnäaviov ouvréherav#, tùs ôpuäc T° êxexAdvro Kai 
àätoAuôtepov ovveppñyvovro : Ô Kai tois Iépoac ueyéAnv pPoriv évenoiet, 
Kai uüAkov étoAuwv kart’ OAiyov rnAslotor. Obto GÈ Th6 LUN ÉVLTOULÉVNG 
Kai rAMOe1 Kai yvoun, ninrovor LÈv oùk Alyot, pebyovor Ô oi nAelovç kai tif 
Nixopnôeig, éyy00Ev oÙon, uETù HEpipavoüc TG TPORNS DLEKTOÎOVTEG 
ovveloféAkovoiv âkAebc. "Edoëav dÈ tôte Kai ËG roÀd Ypñowot ’AAavoi 
rneocôvtes nAsiouc drëp Pouaiov. T@ yàp net, no AG ye OviL, d10OvTEG üve- 
oiv ei td pebyeiv, kAvüons fôn Tic uéxnc, adtoi LÉV, rEpikvkAodvTES 
toùs rnokeuiovc kai dnd noûa ywpobvtes Kai Aéppioi To ÉMTIBÉMEVOL, RE- 
piapyodvres Ënitnôes, Otoroic! ÉBaarov rai neloùcs Tods té innôtas Édei- 
kvvov : rel@v ÔÈ vépoc ékeivov, ovvethoduevov”? opior Kai ôLeknaiov tù 
npoco, ârnechteto®t. "Eksivor dé, tñ6 aûtov owrnpias tods ka” aÜtods xpo- 
Balkôpevor kivôbvovus, ovveyeis Émirtov. Kai oùdëv nv Tù Aotrdv À% rù 
viküv | Ilépoas Kai, Gtaorapévrac äAlov dAAGYOÙ, KATATPÉYEU Tà TPpÔO- 
xopa, tov nokkdv Évredlev eis Pyôlav rpovouñv KELLÉVEOV KaTù rOAATV 
épnuiav Tv KkoAvovrovt®, Hpée toivuv tadta eyékov kaxüv érüon tÿ 
xbpg, Êri kaipoîs évaykaiois 1h67 Tov kaprwv ovA OV, Tv LÈv àrayo- 
uévov, tôv 6 opatrouévovi, Éori à” Ov Kai PELYOVTHV, E TG Küi Tpo- 
araviotuto T@v éeivov Kai ppoupi® Tivi Tù kaË” abtov ÉvEniotevE v”. 


@5) Cf. Homère, /liade, 14, 510 ; Hésiode, Théogonie, 711. 
@9 Cf. Démosthène, Philippiques, 1, 49. 


44 borepov om. B edd. 45 kart Adooav : karalüoowv AB 46 fvom.Bedd. 47 
GUvioTavto : -ato AB edd. 48 ovyuBeBnkot : Evu- AB edd. 49 ovvtékelav : -TÉÀEL À 
50 tr’: te C S1 àiotoïc : d iotois A 52 ovvetoüpevov: -o1 C 53 tà: tnv AB 
54 àneodlerto : àteob- B 55 npofaakôpevor : rpoof- C 56 : Kai AB edd. 57 
tThs: Toiç B (ante corr.) edd. 58 opattouévov: opattto- À 59 éveniotevev: Ëni- 
otevev AB edd. 


69. Il s’agit de la récolte des céréales, plutôt que de la cueillette des fruits, puisque la bataille se 
déroula le 27 juillet. 
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26. Les gens des campagnes se réfugient avec toute leur maison dans la Ville, 

On vit alors les gens qui habitaient plus à l’intérieur plier bagage et traver- 
ser, ô spectacle lamentable, pour gagner la Ville, puisqu'ils désespéraient 
désormais de sauver leurs biens. Et ce détroit recevait chaque jour un four- 
millement d'hommes et de bêtes, qui ne s’étaient pas sauvés sans les plus 
grands malheurs. En effet il n’y avait personne qui ne déplorât la perte des 
siens : l’une évoquait son mari, une autre son fils ou sa fille, une autre un frère 
ou une sœur, une autre un autre parent ; tous gisaient pitoyablement, traînant au 
hasard dans la poussière, les uns à l’intérieur de la Ville, les autres à l’extérieur 
sur le rivage, et portant les restes de leur vie et de leurs biens. Enfants, femmes 
et vieillards pitoyables, gisant par les rues, faisaient souffrir quiconque daignait 
seulement les écouter. Mais dès lors l’élément étranger de l’armée traversait et 
revenait sans gloire, tandis que l’élément indigène et autochtone, une fois qu’ils 
eurent abandonné aux ennemis leurs propres maisons, cherchait par nécessité 
où fuir pour se sauver. Quant aux ennemis, rassasiés par les nombreuses 
régions situées plus haut, ils vivaient de ces délices en toute liberté : ils emme- 
naient des prisonniers, emmenaient aussi des bêtes, tout le butin et même le 
fruit annuel de la terre, et ils étaient bien entretenus grâce aux bêtes prises en 
butin et ils transportaient tout ce qui paraissait sûr. Cependant ils ne touchaient 
pas encore aux régions situées plus bas que Nicomédie, n’osant sans doute pas 
encore les envahir. Il leur arrivait en effet de craindre une attaque des voisins, 
et ils épargnaient encore les faubourgs de la Ville comme une chose sacrée et 
intouchable. Mais il fallait contenir les maux qui s’annonçaient pour ces 
régions, et on les contenait au mieux. 

En effet ce n’est pas seulement là que se trouvait ie malheur, mais en Orient 
jusqu’à Atrammytion, où l’empereur était établi, toute la région située plus 
haut, à part les forteresses les mieux fortifiées, se trouvait pillée par les enne- 
mis, tandis que les régions situées plus avant, du côté d’Achyraous, Cyzique, 
Pègai et Lopadion, à une petite distance de la mer, restaient libres’!. Le malheur 
touchait à leurs portes Brousse et Nicée??, alors que toute la campagne envi- 
ronnante avait été dévastée ; l’épreuve était terrible, et inexorable l’événement, 
car tout avait été détruit en peu de mois”. Et comme c'était le fait de la colère 
divine et du courroux divin que de souffrir ainsi, ainsi était-il naturel de penser 
que la fin des malheurs serait aussi le fait de la seule protection divine et de la 
compassion du Tout-Puissant. Mais en voilà assez sur ce sujet. 


70. Le mot nous n'indique pas la ville de Nicomédie, toute proche, mais Constantinople. 

71. Le vocabulaire de la localisation n'est pas toujours clair ; voir FAILLER, Émirs turcs, p. 74- 
76. Comme il a distingué plus haut les régions situées au-delà (tù àvotépo) et en-deçà (tù kateo- 
tépo) de Nicomédie, l'historien souligne à présent que tout le pays situé, du point de vue de 
Constantinople, au-delà (tù ävotép@®) d’Atrammytion, c'est-à-dire au sud, était au pouvoir des 
ennemis, tandis que restaient sous autorité byzantine les régions situées plus à l’intérieur (tà 
rpoowtépo), c’est-à-dire l’est de l’Hellespont et l’ouest de la Bithynie autour des villes d’Achy- 
raous au sud, de Cyzique et de Pègai sur la mer de Marmara, de Lopadion près du lac d’Apollé- 
nias. En passant, l'historien signale que Michel IX avait encore reculé, en se retirant de Pergame 
(X, 20) vers Atrammytion. 

72. Le centre de la Bithynie était par contre menacé par Osman, jusqu’au sud-ouest, c'est-à-dire 
jusqu’à Nicée et Brousse. 
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Kç’. Katapuyh tv ÉEO ravoiki rpÔG Tv TOAÀv. 

Elôec ôë tôte Kai Tods ÉvôotTépo okevaywyodvrag® Kai, oiktpüv Béav, 
Repoovpévouc Elç réMv, énoyvovractl hôn tv tov iôiov owtnpiav. Kai d 
ropOud odtos ÉküotNs opunkiàvé? àvOphrEv Kai Chov 8dÉyeTo, oùk GVEL 
ouupopüv Tov Leyiotov ârallayévrov : odSÈ yüp nv botig où Tov iôiwv 
àne0pver tv oTépnotv, T6 LÈv évakalovnévnc Tv ävôpa, rc 8È Tov vidv 
à Av Tv Guyatépa, àA ANG dE POV te Kai 4dEA pv, Kai GA ANG EA AO ti oUy- 
yevelas dvoua, névriov ÔÈ ÉAeelv@c npokEtÉévOv, tv UÈV ÉVIdG TOÀEUX, 
1ov Ôôè Kai éktrôc rap’ aiyiuAdv eikaims katuoroôovuévov, ÀAeiyava 
pepévrov Kai Cœfñc Kai Biov. Nina GÈ Kai yuvaikes Kai oiktpoi npeoBdtat, 
rpokeiuevoif taic bôoîc, &Ayeiv énotouvét Kai tv ôvov ékovovra. [TANV 
évred0ev otpatdc pèv Tù | HÈVS Éenixdv neparoduevov äkAE®G DTÉOTPEYE, 
td ©’ i0ayevès Kai adtoy0ovf, rai adtév oikidv ékkeyæpnkdcé? toic 
&x0poic, 6 àvaykaiov élnter Onn ye Kai ânopuydv omôñoetat : ÉYOpoi dË 
témc, no AGv ÉunAnoBévies tov évorépo, âvéènv Éksivous ÉveoratéAov, 
änéyovtec LÈèv aiyuakdtovc, ânéyovtes 6 koi Ca Kai Aciav nüoav Kai 
adrov ôn Tùv KaprÈv Th Vs Tôv énéteo vi, Éooic rois Êk TG Aeiag ÔtEv0E- 
roûuevor Kai 6 T1 Kai ÉdoËev âopañès uetapépovtec. OÙ uv ÔË Kai 1ov 
karotTépo”® Erv! Niwounôeias fntovro, or Guppodvres low tv Elo- 
Boañv - énger”? yap ékeivoic pofBeiobar tv ÊË Éyyiovos Époôov, Kai 667 
lepov àdikrov Étr Tov The noÀesoG rpoaoteiov neixovto, sl Kai toic ThÔE 
rüv ôeiv@v rpooôokopévov évaotols Ébet, Kai 6 nv éveoréAlovto. 

Où yàp évrada pôvov Av 10 deivôv, SAR Tù HÈV kaT’ ÉVATOANV LÉYPL 
Kai ’Atpayyvtiov”#, ërov Kai BaorAeds Énexwpiale, Tà évotépo névra oiya 
rov ôyvporétov ppoupiwv toc ÉxXBpoils Eis rpovouñv Ékelvro, tù ÔË 
RpOOWTÉPO repi rov tv ‘Ayupéovs Kai Kôbiwkov® Kai Ilnyüç koi Aonû- 
&ov'6 ÔAiyo tivi ôtaotmuart 1@ 8nd aadoonc ÉAzbOepov repuv. IIpodon 
ôÈ Kai Nikaig tais ndAQLG ÈRÉXpUE Tù deLvVé, AA VIHV TOv ÉÉD rpovopev- 
Pévriov, Kai deulvdv v/7 1d nédos Kai drapautôntov 1ù ovufév, érévrov 
Ôktyov ÉéarokwAôtov unvov. Kai Gonep 0eias ôpyñs Kai unvipatos ôat- 
uoviov tÔ néoyelv obto/f, obto Kai Oelas GVTLANYENS LôVNS Kai ovurG- 
Oeias rod Kpeirrovos rù 1ù deivà orfvat elkôç nv Évvoeiv. AAAG TadTE LÈv 
ÊG Tooobtov. 


60 okevaywyodvras : okevayobvras C 61 dnoyvévras : -Yv@vtas A 62 uvppn- 
ktàv : puppt- B 63 npokeipevot : -a AC 64 énoiovv: Énotetv A ênoier B edd. 65 
pÈèv om. C 66 adtox@ov : -Gpov B 67 ÉkKKEXOPNKÔG : -XOpnKÔdG C 68 énételov: 
énit- AB 69 Kai om. AB 70 kotatépo : -wv edd. 71 Ëtt om. B edd. 72 ènnet : 
ênoiet B Poss. 73 & om. AB 74 ’Atpauuvtiov : -apu- Bekk. 75 Kütikov : -nKov 
B 76 Aonûôtov : Aopüëtov AB (AB post corr.) edd. 77 ñv om. B edd. 78 oùto om. 
Bekk. 


73. Le centre de la Bithynie fut conquis par Osman au cours de l'été 1302. 
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27. Du trouble causé par les évêques et de la confidence de l’évêque de Sèly- 
bria. 

Il n’était vraiment pas possible aux évêques de se tenir tranquilles et de ne 
pas causer au patriarche une gêne sérieuse à cause de Jean d’Éphèse à nouveau 
et de son rétablissement”, Un évêque, qui était Hilarion de Sèlybria”*, avait 
émis une accusation grave contre le patriarche en place ; il l’avait émise pour 
la première fois non pas à ce moment, mais lorsque le patriarche, délaissant ses 
occupations, s’était fixé au monastère de la Pammakaristos’f ; il affirmait qu’il 
n’avait pas été lui-même témoin, mais qu’il l’avait appris d’un témoin. Celui 
qui avait parlé n’était plus au nombre des vivants, et c'était vraiment un homme 
sans éducation et connu pour ses calomnies. Mais l’accusation était absolument 
incohérente et constituait un mensonge patent. Cependant l’évêque de Sèlybria, 
qui n’y croyait guère lui non plus, comme il apparaissait d’après ses propos, et 
qui avait reçu en secret cette confidence insolite, confie l’histoire à l’empereur. 
Lorsque celui-ci l’apprit, la chose lui parut grave, et il supporta avec peine le 
propos énoncé. Cependant, bien qu’il n’y crût pas, il voulut veiller que le pro- 
pos reste secret, parce qu’il n’était simplement pas moins inconvenant que 
mensonger. Il jugeait en effet convenable de se garder des soupçons de la foule. 
Mais il blâma aussi le rapporteur, comme la fin le montra, pour avoir ajouté 
une foi entière à une telle histoire contée par une telle personne. 

Telle était la situation, et certains évêques attaquèrent à nouveau le 
patriarche à cause des réticences du patriarche à leur égard dans le cas de 
l’évêque d’Éphèse et ils n’entretenaient pas une paix parfaite ; mais il y en 
avait parmi eux qui étaient d’accord avec le patriarche et en désaccord avec les 
autres. Il n’était pas possible à l’empereur, qui souhaïtait la paix par tous les 
moyens, d'être en repos ; mais, s’il acceptait le rétablissement de |’ évêque d'É- 
phèse et aïidait ceux qui le voulaient, il ne lui semblait pas convenable à l’in- 
verse de forcer le patriarche en faveur de cet homme”. C’est pourquoi, même 
s’il recevait ceux qui parlaient en faveur de l’évêque d’Éphèse, il lui pesait fort 
cependant qu’ils se séparent du patriarche pour ce motif, il en faisait reproche 
et se comportait plus vivement envers quelques-uns. Je me demande si l’évêque 
d'Éphèse n'était pas un Patrocle et ne représentait pas le fantôme d’ Énée, car 
les sentiments de l’empereur inclinaïient déjà vers Athanase, ce qui impliquait 
le renvoi de Jean, même si cela n’était pas encore visible’8, Mais comme ce qui 
semblait rester entre les dents commençait déjà à devenir notoire et que certains 
faisaient allusion à son cas, fût-ce juste ce qu’il fallait et superficiellement, 


74. Après avoir relaté les revers militaires de l’année 1302, l’historien revient à la situation de 
l'Église vers le milieu de la même année. Le cas et la situation du métropolite Jean Cheiïlas d’É- 
phèse sont déjà évoqués plus haut (X, 10 et 12). 

75. L'accusation portée par Hilarion de Sèlybria (PLP, n° 8170) venait s’ajouter aux griefs que 
les évêques avaient rassemblés dans leur tomos de 1301 (X, 11). Rien de précis n’est dit sur l’ob- 
jet de cette accusation, qui devait avoir, d’après les allusions qui l’évoquent, un caractère passable- 
ment scabreux. 

76. La retraite du patriarche Jean à la Pammakaristos datait du printemps 1301 (X, 10). 

77. Andronic II était en effet favorable au rétablissernent de Jean Cheïlas, mais il refusait de 
J'imposer au patriarche Jean, qui, secondé par le métropolite Théolepte de Philadelphie (X, 10), s’y 
opposait catégoriquement. 
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kb’. Iepi T6 Tv éprispéov ÉvoyAñoeuw Kai rod A6yov tod EnAvBpiac. 

Oùk hv 6ë üpa koi àapricpeis hovyxéterv koi un ô1 6yAov peyiorov 16 
natpiäpxn Yiveoôai toù Epéoov”? Kai nûéAiv ’loévvov kai tic Ékeivov âvop- 
Obozws Éveka. Eîc 5 ris adrüv — 6 EnAvBpias Av obtoc® ‘IAapiov — Kai 
uéya T1 Kkatù Toù natpiapxobvros ÈPOÉYÉATO, où TôtE npotwg, AL’ Üte Ôù 
rnazpiépyns Ëri th Tic Ilapnakapiotouf! Lovñ, évayopév Tov ppovriôæv, 
kaôñoto, oùk adtoc i80v, 4ÀAù rap’ i06vtoc ékobdoas, D ÉAsyev®2. ‘Anv 6È 
1@v Coviov 6 phoac, àvéyoyos Kai GAwc VE ékeivoc Kai ÉTi Olafoñaic 
yvépuioc. "ARR kai rd ÉykAnua érüôov ÉAwc Kai WELOOOYNUA ÉVTLKPUG. 
“Ouos à EnAvBpiac, où rnévv T1 Kai adrds riorTedov, bc ÉDKEL AÉYOV, T0 Toù 
rpäyuaros ütorov ëv ärnopphtois rapañapv, Baorkel nmotedet Tdv A6yov. 
T@ 6è péya pÈv äkoboavrt ÉdoËeS, Kai Bapéos fveyke td ÀAex Ov : Ouoc ve 
pÉVToL Kai ph n1OTEUONVTL ÈRMEL ppovtibeiv Ttod Év âroppñtois ô1akeioüa 
rdv À6yov, &c | &AAo Kai érpenh 6vra où AA AOV À yevôn. AapukdtteoOat 
yüp kai Tüc Tov roA dv bnovoiac ÜEiov ÉKEkpIKEt : TAÏV KG TOÙ APOOQVE- 
véyravroc®? kateyvoket, &c Tù téAoc Éda1Ëev, dti Kai bAwc Éni Toioût Kai 
HAPÜ TOLOÜTOU RIOTEUOELE AÉYOVTOG. 

“Hv sadra, Kai où pèv dpyxiepeîs Kai abbis 81ù td Tod ratpiépyov Tpds 
atodc® dupiyvouov nepi Tv katd Tov Epéoov rpayuétov ratpiäp{n 
êneîyov Kai où kaPapôs siphvevov : foav 8’ ofrivecf roûtov Kai éuoyvou6- 
vVoUV TO natTpiépyn Kai rpôs Toùs Aounmodc ôtepépovto. Baoiket Gé, nûvra 
rpôrov rù TA ElphVns otÉpyovri, oùk v Apepeiv, GAA To pÈv Tôv ‘Epéoov 
ârokataotivar Kai TpooanedÉyeto Kai OUVpyEL Tois BouAouévois, Tù Ô’ 
avô1s ékeivou xépiv rarpiépxnv® rpooavaykébeiv’! où oi tov 5e6vrov 886- 
KeL. "OBev Küv Kai Tods dnëp toù ’Epéoov Aéyovrog ànebéyeto, Ad TÔ yE 
oxiteoôai Già radra opûs rarpiäpyov Kai Aiav ô1ù Bépous AyE Kai tpoow- 
veiôtle Kai tioiv ÉpfBpiBéorepov rpooepépero. Ekon® 872 ah IIérpokAoç(? 
Av3 à ‘Egéoov Kai td rod Aiveiov éoxeñétero etômaov 8%, 1ñç Baoaikñc 
vYvôuns fôn kAivoüons rpôc ‘ABaväoiov 1 Tôv Toévvnv ânonpocroisioäoi, 


G9 Cf. Homère, {liade, 19, 302 ; Leutsch, I, p. 294 n° 47 ; Il, p. 606 n° 8. 
GB) Cf. Homère, lliade, 5, 449-450, 


79 tñs ante Epéoov add. edd. Il ‘Epéoov : épéocws AC 80 oùros nv transp. AB edd. 
81 Tauparkapiorov: -kpiotov B 82 ÉAeyEv: -E À 83 dv: nv C 84 «1: toi C 
85 ÉdoËe — niotetoavti om. B 86 ye : Ô edd. 87 RTPOOQVEVÉYKAVTOG : -KATOG A 
88 adtoic : aûtoùc AB edd. 89 6’ oïnivec : Gé tive B 90 rarpiäpanv : -n C 91 
rpooavaykäGeiv : -vaxéietv B 92 6ë : ôn C 93 nv: üvB 94 onueiooat mg. AC 


78. En d’autres termes, l'historien se demande si l’empereur avait réellement à cœur le réta- 
blissement de Jean d’Éphèse et s’il ne recherchait pas en réalité le retour d’Athanase sur le siège 
patriarcal, qui impliquait le départ du patriarche Jean. Jean d'Éphèse était le Patrocle à qui l'on fai- 
sait semblant de penser, alors qu'on pensait en réalité à un autre, ou encore le fantôme d’Enée 
qu'on livrait à ses ennemis, alors qu'on savait le vrai Énée ailleurs et bien à l'abri. 
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pour mieux se justifier eux-mêmes de se séparer de lui, alors l’empereur soup- 
çonna celui qui avait fait mention en premier de cette affaire d’avoir rapporté 
aussi le propos à d’autres et, même s’il n’avait pas scandalisé l’empereur en lui 
répétant la confidence, d’avoir, en la rapportant peut-être à d’autres, porté un 
blâme sur le patriarche. C’est pourquoi, faisant confiance à la vertu du 
patriarche, il dénigre le propos et révèle qui avait parlé le premier. Il désirait 
fort en effet que le propos ne fût pas proféré et connu, comme il semblait ; mais 
une fois le propos chuchoté par d’autres, il se voit lui-même obligé de rendre 
publique l’accusation, et il ne se priva pas d’accuser pour outrage le dénoncia- 
teur. Le patriarche aussi apprend la chose, et il fut naturellement affligé ; 
puisque celui qui avait parlé en premier n’était plus vivant, comme on disait, il 
imputa la calomnie à l’évêque de Sèlybria en personne, et il en appelle au 
synode” en demandant justice pour lui-même, bien que celui-ci prétendî, en 
expliquant de son mieux le propos, s’être exprimé autrement. 


28. Outrage subi par le patriarche à cause de la calomnie et départ. 

C’est pourquoi l’empereur, qui ne pouvait en effet, étant l’empereur, se lais- 
ser accuser de mensonge, fut obligé de réfuter l’auteur d’une telle calomnie ; ce 
dont il avait voulu jusque-là empêcher la divulgation, il le fit connaître devant 
beaucoup, en expliquant comment, quand et en quels termes son interlocuteur 
avait parlé. Là-dessus un blâme grave était dès lors porté, et les deux camps 
s’affrontaient. C’est pourquoi le patriarche se sentait gravement outragé ; il 
n’admettait pas que l’empereur ait lancé le propos, mais il en voulait aussi à 
celui qui avait parlé en premier et demandait justice au synode, s’ils voulaient 
le convaincre qu’ils tenaient eux aussi le propos pour une calomnie, comme ils 
L’affirmaient. C’est pourquoi tous furent d’accord pour que le patriarche fasse 
valoir ses droits, mais ils étaient en désaccord pour la condamnation du dénon- 
ciateur : en effet celui-ci n’avait pas émis de lui-même le propos, il ne l'avait 
pas non plus fabriqué comme une accusation, mais il l’avait confié à l’empe- 
reur dans la pensée qu’il resterait secret. À maintes reprises le patriarche, qui 
voulait réunir un synode sur cette affaire, convoqua les évêques ; parmi eux, les 
uns se rassemblèrent et étaient prêts à juger et à condamner le dénonciateur, 
sous prétexte qu’il n’était pas convenable ni simplement décent de rapporter de 
tels propos à l’empereur, mais d’autres s’inventaient des raisons pour être 
absents, remettaient leur arrivée et offraient de belles espérances à l’évêque de 
Sèlybria ; ils le faisaient en laissant souvent entendre qu’ils étaient eux aussi 
affligés, parce que le patriarche n’était pas non plus de leur avis sur le cas de 
l’évêque d’Éphèse, de sorte qu’ils risquaient de faire dissidence. Alors le 
patriarche s’affligea du cours des choses, car, présidant le synode, jusque tard 
dans la journée il attendit l’arrivée de ces évêques. Tout à coup, l’esprit tendu 
et passablement échauffé de douleur, il s’en va, après avoir assuré à la fin aux 


79. LAURENT, Regestes, n° 1584 (début juillet 1302). La date du synode ressort de ja suite 
du récit. Les actes ont été mal classés dans les Regestes : le n° 1584 doit être placé devant le 
n° 1583. 
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ei Kai &v âoavei | radr’ Aoav Et. ‘Qc 8é nov Kai td dr” 666vra” keioOo1 
8oroûv ävärvotov fôn fpéato yiveobar Kai tive pooiHuÉ VOS rw Kai ÊTL- 
nokaioc6 rù nepi ékeivou fviooovro, tù Ékeivou oxileolat Éavroïc 
edrpocmnôtepov kaiotévrec, TÔte BaorAedc TÔv npotos Ütouwoavtra repi 
Toûtov Dnbntevev, D6 Kai GA AOL Erot Tv Àôyov, KV?’ adrdv ui] okavoaAi- 
GELEV den V, A AOL on Eirv uouoOv npootpiyeie. Aid Todtro, Kai th Toù 
natpiépxov Bappov oeuvôtnr, ÉkpavAiter Tdv ÀGYov Kai TV pt 
einovta ëfhov kaliornoiv. ’Appnrov pèv yàp eîvar Kai änvorov® Kai Aiav 
Dpéyero, dç Ébrer * bnokakovyévou 8 Kai rap’ EG, adroc évaykaoBeic 
pavepàv kaôiornoi Tv Kkarnyopiav kai dc bBpioriv oùr aîtiac âviel Tv 
péuevov. ’Akobet Tabta Kai ratpiépyns Kai, dc ElkÔc deivonabnousg, nei où 
nepiiv à rporoc” èneindv!, bç éAéyeto, adt@ 6h <1>? EnAvBpiac Tv ovko- 
pavriav énétpife Kai ouvOô@ éneykaket Ént@v tv Ékôiknoiv Éavt, Kkûv 
ëkeîvoc, @ç ele v ÉmAGEVI Tdv AG yov, EAA GS EAeYEv ÉÉerreîv. 


Kkn. ‘YBpionéônoi Toù ratpiépyov ô1à Tv ovropavtiav kai ÂTOXHPNOI. 

Ilop° v aitiav Kai Baoraebs — odbë yàap nv vebôovs ypépeodar Baoraéa 
ye Ovra —, Éni toîs toiodtoic oukopavrodvrat Geléyyeiv évaykatôuevoc, 
té ävékpopov BobAsto péveiv êni | roAAGv éEépepev, Üroc Kai 07e Kai 
ti npooeABdv etnetev* à eindv. Téoç Ôë noAdç rpooetpiBeto Évreddev 
uouoc, âuporépoôev âvrièiateivonévov. Kai ô1ù Tadta ratpiépxns deivc 
bBpioral@v fv Kai oùte Baorhéa rnpooaneôéyero kivoÿvra Tov À6yov, &AAù 
Kai T® mpotac Einévri kax@ç Eye Kai ouvéêou Étnter Ékôiknoiv, ei ni- 
oteveiv 0éAotev ®ç Kai aûtoi oukopavtriav Tv AG6yov, bc Aéyovot, kpivovot. 
T@ toi Kai 106 pÈv Enteiv ratpiépynv ôikoia oburavrecs’ buoÂGyovv, rpds 
SÈ to katadikébeiv Tov AéEavraf ôtaupiyvouovodvres Aoüv : unôË yàp 
kâkeîivov adtoBev Ékpñvar Tov Aéyov, pnô” ç katrnyopiav ouvôeivar!?, 
GRAd Baorkst motedoat, Gote peivai Kai Év éroppñtrois oleobar. ‘Qc GE 
ROA À GK1G Ô LÈV TATP1ÈpPXNS, cuvioTüv BovAdE vos bvoëov ÈTI TOTOLS, TOÙG 
&pxispeîc petenéunero, ékeîvor 8È où pÈv ouvmyovto Kai Étouuot Aoav Kpi- 
vetvil Kai Katubik@belv Tov pépevov, bc or sboxnuov Üv odô’ ÜAAGG ET PE- 
TRÈS np Baoikéa Aéyeiv Toradta, oi | Gé, aitiag TAG âropUyA rAatTOpEVO, 
tv GpriËiv bnepetiOevro Kai t@ EnAvBpiac àyaOùs bnéreivov!? rc ÉAniôac, 
Ttaûta 8” énoiouv nokkëkis Évvorav 8166vtes Dç Énakyoievl? Kai oùtot, À 
Kai ratpiépxov cpioiv éuoyvouovobvros éri tois toù Epéoov rpéyuaotv, 
dote Kai kivôvvebelv Oxieoat, TÔ1e nutpiépxnc, Énakyov!t toi tehovpé- 
vols, ÊTEi Ye, cuvodik@c rpokaMue vos, LÉXPIS ÔYÈ TAG AUÉpas Thv Ékeivov 


95 Ô6évra : -aç B 96 éminoAaiuc : -Aëwç C 97 Kbv : rai C 98 ünvotov : ünt- 
otov edd. 99 npovtac : npotoc C 1 Éneunv: elt@vC 2 rt addidi 3 émiAdov: 


ÊTELA- Bekk. 4 oUKopavtTobvTa : GUKOpaT- C S elnaueëv: -ouv C 6 tù: 1® AB 
edd. 7 odunavres : Edu- AB edd. 8 Aébavra: ÀNE- À 9 pnô’: unôè C 10 
ovvôeîvar : -6fvar C 11 xpiveiv: kpivai (Kkpi- Poss.) edd. 12 dnéteivov: brepé- edd. 


13 ènalyoiev : énalÂayoiev B 14 Èraydv : än- edd. 
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évêques alors présents qu’il ne serait certes plus à l’avenir au milieu d’eux, 
quoi qu’ils fassent, et après avoir ajouté un serment, comme certains l’entendi- 
rent. Le serment, qu'il émit de manière privée en quelque sorte, était le sui- 
vant : « Puissé-je être le serviteur du Christ ! Je ne suis plus avec vous, si cela 
ne se fait pas »#. C'est-à-dire : si l’évêque de Sèlybria n’est pas châtié. Le 
mois de juillet en était donc alors à son cinquième jour, et le jour était le ven- 
dredi qui précède le samedif! ; après s'être reposé un peu dans sa cellule, sur le 
soir il s’en va avec les siens et se rend au monastère de la Pammakaristos, où il 
avait l’habitude de demeurer, après avoir laissé un ou deux de ses serviteurs 
garder et administrer le patriarcat. Voilà ce qu’il fit, sans montrer qu'il avait 
décidé de s’éloigner une fois pour toutes, mais on pensait qu’il agissait à nou- 
veau comme il avait l’habitude de le faire souvent®?. Mais lui, après quelques 
jours, il rédige un acte de démissionf? et l’envoie à l’empereur ; en voici la 
teneur en toutes lettres. 


29. Démission du patriarche Jean. 

« Mon seigneur le saint empereur et vous mes seigneurs les saints évêques, 
me sachant pécheur, j’ai d’abord tout fait pour que je sois délivré du péché. Ou 
plutôt j'ai peu fait et je me suis confié de préférence à l’inépuisable océan de la 
philanthropie de Dieu, qui s’est répandu abondamment et se répand continuel- 
lement sur les justes et les pécheurs et sur toute créature qui dépend de lui ; en 
me confiant à lui seul, j’ai passé une vie agréable. Ensuite, forcé dans les cir- 
constances que Dieu connaît et par des décisions qu’il connaît lui-même, j’ai 
été élevé au trône patriarcal. Après cela j’ai subi tous les outrages que connaît 
le peuple d'ici et de l’extérieur. J’ai été grandement attristé à cause de cela, non 
pas pour ma personne, Dieu le sait, mais pour tout le corps de l’Église, dont la 
tête est le Christ, et moi par sa grâce. Sachant donc qu’il n’est ni convenable ni 
juste qu’un homme ainsi outragé continue à jouir de la charge de patriarche, par 
nécessité j’ai juré de l’abandonner. Et je tiens à garder ma parole, et voici que 
j'accomplis mes vœux, que mes lèvres ont prononcés dans mon oppression. Je 


80. Ces propos, que le patriarche avouera plus tard avoir tenus et qui seront alors repris (X, 32), 
appartiennent à un autre niveau de langue que le récit au style archaïsant du rhéteur Georges Pachy- 
mérès. La forme fuat, à valeur de subjonctif, est réputée erronée par les grammaires de grec 
moderne, qui la corrigent en eluot ; voir S. G. KAPSÔMÉNOS, EvpBoAñ otiv iotopia roù pua- 
toc elui, Ipoopopà eic ZriAnwva II. Kopiakiômv, Thessalonique 1953, p. 305-325. La double 
négation où a, suivie d’un indicatif présent, doit sans doute être interprétée comme un refus ren- 
forcé : « Je ne suis certainement plus avec vous », c’est-à-dire : « Je ne resterai certainement pas 
avec VOUS, Si... ». 

81. Le synchronisme est erroné : le 5 juillet tombait un vendredi en 1303, mais la scène rap- 
portée ici se situe en 1302. Il faut donc admettre une erreur, probablement sur la date, puisque l’his- 
torien insiste sur le jour de la semaine, qu’il indique de manière emphatique, Ce serait alors le 6 
juillet 1302. Sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 

82. Le patriarche s'était retiré à la Pammakaristos en juillet 1299, lors du séjour d’Andronic II 
a Thessalonique {X, 2 et 8), puis de nouveau en avril 1301 (X, 10 et 27). 

83. LAURENT, Regestes, n° 1583 (peu après le 5 juillet 1302). 

84. Cf. GREGORAS : Bonn, I, p. 2101422 ; PsEuDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 174%6-176!. 

85. Le mot important est prononcé, et il sera relevé par l’empereur. Comme les paroles du 
patriarche (duooc... Kai lotngit toù puAdEai: « j’ai juré... Et je tiens à garder») sont un 
emprunt presque littéral au psalmiste (Guooa Kai Éotnoa tob puAGEaoôon : « j’ai juré d’obser- 
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REPLÉUEVEV GpiËiv, adtika OÙvVrTÉVE WYUXÎS KATAGTAUATL Kai ikavos 
ëkBépuo!5 ëk Abmnc érnoywpei, teAevtaiov eindv eiç tods'é T67’ épyiepeic À 
pv Toù Aoitoù pi] gtvai péoov adtv, käv 6 11 roiotev, Kai 6pkov ÈTTPOG- 
deic, 66 tivec frovoav. ‘O 6” 6proc, lô1oTikbe roc obtoc éÉsveyeic - « Nù 
Auot 8o01oç toù Xpiorod, où un! Elu ue0” Oudv, ei ph Tà yévorro. » Td 6° 
Av : ei un à EnAvBpias Kkokäborro. Iléprinv pÈv oùv fye TO !8 Tôte pv 
äveeornpiovi”, fuépa à’ Av À rpo Toù caBférov rapaokevh : Kai pikpdv 
épnovyüoac Th KÉAAN, mpôs Éorépav oùv tois Îôiois pEtTaywpel Kai Tps 
tv TAG Ilapuakapistov ovñv, ônov Kai £l01oTo kaTauÉvELv, yivetat, âpeic 
Eva T@v? aûtod À Kai dEUTEpOV Tù TOÙ HOTPLAPYELOU KOTÉHELV KO ÔLOLKEÏV. 
Kai radtra pëèv ëèkeîvos Énpartev, où pv 6ë! Gore of? Kai kalünaë 
ral Aütielv Éyvooro, AAA" c noÂkGkic ellioto rpériteiv, obto Kai réAiv 
dnekauBéveto. Aôrdc dÈ ue0” fpépas Kai napaitnoiv oxEdlÜONc TÉUTEL 
npôs Bacikéa, obtoc Éxovoav ëni ÀéEeov. 


K®”. Tlapairnoi toù ratpiäpyov ‘Imévvov. 

« Aéonotü uov &yie BaorAsd rai dueis deonôtar pov yo épyiepeis, ÉYd 
rù npotov, duaproAdv £lôdc éuavtTÔv, névra Énpattov ÜTÈp TOÙ Ts 
äpaprias puolñvai pe. MüAkov GÈ Énpatrov uÈv OAiya, td nAéov Ô’ ÉG&p- 
pouv eilc To GveËävrAntov néAwyocs this Toù Oeoù paavporiac, Ünep 
nAovoiog ébéyeé te Kai 6unver@s ékyéel npôs te Étkaiouc Kai épaproaods 
Kai rpôs nüoav tv dr’ adrov ktioiv : Kai Toûto 1ÔvE Bappov, N6ÉG ôun- 
voovÆ rdv épôv Biov. Eîra âvayraoBeis 6oa olôe Océc, kpiuaotv of olôev 
adtôc, 4Vñx0nv eîic Tv ratpiapyxikdv Gpôvov. ‘YBpioOnv LETà Tadta 6où 
otôe 75 nüç à évradla Kai ÉkTdc Auôc : ÉAvnAONvV Là Tadta noÂAAG, oùyi Là 
Tv éuñv Üréotaoiv, olôe Oedc, dAAù G1ù 1Tù This ékkAnoiac ürav 
rAñpoua®®, 6 Xpiordc rai ô1à hs xépiros Ékeivou yo kepaañ(9. Eiôdc 
roivov ®ç où Tov rpenôvrov, odÜË 6 tov Kkaiwv Üv, obtws ÜBpiouévov éro- 
pépeodat ratpiépyov dEioua, évayraoBeis buooa?7 Tv aûtoù äroBoarv. 
Kai tornu toù quAGEai(G) Trodc Adyovs pov Kai éroôiéout i0oÙ rs ebyds Low, 
dc Grédrelav Tà ein pov ëv tÿ Olive uouw?. [lapaitoduar yüp Tv 


@9) Cf. Éphésiens, 1, 23. 

G0) Cf. Éphésiens, 1, 22 ; 4, 15 ; 5, 23; Colossiens, 1, 18. 
Gn Cf. Psaume 118, 106. 

G2) Psaume 65, 13-14. 


15 ék0épuo : Évô- AB edd. 16 toùc supra lin. add. À om. B 17 un : niv edd. 18 
1® om. B edd. 19 loûAtoc mg. AC 20 tüv: tôv B 21 6ë : à edd. 22aû:aC 
23 éxyéer: Êkyaier C 24 ôuwivvov ñdéES transp. B edd. 25 olôe : elôe C 26 oùôë : 
où AB edd. 27 Guooa : GuwOù À 


ver, et je tiendrai.…. »), il pouvait d’ailleurs contester qu'elles aient ia qualité juridique du serment. 
Mais le conflit devait se fixer, plutôt que sur ce passage de la lettre de démission, sur la formule 
prononcée par le patriarche devant les évêques (X, 28). 
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renonce en effet au trône patriarcal ; pour que je n’apparaisse pas à l’avenir 
donner prétexte à scandale, avec le trône je renonce aussi à mon sacerdoce, qui 
est vraiment pour moi la chose importante, égale à tout. Voilà ce que je fais 
connaître à ta majesté impériale qui provient de Dieu et à mes seigneurs les 
évêques du Christ par cette démission, par laquelle j’accorde aussi un pardon 
complet à ceux qui ont outragé, à ceux qui y ont coopéré et à ceux qui ont été 
conduits à les croire ; que Dieu leur soit favorable pour cette action ! S’il sur- 
vient quelque chose, dans l’ordre spirituel ou corporel, à la sainte Église de 
Dieu ou au peuple de Dieu, j'en suis innocent par la grâce de mon Christ. » Il 
y avait aussi cette signature : « Jean, moine, ancien patriarche de Constanti- 
nople »86, 

Après avoir écrit et signé cette lettre et l’avoir expédiée à l’empereur, il ôta 
les insignes mêmes de l’épiscopat et demeura dans la quiétude, en s’en tenant à 
sa décision. Lorsqu'il reçut l’acte de démission, l’empereur ne voulait même 
pas, par piété, l’ouvrir, mais le mettre au feu, puisque d’autres fois le patriarche 
avait agi ainsi. Mais, à la lecture de l’acte, il apprit que le patriarche affirmait 
avoir juré ; il fut saisi d’une grave inquiétude et il examinait quelle décision les 
évêques pourraient prendre là-dessus. 

Les malheurs qui arrivèrent à la Rhomaïde ne permirent donc pas de publier 
la nouvelle, ainsi que de la livrer à l'examen”. Chaque jour en effet on annon- 
çait les malheurs, qui ne se déversaient pas en un seul point, maïs de tous côtés 
et de toutes manières, non seulement sur terre, mais aussi sur mer. Auparavant 
en effet des pirates s’étaient emparés de l’île de Ténédos, la détenaient en 
propre et s’en servaient comme base ; ils embarquaient de là et accomplissaient 
nombre de méfaits pour y aborder à nouveau à leur retour. Mais alors, comme 
les gens s'étaient éloignés volontairement par peur, l’élément perse qui était 
plus à l’intérieur construisit des bateaux, et ils attaquèrent les Cyclades et les 
mirent à mal ; avec un nombre non négligeable de bateaux, ils attaquaient d’un 
côté Chios, d’un autre côté Samos, Karpathos, Rhodes même et beaucoup 
d’autres îles avec elles, et ils privèrent presque d’habitants ces îles jusque-là 
habitées'#, Il n’était guère possible même à ceux qui habitaient à l’intérieur des 
terres et aux continentaux de souffler de leurs souffrances, fût-ce un court 
moment. En effet, tout comme par un feu sauvage, les terres de l’intérieur 
étaient dévorées ; chaque jour, de nouvelles calamités étaient annoncées et rete- 
naient sur elles l’attention de l’empereur, et d’autres soucis remplaçaient les 
soucis qui n’avaient pas encore pris fin. Il était donc difficile de s’occuper aus- 
sitôt de l’affaire du patriarche, et le temps ne le permettait pas ; cependant 
l’empereur cherchait le moment opportun et approprié. 


86. La signature était requise sur un acte de démission, même si on pouvait parfois se satisfaire 
d’une démission olographe, qui impliquait en soi ’assentiment de son auteur. La question fut sou- 
levée lors de la démission de Grégoire de Chypre (VIE, 9). 

87. La démission du patriarche coïncida en effet avec les coups de main d’Osman en Bithynie 
et sa victoire sur Mouzalôn à Bapheus en juillet 1302 (X, 25). 

88. L'île de Ténédos sera citée plus bas en sa qualité de base d’opérations des Italiens en mer 
Égée (XII, 34 ; XINE, 11). L'historien signale pour la première fois que les Turcs commençaient à 
s'aventurer en mer pour attaquer les îles proches de La côte (Chios, Samos, Rhodes, Karpathos) et, 
plus au loin, les Cyclades. 
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ROTPLAPyKÔV Bpôvov - &ç àv 6ë | Kai ph rpopaors Es Tù ÉE Mc É6E 0 okavôé- 
AOL, dv adt® Kai Tv ëuñv rapaitodpar iepoodvnv, Tù HÉYO Ovrmc ÉUOi 
XPH Kai Toù ravrdc évréErov. Tadra tifnut yvépiua th ëk OEoù BaorAsig 
oov Kai toic ÉeontTas pou Toi épxlepedol Xp1otoÙ ÜLÈ TAG TAPULTNOENG 
rabtnc, ô1 A6 Kai teheiav véuo ouyxÉpnoiv rois te bBpioaot, trois te Eic 
toÙto ovvEpyoaot kai tois rpouxBelot Tobtrois Tiotebout, Kai TÀewG adtoic 
en ô1ù toûto Os. "Av ôé m1 ovpff eiç Tù yuyirà Kai Elç Tù cmparikd? 
lc riv éyiav rod Oeoù ékkAnoiavi! À eic Tv Aadv toù Oeoù, 46 eiut 
rh xépiri® Toù Xpiorod pou.» Eye Kai bnoypapñv thvôe : « ‘loévvnc 
uovaydc à xpnuarioas ratpiüpans Kovoravrivourékeso ». 

Tadra ypäyac te Kai dnoypéyas Kai T@ Baorkei énooteikac Kai adtà Tù 
TAG ÉPXLEPHOÛVNS éraupacanEvos, Épnodyule? rois éyvoopévois ÉULÉVOV. 
Baorkedc dé, GeEdpevos thv napairnoiv, od9 "5 H0ekev évarrooceiv ËË Edha- 
Beiag, &AAù nopi G166von, ènei Kai dAAote Tadr’ Énputtev. ‘Enei Ô’ évayvo- 
oBévros Tv ratpiäp{nv fkove Aéyovra &c ôp6vot, ÊV ppovriôt LEyioTn Av 
Kai Ô T1 TEPI TOUTOV ÜPYLEPEÏS ÊTOPVALVTO OLEOKÔTEL. 

Td pèv oùv pa Bexvôvar Kai éEetébeiv Épiévor tà Épeotota ti 
‘Pouatôt kakà où rapeîxev - Nuépac yap ÉküoTNs AYYÉAAOVTO Tù | deuvé, Kai 
où kaO” Év tt HÉpoc, AAA rnavraxoBev Kai ravraxf cuppéovta, où Kat yhv 
uévov, 4” fôn Kai karà O@Aacouv. IIpôtepov LÈv yàp Teipatai, Kato- 
hafôvres Téveôov vioov, &ç iôiav eixov Kai ôpunrnpio éypvro®), 
kâkeiev âvarkéovres Kai nOÂÀ’ GTTO THV ÉELVOV TPÜTTOVTEG, ÈV TOUT Kai 
avôis rpoobkekkov bnootpépovrec. Tôte 6° GA’ Ékeivov Kai ÉKOVTOVÉ 
Katà pOBov érakAaËgvrov, tù IIepoirdv 6oov ñv ÉvéoTÉpo vavrnynoduE- 
vov tais Kukläoiv énéxpaov Kai raküc énoiovv, Kai toûto pÈv Xip, Toto 
dË Zéuo Kai Kaprülo Kai adtf ‘PO Kai noÂkaïc odv adrais ÉTÉpais oùKk 
OMyos rpooféAkovres Tais VELO, TÜG TÉHG ÉVOKIOHÉVAS GXEOdV ÉOLKTTOLG 
eipyétovro. Oùk fv 877 Go odôë Tois ÊV TŸ YÜ TE Kai ÎnE1pOTES va- 
nVéELv TOV LOXBHv où 8 ëc Bpaxd : Écov yàp 6oov Kai diknv &ypiov TvpÔG, 
rù évrdc kateBéokovro, Kai Kka0° fnépav véai ôda1” yyÉAkovTo Kai Paot- 
RéQ Tpôc Éavtüc GVréonwv, Kai dteheis uetAAaQTTOV Tùs ppovtiôug 
ppovrièes Étepar. To pèv oùv 1tà Ttod ratpiäpxov Enteïv adtroBev OVOLEPÈS 
hv, Kai à kaipds oùk éveBidovtl : rémç SE kaipdv étre Tov eÜOetov Kai 
äpuéôiov. | 


G3) Cf. Galates, 1, 6. 
64 Cf. Polybe, 1, 17, 5, 


28 Kai om. AC 29 oouattkà om. et mg. suppl. altera manus C 30 eiçs om. C 31 

ôpa ei rpopntikdv mg. AC 32 épnovxole : àp- edd. 33 006’: où6ë C 34 oùv om. 

35 Kai om. B 36 Kai éÉkôvrovom.C 37 S’:6ÈC 38 oùô : obôè C 39 ver- 

bum &bat ope synonymi kakonGôeiar mg. explicant AC 40 petnakattov: -nAattov B 
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30. Du cas du Tatar Koutzimpaxis. 

Dès lors les régions qui sont à nos portes et les plus proches étaient mises 
davantage à mal : c’étaient les régions qui s'étendent de Nicomédie jusqu’au 
détroit thrace®”. Comme il n’était pas possible de poursuivre la lutte par la 
guerre, en attaquant au grand jour, l’empereur décida de traiter l’ennemi autre- 
ment. Le Tatar Koutzimpaxis était autrefois le familier de Nogaï, il pratiquait le 
culte des Perses et il était très puissant parmi ses mages ; plus tard, une fois 
Nogaï mort, il prit de là la mer pour rejoindre les Perses d'Orient, avec sa 
femme et ses enfants ; par un vent contraire, il tombe sur les Romains à Héra- 
clée du Pont et fait appel à l’empereur ; il est sauvé, choisit la religion des chré- 
tiens et est baptisé avec toute sa famille ; il devint dès lors le familier de l’em- 
pereur®. Alors donc l’empereur essaie d’imaginer une mesure secrète et 
ingénieuse : il lui permet de s’allier par sa fille à Solymampax?!, qui comman- 
dait les ennemis voisins ; conjointement à la réalisation de l’alliance, il l’établit 
chef de la région de Nicomédie, pour que le traité et la parenté servent les 
affaires des Romains, mais le projet ne rendit nullement ce service. En effet, 
l’un”? faisait le mariage pour son intérêt et s’amarrait à de solides espérances : 
rapprochés par la parenté et éprouvant d’autre part les mêmes sentiments pour 
la région, l’un, serviteur de l’empereur, veillerait sur les Romains, et l’autre”*, 
respectant l'alliance et les accords, éviterait d’attaquer. Mais ceux-ci”, l’un 
engageant à la paix et l’autre concluant un traité, ne réalisèrent cependant pas 
l'intérêt des voisins. C’est pourquoi tous deux gagnèrent donc plutôt d’être 
accusés, l’un de violation du traité avec l’empereur, l’autre d’hostilité envers 
les Romains. 

Le malheur arrive en effet d’ailleurs : il était dû à Amourès”, un autre géné- 
ral des Perses, qui, en courant souvent la Mésothynie, émoussa la bienveillance 
de Solymampax, qui ne servait à rien : en effet la règle absolue était le combat 
par bandes et chacun à part, sans qu’il y ait un chef unique. Pour cette raison 
l’empereur considérait comme difficile et presque impossible le redressement 
de la situation : ils attaquaient les uns et les autres de divers côtés, ils avaient 
des opinions divergentes, ils menaient chacun une armée qui se laissait mener 
dans la mesure où ils pouvaient retirer de la guerre un gain et qui, si les 
meneurs ne voulaient plus guerroyer, recherchaient d’autres meneurs, qui 


89. La victoire d'Osman à Bapheus (X, 26) consacra le recul des Byzantins, mais elle n’ouvrit 
pas immédiatement la route de l’ouest, car les ennemis ne se hasardèrent pas au-delà de Nicomé- 
die. Une nouvelle phase commença dans les mois qui suivirent (été-automne 1302) ; elle ne fut pas 
le fait d'Osman, mais plutôt d'Halès Amourios et d’autres émirs, qui couraient la Bithynie jusqu’au 
Bosphore (le détroit thrace). 

90. Le Tatar Koutzimpaxis (PLP, n° 13622) traversa la mer Noire après la mort de Nogaï en 
1299 (IX, 26). Le nom que lui donne l’historien n’est pas un patronyme, mais un nom de fonction 
(Kogabahsi), comme il le précise plus bas (« le premier des mages » : XIII, 14). 

91. DOLGER, Regesten, n° 2244 (vers l’été 1302). Andronic II arrangea le mariage de la fille de 
Koutzimpaxis avec un chef de bande turc sévissant près de Nicomédie et appelé Solymampax 
(PLP, n° 26295 ; FAILLER, Émirs turcs, p. 90-91, n° 6). 

92. L'empereur. 

93. Koutzimpaxis. 

94. Solymampax. 

95. Koutzimpaxis et Solymampax. 
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96. Amourès, qu’il faut distinguer d’Amourios, est mentionné une seule fois dans l'Histoire ; 
voir FAILLER, Émirs turcs, p. 88-89, n° 1. Sur la Mésothynie, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 42 n. 2. 
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acceptent de combattre, pour qu’ils retirent de la guerre un gain. Comme ce fut 
le cas pour Solymampax, les bienfaits de la trêve furent anéantis pour les 
Romains, car ceux qui servaient sous ses ordres jusque-là rejoignaient d’autres 
chefs et infligeaient aux Romains les mêmes traitements qu’ils auraient infli- 
gés, eussent-ils servi auparavant sous ses ordres”. Mais ce qui survint à partir 
de là sera narré ensuite en son lieu. 


31. Examens synodaux sur la démission du patriarche. 

Alors l’empereur jugea grave que le patriarche s’abstienne de diriger doré- 
navant l’Église, car l'instabilité de l’Église ne pouvait pas être bonne pour la 
situation des Romains ; il abandonna un peu le souci des affaires profanes pour 
s’occuper de l’ Église, qui commençait alors à s’agiter à nouveau ; il réunit des 
synodes et, rassemblant en un même lieu un collège d’hommes consacrés, com- 
posé tant d’évêques que de clercs et de moines, il passait la journée avec eux et 
explorait les voies d’une démission canonique. Alors qu’ils se réunissaient 
depuis des jours, une division intervint. Les uns, attachés au patriarche, n’ac- 
ceptaient pas la démission : ils disaient en effet que l’homme avait été outragé 
et qu'il avait été obligé, comme on ne lui rendait pas justice malgré l’outrage 
subi, de choisir de se retirer ; ainsi, si la justice était faite de manière conve- 
nable, il serait prêt à revenir et à reprendre sa dignité ; le mot qu’il avait émis 
par abattement ne constituait pas du tout un serment : il s’agissait plutôt d’une 
confusion des pensées grossie par une certaine passion et inspirée par un glis- 
sement du sentiment et non par un jugement ferme ou par un but et une dispo- 
sition réfléchis”, Les autres, au contraire, acceptaient la démission comme 
étant réfléchie et considéraient son propos comme un serment irrévocable : en 
effet il le confessait lui aussi dans l’exposé de la démission et il qualifiait le 
propos émis de vœu fait à Dieu et prononcé par ses lèvres. 

Ils se querellaient dès lors, en déduisant leur conviction de prémisses diffé- 
rentes. Leur propos ne portait pas tant sur la démission que sur le serment, pour 
savoir s’il était encore possible, en négligeant celui-ci, d’obliger le patriarche à 
accepter à nouveau le pouvoir. Aux uns il paraissait tout à fait impossible qu’un 
homme convaincu de parjure soit et soit appelé dorénavant patriarche. Les autres 
ouvraient des livres et mettaient en avant des faits historiques ; ils présentaient ici 
Flavien, qui avait juré de ne pas accepter l’ordination et qui l’accepta plus tard, 


97. L'expression peut sembler ambiguë ou maladroite : il faudrait peut-être suppléer dç devant 
to mpiv. Mais le sens est sûr : après avoir échappé à l'autorité de Solymampax, ses soldats se ran- 
gèrent sous un autre chef, qui leur permettait de traiter les Romains comme auparavant, lorsque 
Solymampax n’avait pas encore conclu un accord avec l’empereur. L’historien généralise plus bas 
(XT, 9) l'idée exprimée ici. 

98. L'historien délaisse la situation militaire en Orient pour revenir aux affaires ecclésiastiques, 
à la démission de Jean et au retour d’Athanase. Il reprend le récit de l’avancée turque dans le livre 
suivant (XI, 9). Un seul chapitre (X, 30) est ainsi consacré à la situation militaire au milieu de la 
longue relation des affaires du patriarcat (X, 27 à XI, 8). La raison de son insertion ne peut être que 
chronologique. En conséquence, les événements qui y sont rapportés sont à placer après juillet 
1302 (démission du patriarche Jean et bataille de Bapheus) et avant [a fin de la même année 1302. 

99. Le serment en cause était constitué par le propos que le patriarche avait tenu devant les 
évêques en promettant de ne pas garder la charge patriarcale, si on ne châtiait pas Hilarion de Sèly- 
bria (X, 28). 
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1. Le patriarche d’Antioche Flavien (301-404), qui ordonna prêtre Jean Chrysostome, accepta 
de succéder à Mélèce, bien qu’il et juré auparavant, afin de favoriser le retour à l’unité, de ne pas 
accepter l’épiscopat après la mort de l’un des deux titulaires, Mélèce et Paulin ; voir SOCRATE, His- 
toire ecclésiastique, V, 5 et 9: PG 67, 569-572 et 581-584; SOZOMÈNE, Histoire ecclésiastique, 
VII, 3 et 11 : PG 67, 1421-1422 et 1441-1444. 
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et là Bianôr, sous le grand Basile? : les saints avaient remédié à leurs serments 
par voie d'économie et de règlement spirituelf. Voilà ce qu’ils disaient dans 
leurs délibérations, et là-dessus le temps passait. Finalement, après cette longue 
querelle et cet examen placé sous l’autorité de l’empereur qui écoutait et déli- 
bérait, comme leurs sentiments ne pouvaient s’accorder et que le temps se pro- 
longeait fort, ils décidèrent d'envoyer une délégation pour interroger ce 
patriarche en personne et lui demander son sentiment et son opinion sur la 
démission elle-même et sur le serment qu’on ébruitait : ils considéraient en 
effet que la piété et la simplicité de l’homme garantissaient que ses propos vau- 
draient plus que toutes les preuves concernant l’objet de leurs désaccords 
mutuels. On demanda au patriarche d’Alexandrie, qui présidait là lui aussi, de 
se rendre auprès de lui ; on lui adjoignit pour sa mission et sa déclaration deux 
évêques, Nicéphore de Crète et Arsène de Pergame‘ ; à leur arrivée, ils s’infor- 
mèrent de sa démission et de son propos, au nom du synode tout entier et de 
l’empereur. 


32. De l’arrivée de l’évêque d’Alexandrie auprès de Jean et de la réponse de 
celui-ci. 

Le patriarche abrégea le plus possible sa réponse, la mit par écrit et l’en- 
voya. Le texte avait, à la lettre pour ainsi dire, la teneur suivante. 

« Mon seigneur le saint empereur, ta puissante et sainte majesté impériale 
ainsi que le divin et sacré synode m'ont, par l'intermédiaire du très saint pape 
et patriarche d'Alexandrie et des deux évêques, notifié d’avoir à indiquer à ta 
puissante et sainte majesté impériale quel est mon sentiment sur le propos que 
j'ai tenu, ainsi que sur ma démission. Il conviendrait que je ne réponde pas du 
tout, car ma démission montre clairement ma volonté. Puisque finalement on 
m'interroge maintenant, je fais cette réponse, comme en résumé, à ta sainte et 
puissante majesté impériale : depuis de nombreuses années déjà, j'avais décidé 
en moi-même de ne pas jurer et de ne pas exiger d’un autre un serment, ni de 
proférer de ma bouche un outrage digne de blâme, mais de ne pas non plus 
maudire quiconque. Et je l’ai observé jusqu’à présent par la grâce de mon 
Christ. Mais, pour garantir et prouver mes affirmations, j'employais les expres- 
sions suivantes, parce qu’elles sont simples et inoffensives et qu’elles ne sont 
pas considérées comme des serments : “ Puissé-je avoir la miséricorde de 
Dieu ! ”, “ Puissé-je être le serviteur de Dieu ! ”* et “ Puissé-je mourir dans le 
repentir ! ” ; ainsi cette parole, que j’ai proférée par suite de l’affliction que me 


2. Dans sa réponse à Amphilochios d’Ikonion (2° lettre canonique : PG 32, 716-717), Basile de 
Césarée (330-379) répondit à son confrère que le prêtre Bianôr, qui avait juré à un arien de ne pas 
accepter le sacerdoce, était relevé de son serment. Dans la même œuvre, il avait déjà traité le sujet, 
sur un plan plus général cette fois (1° lettre canonique : PG 32, 6804). 

3. Sur le principe de l’économie, qui est traduit ici dans deux expressions équivalentes, voir 
PACHYMÉRES, IT, p. 606-607 n. 3-4. 

4. En l'absence du patriarche Jean, le patriarche Athanase d'Alexandrie présida le synode une 
fois de plus (voir VII, 8). Nicéphore Moschopoulos, évêque de Crète, a déjà été mentionné plus 
haut (IX, 19), de même qu’Arsène de Pergame (IX, 9). Les trois hommes étaient des amis du 
patriarche Jean. 

S. LAURENT, Regestes, n° 1585 (fin 1302). 
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oùs äpa Sinupiofrouv A Aou. Kai Sn AÉlouv uÈv rarptäpynv ’AAEËav- 
ôpelac, éket Kai adTov rpokoBElOuEvov, tnc rap’ Ékeivov GIE ÉvVEKG, 
OUVÉREUTOV ÔÉ oÙ ToÙc ouvepobvrac kai ôbo épyriepeic, Tôov te Kpñtns Nixn- 
popov Kai Tôv [Iepyépov ‘Apoéviov : of Kai ÉMOTÉVTES ne pi?! TAG TUpath- 
oeus kai toù Aoyov, bc? êk ouvobov néons koi Bactkéowg, BtenvvBävovro. 


AB". Hepi 1fc npôs Tov Togvynv roù ’Akebavôpeias àpiéeuc kai Tñc àro- 

hoyiac Ékeivov. 

‘O 5ë rov änékoyov, 60ov Av ouvTEÉV, ypap onuvas, dnéctethev. Hv 
83 ên’ adric einetv 16 Aééeuc Éyovoa obtoc. : 

« Aéonoré pov üyie Baoiked, éeunvoouté pot à Kkparaiù Kai &yia Paot- 
heia oov kai  Oeia Kai iepà oûvoëoc, LETù ToÙ Gyi@TéTOU nÜTE Kai 
ratpuéplxov ‘AkeËEavôpeiac Kai ueTà Tv ôdo épxiepév, Üva rapaënidow 
Th kparoiÿg Kai dyig Baotaeig oov dr ÉxE YvVouNS rEpi Toù ouuBüvros els 
êuÈë Aoyow, ti GÈ kai nepi thç napartnoe“x pou. Kai Édet un TÔ tapérav 
érokpivaoBai# LE, TG ÉLUS TapauToEns oapOs TaplorTHons TV UV 
BotAnoiv. Enei Ôë pos vôv éporœuat, &ç Év Bpayxet todto ârokpivouat 
Rpôs Tv yiov Kai kpatordv Baotkeiav oov, OT yo Ëk rnoAÀEV fôn 16v 
Xpovov é0éunv év épavté te ôuooû1 M0” Étepov ôpkov Ention, pnôÈ 
ÜBpiv pépyeos éiav toù otTopatos rpoeveykeiv, GAAù UNôËÉ Tivi katapé- 
ocao6ai. Kai épuaaooôunv péypr ts 8edpo Xpiorod®® Lou 1f% yépur. 
IAv elyov elç rAnpopopiav t@v Aéyov uov koi napéotaoiv, àç°7 drA Kai 
ui Bhänrovra Hô eis Épkov LoyLoôpeva, Tadro, va Éxo to Ékeoc toù Oeoù, 
và Auot’E Boÿlos toù Peoù Kai và éxoPévo Év eravoig, Gote Kai ÉKEÏVO, 
ÔnEp ÉpOeyEguNv” nd rapañavroewc 1@v 4BEAPOV Lou, oùy À Gpkov 
AoybôpEvos Einov, A À" nr A GS Éyov ëk ouvnBeias toûto Aéyeiv. Td 6Ë Av : 


65) Cf. Galates, 1, 6. 


85 rpooïîyov : rapeioïyov AB 86 SeEduevov: -0ç A ante corr. B 87 ëkeivnv om. 
edd. 88 KkOTOTELVOHÉVOU : KGTOVTELV- À 89 Aéyor: -er edd. 90 +’ adth: 1€ ti 
Bekk. 91 nepi:tùB 92 &çom.C 935’: SÈC 94 énoxkpivao@ai: 8 A 95 
TLVL: Tivav À Tiva B 96 th om. B edd. 97 &ç om. edd. 98 que corr. Bekk. : ini 
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causaient mes frères, je l’ai dite sans la considérer comme un serment, mais par 
simple habitude de la dire. La voici : “ Puissé-je être le serviteur de Dieu ! Je 
ne suis plus avec vous ”, c’est-à-dire que je me retire pour le moment, que je 
m'éloigne de vousf. Je ne considérais pas cela comme un serment, pour l’avoir 
appris de notre père le grand Basile, qui dit dans ses Discours moraux que, 
lorsque nous employons le za, nous n’énonçons pas un serment, mais lorsque 
nous employons le ma’. Si quelqu'un attaque mon acte de démission, parce que 
j'y ai écrit que je m’en allais à cause de mon sermentÿ, en premier lieu qu’il 
considère que cela a été écrit par suite d’une extrême affliction, comme je l’ai 
indiqué là, surtout qu ‘il me semblait quitter l’Église dans la paix. Mais, comme 
i se fait que les évêques sont scandalisés à cause de cette démission, parce 
qu’elle ne serait pas intervenue canoniquement, si tous, au nombre de qua- 
rante”, sont unis pour accepter tous ma démission, ce sera bien, et moi alors je 
ne prononcerai pas la moindre parole, mais je m’éloignerai de l’Église, et le 
Seigneur se cherchera un pasteur, et, s’ils le veulent, après que j’aurai examiné 
avec eux qui, avec la volonté de Dieu, gouvernera son Église ; mais si quelques 
évêques, je veux dire au moins trois, font défection, n’acceptent pas ma démis- 
sion et n’en admettent pas le caractère canonique, moi aussi je serai avec eux 
précisément et je n’abandonnerai pas le pouvoir qui m'a été donné par le Saint- 
Esprit, en épargnant les âmes des personnes qui m’ont calomnié de manière 
injuste et absurde et en veillant en même temps sur les Églises, pour qu’elles ne 
soient pas définitivement perdues par le départ de ceux qui combattent pour la 
vérité. Que j’aie été traité injustement par ta sainte majesté impériale et par les 
évêques, c’est clair ; en effet, au cours des huit mois où j'ai été outragé!0, ta 
sainte majesté impériale ne m'a nullement rendu justice, ni le synode. Ce qui 
arrivera dorénavant à l'Église, vraiment ce n’est pas moi qui aurai à en rendre 
compte. Après l'avoir écrite pour servir de garantie, j’envoie cette lettre à ta 
puissante et sainte majesté impériale. Qu'il soit donné à l’Église de Dieu, gou- 
vernée par sa main même, de rechercher tout ce qui est sûr et tranquille ! » 
Après avoir reçu cette lettre, l’empereur en vint à penser qu’elle ne procédait 
pas du véritable esprit et des sentiments du patriarche, maïs de certains autres 
évêques qui l’influençaient et qui, étant opposés à ceux qui travaillaient contre 
le patriarche, entendaient mettre le trouble. Cependant il organise à nouveau 
une réunion, communique au synode la réponse et, puisque le démissionnaire 


6. Le serment du patriarche est déjà mentionné plus haut (X, 28). 

7. Le patriarche Jean se réfère aux Discours moraux de Basile de Césarée, comme Grégoire de 
Nazianze dans son Éloge de Basile (ñ@ukoïs Aôyots Kai rpoxtixoïs : PG 36, 585€) ; mais on ne 
voit pas où Basile y traite du serment en ces termes. Par contre, dans son Homélie 1 sur les 
psaumes (PG 29, 2618), Basile de Césarée dénie à certaines expressions familières une valeur réelle 
de serment et cite les formules qui sont introduites par vf, suivi d’un substantif à l’accusatif, et 
qu’il qualifie ainsi : oxnuura oprov Éxovtec, oùYx 6pot dÈ Ovrec. La formule employée par le 
patriarche semble tout aussi anodine, mais le recours aux arguments de Basile semble déplacé, car 
ce vé, qui provient de va et qui est suivi d’un verbe de souhait ou de regret, est sans rapport avec 
vñ, qui, comme jé, est suivi d’un substantif à l’accusatif. 

8. Le patriarche Jean se réfère cette fois au serment contenu dans la lettre de démission elle- 
même (X, 29). 

9. En argumentant ainsi, le patriarche reprenait une démission qui était inconditionnelle, car il 
savait qu’il disposait encore de quelques soutiens au synode. Plus bas, on le voit se contenter d'un 
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và fuot 6oüA os ToÙ OEoù, où ui eluu! ue” pv, dnéyo EnAovort 16 VE vÜv 
Exov, dpiorapat ÊË dbudv. Oùy 6prov dE rodto ÉloyLounv, ualwv Kai Tadta 
rapà Toù natpÙs uv peyéhov? Baoikeiov, Aéyovroc ëv toîc AO1Koîc aùtoù 
Aôyois brt ÉvOa Tù và tiepev, oùx Épkov rapaënaodpev, GAA’ Évôa 10 p. | 
Ei € vis émAauBévetai pou tñç raporthoeoc ç KûkeïoE ypéwyavroc Là Tdv 
ôpkov ÉÉÉpxeoBat, npérov uÈv Aoyiléodw OT: dnd àkpas TapaAvIoERG 
yéyparrar, dc KâKEt rnapeôAooa, GA AG te Kai é6okovuv éralAayhvar TAG 
ékkAnoias elpnvikdc. ’Enei ÔÈ ouufaiver okavôalileoor toùc Gpyiepeic 
&1ù Tadtrnv, 6 un? kavovixc npofefnkviav, et HÈv* 6Loû* yÉvoivto Grav- 
TEG, TEooapakovraé Tùv äplpdv Ôvrec, Kai GÉÉavTO tv napairnoiv pou 
Shot, Ed dv Épot, Kdy® TÔTE TÔ TUAÔdV oùk Ép®, AAA TAG ÉkkANOÏIG ÉKOTH- 
oopat, kai Oyetai Éauté Kôproc/ nouuéva, Kâuod, El Ye BobAoivro, Let” 
adtov ovvôLaokewyauévou repi TOÙ vetoer Oeod Tv aùtod KkvBEpvñoovtoc 
ékkAnotiav : ei Ô” Gnohetphetév Tivec T@v Gpytepéov, dxpt Kai Tpidv ÀÉyO, 
Uh 6exOpevot tv Éuñv rapairnoiv, unô’ ds Kavovik@c rpoBücavi ârnoex6- 
pevot, kdy® pet’ adtœv ônAovétt Écouat Kai TG OEOOLÉVNG Hoi rapà TO 
Ilveüuaroc toù äyiov éÉovoias oùk droothoopat, duo HÈV PELDOLEVOS TOV 
yuxov Tov 8ÔiKOG Kai TapalOYHS KATELTOVTOV LOU, EUX DÈ Kai TV ÉKKAN- 
o1wv rpounfoûpevos, {va ui TÉAEOv énÉAHVTOL Tf TOV DTEPUAXOUVTOV TAG 
&AndeEias érnoywopnoer. “Ori dÈ Kai AouwKAOnv tapé 1e 16 àyios Baorikelac 
oov° Kai rapà Tov gpyiepéov, ebônAov'° : KT Yùp TapaôpaÉÔVrOV nv@v 
ëv oîc bBpibéunv, oùôeuiav énoinoev ékôiknoiv ñ &yia Baoraeia oov | eic 
êué, oùte À oûvoôoc. “Ocov à’ Évredbev émovuff 1h ÉkkANoOÏG, ré vTOG oùk 
Éyo Tdv dnèp Toûtov äroôbow À6yov. Tabra ô1ù Tù GoparÈs yeypapac Tù 
kparoiÿ Kai dyig BaorAeig oov réuno. l'éÉvoito dé, adri Oeoù kuBepvouévn 
xetpi, 6oov opakèc Kai âtépayzov Tf adtrod rpayuatedoaobar!! ÉkkANOÏg. » 

Tadta 6Eéauévo Tù ypéuuata t'? Baorket dbnovoeiv énnet àç où yvnoiac 
ppevôs Kai yVOUNS ToÙ ratpuäprov Tadtra, &AAG Tivov A AOV ÜrofBaiio- 
uévov, oc v ôtaupiofnteiv âpyiepedoiv odorl* rpôc Todc Kat” Ékeivou 
onovôätovrac. “Ouowc 6 Kai addis obvaéiv'5 kaBlotéc, th ovvoË 1à TG 
änokoyiog KOLVODTOL koi, ÔTL METAUÉAELV OOKEi TO TOPOTOUHÉVE TAG 


1 eut: El un edd. 2 ueyékov ante ratpôs transp. AB edd. 3 y om. B 4 pÈv 
corr. Bekk. : un ABC Poss. 5 Kai ante ôuod add. C 6 recoapükovia: u' A 7 
Kôptoc éaut® transp. B edd. 8 rpofäoav: -Bäonc À -Baonc B edd. 9 Baoraeiag oov: 
Baoikeiaoou A 10 rpopnrixdv (rpot- A) mg. AC 11 rpaynatedoaoëo : -TedeoBat 
AB 12 1@ om. AB edd. 13 aupioBntreiv (-tiv À) : étaupnofnreiv C éupiofBntreiv B 
edd. 14 obaor : -1v B edd. 15 oùvaëtiv : Edv-B edd. 


médiocre appui, en considérant que, si trois des quarante évêques du synode refusaient sa démis- 
sion, il était prêt à la reprendre. 

10. Ces huit mois sont à compter à partir du moment où Hilarion de Sèlybria et l’empereur à sa 
suite ont divulgué la mystérieuse accusation portée contre le patriarche (X, 27-28). Cet espace de 
temps va du printemps à la fin de l’automne ou au début de l’hiver, c’est-à-dire de mai ou juin 1302 
à décembre 1302 ou janvier 1303. 
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semblait regretter sa démission, il demande une délibération. Alors se produit 
donc une dispute serrée entre chacune des deux parties : les uns parlent en 
faveur du patriarche et assurent que la démission vient plutôt de l’affliction, 
non d’un propos délibéré, et que, s’il veut faire opposition avec trois évêques 
seulement, il est bien plus légitime de faire opposition si tant d’évêques lui res- 
tent attachés ; les autres, qui S’opposent aux premiers, soutiennent que son pro- 
pos constitue un serment, et un serment plein d’horreur et suffisant, s’il est 
violé, pour exclure du sacerdoce. L’empereur aussi était, avec mesure, du 
même avis qu'eux, apparemment surtout à cause de son extrême révérence 
pour le serment, mais je pense qu’en secret il visait aussi à gagner les Arsé- 
niates, s’il pouvait les amener à la paix!!, car le chagrin que leur dissidence 
causait à l'empereur n’était pas léger, comme il apparut ; ce pouvait être par 
ailleurs à cause d’Athanase, ce qui jusqu'alors était imperceptible!?. Comme les 
choses traînaient beaucoup et que les évêques ne s’accordaient pas entre eux, la 
décision restait en suspens, et leur assemblée n’aboutissait à aucun résultat. 
C'est pourquoi Jean était encore commémoré, tandis que ses partisans tenaient 
et administraient le patriarcatl?; avant que cela se mît en mouvement, le 
patriarche encore en charge envoya cependant aux monastères et envoya à l’É- 
glise elle-même une mission! pour ordonner de suspendre sa mémoire, sous 
prétexte qu’il avait démissionné et rejeté absolument le sacerdoce. Mais ces 
gens, qui attendaient son rétablissement par le synode et l’empereur, ne se lais- 
saient absolument pas persuader de taire le nom de Jean. 


33. De la mise à l’épreuve des Arséniates. 

Quant à l’empereur, d’un côté il voyait que Jean donnait aisément et fré- 
quemment sa démission, d’un autre côté il soupçonnait à l’inverse que les Arsé- 
niates feraient opposition jusqu’au bout et ne concluraient la paix que si les 
affaires de l'Église arrivaient en leurs mains ; en effet, après que Hyacinthe eut 
été enlevé d’entre les hommes!”, les Arséniates, qui vivaient au monastère de 
Môsélé!6, avaient au dehors de nombreux partisans ; ils honoraient leurs morts 
à l’égal des confesseurs et attiraient de ce fait beaucoup de personnes. Il vint à 
l’empereur une idée, qui avait déjà fait le siège de ses pensées : il était à 
craindre que, Dieu étant de leur côté, il continue pour sa part son chemin, que 
rien de très profitable ne résulte peut-être de la réalisation de ses desseins et 
que, pour cette raison, la divinité, orientant les choses, provoque l’apathie de 
Jean devant l’exercice de la charge patriarcale, puisqu'il démissionnait facile- 


11. Le précédent essai de conciliation remontait à l’année 1295 (IX, 7), au lendemain du cou- 
ronnement et du mariage de Michel IX. 

12. L’historien dévoile à plusieurs reprises le tourment et la crainte qui tenaillaient Andronic II, 
effrayé à l’idée d’être sous le coup de l’excommunication portée par Athanase et susceptible d’être 
levée par lui seul (voir, par exemple, X, 27). 

3. Il avait confié l’administration du patriarcat à ses hommes avant de se retirer au monastère 
de la Pammakaristos (X, 28). 

14. Cette démarche mérite de figurer dans les Regestes de V. Laurent. Elle est contemporaine 
de la démission elle-même (X, 28-29) et date de juillet 1302. 

15. Après l’échec du précédent essai de conciliation (IX, 7), Hyacinthe fut à nouveau mis en 
prison et il y était décédé dans l'intervalle. Ses partisans l’avaient proposé pour le siège patriarcal 
en 1284 (VII, 30 ; VIN, 12). 
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RAPOTNOEWG, oUvbLTOKÉnTE Bat &Érot. Téte toivov oteppélé rw piaoveiwxia 
kai ÉKOTÉPOLS Toic HÉPEOL YIVETOt, TOV HÈV ÔTÈp Ékelvou ÀeyOvrOV Kai 
uäklov ioyvplouévov ds rapaavrioeuc, où rpoipé“EN, À rapaitnoi 
kai 71, ei Kai Êni tproiv dp{epedot Kai uovois lotraoBar BobAetat, TGV 
npooketuévovi? keivolf rnoAlG ye ôika1dtepov!? ioTrac0at, tov Gé, tobtoic 
äveiorapévov, 6pkov elvar Brateivouévov Tôv A6Yov, Kai 6pKkov ppiknç 
ueotdv Kai ikavôv kwAbetv \epmodvnc rupafaivôpevov : oc 5h Kai d Baot- 
AedG Énteuk@S bpoyvouovüv Av, T@ uÈv nheiovi, àc Édket, 81 äkpav 
edhGlBerav Tv ni tôv 6pkov, t® 8 8nAE, oluau?, Kai oKondv Éyov Toùc 
"Apoeviätag, El?! eipnvebeiv ôbvaito?? — oùdË yàp iukpdv dva Tdv Baot- 
Léa To ékeivov oxiouo, D ÉdELÉE —, npookaféoBo, ñ uv A AwG Kai O1” 
"Abaväoiov, äènaov ôv êc tte. Toûrov ni rod 1p1Bouévov” Kai tœv 
épriepéov ph ouuBaivovrov &AAMAoU, petéHpa Tà T6 ÉTOPÉENS Ho, 
kai obOÈV fivurov ouvepyôoupevor. A1à Tobto Kai ËTL ÉUVNHLOVEDETO LÈV 
Toévync, oi adtod 6 Tù ratpiapyeiov Étbkovv KOGTÉYOVTES, KaÎTOL VE Kai 
np Toù Tata kKLVEÏOB OL TÉUTOVTOG LÈV Elç Lovdg To ÉTL TOTPLApYObVTOG, 
réurovtoc 6ë Kai ei adtiv” ÉkkAnoiav, Kai Tabeiv$ Tù ÉQUTOÙ uVNOGUVOV 
émitpérovtoc, Dç ôN0ev raparnoapévou Kai érofBeBAnkotos” Tdv iepéa 
navränaciv. AAX’ Êkelvor, tv né te ovvoôov koi Paoriéoç rokKatToTto- 
o1iv ÉKGEXOUE VOL, katuo1yüv odô’ ÜAwG EneiBovro Tù toù® ’Ioévvou voa. 


AY. Iepi tñç Éokuuaoiac tv ’Apozviatv. 

T& uévrotr ye faorkeï, ÉvVOev LÈv dphvri Tv ÉrTi 16 napateiobar rnoAÀG- 
kig Edkokiav toù ‘loévvov, Évôev 8’ abs drovoovuévo tv 16v ’Apoe- 
viarv à Écyatov ävroynv, 6 odô’ àv elpnvevoovrov &A wc?” ei ah ye ko0” 
adtToc Tù TG ÉKKANOÏOS Rpéyuata YÉvOvTO — Kai yap Kai Toù ‘Yakivbov 
ÉE ävOporov yeyovétoc, Ékeivot, 1} Toù Mooekë povi rpookaluevot, 
noAnodc Ellyov ÉEwtTépo Todc onovbaotüg Kai Tods adt@v vekpods Îoa Kai 
ôuokoyntüc Étiuov kai roAkodc évred0ev énfyovro —, Évvoué0 116 ÊRNEL, 
fôn Kai rois Aoyiouots adtroù rpokabioaoa’!, roc, ®Ed 6oKkodv Tù Toûtœv, 
ô 5È rà rnôppo Gtbkor?? Kai @v lowc TeAeoBévrov odGÈv ÔvhLotov YÉvoito 
Kai ô1ù Tab0” bônyodv T0 Betov Tv toù ‘Ioävvou# rpôc Tù natpiapyebeiv# 
éurouEt” vépKnv, EDLEPOSG TAPULTOULÉVOU KËK TS TUXOUONS TPOPAGEUG. 
T® tot Kai yvoouaxév ÜnÈp tobtov Kai 611 AA OS évéykn nv Kai Tpitov Ëni 


16 oteppü : o1tepà À 17 RTPpookEwLÉvEv : Tpok- À 18 ékeivo — Gvéioranévov 
om. et mg. suppl. altera manus C 19 ôkaôtepov : -oç AB Poss. 20 oluat : oluet A 
21 ei om. AB 22 onueiooat mg. AC 23 tpiBouévov : tptfetué- A 24 xairot : Kai 
tt À 25 adriv: adinv tiv B tiv aûtiiv edd. 26 raveiv: nûfeiv A 27 ànofe- 
Bankétos : -BAnkds C 28 toù om. AB edd. 29 &AAOG : ÊÀGG B 30 Évvoit : Évoté 
A 31 rpoxafioaca : rpook- B 32 koi : -Et ante corr. C 33 Twoävvov : iwmévov 
B 34 ratptapyedetv : -eûn À 35 éunoret : Éurotoi À 


16. Le monastère leur fut cédé en 1289 (VIH, 12). 


B 353 
10 


15 


20 


25 


B 354 


30 


388 GEORGES PACHYMÉRÈS 


ment pour le moindre prétexte!?. C’est pourquoi il se rétracta en leur faveur et, 
comme il y avait vraiment nécessité de proclamer un troisième patriarche en 
plus des deux'#, la démission de Jean étant déjà effective, il redoutait de cho- 
quer, et il décida de les circonvenir à l’avance ; en secret, il fait venir auprès de 
lui Tarchaneiôtissa, descendante des Nostongoi, sœur de Jean Komnènos et 
acquise dès le début à leurs idées!” ; il lui communique le projet et envoie vers 
eux une mission par son intermédiaire ; il demande aux premiers d’entre eux, 
et surtout aux aveugles, Lazare Gorianitès et Macaire la Colombe’, de discuter 
avec eux sur le sujet. La vieille moniale se présente aux moines réjouis ; ceux- 
ci choisissent, avec les aveugles, les plus éminents parmi les autres, et ils sont 
envoyés au nombre de cinq. À une heure indue de la nuit et à l’insu de tout 
autre, ils ont accès auprès de l’empereur, et la discussion sur le sujet est amor- 
cée. L'empereur n’avait rien de plus urgent que de les amener à tenir une posi- 
tion irréprochable sur l’opération, c’est-à-dire sur l’ordination du patriarche et 
sur le reste, et à laisser les évêques dans leurs dignités, car le souvenir de 
Joseph s'était envolé?!. L'empereur insistait beaucoup pour cela, de peur, dit-il, 
qu’à l’apaisement d’un parti ne succède à l'inverse l’épouvante d’un parti’? et 
que les scandales ne revivent à nouveau, et pour qu’au contraire toute paix soit 
répandue sur toutes choses : c’est en effet, dit-il, ce qui est recherché. 

Quant aux moines, concernant le futur patriarche, les modalités de son élec- 
tion et de son ordination, son identité et sa personnalité, ils affirmaient qu’ils le 
tenaient et qu’il avait les aptitudes convenables pour la tâche, maïs ils refusaient 
absolument de laisser les évêques procéder à son élection et à son ordination : 
en effet il ne serait pas conforme à la piété de prendre pour base le fondement 
qui était effondré dès le départ, mais ces évêques resteraient dans une inaction 
totale et dans la quiétude, jusqu’à ce que, après l’installation d’un patriarche 
légitime, on examine leur cas, et eux, avec ceux de leur communion, ils en éli- 
raient d’autres ; l’ordinant serait l’évêque de Marmaritzia, une fois convoqué 
d'Occident, un homme déjà âgé qui appartenait à cette ancienne ordination et 
qui ne semblait pas avoir du tout participé aux actions menées entre-temps®. Ils 


17. En d’autres termes, Andronic IT craignait que les démissions successives du patriarche Jean 
ne soient le signe que Dieu soutenait le plan des Arséniates, favorisait l’arrivée d’un Arséniate au 
patriarcat et guidait les événements dans ce sens. 

18. Le patriarche Jean et son prédécesseur Athanase, retiré depuis dix ans dans son monastère. 

19. Tarchaneiôtissa, descendante des Nostongoi, est appelée partout ailleurs Nostongonissa 
(PACHYMÉRES, I, p. 93 n. 13 ; IL, p. 380 n. 2). Celui qui est appelé ici Jean Komnènos est sans 
conteste Jean Tarchaneïôtès, l’un des chefs historiques du parti arséniate ; il fit la paix avec l’em- 
pereur, qui lui confia un commandement important en Anatolie. Le patriarche Jean s’en offusqua, 
car Jean Tarchaneiôtès refusait de se rallier à l'Église officielle (IX, 25 ; X, 2). Comme la tradition 
manuscrite ne porte pas trace d’une quelconque erreur textuelle et à moins d’imputer une distrac- 
tion à l’auteur lui-même, il faut admettre que Jean Tarchaneiôtès se prévalait également du patro- 
nyme des Komnènoi ; il y avait droit comme son oncle Michel VIII ou son cousin Andronic II, qui 
le mentionnaient dans leur signature officielle. 

20. Lazare Gorianitès et Macaire la Colombe furent aveuglés sur l’ordre de Michel VIII (VI, 
24) et ils paraissent à plusieurs reprises dans la suite de Hyacinthe (VII, 21 ; VIIL 12). 

21. Jusque-là les Arséniates prenaient prétexte d’une excommunication de Joseph par Arsène 
pour contester la validité des ordinations épiscopales qu’il avait accomplies (VII, 31, VIII, 12). 
Malgré la présente remarque, l’affaire devait néanmoins être encore évoquée plus tard, et par l’em- 
péreur lui-même (XIF, 2). 
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om. B edd. 44 xataotopeoBévroc : -Edévroc B edd. 45 6An ris: 6 ti A 6TUB 46 
éniyebein : Éntoy- Bekk. 47 pÉvVIOL: ÉVTL À 48 nepi ante tob add. B edd. 49 
Éyxerv : ÉxOV A 50 Kkoivœvos : -ovodc A 51 êkeivns : -ov AB 


22. En d’autres termes, l’empereur voulait éviter que la réconciliation des Arséniates ne fasse 
fuir de l'Église un autre groupe de fidèles et ne provoque la naissance d'un nouveau parti de dissi- 
dents. 

23. L’historien n’indique pas le nom de l’évêque de Marmaritzia, que les Arséniates proposèrent 
au patriarcat après la mort de Hyacinthe, leur ancien candidat. Finalement on ne fit pas appel à lui, 
et il mourut peu après, c’est-à-dire dans les derniers mois de 1303 ou en 1304 (XIE, 2). I devait 
d’ailleurs être âgé, puisque son ordination épiscopale remontait au patriarcat d’Arsène (1254-1259, 
1261-1265), c'est-à-dire à une quarantaine d’années au moins. Le siège de Marmaritzia figure sur les 
notices des évêchés sous les formes Marmaritzion et Marmaritzana (DARROUZÈS, Woritiae, notices 
7685, 9556, 10667.788, 13737) et relève de la métropole thessalienne de Néai Patrai (Hypatè). 
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laissaient aussi de bons espoirs pour les évêques, en affirmant qu’ils ne les rejet- 
teraient pas définitivement pour les suspendre, mais qu’ils les épargneraient sui- 
vant l’action du divin Taraise?4, sauf naturellement ceux que l’examen cano- 
nique du futur patriarche aurait sanctionnés. Comme le souverain se renseignait 
sur l’évêque de Marmaritzia, il fut informé de la grande négligence de cet 
homme sur de nombreux points : il laissait acheter pour de l’argent le sacerdoce, 
il ordonnait beaucoup de personnes en même temps dans une seule cérémonie 
sacrée et pour le même degré du sacerdoce?’, il faisait d’autres actions contraires 
aux lois ecclésiastiques, et surtout parce que les évêques issus du grand synode 
manquaient aussi en Occident à cause de la succession des scandales dans 
l’Église. Comme donc, mis au courant, le souverain exposait ces faits aux 
moines, ceux-ci mirent en avant la difficulté du temps et la pénurie des hommes 
qui avaient été préservés en de tels moments et ils affirmaient que cela était 
accessoire et digne de pardon : cet homme en effet, même s’il était responsable 
de tout ce qu’on ébruitait, était cependant à même de garantir au plus haut degré 
l’ordination ancienne et l’absence apparente de toute participation aux actions 
menées hier et avant-hier pour le scandale de l’Église. Il était clair que, en disant 
cela, ils avaient renoncé à la rigueur, alors qu’ils voulaient précisément pratiquer 
la rigueur, Cependant l’empereur, qui s’était fixé pour but une fois pour toutes 
de les gagner, ne chicana nullement là-dessus, mais osa entreprendre l’opération, 
sachant précisément, et cela était clair, que c’est par eux et par eux seuls qu’on 
pourrait obtenir la réparation de ce qui semblait répréhensible, car ils semblaient 
attachés à la rigueur, et c’est à cause d’elle qu’ils étaient réputés souffrir depuis 
le début. C’est pourquoi, avec une grande assurance, il faisait tout reposer sur 
eux, et il était clair qu’il s’attacherait à eux quoi qu’ils fassent. Les accords 
furent garantis par un écrit??, et il ne restait plus qu’à obtenir des évêques qu’ils 
se mettent d'accord pour accepter la démission de Jean ou que, dans le cas 
contraire, ils considèrent son propos comme un serment et récusent son pouvoir 
pastoral, même si, par regret, il voulait recouvrer le sacerdoce. Réunis donc 
durant des jours entiers, les évêques se disputaient entre eux et hésitaient sur le 
cas de Jean; mais la plupart et les plus éminents considéraient son propos 
comme un serment ; ils négligeaient absolument cette démission, que son auteur 
s’y tînt ou non, mais ils admettaient l'impossibilité pour cet homme d’exercer 
dorénavant les fonctions sacrées, puisque précisément l’évêque de Sèlybria 
n'avait pas été puni pour avoir outragé le patriarche® : de fait il n’était pas pos- 
sible de punir celui qui ne s’était pas dressé en accusateur et n’avait pas proféré 
un outrage évident. 


24. Au lendemain du concile de Nicée II (787), le patriarche Taraise (784-806) se montra indul- 
gent envers les évêques iconoclastes et ceux dont l’ordination était entachée de simonie ; voir GRU- 
MEL, Regestes, n° 364. 

25. Contrairement aux usages en vigueur dans l'Église latine, qui pratique l’ordination collec- 
tive, l’évêque est tenu de consacrer une cérémonie indépendante à l’ordination de chaque diacre, 
prêtre ou évêque. 

26. Les Arséniates s'étaient présentés jusque-là comme les champions de l’ékpifeta (rigueur), 
en excluant toute olkovoyia (accommodement ou dispense). 

27. L'accord conclu par Andronic If avec les Arséniates mériterait d’être enregistré dans les 
Regesten de Dôlger, puisqu'il fut mis par écrit et même s’il ne fut pas suivi d’effet. Il pourrait y 
prendre le n° 2248, laissé vacant, et être daté de janvier 1303. 
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G9 Cf. Homère, Iliade, 2, 303 ; Karathanasis, p. 64 n° 112. 
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28. Le patriarche Jean avait en effet menacé et juré de démissionner si Hilarion de Sèlybria 
n’était pas condamné pour l'avoir outragé (X, 28). 
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Quant à Théolepte de Philadelphie, il était en désaccord avec le synode entier 
pour la situation de Jean d'Éphèse et, pensant que l'éloignement du patriarche, 
qui était de son sentiment sur ce point, ruinerait complètement son propre des- 
sein, il s’attacha solidement à lui et jugea fondée, pour l’évêque de Sèlybria, la 
peine de la déposition, qui, à son avis, rendait nécessairement sans effet ce qui 
apparaissait comme un serment”. Mais la plupart faisaient opposition, et eux 
aussi surtout pour cette raison, et avec eux l’empereur aussi considérait le pro- 
pos comme un très grave serment ; mais cependant, si le patriarche voulait 
reprendre même dans ces conditions son trône et sa dignité, il se disait prêt à 
l’accueillir à nouveau, faisant, à mon avis, confiance à l’issue finale, dans 
l’idée que le vieillard n’accepterait nullement de s’attacher de manière répré- 
hensible à ce dont il s’écartait avec empressement. 


34. De la notification et du conseil émis par Athanase*. 

Mais les affaires en étaient là, et Dieu pourrait savoir comment elles en 
étaient arrivées là, lorsqu’intervient un moine parmi ceux qui paraissaient pieux 
et distingués ; prénommé Mènas et appelé Skôlèkès’!, il était connu de l’Église 
et connu de l’empereur, et il avait accès de manière habituelle auprès d’Atha- 
nase l’ancien patriarche. Comme l’empereur l’affirma et comme tous le crurent 
naturellement, le 15 du mois de janvier’?, alors que le jour finissait déjà, cet 
homme vint trouver l’empereur et demanda aux huissiers de l’annoncer : il 
avait une chose urgente à dire. Ceux-ci l’annoncèrent, mais l’empereur, occupé 
à des affaires urgentes, différa, sur le moment, de le faire entrer, tout en lui fai- 
sant donner l’ordre de rester, pour qu’on le fasse entrer à un moment libre. Il 
reste à l’extérieur et, comme déjà il faisait nuit et qu’il se mettait en retard, il 
renouvelle son message et insiste pour entrer. Comme à nouveau l’empereur 
différait et promettait de le faire entrer sous peu, lorsqu'il en donnerait l’ordre, 
Mènas lui fait savoir ceci : « Et quel résultat obtiendrons-nous, en laissant pas- 
ser le temps, alors qu’il est urgent de parler de l’objet de notre venue, avant 
qu'il ne soit nuit avancée ? » Par ces mots, il persuada sur-le-champ, car l’em- 
pereur pensa qu’il allait apprendre aussitôt une nouvelle extraordinaire qui 
méritait attention. Introduit seul à seul avec l’empereur, il dit : « Mon seigneur 
l’empereur, j’ai l’habitude de me rendre auprès du seigneur Athanase par inter- 
valles de temps ; arrivé aujourd’hui auprès de lui, j’ai trouvé l’homme rempli 
de découragement et plein d’inquiétude comme on pouvait le deviner. C’est 
pourquoi il m'indique la cause de son découragement, grâce à la confiance dont 
je jouis auprès de lui, et il dit : “ Je sens que la colère divine est attachée aux 


29. Comme il s’opposait au rétablissement de Jean d’Éphèse et que son meilleur soutien dans 
ce combat était le patriarche Jean (X, 10), Théoiepte de Philadelphie souhaitait le maintien du 
patriarche à son poste, mais il fallait obtenir pour cela la condamnation d’Hilarion de Sèlybria, qui 
aurait pour effet d’annuler le serment du patriarche. 

30. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 215215; Vie 1 d’Athanase : Papadopoulos-Kérameus, p. 32 ; 
Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 49312.4941333, 

31. Le moine Mènas Skôlèkès (« le ver ») n’est pas connu par ailleurs ; voir PLP, n° 26241. 

32. Le 15 janvier 1303 ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. L’ac- 
cord conclu avec les Arséniates précéda de peu cette date et fut la première victime de la prédiction 
d’Athanase, car cette annonce allait dissuader l'empereur et l’amener à traiter de préférence avec 
l’ancien patriarche. 
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Kai ôn Kai rupayeyovos Tv oUEpOv, ratnpeias Ebpov Tôv üvSpa EOTÔV 
Kai rAñpn ovvvoias büoov slkäoat. “OBEv Kai rpÔc HE ÀÉYEV Td rotoùv TÂV 
katngerav êk Bäppous où rpôs Ékeîvov Éxo : “ ‘OpyAv, pnoi, Beiav Épnu- 
pévnv® roîc évôàde katavod : Kai et@e”! tic lot Kai Baorhet dyyeihete? tv 


72 roù ‘Epéoov ‘loévvov katüotaotv : toù ‘Imävvou katäotaoiv toù ‘Epéoov C 73 
éknoôov: éur- B 74 rc olkeiag — Toûtov om. C 75 aÿroi: -dv AB 76 téhei, 
Dç : TéAELDG À TéÀELOG B 77 poœounté : uœ@uo- À 78 6’: GÈ C 79 Ek@ANKNG : -KLG 
AB 80 ékrkAnoig: -aç B 81 ékatoufBawvos : Ékatoyf- À Il iovvoväpios mg. AB 
82 nevrekoidektn : 1e AC 83 #61 om. edd. 84 adroÿ : adtoù edd. 85 pnvüov : 
om. C unviwv edd. 86 tic: tTis À 87 ôvom.C 88 Kkôptov : küpiv AB Poss. 89 
Kkotpukv : -prak@v edd. 90 épnuuévnv: épeuuévnv B edd, 91 etde : aï0n À aï0 el B 
edd. 92 dyyeihere : -yethoue B Poss. -yéAere C 
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gens d'ici. Plût à Dieu que quelqu’un aille communiquer à l’empereur mon 
conseil : qu’il donne l’ordre à tous les monastères, mais dès aujourd’hui, que 
leurs occupants exécutent les supplications litaniques de la veillée*?, en récitant 
aussi la prière litanique elle-même pour la sauvegarde de toute ville et région 
contre la peste, la famine, le tremblement de terre, l’inondation, et qu’ils le fas- 
sent et aujourd’hui et demain et après-demain et toujours pour ainsi dire, afin 
de se rendre favorable la divinité grâce à l’invocation continuelle. Ainsi en 
effet, à mon avis, Dieu aussi, renonçant à sa colère, pourra nous devenir bien- 
veillant. ” Après avoir entendu cela, j’allai communiquer le propos au métro- 
polite d'Héraclée**, et celui-ci me presse aussitôt d’aller trouver ta majesté 
impériale pour rapporter ce que j’avais entendu de l’homme. Me voici donc, et 
je parle ; comme il plaira à ta majesté impériale qui provient de Dieu, qu’elle 
ordonne et agisse ! Mais si tu considères le propos avec le soin convenable, 
ordonne que commence tout de suite l’opération, selon l'instruction de celui 
qui a parlé. À moi aussi en effet il a ordonné de prier Dieu et d’y exhorter les 
autres hommes pieux que je peux connaître parmi mes familiers. » 

L'empereur accueille volontiers le propos. Après avoir parlé, le moine s’en 
alla, tandis que l’empereur tournait la nouvelle dans son esprit et réfléchissait 
aux menaces terribles de Dieu : pour y échapper, celui qui avait parlé ordonnait 
d’invoquer Dieu en récitant les prières habituelles ; la peste et la famine, l’em- 
pereur les excluait de ses soucis, car elles arrivent à leur moment et après un 
long temps : en effet ce n’est pas en trois jours” que ces fléaux pouvaient frap- 
per ; mais, lorsqu'il se mettait à penser au tremblement de terre et à l’inonda- 
tion, le propos lui donnait à penser. Devant la notification du moine, qui accu- 
sait le cours du temps, comme s’il n’était plus désormais possible de rien faire 
contre un malheur qui allait se réaliser, comme il disait, l’empereur soupçonna 
l’homme d’avoir parlé avec la connaissance de quelque événement imminent. 
Telles étaient les pensées de l’empereur. Le propos, à mon avis, voulait indi- 
quer autre chose, à savoir que les messages devaient arriver aux monastères à 
temps, et non pas trop tard, si les messagers arrivaient vraiment à une heure très 
avancée de la nuit. Cependant une autre pensée aussi, plus profonde, excitait 
le souverain, comme il l’affirma lui-même plus tard dans un discours. Il 
ordonne au logothète du génikon*’ d’envoyer dans les monastères des gens 
pour communiquer l’ordre de l’empereur et pour que sur-le-champ on fasse les 
supplications de la veillée. Quant à leur indiquer comment faire la prière lita- 
nique et quoi réciter, il y renonça d’abord, le jugeant tout à fait superflu ; mais 


33. La prière litanique, destinée à protéger les fidèles des catastrophes naturelles, est faite d’une 
série de demandes, ponctuée par le répons de l'assemblée, à l'exemple de la prière latine des Roga- 
tions ; voir Aîrnotc. 7. ‘H êkrevnc, TREE 1, 1962, col. 1119 (G. G. MPÉKATÔROS). 

34, En 1294, le titulaire de la métropole d'Héraclée de Thrace, André (PLP, n° 914), était le 
premier signataire d’un acte synodal ; voir A. FAILLER, Un acte inédit du patriarche de Constanti- 
nople jean XII (2 juin 1294), REB 51, 1993, p. 78. On ignore s’il était encore en place dix ans plus 
tard. 

35. En ordonnant de prier « aujourd’hui, demain et après-demain », Athanase laissait entendre 
que le fléau allait frapper dans les trois jours. Un tremblement de terre significatif se produisit 
effectivement le surlendemain 17 janvier. 

36. Si les prières devaient commencer le soir même, les messagers devaient arriver dans les 
monästères avant Ja fermeture des portes. 
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épnv ovufovAañv, uovais roots rpootééai, rAñNvV Ëk TS OMLEpov, 
navvéxouc® roc v adtoic Kai ékreveîs iketelas Émteheïiv, Aéyovrac”* Kai 
adtv Tv Éktevñ Oénoiv drèp toù OrapuaaxOvor rüoav TéAL Kai YHpav 
änd Aowoù, AOÛT, oELGUod, KATATOVTIOLOÙ, KO TAÜTO HPÜTTELV Kai Tv 
ofuepov kai Tv abprov Kai Tv pet’ Ékeivnv Kai Écaei oYE00v, ÉÉtAEOUUÉ- 
voue rù Betov &1ù tic ouveyoÙc rapaxAñoeoc. Oüto yäp, oluon, Kai OEÔc, 
äveis Tv ôpynv, eduevis Auiv yévorto. ” Tadr’ ékodoas Êy ÉABEv To 
“Hpaxheias pntporokitn Tv Aéyov ékoivooäpnv, Kai Ôç rapevBdc? énei- 
veu pot Tv mpôs tv Baorkeiav oov ämétv, ép’ bnep âveveykeiv 6oov rapà 
roù ävôpôs frovoa. Ilépeuu roivov Kai Aéyo, Kai, dc OOEEL th ëk OEoù 
Baorkeig oov, Kkekevéto 1e 8 Kai npattéto. [Av ei ëv ppovtiôt” roreic Tdv 
Rôyov tf fpoonkodon, aùtoBev üpyeoBar Tùd Épyov kélkeve yiveoôar katà 
tv toù elnôvioc rnapayyeliav. Kâuoi yàp rpooétarte Oeod déeoBor Kai 
&Akovs els tobto napakokeïv edhafeîs àüvôpas, 6oouc äv Kai ovvnôetc 
eiôeinv!. » 

AËyetar Tov Àôyov Goupévos à Baorkedc. Kai à pÈv povayxds eirwv 
dnnAkärreto?, fPaorikedc 8° els voüv otpépov td à&yyeABÈv Kai repi Tv 
ppixwmôdv dnretkdv toù OEod Évvoodpevos, ov puobuar karà Td ovnBES 
Réyovras rpocétattev 6 eindv Oeoùd déeolor, Lowdv LÈv Kai AWLÔV*, dc Êv 
XxpÔvE Kai ô1à uaxpod ouuBaivovrac’, ts ppovtiôos éEfpe — unôë yàp Ëv 
tpioiv Âuépars todr’ évokfwyor oîà rt’ Eivor —, oetouoù 8 Kai KaTUTOVTL- 
ouoù évalauBävov Évvorav, 61° Évvoiacf ste tov Loyov. ‘Vrénteve 5Ë Kai TÔ 
TOÙ ovayoÙ VU, TV TOÙ Ka1poD aitimuévou rapadpouñv, cs NÔËV? 
ofôv 1’ &coupévov, dc Éheyev, Évreülev dvooot, unroc Ékeîvoc, elôd 11 Tv 
Aôn yevnooupévov, Eheye. Kai radra pÈv Baoikebc : ÉBobkero 5° oîuat 6 
À6yoc Kai GAAO 11 BnAOÛV, TÔ Kat KaPOV ÊNAGÔN TÜc nooTOAGS EÏS TG 
uovûs Yyiveolar Kai ui ÉÉbpovc Ëc ärav dyÈ tov vurr@v Tüv ÊTouTOÀHv 
Épiorapévov. Téos 8’ Ouoç brékvile Tov kpatodvra Kai GA Lo ti Balbtepov 
évvoodpevov, 6 adtds ônunyopov botepov Ekeye. Kai T@ uëv AoyoBétn 
RPOOTÉGOEL TV YEVUKOV néÉprelv Ëni uovàs Tods Épobvtras Tv Toù 
BaoulAéos rpéotaëiv, ép’ bnep adréBev navvôgovc ikeoias noueîv. To uév- 


93 navvüyouc: -yiv AB 94 Aéyovrac: -tois À -teç B Poss. 95 Awoù, Aotuoù 
transp. B edd. 96 éÉtAsovpé vous : -odpevoc C 97 napeubdc : rap’ edbeic B 98 Te 
om. C 99 @povtiôt : -ôn C 1 elôeinv: -oinv B Poss. 2 &nnAkëtreto : àrnAë- C 
3 8’: GC 4 Atuôv uv kai ÀotLOv transp. edd. 5 ovufaivovras : Evu- AB edd. 6 
Évvoiac : elvoiac A 7 uinôëv: unôË Bedd. 8 à’: ôè C 


37. Ce logothète du génikon est le prédécesseur de Théodore Métochitès, cité plus haut comme 
logothète des troupeaux (IX, 5), si son cursus honorum, qui le fait accéder à la dignité de logothète 
du génikon en 1305 à son retour de Thessalonique, est bien établi et si l’historien n’anticipe pas sur 
sa promotion ; voir aussi DOLGER, Regesten, n° 2245 (un faux chrysobulle adressé au logothète du 
génikon). Sur le logothète du génikon, qui occupe le 23° rang dans la hiérarchie aulique selon l'Ap- 
pendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 3001617), voir GuizLAND, REB 29, 1971, 
P. 22, 110-113. 
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il s’en repentit et rappela aussitôt le logothète, comme il l’affirma lui-même 
dans un discours, en prenant aussi l’homme à témoin sur ce point, et il ordonna 
d’enjoindre aux envoyés d’indiquer cela aussi aux moines. Pour sa part, passant 
toute la nuit éveillé, comme il avait l’habitude de le faire, il en était cependant 
à penser au tremblement de terre, comme il l’affirma. Le temps passa, et il 
allait lui-même rendre visite à sa mère comme d’habitude*®, lorsqu’un léger 
tremblement de terre se manifeste à l’instant même, comme celui-ci le ressen- 
tit et l’affirma, tellement perceptible”? qu’il fut à peine ressenti par celui qui 
était éveillé. Ce fut donc le prélude qui amena l’empereur à croire à la vérité du 
propos ; cependant il gardait le silence, comme il l’affirmait, et il épiait avec 
suspicion s’il se produirait une secousse plus importante que celle qui était sur- 
venue. Cette nuit-là passa donc, et la suivante à nouveau, et le 17 au matin“ un 
tremblement de terre plus puissant se produisit, sans toutefois entraîner du dan- 
ger. Aussitôt l’empereur se hâta de faire confiance à celui qui tenait ce propos, 
et on ne pouvait l’arrêter de porter admiration et louange à cet homme, bien que 
pour le moment son nom fût caché. 


35. De la réunion des hommes consacrés et de la question de l’empereur. 
Participe donc à l’entretien au matin tout homme consacré : les évêques, le 
clergé et les plus importants parmi les moines ; l’empereur fit connaître 
publiquement le propos et mit tout son soin à s’informer de ce qu’ils pen- 
saient du moine qui venait de faire ces révélations par cette notification et 
dont il ne disait pas encore le nom. Les uns et les autres interprétaient l’af- 
faire de manière différente, puisqu'on ne pouvait connaître la personne. Mais 
on ne disait pas encore ce qu’on avait à dire et on se méfiait de ses propres 
paroles, puisqu'on ne savait pas où se situer et s’appuyer pour atteindre la 
vérité. En effet, en apprenant alors que l’auteur du propos était moine, les uns 
admettaient que le fait constituait une prédiction divine, si du moins il avait 
parlé clairement et comme on l’entendait dire : si en effet la divinité voulait 
honorer de ses faveurs un captif de la chair, il honorerait un moine de préfé- 
rence à d’autres. Les autres qualifiaient le fait d'opération de l’esprit adverse, 
qui vole la gloire de Dieu en dérobant les attributs de Dieu, comme disait le 
grand Antoine“. D’autres pensaient qu’il était possible de connaître de tels 
événements par certaines études. Mais tous voulaient bâtir leur diagnostic sur 
la personne de l’homme comme sur un fondement sûr, de sorte que, tant que 
celui-ci demeurait inconnu, toutes les conjectures pouvaient convenir. 


38. La mère d’Andronic IE, Théodora Doukaina, devait mourir peu après (XI, 4). 

39. L'historien s'exprime par antiphrase : « si peu perceptible ». Sur le tremblement de terre, 
voir EUAGGÉLATOU-NOTARA, Seismoi, p. 41. 

40. Le 17 janvier 1303, c’est-à-dire trois jours après l’annonce faite par Athanase. Théoctiste, 
son biographe, affirme que le séisme se produisit « au jour et à l’heure prédits » (Vie 1 d’Atha- 
nase : Papadopoulos-Kérameus, p. 32331), Sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉREÈS, I, 
p. lidn. 1. 

41. Antoine (vers 251-356), le moine d'Égypte, accusait en effet les démons d'agir comme des 
voleurs (@c Kk2ÉRTO) et des menteurs, en trompant les hommes et en se faisant passer pour des 
anges ou pour Dieu: voir Vie d'Antoine par Athanase d'Alexandrie : PG 26, 889813 et 89286, 
893847, 90H AES, 
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rot? ye Kai Tv Éktevi 6nwG notoiev Kai ti AéVoLEv Gv rpoônAodv, rpotov 
uèv nepitrôv ofov kpivov fpier, ed0dç 5°! x petaueheias Tdv AoyoBétnv 
ävakahoûpevos, &ç Kai adrdc!! Enunyopov ÉAeyE, napéyov kâkeîvov ni 
TOÛTOL HÜPrUpa, Kai Toto rpocétacoe rapayyéAkev!? tois TEUTOUÉVOIG 
rapaôñnAaodv tois uovayois. Adrds Ôë Gavouktepebov' Kai Ypnyopov, elw- 
Bdc üv Ékeive To Todta roueiv, éuos Kai v Évvoig oetouoù Av, &ç ÉAeyev. 
‘Qc 6 xpOvOs raphABE Kai adtroc rpôds Tv idiav pntÉpa TV Apocodov 
noteiv Katù To obvnBeEc ÉueAEV, mionupaivet rapaxphua, 6 ÉkEîvOv Kai 
yvdvar Kai AÉYEL, OElOuNdG pakakxôc, ni tooodtov ôfNAOG dote Kai 
yvoobvar pô T® ypnyopoëvir. “Hv oùv roro 16 Baorikeï is 86Eav &An- 
Betas Tov Àsy0évrov rpooiov : éloc ÉxenvObv, dc ÉAsye, Kai TAËOV T1 TOÙ 
ovufévroc rapetnpet koi dneokénteto. NdË Èv odv ékeivn raphyeto, Kai 
ñ per’ adtiv oblis, Kai Th ÉnTarodekä tn rpoios cELOUdS rpoopoËe!* kpa- 
ruôtepovi$, où pv 0 dote Kai T1 Tœv ës kivôvvov êk tobtov yevéo Ba. Kai 
EdBdc à Baorkedc Év rAnpopopiga bpua yEevéoBar to Êkeîva Aéyovroc Kai 
kaekTtoc oùk nv &1à!5 Gabuaros Kai Énaivou ékeîvov T10ÉpEvOs, KÜV TÉGG 
tobvoua DTEKPÜRTETO. | 


ke’. [epi tic tov iepov ävôpbv ovvébeac Kai tic Toù Baoiké®s Époroec. 

Aokakeîtar toivov rpoias rûüs àvip iepôc, dpriepeic!? Kai KAÏNpOS Kai 
uovaybv oi kpätiototr, Kai els koiviv ékomv' à kparbv Tdv Adyov Tileic, 
pet” êmueñeios néons Ütenvvôäveto ti àv Kai Ookoin Toûtois à Lovayôs — 
obro yüp ÉAeye Tobvoua — Ôç nepi totoûtov phécas ÉNADOEV, obtTE 16 
Staunvuoäpevoc. Kai toîs pÈv obtogi”, rois 5° ékeivos?, énei oùk nv slôévor 
td npocwnov, édoKker Tà nepi tobtov ovuBvar!. IAñv 6 1 Tu Elrot, oÜro 
ve’? Ékeye Kai Oumnioter éaut AÉyovrt, uh Éyov Ünn otû Kai TEpeioEto 
npôs GAñBerav. OÙ HÈvV yép, povaydv TO TÉHG Tdv EirOvVIO LavBGvovtEc, 
Meiav 1ù rpüyua rpôppnoiv duokéyovv, El tés rpoënawc Kai dc AKObETO 
einete ve : ei yép Tiva Tov Tic oaprùs GEopiov td BEtov xapiouätov 4E1oùv 
Boblorto, ovaydv 6tÈp äALovs dv éEboeivit, OÙ SÈ Kai évavtiov AvEopü- 
106 nektAovv évépynua, KkAËTTOVTOG tiv Toù BEoù O6Ëav Êk Tod Tù 10 OEw 
RPÉTOVTA RPOUPrACELV, bc Tôv uéyav Aéyerv ’Avroviov. Toic 8È Kai éy- 
x@podv efvar Ek tivov palnpétov eidévor tà torodta dre aufBévero. Iév- 
tes OË dc Ên” Gopanet6 Geuehim T®@ toù dvôpôs rpoobr® BEAov Énoiko- 
Éopeîv?? tv ôtéyvooiv, dc, aûtob ye GôA où 6vtroc, énéous Tùg 8 Ürovoiuc 
äpuébeiv. 


9 ypévroi : pévri A 10 8 : &C 11 abrûc : -d AC 12 napayyékheiv : -ÉAeiv C 
13 ôtavourtepedmv : -E0ov À 14 zpoofpaés corr. Bekk. : -nppaëe ABC Poss. 15 kpa- 
TootTEpov : -o6 Bekk. . 16 &1à om. edd. 17 épyriepetc : -EÙS AB edd. 18 àkoñv om. 
edd. 19 obtoxc : -w B 20 ékeivoc : ÉkEivoG À 21 ovpfvou : Evu- AB edd. 22 
ye om. B 23 einstev : -où€v BC Poss. 24 dliwoeiv : -woot B -Goot Poss. -doat Bekk. 
25 Éyxwpobv : Ékx- AB 26 8opaket: A C 27 énoukodouelv : -uv À 28 rùç om. 
edd. 
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Mais que les soucis aient accaparé les Romains, disaient-ils, et même les 
plus grands soucis dont nous ayons entendu parler, on n’a besoin pour le dire 
ni d’un devin ni d’un prophète ; que la colère vienne de Dieu, pour des raisons 
qu’on pourrait indiquer et qui sont nombreuses, même si nous omettons les 
fautes individuelles, il nous est naturel, à nous qui sommes chrétiens et véné- 
rons la Providence, de l’imaginer ; si par là-dessus surgit la recommandation de 
prier Dieu avec persévérance, pour qu’il se rende favorable et qu’il prenne 
pitié, il n’y a là rien d’admirable. Ce serait donc au contraire admirable que 
d’annoncer le malheur à des gens absolument florissants et sans tourments, à 
condition du moins que le malheur se réalise, car les Ninivites jouisseurs redou- 
tèrent Jonas jusqu’à l’annonce, mais non dans l’épreuve, puisque les tourments 
furent suspendus“. Mais si un homme était honoré d’une prédiction annonçant 
encore plus de malheurs, il paraîtrait admirable, et nous, nous pourrions être 
estimés heureux, puisque la prédiction aurait eu lieu non en faveur de cet 
homme, mais en notre faveur. Que cet homme donc se cache et, sans se mon- 
trer, montre les mystères divins, outre que cela n’est pas admis selon l'Écriture, 
cela est également dangereux“. Et tout comme de justes châtiments vont nous 
atteindre pour avoir été négligents, si cet homme indique les causes du cour- 
roux divin, de même le danger va le cerner pour avoir tu ce qui était prédit par 
sollicitude. Mais proposer à une telle admiration un homme qui n’indique pas 
les causes, alors que celles-ci ne sont pas communes et habituelles pour le 
monde, mais sans doute particulières et franchement nouvelles, il y a danger 
qu’on porte de telles affirmations pour se faire admirer, en captant et en pour- 
chassant seulement la gloire“. 

Il était clair que, par ces propos, ils poussaient aussi l’empereur à indiquer la 
personne, et ils indiquaient aussi qu’ils se réjouissaient de ce que cet homme 
soit jugé digne d’une telle prédiction, s’ils recevaient par là les signes de la phi- 
lanthropie de Dieu. Mais l’empereur semblait déterminé au silence, se gardant 
des suggestions de la foule. Il voulait prendre en gage les sentiments, encore 
purs de toute passion, de ses auditeurs, afin que, après avoir ainsi admiré le fait, 
comme il est naturel, ils ne puissent, par pudeur, renier leurs engagements, pour 
le cas où on déciderait ensuite de se rétracter après avoir été renseigné sur la 


42. La référence au livre de Jonas est d’autant plus appropriée que la prédiction du prophète 
donnait aux Ninivites pour se convertir le délai indiqué par Athanase : « encore trois jours et... » 
(Er Tpeis uépat Kai. : Jonas, 3, 4). 

43. Plutôt qu’à un passage précis de l’Écriture, l'historien fait référence au discours constant du 
Christ affirmant qu’« il n’a rien dit en cachette » (Jean, 18, 20) ou qu’« il n’y a rien de caché qui ne 
doive être manifesté » (Marc, 4, 22). C’est dans cette phrase de l’Histoire que commencent les diver- 
gences importantes de leçons et les mutilations du texte dues à une détérioration du modèle commun 
des trois manuscrits sources. Dans la plupart des cas, C a conservé la bonne leçon, ou la moins mau- 
vaise. Le premier cas est significatif : le copiste du manuscrit dont dérivent A et B ne lisait plus la 
bonne leçon : À a sans doute repris cette leçon, que B, comme à l'ordinaire, essaie de corriger, mais 
de manière superficielle et mécanique. A la ligne 14, la source de l’erreur est la même et l’attitude 
des différents copistes identique : le modèle de A et B devait avoir, comme À, pavep@pev, que B 
corrige en GUVEpÜuEV, sans beaucoup de sens critique ; la finale du participe (-ov) est convertie par 
le même modèle de À et B en ëk-. On peut donc sans hésitation exclure le composé ëk@avepobv, 
qui n'est d’ailleurs attesté dans aucun texte ni relevé par aucun dictionnaire. Sur les lacunes des 
manuscrits, et spécialement de À et B, voir Tradition manuscrite, I, p. 129-136. 
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TAñv td Èv «nôe’ | épñp0a®”?° ‘Poyaioic, ÉAeyov, Kai Tata Tù HÉYIOTO 
Ov éKoû TOpEANPAUEV, OÙTE LÜVTEDG OÙTE pv Tpopñtov ETEÏV XPHLOLEvV - 
rù ôë Kai 0e60ev dpyibouévov 61 &ç etnov’! tic v aitiac, rnoAAGv 7e odov, 
&Éatponev pévror koi éuapriac Tùc Toù Ka” Ékaotov, xpiottavobs YE ÜVTOG 
kai npeofBedovtas rpovoiav Elkds Évvoslv, Kai et y’ ÊTI ToÛtots À ÉRi TOÙ 
Ainapos Oeoù Séeobai ouuBovAñ ds eduevibouro te Kai éAedn otatar”?, 
Bavpactdv odSév. Todvavriov pëv obv äv Av Gavuaotév, ei edOnvodoivi* ëc 
änav* Kai odÿÈv Éxovor Avrnpôv npoéheyé tic Tù pofepé, àv téws àréBai- 
vev#, ônov ye Kai ‘loväcé® bnwnrebero Nivevitos”” tpupdot pÉYpt Kai 
äkonc, GA’ où neipac, oralévrov tv Avrnpv. Ei 5 Kai rpopnreiac 
&érbré T6 ni T® nAéovt tœv rak@v, Bavyaotds pÈv ékeivos 00EELEv àv, 
uaxapiotoi dË Kai fueis Aoyiboiue0o, ds oùk Ékeivov, AL’ AV YE Xp, 
TAG zpopphoeoc yeyovvias. KpônreoBat pÈv obv ékeivov Kai, HT] Pave poÿ- 
pEvov, pavepoiv{ rù Beïa puornpia, rpôs t® ui ÉvôOËOV elvai Kat tv 
ypapñv), Kai | kivôvv@dec koBiorotar : Kai Écov fuüct! Gikat nEpiehEb- 
oovtai KkatoAyopnrÔtas Giro, ei Tàc aitias Ékeîvos Aéyot® toù 6at- 
uoviov unviuaroc, obtos ékeivo o1yfoavrt tù à knôepoviav rpoopalëv 64 
Kivôvvos nepiothoetai. Td 8’ ni Tooodrov iotäv tù Oadua ph Tùç aitias 
héyovta, Kai tabtas où korvès Kai ouvhBetc to kou, &AX’ Tows lac Kai 
Kkoivopaveis EVTLKpUG, UM Kai Éaur® Ti Aéyov Totadta repinotoin tov Oav- 
uaouôv, ouvaprélov pévov Kai 56Eav Anpuevoc. 

Tadra Aéyovtec, ônhot pÈv oav rapakivodvtes Kai Baoiréa td rpOGo- 
nov éupavilberv, Éupaveic Ôë koi xaipovtes, ei kp10ein Tv torobtov ékEivos 
&Eros, Oeod paavhporiastO Evredlev Sexéuevor obuBola. ‘AAX’ 6 Baot- 
Reds noAds épaiveto Tv ÉyenvBiav, tv Tov roAk@v Ünévorav puAdtTÔpE- 
voc. "HBeñe 87 éveyvpéberiv tàc yvouac tv äkovovrovi Kai Éti kaBapüs 
navrdc® yeyovviac® räBovc, {v’ obto To rpüyua Bavpñoavrec, | D EikG, 
napaaAGTTEL ph ÉXOLEV Tùc ôuooyias aidobpevot, fv Ti Êv botéÉpy YvoOt- 


G9 Homère, /liade, 2, 15, etc. 

G8) Cf. Jonas, 3. 

G9) Cf. Jean, 18, 20 ; Marc, 4, 22. 
(@0) Cf. Tite, 3, 4. 


29 épñpôar : ég’hnraiB 30 à’: Kai ABedd. 31 elnot: -nBedd. 32 forarm: 
TE À 33 nv om. edd. 34 edOnvodoiv : edlnvodor B Eedluvoüoiv C 35 Ëc Grav: 
ôeüro À Ôesiro B 36 änéBaivev: -ov B edd. 37 Nivevitaic : visvirais A 38 
dOËerev : 60ËrEv A 39 thç: Tüv À 40 pavepoüuevov, pavepoôv : pavepoyev (-DUEV 
A) ékpavepoüv AB pavepoüuevov ékpavepoüv edd. 41 fuûc: fueic AB Poss. 42 
êikai nepieAdtoovtar kat@Atywpnrétas ôikaiar (ante corr. C): KkatoAyopnrétas (Kkato- 
Anyo- B) ôikaia repiekedoovtot ai roivai (neivoi A) AB Üikai kotwAryopnxôtac ôikaiat 
nepiekeboovtat post corr. € 43 Aéyot: -e1 B edd. 44 6 om. C edd. 45 rocodrov: 
robtrois AB edd. 46 Kai Ôôvov transp. C 47 0’: oË C 48 àKkoLOvVIOV : ÉKOVIHV À 
49 ravrôc om. B edd. S0 yeyovoiac : yeyouévac A yevouévovc B Poss. yevouévas Bekk. 


44. Sur la construction de la phrase, voir A. FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez 
Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 194 (n° 15). 
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personne. Le jour s’écoula en ces tractations jusqu’au soir, mais la tombée de 
la nuit persuada l’empereur et ceux qui l’entouraient de juger bon d’obéir à la 
nuit. On congédia l'assemblée, qui se dispersa en hâte, sans obtenir rien de 
plus que ce qu’on avait entendu. 


36. De la harangue de l’empereur et de l’arrivée auprès d’Athanase#. 

Dès l’aurore, l’empereur convoqua à nouveau non seulement ces personnes, 
mais encore tout ce qui était illustre et distingué parmi les citoyens et presque 
tous les moines ; 1l décida de parler à nouveau en public de ce sujet, Comme 
donc le Chrysotriklinos* ne pouvait contenir la foule, qui était nombreuse, il 
sortit et, depuis la galerie, il donna beaucoup d’explications aux gens, qui se 
tenaient en bas, alors que les hommes consacrés l’entouraient avec les person- 
nages de l'empire ; sur chaque propos et chaque action, il donna tous les 
détails ; finalement, après avoir exprimé sa grande admiration pour l’homme, 
tout en cachant encore son nom, et avoir amené aussi les autres à exprimer leur 
grande admiration, il s’élance à pied vers celui qui restait jusque-là inconnu, 
dès après ce discours, car il avait préparé son vêtement, sa ceinture, sa coiffure 
et ses chaussures ; il persuade de s’élancer aussi ceux qui le voulaient bien, 
sans ordonner en empereur, mais en laissant à chacun sa liberté, garantissant 
cependant à celui qui aurait peiné jusqu’au bout une grande et bonne bénédic- 
tion de cet homme. Aux vieilles gens qui ne pouvaient aller à pied, et cela dans 
la boue et la vase, puisque c'était l’hiver, à ceux-là il permit de monter à che- 
val, et il envoya en avant ces gens, qui, à certains signes, reconnaissaient quelle 
route prendre. Certains évêques et moines firent de même, tandis que d’autres 
accompagnaient à pied l’empereur qui allait à pied. Quant à l’évêque d’Alexan- 
drie, on lui ordonna d’aller à cheval, on lui dévoila l’identité de la personne et 
on lui adressa des prières pressantes. L'empereur espérait trouver l’homme là- 
bas, mais celui-ci, ayant songé à la liturgie du grand père Athanase, rentra chez 
lui*7. On put voir dès lors autour du prince une foule infinie qui, imitant les 
affluents d’un fleuve, se réunissait en un seul ensemble et s’écoulait avec un 
total empressement, là où l’empereur l’ordonnait, alors que l’empereur parcou- 
rait aussi la route avec endurance, jusqu’à ce que, après avoir supporté avec 
peine les difficultés de la route, on arriva aux portes du monastère, qu’on 
trouva ouvertes à propos, alors qu’elles étaient fermées depuis des années‘f. 


45. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 215-216. 

46. Sur la salle du Chrysotriklinos, qui constituait le centre du Grand Palais, voir JANIN, 
Constantinople byzantine, p. \15. 

47. Le patriarche Athanase d’Alexandrie, qui s’était exilé pendant le premier patriarcat de son 
homonyme de Constantinople (IX, 5), envisageait sans plaisir le retour de celui-ci, qui devait 
d’ailleurs provoquer son départ mouvementé et définitif de la capitale (XIIL, 8 et 16). Andronic II 
se rendit au monastère d’Athanase le lendemain du jour où se produisit un léger tremblement de 
terre {X, 34), c'est-à-dire le 18 janvier 1303 : c'était en effet le jour de la fête de saint Athanase, 
évêque d'Alexandrie (295-303). 

48. Après sa démission en 1293, Athanase se retira dans le monastère du Grand Logariaste, qui 
était son monastère et qu'on appela dès lors le monastère d’Athanase. \ n'en sortit pas durant les 
dix années que dura le patriarcat de son successeur (VIII, 24). 
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payxeiv aipoiro padv tù npécwnov. Kävi! toûrois AHÉPA HÈV Énc dE 
Sinvôeto, vdé 6°? éneA0odoa kakdv ñyeioor Kai To VUKTI nEl0EGOa141 Kai 
Baorkéa Kai tods aup” ékeivov Éne10e. Aboav 65? aiynpnv éyophvt?, hnôèv 
RAËOV TOV ÉKOLVOBÉVTHV ÉLOVTEG. 


Àc’. Hepi 16 ônunyopias to Bacikéos Kai T6 rpôs TÔv ’Alaväorov épi- 

Éecc. 

“Aya 8 Éo ovyrakéoac Kai abl1ç à Baoikedc où tobtous pévov, AL’ fôn 
Kai 66ov Av T6 roAtteiuc KkaOapÔv TE KO ÉKKPITOV Kai HOVAYOdG oxEddv 
névroc, Éyvo Kai TüALV Êv Koivd Tù nepi Toûtov nunyopeiv. ‘Qc Toivuv Td 
rÀN00ç 6 Xpuootpiklivos oùk Éyopet, roAd ye Ov, ÉÉEA OV, ànd Toù nept- 
nütov cpior kütobEv iotauévois, repi ékeivov tv iepov dvôpov Évrov Kai 
6oov fBaotiaeiov, TôAX’ tro Gwbrdv Kai ônoç ÉAÉXONS Te Kai érpéxOn 
ÉKaOTOV rüvVTa KATÙ LÉpOs ÔLEANPOG, TÉAOG dre phavuäons HÈv Tdv üvôpa, 
Kkpôniov tr toüvopa, dnephavnéleriv GE Kai tTodc AotmodG ÉpyavûpEvoc, 
évredbdev 86 adtod Aéyov”’ — Kai yàp froiuaoto Kai otToAN® Kai ÉoVn Kai 
KkaAdTTpa Kai bnoônuaorv” — éÉopuÿ pÈv ékeivos Tel‘ Tpôs TÔv TÉWG 
äyvootov, ééopnüv 6 | neider Kai tods BéAovrac®, où rpootücowv faot- 
Aukéoc, AN âprieis ÉküoTE TÔ adtElOUOLOv, HANV 1 EG TÉAOG KEKOTLOKÔTL 
ueyéAnv koi &yaônv éyyuouevoc tiv änd toù évôpôs EdAoyiav. "Ocoic GE 
Kai yÉpovoiv obor nebonopeiv ok nv, ÉmiS! nnAoïc Kai TaÜta Kai TÉAUAO, 
XEwdvos 6vros, tToûtois Kai inrœv émBaivev®? pie, Ki YE RPOÎYE 
onpeiois Toi tekuapouévouc rà tic 60où. Tabta Kai TivEc HÈV TV Gpyre- 
péœv Kai Tv uovay@v Érpattov, GAkor DÈ neloi nel® ouvErnoovv 1% 
Paorñel. TO uévroi y” ‘Akebavôpeias Kai ÎTTEVELV TPOOTÉTAKTO Kai Td 
Rpoownov Éyvooto Kai Tù ts GÉtboews Aelrépnto. Kai faoikeds LÈv 
fAnbev éket Tdv ävôpa Katakafetv, ÉKkEïvOG ÔÉ, tiv TOÙ MEYGAOU TATPÔG 
"Abavaoiov Aertovpyiav okeyépevoctt, Énopedero én’ oîkov. Kai nv ÉvtED- 
Bev ôpüv üreipov nAñ0oc repi tov üvaxta, PÜaKAG LULOLEVOV TOTAUOD, EÎG 
Ev ouviôvrov Kai rpoBopiois énécaic Énetopeovrov, ÜToU yE TPOOTÉÉELE 
Baorikedc, Kkaprepukdc Kai Toù faoikéos tv 65dv 61avbovroc, É&S où, tv 
Ts ÔdOD HO ÔLEVEVKOVTEG OVOYÉPELOV, TOs TÜAMG ÉTÉGTNONV TAG 
ovis Kai GVEDYHÉVOLS KT TPÉVOLAV TAG ÊT XPOVOLS KEKAELOUÉVOLS ÊvVÉ- 
TUXOv. | 


41) Cf. Homère, /liade, 8, 502 ; 9, 65. 
42 Homère, /liade, 19, 276. 


51 Käv: Küv B Poss. 52 8’: ôè C 53 Aoav correxi : Avoav ABC edd. 54 6: 
SÈC 55 éAËYOn : ÉAËYXON B Poss. 56 dnepOavpübeiv : -uobeiv A 57 Aéyov: -ov 
AB 58 o1oÿ:-nB 59 droëquaoiv : droôd- C 60 0éAovtac : é0é- ABedd. 61 
érni:éneiB 62 êrmfaiveiv:-Baierv A 63 tekpaponévouc : teklep- A 64 okeyü- 
HEVOs : oKkny- C 65 énElopEO vtuv : OUVELOP- B 66 GE VE YKOVTEG : -KOTEG C 
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1. Comment l’empereur se rendit auprès d’Athanase en compagnie des 
évêques et du peuple! 

L'ancien patriarche Athanase fit donc ouvrir alors la porte, restée fermée 
pendant dix ans moins neuf mois, de son monastère?, où il était demeuré lui 
aussi sans sortir pendant tout ce temps, sauf qu’on n’ouvrit pas avec parcimo- 
nie et de manière à laisser quelques personnes parmi la foule présente forcer 
l’entrée, maïs, comme un poète pourrait le dire, toutes les portes furent 
ouvertes’. Aussitôt que l’empereur arriva, ainsi que les évêques et les moines 
les plus éminents, aussitôt celui-ci sortit de sa cellule et, revêtu d’un manteau, 
portant un chapeau de paille et s’appuyant sur une canne de bois, il vint à leur 
rencontre à la porte d’entrée, alors qu'une grande partie du peuple se faufilait 
en même temps. Tous apprennent alors pour la première fois qui était l’homme 
que le prince vantait à propos des très grands mystères de Dieu‘. Aussitôt tous 
se prosternèrent et ne ménagèrent pas leurs élans, surtout les évêques, pour 
l'appeler patriarche et le convier à l’Église et à sa dignité antérieure. Chacun se 
souvenait en effet des événements anciens, bien que le temps eût recouvert en 
grande partie ces épisodes cruels, et ils s’affligeaient de ces événements qui 
étaient soi-disant arrivés pour rien, ils dégageaient la majeure partie de leur 
tête en faisant glisser leur coiffure et demandaient à bénéficier de sa bénédic- 
tion. Mais ils ne le persuadèrent pas par cette attitude ; celui-ci mettait en effet 
en avant, pour s’excuser, la vieillesse, la fatigue et son incapacité pour une telle 
fonction. Cependant il les invita à prier Dieu en leur particulier et en commun, 
car il y avait nécessité absolue que la décision de Dieu s’accomplisse. Il ne 
bénit ni ces évêques ni les quelques personnes du peuple qui approchaient, mais 
il donna seulement la main, et dans l'assurance de la bénédiction ils la bai- 
saient. Alors donc, après avoir prononcé les paroles qui convenaient et avoir 
pris congé, il congédia le peuple. 


1. Cf. GRÈcoraAs: Bonn, I, p. 216*11 ; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 176!2; Vie 1 d’Atha- 
nase : Papadopoulos-Kérameus, p. 32-33 ; Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 493-494, 

2. Du jour où il y résida, le monastère du Grand Logariaste prit le nom de monastère d’Atha- 
nase (VII, 37). Le patriarche Athanase avait démissionné le 16 octobre 1293 (VIIT, 24). Si on ajoute 
neuf ans et trois mois, on arrive à la mi-janvier 1303. L'empereur se rendit précisément auprès 
d’Athanase le 18 janvier 1303 (X, 36). 

3. Les variantes dans la citation d'Homère témoignent des caractéristiques de chacun des 
manuscrits : en présence d’une forme rare (iyvuvrto, du verbe oiyvovai), A et C reproduisent une 
leçon manifestement erronée (éviyvuvro), qui peut s'expliquer par une confusion entre la lettre 
et la ligature £v, mais le copiste critique de B ou de son modèle corrige, pour retrouver une forme 
correcte (à vEGy vuvto). 


Zvyypapirov iotopiov ÉvôekTn | 


CR 


a”, "Oro à Baotkeds GU' Gpyiepedor Kai Lab anfAbev els *AOaväoiov. 

T@ pëv odv ratptapyEboavrt "Abavacio À rôAN TAG kaP” abtrdv Lovis, Ër” 
Étn 0ÉKO KEKAELOLÉVN, pnvdv 6EOvVruv Évvéa, énpoite? koi adt MÉVOVTL ËG 
TOGOÙTOV, MVOLKTO TÔTE, HAÏV OÙ REPELOLÉVOG Kai GG Tivas nABovG Üvroc 


rà Tic eioobou rapañiécaodort, AA nointoù Tivos Âv eireiv - xâoœ 0° 


œiyvovro* nôla). Kai ôua pv Baorkrds ÊnÉOIN Kai dPHLEPEÏS Kai TV 
uovayüv ôcov Ékkpitov, Kai 61’ ÉkEiVOG, 116 KÉAANG DREËWDV, yAGQÏVEV T° 
êveunévoc® Kai raAüntpav ëx Kkakäuns Éyov Kai EbAg ÊnEpetÜOUEVOS vép- 
Onk1, Ünnvia Ékeivois Kkatà Tù npôBupa, ToAÀÂÏMG TIVOG Hoipas OUVEKk- 
rnaiodonc Kai Toù Aaoùd. Kai TôÔte rpotwc pavôévovoiv GravtEs ÉOTI not 
ñv ékeivoc à êni peyiotois Kai puotmpiois OEod rap toù üvaxktoc pnuibé- 
uevoc. Kai adtika névres btékuntov Kai àrapiebrouc Tàç Épuàc Elyov, Kai 
pükAov dpyiepelc, Êni t@7 kakeîv natpiäpynv Kai rpookakrioôar Êr Ëk- 
kAnGiav kai Tàç nporépas tuûc * Kai Yàap Av rap” ÉkäOTE pVuN TV TA aL 
EvuBeBnkétov, toù xpévou Ttà noÂAÀù ÉKketva TOVê Tpayéwv kakbwyavroc, Kai 
6 610ev ÊV? kevois ouuBüoiv ékeivois ÉnmAyouv : | kai Ôn Taic KaAÜTTPALS 
rÔ RAËOV T6 KEPOANG ÉTOKAÀURTONE VOL UÉPOG, Ts Rap” Ékeivou EdAOYIaG 
änokavetv féiouv. ‘AAL° oùk Éne1Pov, TaDTa RPÜTTOVTEG + ÊKEÏVOG yùp Kai 
Yfpas Kai Takairwpiav kai Td HU ÊTi rotobtois Ô0VOCOAL TAPaTOÜLEVOG 
npoeBdAeto. “Ou OEôv te iketebdeiv ka” abrot 1e iôig Kai Ga raphy- 
yekev, bç rù 66Eav ékeivo Troùro yiveoar névroc âvéyenv elvar. Oùre 810 
ékeivous oÙte T1vàs To ÀAaoù zpoorôvras EdAOYEL, ôvov Ô’ 86000 TV 
Xeipa, Kai v rAnpopopig 16 EdAoyias fonëlovro. TÔTE roryapoüv Tù 
ElkôTa G1akaAoug Kai ÉTELVÉGUEVOS, ÂTÉAVLE TÔV AQÔV. 


4 Homère, /liade, 2, 809. 


1 Zvyypaguxüv (ovyp- A) iotopiv Évôexätn (èv- A): Aôyos répntos ts iotopiac 
raxvuépouc faoiasias ävôpovikov toù rakatokoyou C l'ewpyiov toù Tayuuépn ‘Avôpôvt- 
«os ITakmoicyoc. Kepéñkaux tic réuntns BiBäov Poss. tic néurtnc. E. Bekk. 2 
äxpoito : -otu AB 3 rnapafiéoaoëat : -Biübeodar AB 4 diyvuvto correxi : êviy- AC 
äveby- B edd. 5 évetpévoc : évou- B 6 rot’: rote C 7 t@: Tù C B toüv om. 
edd. 9 êv om. C 10 &’: 68 C 


4, C'est-à-dire à propos de la prédiction du tremblement de terre, dont Dieu aurait révélé à 
Athanase l’imminence (X, 34). 
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Mais, une fois les gens congédiés, il sembla très soucieux, réglant dès lors à 
l’avance ses desseins avec perspicacité et d’une manière que personne ne pou- 
vait imaginer parmi ceux qui lui étaient vraiment attachés. Le prétexte de son 
souci, c'était la soi-disant injustice mutuelle, l’arrogance des grands envers les 
petits et la tendance des puissants à l’injustice, car il n’y avait personne pour 
assister les petits et prendre soin avec plus d'énergie des opprimés. Dès lors, 
l’empereur s’abandonne à lui, qui paraissait plus digne que les autres de secou- 
rir les hommes victimes d’injustice, et ordonne d’ouvrir dorénavant les portes 
et de recevoir ceux qui se présentent, qu’on se présente pour obtenir un juge- 
ment ou pour demander une intervention auprès de lui-même : il était naturel 
en effet, pour celui qui s’affligeait sincèrement des malheurs, de s’en soucier 
lui aussi sincèrement et de soutenir de son mieux la victime. Dès lors on leur 
ouvrait aussi nécessairement la voie pour l’action qu'ils entendaient donc 
mener et qui, restée alors cachée, fut dévoilée plus tard, lorsqu'il n’était plus 
possible qu’on bloque les décisions prises’. C’est pourquoi, chaque jour, de 
l’aube à la nuit, parmi les gens qui avaient librement accès auprès de cet 
homme, on jugeait les uns, qui en appelaient pour réclamer un jugement, alors 
que l’adversaire était aussi convoqué et que quelques évêques étaient aussi 
réunis là, tandis que les autres, qui imploraient la grâce de son intercession 
auprès de l’empereur, remettaient des liasses d’écrits ; et la requête de chacun 
était remise au souverain. 

Comme désormais ils abandonnaient Jean et que ceux qui semblaient le sou- 
tenir jusque-là inclinaient déjà vers Athanase, l’empereur se soucia aussi dès 
lors de persuader les évêques et d’essayer d'élever celui qui avait déjà pris en 
mains la présidence grâce à la requête et au jugement concernant les gens ; en 
effet il se laissait également gagner, pour le reste des affaires, par le bon espoir 
que celles-ci tourneraient bien aussitôt, si Athanase était rétabli sur le trône. II 
réunit les évêques, le clergé et les moines ; il regardait comme absolument 
dénuée de sens la discussion sur le principe de son élévation, en se fiant aux 
événements de l’avant-veillef : en effet aucun évêque, dès qu’il eut vu et eut été 
informé ce premier jour, ne refusa de l’admettre, en inclinant la tête, comme 
patriarche et de presser son élévation. Mais il les interrogea au cours de la 
réunion sur les modalités et la date de son élévation, si du moins il acceptait, 
comme il disait’ ; en effet même ceux qui lui étaient jusque-là attachés regar- 
daient Jean de haut. 


5. En d’autres termes, même si tous n’en eurent pas conscience sur le moment, on mettait Atha- 
nase sur la voie qui devait le conduire au patriarcat de manière naturelle et irrémédiable, en lui 
confiant l’exercice de prérogatives qui étaient traditionnellement du ressort du patriarche. Comme 
l'historien le souligne dans les phrases précédente et suivante, et à nouveau dans le dernier para- 
graphe ou encore dans le chapitre suivant, le patriarche exerçait une double fonction de jugement 
xpioic) et d’intercession (peciteia, ävaôoyn) auprès de l’empereur, auquel il présentait ses 
requêtes (évapopui) en faveur des gens. Ce privilège patriarcal a déjà été relevé plus haut, à pro- 
pos du prédécesseur d’Athanase (X, 9). 

6. Le mot npôtpita doit être entendu dans un sens large et ne permet pas de dater cette 
réunion, qui suivit la visite d’Andronic II à Athanase le 18 janvier 1303 et qui se tint, de toute 
manière, en janvier. 
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IAñv Kai 4ToAVOË vrov tù noÂAù Ébirer ppovtileiv, Tpobioik@v ÉvrEdBEv 
rù kaTù BÉANOLW BaBéoc Kai Ds oùk v t16 ero TOV ÉAAWG ÉKEÏVE TPpoG- 
exovtrov. Tpôpaois SE th ppovriôoc ñ rpès &AAñkovc 610ev dôtkia Kai Td 
t@V HAKPOTÉPOV Toùs LEÏCOUG KOTHPPUHOBAL Kai À] TOV KPELTTOVHV TpÔG 
äôtkiav porf, Lh ôvros toù toic pikpois rapiotapévou!! Kai roAvHpoÜvtoc 
ToÙç Kutarovouuévouc!? fvväper kpeitrovi. "Evôev toi Kai Baoraedc, ÉVEOÙS 
roût®, éfiotépo vel paivouévo tov GA AGOV Toù ÉTAPYYELV GÔKOVUÉ VOS, 
ävoryvôvar toù Aourod tùç nüAaç KkekebeLl* Kai | rpoo1ôvras Géyeo ot, EÏTE 
Kkaté tiva Kkpioiv rpooior ti, eîte koi Katù peorteiav Tv rpôs adtovi : Tôv 
yàp énakyodvia yvnoiuc!é tai ouupopais, Êkeïvov Kai yVnoiwç ppovtiteiv 
elkdc Eivar Kai Katà To ôvvatov ouvaoniberv 1@ rücyovrr. “Hv 8’ évredlev 
ÊE âvéykns Kai npooëonoinous cpior rpôs Ônep pa Kai rpütteiv ABob- 
Rovro, à TÔte pÈv énelAbovrto, botepov 6ë!7 Gepaivovro, ôte oùk Av àva- 
AayBéverv tà de0oyuéval8 tivûc. "OBev Kai fnépas Éküotns ÊE Éwbivod Kai 
ës vôkta, àvÉéônv Tùç rpôc Ékeîvov rpooébovc!” rorodpevor vôporor, oi 
LÉV, KaTù YpElav ÉVKANTEUOVTES KPIGEUWG, METAKOAOUMÉVOU Kai TOÙ GVTL- 
OLKMOOVTOG, ÊT’ QÜTOD OUVOVIHV Kai TLVHV GPYLLEPÉEDV, Ékpivovtro, oi ÔÉ, 
peorteias thç npôs BaorikËéd xépiv rotvipevot, parxékkovÇ? ypauuétov Édt- 
douv : Kai ñ ÉKGOTOU AVAPOpÈ TD KPATODVTL ÉVEXELPITETO. 

FHv 6ë Kai ppovris Baorket todvredBev, énei tà toù ‘Ioévvou kaBvpeivro 
1ù nd tobde Kkui où téwc 6okodvies rapiortacôai où ÉkAvov fôn Tpôs 
’ABaväoiov, cuuneiBeiv âpyiepeic Kai dvéyeiv re1püo8a fôn 116 Tpo- 
otacias ÊnetAnuuévov ävadoyñs xäpiv | tic Ër” àvOponois Kai KkpicEux : 
peteluBave yüp abtov Kai f T@v Aoindv npaypätov éAris &yaln, &ç 
adtika Ed oxnoôvrov, ei änokoiortüro 16 6p6v à ‘’ABavéoioc. Kai 
&pxiepeis ouvñye Kai kAfpov Kai povayobc : kai Tùç HÈV OUOKÉYELS, El 
àve@eîv 5éor/!, rapà paÿrov ofov étifero, motebwv toic rpôtpita : ODGEÏG 
yap Tov épyepéov Av 6oruic?, Eu iôdv Kai uadv TV rpotnv HÉpav 
ékeivnv#, oÙy, ÜnokAivov Tv KepaATv, 6 TaTpläpynv ÉDÉYETO KO MTELYE 
tv GväBaov : nepi 6 tod nds VÉAB OL Kai nôte, Et té BEAñoo1*, Dç 
Éheye — Tv yüp ‘TLoûvynv brepeopov Kai oÙ TPOOKEÏUEVOL TÉHEF —, 
GUvÜyOV ÎPÉTO. 


11 roptotaué vou : -n6 À 12 kJata[novovuévovs in lac. om. A 13 ye: te B edd. 
14 KkeÂebet : : Kai Aéfer A 15 atôv : adtov AB edd, 16 yvnoius om. B 17 Kai 
post ôë add. B edd. 18 ôeôoyuéva : ôeôouéva AB edd. 19 ràç npès Ékeïivov rpoo6- 
ôous : tà npôc ékeïva rposoôous (rpoooôëovc om. B edd.) AB edd. 20 paxkékAoLG cor. 
Bekk. : opaxkéAAovc (-Ékovc C) ABC Poss. 21 ôéor: GéoiB 22 Ooti: 6orncA 23 
ékeivnv fuépav transp. AB edd. 24 GeAñoot: -e1 Bedd. 25 técoç npookeiue vor transp. 
B edd. 


7. Les sujets des verbes n’apparaissent pas clairement, mais le sens est indiscutable. L’empe- 
reur n'évoque qu'avec réticence le retour d’Athanase : l’empereur affirmait que le patriarche, s'il 
le voulait, reviendrait. 
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2. De la dissidence des évêques à propos d’Athanase. 

Jusqu'à ce premier jour, les évêques étaient chaleureux et ils se comportaient 
favorablement envers Athanase, car nulle idée d’hostilité envers lui ne touchait 
leurs pensées. Mais par la suite, en soumettant l’affaire à l'épreuve de la 
réflexion, si les uns s’en tinrent à nouveau à leurs sentiments premiers, les autres 
révoquèrent leur penchant pour luif : ils mettaient en avant sa démission pour les 
actes déplacés qu’il avait accomplis alors et ils alléguaient aussi son inactivité 
pendant tant d’années, durant lesquelles un autre, établi canoniquement après sa 
démission, avait dirigé les affaires de l’Église ; il ne serait pas juste non plus 
d’inscrire ce dernier sur la liste des mercenaires et de le dénoncer comme illégi- 
time, alors qu’il tenait l’Église depuis tant d’années et qu’il avait procédé à de 
très nombreuses ordinations, car il arriverait de deux choses l’une : ou bien on 
justifiait celui-ci, et celui-là? se trouvait au rang des illégitimes, ou bien celui-là 
avait été institué canoniquement et agissait canoniquement, et celui-ci n’était 
absolument plus compté parmi les prêtres et les patriarches. Ils soupçonnaient 
d’autre part son intercession, en faveur des personnes victimes d’injustices pré- 
cisément, d’être trompeuse, de sorte qu’affluaient aussitôt les gens qui venaient 
demander de l’aide auprès du souverain, avec la conséquence inévitable de don- 
ner un fondement à sa qualité de protecteur, même si on ne s’en apercevait pas. 
Les évêques étaient donc divisés en deux partis : les uns jugeaient que le prêtre!° 
avait été alors traité injustement et voulaient l’élever à nouveau, et certains 
d’entre eux, si en plus ils étaient de son ordination!!, consentaient alors à rendre 
des comptes, si celui-ci le voulait ; les autres ne supportaient absolument pas de 
l’admettre, car il avait démissionné et en même temps il était accusé d’être dur, 
de maltraiter et d’écarter beaucoup de personnes, dès que surgissait la moindre 
raiSON ; pour ces griefs, on aurait pu, s’il ne changeait pas, le traduire en justice 
conformément aux canons. Là-dessus se constitue un troisième parti : honteux 
de changer d’opinion, mais mettant en avant un prétexte valable pour le faire, ils 
admettaient d’un côté, comme avant, l’homme et le patriarche, mais sous la 
solide garantie qu’il n’arriverait plus désormais rien de semblable de son fait, 
car ces actes étaient funestes et capables d’amener la déposition d’un évêque, si 
on était vraiment fidèle aux canons. 

En tenant ces propos, ils se disputèrent des jours entiers et n’arrivèrent vrai- 
ment pas à accorder leurs sentiments. L’empereur savait que l’homme était 
d’une dureté inflexible et intransigeante sur les moindres choses ; c’était par 
vertu sans doute, mais encore plus par sentiment, comme on pouvait l’imagi- 
ner : la première exigeait la rigueur en tout, et le second persuadait naturelle- 


8. Ici apparaissent les premières lacunes dans les manuscrits A et B. En général, A reproduit les 
lacunes de son modèle, tandis que B essaie d’y remédier, avec des fortunes diverses ; voir Tradi- 
tion manuscrite, U, p. 129-134, 142-143. 

9. La traduction reprend les deux pronoms démonstratifs du texte grec : celui-ci (Athanase) et 
celui-là (Jean). 

10. Le mot iepeu désigne ici le patriarche Athanase ; sur le sens du terme, employé également 
quelques lignes plus haut dans un contexte général, voir PACHYMÉRES, I, p. 38 n. 2. 

11. Le contexte s'oppose à ce qu’on donne à la formule el Kai le sens concessif (bien que, 
même si). [I faut dissocier les deux mots : « si en plus ». Le fait d’avoir reçu d’Athanase leur ordi- 
nation aggravait le geste de ces évêques qui ne l’en avaient pas moins acculé à la démission. 
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B’. Hepi toi tüv épyiepéov ni 1@ ’ABavaoio oxiouatoc. 

"Apyuæpeîs 8è péxpr Èv ékeivns thç npotns hnépas BEpuds EÏXOV Kai, 
umôemüäs rpooraodons Évvoiac#Æ of? änevavtrias toits Aoyionoïis, ÊkEiv 
KokGç rpooepépovto. Eîta 8ë Kai Loyiondv Baoäve Si8dvtes td npüyua, oi 
uÈv rai abs Évépevov toîs npotépois, oi SÈ Tùç mn ”# ékeivo borüç àven- 
Aov : Kai Tpoñyov pv rapathoeis Ép’ ofs Énoier tÔ1E2 àrGôovot, Tpo- 
éteuvov 5È koi Tv ni toooûtoig xpélvois äpyiavi, ka” obc! Kai àAAOG, 
Kavoviküs KOTUOTU, DC AÛTOÙ yE Tupaitnoauévou, Tà Thç°? ÉkkAnNOÏQG OLi- 
Buvev + ôv oùôë 8ikarov Elvar év rois molowroîs rnapeyypäpeodart Kai 6 ph 
yMotov dBEAiGES Ga, éri towobtois Éteot tv ÉkkAnoiav KaTÉYOvtTa küi ÿE 
Kai TAELOTOS Yeipotovias tekÉGavta - ôvoiv yodv* GGTepov Evufaiveiv, À 
adtov uÈv ôtkatobobar Käkeïvov Ëv trois vOBois Eivot, À uv, kavovikc 
KaTAOTÜVIOS ÉKEÏVOU Kai KOVOViK®G Évepyobvros, atTov Êv iepedor koi 
natpiäpyons UNÔË Tù rapérav LoyibeoOo. "Eppaôiovpynuévnv ÔÈ Kai Tv 
dnëp tov &ôiwovnévov ôN0EvS àÉiooiv bretonaGov, dç aûtik” äv roAkodc #6 
etvar Kai tods ouvrpéyovtas?” Bonbeiac Éveka 1hç pds TÔV kpatodvta Kai 
oÙ8 tv T6 rpootaoias tv ÉpploBa® 8E évaykaiov ouufaiverv#?, küv 
un oœior éokoin. Axf oùv ôtmipovpévovt! t@v äpyiepéov, Kai Tov pÈv/? 
hôwkAobar Kai tôte ToV4 iepéa kpivôvrov Kai ab01ç Eukazodvrov àvéyeoBat, 
bv nvec, El Kai ths ékeivou xeipotovias Aoav, &AL oùv droogeiv EdBbva, 
ei kôkeivoc{ OéAot, éavtods édikaiouv, 1@v ôË unô OÀADS GVEXOUÉVOV 
dÉXEOBOt, êua uÈv rapaitnodpevov, äua ÔE Kai | nr’ aitiau GKANPÉTNTOS 
kai toù roÀAoùds aikibeofai te Kai ânokAeielv, aitiac ävakvrtobonc® Kai 
ts Tuxobonc, bv Ever” àv# Av, ei ph petaféAkotrto, Kai Karà Kkavôvag EdBV- 
veolu, ouvioratai®? tis v toûtois Kai tpitn poipa, ot ôn Kai Tv LÈv tic 
yvouns uEtTÜeoiv aloyvvouevor, EdTpéOHTov Ô’ ÉRI TabtN Tpopaciv 
Rpoloyôpevor, ÉGÉXOVTO ÉV, ®ç Kai Apiv, TÔV ÜVÜPE Kai TUTPLÜPENV, TAQV 
ên’ âopañeig peyiotn Toù ph T1 totobtov 1ù nd tobde nap” aÜToÙ‘”? yive- 
o6aui, à Ékeivov 8AEOpiov 6vrov Kai Svvauévov GpyLe pes kaBLpEÏV, AV Tic 
pa Kai TOÏG KUVOOL TIGTEUGELE. 

Tadra Aéyovtrec, diepihoveikovv fuépas ÜAagç koi Tùûc yvouas oùuesvodvs0 
où ÉvvéBaivov. Bao1Aeds 86, yvods dc ro àtnpôv tob ÉVËpÔs Kai ÉNÜRAKTOV 
Kai ni toic Tuxodoiv äovykatéfpatov, à ôn Kai AT GpETAs iowc, Tù OË koi‘! 
nhéov kai ärd yvounc eikéberv Av, tñç pèv T0 ékpifès Entobonc ëp’ éraot, 
ts 6 puouxdc reBobons Éyeiv Kai td ui xphowov xpñotpov, &Akotovi? 


26 évvoiac : évias A 27 oiom.C 28 oû ôë tàç Ê[T” in lac. om. AB Kai tüç ë[r’ B (in 
lac. suppl. altera manus) edd. 29 ëp” olc énoiet tôte in lac. om. AB 30 äpyiav in lac. om. 
AB 31 où : dv C 32 Tà tfç in lac. om. AB 33 rnapsyypäpeoat : rapeypô- À 34 
yoüv : om. B Poss. yàp Bekk. 35 6n0ëv om. AB edd. 36 noAkoùc : rohkods À 37 Kai 
toùs ouvtpégovtas rokAodc sîvai transp. B edd. 38 oîom.edd. 39 &ppil@oôou : épi- À 
40 ovuBaiveiv : Evu- À 41 &tmpovuévov : ôtep- À 42 uèvom.Bekk, 43 rdv: 1ùv 
Bedd. 44 Käketivos : -o AB 45 ävaxvrtobons : âvaxin- À 46 Évek’ äv: Éveka edd. 
47 ovvioratai : -até À -ato post corr. € 48 Kai om. edd. 49 rap’ adtoù om. C 50 
oduevoiv correxi: obuevouv ABC edd. 51 Kai om. C 52 éAAoïov : 4AX’ olov C Poss. 
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ment de tenir pour avantageux même ce qui n’était pas avantageux. Mais l’em- 
pereur soutenait que cet homme était devenu autre, comme on pouvait le 
conjecturer à de nombreux signes : ce n’est pas tellement lui en effet, mais 
ceux qui l’entouraient, qui, par ignorance de pensée, faisaient ce qui n’est pas 
juste : si cet homme attaché à la rigueur était soupçonné de constituer un ob- 
stacle à nombre d’actes injustes, c’est surtout pour l’empereur, qui était amené 
à accomplir par nécessité nombre d’actes arbitraires, qu’il paraîtrait dur ; mais il 
acceptait bien mieux de voir le patriarche rouvrir les plaies plutôt que de les 
soulager à tort. « Pour moi donc, disait-il, une seule chose est nécessaire et plus 
estimable que la respiration elle-même : l’accomplissement de la volonté de 
Dieu, qu’elle apporte ou non la souffrance. Mais cette souffrance qui survient 
est supérieure à toute joie, si Dieu l’ordonne. C’est pourquoi, si un acte outre- 
passe la rigueur des lois et semble relâché, c’est à moi qu’il reviendra néces- 
sairement de mettre en avant les raisons, mais ce sera à lui de juger, et j’accep- 
terai la décision. Si d’un autre côté nous étions forcé d’accomplir un acte qui 
semble devoir être utile, ce serait aussi à lui de juger alors, et je sais que je 
souffrirai souvent de n’être pas pardonné. Ainsi c’est moi plus que tous, dit-il, 

que sa dureté atteindra. » 

Tels furent les propos de l’empereur, qui les engageait précisément à la 
concorde. Mais il ne persuada pas : et cela en effet d’autant moins que, en parais- 
sant esclave d’une volonté propre, il leur donnait l’occasion de combattre et de 
repousser ses propos. Les discours s’allongèrent donc pour cela plus qu’il n’était 
nécessaire, et l’empereur réfléchissait à ce qu’il fallait faire. Il apprenait en effet 
que beaucoup d’autres et les gens les plus importants, d’une part l’entourage de 
l’ancien patriarche Jean, d’autre part l’entourage du patriarche d’Alexandrie, 
ainsi que les partisans d’Isaac Rhaoul, qui, après avoir été privé de la vue à cause 
des événements antérieurs, être demeuré séparé de l’Église jusqu’à Jean et avoir 
fait la paix en ce temps, était à présent de nouveau en désaccord à cause des évé- 
nements!?, l’empereur apprenait donc que ces gens et d’autres, nombreux et très 
importants, s’opposaient à l’action en cours et résistaient. 


3. De l’arrivée de l’empereur auprès de Jean et de l’excommunication qui fut 
proférée. 

C’est pourquoi l’empereur décida d’aller trouver Jean, pour se le concilier. 
Celui-ci aussi, qui méditait une savante manœuvre, comme il apparut plus 
tard, voulait voir l’empereur et il envoya le prier de venir ; de même le temps 
y invitait, car l’entrée en Carême était arrivée, et c’étaient les jours de la Tyro- 
phagie. Aussi l’empereur se rend-il auprès de Jean en toute diligence. Une 


12. L'opposition à Athanase était menée par le patriarche Jean, par le patriarche Athanase 
d’Alexandrie, qui avait refusé dès le départ le retour de son homonyme au patriarcat (X, 36), et par 
Isaac Rhaoul. qui avait été emprisonné et aveuglé par Michel VIII à cause de son opposition à 
l’union de Lyon (VI, 16 et 24) et qui s'était réconcilié avec Andronic II en 1295, au début du 
patriarcat de Jean (IX, 7). 

13. La semaine de la Tyrophagie précède la première semaine des Jeûnes, qui marque le com- 
mencement du Carême. En 1303, le lundi de la Tyrophagie tombait le 11 février. La scène qui est 
rapportée ici n’est pas datée de manière précise, mais, comme elle est placée dans la semaine de la 
Tyrophagie, elle dut se dérouler entre le lundi 11 et le samedi 16 février 1303. 
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yevéoBar tobtov, 6oov eikäom3 Kai Ëk noAAGV, eteiveto + unôÈ yàp 
adltèv técov, &AXù toùs rep adtèv auabig yvVOUNS Tù ph Séov ÉpyibecBarst - 
El ôÉ ye Kai adrdc àkpiheias ÉnetAnpuévos ToAOÏ yivouévois napà Td 
ôéov éuroëdv bpopoto otnoeocbat, Baorkei yE H@AAov étnpdvé pavetobat, 
noAÀù kai rapà td eikds ÊE &véyknç TPÜTTELV napayouévHS” : TAMV Kkato- 
DÉxEOBar pÜka roAAD àvaëaivovtos toûtov Tà ÉAKN À ÉAAGOGT® pakdooov- 
roc. « "Euoi pv obv, ÉAeyev, EËv dvaykaiov Kai aÔTG TVOñG TPOTILÉTEPOV, 
rù Geo BéAnpa® yiveoBa1®, Kküv Avr küv ph : rAMV Kai xapc TÉptEpov 
rûons Tù karù Abnnv ékeîvo, si Oeds kekebdortl, yryvopevov. Aid Tata Kai 
et tt pÈv rpoüBn ékpiheias ti Kat vouovs, äverov 86EËav, Époif? LÈV rpo- 
reveiv Tüç aitias ävéykn, adtroc 5È 6okuuabéto, Kai td 66Ëav déÉouar. Et ti 
ë éoablig Gokodv ovvoioov rpétteiv àävaykaloiuela, abtos Kai TÔtE àv 
Sokiéoete, Kdv$ noAloîs oiôa 1h ovyxwpoduevos ! AvrnOoopar. Obto tù 
&tmpôv rapù HÜVTOG ÉLOÏ, NO, TEPIOTÉOETOEL. » 

Tadr’ ÉÂeye Paoraedc, Évéyov dc 8n0ev adtodc &c ôuévorav. ’AAX° oùk 
énelle : roÂAÀG yàp NkiotTa Toto, Üow Kai, 8okbv dovAevetv iôi@ BEAMuart, 
àvréyerv napeîxe koi évrionüv opiot rpôs 6 T1 Kai Aéyoi. MakpOtepot LÈv 
odv &ù Tadta Aôyor thc xpeiac éyivovto, Kai Baoikeds 10 nointéov 
Guevoeito. "Hkove yùp Kai noAkodS GA AoUGÉ Kai TOÙG HEYIOTOUG, TOÛTO UÈV 
roùs dupif Tùv natpiapyeboavta ‘Toävvnv, tobto ôÈ toùc dupi Tôv 
natpiäpynv ‘AkEËavôpeias, Kai 6oovç etxe ue’ Éavtoù 6 ‘Paodr ‘Touëk1oc, 
ôc ôn Kai Tù ôuuata rnpobeis 61ù Tù ouufévra rpotepov Kai nÉypr Kai Toüv- 
vou ÊV T® TAG ÉKKANOÏIG OLIGUOTL OLaUEiVOG, Eipnveboas ëv toûto, fôn Kai 
niv ô1à Tà npoBaivovta 8EpÉPpETO, fKkove YoDV ToTOLG Kai ÉAAOLG TAEÏO- 
va Kai LEYIOTOUG Tf RPÉÉEL npocioTauévous Kai évriBaivovtac. 


y’. Hepi mc ais Tôv ‘Ioévvnv toù Baoraéos àpiéens Kai Toù ÉkpHynBÉVTOS 
äpopiouoÿ. 

Kai ô1ù tadta 66Ëav àneA6etv rpôc Tôv Toävvnv, ôrwç$? drorooaito, 
énei Kôäkeivocs, Bad T1 okentôuevos, bc ÉdetËev? botepov, Baoiñéa 
fOEXE Paéreiv Kai | népnov rnpooeeïv Îéiov — êua ÔE ye Kai d kawpds 
ÉkdAer : tù yüp tñs Teooaparootñc!® éperothket Eiooûia, Kai Tupo- 
payias foav AuÉpar —, 6kaG rpobvyias rap” ‘Ioévvnv yivetar. Kai ôn 


@ Cf. Matthieu, 6, 10 ; Romains, 1, 10, etc. 


53 yevéo@ai todrov, 6oov slrkûou : &c slkéout todtov yevéo@ai C 54 tù pi ôéov 
éplyéeoëat in lac. om. AB tù ui ôéov épyäbeo@ai ex C mg. suppl. manus recentior et 
katavÜkly&lec@ai (?) in lac. scr. secunda manus antiquior B tù nn ôéov épyéteoôa kata- 
vaykélecüat edd. 55 yivouévoic : -nç AB edd. 56 ätnpèôv om. À (in lac.) B 57 
rapayouÉVE : Kpoayo- AB 58 àvakaivovroc : ävoËév- C 59 &A OS : -o6 AB 60 
onpeinoat mg. À onpeiwoat : AA’ & PéATioTE - ai O ovyvai Enuia oùk dv elev Oeoù 0é- 
Aqua mg. C 61 Kkehevbot : -et C 62 êpuoi: äverov B edd. 63 tù : tv AB 64 
käv : Kküv B edd. 65 &AAovuc om. edd. 66 Tobc âupi —— toûto 8 om. B 67 ünw : El 
roc AB 68 T1: te AC 69 Eôebev : ÉGibev A 70 Teooaparootis : TEoup- À 
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fois arrivé, alors que des évêques se trouvaient là aussi, le respect égare le 
prince. Voici le résultat : il s’approche de Jean, se laisse vaincre par sa dévo- 
tion pour lui et se montre prêt, pour le cas où celui-ci voudrait donner sa béné- 
diction. Le patriarche dit : « Mais que Dieu te bénisse, et non pas moi ! » Il 
lui demande là-dessus s’il le considère comme patriarche. Et lui, soit qu’il eût 
le désir de recevoir la bénédiction, soit qu'à cause des circonstances il fût 
plein de respect, se refusant à faire de la peine, soit qu’en troisième lieu il 
recherchäât la bienveillance de cet homme envers son action et voulût se mon- 
trer affable, puisque la décision en la matière appartenait aux évêques et non à 
l’empereur, il confesse considérer Jean comme patriarche. Et lui, retenant aus- 
sitôt le lion!* dans les liens, il dit : « Si je suis patriarche, puisqu’on n’a pas 
encore statué définitivement sur ma démission, mais que je suis commémoré 
dans la grande église et dans la plupart des monastères, je soumets à l’excom- 
munication de la sainte Trinité celui qui voudra établir patriarche le seigneur 
Athanase »!$, Ce furent ses propos, et visiblement il accusait pareillement 
Athanase d’être néfaste et le prince d’être dupe et léger, puisque, oublieux de 
la première situation, il entreprenait ensuite d’en créer une seconde sem- 
blable!$. Quant à l’empereur, honteux d’une part d’avoir été leurré, et cela par 
naïveté, et prenant d’autre part ses précautions pour échapper à la risée, il le 
quitte sans rien dire ; mais il s’en prit violemment et avec colère aux évêques 
présents, soupçonnés de complicité. Se trouvaient alors là avec le patriarche, 
qui les avait invités, Babylas d’Ancyre, Nicéphore de Crète et Luc de Bit- 
zina!?. Cependant l’empereur voulut rectifier la rumeur, de peur de paraître 
excommunié de manière indivise!8, et il convoqua à nouveau le lendemain 
ceux qu’il avait l'habitude de convoquer ; il incrimine la duperie, dévoile l’af- 
faire et modère son zèle pour Athanase, bien que celui-ci, mis au courant, 
imputât à Jean la conduite de Saphire et Ananiel°, lui qui avait remis à Dieu 
son sacerdoce, comme il l’avait écrit lui-même en démissionnant?, et qui le 
reprenait à nouveau. 


14. La métaphore du lion est utilisée ailleurs pour qualifier une personne puissante (M, 24 ; TV, 
3; VI, 10). 

15. LAURENT, Regestes, n° 1586 (mi-février 1303). L’historien rapporte plus haut (X, 32) que 
l’on continuait à faire mémoire de Jean dans les églises et les monastères, malgré l’ordre que le 
patriarche avait donné, au moment de sa démission, de la supprimer ; ce fait est à nouveau signalé 
au début du chapitre 6. 

16. Jean reprochaït sa légèreté à l’empereur, qui, malgré les difficultés suscitées par le premier 
patriarcat d’Athanase, s’apprêtait à recréer la même confusion en lui ménageant un second patriarcat. 

17. Babylas d'Ancyre (PLP, n° 2012) est connu par d’autres mentions et attesté entre 1283 et 
1315. Nicéphore Moschopoulos, évêque de Crète, a été mentionné plus haut comme membre de 
deux délégations envoyées respectivement aux autorités vénitiennes et au patriarche Jean (IX, 19; 
X, 31). Luc (PLP, n° 15129) est connu par cette seule mention, mais il est sans doute identique au 
titulaire de Bitzina cité ailleurs, et en particulier à l’évêque de Bitzina qui servit d’intermédiaire 
entre les Alains et Andronic ET (X, 16). 

18. C'est-à-dire dans une excommunication générale atteignant tous ceux qui voudraient réta- 
blir Athanase, bien que l'empereur ait pris soin de préciser que le départ ou le maintien de Jean 
étaient du seul ressort des évêques et du synode. 

19. Saphire et Ananie, selon les Actes des Apôtres, vendirent leur propriété pour en remettre le 
produit aux apôtres, mais ils en gardèrent ou détournèrent une partie pour eux. Dans les serments 
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mot vto, napevpelévrov Kai âpyiepéov ÊKkel, À Ovownia GpÜAAEL TOV 
ävaxra. ‘H 5° ñv : npoceior LV Ioëvvn Kai edAoBeiac frrütar tic npdc 
adrov Kai Étouov éaurdv napéyxer/!, ei keivos ebloyeiv Boükorro. ‘O 66 : 
«AR Oeds edbloyhoat 0e, Kai oùk yo», Épn. Téms ÔË Kai el 
ratpiäpynv adrov Loyiloiro” Epora*. Kai 66, elte tv edAoyiav AauBü- 
veiv BÉAOV, eîte pv kai/* 61ù Tdv ka1pôv ÜLOWTOdLEVOS, DS HA AUTAOELEV 
àäpvnodpevoc/6, ete Kai tpitov tv àn’ êkeivou npôdc 6 T1 rpüttor dro- 
RotObHEVOS Ebvorav Kai? ÎAapov KkaBiotücs — àpyiepéov yüp, où Baot- 
Réoc, etvar tv éni tobrois énopaoiv — éponoyei natpiépxnv fyetobar 
rdv ‘loävvnv. Kai 6ç, v 6eopotis edOds Émoydv rdv Aéovra®) + « Kai ei 
RATPiÈpXNS YO, pnoiv, ti Kai obro TeAÉOG TÙ TG ÉUNG TOPOlTOERGS 
oùk é6oktuäo0noav, AAA Kai Êv th LEYAAN ÉKKANOÏY Kai ËV LOVOIS LVT- 
povedopor nAeiooiwv’é, dr’ Gpopioudv tov nd th éyias | Tpuéôoc üyo Tov 
BovAnOnoôuevov ratpiëpynv Tov kdüpiv ’Alaväoiov kaBiorûüv. » Tabr’ 
EE, KO TpOPavos KATEYIVOOKEV, DOREP ÉKEÎVOU GKO1ÔTNTO, OT 
énérnv Kai edkoAiav toù ävaxtroc’?, oîç bm1, Tov rporépov auvnuoveboac, 
Kai toi deutépois éoabbic Énryeipoin. Bao1kedc ôÉ, todto uÈv aldeobeic 
Tv pEvéKknv, Kai Tadto tv ÉE énAotntos, Todto 6ë Kai Tùc Drèp Toù ô1a- 
pevbeiolar tv yAEÜNV rpovoias olkovoudv, Ékeivov pÈv OdOÈv elrov 
ânootpépetou, toîs à” &pxiepedot trois thèse, dc ouurpétreiv dbrontevbeïor!, 
Kai Aiav éneîye Kai npocwpyitetot!. "Hoov ôë êk npookAñoewci? tôte 
rnapevpelévrect 16 ratpiäpyn 6 te ’Ayképac BaBüñac, à Kprinc Ni- 
knpôpos Kai à Bubivns Aovkâc. “Opoc 6ë rnv phunv PéAwv énavopBoùv, 
unnoc 666015 Kai àôiaotéktos âpopioBeis, ouykuléous Kai abbic tÎ 
dotepaig où ouyrakeiv etfioto, éneyraket HÈV 10v nt, éxoyUUVOI OË 
xd ôpäua, broyag 6 Kai Ts Éni 1@6 ‘ABavaoi® rpoBuuiac, El Kâkeivoc 
äkoboac Earpeipas Kai ’Avaviov tponov® 1@ ‘loëvvn rpooétpife, d6vrt 
Get Tv iepoodvnv, dc adtdc rapairodpevos Éypape, Kai néAiV va- 
Aaufévovrr. 


G) Cf. Leutsch, L p. 429 n° 64 ; IE, p. 184 n° 54 ; Karathanasis, p. 110 n° 233. 
@) Cf. Actes, 5, 1-11. 


71 Kai Étowov éavrdv nlapéyet in lac. om. AB 72 ebAoytoon os in lac. om. AB 73 
AoYyiGoito : Aoyiloiro in lac. om. À AoyiCetor B 74 époté in lac. om. AB 75 pv Kai: 
Kai À Kai uv B 76 àpynloëpevosc in lac. om. À 77 Kai : Tù edd. 78 povais 1vn- 
povebouo nAeiooiv : noAAGS povaic (Hovais roAkaîS A) uynuovebouor AB edd. 79 ëpa 
mg. C 80 drontevbetor: -1v C 81 rpoompyibeto : -mpyibete A 82 rpookÀñ- 
dEwc: npokAnoels (-Qois À) AB rpoxÀñoewc edd. 83 rapeupelévrec : -eu0évtec A 
84 66601 : -e1 C 


ou les contrats byzantins, ils sont fréquemment présentés comme le contre-exemple pour l’accom- 
plissement d’une promesse. 
20. Ci-dessus, p. 3772, 
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4. De la mort de l’impératrice Théodora. 

La mère de l’empereur était donc gravement malade et près de rendre le der- 
nier soupir. Le lundi de la deuxième semaine des Jeûnes?! vit mourir la prin- 
cesse, une femme dotée de nombreux attraits. Une foule innombrable de néces- 
siteux, qu'elle secourait chaque jour, accompagna son enterrement. Ft les 
funérailles grandioses qu’on organisa pour elle retiennent le prince. Pendant ce 
temps, l’action engagée stagna??, tandis qu’il préparait à l’impératrice un somp- 
tueux convoi funèbre ; lui, les grands, tout le clergé, les moines et les citoyens 
se réunirent ; sous un grand et abondant luminaire et au son de mélodies variées, 
alors que les mélopées funèbres faisaient écho aux cantiques, et dans un grand 
cortège et avec une grande splendeur, de sorte que la Ville entière était pleine 
d’encens en même temps que de chants funèbres et de lamentations, on emporta 
le corps, sous un temps de neige et de boue ; l’empereur lui-même ne négligeait 
pas les marques d’honneur, mais il touchait le cercueil de la défunte et marchait 
dans une boue abondante et glissante, jusqu’à ce qu’on atteignit le monastère de 
LipsÆ, où on célébra pendant de nombreux jours”, selon la coutume, les funé- 
railles, pour lesquelles l’empereur prit aussi le temps nécessaire. 


5. Du départ de l’impératrice Irène et du mariage de ses enfants”. 

Mais les jours de Pâques arrivèrent ; comme l’impératrice avait décidé de 
partir pour Thessalonique, le souverain éprouve aussi pour cette raison des sou- 
cis pressants??. Il célèbre d’abord le mariage de son fils le despote Jean?$ ; c’est 
à la fille de Choumnos le préposé au caniclée, un homme qui paraissait parti- 
culièrement sage et favorable au souverain, c’est à cette fille, fiancée depuis 
longtemps à Jean en vertu d’une bénédiction, qu’il unit en mariage son fils, un 
despote à une basilissa?” ; l’impératrice avait en effet décidé qu’il partirait lui 


21. Théodora Doukaina, la veuve de Michel VIII, mourut le 25 février 1303 (lundi de la 
deuxième semaine des Jeûnes et lendemain du dimanche de l'Orthodoxie) ; voir Chronologie, I, 
p. 51-52 n. 177. 

22. C'est-à-dire le règlement de la succession patriarcale, évoqué dans le chapitre précédent. 

23. Le monastère de Lips, du nom de son fondateur Constantin Lips, fut rénové par Théodora 
Doukaina. Il servit de sépulture à la famille impériale : Théodora et ses fils Constantin et Andronic 
Il y ont reposé. Situé près de l’église des Saints-Apôtres, il est devenu la mosquée de Fener Isa ; 
voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 307-310 ; Th. MACRiDY et ALI, The monastery of Lips 
(Fenari Isa Camii) at Istanbul, DOP 18, 1964, p. 249-315. La graphie Aeiwn doit remonter à l’ar- 
chétype (voir la seconde mention, ci-dessous, XI, 22). Si l’on s’en tient aux éditions existantes des 
autres sources qui mentionnent le monastère, la forme la plus correcte est la suivante : uovi 
AiBés ; mais une Chronique brève (Schreiner, I, p. 79, n° 26a) présente une forme proche de celle 
de l'Histoire : év 1h uovh toù Aiyn. Telle devait être la dénomination populaire du monastère, 
car Zosime, le pèlerin russe, l'appelle Lipesii (JIarecnu) ; voir MAJESKA, Russian travelers, p. 
18914, 309-312. 

24. Les commémoraisons funèbres s'étendent sur les quarante jours qui suivent le décès. 
Comme Théodora était morte le 25 février, le quarantième jour tombait l’avant-veille de Pâques. 
Sur les services funèbres des troisième, neuvième et quarantième jours, voir D. STIERNON, La 
Vision d’lsaïe de Nicomédie, REB 35, 1977, p. 30-36. 

25. Cf. GRÈGORAS : Bonn, I, p. 2331<-2441$ ; PSEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 1721-16, 

26. La fête de Pâques tombait en 1303 le 7 avril. 

27. L’historien n'explicite pas les raisons du départ de l’impératrice Irène de Montferrat pour 
Thessalonique, mais il laisse deviner que l’impératrice n’était pas seulement mue par le désir de 
revoir sa fille ; voir LAIOU, Latins, p. 229-231. 
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8’. Iepi rod Bavätov ts Éeoroivnc Oeodpac. 

To uëv oùv Baorket À uñtnp évôoet 6eiv@c Kai npôc dvarvoais Av Tac 
Écyüroic - Kai À deutépa T6 Éeutépas tov Nnloreidv ÉBôouädoc verkpüv 
rûv ävaooavi? £lôe, yuvaika roAkaîc katakbyuuov yépiot. Evvréfarto É 
où Kai évôe®v nA0oc ëreipov, oc kaO° fluépav énnprer. Kai oi Tù Tñc 
boiag rpoc Tù ueyaaelôtTepov éÉaokobupeva npôs Éaurà ÉpéAKEtr Tdv 
ävaxta. Kai Tù pÈv TV Kivoupévov npéxter TÉOG : Ô Gé, TV Ékpopüv 
ueyalonpenc Ébapruôuevos th ôeonoivn, adbrdc Kai ueyiorüves Kai” 
kAñpos äras Kai uovayoi Kai 6oov Av 1ù ris nolutelac, ouveABévrec®, brd 
no D uÈv kai Oayiaet 1 pti Kai ye Roikiloic taic ueApôtoic?!, Gvrt- 
nxobvrov Kai”? r@v yoepov Opnvntnpiov rois Gouao1”#, no AN 8 Th 6opu- 
popig Kai 1M Aaurpotnti, 6 tv nodv ünaouv YyÉpELV”* OO pÈV 
Ovuiapétov, duod 6 naiévov te koi otTevayuütæv, Ëv Kkatp@ vipébmv te Kai 
BopBépou ééépepov Tôv vekpôv, oùô” adrod BaoiAéwc Tà èc Tiuñv éAXEi- 
novtoc, 4AAù copod uÈv ékeivns hpévou”, ô1ù BopBépou ôë rAsiotov Kai 
dlobnpoi Baivovroc, éyxpt Kai tv To Aeiyn?? katakaBôvrec Lovñv, Ëp’ 
huépous bc elkds ÉtTÉAovv rà Th doias, évaykaiav &oyoAiav ni Tadtn Kai 
Baoiuiéoc Éyovroc. 


e’. Hepi ris ÉéeAebtoeoc tic deonoivns Elpñvns Kai Tv yäuov Tov raiôwv 
adthc””. 

’AXX° énéotnouv ai IlacyäAuot, Kai, 66Eav deonoivn ri Oeooadoviknc 
änoônuetv, Êv @povtior Kai ü1ù tTobra taic vaykaiais à kpardv yivetat, 
Kai rpota uëv T® vid Toévvn | Kai ôeonôtn Tteheï Toùds yépovs Kai Tf éni! 
rod Kkavikkeiou? Guyatpi Ttoù Xobuvou, âvôpôs copod te Kai EdVOÏIKoÙ T 
Kkpatodvrti êtapepovros 66Eavros, rpù kaipod pvnorh To ‘Imévvn 86 iepo- 
hoyias oüon, Baoikioon? éeonomv, els Tabrov Tôv vièv yet Kai d1ù YU 
éd6ker yüp Evvekônuetiv Th deoroivn kékeîivov{. Kai ô1ù todro Évôev pÈèv 


85 Oeroddpas om. C 86 EBôouädoc : eddo- A 87 ävoooav : -aoav À 88 épéA- 
Ket: êpeiÂke AB edd. 89 ad]roc Kai eyiotüves Kai in lac. om. AB 90 ovvekdôvres 
in lac, om. AB 91 nounikats (-iAkais C) taïc peAmôtor : moixai [...I8tais À rot Kai 
Dduvoôiais B 92 Kai om. B edd. 93 älopaotinlac. om. AB 94 yéuetvin lac. om. AB 
95 fuuévou: fuuevot AB 96 toù om. edd. 97 Aeiyn: Àiyn ante corr. AC 98 
TaÛTn : Toto AB 99 adtic : -üv AB 1 to ante êni add. A 2 Kkavixkeiov: -kAiou 
À 3 Baorkioon : BooiAioon edd. 4 Käksivov : rakeivo AB 


28. Fils aîné d’Irène de Montferrat, Jean Palaiologos fut couronné despote le lendemain du cou- 
ronnement impérial de Michel IX, c’est-à-dire le 22 mai 1294 (IX, 2). 

29. Le mariage de Jean Palaiologos avec Irène Choumnaina, la fille de Nicéphore Choumnos, 
le préposé au caniclée, avait été conclu malgré l'opposition d’Irène de Montferrat (X, 7). La fille 
de Choumnos avait reçu les insignes du despotat, lorsqu'elle fut fiancée au despote Alexis Komnè- 
nos, souverain de Trébizonde ; elle acquit par la même occasion le titre de basilissa que porte 
l’épouse d’un despote. Bien que le mariage n’aboutft pas, Andronic II laissa à la fille de Choum- 
nos ses insignes et le titre correspondant de basilissa, qui acquirent leur vraie signification lors de 
son mariage avec un autre despote, Jean Palaiologos. 
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aussi avec elle, C’est pourquoi, à cause du deuil pour l’impératrice d’un côté 
et à cause du fils de l’autre côté, les noces aussi furent précipitées*!. L’impéra- 
trice était sur le départ, car l’amour de sa fille la poussait, pour que celle-ci 
puisse la voir à son arrivée et l’embrasser”? ; le souverain l’accompagne durant 
plusieurs jours et il rentre, après avoir ménagé les adieux qui convenaient. 


6. Discussions sur l’excommunication proférée par Jean. 

Alors, délivré de ses nombreux soucis, l’empereur affronte à nouveau les 
problèmes que lui pose l’Église. Ce furent de nouveau réunions, de nouveau 
synodes et examens et discours et discussions, avant tout sur l’excommunica- 
tion proférée par Jean”, pour savoir si celui-ci avait le droit d’excommunier. 
C'était l’avis de certains : jusque-là en effet il était commémoré dans les 
églises, et la peine était tout simplement valide, puisque l’empereur avait 
confessé qu’il était patriarche. Les uns tenaient cette position, mais les autres, 
qui auparavant s’opposaient à lui à cause du serment**, voulurent agir en har- 
monie avec eux-mêmes et soutinrent qu'ils ne le tenaient pas pour patriarche 
même avant qu’il n’eût excommunié et que l’excommunication n’était pas 
valide : ainsi, au cours d’une réunion, voulant savoir qui était de cet avis et qui 
de l’autre avis et combien, l’empereur interrogea chacun et il fit asseoir séparé- 
ment de part et d’autre ceux qui étaient d’un seul et même avis. Après ces nom- 
breuses réunions, à ceux-là donc, qui étaient réunis entre eux dans l’illustre 
église des Saints-Apôtres, il ordonna de débattre pour que, une fois réunis, ils 
mettent à exécution leur décision à propos d’Athanase : en effet ils recon- 
naissaient bien cet homme apte, si du moins il acceptait. Pour sa part l’empe- 
reur chercha souvent à gagner Jean par ses messages”. Quant à Jean, il était 
alors attendri d’un côté par les prières de l’empereur et gravement offensé 
d’autre part par l'attitude des évêques : Jean partageait leur sentiment et dres- 
sait l’excommunication comme un rempart, mais les évêques en venaient à le 
déshonorer en trahissant leur rempart par un sentiment malveillant et en renon- 
çant à son honneur en même temps qu’à leur propre sécurité”? ; aussi donne- 
t-il son accord à l’empereur et souscrit-il à la demande, en expédiant la lettre 
suivante. 


30. Une lettre d’Athanase à l’empereur (LAURENT, Regestes, Appendice, n° 8, p. 574) fait état 
des divergences qui s’élevèrent dans le couple impérial à propos de l’avenir de Jean. 

31. Le verbe n'indique pas seulement une précipitation dans le temps (à cause du départ pro- 
chain pour Thessalonique), mais également une improvisation dans la forme, car le décès récent de 
l’impératrice Théodora invitait à réduire Le faste de la cérémonie. 

32. Simonis fut mariée à Milutin de Serbie en 1299 (IX, 31 ; X, 4-5). 

33. Le patriarche Jean avait porté l'excommunication contre quiconque chercherait à remettre 
Athanase sur le trône patriarcal (XI, 3). 

34. Il s’agit probablement du serment prononcé devant les évêques (X, 28), plutôt que du ser- 
ment contenu dans la lettre de démission (X, 29, 31-32). 

35. DôLGER, Regesten, n° 2253 (vers avril et avant le 21 juin 1303). Sur l’église des Saints- 
Apôtres, où se réunirent les partisans d’Athanase, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 41-50. 

36. DoLGER, Regesten, n° 2254 (vers avril et avant le 21 juin 1303). 

37. En d'autres termes, les évêques nourrissaient contre Athanase les mêmes préventions que le 
patriarche Jean, mais ils refusaient d'utiliser, contre le rétablissement d”’Athanase, le rempart de 
l’excommunication qu'avait dressé le patriarche Jean. 
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ô1ù* ro ni TN adyoborn ré vhoc, Ékeidev dE O1ù Tôv viôv, Kai oi yépot ÊGYE- 
fätovro. ‘Sac 5° ên’ 66016’ à 6éonoiva v — fnerye Ya p adriv À Éri Gvya- 
1pi otopyh, ds ÉAGoïoav iodo1 Kai nepintroEairo —, èp’ uÉpaus Kai d 
kparv ovveËépyero® Kai, katà tponov ééetoupacäpevos tTà éErrpio, 
ÜTOGTPÉPEL. 


ç'. Evoréwyes nepi Toù ékpovnôévroc rap” ’Imävvov épopiouoÿ. 

Kai tote, tüv noAÀ@v dvebeis ppovtidov, dpôce ywpet Tac T6 ÉKKAN- 
oiaçl0 Kai able pepiuvars. Kai niv ovvébeic!l, roi méliv oûvoior Kai 
ouvôtaokÉ ve Kai L6yor Kai oubntioeis, rponyoupévocs!? nepi Toù Ëkpa- 
vnéévros rap” ‘Ioävvov épopiouod, et 6ikaiov eîxev dpopibeiv ékeîvoc. Kai 
rois ÈV é06ke1 : ÉYpl yYap Kai TÔTE adtTOV Ëni TOV ÉKKANOLDV pvnuo- 
vebeoBot, ioyupov 6” eva Kai GA AO TO ÉMUTIMOV, rotpiépynv ÉkEîvov 
Baoiréoc | ôporoyioavroc. Kai oi HÈv obto, oi dé, ot 6Ù Kai npiv Êkeivo 
51ù Tov 6prov rpoociotavto, duékoyal® éautois ôpüv ÉBÉAOVTEC, HAT’ ÉXELV 
êkeivovl# rnatpiép{nv Kai rpotepov À ÜT’ dpopile, te Tdv âpopiopdv 
loybeiv! éuoyupibovto!f, bore Kai Ev puÿ T@v Evvééeovl? Baoikéo, navô- 
velv'ë aipodpevov oftives tode T6 YVOUNS koi rives Oarépas Kai rooo1!”, 
époräv Ékaotov rai Toùs ts abris Kai as yvounc els pépoc? ékatépouc 
KkaBiteiv. "Ekeivois pÈv obv perd Tùç no Ad ékeivas ouvéÉELS, ouvayoué- 
vois Kai ka@” aûtods ÊTi TO nepiovôuo Tv ‘Ayiov ’AnrootTokv va, Êké- 
keve Gtaokxénteo@or, co üv ye Kai ouvellôvrec ni T6 ’Alavaoi® Tù 
dokodv rpébare v : dokiuébeiv yàp Kai päkAov ékeîivov, ef ye?! Kai? Bov- 
Rorto téwc. AdtTÔc Ôë ovyvüxic dnnpyxeto Là unvupürov Tv Toûvynv. ‘O 
uévroi ye Toévvnc, todro pÈv Kai taic Toù Baoikéoc iketeiais GnAvvOeic 
téoc, ÜBpiorolbv 6Ë Tù nAéov éni tois àpxiepeboiv, dc adtTds LÈv ouvai- 
poito opioti ts YVOUNS Kai TÔv épopioudv iotain 6 Épouya, ÈKEÎvOLS 66, 
êé é0ekokékov? yvouns rpoôidodor To Épuua, étruodv Kai adtov éniot, 
Kkatarpoioalué vois &Ua LÈV Tv aÛToD TUUV, ua ÔË Kai TV ÉAUTOV Gopü- 
Aetav, Baoraet d1ù Tabta Kkotaveber Kai TÔ aïrqua ÉkrAnpoi, éyypépas 
ébanooteikas Taôi?t. 


5 Ô1à om. edd. 6 tr om. edd. 7 8E66oic : -nç À 8 ovvebépyetot : ouvÉpy- 
AB 9 rap’: rap B 10 ékkAnoioc : -iuis A 11 ovvéËeic : -&E1ç A 12 xpo- 


NYOLLÉVEOG : -HÉVOS A 13 du6koya : uokéya B Poss. ôuoA6ya À Bekk. 14 
ékeivov in lac. om. AB 15 ioxbeiv in lac. om. AB 16 Guoxvpilovto : Éuox[vpi- 
Éovro in lac. om. A ôfBpilovto B 17 Évvdéeov : ovv- AB edd. 18 uavôävetiv in lac. 


om. AB 19 Kai xôcot in lac. om. AB 20 eic uépoc : sis ufépos in lac. om. À ei in 
lac. om. B 21 el ye : eïte B edd. 22 Kai om. C 23 #0e,okékov : f0e- A 24 
Taôi : T4ÔE edd. 


38. LAURENT, Regestes, n° 1587 (21 juin 1303). La date de l’acte est donnée au début du cha- 
Pitre suivant. Le docurmnent est conservé dans un manuscrit indépendant de l'Histoire ; voir Tradi- 
tion manuscrite, I, p. 174-180. 
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« Mon seigneur et saint empereur, vous le divin et sacré synode, le sénat et 
le peuple du Seigneur qui est présent et écoute, vous qui êtes enrôlés dans le 
clergé, vous qui vous distinguez par l’habit monastique et le reste de la foule, 
moi-même, né de parents orthodoxes et élevé dans la piété, je fus d’abord 
jugé digne de la dignité sacrée”, puis, initié à la vie monastique, par des juge- 
ments que Dieu connaît je fus élevé au trône patriarcal, d’abord par le bon 
vouloir de Dieu, ensuite par le conseil, le désir et l’avis qu’à l’issue de l’en- 
quête vous avez tous émis, vous les plus éminents des dignitaires. Que j'ai 
brillé par la piété et la droiture, Dieu seul le sait ; il ne m'est pas utile en effet 
de me vanter, selon le divin apôtre. Entre-temps arrivèrent donc des scan- 
dales, ceux que vous savez, et, pour que l’âme d'aucun chrétien ne soit lésée 
et pour que la sainte Église de Dieu demeure dans la paix et la stabilité, je 
quittai un temps le trône et je demeurai enfermé dans ma cellule. Alors que 
j'étais dans le doute et que je priais Dieu à ce sujet, une apparition divine se 
présenta à moi, qui disait : Si tu m’aimes, Pierre, pais mes brebis*!. De nou- 
veau donc, je montai pour cette raison sur le trône. Comme à nouveau les 
scandales s’agitaient avec plus de force et que l’Église était outragée à cause 
de cela, de nouveau je m’éloignai de la chaire patriarcale à cause de la paix 
même. À nouveau arriva ce que Vous savez, et une excommunication fut 
proférée par moi contre celui qui ferait élever sur le trône patriarcal le sei- 
gneur Athanase“, parce que son élévation semblerait pesante à tous et insup- 
portable, mais vous n’acceptez pas à présent cette excommunication précisé- 
ment, parce qu’elle n’aurait pas été proférée canoniquement, comme vous 
dites : aussi voici que moi-même je délie de cette excommunication ét je tiens 
pour totalement délié cet homme, sans approuver pour autant son élévation. 
Comment en effet l’admettrais-je comme évêque, alors que l’homme a été 
accusé et outragé, pire que moi et, peu s’en faut, pour sa piété elle-même, et 
qu’en particulier 1l a démissionné selon le droit ecclésiastique et cano- 
nique“ ? Je le dis à tous et je proteste. S’il arrive quelque chose après cela, 
ce sera à vous de voir : en effet j’ai fait connaître pleinement mon sentiment. 
Puisse le Dieu de la paix, qui a donné son sang pour Sa sainte Église, assurer 
lui-même les intérêts de l’Église dans la paix et l’absence de troubles ! » 
Signature : « L'abbé Jean »#. 


39. Le patriarche Jean était prêtre avant de se faire moine avec son frère et son fils (VII, 
27). 

40. Il s’agit de la deuxième retraite du patriarche Jean au monastère de la Pammakaristos, au 
printemps 1301. Elle intervint à propos de la réintégration de Jean Cheilas d’Éphèse, à laquelle le 
patriarche s’opposait (X, 10). 

41. L'épisode a déjà été narré plus haut (X, 12). La citation tirée de l’évangile de Jean diffère 
d’un passage à l’autre, et elle n’est pas plus littérale ici que dans le récit précédent. 

42. Il s’agit de la troisième retraite du patriarche Jean au monastère de la Pammakaristos ; elle 
fut occasionnée par la rumeur calomnieuse que fit courir l’évêque de Sèlybria (X, 27-28). 

43. Le récit en est fait plus haut (XI, 3). 

44. Le texte de la démission d’Athanase est reproduit plus haut (VIII, 24). 

45. Le mot 4ffüc garde une résonance monastique et nous reporte au monachisme égyptien 
des origines : l’ancien patriarche Jean entendait marquer le retour définitif à son état antérieur de 
moine. 
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« AÉonotü pou äyie Baoriked” Kai dueic Geia Kai iepà oùvoôoc, f TE 
oùykAntos Kai à napeot®s Kai ékobwv toù Kupiov Aa6c), boot te ëv 
kAñpo Kkatakéyeoôe, où povayixd Gianpérovtes oYflati Kai 6 Àotnds 
ÔxA O6, yo, rap’ ôploddEHv yovéov yevvnôeis Kai edoeBeig Tpapeic, 
npotov Èv ris ieparws AEbOnv nus, slra Kai Tù povaxdv TeheoBEic, 
kpiuaoiv oîs oîôe OcÔç, els Tov Gpovov évñyxänv tùv ratpiapxikév, 
edooKkig LÈv Oeoù npwtov, Éneira 6ë BouAñ Kai BeAtñoer Kai yvoun 8Ëe- 
Taouoù rüvrov dubv TV rpoexovrov Êv déiouaori. Kai ds G1Énpeya 
edoesB@c Kai dpOc, oiôe ôvos Os6ç : KavyàoBar Yép Loi où GUUPÉPEL 
Karà Tôv BEîov änéotrolov®). EuvéBnoav oùdv v 16 petoËd okévôaha, 600 
Kai dpeis olôate, Kai ô1ù To un rapafaafpñvat yuyhv tivos Xpiotiavod kai 
Biù To Év eipñvn Kai kütaotüoet elvat tv dyiuv toù OEoù ékkAnoiav 
drexpnoa Kkaæipôv Toù Gpovovu Kai Êv T® keAi® pou repikAeloBeis Éka- 
Gqunv. ’AupiBékovri 6ë77 Kai Oeouévo Oeod repi Tobrov? Éupéverg tic 
Peia réotn por”, Aéyovoa : Et qiheïs pe, Ilétpe, noiuaive Tà npofotä 
pou, ITéiv obv &1ù Toùro dvñAlov sis Tdv Bpovov. ’Enei 6Ë kai ab01ç30 
ékivodvro LEtévoc Tà oküvôaaa Kai ñ ékkAnoia ô1ù | Toùro bBpibero, 
néliv ts kaéôpac éEéornv T6 notpiapyikhc! 1ù Tv Elpnvnv adtv. 
’Enei dë Kai ab01c éyéveto Ooov yivooKetTE Kai dpopiouds ÉÉEpHv ON pot 
karù ToÙ évaBiBéoovros ri Tv ratpiap{ikdv Bpévov Tv kÜpiv "AGavé- 
o1ov ô1ù T0 Dokeiv tv aûtoù évaBaoiv Bapeïav nüo1 Kai Énay0N, bueic OË 
äprios où GÉyxeode todrov”? ônAaôn Tov Gpopiopôv, bc A ÉkpHvnBÉvra 
Kavovik@c, dc Aéyete : ôod Kai adrds Üoov rù toù épopiouoù âroAdo Kai 
rnavrénaot ÀeAvuévov Éxo adtov, où uévror tiv âvéfaoiv adroù eddok&. 
Hé yàap äv adrôv Kai GÉÉœuart bc âpxiepéa, üvOponov karnyopnôévra 
koi dBpiolévra Kai yeipova À yo, pixpod deiv kai els adtTV Tv EdoÉ- 
Berav adtod, A ko te Kai raparnoduevov ÉkkAnoiaotué TE Kai Kkavo- 
vie ; Tadta Aéyo rüoi Kai Giouaprôpoyar. Ei dé n177 ouufif ueTù tadta, 
dueic dyeode® - ro yùp fuétEpov nav ÔEôhawoka. ‘O SE OEdc Tic Elphvnc, 
à rù 1ô1ov aîua 6oùç dnëp Ts éyias adroù ékkAnoiac(®), adTds TAÔTNS ToLr- 
oot Tù oUupÉpov Kai eipnvaiov Kai éotaciaotov. » ‘H üroypaph : « ‘O 
àBBüac® Toévvnc. » 


® Cf. Hébreux, 10, 30. 

(6) Cf. 2 Corinthiens, 12, 1. 
M Cf. Jean, 21, 17. 

@) Cf. Actes, 20, 28. 


25 Abons Toù âdpopiouod imévvou mg. AC 26 dpEis: fueic À 27 ’Aupifpéi- 
Aovri Oà : aupiBoka [...] AB 28 tobrov : Toûtov À toûtov B edd. 29 énéotn pot in 
lac. om. AB 30 6 Kai ab01ç om. AB 31 rnotpiapyikñc : rpotns AB 32 toÿ- 
Tov : -0o AB 33 pa mg. AC 34 dééœuo : -ouu C edd. 35 Kai om. C 36 te 
om, AB edd. 37 8é rt: t1 5 AB edd. 38 ôpa Kai abôic 6 ouvetoc mg. AC 39 
àBBüc : -ùç C 
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7. De la réunion des évêques dans l’église des Saints-Apôtres pour ce motif. 

C'était donc le vendredi, alors que le mois athénien de maimaktèriôn en était 
à son vingt et unième jour#, et l’empereur reçut la lettre ; il ne l’exposa pas aux 
regards et à la connaissance de tous. Pour le moment, il réunit les évêques et les 
clercs, et il fit connaître la levée de l’excommunication, en montrant la lettre à 
certains d’entre eux. Dès lors il n’y avait plus d'autre obstacle manifeste à l’ac- 
tion, semblait-il, et, même si en secret on soupçonnait beaucoup d’autres 
causes, le prétexte que les évêques tiraient de là leur était cependant apparem- 
ment enlevé‘. Aussi l’empereur ordonna-t-il à tous de se réunir, le samedi qui 
arrivait et le dimanche qui suivait‘, à nouveau dans la divine église des Saints- 
Apôtres?, et, sans s’abriter derrière aucune considération, de prendre la voie 
d’une franche unanimité et de s’y tenir, car les circonstances ne permettaient 
pas de faire traîner. La chose se fit conformément à l’ordre, et, réunis en ce 
lieu, ils exprimèrent des avis très divergents et ne purent s’accorder. 

Comme donc l’empereur fut informé de leurs propos par ses envoyés, le 23 
du même mois, vers le beau milieu de midi, il monte à cheval et gagne la 
divine église des Apôtres. Après avoir longtemps conversé avec les évêques, 
comme on ne pouvait pas du tout se mettre d’accord, il prit ceux qui admet- 
taient Athanase, laissa ceux qui ne l’admettaient pas, et il se rend tout droit à 
son monastère! ; après l’avoir habillé de leur mieux en évêque, ils gagnent 
l’église à pied et pas à pas?, sous un air qui soufflait le feu et sous la canicule 
de la saison, en compagnie des clercs qui se trouvèrent là et du peuple qui s’y 
était rassemblé ; et de nouveau paraît en évêque, comme projeté au milieu par 
quelque machine, constituée par la prévision apparente du séisme*?, celui qui 
préférait dire qu’il n’était nullement apte à reprendre le pouvoir sacré. Après 
avoir obtenu ce pour quoi avaient été tramées les nombreuses tractations de ces 
conseils quotidiens, l’empereur ne cessait de s’appliquer jusqu’à la fin et de 
toutes ses forces à ce qui lui importait ; mais la moitié des évêques, et avec eux 
certains moines éminents et quelques clercs, décidèrent résolument de faire dis- 
sidence ; le jour suivant, le patriarche Jean change ses habits pour une tenue 
moins voyante, afin de sortir de la Ville, et, sans avoir pris congé de l’empereur 


46. La lettre de Jean est ainsi datée du vendredi 21 juin 1303. L’historien précise ici qu’il uti- 
lise les mois attiques, dont il fait ailleurs un emploi constant et exclusif sans le signaler. Sur la cor- 
respondance des deux calendriers athénien et julien, voir PACHYMÉRES, E, p. 114 n. 1. 

47. En d’autres termes, l'annulation de l’excommunication portée par le patriarche Jean contre 
quiconque contribuerait au rétablissement du patriarche Athanase enlevait aux évêques le principal 
prétexte qu’ils pouvaient invoquer pour s’y opposer. Les autres obstacles à ce rétablissement évo- 
qués plus haut résidaient avant tout dans le caractère dur et autoritaire du patriarche Athanase, ainsi 
que dans sa démission antérieure de 1293. 

48. C'est-à-dire le lendemain et le surlendemain, samedi 22 et dimanche 23 juin 1303. 

49. Le chapitre précédent (XI, 6) mentionne la première réunion tenue dans cette même église. 

50. Le dimanche 23 juin 1303. 

S1. Sur le monastère d’Athanase, voir ci-dessus, VIE, 37. Le rétablissement du patriarche Atha- 
nase doit ainsi être daté du dimanche 23 juin 1303. Athanase exigea de l’empereur une lettre qui 
garantisse la régularité canonique de son retour au patriarcat et les bonnes dispositions du souve- 
rain à son égard , voir V. LAURENT, Le serment de l’empereur Andronic Il Paléologue au patriarche 
Athanase [®, lors de sa seconde accession au trône œcuménique (Sept. 1303), REB 23, 1965, p. 

124-139. En l'absence d’indications contraires, le document devrait être daté plutôt de juin 1303. 
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E. Hepi tic Tov épxiepéov ëv 1@ rov ‘Ayiov ’Arootokov vad ouvééemc 
à1ù TaÜTa. 

“Huépa pëv odv rapaokeun Qv, rpornv 8ë et! elkéôa à kart’ ’ABnvaious 
pougaxtnpiovt uv ñye, Kai à Baoikedc Td ypüuua édÉxETO : 5 En koi Eic 
npobnrov pÈv Kai naoiônaov | ok ébeirvo. Téoc ouARÉEAS âpyiepets te Kai 
kAnpixobc, thv Aboiv éônAov toù dpopiouod, trapeuqaivov Kai Tio1v &E adtov 
rù ypéuua. Kai ro“ Évredev, énei oùk nv 8 Lo rd pavepoc® ÉpéÉov, dc #56- 
KEL, TV RpÜELV, rnoADV Ürovoovuévov Kai GA Ov roarà Td ÀA£An06c, bus Dç 
610ev repiaupebeions toîict? dpyiepedor rc Ékeîdev rpopéceux, oaBBärovt 
TOÙ émôvios koi Kuplakfc Êni Toût@, ÊV t@ Oeip ôn néAMwv tTüv ‘Ayiov 
"Arnootokovt® va rpooétatte ouvéyeoor névras «ai, LNÔËÈV kÜKAWS! re pi- 
Baakouévouc, edBeiac®? ôpovoias tpiBous rnoueiv® Kai Toûtov rte, bc où 
tpiBèc tToù kaipod ywpodvroc. Féyove rodro kart Tv npooTaË iv, Kai, T@ 
TOR ouvayôpevoi, areiyov” ro D Ts yvouas Kai dpovoelv oùk AO6vavro$. 

’Exei oùv népnovs’ à Baoikeds 6 1 Aéyoiev énuvôéveto, eikootf tpitn 
pnvôs toù adtod, repi to th peonuBpiacf ueoaitatov, émfùc Inrou, Tdv 
Getov katrakaufBéver 16v ‘Anootékov vaôv. Kai Tà ro ovyyeyovéx cpi- 
o1v, Ênei oùk qv T0 nupänav dpovoeiv, AaBov ékeïvos todç Gexouévous rdv 
"’ABaväoiov, d@Eis Toùs un OExopÉvouc, EdOÙ T6 LoVAs ÉKeivOU yivEtot, Kai, 
&s otov t’ Av ékeîvov &pyueparirbs Émiokevaodpevor®, ref | Kai Béônv, dr’ 
&épr nôp nvéovri®) Kai Ka1pik® rviyEL, Eua KANpiKbV TOÎS TapatTLYOUOL koi 
16 Aa 6006 ouveikekto, tv ékkAnoiav katakaupfBévovor : Kai réA1v Ëni- 
OKONOG, HorEp ÊK LOyYÉVOU TLVÔG TG Êni TO Ge1oud 6oËGonc TPOyYVHOEUNS 
eic 1 péoov pipeis, âvapaivetar à pnô'® ofôc 16! efvor tv iepàv dpyñv 
âvaraBeiv rpoaipoôyevoc. Kai à UÉV, tuxdv obrep yépiv Kai Tù roÂÂd 
êkeîva tTov Kka0° fuépav BovAdv éEvaivovro, onovôaiotpifové? kaif? ès 
TÉAOG Té où rpoomrovta Kai dTÈp Obvaiv oùk aviet * où dé yE TEV épyiepÉœv 
fluioelc, oùv oc Kai Tov Ëv povayoîs 8okobvrov TLvÈc Kai TOV KANPIKOV 
Éviot, kaptepc Otéyvooav oyibeoor - ts à émyevouévncft fluépas à 


O Cf. Hésiode, Théogonie, 319 ; Xénophon, Helléniques, 7, 5, 12. 


40 rüs om. À 41 pet’: petù C 42 lobvioc mg. A 43 te om. B'edd. 44 ro: 
TO edd. 45 td pavep®s om. edd. 46 nepiopedeionc : repatw8- B 47 roic : ts B 
Poss. 48 onffürov:-wB 49 êv to 0eio ôn néAtv tv ‘Ayiov ’ArootoAœv in lac. om. 
AB 50 Kai replovüu® post lac. ante va add. AB 51 Kai, unôëv kô[kAo in lac. om. AB 
52 edOeiac om. B edd. 53 noueiv in lac. om. AB 54 l'éyove in lac. om. AB 55 
âneixov : (...]yxo AB 56 ñôdvavro : 85- B edd. 57 néur{ov in lac. om. AB 58 pe- 
onuBpiac : ueonf- À 59 Émoxesvaoëpevor : Éniokefiu- A 60 6 and’ — xpoaipoiuevos 
om. AB 61 tv’: te edd. 62 orovôaiotpifèv : onovdaioy tpiB@v AB 63 Kai om. 
edd. 64 ÊRLYEVOUÉVNs : -o16 À 


52. Il fallait traverser une bonne partie de la ville pour se rendre du monastère d’Athanase, qui 
était bâti sur la colline du Xèrolophos au sud-ouest de la ville, à l’église Sainte-Sophie, qui est dési- 
gnée ici, comme en de nombreux autres cas, par le simple terme ékkAnoïia (voir VII, 3). 

53. Ci-dessus, X, 34-36. 
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lui-même, il s'éloigne de la région avec les siens et se rend à Sôzopolisÿt, 
Quant au patriarche, c’est tous les jours qu’il affirmait ouvertement dans ses 
conversations avoir été chassé de l’Église et avoir souffert ceci et cela, qu’il 
imputait à son absence toutes les difficultés qui frappaient le monde, qu’il fai- 
sait des reproches aux clercs, pour leur responsabilité dans ce qui avait pu arti- 
ver, et qu'il avait dès lors l’audace de vouloir redresser, au cours de processions 
publiques*6, les fautes, soi-disant dues à la négligence et à la jouissance, au 
point d’essayer précisément de redresser certaines fautes dans le sens de ce qui 
lui paraissait plus conforme à la piété, alors qu’il les tolérait auparavant confor- 
mément à un exemple ancien‘?. Mais en voilà assez sur ce sujet. 


8. De Mélitas. 

Je vais donner vie à un récit terrible à dire et effrayant à entendre. J'aurais 
négligé ce malheur, parce qu’il ne contient pas d’autre élément qui suffise pour lui 
valoir d’être narré avec le reste de l’histoire, si je n’avais pas considéré qu'il le 
méritait par lui-même, seulement en tant que malheur. F’aurais donc négligé le 
récit, si le fait ne portait pas le signe du terrible abandon de Dieu, en même temps 
que la victime inspirait la pitié à cause de son jeune âge, de sa distinction et de ses 
capacités en de nombreux domaines. Un jeune homme, déjà parvenu à l’âge 
d’homme et appelé Mélitasë, avait servi comme enfant l’ancien patriarche Gré- 
goire*” et avait eu l'éducation appropriée ; il était rangé parmi les diacres de 
l'église et il remplissait les tâches de l’église en compagnie des autres hommes 
éminents avec la plus grande capacité. Pour le reste, il était mesuré, il pratiquait la 
virginité, il possédait la piété et il servait de langue à beaucoup dans les prétoires 
synodaux, connu de l’empereur, considéré parmi le clergé et jouissant auprès des 
connaisseurs, à de nombreux indices, de l’assurance de monter ; mais il avait une 
faiblesse, l’ambition, qui l’amenait à s’attaquer au-dessus de ses forces à des 
affaires qui n’étaient pas encore à sa portée et à amasser pour dissiper. On le blä- 
mait fort d’amasser, mais sa manière de dissiper suffisait à dissimuler aussi la très 
honteuse manière d’amasser chez un homme dont on ne remarquait pas plus la 
manière d’amasser de l’argent qu’on ne louait la libéralité des intentions. En pro- 
gressant de manière notable, cette passion éleva ses sentiments à une étrange pré- 
tention : il voulut se vanter de posséder des maisons, user d’une église privée, 
avoir des officiants et fêter avec plus d’éclat les fêtes solennelles. Pour cela il fal- 
lait absolument faire les dépenses correspondantes, mais pour celles-ci il fallait à 


54. Jean prit le chemin de sa ville natale de Sôzopolis (VIIL, 27) le lundi 24 juin 1303. Il eut 
l’occasion de revenir plus tard à Constantinople pour une mission officielle (XIII, 27). 

55. Le pronom T@ à”, qui représente Athanase, répond au précédent à LÉV employé pour évo- 
quer l’attitude de l’empereur. 

56. C’est la première mention des processions organisées par le patriarche Athanase, qui trans- 
forma cet acte de piété publique en moyen de prédication et de propagande, comme l’historien le 
souligne à de multiples reprises (XI, 7, 21 : XII, 21 : XIII, 10, 15, 23, 27, 28). 

57. L’historien fait sans doute allusion à l'épisode qui sera rapporté beaucoup plus bas (XIII, 
23) et qui relate le retrait des portraits des patriarches Germain et de l’empereur Michel VII. 

58. Mélitas (PLP, n° 17831), diacre du clergé patriarcal (et de l'église Sainte-Sophie) et fonc- 
lionnaire de la chancellerie patriarcale, n’est pas expressément connu par ailleurs. V. LAURENT 
(Regestes, n° 1547), suivi par le PLP, l’a identifié, non sans vraisemblance, avec un scribe Mélitas 
mentionné dans une lettre du patriarche Grégoire. 
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ratpiépxns Toévyunc, 1ù ka0” abtov npôs 1Ù GÔNAÔTEPOV HETAOKELVAOËUE- 
vos, p° © tc nôkeog SEeAeîv, unô’ adt® Baorkei ouvraËduE vos, éua 
roicéé adrodf7 anaipet Tv 1hôe Kai rpds Ewbénouv yivera. T® 5 Av 
Ékdorns ôtakakeîiv Éuoavos dc ôtwyx ein 196 ÉkkAnoiac Kai ç Tù Kai TÔd 
nédor, Kai néviov 1EVÉ Kurt kOopoù Ovoyxephv 1v atoü® ànovoiav 
énatiüoôa, Kai tois kAnpikoïs ÉÉovedileoar &ç alrioig, Et noù tt Kai 
EvuBüv Étuye, Kai émi Airaveian koivaic Guppeîv Évred0ev 61opBodv Tà oya- 
Révio, bc 8n0ev Kai dr’ Gpeheiacg® Kai tpupñs ÉvuBévra, &ç Kai Tiva 81op- 
0oûv 8ñ0ev neipäoôat rpôs | rù Éokodv adr EbAaféotTepov, & Eh 10 npéte- 
pov kart” épyaiov 1ônov ela yiveo@ar. AXXG Ttabta LÈv Ëc TOGOÛTOv. 


n. Hepi/! roù Mean. 

"Eyd 672 eu 66oov 16 Bio ôuynua ppuxrdv LÈv Elreîv, poBepdv 5’ äkod- 
oi. Käv” napéinov'? 1ñv ouupopév, à ui GALOBÉV nofev Éyovoav td 
änogpbv els To ioropiais” roîc GALOL ovvavarärreoan, ei pi adtoBev dc 
ovupopäv pôvnvS fyodunv. Käv yobv kaBvoeiunv Tôv Aéyov, ei ui TÔ 
Épyov opte!” éyratakeiyeog 8 1où Oeoù oduBolov âropépetat, Kai da 
1007 raévroc pÉpovros oiktov à 1€ 10 veapdv th6 Auxiac Kai 10 ÉAAG- 
yuuôv 1e Kai ëv nokoîs énithôerov. Neavias tic, ôn napayyeilac eic 
ävôpac, Meuräs todnikAnv, 16 natpiapyxeboavri L'pnyopi® Ëv raioi ôov- 
kedoag Kai nadev0eic Tù eikoTa, Êv Oiakovois 16 ÉkkAnoias Tayxeic, LETù 
1@v Aoirbv éAAoyiuov tais Xpelais ôimroveito th ÉkkAnoiag pe0” Gti 
neiorns 16 ÉninôELdTnToS. Oôtos Tù pÈv dA AG pÉTPLOG Av Kai rapBe viav 
foker Kai edAaBeiac petenouîto Kai YAGooa roAhoïct! Av éni ikaotnpiois 
ovvoëixois, Kai Baoiket yvopiuoc Kai kAñpo nepiBaentoc Kai toic el5601?? 
yñoov pépov repi Éauroù Ëk rnoAADV DG TPOKÔYELEV * Évdc 5° tttof?, 
piaotuiac, ôr flv Kai rap” loxdv énutpéxwv toicit ui Kka0” adrdv ET rpéy- 
uaoi l'ovréyov éEmvrAer. Kai nv ékeivo Tù pÈv ouALéyELv Aiav Ériuœpov, 
1d 06 éEavrheiv ikavdv érokpônteiv Kai TÔ 196 oOVAAOYAS aloyiorov où 
UäAAov KkaTavoovuÉvE Ô1à TÔV TPÔTOV TOÙ TOpLOUOD ÜGOV ÉRALVOULÉVE ÔLÙ 
rù Tic npodipéoewc EduETUdOTOv. Todto rod rpoBaivov éEñpe Tv yvounv 
ei GAAokotov Énapoiv, Kai oikidis f0ekev ÉAAaurpüveoar Kai vod Kat” 


65 £p’ © tñs noAEOG om. et mg. suppl. altera manus € 66 toic: tñç À 67 udtod: 
aôtoù À 68 Tv om.edd. 69 aôto : atoù AB edd. 70 âuehsiac: edu- AB 71 
Tù ante Tiepi add. A 72 8’: 6 C 73 Küv: koi edd. 74 rapélinov: rupé n mov 
elvar AB 75 rù ärnoxpov elc Tù iotopiauc in lac. om. AB 76 uévnv om. AB 77 rù 
Épyov ppwthc in lac. om. AB 78 éyraroksiyeos : -Añyeocs B edd. 79 tov in lac. om. 
AB 80 Neaviac tic : véœv [...] À in lac. om. B 81 rokkoïc : roAdc C 82 £i0601 : 
eloéot À 83 ñtrüro : fra AB 84 rois : tàç AB 85 Kai ante éénvrAet add. AB 
86 5’: 6 C 


59. Formé dans l'entourage du patriarche Grégoire (1283-1289), Mélitas pouvait avoir une tren- 
taine d’années, 
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nouveau d’autres ressources. Celles-ci n’existaient pas ; si elles existaient, elles ne 
suffisaient pas pour les besoins. Il devient donc un quêteur généreux et un dépen- 
sier avare. Étant le familier et l’ami de nombreuses personnes grâce à son travail, 
il se cramponnaîit à elles pour emprunter, en promettant qu’on allait recueillir aus- 
sitôt ce qu’on donnait. L'un nourrissait de vains espoirs à partir de certaines pré- 
somptions tout à fait fausses, comme s’il devait avoir les moyens de rembourser, 
tandis que les autresf! laissaient flotter négligemment leurs soucis à son endroit, 
C’est donc ce qu’on peut voir pour les fleuves : petit à petit les ruisseaux coulent 
de manière invisible, mais, réunis en un, ils provoquent l’accroissement du cou- 
rant ; lorsque finalement ils sont arrêtés par le manque d’eau, le fleuve qui était 
plein jusque-là apparaît sec ; ainsi pour celui-ci, par la réunion de nombreux fils 
se tisse, comme on dit, un funeste voile funéraire®?. Alors que les prêts coulaient 
jusque-là en prenant grand soin de demeurer cachés, il s’exaltait de jouir pour le 
moment ; mais quand ils vinrent à manquer et que déjà sa situation était devenue 
notoire, non seulement il n’en obtenait pas d’autres, mais on lui réclamait les 
anciens. Celui qui nourrissait jusque-là les plus grands espoirs était sujet aux 
réclamations de nombreuses personnes et objet d’insultes. Son cas leur parut un 
songe, et il se repentit de ses conceptions trompeuses. 

Dès lors que faut-il énumérer surtout ? Il tentait d'échapper à sa déchéance, il 
était importuné par les réclamations, il avait honte d’avouer son indigence, il 
s’indignait d’être déshonoré, il ne pouvait supporter de perdre son honneur ; fina- 
lement il demanda au patriarche, par des intermédiaires, de servir de nouveau ; 
n’obtenant pas ce qu’il demandait, pour cette raison il se trouve, par décourage- 
ment, totalement démuni ; un démon de midi l’assaille, et le 30 du mois de 
juillet® il s’attacha à une corde chez lui et il mourut. Telle fut donc son histoire. 


9. De la ruine générale et de l’exode. 

Mais il nous faut aussi ajouter le reste, en reprenant d’un peu plus haut. La 
situation de l’Orient se dégradait toujours et empirait, de sorte que chaque jour 
arrivaient à l’empereur nouvelles sur nouvelles, les pires après les mauvaises. 
Cette situation qui était donc la nôtre, nous la voyions de nos yeux, et ceux qui 
l'avaient vue, ou qui plutôt en avaient souffert, si on était arrivé à fuir le mal- 
heur sans être vu, nous les entendions se lamenter sur leurs souffrances ; entre 
les ennemis et nous, ce détroit constituait la seule séparation : en toute liberté, 


60. C'est-à-dire Mélitas. 

61. C'est-à-dire les créanciers de Mélitas. 

62. Le texte se réfère au linceul que Pénélope prétendait tisser pour son beau-père Laerte 
(Gpuive.…. püpoc….. tapiov) et qu’elle faisait et défaisait pour faire patienter ses prétendants. Le 
contexte suggère l'existence d’un proverbe, que je n’ai pas repéré, fondé sur la légende rapportée 
dans l'Odyssée. 

63. Le 30 juillet 1303 ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 

64. L'historien reprend le récit de la situation politique et militaire de l'empire, qu'il avait aban- 
donné au chapitre 30 du livre précédent pour décrire le départ du patriarche Jean et le retour du 
patriarche Athanase (X, 31-XI, 8). Sur les problèmes d'interprétation que pose le début du chapitre, 
voir FAILLER, Émirs tures, p. 71-78. 

65. S'ils n'étaient pas encore installés de manière permanente sur l’autre rive du détroit du Bos- 
phore, les Turcs y faisaient déjà des incursions. L’historien signale plus bas (XI, 21) que le Bos- 
phore constituait le dernier rempart qui protégeait Constantinople contre les envahisseurs. 
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iôtav XPño0atË7 Kai Aeitoupyodc Éxelv Kai paotiuôtepov éveoptäbeiv Taic 
nepipavéor Tov navnydpewv. Todtois 8’ Éder névroc Kai ävakoyov é666mv, 
raïc 5” abc ypñv ropioubvé AkoBev. Où 5” oùk Nouv - el 8° fouv, AL’ 
oùk nôtéprovv Taic® ypelaic. livetar yobv dybprnc pLAÔTILOS Kai Toplots 
âvekebepoc. Kai 1@ mpôc nokkods oîkeios Éyeuv Kai plans &E @v 
Énpatte, opioiv ÉmipuôpEvOs ékiypüro, dc adtik” dpéÉovor 1ù ÔLÔOUEVO. 
Kai d pèv év éAmopoîs Av pataioic Ék tivov oinpétov yetpiorov®, dc 
edrophowv”! npôs tv éTétuov, toic 6” Êv âvéoetr ai èn’ adt® ppovtridec 
ñopnvro : Onep yodv ideiv Éoriwv”? ni notaupdv, Kat’ dAiyov pÈv | T@v 
puékov êreropeévrov àôfAmc, els Ev ÔË ouvayouévov Kai Tdv” rAn- 
Jvoudv rapexéviov 1® Pebpart, Kai TéAoc Émioyelévrov Ëk Aetyuôpiac 
Enpôs d téwc petewpoüuevos katapaivetar, obtoc Èkeivo® ro AGV ovvei- 
Bévrov 1@v piropätov,  ôn Aéyeta(l®), kakdv byaivetrari® pépoc? Évräprov. 
Kai tv daveiov téOG ÉnelopeOvIEV rpovoig ueyiorn Kai Ttoù AavôdveLv, 
npds Kkapdv Évrpup@v éuetempibero - ÉKAEAOITOTOV 8° ÉKEÏVEV, ÉKALOTOV 
fôn Tù kart” ékeîvov yeyovds Épäaua, oùyx 6nac ÉtTÉpov ndrOper, GA À Kai Tà 
äpyadio rpocarnteito”. Kai d téws ëv éAmoypois OV tois EYIOTOLG rapà 
noAÂBV éÉanatodyevos KaBvBpilero - Kai T0 rpüyua Oveipôc T16 ÉOOKEL 
owpiot TÔ Kat” ÉKELVOV, Kai TG ÜTATNANG HETÉHEAEV TON YEGG. 

Evreüdev Kai ti dei tù noÂAù ovveipeiv ; KaôrAkôuevos Gnedlôpaokev, 
änaitobyevos viüto, Ouporoyeiv tv éropiav fôeîto, Avabonëet rapa- 
Seryuatiéuevoc, äréAkov! rnv 56Eav oùk elxe pÉpeiv : Kai TÉAoG ÜRd ueoi- 
tas EOpEvVOS ratpiéprov Ëp’ bnep BovAEVOL TéMV Kai UM TUYLÉVOV Tv 
Kat” afrnoiv, à tadta ôtanopet? te teléows ÊE Glvuiac, Kai ueonuBpivdv 
ékeivo ôauoviôviD 1 Émrnôg, Kai tpiaxooti évBEotnpidvoc? unvéc, èn* 
oikios dyäuevos Bpéxov, Sanephvnkes. Tà | Ëv oùv Kat’ ÉKEÏVOV Toiadta. 


6”. Ilepif tic tov 6Aov ô1aplopüs Kai ÉTAVAUTÜOEU. 

“Hyiv 6ë Kai Tù Aoû npoocBetéov, GvakaBobor mikpôv üvobev. Yrépper 
pèv tà Kat’ vatoAà Éouei Kai Êri TO LEÏPOV TPOÉKONTEV, DOTE KO ÉONUÉ- 
pat &yyeAlas ën” dyyeliai, xeipiotac Êni devais, äpixveioOo x pds BaoiAéa. 
Tà uÈv oùv ka” fuûs radta Kai dpBaAuoïs ÉmpUEV? Kai THV ÉDpIKOTE, À 
Uäkhov ô 1@v raGôviov, fv tic Kai Aadv ôtÉpUyE T0 GELVOV, ÉKTpuyp- 
Éodvrov tà réln kobouev - Kai Av péoov éx0p@v rai uv d ropAudc obroc 


(0) Cf. Homère, Odyssée, 2, 94-110 ; 19, 131-156 ; 24, 128-146. 
UD Cf. Psaume 90, 6. 


87 xpñoôui : -ào0a1 AB edd. 88 ropioudv: -dv C 89 ëv ante tuîcs add. B edd. 
90 yeipiotov: -oc AB 91 edropñouv : -iowv B 92 Éortiv : -1 A 93 rdv: rœv C 
94 rAnBvoudv : rAvô- À 95 ékeivo: ëk tv AB ëkeivo Tôv edd. 96 dpaivetai : 
paivetar À (?) B 97 oäpoc : päp- Bekk. 98 rù ante ôpäua add. B edd. 9 rpos- 
arnteîto : rpooaratt- B 1 änékkov : énokAdov Bekk. 2 r&ÀAtv ante ôiaropet add. 
C 3 lobaioc mg. AC  4én’: mi C 5 Gunepovnxe : -dvnre C6 0°. Tepi — 
éravaotéceunc iter. A 7 ÉOppEV: -podpev C 
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ils envahissaient des territoires entiers, des églises et des monastères magni- 
fiques, ils endommageaient certaines forteresses et brûlaient les plus magni- 
fiques ; quotidiennement ils se régalaient de meurtres et d’enlèvements, qui 
étaient très cruels et tels qu’on n’avait jamais entendu. Mais les régions supé- 
rieures de la Bithynie et de la Mysie, de la Phrygie et de la Lydie et de la 
célèbre Asie, à l'exception des seules places fortes, ils les avaient complète- 
ment ruinéestf. Les auteurs de ces actes, c’étaient les Amourios et les Osman, 
les Atinès et les ‘Alishir, les Mentesche, les Salampaxis, les Alaïs, les Amèra- 
manès, les Lamisès, les Sphondylès et les Pagdinès, et tout autre nom funeste 
et maudit’. Excités dans leur audace par une arrogance extraordinaire et 
effroyable, à la manière d’un feu sauvage ils s’emparaient de tout et le dévo- 
raient, empêchés par cette mer seule d’avancer encore plus avant. 

Les malheurs qu’on annonçait ne laissaient même pas à l’empereur un délai 
de réflexion. En effet il était impossible de résister et de faire avancer des 
armées contre eux, car les forces romaines n’étaient pas seulement faibles, mais, 
après avoir perdu maisons et pronoiai'6, elles fuyaient l'Orient pour gagner l’Oc- 
cident, en veillant seulement à sauvegarder leur vie ; d’autre part il était impos- 
sible d'installer d’autres soldats avec des prérogatives déterminées. Mais obtenir 
à l’inverse la faveur de l’élément perse par des accords ne présentait pas un 
caractère approprié, et c'était simplement inutile : ils étaient si nombreux, diffé- 
rents dans leurs sentiments et placés sous tant de chefs qui étaient connus des 
autres pour permettre à leurs sujets de piller et de faire des gains ; si leur meneur 
cédait aux dons ou aux faveurs, ils cherchaient un autre pour les mener aux 
pillages et aux gains?. C’est pourquoi il apparut qu’une seule mesure corres- 
pondait aux nécessités du temps et de la situation présente : après avoir affran- 
chi de leurs maîtres les gens qui étaient restés jusque-là, c’est-à-dire tous ceux 
qui, sur les pronoiai, étaient affectés aux monastères, aux Églises et aux gardes 
de l’empereur, les affecter à l’armée, tous sauf les ermites, de sorte que désor- 
mais, en restant là, ces gens combattent eux-mêmes pour leurs biens”°. De fait, 


66. L’historien mentionne les provinces qui appartenaient encore à l’empire et les divise en 
deux groupes, les premières plus proches (Bithynie et Mysie), les autres plus lointaines (Phrygie, 
Lydie, Asie). 

67. L'historien mentionne onze noms de chefs turcs. Il faut remarquer d’abord qu’il s’agit 
d’une énumération de personnes, non de peuplades, encore moins de personnes et de peuplades 
mêlées, comme l'a interprété Gy. MoRAvVCSIK (Byzantinoturcica, passim), suivi à l’occasion par le 
PLP. Pour la structure du texte et pour l'identité des chefs nommés, voir FAILLER, Émirs turcs, 
p. 71-91. Trois ont déjà été cités : Amourios, plus précisément Halès Amourios (X, 20 et 25), 
Lamisès (X, 20) et Osman (X, 20 et 25-26). Les autres apparaissent pour la première fois : Atinès 
(PLP, n° 462; FAILLER, Émirs turcs, P. 82, n° 4), ‘Alishir (PLP, n° 668 ; Émirs turcs, p. 83- 84, 
n° 6), Mentesche (PLP, n° 16766 ; Émirs turcs, P. 85, n° 8), SUSMpArR (PLP, n° 24736 ; Émirs 
turcs, p. 86-87, n° 10), Alaïs (PLP, n° 533; Émmirs turcs, P- 81, n° 1), Amèramanès (PLP, n° 775 ; 
Émirs turcs, p. 81-82, n° 2), Sphondylès (PLP, n° 27263 ; Émirs turcs, p. 87, n° 11), Pagdinès 
(PLP, n° 21245 : Émirs turcs, p. 86, n° 9). 

68. Sur le sens du mot « pronoia », voir PACHYMÉRÈS, L, p. 29 n. 3. 

69. L'idée est déjà exprimée plus haut, à l’occasion de l’alliance conclue avec Koutzimpaxis 
(X, 30). 

70. Ce passage a fait l’objet de nombreuses discussions, qui portent autant sur la syntaxe et le 
sens des mots que sur la nature de la mesure prise, qui ne fut d'ailleurs pas exécutée ; voir À. 
FAILLER, Pachymeriana alia, REB 51, 1993, p. 248-258. En fait, il s’agissait de confisquer les titres 
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dÉxHV Kai uôvoc, ävéônv éreufaivévrov Kai yÉpas érûoac Kai vaodG Kai 
uoväs kakkiotact, Kai Tiva T@v ppoupiov Kukc TOLOÜVIDV Kai TUPTO- 
Aodviov Tù küAlota, kaOÜnuepivois te pévois tpupbvrov Kai Aray@yais, 
noÀd 10 6eivèv éxodoais kai olov oùk frovorar nonote. Tù 5° àvotépo® 
Buôvviac te Kai Mvuoiac, Dpuyias te Kai Avôiac Kai tñç duvouuévns ’Aoiac, 
mANV ye TOv noMopäTOV Kai péôvov, elç TÉAoc!° Grarenpélyeull. ’Apoôpiot 
radta Kai Atuüvec, ‘Ativai te Kai Aoûdpar!?, Kai Movrayiar Kai Zakauré- 
Éwdes Kai ’AXGdeGt Kai ‘Aunpaupévar't Kai Aapioa, Zpovôbaar te Kai 
Tlayôivar, Kai nüv &AXO xeipiotov Kai Érippnrov Üvoua - où 6 Kai, Tpoa- 
X0évrec taîs TéApac!S Ek tivos dAAokôtov Kai ravikoù ppovñuatoc!f, iknv 
rupÔs &ypiou ÊnEAGBovro râvriov Kai Katevépovro, adti 6! Oaldoon Kai 
u6vn toù ph rpéco Kai ad01ç rpofaivev ElpyôpE vor. 

Baotket 6 odôË Gtwpiav BovAñc(? rapeiyov éyyekAôpeva Tà Gervé. Td!8 
uèv yàp dvôiotao@ar Kai évrirapéyerv Ékeivois otpatedpara änopov Àv : 
ai uÈv yüp ‘Pouaixai ôvvépeis oùy ônws éénoBévouv, 4\Aù Kai, oîkiac 
Kai!” rpovoias ârnokmAekÔteg, dvaroAñv pebdyovtes, Éni ÔdoEWG Pl, 
REPITOLOÛLE vor Éautois Ôvov 10 nv : Étépouc Ô' éykaforäv éri pnroic 
yépaoiv dpfyavov Av. Gepaneterv 8’ add dpokoyiois Tù Ilepoixdv oÙte 
td npénov éôiôov Kai GA AEG éropov® Av, T60wv bvrwv?! Kai 81apÉpov Tç 
vrac, Kai y’ ni toooûtov?? fyeuôvov Éyvoonévov toiç ELAO1U Ëp’ Ooov 
oKkvAederv te Kai Kepôaivelv toiç Ünotetayuévois éËtv, Îv? GÉ nov kui 
kaBvyetro* 6 äyov à ôœpou | À Xépror, Éntodvrmv Étepov 1tdv adtods 
üdéovra éri okvAevyois te Kai képôeor. Kai ô1ù tadta Ev T@v évaykaimv 
ÉôoËe to kaipd Kai rois ÉpeotoOt rpéyuaot : td repiAz1pOËÈv TÉwG?, 6oOv 
Ëv rpovoiaic ÉTUTTETO ovais 1€ Kai ÉkkANOIOLG Kai TOÏG Paoiket rapaori- 
Éovotv, doeikôtac Tv Üeonot@v, TÜTTELV El GTPATLOTUKÔV, TAŸV Ki Lovo- 
kekAUWOÔVEÉ EÉburavrac, ç ÉvrEd0eEv adtobs ékeivouç?? brèp TEv iôlov 


42} Cf. Flavius Josèphe, La guerre des Juifs, 5,9, 1. 


8 Kkakiotac : kuAi- A 9 dvorépo: âvorepa AB edd. 10 eg TéAOG om. et mg. 
suppl. A 11 &tanenpüyet correxi : -nenpéyet (-Gyer À) AB edd. -nenpayuévov C 12 
‘Aloëdpar correxi : ’AA- ABC edd. 13 ‘Akd6ec : ’Ahutôec edd. 14 ’Aunpanévar : 
-Havov AB 15 TOOL : -uoic À 16 ppoviuatos : -vôpatoc B 17 ôn corr. Bekk. : 
ôë ABC Poss. 18 Kai ante Td add. AB edd. 19 oîkiac «ai om. edd. 20 ünropov om. 
et mg. suppl. altera manus C 21 dvrov : -m6 A 22 tosoûtœv: -oùtov À edd. 23 ñv: 
AVC 24 kadugeîro : -oîto B edd. 25 téoc om. B 26 uovokeAlkôv : -kel1kdv À 
27 Ékeivouc : -oic edd. 


de pronoia qui octroyaient ces biens à des établissements ecclésiastiques et monastiques ou à des 
dignitaires civils, d'attribuer les propriétés et les biens aux parèques et aux paysans qui se trou- 
vaient sur ces propriétés, d’enrôler ces paysans soldats dans la défense de la frontière, à l'exception 
des ermites qu'on laisserait vaquer à leurs occupations. Le terme povokeAAKkôv semble désigner 
en effet l’ensemble (ou la classe) des anachorètes qui vivaient dans les ermitages de l’endroit (voir 
ibidem, p. 254) et qu’on ne pouvait agréger à l’armée, mais qui, n'occupant qu'un espace limité, ne 
constituaient pas un obstacle à l’installation des paysans. 
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un rameau d’olivier fut envoyé au prince par le patriarche, sans aucun mot ; 
c’est pourquoi l’empereur eut l’assurance, à cause de la très grande confiance 
qu'il avait en cet homme, de prendre une bonne mesure’. Mais c’étaient seule- 
ment des projets, car ceux à qui on avait prescrit d'exécuter la décision n'étaient 
pas encore venus. Faisant irruption de partout, les Perses font des uns la victime 
du glaive, tandis que ceux qui réussirent à fuir se rendirent dans la forteresse de 
Cyzique, organisée alors depuis peu par le proèdre de la ville, Niphon’?, un 
homme énergique et plein de connaissances qui n’était pas moins expérimenté 
dans le domaine séculier que dans le domaine spirituel, et ils y enfermèrent 
femmes, enfants, bêtes et biens. 


10. L'empereur Michel se retire à Cyzique, puis à Pègai. 

C’est pourquoi l’empereur Michel, qui ne pouvait demeurer à Pergame”*, 
part de là avec les forces qui l’entouraient et vient à Cyzique. Mais il ne traîne 
pas là non plus, par crainte d’une attaque probable des Perses due à sa pré- 
sence. C’est pourquoi, parti aussi de là, il se rend à la ville côtière de Pègai’4, 
où plus tard, oppressé par le chagrin et le découragement à cause des événe- 
ments, il est atteint d’une maladie grave. Il fut près de succomber, et il aurait 
succombé, puisqu'il était abandonné par les médecins, si la miséricorde mani- 
feste de la Vierge Théotokos n’avait pris les devants. Il n’est pas mauvais de 
lier aussi cela à la suite. 

L'empereur gisait donc, à son dernier souffle, dit-on ; en effet il était éva- 
noui et insensible à ce que les médecins pouvaient fui faire. L’urgence exi- 
geait qu’on envoie très rapidement un message à son père l’empereur, mais le 
temps s’y opposait, la mer s’y opposant, et la navigation était suspendue. 
Cependant, avec difficulté le message arrive après plusieurs jours : la lettre 
envoyée de là-bas, c'était plutôt des larmes qu’une lettre“. Elle décrivait 
donc la maladie : sa nature, depuis combien de jours le malade lutte contre 
elle, quels symptômes présente la maladie chaque jour et chaque nuit à son 
paroxysme, avec quels remèdes on le soigne et enfin dans quel état il se 


71. Le lien avec la phrase précédente n’est pas clair. L’historien veut sans doute indiquer que, 
en faisant parvenir à l’empereur un rameau d’olivier, le patriarche Athanase voulait montrer qu'il 
ne désapprouvait pas ses décisions, et, en particulier, l'abolition des pronoiai ecclésiastiques et 
monastiques, à laquelle le maintien sur place des ermites faisait contrepoids. 

72. Le métropolite de Cyzique, ville située sur la rive méridionale de la Propontide, s'appelait 
Niphon (PLP, n° 20679), il devait succéder plus tard à Athanase sur le siège patriarcal (1310- 
1314). Ici, comme plus haut (VII 9, 14, 34), le mot rpéeôpoc est un simple équivalent d’âpy1e- 
pedc. 

73. Après s’être établi à Magnésie pour organiser sa campagne (X, 17-19), Michel IX se réfu- 
gia successivement à Pergame (X, 20) et à Atrammytion (X, 26). Lorsqu'il remonta vers la Pro- 
pontide, il venait d’ Atrammytion, et non de Pergame. Ici, l'historien fait sans doute repartir l’itiné- 
raire du jeune empereur de Pergame, bien qu’il ait déjà signalé son arrivée à Atrammytion. Cela 
expliquerait les leçons des manuscrits : la variante ’Atpauyvuti® portée comme correction au-des- 
sus de [epyüuo a été intégrée au texte, de sorte que A et B présentent les deux toponymes acco- 
lés. Voir Tradition manuscrite, IX, p. 138 ; pour la datation, voir Chronologie, IL, p. 52-53. 

74. Michel IX dut emprunter la grande voie qui reliait Atrammytion à la Propontide et qui 
aboutissait à Cyzique, De là, il prit la route côtière vers l’ouest, jusqu’à Pègai (Karabiga). Il ne 
s’agit pas de l'ancienne Pègai (Biga), qui est située à une vingtaine de kilomètres de la côte, car 
l'historien insiste, ici et ailleurs (XI, 21 : XIII, 29), sur la position maritime de Pègai (rupu@u- 
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43 Cf. Homère, Odyssée, 14, 93. 
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Aaootdi® nôkEt, rapolañncaoin rôAc, rôAtv rapalakaooiuv), que le seul contexte impose 
d’ailleurs ici. 
75. L'image est déjà utilisée plus haut (PACHYMÉRES, II, p. 41916, 6116). 
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trouve. Pour le cas où les médecins pourraient lui porter quelque secours, la 
lettre les pressait de venir au plus vite, si toutefois ils arrivaient à atteindre le 
malade encore vivant. À cette terrible nouvelle, l’empereur désespéra aussitôt 
de la vie de l’empereur et il s’apprêtait à apprendre le pire. Cependant il 
envoie aussitôt des médecins et envoie les meilleurs de ses familiers. Mais il 
mettait davantage, ou plutôt, pour dire la vérité, totalement, sa confiance dans 
la miséricorde de Dieu et de la toute célèbre, comme il en avait lui-même 
l'habitude dans de telles circonstances, de sorte qu’il s’en remit fermement à 
elle et qu’il prescrivit de chanter ses actions de grâces, bien qu’arrivât le jour 
même de la Résurrection’’. Alors donc il implora encore plus et il gratifia 
abondamment le malade de l’huile du luminaire, en envoyant un moine du 
monastère À. 

Dès sa descente du bateau, le moine provoqua le rétablissement du malade. 
Alors que le moine n'avait pas encore paru, celui qui était déjà un cadavre s’en- 
quit de lui après un rêve qui fut immédiatement efficace et dans lequel une 
dame distinguée”? semblait arracher un clou de la partie souffrante. Il dit : 
« Voyez si un moïne, descendu de bateau, se tient sur le rivage, porteur des 
dons de la mère de Dieu. » Ces gens s’y rendirent et remarquèrent aussitôt la 
chose annoncée. L'arrivée du moine avec l’huile sainte marqua le rétablisse- 
ment du malade, qui se fit au milieu d’un immense enthousiasme et dans 
l'émerveillement. 


11. Du séisme survenu dans le climat de Rhodesf?. 

Peu avant cet événement, le 8 du mois d’août#!, un séisme se déclenche. 
Dans cette région-ci, il passa inaperçu de la plupart, de sorte que la secousse 
ne se fit même pas sentir, mais dans le climat de Rhodes®? et au-delà il fut 
véhément et le plus terrible de ceux dont on se souvînt jamais. C’est 
pourquoi Rhodes même fut complètement ruinée en son entier, et on ap- 
prit que le malheur toucha également la région d’Alexandrie de ia même 
façon que Rhodes. Korônè et Méthônè et la plus grande partie du Pélopon- 
nèse, ainsi qu’une partie non négligeable de la Crète, furent la proie du 
séisme, 


76. L’adjectif substantivé ravüuvntoc est souvent utilisé pour désigner la Vierge ; cf. LAMPE, 
s.v., 2°, p. 1006. 

77. C'est-à-dire le dimanche, qui, étant le jour du Seigneur, est réservé à son culte et exclut une 
liturgie mariale. C'était un dimanche du mois d’août 1303, d’après les données chronologiques voi- 
sines. 

78. L'huile provenait du monastère de l’Hodègètria (voir JANIN, Églises de Constantinople, 
p. 199-267), le sanctuaire marial par excellence, comme l’explicite, de manière certainement fon- 
dée, le rédacteur de la Version brève : ÉAatov êk tñc putayoyod ts ravuuvñtov Beouñtopos 
rs ‘Oônyntpiuc, petü povayxod tivoc ärd Ts uovñc. 

79. Cette dame personnifie Marie, « la toute célèbre » ou « la mère de Dieu », selon les deux 
mentions antérieure et ultérieure du texte. 

80. Cf. Chroniques brèves : Schreiner, I, p. 203. 

81. Le 8 août 1303 : sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. Sur le 
séisme, voir EUAGGÉLATOU-NOTARA, Seismoi, p. 41-48. 
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49 Conf : on C 50 iatpoëc : oi âtp- À S1 énayyéAkerv (-Ékeiv C) : âr- B 52 
ÉrotViûto : ÉTITOT- À 53 Keiuevov: rnépyavta C 54 uovayxdc: uav- A 55 veüx : 
véoc Poss. vedc Bekk. 56 éruvôüveto : érauôû- B 57 sboraañc: àot- À 58 
rovoÜvroc : tov- AB 59 aiyiakoû : -oic C 60 &yiw ékai® transp. B edd. 61 Kai om. 
C edd. 62 1°: 18" À 63 à corr. edd. : fv AB om. C 64 aüyouotoc mg. AC 65 
Kai om. À 66 pvnyovevouévov: -oùv À 67 Ielonovioov : -ovvñoou B edd. 


82. L'historien se souvient de ses connaissances et de son enseignement d’astronomie ; voir son 
Quadrivium, éd. P. Tannery, Vatican 1940, p. 3762#, 450%9451!, Rhodes occupe le milieu de 
l'échelle des sept climats, qui se succèdent ainsi du nord au sud : Thulé, Borysthène, Hellespont, 
Rhodes, Alexandrie, Syène, Méroé. 

83. Sur l’échelle des sept climats, Alexandrie vient à la suite de Rhodes, vers le sud. Quant au 
Péloponnèse, avec les villes de Korônè et Méthônè (Coron et Modon), qui, situées au sud de la 
Messénie, constituaient toutes deux des territoires vénitiens, il se trouve également, de même que 
la Crète, dans le climat de Rhodes. 
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12. Des Latins arrivés sur convocation, et leurs actions#4. 

En septembre suivant de la deuxième indiction®’, Constantinople vit aussi le 
Latin Roger, hélas !, avec ses sept bateaux et une importante flotte alliée de 
Catalans et d’Almogavares, qui s’élevait à huit mille hommes®* ; Ferran Xime- 
nis$? l’avait devancé et complétait l’armée. Mais Ximenis était noble et ceux 
qu’il menait étaient à lui ; il se présenta sans être appelé, prêt à s’allier contre 
les Perses, si l’empereur le voulait, mais avec une solde déterminée, tandis que 
Roger arrive sur invitation. C’était un homme terrible d’aspect, jeune d’âge, 
rapide dans son action et ardent dans ses entreprises. À son sujet je veux dire 
brièvement par avance ce que j’ai appris. Si le récit dévie de la vérité, que ce 
ne soit pas l’écrivain, mais la rumeur, qui en porte le blâme. 

Cet homme servait comme frère du Temple à Ptolémaïs de Syrie, lorsque 
celle-ci existait et conservait son renom parmi les villes*ê. Lorsqu'elle fut prise 
par les Éthiopiens, comme nous le disions dans les discours précédents®”, et que 
l'endroit fut détruit, grâce à l’argent du monastère qu’il avait détourné et aux 
bateaux longs qu’il avait équipés il attaqua les Agaréniens” ; c'était un pirate 
très violent et, avec de nombreux partisans, il mena des entreprises extraordi- 
naires. Fier de la richesse et du bien-être qu'avec ses associés il avait tirés des 
prises faites sur mer, il dit adieu à cet ordre et à l’habit des frères ; devenu fort 
grâce à de nombreux bateaux, il rejoint Frédéric, qui tenait la Sicile en vertu 
d’un pouvoir remontant à Manfred et qui, séparé de l’Église conformément à 
une défection héréditaire, menait pour cette raison guerres et batailles contre 
Charles”!. Prêt à porter secours avec sa propre armée et pour des soldes déter- 


84. Cf. GRÈGoRAs : Bonn, L, p. 217-220" ; PsEUDO-SPHRANTZËS : Grecu, p. 172%-%2 ; Munra- 
NER, 194-202 : E. B., p. 5-23. 

85. Le mois de septembre 1303 marque en effet le début d’une deuxième indiction ; sur l’em- 
ploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. 1. 

86. Ici commence le récit concemant la Compagnie catalane, dont les faits et gestes remplissent 
une grande partie du reste de l'Histoire, qui se clôt d’ailleurs par son départ, considéré par l’histo- 
rien comme une délivrance. Le récit des trois derniers livres (XI-XIIT) est complété, et générale- 
ment corroboré, par la Chronique de Ramon Muntaner. Celui que l’historien appelle «le Latin 
Roger » est Roger de Flor (PLP, n° 24386), qui était le fils de Richard de Flor (Richard Blum), 
venu d'Allemagne en Sicile pour servir Frédéric I, roi de Sicile (1198-1250) et empereur d’Alle- 
magne (1212-1250). Les mercenaires de la Compagnie catalane sont appelés dans l’Histoire Cata- 
lans (Katekëvot), Almogavares (’Auoyäfiapou), Italiens ou Latins. Le deuxième mot désigne la 
troupe ou les « routiers » ; l’historien fournit plus loin (XI, 21) une étymologie curieuse du mot. La 
confrontation des deux rapports conjoints de l’historien byzantin et du chroniqueur catalan permet 
une critique mutuelle des récits et une datation assez précise des événements ; voir Chronologie, 
IL, p. 53-82. L’historien évalue les combattants catalans à 8 000 hommes : 6 000 étaient en cam- 
pagne en mai 1304 (XI, 21), 8 000 dévastaient l’Asie au cours de l’année 1304 (XII, 3}. MUNTA- 
NER (201: E. B., p. 2225) avance le chiffre de 6 500 hommes, auxquels s’ajoutait un certain 
nombre de rameurs et de matelots et que vinrent renforcer en 1304 les 1 200 hommes de Bernat de 
Rocafort (206 : p. 342#%#), puis les 1 300 hommes de Berenguer d’Entença (211 : p. 41°-1°). L'em- 
pereur attendait seulement 1 500 hommes (XII, 5) et il devait reprocher constamment à Roger de 
Flor d’avoir amené des effectifs excessifs (XI, 13 ; XIL, 3, 4, 5, 14, 18, 19, 22). 

87. Ferran Ximenis d’Aren6s (PLP, n° 27944) devait repartir peu après (XI, 14), mais revenir 
plus tard (XIII, 11). 

88. Roger de Flor, qui était frère templier, se trouvait au port de Saint-Jean-d'Acre (Ptolémaïs) 
lors de la chute de la ville, le 18 mai 1291. 1 armassa une fortune en recueillant sur son navire les 
assiégés et leurs biens. 
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(0% Cf. Hérodote, 6, 23 ; 9, 41 ; Aristophane, Ploutos, 1187 ; Platon, Protagoras, 347 e. 
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89. La chute de Ptolémaïs, qui fut prise par les « Éthiopiens », c’est-à-dire les Égyptiens (et 
plus précisément les Mamlüks), a déjà été mentionnée à plusieurs reprises (HL 5 ; VII, 19 et 32). 
L'importance que l’historien accorde au demier épisode de l’occupation latine de la Terre Sainte et 
les lamentations dont il accompagne son récit montrent quelle importance les Byzantins accordè- 
rent à l'événement. 

90. Le terme « Agaréniens » ou « Agarènes » désigne les musulmans de manière générale 
(PACHYMÉRÈS, Il, p. 337 n. 3). Sur les bateaux longs, voir PACHYMÉRES, I, p. 200 n. 1. 

91. Après la mort de Manfred (PLP, n° 16779) le 26 février 1266 (IV, 29), la couronne de Sicile 
échut à Charles I°' d’Anjou (PLP, n° 11232), roi de Naples ; mais à la suite des Vêpres siciliennes, 
Pierre III d'Aragon fut proclamé roi de Sicile (1282-1285), Frédéric IL (PLP, n° 30184), roi d’Ara- 
gon (1296-1337), est son fils. 
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minées, il fit alliance pendant longtemps avec Frédéric et lui porta secours avec 
les siens. Mais la guerre prit fin, et les hommes qui se combattaient jusqu’alors 
firent la paix par un traité assorti d’un mariage : le frère du roi prend en effet 
en mariage Catherine”?. Le pape le couronna empereur, mais sans attributions, 
c’est-à-dire sans territoire, 11 le proclama souverain et lui laissa des espérances 
sur la Ville à cause de sa femme, qui était la petite-fille de Baudouin”, Comme 
là-dessus l’Église se réconcilie aussi, le pape envoie réclamer Roger. Quant à 
Frédéric, il pensa qu’il n’était pas convenable ni simplement juste de livrer 
celui qui s'était montré utile en des temps difficiles, car il était promis à un sup- 
plice immédiat pour avoir foulé aux pieds son habit. Il jugea suffisante et sa 
bonté envers lui et la concession faite au pape pour ses demandes, s’il congé- 
diait l’homme, sans l’arrêter et sans le maltraiter. Il lui ordonna de disparaître 
et de chercher où se sauver. 

C’est pourquoi, privé de tout, Roger envoie des gens à l’empereur et lui 
demande de le recevoir : il disposait aussi en effet d’une armée suffisante 
pour combattre avec lui, là où l’empereur le voudrait. En effet il avait vrai- 
ment, comme il apparut, une noble vaillance, il était plein d’un courage mar- 
tial et, bien mieux, grâce à l’acuité et à la profondeur de son esprit”? il com- 
mandait une armée fière, grâce à laquelle il avait la renommée d’accomplir 
les plus grands exploits. Quant à l’empereur, qui avait déjà commencé à 
entretenir par nécessité des troupes mercenaires”, il saisit l’affaire comme 
une aubaine ; il envoya un chrysobulle de garantie pour accueillir Roger et 
recueillir l’armée, au point d’honorer celui-ci de la dignité de grand duc et de 
le constituer gambros en la personne de sa nièce Marie, la fille d’Asenf, et de 
fournir à ceux qui l’entouraient, s’ils servaient à la guerre, les soldes appro- 
priées”’. On négligeait en effet, comme on l’a dit, l’armée romaine, qui était 
affaiblie et disséminée en Occident et qui cherchait désormais où servir pour 
se nourrir. 


92. La paix de Caltabelotta, signée le 31 août 1302, marqua la fin des hostilités entre Frédéric 
1 d'Aragon et Charles IL d’Anjou (PLP, n° 11231), entre Palerme et Naples. Elle fut scellée par le 
mariage de Frédéric II avec Éléonore, fille de Charles II d’ Anjou. L’historien se trompe en présen- 
tant comme conséquence et garant de la paix un autre mariage qui, en fait, fut célébré l’année pré- 
cédente et dans un autre contexte (voir Ja note suivante). 

93. En janvier 1301, Philippe IV le Bel, roi de France (1286-1314), maria son frère Charles de 
Valois (PLP, n° 11234) à l’héritière de l’empire latin de Constantinople, Catherine de Courtenay, 
qui était la petite-fille (ëky6vn) de Baudouin IT de Courtenay, ancien empereur latin de Constanti- 
nople (1261-1273), et qu’ Andronic II avait envisagé de marier à Michel IX (VII, 18 ; IX, 1). Le 3 
septembre 1301, à Anagni, le pape Boniface VIII investit de pouvoirs plus honorifiques que réels 
Charles de Valois, qui avait l’espoir de devenir empereur latin de Constantinople. On s’explique 
mal l'erreur de l’historien sur la succession des événements ou sur l'identité de l’époux de Cathe- 
rine, qui est présenté simplement comme « le frère du roi » (de Sicile ou de France ?), mais dont 
les prérogatives sont pourtant clairement établies. 

94. Les deux leçons des manuscrits (BaObokentos AC, Balbokonoc B edd.) sont des hapax et 
sont également valables : voir LBG, IL, p. 259. On peut jes rapprocher de couples parallèles : 
ÜOKENTOS-UOKONOS, ATEPIGKENTOG-ÜTEPLOKONOG. 

95. L'historien vise surtout les Alains, en qui on avait placé un espoir démesuré et rapidement 
déçu (X, 16-26). 


RELATIONS HISTORIQUES, XI, 12 433 


rnadkav ÉOYE Kai onovôaic® émiyagion où TÉHE noAEUODVTEG EÎPVELOV — 
rhv yàp Aîkatepivav”i à toù pnyds dde pÜc El yéHov AaufBéver, Ov Kai eic 
Baoikéa otéyac à nünac, Kai ôiya Tépac, eit””? oùv Yhc, ÉTUKNPLENS Kpé- 
ropa, REpi TG nékewoc ékeivo Tùç ÉATIOAG AVAPTO EL Tv voupnv oboav Toû 
Baôovivou äkyévnv” —, êmi tobtoic Kai tic ÉkkANOÏGG ÎÀEOULÉVNG TÉLYAG 
6 nünac Enret Tov ‘Povibépiov. ‘O uévior OEvôepigoc”#, où npérov yvodc 
oÙô” AA GG BiKkaLOv Tpoô1dOVAL TOV ÊTI Katpoic VAYKAIOLG PAVÉVTA EPAO- 
pov — éphrrat yàp adtoPev oi Kai Tù delvà DG TO CYNUA KOTATATNOUVTL —, 
ikavñv adt® LEVvS piioppoobvnv, to réng SÈ rpôc Tù Enrobueva breuEiv 
ÂynoëLE vos ÉTOAVELV Kai LA KOTÉXELV LNTE UV MEPLÉTELV TOvV ävporov, 
êknoôdv ÉnNyYEA AE yiveobar? Kai Enteiv ônov ombñoeztar’!. 

Arù Tabta toic ko énopnbeic, ékeîvoc répret pds Baorikéa Kai iketebel 
ÉÉxEoOar : ÉxELV yàp Kai Aadv ikavdv ouupayeiv, 6tou Bobkoiro Baocikebc. 
Hv yàp vais dAnbelaic, dc Édnbe®, Kai Aqua! Éyov yevvatov(i5) Kai TA ËÇ? 
âpeikod ppovñuatoc, rnoAAG 8 püAkov koi TO TAG YVOUNG onovôaip Kai 
Babvokéntw? Aadv Sovkayoy®vt täcbakov Kai toût@ katopBodv T1à LÉyioTa 
pnulopevoc. ‘O pévrot ye Baorksdc, 81à tv Gvéyenv &péäuevos fôn Éevo- 
rpopeiv, D Épuarov(i® Gpréber 1d oduBayua Kai, TÉUTOV nioteic ËK Ypuoo- 
BobAlov, adrov àvebéyeto Kai Aadv rpoceôéyetof, ot” Ék£îVOv LÈV 167 To 
ueyékov éourdc Tuuüv GErdpart Kai ye Kai yaufBpôv nr’ àdekpôf Mapig 1f 
rod ‘Aoûv Ovyatpi kaBiotäv, todc GE ye nepi adtèv foyers tais rpoonkod- 
oaig éEikavodv, bnnpetodvtac 1ù Kkatà nôokepov. Td yüp ‘Pœuairév, à 
etpnro, éEnobevnrdc rai Katà Sboiv êtaonapév, rapewpäto”, Entodv roùv- 
tEbbev | 6nov ÉoVAEUGELE Kai Tpapñoaito. 


O3 Cf. Pindare, Pythiques, 8, 64-65. 
M6 Cf. Platon, Banquet, 217 a; Procope de Gaza, Lettres et discours : Garzya-Loenertz, n° 
43? ; Leutsch, IX, p. 420 n° 94. 


90 orovôaic : onovë- A 91 Aikutepivav (post corr. A): ëk- C ’Ek- edd. 92 ei’: 
ft’ B Poss. 93 ëkyovnv : Ëyy6- B edd. 94 Oevôspizoc : Oevôépiyoc B edd. 95 uèv 
aûté transp. B edd. 96 ènfyyehÂe : ànnyyeke B énnyyehe Cedd. 97 yiveoôm : yiyv- 
À 98 omffostrui : te A 99 Édeube : Édoëe B edd. 1 fa corr. Bekk. : Afuuu ABC 
Poss. 2 nAéoc corr. Bekk. : nAéœv AC nléov B nAéoc Poss. 3 Balvokénte : -6K6710 B 
edd. 4 ôovAuymy®v: -dv C 5 ävebéyeto : àvaë- A 6 Kai Àadv rpooEGÉYETO om. 
et mg. suppl. altera manus C 7 1%: tù AB Poss. 8 eipntai : -T€ À 9 rnupewpürto : 
rupe®pato AB edd. 


96. DÔLGER, Regesten, n° 2252 (printemps 1303) et 2258 (septembre 1303). Le grand duc tient 
le 6° rang dans la hiérarchie aulique selon l’Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos (Ver- 
peaux, p. 300*%). Roger de Flor devint le gambros de l’empereur, son neveu par alliance en l’es- 
pèce, en épousant Marie Asanina (PLP, n° 16890), fille de Jean III Asen, l’éphémère tsar de Bul- 
garie en 1278-1279, et d’Irène Palaiologina, sœur d'Andronic II (VE 5-6, 8-9, 19). 

97, En tant que mercenaires, les Catalans étaient intéressés avant tout par la solde, qui sera l’ob- 
jet de controverses continuelles entre l’empereur et ses employés, comme le montre l’énumération 
des chapitres où la question est abordée : XI, 14, 21 ; XII, 3, 4, 5, 6, 8, 14, 16, 17, 18, 19, 22, 26, 
32 ; XIIL, 2, 15, 18, 21, 27. 
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13. De Michel le despote, comment il fut arrêté par suite de soupçons. 

C'est la raison pour laquelle le despote Michel® fut mis en accusation et fut 
en danger. L’empereur le pressait en effet d’aller prendre le commandement à 
Nicée avec l’armée qui servait sous ses ordres, mais, bien que Michel eût écrit 
souvent pour convoquer son armée, ceux-ci traînaient ; il décida pour cette rai- 
son d'utiliser à son service les gens de l’empereur, qui, par nécessité, ne parti- 
cipaient déjà plus à la guerre” ; il envoya les rassembler, mais sans que l’em- 
pereur le sût ; il exigea des serments de ces gens, qui étaient environ cent, et en 
cachette il leur fit prêter et leur prêta à son tour serment. Mais le serment 
convenait à l’empereur, à mon avis, et à lui seul : ils jurèrent en effet d’être les 
ennemis des ennemis et les amis des amis de celui qui était jusque-là despote. 
Lorsque la chose lui fut rapportée, l’empereur rattacha ce fait à une multitude 
d’autres et, comme l’homme était aussi marié à la fille de Terter, il le soup- 
çonna fortement d’une tentative d’infidélité contre lui ; il mit l’affaire en juge- 
ment et condamna l'accusé. Mais cela on le dira un peu plus tard!. 

Alors l’empereur donna à Roger de telles garanties’. L'homme reçut la lettre 
et, pour avoir l’air d’un grand personnage, il ne voulut pas se contenter d’em- 
mener tous ceux-là qu’il avait entre les mains, mais par orgueil il en rassembla 
d’autres, car les espérances que lui laissait l’empereur lui donnaient des ailes ; 
ainsi il n’eut pas non plus suffisamment de bateaux pour transporter les troupes, 
ni un argent tel qu’il pût distribuer les salaires de départ, avec la garantie de 
l’empereur, qui devait fournir les plus grosses sommes. C’est pourquoi il 
s’adressa aux Génois et leur emprunta, avec la garantie de l’empereur, environ 
vingt mille nomismata : 1l prit une partie et reçut le reste pour les besoins des 
bateaux des Génois qui assuraient la traversée de son armée*. 

C’est donc en septembre, comme on l’a dit*, qu’il arrive à Constantinople. 
L'empereur recevait une si grande armée contre toute espérance. Cependant 
l'espoir de l’alliance lui donna confiance, ses pensées s’affermirent et pour ces 
gens il puisa l’argent à deux mains : on vida pour eux tous les trésors que rem- 
plissaient les impôts collèctés de tous les côtés, alors qu’avait été suspendu 
depuis longtemps pour les serviteurs du palais le versement des soldes elles- 
mêmes et des revenus, que les empereurs attribuaient depuis l’origine comme 


98. Michel Angélos, fils du despote Michel II d'Épire, était venu en 1278 à Constantinople, où 
il avait reçu la dignité de despote à l'occasion de son mariage avec une fille de Michel VIIT, Anne 
Palaiologina (VI, 6). Après la mort de celle-ci, il avait épousé en secondes noces la fille de Terter 
(X, 13), comme l'historien le rappelle un peu plus bas. 

99. Michel Angélos accompagna Michel 1X lors de sa campagne de 1302 ; malade, il rentra 
avant le jeune empereur (X, 19). Le présent récit constitue une digression, amenée par une 
réflexion de l'historien sur l’affaiblissement, si ce n’est la disparition, de l’armée impériale. 
Comme on }’a remarqué pour d’autres cas, la coupure des chapitres est artificielle et illogique, car 
le titre du chapitre 13 ne concerne que la première partie du chapitre, tandis que la seconde partie 
reprend le récit au point où il est resté à la fin du chapitre précédent. Quant aux faits eux-mêmes, 
ils sont rapportés dans leur contexte chronologique et ils doivent être datés de 1303, comme le 
montrera la conclusion de l’affaire. 

1. Ci-dessous, XI, 19. 

2. Après une courte digression sur l'attitude de Michel Angélos, l'historien reprend son récit sur 
l'engagement de Roger de Flor au service d’Andronic II et donne à nouveau au chrysobulle la qua- 
lification qu'il lui a attribuée plus haut (nioteic Êk xpuoofotAlknv). 


RELATIONS HISTORIQUES, XI, 13 435 


17, Iepi Migañx Tob 8eonotov, 6nws bnonteubeic ÊneoyéOn. 

Hap° f\v aitiav Kai Miyañx 6 8eonôtng, aitiaic bnofBAnBeic, kekivôbdvEv- 
kev. ‘Enei yüp à pÈèv Baoraeds finerye tobtov elc Nikatav ovvéua 1@ dr’ 
adtôv!! La® otpatnyfoovta, ÉKEvOG OÈ TOAAËKIG YPÉWAG ETEKAREÎTO TV 
Tôov Kkékeîvoi kateppalbuouv, ô1à tadra ÉGoËe xpñoBar toiç Baorkéoc à 
dnnpétoic, fôn drohAépois Ëk tic GvéyKNs YEYEVNHÉVOIG, Kai TÉHYAG 
ovviye, nv oùte faoikéoc ei6toc, Kai 6prous ÜraTHV Ékeivovc, àç TEpi 
ékardv 6vrac, Kai kpupnôdv AauBévov Kai péper Godç rpds Ékeivouc. "Hv 
5”? 6 prog fPaorket rpérov, ouai, Kai péôvo : etvar yàp tôv éx0pôv éxOpoi 
Kai tTov pihov pikoi Tod Témc Seonôtov érœuvvov. “O ôn npoouyyeAlév, 
Baorhebc, Kai tadtra Kai GA nAeiota ouvnBpoixdc, ouvoikobVTOG Kai Ti 
roù Teprepñ Ouyarpi, Mrapds dronteve!? Kat’ adtod émotiac HER ÉTAUE Kai 
td yeyovôc ei kpioiv ÉtiBer Kai Tdv rpooayyekAGuEvov katedikabev. *AXAG 
radra ËV pikpdv botepov Kai n0NoETaL. 

Tôte 6 Paorkebc toiaütac éôiôou tùç nioteic TD ‘Povrbepimli, ‘O 6ë, 
Rafov Tà ypéuuata, de ëv ve! Kai 1 péyac T16 S6Ëo1, odx Écouc àvà xEipas 
Kai pévouc EÎye, Tocoütouc kui &yeLv BobAETO, GA A TPOOPIAOTILOULEVOG 
Kai GA AOUG GUVAYE, tai ATd PaorAéoc ÉArioiv ÜVORTEPOV, DOTE UNÔ’ ÉXELV 
AÛTÉPKELS VAÜS OUVEKPÉPELV TÔ OTpatok 6 NUE, UNÔÉ YE XPAUOTO TOGQ DOTE 
Kai nporatapkTikàlé ô180var Êni Baorhet ÉxeyyÜ® Tà nAsciota rapéÉoOvrt. 
Au toi tabra Kai l'evvovitac rpoooy®v!?, ni nioteoiv ékiypüto taïc Kk'8 
Baoiléoc boei yiMüdaç Eikoo1!” vouiouétov, Tà Èv Kai AauBévov, Tà GE 
Kai &ù Tv Tv vndv gpeiav ékeivov elç tv Toù Aaoù 81arAdioiv? xpoo- 
dELÔLEVOG. 

laumuMbvoc! uèv obv, &ç Etpnte, 1f Kovotavrivou épiotata2. Kai 
Baoiiebc, tocodrov?? Aadv Kai rap” éAniôa 6EEduevos, ôuos TA TS ouu- 
uayios ÉATidt &vaPapp@v, Toùs Aoyiouobc kpatmôtEepov Îorn Kai âppoté- 
pas ÉEnvrAel(l? opioi 1à xphuata, Kai Enoavpoi névies 6, oc éveriu- 
mAGV?? oi8 ravrayBev Saopoi, ÉTOYEBÉvIOV nor Kai adtév foyov Kai 
npocobiov toi Év ävaxtopov éovAezbtovoiv, à ôn Kai BaorAeic éE Gpyaiov 


(D Leutsch, I, p. 31 n° 98, p. 209 n° 77b ; Karathanasis, p. 58 n° 94. 


10 ty: 15 À 11 abrov: HC 12 6’: 8è C 13 dnonteves : -tefe À 14 ‘Pov- 
Tepi® : Porvré- B 15 ye om. B edd. 16 rpokatapktikà : -aptikà À 17 rpoooyv 
corr. Bekk. : rpooy®v ABC Poss. 18 êk om. AB edd. 19 eïkoot : -1VC 20 GtanAti- 
otv:-Gtoiv AC 21 oentéufpioc mg. AC 22 épiotatoi : -uvrai AB edd. 23 tù ante 
tocoûtov add. B 24 Kai om. B edd. 25 Bnoavwpoi : -où6 C edd. 26 nävrec : om. C 
nävrac edd. 27 äveniurA®V: -ninÀ@v A 28 oi: d A 


3. En d’autres termes, Roger de Flor reçut une partie des 20 000 nomismata pour payer ses 
hommes, tandis que l’autre partie était simultanément créditée et débitée pour le transport des 
troupes. 

4, L'indication est donnée au début du chapitre 12. 
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un salaire indispensable aux personnes des services. Mais il honora Roger de 
la dignité de grand duc, le célébra par les propres titres que Roger se donnait à 
lui-même et l’établit gambros conformément aux accordsf. Il revenait en vérité 
aux arrivants, qui avaient joui de nombreuses libéralités, d’en montrer l'usage, 
pour ne pas avoir l’air d’être arrivés pour rien. On leur ordonna de se rendre à 
Cyzique’ : ils comprenaient en effet qu’à présent l’envie, ou plutôt l’agression, 
s’insinuait de manière intense et que là-bas le rassemblement d’une grande 
foule, bien pourvue en biens et en personnes, attirait nécessairement les Perses, 
et ils pensaient que ces gens ainsi enfermés avaient besoin pour cette raison 
d’une assistance armée. 


14. Combat des Catalans et des Génois et meurtre du grand drongairef. 

Comme donc ils se préparaient et qu’ils étaient déjà sur le départ, les Génois 
de la Ville se soulèvent contre eux en réclamant le paiement de la dette : en 
effet ils ne pensaient pas devoir réclamer à l’empereur, puisque c’est à d’autres 
qu'ils avaient prêté. Mais les Catalans rejetaient sur l’empereur les charges de 
la dette, puisqu'ils avaient utilisé l’argent à son bénéfice. L’empereur, qui ne 
l’admettait pas jusque-là, consentit néanmoins à la restitution ; c’est pourquoi, 
pour prévenir toute dispute, il envoya Étienne Mouzalôn, qui était grand dron- 
gaire de la flotte”, pour arrêter le tumulte. Mais celui-ci échoua si bien dans 
cette action qu’il se fit tuer par l’épée avec son cheval. Dès lors une grave que- 
relle s’éleva entre eux : les troupes étrangères s’emparèrent du monastère de 
Kosmidion!°, qu’elles utilisaient comme base pour combattre, tandis que les 
Génois s'étaient aussitôt fortifiés à la ronde sur le rivage grâce à des barriques, 
des paniers et des planches, et de là, comme d’un rempart, ils exécutaient et 
subissaient des tirs, de sorte qu’il tomba un grand nombre des deux côtés. 
L'empereur finit par apaiser le trouble, et ils voguèrent vers Cyzique!! pour y 
hiverner. Arrivés là-bas, ils accomplirent de nombreux méfaits : ils demeu- 
raient à l’intérieur des remparts, prélevaient de l’argent, pillaient les biens, har- 
celaient les femmes de ces gens et commandaient aux habitants comme à des 
esclaves dûment achetés. 


5. La signification précise de cette importante incise ne pourrait être établie que grâce à des 
sources parallèles. Des informations identiques sont données plus bas sur les mêmes officiers du 
palais (XII, 8) ou encore sur les archontes du patriarcat (XII, 35). 

6. L’historien reprend le contenu des accords passés par Andronic II avec Roger de Flor et déjà 
décrits dans le chapitre précédent. 

7. Le dépant effectif pour Cyzique est signalé dans le chapitre suivant. 

8. Cf. MUNTANER, 202-203 : E. B., p. 23-26. 

9. Étienne Mouzalôn (PLP, n° 19447) n’est pas connu par ailleurs. Sur le grand drongaire de la 
flotte, qui secondait le grand duc, chef de la marine, et qui occupe le 34° rang dans l’Appendice à 
l'Hexabiblos d’Harménopoulos (Verpeaux, p. 300%), voir GUILLAND, BZ 44, 1951, p. 212-222 = 
Recherches, I, p. 535-542 (mention d'Étienne Mouzalôn, p. 541). 

10. Sur le monastère de Kosmidion, situé en dehors du rempart, au nord-ouest de la ville, voir 
JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289. 

11. La ville de Cyzique semble être devenue le point de défense de l’Heliespont, mais l’épi- 
sode du séjour de Michel IX (XI, 10) montre que la ville n'était pas sûre. MUNTANER (203 : E.B., 
p. 25) désigne comme lieu du séjour « l’Artaqui », c’est-à-dire Artakè (ñ ’Aptäxn, aujourd'hui 
Erdek), le faubourg nord de Cyzique. Le rédacteur de la Version brève place, avec vraisemblance, 
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els oBoic étiBovv évaykaiouc toi drinpetoupévoic, ékeivois ÉÉEKEvoÜvTo. 
ARAG Tov pÈv ‘Povtéépiov? eic péyav® uunoacs Soda’! Kai roic? rap’ 
aûtob Kai ibioic peyaadvac Ôvéuaoi, yauBpôv karà tàçs duokoyias kaBiorn. 
Hv 5È äpa Kai toi Émiotäot, noA AV piaotundv érokabtoaor#, | SeikvbELv 
iv xpñoiv, &ç ëv ui év kevoic Émotivar d6Émoiv. "EtéyOnoavit obv Eiç 
Kôtucové &neABeiv : rpdç yàp tù Éxov rdv pBôvov Épreivili}, päAkov ÜÈ tv 
éniPeoiv, 6 ofôv te 1e voouv’? Kkûkeï rod n ouvayBËv rABoc, Kai phLaOL 
Kai oœuaotv ikavodpevov, épéAkerv tods [époas ävéykn, oîs Kai GEiv &1à 
TAÜTA KOTUKEKAELOHLÉ VOLS OUUHLOZIAGE Govro. 


18. Méyn Tov Katelävov Kai tT@v l'evvonirv kai pôvos tod ueyAov 
ôpovyyapiov. 

‘Qg yov éEnpréovro Kai fôn rpès ÉÉébSois Moav, Étiovviotavtat l'ev- 
vouitat oÙ Katà nov tTéws Éntodviec td ypéoct! : BaorAéa*? yàp ànaiteiv, 
Étépois Oaveioavrac##, oùk bovio betv. Où 8È Tù toù ypéouc Pépn rpos- 
avetiPouv rt Baorket, bc abtod ye gpnoëuevor Évexa. Kai Baoikstc, té 
oùk veyôpevoc#, AL’ obv pd Tù ànobiSévar KatÉvEVE, Kai Là TOTO Kai 
puaoveikiav rüoav Üroteuvôpevos, Éneure tov Movtélova Etépavov, 
uéyav ôpouyyäpiov toù rAwiuou# ôvra, Kkataotekodvta tv BépuBov. ‘O GE 
Kai tocodtov éSénos toù tadta noreivt hote Kai KkatekOnN onàPas ATH 
ve inno. Kai Epic Évred0ev peyéAn petaëd opbv DpoBblveto, TV uÈv 
Éevwdv Tv toù Koomôiou katakaBôvrov poviv kôkeivn &ç ôpuntnpi® 
xponévovt® Kai payouévov, Fevvouirüv 8È adtoBev Kat” aiyiakods Boÿ- 
téoi Kai Téproic Kai oavioivi Gopalolévrov kôkkim kévredBEV Gç dnd 
teixovc Baradvrov 1e Kai Balkaouévov, üc Kai roÂALODG rEoEiV dUpotTÉpE- 
8ev. Môâix Tùv Bôpufov Baotkéos kataotopéoavroc, ni Kubikou“ eic 
RUPayEuOOiav ÂTÉRTALOV. ‘Ekeioe Ô’ ÉmiOTÜVTEG, ROÀAÀ’ üTTa TV YakETGV 
KatEnpTtOvTo, ÉVIdG ToÙ teiyous KkaOMuEvOt, para ÉkAéyovtec, Biouc 
äprélovres, yuvœubiv ävôponov ÉmXELPObVTES Kai t@v éroikov boa Kai 
dvnrov® Katukupiebtovtec”! obkov. 


Œ® Cf. Sophocle, Ajax, 157. 
49 Cf. Polybe, 1, 17, 5. 


29 ‘Povrtépiov : poivtl-B pott- AC 30 péyav:-u Bedd. 31 &odku : 5oûxa B edd. 
32 toic : toc edd. 33 ârnokaboaot : âroAabetv rûot (not om. edd.) Cedd. 34 ‘Età- 
XPnoav: énhônouv (Ër6- B) AB 35 eic: ëc B edd. 36 Kükixov: -nxov B 37 
dtevoouv : -vouv C -voodv Poss. 38 ouuuayiac : Evu- À 39 18 : 1° A 40 Fev- 
vouir@v : -iTOv AB 41 xpéoc: -®ç À 42 Baotkéu : -edc AB 43 Gaveicavtas : 
-covrus B 44 àveyéuevoc : ev- A 45 nA@ipou: rhovi- À nhoi- C 46 Kai om. AB 
edd. 47 notsiv : npôtreiv AB 48 oavioiv : oavvi- C 49 Kubixov : -ñkov B 50 
bvnrbv : bviotv À 51 KATOKUPIEUOVTES : -aç AB 


l'arrivée des Catalans à Cyzique à la fin du mois de septembre (oentéBpios Yàp ÀV nepi tà 
Éavroû téAN). 
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Ferran Ximenis était cependant extrêmement honteux de leurs actes et il leur 
reprocha souvent de commettre de tels actes après avoir tellement tiré profit de 
l’empereur ; comme il ne réussit pas à les convaincre, eux des barbares, et alors 
que le chef lui-même se dressait contre lui, il décida de partir!?. C’est pourquoi 
il fit ses préparatifs et, avec ses bateaux et son armée, il rentre chez lui. Mais 
alors que les Catalans restaient toujours dans les murs de Cyzique pour jouir de 
leurs mauvais coups, personne n’ignorait où ils finiraient en menant une telle 
action : en effet les malheurs cernaient de toutes parts les Romains, qui se dis- 
putaient malgré leurs souffrances. 


15. Du miracle prodigieux de Magnésie. 

Il me faut maintenant révéler un fait merveilleux qui a été accompli chez 
nous, un fait terrible à dire et incroyable à entendre. Je n’y aurais pas ajouté foi 
moi-même et, pour cette raison, je l’aurais omis, si ceux qui en ont parlé 
n’avaient pas été nombreux et dignes de foi et si le fait ne portait pas la marque 
de la Providence de Dieu et du soin qu’il continue à prendre du genre humain, 
même si les desseins divins sont exécutés d’une manière autrement profonde et 
qui nous dépasse, et en même temps la marque d’un empereur qui paraissait 
d’une réputation vertueuse!*, car Dieu juge rigoureusement la faute ou l’exploit 
des hommes selon leurs pratiques et sur les seules actions qu’on pratique. Nous 
avons donc signalé déjà auparavant comment l’empereur part de Magnésie sur 
l’'Hermos!*. D’autres furent placés à la tête de la ville, une fois l’empereur parti 
de là, et il y eut aussi Philanthrôpènos, le préposé à la table, un homme qu'’or- 
naient en tous points la noblesse et l’âge, la prudence et l'expérience militaire. 
Comme donc la place forte étaient confiée au kastrophylax!$ et que celui-ci 
était encore de garde et éveillé tard dans la nuit, il remarqua souvent une lampe 
allumée qui faisait le tour de la place forte. La répétition du phénomène à deux 
ou trois reprises donna à réfléchir au kastrophylax. Il communiqua naturelle- 
ment la chose aux notables et il causa chez eux la même surprise. Cependant ils 
voulurent savoir ce que cela pouvait être, On envoie d’autres en observation, 
mais ils ne découvrirent rien de plus que ce qui avait lieu. Avec de nombreux 
autres sort aussi le frère du kastrophylax, que tous savaient sourd de naissance. 
Ceux-ci ne purent rien remarquer de plus que le phénomène habituel, mais à 
celui-là est révélé ce spectacle admirable et inouï, et le fait par lui-même mira- 


12. L'arrivée de Ferran Ximenis d’Arenés à Constantinople est signalée au début du chapitre 
12. 

13. L'empereur Jean II Batatzès (1222-1254), comme l'historien l’indique lui-même à la fin du 
chapitre. 

14. Michel IX quitta Magnésie sur l’Hermos au cours de l’hiver 1302-1303 (X, 20). 

15. Michel Doukas Philanthrôpènos (PLP, n° 29777) est signalé aussi, avec son titre de préposé 
à la table, dans un document du cartulaire de Lembos (MM, IV, p. 276!7-18). Sur le titre de préposé 
à Ja table ou maître d’hôtel (22° rang selon l’Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos : Ver- 
peaux, p. 300'6), voir GUILLAND, [RJEB 3, 1945, p. 179-187 = Recherches, 1, p. 237-241 (mention 
de Philanthrôpènos, p. 240). 

16. On a fait du kastrophylax un subordonné du prokathèménos de la ville. S’il en est ainsi, le 
patronyme du kastrophylax, et de son frère, dont il est question dans la suite du récit, demeure 
inconnu. Mais on peut mettre en doute ce schéma, tant qu'on n'aura pas établi l’existence simulta- 
née d’un prokathèménos et d'un kastrophylax pour une même place. Les listes de dignités semblent 


RELATIONS HISTORIQUES, XI, 14-15 439 


Téoc  pÈv Dapévia The, aioyuvBeis ofov tù Spopeva Kai roAAëKkiG 
&AéyÉaG oïov uÈv änfhavoav Buoikéoc, ola 8È npéttovot Kai, Uh TEioaç 
BapBäpouc 6vrac, rai adtob katebaviotapévouÿ? toù äyovroc, ânaipeiv 
Eyvo. “Obev Kai ovokevaodpe vos ouvépa® vavoiv biais Kai oike io Aa, ËT” 
oîkov nopebetart. ’Ekeîvot 86, Kai Eti t@ karà Kôütuwov rpookaôyuevot 
reixer Kai Toic opov adtov Évrpupvtec ätaobañiaic, Ünn Kai AnÉetov 
roiadra npétrovtec, | nv odBeic &yvodv - Pœuaiouc yüp ravrayxéBev tà Servà 
REPLÉOTN, KA ÔLEPHVOUV TÜÉDLOVTEC. 


186, [epi toù katû tv Mayvnoiav tepaotikod Babuatoc. 

Euoi 6 Aotndv Kai T1 1@v Oavuaotév ka” us TeheoBÈvV 8Éerreiv, 
poBepdv uëv Eineîv, ämiotov 5’ ékobou1, © ôn Kai adroc Stnriotnou üv, Kkäv 
ôt” adro”” Kai rüpéATOV, El M VE TO Aoi pÈv oi Elnôvtec Kai dEtétiotot, 
detyua 0ë mpovoiac Êxer OEod Kai 106 nepi Td évOpRivVOV ÊtL YÉVOG KNÔE- 
poviac, Käv &A AG BaBéoc Kai dnèp uäç Évepy@vtrar Tà Beta BouAñuata, Kai 
äpa Kai faoikéos xpnotoù 86Éavros Ô6Eav, Beoùd kpivovtoGË révroc uEtù 
rov Éminôevpétov Kai pois Kai pôvoicé? Enrrmôetovot 10 Tov évBporEv 
cpéAut À kai katoploua. "Hôn pèv oùv péoavrecé! éônAdoauev r&c 
Moyvnoias to katà "Epyov Baoiksdc àänaiper. Tadtnc uÈv zpoéostnoav 
Etepor, Baorhéoc énnprôroc éketPev, Nv 8È Kai 6 éni tparéEnc Dihavüpo- 
nv, avVp EdVEVER Kai YAPA, OLVÉOEL TE Kai ÉUTELPIOG GTpaTyiKaic ÈG 
ërav koouoôpevoc. ‘Ac yobv Tù rnÉkOUA KkaoTpopÜAAIKL ÉTITÉTPONTOË Kai 
fôn év puhaxaïc ékeîvos S1aypurvov fv WE Tv vuxT@V, To AËKIG UHÉVNV 
\auréèôa Kai mepiepxopévnv td nôliopa kaPswpa. Toro ôic Kai tpiçé 
veyovds eiçft évvoiac ènñye Tdv kaotpopaakxa : Ô 8 KO TOÏG TPOÉXOLOL 
Kkatà Tù EikdG KoivooGpE vos, | xäkeivouc is thv ôuoiav ÉVNYEV ÉKTANEL. 
Téoç pabeîv ABobkovto ti àv Kai sin Ttoùro. Kai réprovrotS pLÈv Kai GA oO! 
KOTUOKOTHNOOVTEG, ODOËÈV OË RAËÉOV TOÙ npattouévou Ékeivoig ÂTEKAAD- 
ntetof. Edv nolkois 6È tois GAÀOU érÉépyerar Kai d Toù kaoTpOpÜAUKOG 
88e pOS, Ôv Kai ÉkkekmpopévovË? êk yEvethcC0 oi névrec fôeoav. Kai toic 


Q0) Cf, Homère, fliade, 24, 535 ; Odyssée, 18, 6. 


52 KkateËaviotapévou : -ovç A 53 ovvépa : äuu B edd. 54 nopebetor: TE A 55 
Kôxov : -nkov B 56 1&':16 A 57 Ôr’ adrd : Gi rodto AB 58 kpivovtos : -vuv- 
106 B 59 énurnôevpétov: émrnôeunévov (-ov A) AB Poss. ênitetnôeunévov Bekk. 
60 pévoic : uévor B ante corr. C 61 péoavrec : -EVTEG À 62 ÉnitéTpanto : ÉRETÉ- 
edd. 63 tpic: tpeic C 64 els om. edd. 65 réurovtat : -otut À 66 ànexuA6- 
nteto : Ür- AB 67 ÉKKEKOPHOUÉVOV : -pEuuévov (-wv Poss.) B edd. 


étayer, si ce n’est l'identité pure et simple, du moins une contiguïté des deux titres, qui exclut une 
subordination : voir, en particulier, le Traité du PsEuDo-KODINos (Verpeaux, p. 1882222) et les 
listes antérieures (ibidem, index, s.v. npokaôquevos kéotpou/käotpov). Il n'est donc pas exclu 
que Philanthrôpènos soit également le kastrophylax mis en scène par l’historien. Le récit acquerrait 
d’ailleurs une plus grande pertinence, car il serait anormal que le premier personnage de la ville 
reste absent d’une manifestation aussi extraordinaire. 
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culeux y gagna en plus d’être cru : en effet celui qui parlait, de muet et sourd 
qu'il était, rendait crédible et incontestable ce qu’il pouvait dire. Cet homme 
donc attend et voit non une lampe allumée, mais un homme vêtu en empereur, 
qui ne faisait absolument aucun cas de leur garde, mais qui affirmait avoir lui- 
même la charge de la garde. Et dès qu’il parla, de parler comme à un homme 
qui entend ! Et de fait le sourd entendit aussitôt. Et la voix de lui ordonner de 
commander d’une voix puissante aux gardes de rester éveillés pour avoir le 
plus grand soin possible de leur salut}?! Et un miracle succéda aussitôt au 
miracle : en effet celui qui entendait ce qu’il avait à faire, déjà on l’entendait 
aussi donner de la voix, et, en parlant, cet homme montra la véracité de ses 
paroles. L'intervention, comme dirait le Lydien, qui venait de cet empereur 
Jean le Miséricordieux!# et grâce à laquelle on les crut gardés par Dieu, ce qui 
était vrai, frappe tout le monde. 


16. De l’exploit accompli par les nôtres à Sardes par habileté. 

Notre situation était donc tragique. D’une part, ceux qui habitaient hors des 
villes ne résistaient guère à l’élan irrésistible des Perses ; c’est pourquoi les uns 
étaient tués et les autres partaient, ceux-ci dans les villes et les forteresses, 
ceux-là dans les îles, d’autres dans les régions sûres de l’autre rive!”, en regar- 
dant et en s’élançant vers l’endroit où ils seraient saufs. D'autre part, ceux qui 
habitaient dans les villes manquaient gravement du nécessaire à cause de la 
perte des territoires extérieurs. C’est pourquoi l’empereur, qui luttait de son 
mieux contre le flux des malheurs, désespérant de ces Alains et de sa propre 
armée, mais continuant à s’appuyer sur les étrangers corrompus”, envoie aussi 
une ambassade à Ghazan, le khan, comme diraient ces gens, des Tatars orien- 
taux2}, pour lui proposer une alliance matrimoniale et lui demander en outre de 
venir en aide à la situation des Romains, qui était à la dernière extrémité. Celui- 
ci agrée la demande ; il accepta l’alliance et donna en effet son accord pour une 
fille naturelle, dont on considérait l’empereur lui-même comme le père??, et il 
fit des promesses fermes de poursuivre les maudits. Une fois que la nouvelle se 
fut tout naturellement répandue, le reste des ennemis prirent d’autres moyens 
pour restreindre leurs activités, même s'ils ne se faisaient pas de soucis pour le 
moment, mais l’un d’eux, Alaïs?, qui courait la Lydie, au point que les biens 
de l’endroit paraissaient un butin de Mysiens et non de Lydiens?#, eut l'esprit 


17. Sur ces deux propositions infinitives en position indépendante, voir A. FAILLER, Trois par- 
ticularités syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193 (n° 24). 

18. L'épithète de « Miséricordieux » fut peut-être donnée à Jean Batatzès de son vivant; les 
traits que rapporte l'historien au début de son ouvrage justifient cette appellation (I, 23-24). L'ad- 
jectif revient aussi à maintes reprises dans sa Vie, qui porte précisément le titre suivant : Bioc toù 
&yiovu ‘Ioëvvou Baoikéos toù ’Ekeuovos (édition A. HEISENBERG, BZ 14, 1905, p. 193!, 210°, 
213116, 226/, 2311819, 232°), Le Lydien auquel se réfère l'historien est sans doute Jean Lydos (6° 
s.), mais je n’ai pas repéré dans ses œuvres le passage qui justifie la citation. 

19. C'est-à-dire en Europe, et plus précisément en Thrace. 

20. Les Catalans qui servaient sous Roger de Flor. 

21. DOLGER, Regesten, n° 2265 (avant le 17 mai 1304). Ghazan, khan de Perse, a déjà été men- 
tionné plus haut (IX, 26). 

22. L’historien ne précise pas l’identité de la fille naturelle d’Andronic II promise à Ghazan. Il 
pourrait s'agir d’Irène Palaiologina (PLP, n° 91848), qui fut mariée plus tard à Jean II de Thessalie. 
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uëv Toù ovvñlovs rAéov oùk nv uavôéverv, 1® ôÈ Tù BavuaoTov Ékeivo Kai 
änéppnrov Béaua ékkaldnretor, Kai À niotis npooetéôn 10 ka” abtrdvs? 
Badyart : 6 yàap Aakdv 8E Évveod Kai Kkwpod rioTÔv te Kai vavrippntov 6 tt 
äv elrot raBiota. Bhénet odv Ékeîvoc npoouévov où Aauréôa AUUÉVNV, EAN 
ävôpa Baoruukdc Éotaauévov, 1üc pÈv atov puaakàs olov éEovOevobvra, 
abTov!0 6 cv ts puhaxñs Émtponnv/! Éxeiv Aéyovra. Kai äua einovra àc 
npès ékobovra AÉyEL : Kai yap Ô Kkwpôs fkove rapavtika. [Ipootüooeiv 6È 
TV povAV LEYÉAN povh Toic poAaËiv énayyéAAev? éypnyopôtas bc vi 
uékiota th cœornpias ÈmuekrioBon. Kai Gadua rapavtika ÉnnkokobBe: 1@ 
Gabuart : 6 yàp ékobdwov gp” 6 T1 npéËéot Hôn/”? Kai povév Akobeto, koi ÉGet- 
Eev ékeîvos AaAdv Aéyovc/# motoûc. IIpoonaier 6 nûoiv, 6mep Kai GANOËc 
Av, ñ To Baorkéos ékeivou 1tod éAetluovos ‘Ioévvov, raBdç äv à Avôdc 
ginow), Émorooia, ëv ÿ rap Oeod pulürte dar ÉTOTEGOVTO. 


165. Hepi rod karà Tùc Eépôeics tov uetTépov Èk nepivoias évôpayabuatoc. 

“Hv pèv oùv Tà ko0” uäc rai Alav ôeuvé, t@v ÈV ékrôc nôEUG OÙGEV 
drootüviov Tv Tv [lepodv dvonéorarov püunv, Kai ôtà Toro 1@v uÈv 
DOVELVOHLÉVOV, TV 0” ÉTAVIOTAUÉVEV, TOV LÈV elc ROÂELS Kai ppopia, TV Ô” 
els oovc, GA kov ôÈ kai els 1ù Kart’ évunépauuv âopaañ, ünov àv Kai 
ombeiev Baenoviov 1e Kai ôpudvrov, Tv ô 7 Evridc Kai Aiav Évôec 
Étovriov Tov âvayraiov à Tv Tv éÉmrepixév ÉéÉanbaeruv. BaotAedc HV 
oùv ô1ù Tadro, bc olôv 1° fv évTinalaubpe vos rpôc tüc Tv ÉEuv@v Émippoiac, 
’Ahavv LÈv Ékeivov Kai TOv iôiov éreyvokdc, èri oaBpois GË oakebov tois 
Éevuwoîc, néurer koi npdc Kabävnv, Tv tüv évarolxkév Toyüpov, dc abroi 
paiev àv, Kéviv, Kai yaiküçé ênuuËlas npotEiVEL Kai ÉTOUÜVELV nPOOUË LOL 
rois TOv ‘Poyaiov éoyäros Éxovor rpéyaorv. ‘O 6 Kai Tv GÉlooiv dÉyETOL 
Kai To kñôoç — Eni yap puoix Ovyarpi, co adros Paoikeds rarp évouibeto, 
OUVEPOVEL — rpooanredéyETo Kai dnoopéoeis Gopañeict! ÉIGOÙ JLETEAEUOE- 
out Todbc &Aloropac. Tobto pniodév, dc eikôc, toïc pÈv Aoinoïîc EA LOG DKo- 
VoUEÎTO À mepi TÙc ovoToÀAdS OrovÔ, KV ppovtiotouv T@2 TÉOG - Vi ÔË 
roûtTov, TO "AA, Tù Kat Tv Avôiav kaTaôpPalÔvT, hote Kai Aciavi” 


@1) Non repéré. 


68 Oavuaotdv : -AauaoTov A 69 ka” aûtôv : Kat” atdv Bekk. 70 aÿtdv: adtèv 
AB edd,. 71 émitponv : -dv A 72 ÉnayyÉéAAeIv : -Ékeiv C 73 fôn om. AB 74 
te ante A6yous add. AB edd. 75 16°: 1&° A 76 Kart’: Katù C 77 GvtunÉpaiav : -KE- 
paiav AB edd. 78 1e om. B edd. 79 5’: ÈC 80 yapiküc : -dc A 81 Gopakeïc : 
-&s B edd. 82 1® : om. C rù edd. 83 1: 1ù A 84 “AXG1ôt : GAù 101 AB 85 
Aeiav : ÀAiav À 


23. Alaïs est mentionné plus haut, dans la liste des chefs turcs qui ravageaient l’Asie Mineure 
(XI, 9). 

24. Comme le pays était sans défense, les biens des Lydiens étaient devenus une proie de 
Mysiens, selon l'expression proverbiale (voir PACHYMÉRÈS, I, p. 88 n. L). 
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ébranlé par la nouvelle et décida de prendre, pour lui-même et pour les siens, 
les mesures utiles que dicte la vigilance. De fait il envoya proposer une colla- 
boration, moyennant des accords déterminés, aux habitants de Sardes?, enfer- 
més, à cause des attaques de ces gens, dans la forteresse, qui était vraiment 
robuste, en sa qualité d’acropole de la ville ancienne, et qui était infranchis- 
sable d’un côté et escarpée pour le reste : comme la forteresse était coupée par 
un mur puissant et sûr, les nôtres en auraient la moitié et ses gens la moitié, et 
ils seraient dès lors unis par les liens de la concorde ; sortant librement, les 
nôtres vaqueraient à leurs propres travaux, dont ils tireraient leur subsistance, 
tandis que ses gens Vaqueraient entièrement à leurs affaires, en se tenant natu- 
rellement éloignés des nôtres, pour en attaquer d’autres, qu’ils exploiteraient à 
leur manière de brigands. Ces gens firent donc cette demande et s’accrochèrent 
avec ténacité à la forteresse. Quant aux habitants, résister leur semblait vain, 
mais obéir, bien que ce ne fût pas sûr pour eux-mêmes à cause de la proximité 
des ennemis et qu’il ne fût pas possible en effet aux agneaux et aux loups de 
conclure une convention commune, obéir sembla cependant tolérable à cause 
de la nécessité présente et en vue de s’approvisionner en eau et de semer, et ils 
donnèrent leur consentement. 

Ils accueillent un grand nombre de Perses, et on pouvait voir naturellement, 
en même temps qu'eux, la masse de leurs biens, mais ils ne cohabitaient pas 
avec les gens qu’ils avaient introduits, dans la mesure où le mur mitoyen les 
séparait les uns des autres. Mais par une petite porte, disait-on, certains com- 
muniquaient entre eux. Il en fut donc ainsi pendant un temps, et ils eurent dans 
la forteresse une trêve à leurs maux. Mais comme la rumeur des Tatars s’affai- 
blit petit à petit et que ces gens avaient dès lors de l’audace et se remettaient de 
leurs craintes, ceux qui étaient jusque-là des suppliants redeviennent maîtres 
d’eux-mêmes, se souviennent de la situation antérieure et projettent d’attaquer 
leurs voisins. Mais en vérité leur intrigue tourna contre eux-mêmes, car les 
Romains, qui pouvaient également les trahir de leur côté, furent excités par eux 
à le faire et jugèrent plus avantageux d’agir les premiers plutôt que de subir. 
Ayant prévenu la trahison des Perses, ils envoient une mission à celui qui com- 
mandait alors les troupes romaines et qui avait la dignité de primicier de la 
cour” ; la nuit, après avoir préparé une troupe suffisante, celui-ci se jette sur la 
forteresse , il fit son apparition, attendu pour les uns et inattendu pour les 
autres. C’est pourquoi les uns le reçoivent avec joie, tandis qu’un terrible rêve 
survient aux autres dans leur sommeil, et dès lors il leur infligea les pires trai- 
tements. 


25. La ville de Sardes, en Lydie, a déjà été mentionnée plus haut (IX, 9), dans le récit de la 
défection d’Alexis Philanthrépènos. 

26. Ce primicier de la cour est promu peu après grand hétériarque (XI, 24) : il s’agit de Nos- 
tongos Doukas (PLP, n° 20725). Sur le primicier de la cour (36° rang selon l’Appendice à l’Hexa- 
biblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 300677), voir GUILLAND, REB 14, 1956, p. 128-129, 139 = 
Recherches, I, p. 303-304, 310. 
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Mvo&v®?), où Avôüv, pavvar tékei, Kataoe1oBÉvtT tù EAU TOÙS ÀOYLOLO, 
ÉdoËëE npovoëiv éavt® te Kai toic Loiois 1@V ÈK PUAGKAS CUNPEPOVTHV., ‘AyÉ- 
Res tot Kai toîc Karû To tv Zépôewv ppoôpiov, dyvpôv ÉALOS Ov D Ra 
ékpônronvé rnôkewc, ko0” Ëv üBarov® uépos Kai td AoiTÔV énOKPNUVOV, Là 
av top’ Ékeivov éyrekAelouévoic® ênideo1iv réprov Êni frais bpoloyiatc 
ovvérpartev®, gp’ ©, ToÙ ppovpiov ÉLOUELEPLOUÉVOU pakp Ti teiyer koi 
dopañei, fuiov pÈv ékeivouc, fiov 8”?! adrods Éxev, kévredev 8eouois Ôpo- 
voias ovvôsiofor Kai, évéônv ÉEévrac, keivovs ëv toic iôtoic Épyoic tpoo- 
avéyeiv E Ov tpapñoovrai, abrodc 6 Tà oikeîo TévTUG To1Eiv, aÙtTOV LÉV, 
dc Eikoc”?, énéxovrac, Ehow 8% émubenévouc”* 86 bv Kkepôavodot Tdv 
oikeïov tpôrov Kai AnotpixévS. ’Ekeîvor pëv obv Toradt’ fétouv | Kai 
Maps évrEtxOvTo TOÙ ppovpiov : toc OË To Lëv évhioraobar uütaiov évoyi- 
Éeto, to 0° ednet0eïv, ei koi un opioiv adtois Gopañës Où Tv tv ÉxBpov 
yeutviaoiv — odôE yüp Av épvetoic Kai Adkoic Koivà TauéoBor 7ù 6pk1a2? 
—, Opus ô1à Tv Épeotooav dvéyknv Kai Tod bôpebeoOai 1e Kai Kataonei- 
peiv Éveka dvextdv ÉOÔkeL, Kai ovykatéBaivov”?’. 

Kai ôn rnokloûc rivac 1@v Iepoüv brnoëéyovrai — copods OË xpnuëTov 
adrov, dc Eirôc, odv adroïc Eldé TiG EV —, napà Tow0Ùtov où HUVOIKOÜVTEG 
rois eloaxBetor rap” Üoov 1ù uetaËd teixos opüc nr’ 4AAMAOV ÔLEÏPYE. 
Karû tva 6 nuliôa® Kai ovupeteixov &AAMAo1c” Évior, 6 ÉAéyeto. Todra 
yoôv foav éni xpévov!, Kai dvuKHYNV TV KakDV KT TÙ PPOUPLOV EÏXOV. 
’Enei Ôë tù uèv ths opnuns T@v Toyäpov kart’ dAiyov AoBévovuv Kai fôn Op- 
pos £îxov ékeîvor Kai 1@v péfov Éavtods éveläufavov, oi téwç ikétor 
Éavt@v yivovtai Kai TV TpotÉpov éVaiuvfokovtar Kai ÉTELPEV? TOÏG 
yeutovobor BouAsvovro. "Hv ôë äpa 1ù oépioua kal” abrüv : £E Toov yàp 
Kai ‘Poyaior dvrenifBovAsbeiv ékeivois Éxovtec, Tpôc Toro Kai ôLurvibovto 
rap” ékeivov, 10 pOfñvar xpüËar napà Tù nubeïv Kkepôahedtepov* ÎynoËLE- 
voi. Kai ôn npokafôvres tiv émBovAñv, réjiinovor npôc rdv 1nvicbdE Tov 
‘Poudikov Tayétov äpyovro, rpuiuiknpiov ÊE éEbpatos Ths adAN * Kai 
vurtoc ÉKEîvOc, Aadv ikavôv ÉÉETOULAOLE VOS, RPOOBÜAXEL T6 ppovpip Kai 
éupavc Av, toîis pÈv npooëokdyevoc, toic 8’ érpooëokntoc. “OBEV Kai oi 
uèv douévoc 6Éxovrai Tobtov, tois à ÉPIOTOTOL KOUOLÉVOLS OELVOG OVEL- 
poc, Kai T06 évred0ev ôtateOnKker” opüc Tù rayxÉ ET. 


@2 Leutsch, I, p. 122 n° 15 ; IE, p. 38 n° 16, p. 538 n° 83, p. 762-763 n° 28 ; Karathanasis, p. 43 
n° 56. 
@9 Cf. Sirach, 13, 17 ; Isaïe, 11, 6: 65, 25. 
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93 5°: ôë C 94 émtiBenévouc : -oç AB 95 AnotpiKkôv : GAno- C 96 äpvetoïs : 
dvveroic C 97 ovykatéfBaivov : -tebaivov À 98 nuAiôa: roù- A 99 &AÂAñAOL om. 
B 1 xpôvov: -œvC 2 émyeipeiv: -oùv B 3 Kai om. C 4 Kkepôaaedtepov corr. 
Bekk. : -Am101Eepov ABC Poss, S apuikpiov : rpit- Bekk. 6 tù om, B edd, 7 
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17. Du retour de l’empereur Michel dans la Ville. 

Quant à l’empereur Michel, remis de sa maladie, il était encore à Pègai?? ; on 
donna l’ordre d'interdire totalement l’entrée de la ville au grand duc’, venu là, 
à l’occasion du combat que menaïient les siens à Cyzique, pour lui faire sa révé- 
rence, comme il est naturel, et jouir, lui l’esclave, de la vue du maître : en effet 
les actions récentes des Italiens à Cyzique chagrinèrent fort l’empereur, lors- 
qu'elles furent portées à sa connaissance, et à cause de cela il refusa de s’en- 
tretenir avec cet homme. Comme à présent il jouissait d’une santé parfaite, il 
passe en Occident avec l’impératrice sa femme, car elle aussi se trouvait avec 
lui et était venue le rencontrer à Pègai?”. Après avoir résidé plusieurs jours dans 
les villages d'Occident, comme il fallait revenir dans la Ville et que son père 
l’empereur pressait sa venue, le 23 du mois de janvier il gagne Dripeia® ; le 
lendemain sort l’empereur, sort conjointement tout l’entourage de l’empereur, 
les moines et tous les dignitaires de l’Église sortent en même temps, sans que 
manquent non plus là les citoyens distingués. Et alors, au milieu de la route, 
l’empereur arrive à la rencontre de l’empereur”! et il apparaît après longtemps ; 
comme un Vainqueur, il entre dans la Ville sous les nombreuses acclamations. 


18. De l’incursion de Svetoslav contre les habitants de l’Haimos. 

Là-dessus Svetoslav, empereur des Bulgares pourrait-on dire, soit qu'il fût 
excité parce que sa sœur avait été méprisée par le kral de Serbie à cause de l’al- 
liance de l’empereur, soit qu’il le fût à cause de celle-ci encore et du despote 
qu’il avait par elle comme gambros et qui avait été arrêté pour les raisons qui 
ont été dites”, soit qu’il se moquêt de la situation de l’empereur à cause de l’af- 
faiblissement de nos forces et qu’il se déchaînât à l’excès contre le sort des 
Romains, attaque tout à coup les forteresses de l’Haimos de tout son pouvoir”. 
À part un petit nombre, il s’empara des unes en force et se gagna les autres par 
des accords ; on s’attendait à le voir, unissant aux facilités du moment la suffi- 
sance du barbare, attaquer aussi les forteresses restantes. 

Quant à l’empereur, il reçut cela comme un surcroît de malheurs et il jugea 
bon et salutaire pour ces régions de prévenir les élans du barbare ; il s’empressa 
d'envoyer à ces gens tout le secours qu’il pouvait, cependant qu’il envoyait 


27. Son arrivée à Pègai est signalée plus haut (XI, 10). On était en novembre ou décembre 
1303. 

28. Roger de Flor. 

29. Michel IX, qui était accompagné de Marie d'Arménie sa femme (IX, 5-6), traversa l’Hel- 
lespont à l’ouest de Pègai et dut accoster en Europe à Kallioupolis, le point de passage habituel, 
comme le précise le rédacteur de la Version brève. 

30. Déjà mentionnée plus haut (XI, 1), Dripeia est située en bordure de mer, à une douzaine de 
kilomètres de Constantinople, et constituait le lieu de halte le plus proche de la capitale. Michel IX 
y arriva le 23 janvier 1304 ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

31. En d’autres termes, Michel IX vient à la rencontre d’Andronic I. 

32. Ci-dessus, XI, 13. 

33. Svetoslav, fils de Terter, s’empara de Timovo en 1300 (IX, 26). Pour épouser la fille d’An- 
dronic 11, Milutin de Serbie répudia la sœur de Svetoslav (X, 4), qui, rentrée à Constantinople, 
épousa le despote Michel Angélos (X, 13). Ce dernier, qui venait d’être arrêté (XI, 13), était ainsi 
le gambros, plus précisément le beau-frère, de Svetoslav, Sur la région de l’Haimos, frontière conti- 
nuellement disputée entre Tirnovo et Constantinople, voir PACHYMÉRES, I, p. 278 n. 3. 
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8. Iepi tûs rod Baorhéos Miyañ eic Tv néMv ÉnaveA Edo EG. 

‘O pévror ye fPaouñedc MrxañÀ, faloaç tnc vooov, Étt pÈv ropü Tac 
Tnyoïic nv, kai T@ ueyk® 8ovki rpooelBévrt êk Toù katà Tv Kübixov? 1üv 
dup” abrèvi® kv$ouob, ép’ onep kard 10 Elkdg Gnoveipeie!! pÈv Tv 
rpookévnoiv, énokaboee!? Gé ye tic Béas Seondrov 7e! 6oBAoc, àBatos Av 
à rois 10 napérav'* &E Énitéyuaros : 1ù yüp ÀË dnoybov rpayxBévra rap’ 
’Ixahois Kart Kôbwxovis Kai Aiav @ôdva Tov faoilég, àvänvoté'é oi 
yevyovôto, kai ô1ù Todto Kai Tv rpôs ékeîvov ôuliav éréorpanto!?. "Hôn È 
Kai teheiac émfüc dyeiac, ouvéualf tf adyoborn Tù Éavrod, énei koi abtn 
ouviv ékeivo, katù Tùç [nyàs énovinoaou, aneparodte rpdç!° Gboiv. Kai 
Êg’ ALÉpais Tois KkaTù ÔLOLV Ywpioic ÉVAUALOUUEVOS, ÊnEl ÉOEL KO ÉTOVMKELV 
ec nov Kai à natip Kai Baorkedc fnerye TV ÉmôNuiav, UÉPY UÈV 
eikootÿ tpirn ékatouBaibvoc?! pnvds Kkatakaufüver 1nv Apireiav, 1 Ô’ 
ébns Ébépyetar pèv Baorked, ovvelépyetar? 6È Kai ërav To nepi Tov Baot- 
AËo, Kai povayoi rai oi 116 ékkAnoias änavres ouveËiaoiv?, odôÈ ToÙ tic 
noteiac 6oov nv Ékkpiiov ékeî0ev Aeirovroc. Kai TÔte Katà Td ÉGOV 
Tic l'É6où BaorAeds Baoiket ouvavrÿ Kai xpOvioc paivetar Kai OTREP TL TPO- 
naiobyoc nd nok ais tac edpnuioic? tv nôdiv EloÉpyEta. 


mA. Iepi tic kataôpouñs karà 1@v2 nepi 10v Aluov toù "OopevtioBlt- 

Bou, 

"Ev toire 6ë Kai OopevrioBAaBos®!, tüv BovAyépov, dc einor? tiç, Baot- 
Aeôc, eîte d1ù tv &k Toù kpéAn Zephias tic iôiac dôeA pc Où T0 Toù fPaot- 
Léo kñôoc rapépaoiv, eîre 1” adriv abô1is# Kai rdv £r” adrÿ yauBpôv Tdv 
Seonérnv éneoxnuévov £E airiwv dv ÉAÉYOnOOV ruparkekvioLé VOS, ElTE Kai 
ô1à Tv Tov AuetTépov ôvvéueov ÉéaoOévnorv 1ov Baoiikdv Kkatappovñouc 
npaynétov rai ofov tic TÜEN Tov ‘Pœouaiov raterapheic, 86 adtic be exe 
KaTatpÉLEL Tù Katà Tov Aîuov ppobpia. Kai rAñv SAiyov tà LÈv katà kpé- 
roc fiper, tùà 6è Kai 1° ôponoyiac rpoofyero : rpooôékiyoc 8° Av kai toic 
houroîc npoofakeiv, ebkolig® kaipod BapBapixknv ouupiéac ab0ôerav. 

‘O pévrior ye Baoikebc, ëmbxnv Kai tobto GeÉGyuevos tüv 6eivov, kakdv 
fyoduevos Kai owrfpiov toc Êkeî TÔnO1 ToÙ BapfBäpov Tàc Opus rpoko- 
rahafeiv, ékeivois pëv &c elye BoñOerav réuneiv Aneiyeto?”, bpoc ye pévroi 


8 L':im À 9 Kôlikov: -nKov B 10 äup’ abtdv : p’ adtov À gp’ adrôv B 11 


ânoveipete correxi : -uot ABC Poss. -uar Bekk. 12 ânohaboate : -abet C -avot edd. 13 
ye om. B edd. 14 td rapérav om. et mg. suppl. altera manus C 15 Kvlikov : -nKkov B 
16 ävérvoté : ävé@v- A 17 &néotpanto : -nte C -ntat edd. 18 ovvépa: oetv- A 


19 npôc : katù B edd. 20 eic : ëç B edd. 21 iavvoväpioc mg. ABC 22 ovveéépye- 
Tül: -TE À 23 ovvebiaoiv: ovvië- A 24 toù: tù B edd. 25 GoOnEp TG Tpo- 
natobxoc om. AB 26 noaïc : Aaurpaîis AB 27 dnd noÂAaïc tai EÜpnuias om. et 
mg. suppl. altera manus C 28 in : 10° A 29 t@v katà transp. B Il t@v : Tùv ante corr. C 
30 ’Oogevrio8,éfov : op- AC 31 ‘OcpevtioBAafos : op- C 6 Ep- Poss. 32 eïnot : 
-n B edd. 33 tv ante addiç add, C 34 Kai om. € 35 edkoäig: -iav B 36 
épuûc : dpyàc Cedd. 37 Mreiyeto : Êr- AB Poss. 
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aussi l’empereur son descendant en Occident“, tout en soupçonnant aussi 
immédiatement le gouverneur de Krounos, Eltimir, le gendre de Smilec, qui, 
étant en effet frère de Terter, était l’oncle paternel de Svetoslav et qui détenait 
chez les Bulgares la dignité de despote*. C’est pourquoi l’empereur voulait bri- 
ser leur alliance, afin d'empêcher Eltimir de faire lui aussi irruption avec Sve- 
toslav et de l’amener, si possible, à défendre au contraire les Romains ; il 
essaya, grâce à une mission, de l’adoucir par des dons importants et promit de 
l’honorer de pronoiai prises sur la terre des Romains“ ; il mettait d’autre part 
la plus grande confiance dans la belle-mère d’Eltimir, l'épouse de Smilec, qui, 
étant en effet la fille du sébastokratôr Constantin, était sa cousine”?, et il pensait 
qu’elle persuaderait et adoucirait son gendre ; aussi envoya-t-il le frère de cette 
femme, Michel Palaiologos*8, pour procurer à ces régions le nécessaire. 

Sur les entrefaites, on s’attendait au départ de l’empereur Michel, car on 
l’avait pourvu d’une maison personnelle et d’oikonomiai dignes d’un empe- 
reur ; comme en effet il avait perdu, par suite de l’attaque des Agaréniens, les 
pronoiai qui lui avaient été allouées en Orient, son père transféra en sa posses- 
sion les biens du despote Michel en Occident*”, ces biens dont en réalité son 
beau-père, l’empereur Michel, au moment de le faire venir d'Occident en vertu 
de conventions redoutables et de le marier à sa fille, l’honora avec magnifi- 
cence et le para comme gendre“. 


19. De la condamnation du despote Michel Angélos. 

La cause de son malheur et de son arrestation a déjà été narrée auparavant“, 
mais il faut aussi en faire un récit plus complet, que voici. Michel fit convo- 
quer, par l'intermédiaire d’un des leurs, Kotertzès®?, jusqu’à une centaine 
d'hommes parmi les soldats des régiments impériaux qui avaient récemment 
émigré d'Orient avec femmes et enfants à cause de l’incursion des Perses et qui 
erraient en Occident. Présent dans la Ville, il recevait ceux qui venaient, il exi- 
geait des serments de fidèle assistance et assiduité, de manière qu'ils fussent 
ennemis de ses ennemis et amis de ses amis*?, et il leur prêtait en retour le 


34. Michel IX Palaiologos, qui rentra en janvier 1304 de sa campagne malheureuse en Asie. 

35. La situation familiale et politique du despote Eltimir est exposée plus haut (IX, 26). L’his- 
torien ajoute ici qu’il était marié à une fille de Smilec, qui s’appelait Marie (PLP, n° 94078). 

36. DOLGER, Regesten, n° 2264 (après mars 1304). Sur le terme « pronoia », voir PACHYMÉRÈS, 
Ï, p. 29 n. 3. 

37. Smilec, qui avait succédé à Terter comme tsar de Bulgarie en 1292 et dont la fille était 
mariée à Eltimir, avait pour épouse une fille (Na Palaiologina : PLP, n° 26265) du sébastokratôr 
Constantin Palaiologos, le frère cadet de Michel VIIL. Après la mort de Smilec (1298), sa veuve 
avait regagné Constantinople. Cette femme était ainsi la belle-mère d’Eltimir et la cousine d’An- 
dronic I] ; sur le terme abrtavewia (cousine), voir A. FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 
1982, p. 189-190. 

38. L'historien mentionne une seule fois ce Michel Palaiologos (PLP, n° 21530), cousin d’An- 
drenic Il et inconnu par ailleurs. 

39. DÔLGER, Regesten, n° 2262 (vers le 13 mars 1304). En échange des biens qu’on lui avait 
attribués en Anatolie et dont les Turcs (le terme « Agaréniens », déjà employé plus haut, dans le 
chapitre 12, désignant les musulmans de manière générale) s'étaient emparés au cours de sa récente 
campagne à Magnésie, Michel IX reçut les biens confisqués au despote Michel Angélos (XI, 13). 
Ce transfert de biens est à nouveau évoqué à la fin du chapitre suivant. Sur les termes « pronoia » 
et « oikonomia », voir PACHYMÉRES, E, p. 29 n. 3. 
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koi tôv &E abrod Baoraéa npôc ôboiv épyua, Kai TÉHS aTOBEv drovov Kai 
rôv katà Tov Kpouvôv ÉE&pyxovra tèv rod EuiAttov yaufBpdv EAtuunpñv, Ôc 
Bios pv Av rpôc natpôs Oopevriokäfuo — 1% yüp Tepreph opayôver# —, 
6eonétov Ô’ elye napà BovAyäpors &Eiav. Kai ôià tadro tv éparyuiav | 
Baoikeds drokpovouevos, To Un KäKeivov ovvelofakeiv ‘Oopevrt- 
oBAëBo, AAAG ye Kai rpooenapdvelv® ‘Pœyaiois, ei Ovvatôv, ÈkEïvov LÈV 
réuyas 6@pois ikavois énetpüro ôtekueAiooeoart!, Kai rpovoiais ÈK TAG 
‘Pouaiov dydAkerv katennyyéAheto, tf dé ve nevôepÿ® roûrov, 1 To 
Zuiktlov ovbbye, adravewyig obon — roù yùp oeBaorokpétopos Kovoravri- 
vou 8vyétnp Av —, tù péyiota rpooBappov, bc Tov yauBpov rapaneicoti Kai 
ékpeMéarto, népyac Tov abris 4ôeApdv Tùv Ilakatokéyov MiyañÀ, toïs 
ÉKEÎGE TOTOIG DKOVÔUEL Tù TpOOPOPa. 

‘Hv ôè Kai Baoikeds Miyaÿa ni tobtoic npooôôkioc ÉÉEAOEV, ênei 
Kai éénprôeto kart’ iôiav Tà oikor Kai facile bkovoyeïto - âroBarovrit 
yüp Tù Gnortetayuéva où Tv npovoiov Kat’ dvaroAñv Ëk TG Tov 
’Ayapnvév ÉMÔÉGENG, TPOGEKLPODVTO TApù RUTPÔG Tù KT ÔDOLV KTMUATA 
rod 6eonôtov MiyañÀ, boot üpa Kai 6 nevOepdc ékeivou Baoikeds MiyarñÀ, 
ëk 60oeuwc dyayov dr ppixtuic ovvônrac? Kai Th Buyatpi ouvoikioucs, 
ueyalonpen®c ÉnoAvoper Kai dc yauBpôv fyoikes. 


18%. ILepi tñç Kkatadiknc Tod 6eonorov MiyaiÀ Ttod ‘AyyéAov. 


Tù 6’ ainiov ti Ékeivou tulairopiac® rai ÉmoyÉSEwG Nôn LÈv kai tpo-" 


avatétaxto, nAMNv pniéov Kai évrekéotepov O1 otpatibtac BaoiAkov 
&Akayiov, ot ôn Kai évrolinôev ânoucobévries &E brolybou ô1à tv katu- 
ôpouv t@v [lepoüv adrais yuvoiËi Kai TÉkKvoic, fAvov Kat Ô0oLv, ÔLG TLVOS 
évôc ékeivov toù Kotépténf! péypi Kai Ëc ÉkaTdv rpocekakeïto”? Kai, TpOo- 
10VTUG ÉEOUEVOG KuTù nv v, Épkovc GRNTEL T1016% rpooeôpeiuc®t 
Kai Evvavliosocs, bc opûs elvar éyBpods ÉxOpav Tv keivou Kai pikovc 
pihov, Kai 4vreôiôov Tù buora rpôs Ékeivovc, Tv duarxuiav rporal1otéss, 


38 duaôvel: bpaubver € 39 "Oopevriokäfe : op- A 40 rpocEenaplÜveLv : 
-uÜBeiv A -pôvet C 41 ôtekpetiooeoat : -iveofai A -iosofat C 42 GÉ ye : ye Poss. 
8 Bekk. 43 nevôepü : nev@s AB cum lac. sequente in solo B 44 Kai om. edd. 45 
âänoBañévti: -aAA6vVIL À -aAAoôvta B 46 Kat’: Kkatù C 47 ouvôkaic : ôuokoyials 
scr. et ypéyar ouvôKrats mg. corr. C ôpokoyiais edd. 48 ovvoikioa corr. Bekk. : -noaç 
ABC Poss. 49 19°: KA 50 tTakainœpias : -opias À 51 Kotéptén: Kovt-C 52 
RpOoGEKaAEÏTO : -AÜTO A 53 mots: -oùç À -oùç B S4 npooedpeiac : -8pias edd. 
55 Évvavaiceax : -Moewc B S6 rporaliotüs : -üc B 


40. L'importance et la localisation des biens que Michel VIII lui attribua ne sont pas précisées 
(VI, 6). 

41, Ci-dessus, XI, 13. 

42. Ce réfugié d'Asie Mineure appelé Kotertzès (PLP, n° 13328) n'est pas connu par 
ailleurs. 


43. La formule, d'inspiration féodale, est déjà employée plus haut (XI, 13). 
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même serment, mettant en avant leur alliance, distribuant de nombreux dons et 
faisant de grandes promesses. Cela se passa à l’insu de tous, non seulement de 
l’empereur, mais aussi de ses habitués et de ses familiers eux-mêmes. Mais une 
fois la chose dénoncée par l'entourage de Kotertzès, l’empereur imagina un ter- 
rible complot et soupçonna la naissance d’une trahison, d’autant plus que, 
depuis la mort de sa sœur, le despote était marié à la fille de Terter, dont la 
famille était hostile au souverain“. C’est pourquoi, le premier du mois de jan- 
vier, il convoque le patriarche, convoque les évêques et le clergé, en présence 
des membres du sénat et avec le concours des moines et des citoyens, et l’em- 
pereur met Le despote en jugement. Celui-ci présenta sa défense devant l’em- 
pereur, parla beaucoup et essaya d’échapper à l'accusation ; finalement, il est 
condamné et enfermé au Grand Palais le 13 mars, lui, sa femme et ses enfants, 
qu'il avait eus de la fille de Terter#. Les troupeaux de chevaux, toutes les 
richesses et les biens de cet homme, l’empereur les donne à son fils l’empe- 
reur ; et de plus, il assigne la maison elle-même de cet homme au despote 
Jean“’. Ayant essayé plus tard de fuir de là, comme la chose fut connue, il est 
enfermé dans la prison des Blachernes. 


20. De la réconciliation des évêques entrés en dissidence à cause d’Athanase. 

Ensuite, au même mois de mars‘#, les évêques dissidents, qui s'étaient en 
quelque sorte lassés et laissé persuader, finissent par être amollis dans leurs 
sentiments, grâce à l’empereur qui pressait de son mieux : en la fête des 
Rameaux*, ils se réunirent pour consacrer la paix avec Athanase, Mais Atha- 
nase d'Alexandrie, malgré les nombreuses incitations qu’il reçut lui aussi de 
l’empereur, s’en tint fermement à son sentiment, ne céda nullement et n’ac- 
cepta pas l’union®, Pour cette raison et parce qu’Athanase ne semblait même 
pas faire mémoire de l’empereur en personne à cause de ce fait, ils voulaient 
supprimer eux aussi des diptyques la mémoire du patriarche d’Alexandrie*! : ils 
jugeaient funeste que cet homme ne les admît pas, pas même de loin selon le 
proverbe, tandis que ceux-ci, même ainsi, l’honoraient et le commémoraient. 
Là-dessus ils portaient de nombreuses accusations en vue de lui nuire, mais ils 
attendaient, même ainsi, qu’il change de sentiment ; quant à avoir la hardiesse 


44. Andronic I] craignait que Michel Angélos, veuf d’Anne Palaiologina, sa sœur, et marié à la 
fille de Terter (X, 13), ne prit, pour cette raison, le parti des Bulgares, qui venaient d’ouvrir les hos- 
tilités avec Constantinople (XI, 18). 

45. DOLGER, Regesten, n° 2260 (janvier 1304) ; LAURENT, Regestes, n° 1603 (c. 13 mars 1304). 
Le procès de Michel Angélos commença le 1* janvier 1304 ; le despote fut emprisonné au Grand 
Palais le 13 mars suivant ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

46. D'après la Version brève, la fille de Terter lui avait donné deux enfants (X, 13). 

47. Le despote Jean Palaiologos avait été marié l’année précédente à la fille de Nicéphore 
Choumnos (XI, 5). 

48. C'est-à-dire en mars 1304 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, L, p. 114 n. 1. 

49. En 1304, le dimanche des Rameaux tombait le 22 mars. 

S0. Athanase d’Aiexandrie, qui avait dû s’exiler durant le premier patriarcat d’Athanase, refusa 
dés le départ d'admettre le retour de son homonyme sur le siège de Constantinople (X, 36). 

51. L'inscription sur les diptyques (sur ce mot, voir CLUGNET, p. 36) était le signe de la com- 
munion des hiérarques entre eux et de leurs Églises entre elles, mais la grande commémoration 
n'était faite qu'aux liturgies solennelles, durant lesquelles elle était chantée par le diacre. La rup- 
ture de la communion avait pour cause principale la divergence doctrinale ; mais, comme l'histo- 
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nôkd àtra ôôodc Kai ueydao kafoumoyvoôuevos. Kai tadt’ Érpétreto rap” 
dionoiv rücav, ui üti ye Baoiéos, GAAù Kai” adrov ôn Tv ovvñ0wv Kai 
bretouévov ad. ‘AAA TpooayyeABÈV rapà 1@v éupi Tov Kotéprénv, 
deuvivé Baoiredc bnevoer pelétnv Kai émotias Dôiva Übnbnteve, Kai 
uäkhov 671 Kai, tic ddEA PS TeAevrnoüonc, th toù Teprepñ ouvowxdv, 5 
fic kaifl gAAôTpLovE Elye npdc Tdv kparobvra Td yÉvoc. A toi Tadta Kai 
unvds ékatouBaidvoc® juÿ npookakeï pÈv ratpiépynvét, npookakeitarf 6° 
&pyiepets Kai KA ñpov, rapôviov Kai tv 116 ovykAñtov, oùveABévrov 1€ 
Kai povayév kai tüv tic nolteiac, kai els kpioiv Baoiaedcf? kaliorg tv 
Seonôtnv : npôc Ôv koi ec énoAoyiov kataotäc, Ékeivoc, roAAù ÀÉYOV Kai 10 
TùS tic katnyopiac ROÔLÜPÉAOKELV TEpUEVOG, TÉAoc kataôikaoBEis T 
ueyéAo nakatio éyrhsietar tpiokmôekütné kpoviou/? adrdc kai yuvi Kai 

rù tékva, à ôn k7! tnc Toù Teprepñ éneyévvnoev. ’AyÉAac Ô Inrov Kai 
nüloav brapéiv Tnv Ékeivou Kai kThuota 16 vid Kai Paoikei 6l0wo1v : où B 409 
uv 672 SA Kai adriv Tv ékeivou oikiav 16 ôeon6tn? Imävvn rpoové- 15 
per. “Yorepov 0 ékeidev énoôpävar nepabeis, yvVOOBÉV, trois Katù Tç’ 
Blayépvac siprraic ÉykAeieton. 


«76, Iepi tic etpñvnc Tov énoox1o80évrov épyiepéov ô1à Tv ABaväoiov??. 
Kävred0ev pnvdc To adtod kpoviov/® Kai oi oxLômEvor tv épyiepéov 
énnvônrétec oîov Kai neloavtes Éavrobs, OMG katauokokioBÉvTES TùG 20 

yvopac, Baorkéoc bc Suvardv Kateneiyovtoc, Ëv 1f 1@v Baiwv éoprfit 
ovvelévrect! 1f uertù toù ‘AGavaoiov eipñvn dpoowoavro. ‘O êé y’ ’Ake- 
Éavôpeiac ABaväoioc, roAkëkic kai adrdc napà BuorA és rapakivoilEevoc, 
npié, T6 Yvounc elxeto Kai oùk Éveôlôov GAGG ODOË KATÉVELE TV ÔLO- 
voiav. Hop” fiv aitiav Kai toù 66Éa1 Todbrov unôËë BaorAËwos adtod uvnuo- 25 
vebeiv 81à Todta, A0ekov uèv Kai adtoi rot? rod natpiäpyxov ’Akecbavôpeiac 
ÉKKONTELV TOV OUTTOLOV VNpOGUVOV, OELVÔV yobuevor AVE ÊKEÏVOS HÈV 
oùô” iktap, Tù toù A6yov2®, opüc yet npoodéyoito, Ékeivor Ë Kai obtoG 
Gérotev éketvov koi pvnpovedotev. Téoc GÈ koi nOAX” GTra Kat” ÉRANPELRV 


@4) Leutsch, I, p. 143 n° 55 ; IL, p. 43 n° 46, p. 581 n° 32 ; Karathanasis, p. 83 n° 158. 


57 Kai om. edd. 58 Geiviv: deonv À GioonvB 59 ôti: Étr À EÉt1B 60 Kai om. 
AB edd. 61 fic Kai in lac. om. AB 62 GA ÀGtpiov : AakAotp1Ôtepov À GA AOTPWTEpOv 
B 63 iavvovépios mg. AB 64 natptôpxnv:-nç A 65 rpookakeïîtot : rpookaAoDv- 
Tai (rpookaÀAod- A) AB 66 KkAïñipov:-06 AB 67 Baorkedc : -Et À 68 tà : Katù AB 
edd. 69 tpiokaôekätn : tpeio- B 70 uäprios mg. C 71 êk : nd Bedd. 72 6È: 
ô'edd. 73 deondtn:-t A 74 8: OÈC 75 Tàç: Tais B Poss. 76 K' :Ka À 77 
ô1à tv ’ABaväotov om.B 78 péptioc mg. C 79 pékic:-ncA 80 Eoprf : éwpt À 
81 ovveA06vTEs om. edd. 82 rù om. B edd. 83 fv:KävC 84 ye om. C 


rien le déclare dans la phrase suivante, on ne pouvait accuser d’erreur dogmatique le patriarche 
d'Alexandrie, qui semble avoir su se mettre constamment à l’abri dans ce domaine en refusant de 


prendre parti. 
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de supprimer aussitôt son nom, la chose était simplement inconvenante, 
puisque n’apparaissait aucune raison valable, et directement en matière de 
dogmes, pour rejeter le nom du patriarche, et on risquait plutôt d’effrayer le 
gibier et de donner prise aux reproches des dissidents”. Ils décidèrent d’agir 
plus sagement et de prendre leurs dispositions pour l’avenir : ils l’excluraient 
aussitôt, s’il faisait encore opposition et n’acceptait pas la décision concernant 
Athanase. Voici en quoi consistait la mesure d'économie : le patriarche lui- 
même n'officierait pas du tout, pour éviter que, au moment où les diacres coof- 
ficient selon l'habitude, l’évêque d’Alexandrie ne soit commémoré dans les 
diptyques et pour s’assurer que les prêtres célèbrent seuls et sans diacres*?. Cela 
se fit au palais et se fit dans la très grande église*, et les autres jours et surtout 
les jours de fêtes populaires et religieuses : ce fut même le cas pour le jour de 
grande affluence populaire de l’Orthodoxie, où, bien que l’empereur fût présent 
et qu’une foule considérable fût rassemblée, le patriarche n’intervint pas et un 
prêtre seul fit la célébration, sans aucun éclat et de manière inaudible, car on 
n’entendait rien à cause du tumulte®, Il en fut aussi de même pour les jours de 
Pâques. Plus tard à nouveau, pour la mémoire du célèbre martyr Georges, on 
supprime la commémoraison durant l'office dans l’église des Manganes, qui est 
consacrée au martyr$6, 


21. Des malheurs qui atteignirent la rive opposée, et en outre annonce des mal- 
heurs en tous lieux°?. 

Chaque jour, la terreur provoquée par les Perses augmentait à nouveau, de 
sorte que l'espérance du salut était exclue partout. Quelle difficulté en effet 
n’était pas présente ? Je laisse de côté les difficultés lointaines ; mais ces diffi- 
cultés existaient à nos portes et dans le vestibule de la ville impériale. Elles 
étaient immédiates pour qui traversait le détroit du Bosphore dès qu’il débar- 
quait du bateau, au point qu’en quittant la mer il rencontrait le danger. En effet 
ils couraient en liberté partout sur la rive opposée”f et campaient où ils vou- 
laient, et cela sans faire campagne en masse, mais sans ordre de bataille et en 
petits groupes, de sorte que la rive opposée à Byzance était un désert de 
Scythes?, comme on dit, personne n’osant se montrer ; c’est alors qu’il arriva 


52. Athanase d'Alexandrie resta toujours en bons termes avec les Arséniates, qui sont les dissi- 
dents ici visés. Sur la construction de la phrase, voir A. FAILLER, Trois particularités syntaxiques 
chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 193-196 (n° 16). 

53. La mesure d'économie (sur ce mot, voir PACHYMÉRES, H, p. 606 n. 3) consistait à suspendre 
les liturgies solennelles, de sorte que le problème de la commémoration d’Athanase d'Alexandrie 
ne se poserait pas, la lecture des diptyques étant réservée aux cérémonies solennelles et assurée 
alors par le diacre. Le même subterfuge fut utilisé après le concile de Lyon pour éviter la commé- 
moration du pape ; voir PACHYMÉRES, IL, p. 51111, 63723. 

54. Sainte-Sophie. 

55. La fête de l’Orthodoxie, établie en 843 après la période iconoclaste pour célébrer le retour 
au vrai dogme, coïncidait avec le premier dimanche des Jeûnes et tombait en 1304 le 16 février. 

56. Pâques tombait en 1304 le 29 mars, et la fête de saint Georges était célébrée le 23 avril au 
monastère des Manganes (voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 70-76). 

57. Cf. GREGoRAS : Bonn, I, p. 2205-2217 ; PSEUDO-SPHRANTZËS : Grecu, p. 172%-174° ; MUN- 
TANER, 203-205 : E. B,., p. 26-32. 

58. C'est-à-dire sur la rive asiatique du Bosphore (appelée plus bas «la rive opposée à 
Byzance »), qui, comme l’historien l’a déjà signalé (XI, 9), constituait le dernier rempart contre 
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ditibpevot, kapaborkodvtes Kai obtos Tv TG YVOUNS LETÜBeov, Td pÈV 
ôro0appñoai adtika Tv toù évéuaroc Ékkonnv, EGP &ALOG ätonov Ov, 
un paveions àboléyou aitias, Kai ävrikpus ni 66yHao1Ë, ratpiäpyov 
änoBékkesofai ôvoua, pi Kai püAkov np? T6 évacoBnbein2® Kai àvri- 
AaPüs Boiev | toïc oxibouévois els Karéyvooivié - coporepov GE noieiv 806- 
kouv Kai sloËti Gevbeteiv, à adrika ékkéyovtec, ei Kai ÉTi âvréyoif® Kai 
tûv éxi 1© ‘Abavaoio un 5éyoiro rpüëiv. ‘H 8° oikovouia obro 706 Av : 
ROTPuËPYNV LÈvV abTov un Aettovpyeiv ÜAoc, dc àv M, ouAAeiToupyobvVTEV 
karù To elkdç Oiakôvov, à ’AkeËavôpeias ÉRI 1@V O1TTUXHV ovuuAVNUO- 
veboito, iepeis ÔË évouc ütep Giaxévov ispovpyeïv. Kai toto érpétteto 
uèv Kai” êv âvaktopov, Énpürteto Gë Kai ni 16°! Leyioro vod, Kai GA AIG 
uèv huépats, nékiota GÈ ÊV?? ônporeléo: Kai Éopraoiploic, dç KâV tTf Th 
OpBoboËias roivorAnetï, ôte, Paoi2éos évônuñoavros Kai zAñBovs ikavod 
ovvaxBévroc, à HÈV ratpiäpyns rpéktel, iEpeds OË HÔVOS ÉTEPIKTUT TE 
rÜVIN Ki ÉVNKObOTEOS, ANÔËV Énaiôdvræv O1à TÔv O6épuBov, rà 196 iepoupyias 
ÉÉénpartev. ‘Qoadros GE Kai èv taic Iaowyañios éyéveto®. “Yotepov 5° 
Éoadli KaTù Tv uvunv Toù ëv Läpruoi repipavods Fewpyiov ÉkkTTOvOL 
+06 uyvnypéouvov, Katà Tdv êv Tois” Mayyävois vedv AeitOUpYMoavtEcs, Ôc 
GVEÎTOL TO HÜPTUPL. 


Ka'#, Iepi tov KaraiaBévrov” rv repaiav 6eivv rai Éti t@v drovônnote! 
ééayyekio. 

Hüéave 8’ donuépor? Kai avis To dnd Tov Ilepodv 6eivôv, ot’ àro- 
kekAeioor ravrayo 1ùç 16 cœormmpias ÉAnidac. Ti yap TV Ovoyepov 
éniv; Kai @ Tù pakpév : GAAù? à KoTà Obpact radra Kai 116 Baoriaidoc 
rpoailias, Tà 8° nv e0Od6 vnôs | éroBaivovti T® Tù otevà Toù Boorépou Bio- 
repaiovuévpf, bot’ épeuévo Oaréoons AauBäveiv’ rkivôvvov. ’Avéônv yùp 
GÉtTpEzov ravrayod T6 repaias Kai Kateokmvouv 6rov Av Boviouévois 
adtois, Kai Tabr’# ok 11adoV otparebouoiv, 4AÀ’ dovvréKToc Kai KUT’ OA 
vous, hote keïoôoi Tv repaiav 16 Bulavridos Ekvb@v”, à 6 Aéyerot5, 
épnuiav, 1nôEvds ToAu@vtTos pavñvai, te ovvÉPaive Kai rapaBokdrepôv 


GS) Cf, Platon, Lysis, 206 a. 
C9 Leutsch, IL, p. 208 n° 66 ; Karathanasis, p. 45 n° 63. 


85 dçom.C 86 ô6yuaot:-uatredd. 87 Ofpa: 0üpaB 88 katüyvooiv : -Ywo1v 
A 89 àävréyot: -ov AB 90 Kai om. C 91 t@: to À 92 ëv om. AB edd. 93 
Kâv:KüvB 94 raîc: toi C 95 éyévero: éyi- À 96 vd : Kai Bedd. 97 toi om. 
C 98 Ka': Kkf° À 99 KkataAaBôvtov: KkataBôvrov C 1 ônovônote : bnnôn- C 
2 ôonuépat : dc fuépar B 3 &AAG : ouÀAù À 4 Oüpac: -av B edd. 5 rpoabAta : 
-keua C 6 Gtarepatovuéve : repat- edd. 7 AauBéveiv : -vnv C 8 tadr’: taüta C 
9 Zkv0®v : oKkn8- A 


l’ennemi. Sur le mot nepaia, déjà présent dans le titre et employé à deux reprises dans la phrase, 
voir la première note d’un précédent chapitre (VII, 25). 
59. Sur le sens de l'expression, voir PACHYMÉRÈS, II, p. 632 n. 6. 
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à certains d'agir avec plus de témérité et de faire des sorties audacieuses : un 
certain zèle les stimulait ou plutôt le besoin les étreignait, car, avec le temps, 
les provisions qu’ils avaient emportées de chez eux étaient épuisées. Mais cela 
était plutôt dangereux. C’est pourquoi les uns en étaient détournés, modérés par 
les menaces des gouvernants et par la peur, tandis que les autres faisaient des 
sorties, pleins d’audace, pour peu que prît les devants un homme, un comman- 
dant pourrait-on dire, qui parût capable de mener une action expéditive, et cela 
à l’insu de tous, de sorte qu'il leur arrivait de réussir parfois à peu, sans défense 
et sans armes, contre un grand nombre, mais d’échouer souvent. 

Et il ne se passait presque pas de jour sans qu’on apprît que les ennemis atta- 
quaient les forteresses côtières ou enlevaient des prisonniers ou assassinaient, et 
surtout lorsque nous faisions des supplications à Dieu, ce qui est le plus 
pitoyable. Ce détroit seul faisait la séparation. Souvent dans la journée des fan- 
tassins et des cavaliers apparaissaient à la vue de ceux qui regardaient d’ici ; 
mais si quelqu'un, gêné par le besoin et espérant dès lors tirer profit de ce qui 
avait été abandonné par d’autres, ou pour une autre nécessité ou pour prendre 
soin de son propre bien, osait s’y rendre, aussitôt il était pris ou tué. On pouvait 
en voir beaucoup égorgés ou blessés à mort, parfois même des corps sans tête et 
des têtes sans cou. La Ville était remplie par les mendiants et incommodée par 
ceux qui gisaient partout au hasard et en plein air et qu’on imaginait en vie uni- 
quement à cause de leur respiration : en effet la famine et la peste se parta- 
geaient dès lors ces malheureux. Les gens de la Ville bénéficiaient aussi du 
mal : les uns étaient aussitôt étreints par le malheur et devenaient sans moyens 
et sans ressources, les autres s’attendaient à subir bientôt le même sort que leur 
prochain. 

Les ennemis attaquaient non seulement Chèlè et Astrabètè, mais même la 
forteresse de Hiéron, et ils accomplissaient les actes les plus terrifiants, 
comme si l’empereur sommeillait ou n’était plus vivantf!. Nicomédie®? était 
affaiblie par la famine et, par manque d’eau, se trouvait dans le plus grand 
embarras. La célèbre Nicéef® était fermée et, coupée des agréments environ- 
nants, elle était elle aussi gênée par la pénurie. C’était tantôt Bèlokômis, tantôt 


60. Chèlè, sur la mer Noire, est déjà mentionnée plus haut, comme lieu de détention (voir, en 
particulier, PACHYMÉRÈS, I, p. 257%). Astrabètè (parfois Astrabikè, Astrabikis ou Astrabèkia), qu'il 
faut accentuer en paroxyton conformément à la leçon unanime des manuscrits, se trouve également 
sur la mer Noire, à une quarantaine de kilomètres à l’est de Chèlè. Quant à la forteresse de Hiéron 
(Anadolu Kavak), qui est située sur la rive asiatique du Bosphore, elle fait face à Pharos (voir 
PACHYMÉRES, Il, p. 538 n. 1), sur la rive européenne. Les deux forteresses contrôlaient l’entrée du 
Bosphore là où le détroit se rétrécit. 

61. L’incise, qui ne se lit pas en A et B, pourrait être une addition postérieure ; voir Tradition 
manuscrite, I, p. 123. 

62. Depuis le désastre de Bapheus (X, 25), Nicomédie se trouvait sous la menace d'Osman et 
d'Amourios. 

63. Menacée par Osman, Nicée était isolée (X, 25-26) et accessible seulement par la porte du 
lac. La longue phrase qui suit, où les membres de phrase et la logique n'apparaissent pas claire- 
ment, tend à décrire la situation qui régnait dans les forteresses qui entourent Nicée. 
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vas! Giarpétiecbot Kai ÉkbEEV ToAuvrac, EnAov 71vds reiovroc À Kai 
uüarkov évôeiac rieCodonc, tpiBouévov toù ypovov kai Tv Épodlov opiot 
KaTavalouÉévov, ërep olkobev Érepépovtro!!, Tà 5 foav päkkov eîs kivôv- 
vov. "Obev Kai oi uv ÉkwmAdoOvro, ânes TOV Kkpatodvrov kai pOB 
cwppovilopevoti, ol 66, roAu@vtec, tv? noû 76! nposEéôpanevl* ikavdc 
6okdv Gyeiv obvropovi$ — Aoyaydv 1dv toiodrov Efnoulé m6 Ëv —, Kai 
roÿto!? rapà rücav ailoônoiv'Ë, ÉEnpyovro!?, bote Kai ovvÉBaive notÈ pÈv 
edoroyeiv OAiyous ps rnoALoOù youvois Kai vorAo1c?), roAkëkic È Kai 
opûÂks out. 

Kai oùk nv oxeddv huépa kaô° fv f ph Toic karà Oélaoouv ppoupioic 
rpooféAlovres fkobovto À UM énéyovtes ixuakbrous À LM POVELOVTEG, 
Kai u&AAov 01e Kai iKkeoiais ÉXpOuEOX rpdc OEOv, td olkrioTov. Arcïxe OÈ 
uôvos à | nopOudç obros?. Kai noïkékic Èèv ueQ” fuépav épaivovro rois 
évred0ev âpopot Kai reboi Kai inneic : küv nov ôé tic À Évôeig Earopoi- 
pevoc kävrsd0ev éAnilwv Kepôaiveiv èk 1@v dnolekeuupévov?! &Alorc, 
uv Kai Kat YpElav ÉTÉpav À Tod opetépou Kkthuatos ÈmuéÉAElIV éEopuüv 
étoA ua, adtika À hAiokerto À Ékteivero. Kai roAods üv elôes Écouyuévovs 
à Tetpouévovs eîç Oavarov, Éor1 5” où Kai KepoAñs àveu koi képoaç?? dvaiye- 
vaç@5), TerAnôe1 È Tv éypouévov À ré Kai ÉoTEvoympeitO Tois rav- 
TaxoÙ Keluévois eikf 7e koi ÜroBpiou, rvoû Cv Kai LÔVN T107EvouÉ vor : 
AyÔG yüp évredbev Kai ye Louuds Tods GOAiovc éteuepilérnv. Kai oi éoriKkoi 
Ttob kakod raparñAavov, Kai oi LÈv adtiko Trois Geivois ouveiyovto 7? Kai 
üropor Gineouv Kai éunxavot, oi ÔÈ 6cov oÙro Tù trois TAnoiov ovufévra 
Kai éavrois Ên’ Tonçs fArWov. 

Où 66, 1h pôvov XNA 1e Kai ‘Aotpafñrn*, 4AAù Kai ‘Iepoù ppoupio 
rpooféilovtec, Tà névôeiva G1erpéttrovto, borep# brvortovros Bao1aéws 
À Hù Covros. Nikoumôera 077 Enobéver Au 1e Kai évôeig boôatos pds TÔd 
éunxavhtepov ueteBdAketo. ‘H dé ye nepiruoros Nikaia érokékAe1oto 
Kai, Tüç RÉPLË pépirac | ârokepauévni, Évôeig koi abtn ÉoTevoxpnto”. 
Kai vôv ëv Bniékouic®, vüv 8” ’Ayyelokomusil, vüv 8” ’Avayovpôds?? Kai 


G Cf, Plutarque, Galba, 15, 4. 
28) Empédocle, De la nature : H. Diels-W. Kranz, Die Fragmente der Vorsokratiker®, I, Zurich 
1985, p. 33%. 


10 zivac : -e6 B edd. 11 ènepépovro : àn- edd. 12 fiv: KkD (7?) A 13 fv roû TK 
— Kai roûto (Kai ri Tù C) om. et mg. suppl. altera manus C 14 rpozééôpauev : rnapeËé- 
ôpauev (-e B) AB rposEéôpaue edd. 15 obvrouov : oûvratte (-ate A) AB 16 Eîrot : 
-n B edd. 17 toûto : Ëri td C edd. 18 où uäkAov Tôv nokepiov À Tov olkeiov tv 
ékôpoutv rotoôue vos post afofnoiv add. AB 19 éénpyovto — opéÂieoon : not pÈV 
nÜctéxovv, ÔAtyois roÂkoi Tivec, D Kai yuuvoi Kai GVOTAO! TPOOTUYAG VOTES, TOAAGKIG 
ÔÈ kai ÉopéAAovtro AB 20 oôtos : oütwc AB Poss. 21 dnoÂsketuuévov : -etuévov C 
22 kpoac : képas AB 23 ovveiqovtro : -eto À 24 ’Aotpafntn: -Bnri edd. 25 
ppovpio : -iou C 26 Gonep — C@vros om. AB 27 6’: ôè C 28 änoketpauévn : 
dnocetpauévn À 29 écotevoxwpnto: éctovoxbpnro A êctevoyopeiro B 30 
Bnhékopus : Brniékouns AB BnAôkoua edd. 31 ‘Ayyehkouis : dyyelokouns B 
’Ayyek6koua edd. 32 “Avayovpôis : -ôns B edd. 
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Angélokômis, tantôt Anagourdys, Platanéa, Mélangeiaf* et tous les alentours 
qui, vidés de leurs habitants, attiraient les lamentations de ceux qui savaient. 
Kroulla et Katoikia®° souffraient ces maux, en pire. En effet la route d’Hèra- 
kleion et de Néankômis% vers Nicée était fermée, les voies anciennes et habi- 
tuelles étaient elles aussi terriblement suspectes et risquées, car on y avait été 
souvent en danger ; mais le passage ombragé et couvert de Kiosf? vers Nicée, 
un passage aménagé un peu au hasard, restait ouvert, même si dans ces condi- 
tions on éprouvait alors la plus grande crainte et méfiance, car les habitants de 
Pylai et Pythiaf®, qu’on appelle les Bébrykes, souffraient aussi les mêmes trai- 
tements que les Chalcédoniens et les Halizônes®”. Ceux qui débarquaient de la 
mer à Kios devaient y passer la journée et confier à la nuit leur salut, puis, 
après avoir gagné le rivage là-bas, naviguer sur le lac Askania et ainsi, en 
débarquant à la porte du rivage de la ville, se faufiler dans Nicée, car on ne 


N 


pouvait alors ouvrir les portes/?, à cause de la pression exercée par les ennemis. 
Ainsi les Nicéens couraient aussi les plus grands dangers. 

C’est pourquoi le souverain, incapable d'arrêter le malheur dans son 
ensemble, envoie un certain Sgouros, qui était honoré de la dignité de stratopé- 
darque des arbalétriers/!, en compagnie de quelques hommes et avec une 
modique somme d'argent, pour qu'il fût à même d’équiper aussi d’autres 
hommes depuis là-bas pour faire campagne. Lorsqu'ils parurent dans la région 
de Katoikia, les gens reprirent courage et ils espéraient visiblement trouver la 
sécurité. Mais ce fut pour eux malheur et ruine : en effet environ cinq mille 
ennemis attaquent en masse de nuit et ils occupent au préalable, à l’insu de 
tous, les voies qui conduisent à la forteresse. En faisant irruption de l’autre 


64. Ces forteresses, dont les noms ont été pour la plupart mal transcrits par le premier éditeur, 
se trouvent au sud de Nicée. Trois d’entre elles sont bien localisées : Bèlokômis (Bilecik, à une 
quarantaine de kilomètres au sud-est), Angélokômis (Înegël, à une cinquantaine de kilomètres au 
sud-ouest) et Mélangeia (Yenisehir, à une vingtaine de kilomètres au sud-ouest). La construction de 
la phrase suggère que les forteresses d’Anagourdys et de Platanéa se trouvent près de Mélangeia. 
Si le site d’Anagourdys est inconnu, Platanéa est par contre citée comme située sur la route de 
Brousse à Nicée, comme Mélangeia. Dans la première partie de l’Histoire est cité le titulaire du 
siège de Mélangeia (PACHYMÉRÈS, I, p. 1432); pour la forme du toponyme, on se reportera à la 
note correspondante, où la localisation proposée est cependant erronée. 

65. D’après le contexte, on s’attend à trouver Kroulla et Katoikia au nord ou à l’ouest de Nicée, 
puisque, à cause de la chute de ces forteresses, les routes qui mènent des ports de la côte méridio- 
nale du golfe de Nicomédie vers Nicée furent coupées. En fait, Kroulla (Gürle) se trouve à 
quelques kilomètres du lac de Nicée, près de la route méridionale de Kios à Nicée, tandis que 
Katoikia (Kite) est encore plus à l’ouest, à mi-chemin entre Brousse et le lac Apollônias. Sur l’em- 
placement des deux forteresses, voir ARNAKÈS, Othomanoi, p. 142-143. 

66. Hèrakleion (Ereëli) se trouve sur la côte méridionale du golfe de Nicomédie, à 5 km à l’est 
de Prainétos. Le toponyme Némikômis, transmis par le manuscrit C et retenu par le premier édi- 
teur, doit être corrigé et remplacé par la leçon Néankômis (Neaykuecc : voir le patronyme 
Neuykoyitns relevé par le PLP : n° 19985), sous laquelle on retrouve Néakômis (citée dans un 
Récit de voyage de Nicolas Mésaritès : A. HEISENBERG, Neue Quellen zur Geschichte des lateini- 
schen Kaisertums und der Kirchenunion, 1, Munich 1923, p. 45*#) ou encore Néakômos (SKYLIT- 
zÈs : Bonn, p. 689'?) et Néôn Kômè (ATTALEIOTES : Bonn, p. 144%); voir RAMSAY, Geography, 
p. 187. Ce lieu-dit se trouve également sur la côte méridionale du golfe de Nicomédie, mais plus à 
l'ouest, non {loin d'Hélénopolis. 

67. Comme l’ennemi avait coupé la route directe qui menait de Constantinople à Nicée et qui, 
après la traversée du golfe de Nicomédie, reprenait sur les ports de la rive méridionale du golfe, il 
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Iaravéa Kai Tà Meldyyela koi Tà TÉPLE néVTa, Tv ÉVOLKOdVTEV ÉPNUA 
yeyovôta, Opvous épeilkovro tv elôotov. Toaüra KpoblAa Kai 
Katoikia renover Kai yeipiota. ‘Qc yàp änokékksioto pÈv ñ &E “Hpa- 
kAeiov Kai Neaykopenc® npôs tv Nikaiav Kai ai rnakatai Kai cuves 
Sioôor eiç 6etviv browyiav Kai neîpav Mouv, roAAGKIG KIVÜLVELOUVTOV, À] 
ôè Kkarà Kiov Kkatüok106 kai ouvnpepns*, eikoies nos ro1osiou’?, ôiek- 
5pouñt rpôs Nikaiav fvoixto, obro” Kai tôÔte Ev pOBHŸ Leyiot® Kai 
droyig — Tùà yùp adrà tois XaAk16edo1 Kai ‘AAdo1t! Kai où BéBpures êk 
Tolüv# Kai Iudiov rapovouobuevoi Éraogov — Kai ñv trois énoBäot 
Oarkdooncs Kkarà tv Kiov, Tv fuépav rpookaprephoaoi®, vukti r1- 
otebdeiv# tv oœtnpiav Kai, katalaBoboi Tù ékeioe napaliov#, t© nepi 
tv ‘Ackaviav nA& xpñolar Kai oto, katù 10v tod aiyaloù rÉANV TAG 
nôkews ânrofaivovor, exnaieiv eic Nikatav, Êtei oùk nv TO? tÔte T1 
nükas Gvoiyeoôo, émketpévov Tov ExBphv, Kai Tà uéyiora Nikaeïîs 
Ékivôdvevov. 

Aù Taÿta 1 6Aov à kpardv GvaotéAAELv oùk | Éyov ts cuupopäc 8 téLi- 
ne tivà Eyobpov”, otpatonedäpxnv tv tÜayypatopovŸ Tetiunuévov, 
ovvépa rioi5! Kai pepikais ÉEÉGOLG xpnuätov, Ép’ © kai SA AovG ékel0ev Tpdc 
10 otpatebteoBor ikavhoeie. Tov GË tTois karà Tv Kartoixkiav uépeot 
pavévrov, évareBapphkaoiv oi Auoi Kai Éupaveis Nouv td oparèc ÉAnitov- 
res. To 8° ñv ouupopà tobtois Kai 8AE6pos + mribevroi yap raurAnbei 


33 Mehüyyeto: -Eiva A 34 nenôvôei: -Peis À Gaor B 35 Neayrdpeos : 
Nemkoueoc C edd. 36 Katüoki06 Kai OUVTPEPNS om. AB 37 nolofeioa : -av AB 
38 dekôpout : dioôos C 39 obro om. AB 40 Ëv p6Boœ Kai tôte transp. AB edd. 41 
‘AGO : -bvns À -601 B Poss. -bvois Bekk. 42 IluAov: roAüv À roAA@v B 43 
Tpookaprepñoaot in lac. om. AB 44 miotebelv : -Éfeiv À 45 rapükiov : rapéAElOV 
A napñhaetov B 46 ’Aoxaviav: iok- B 47 1® om. edd. 48 ts ouupopôs : Tv 
ouupopüv AB 49 Zyoüpov : Zoüpov edd. 50 tÜayyparépwv : tÜaypa- À tÜaykpa- B 
edd. 51 ovvéua Tioi : oùv äuaot rioi C 


fallait gagner Kios (Gemlik) au fond du golfe, arriver au lac de Nicée (le lac Askanja qui sera men- 
tionné plus bas) par un passage protégé, qui devait suivre la rivière reliant le lac à la mer (Garsak 
su), puis traverser Le lac d'ouest en est. 

68. Puisque Pylai (Topdji Iskelesi), à l'entrée du golfe de Nicomédie, et même Pythia (Yalova), 
à une quinzaine de kilomètres plus à l’ouest, étaient menacés, on ne pouvait pas non plus débarquer 
au fond du golfe pour gagner Nicée. 

69. D'après l’historien, les Bébrykes (nom ancien de la peuplade qui habitait cette région de 
Bithynie, ou, plus précisément, le rivage de la Propontide en Bithynie et en Mysie) vivaient les 
mêmes difficultés que les habitants de la région de Chalcédoine (sur la rive asiatique opposée à 
Constantinople) et les Halizônes (ethnique synonyme de Mésothynites : voir PACHYMÉRÈS, II, 
p. 402 n. 4). 

70. Sur les quatre portes de Nicée, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 322 n. ]. 

‘71. Les manuscrits s'accordent sur le patronyme, d’ailleurs ancien et courant, de Sgouros (et 
non Siouros, comme l’a transcrit le premier éditeur). Sgouros (PLP, n° 25394) est le seul titulaire 
connu de la dignité de stratopédarque des arbalétriers (68° rang selon l’Appendice à l’Hexabiblos 
d’Harménopoulos : Verpeaux, p. 301%); voir GuILLAND, BZ 46, 1953, p. 72 = Recherches, I, 
p. 503-504. 
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côté, ils provoquèrent précisément la fuite immédiate vers la forteresse chez 
ceux qui fuyaient vers l’arrière/? : en effet il ne servait à rien de redouter 
l'épreuve, puisque même pour ceux qui la redoutaient ce n’était pas suffisant 
pour être sauvé. Alors les uns, qui avaient résisté, furent égorgés, tandis que les 
femmes et les enfants, qui fuyaient en foule innombrable vers la forteresse, 
étaient une proie toute prête pour ceux qui avaient occupé à l'avance les 
entrées. Finalement ceux qui.étaient envoyés alors pour secourir les autres se 
ménagent le salut par la fuite, après avoir sacrifié en plus l’argent impérial lui- 
même ; ensuite les ennemis mirent le feu et anéantirent complètement les mer- 
veilles de l’endroit. Alors qu’Osman s’en revenait avec les siens et comme les 
habitants de Bèlokômis s'étaient aussi alliés aux Romains et qu’il les avait pris, 
il attaque Bèlokômis’3, vidée de ses habitants, la prend en force et tue ces gens, 
tandis qu'il se réjouissait lui-même d’y avoir trouvé une richesse infinie, et il 
s’assure la sécurité grâce aux forts de la région. 

Brousse/{ aussi goûta à ces malheurs, après être restée la seule survivante 
parmi les beautés de l’extérieur. Pègai aussi, la ville côtière”, éprouva ces dif- 
ficultés : alors qu’en effet tous les gens de l’extérieur, ceux qui avaient échappé 
à l’épée, étaient enfermés à l’intérieur, la claustration provoque la peste, et 
chaque jour ils mouraient par centaines de la famine et des mauvais traitements, 
sans compter la maladie. Et une amende de plusieurs milliers de nomismata 
leur fut infligée par l’empereur pour n’avoir pas reçu le grand duc, parce que 
l’empereur Michel l’avait ainsi ordonné à son retour de là-bas et par crainte 
qu’ils ne subissent eux aussi ce qui était arrivé aux habitants de Cyzique’f : on 
annonçait en effet que les actes qu’on avait osé y commettre n’étaient ni tolé- 
rables ni de nature à être supportés ; en effet on enlevait les moyens d’exis- 
tence, on outrageait les femmes et on violait les jeunes filles. Celui qui possé- 
dait était aussitôt dépouillé, satisfait s’il était sauf en donnant, mais celui qui ne 
possédait pas était condamné sur le soupçon de posséder et était éprouvé par 
des pendaisons terribles et des tortures, accusé de refuser de se ménager le salut 
à prix d'argent. Toutes leurs richesses ne paraissaient pas appartenir davantage 
à leur possesseur qu’à l’Almogavare qui s’en emparaïit : ainsi en effet s’appe- 
lait leur nation, à mon avis parce qu’ils descendent des Avars/?. Ce n’est pas 
seulement les autochtones qui souffraient cela, mais, pour ainsi dire, toute 
l’Anatolie des Romaïns, car tous y avaient accouru en utilisant le rempart 


72. Le guet-apens tendu à Katoikia par les Turcs, plus précisément par Osman d’après la suite 
du récit, et la mission de Sgouros sont exposés de manière sommaire, Le stratagème semble avoir 
été celui de la tenaille : un premier contingent de Turcs prit discrètement position autour des 
entrées de la forteresse et laissa sortir les habitants, un second contingent les attaqua plus bas pour 
les faire refluer vers la forteresse, où le premier contingent les cueillit. 

73. La forteresse de Bèlokômis est déjà citée plus haut. 

74. Déjà plus haut (X, 26), l'historien a signalé que Brousse était en danger, tout comme Nicée. 

75. Pègai se trouve à l’ouest de Cyzique, sur la côte de la Propontide et non loin du détroit de 
l’Hellespont (XI, 10). 

76. Lorsque, au terme de son séjour en Asie, Michel IX séjourna à Pègai, il refusa d’y recevoir 
Roger de Filor (XI, 17}, d’après ce passage, Michel IX renouvela, à son retour dans la capitale, 
l'interdiction faite aux Catalans de pénétrer dans la ville, et, comble des contradictions du pouvoir, 
Andronic IT infligea une amende à la ville pour avoir suivi les instructions de son fils. 
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vUkTÔS DOEi TevtakiogiAtor TOV ÉxOpov Kai Tùs pds Tù ppobplov É60OÛG, 
Rabôvres rnücav aloënoiv”?, rporatakauBévovoiv. OÙ 8” Énexoneoôvtec 
Étépolev étoiunv é6iôouv 6ñ6ev rpdcs Tù ppobplov TV pUuyv KüTù voTou 
pebyovoiv : od6E yüp nv tôt rhv reipav, nov yE Kai bnELdOUÉVOLGSS 
oùk Av ikavà rpds To obbeodar. Kai 167€ où uÈv bnootévres ÉpéTrovro, 
yovara 6È Kai noudépia, 7A 006 pupiov rpôç Tù ppodpiov pEbyovta, &ypa Av 
étoiun toiç rpokatakaBodo1. Kai TéLos oi té tois ÊAAOLS TPOTETAUÜVELV 
ârootekhôuevor &paou® pnxavhvro Tv owtnpiav, Kai adtTà rpowuro- 
Balôvres à Baoiauwcd yxphuata : Éreita ndp évadouvtec, oi éyxBpoi Tù êkei 
kGAAN els téAoc Auéôuvav. Tôte kai ’Atuüv, brootpépov oùv toic äup” 
adtôv, Êrei ouvioav opioi Kat cuuuayiav Kai Bnaokopitarf, zpookafovs? 
ékeivous, Kevi tv énoikov Bnaok@uelé rpooféAkei Kai Kkatà Kkpülros 
aipel, Kai ToùS LËv KTeÏvEt, AÜTdS ÔË, pupiov rAobtov edpov, ÉÉmABICETO” Kai 
rùà moté oi Thç opakelas Êk Tov Ôyupouétov tob Trou repiroiet. 
Tobtov énbvaro tüv éeivév Kai Ipobou, pôvn repihkeipôeïon tüv ÉEwbev 
kakkovov. Totrov Kai IInyai rapalaiacoia rés 1ov 5voyepov énerpéônt! - 
rüv yüp ÉEo rnüviov ouykkeiodévrov èvrôc, Gooi Kai td Élpos Épuyov, évri- 
Kkteu vOoov Loibôn td ouventog bof, Kai 6onpéparit Aiu@ Kai KuKkorü- 
Oeioic, Étr 8È Kai 1ÿ vod, ec Ékatootoacs Ématov. Tois ÔÈ Kai TPÉOTILOV 
ÉtéOn rapà Baoiiéws Enuiac els 6006 Èn’ aitig toù ph TÔv uéyav 6éEa- 
oBai 6obkaf”, obto Toù Baoiléos MixoñA uerà Tv ékei0ev énävobov ènayyet- 
Aavtoc, Kai déer Ttoù ui roBeîiv kékeivous à rois Kotiknvoicsét ouupévrat? - 
oùGË yüp verxtà où’ Ooov kai bnoogeiv Ouvatà 14ket ToAUNPÉVTE ŸYYÉÀ- 
Aovro! : Bioi yàp hprélovro Kai yuvaikes dBpilovto Kai Kkôpia diepOEipovTo. 
Kai à pèv Éyov ed0dS Éokukederto, éyanntov Éyov ei 10odç oééoito : à 6È 
un Éxov ti Toù Éyeiv Ünowig kuteôikäbeto kai aibpoics/! eivais Kai Baot- 
vous htTébeto, ÉykANUO pÉpoV Td LA XpnuätToV BÉAeLv Tv owlnpiav ropi- 
Ceobar. Tlüoa 8”? ékeivov repiovoia où LüAkOV To KekTNUÉVOU À To KATO- 
AaBévros Tv ’AuoyaBépov épaiveto : obto yàp iôtwvopeito Tù Ébvoc, 17° 
&E "ABäpov, our, rutéyeo@ar. Où nôvov 5° adtoyBovec tait’ Éraoxov, 8 


52 alo8noiv: + B 53 ÉRELONEOOVTEG : nELO- A 54 Ümôéodm: émôéocda 
(-Ao@ai A) AB Poss. 55 dnetdouévoic : -Évnv AB 56 Bniokœpitan : -irot AC 57 
npockaBv : rpok- AB 58 Bnokopet : -n B edd. 59 &ÉmABiGero : éEoABileror edd. 
60 toù térov om. B edd. 61 énepéôn : êcei- A 62 rà : 1@ B Poss. 63 ovventi- 
ar : -Dx0a1 AC 64 Kai donuépot om. edd. 65 eic : c AB edd. 66 ékatootèas : 
ékaoto- B Poss. 67 6obka: Gobka B Pass. 68 Kubixnvoic : Ki£t- À Kkuën- B 69 
ouuBévra: Evu- AB edd. 70 àyyÉAovro : -ÉAovro € 71 Kai atopais (@- C) — 
htTéGeto om. et mg. suppl. altera manus C 72 6’: 6è C 73 t@: 1tù B 


77. L'’historien, qui est aussi un rhéteur, donne à ce mot une curieuse parétymologie, fondée 
apparemment sur la seule similitude des syllabes finales (’AuoyäfBapoc-"AfBapoc), car aucune 
migration n’expliquerait l’arrivée des Avars en Catalogne. Quant à l'étymologie du mot Almogé- 
vares (ou Almugâvares}, on s'accorde aujourd’hui à la trouver dans l’arabe al-mughäwir (« celui 
qui fait des incursions »), équivalent du terme moyenâgeux « routier » ; voir El? 1, 1975, p. 431 (E. 
LÉVI-PROVENÇAL). 
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comme refuge” ; ce fut pour ceux qui fuyaient l’ennemi une nouvelle capture, 
opérée par les leurs. Je passe les mutilations corporelles, les meurtres et le 
bourbier des autres souillures, par lesquels ceux qui étaient préposés à la 
défense frappaient en toute cruauté les misérables qui étaient bloqués là ; en 
effet leur chef”? voulait être agréable à ces gens qui lui avaient confié le pou- 
voir, mais il craignait le danger qui viendrait d’eux, si, alors que lui-même trou- 
vait en suffisance le nécessaire, ceux-ci étaient privés de ce qu’ils espéraient ; 
aussi ne pouvait-il d'aucune façon réprimer, mais il leur permettait de faire ce 
qui leur venait à l’esprit, et cela alors qu’ils étaient entretenus aussi par les allo- 
cations de l’empereur, bien qu’ils n’aient encore rien réussi ni nullement opéré. 
Mais il faut reprendre le récit pour plus de clarté. 

Le général de la place était Maroulès, et il était honoré de la dignité de grand 
archonte®?. Cet homme était très fortement attaché à Roger et prenait soin de lui 
être soumis, puisqu'ainsi le voulait le prostagma impérial8!, mais néanmoins il 
s’apitoyait aussi sur les siens, maltraités par ces gens, ou plutôt il les soutenait 
et les réconfortait. En effet le malheur commun s’attachait aussi à ces gens : 
c'étaient des hommes encore enrôlés comme soldats et à la vérité expérimentés 
dans la guerre ; on en faisait des fantassins et des hommes sans armes et on les 
privait de leurs biens domestiques, comme de simples paysans et émigrés, en se 
pavanant devant eux. Quant à eux, ils étaient retenus par la crainte du souverain 
et par le danger présumé des guerres civiles, voulant éviter que l’irrémédiable 
fût commis, mais ils s’élançaient néanmoins de colère et se démenaient souvent 
pour se défendre. Finalement, comme on annonçait l’approche des ennemis au 
fort de Goulielmouf?, les uns n’hésitèrent pas à s’avancer de partout contre les 
ennemis en compagnie de leur général, Maroulès, tandis que les Catalans pro- 
mirent de paraître et de combattre avec eux, mais ne perdirent vraiment pas 
leurs habitudes : en effet ils se ceignirent de leurs armes tardivement, finirent 
par harnacher leurs chevaux et prirent soin de rester hors du danger, comme il 
apparaissait, Le retard des Catalans fit qu’ils étaient à mi-route, lorsque les pre- 
miers remportèrent seuls la bataille. Comme les uns tardaient et que les autres 
revenaient après leur exploit, alors on put voir la méchanceté des alliés, qui se 
comportèrent avec les nôtres non comme avec des amis, comme il aurait été 
naturel, mais comme avec des ennemis. À leur retour, ceux qui avaient accom- 
pli l'exploit arrivent en effet à la rencontre des Catalans et, alors qu’il aurait 
fallu leur reprocher leur négligence et leur insouciance, les Catalans entrepri- 
rent des actions effrayantes et décidèrent d’attaquer les leurs comme d’autres 


78. La concentration des réfugiés à Cyzique est déjà signalée plus haut (XI, fin du ch. 13). 

79. Roger de For. 

80. Maroulès (PLP, n° 17141 et 92644) est mentionné par l’historien dans les deux dignités suc- 
cessives de grand archonte et de préfet de l’armée ; sur la dignité de grand archonte (38° rang selon 
l’Appendice à l'Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 300%), voir GUILLAND, REB 18, 1960, 
p. 87-88 = Recherches, 1, p. 526-527. Il est probable que ce Maroulès soit identique à Phôkas 
Maroulës (PLP, n° 17157), qui est cité vingt-cinq ans plus tard comme domestique de la table et 
père de Jean Synadènos (PLP, n° 94090); voir A. FAILLER, Pachymeriana novissima, REB 55, 
1997, p. 225-226. 

81. Dôicer, Regesten, n° 2249 (hiver 1303-1304, avant février-mars). Sur le terme « pros- 
tagma », acte officiel de l’empereur, voir DÔLGER-KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkunden- 
lehre, p. 109-112. 
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à elneîv évatokn rüca ‘Pouaiov, dti Kai O6 Tpoopuyi® XPNGÜLEvVOL 10 Ént- 
retyiouati, mévres Êkeî Katéôpauov, Kai kaiv T16 ÉAGWOLG fv rap TV 
oikeiov tois ôn ÉxOpov pebyovoiv. Ed owouätov Kkp@Otnpiaonods Kai 
pévous Kai piuacpétov popurèv EAAHV*, oÙç oÙ75 dUÜVEUV ÉmoTéVtEs TOdG 
&OAiovs rupynpovuévous èk néons reptéBarlov/! énnveias -  yàüp opüc 
dyov, Tù uÈv npoobepanedeiv BéAwv Ëkeivouc, dc TV ÉPYLNV ÉKEÏVO HER L- 
oteukôtas, Tù DE kai’8 6eb1ç TÔv rap’ adtEv kivôvvov, El, aÙTOD ka VES Tà 
katà xpeiav ebpôvroc, dorepoiev/”? ékeivor tov AAmouévov®, où5" bnwooùv 
ävaoréAkeiv eîyev, 4AL éveôtôov opioi Tà katà vobv npätteiv, Kai Tud0” ika- 
vovpévois Kai tois Êk Baorléos oitnpecioic, küv od6Ev | ti KkatpBovv 006” 
Glow Énpattov. ‘AAA’ âvaanntéov Tv A6yov TpÔs TÔ EÜTÉVOTTOV. 
Etparnyds nv thôe Mapobanc Kai uéyas äpyov £E débuatos ékketeto. 
Oôroc tù pèv nAeïota ékeiv npooeïye Kai é0epérevevi! bnokeipevos — 
obto yüp Kai 1ù Baorlikdv ÉBobketo npootayua —, tés 8° oùv Kai ToÙG 
oikeiouc kakç rap” Ékeivov néoxovras Karwktibeto, HüAAov LÈV obv koi 
ouviota Kai nepiéBoanev. “Hrnroë yàp käkeivovê rù Koivdv ékeïvo &eivôv, 
Kai els otpatibras tetayunévous Éti Kai taic GAnOetoucit èureiponorépouc 
nebods Kai ävérkovs kaBiorov Kai Tv kart’ oîkovi Éotépouv, boeiéé Tivac 
&ypôtas Kai ueraväotac, ÉvOpurrôpevor opioiv. Où Gé, TD Ttoù kpatodvtoc 
déei Kai TO? &E éuouAiov rokélové vomibopéve kivôdv drooteAAGUE vor, 
d6 un T1 veutepiobein Tov évnrkéotov, téws êk Pias dpuov Kai rolkëKkis 
éopédgtov guvvobpevor. Tékos 1@v éyx0pov Éyyds GyyeABEvIov Kat Tdv 
toù l'ovAtéAuov rôpyov, ! oi Èv äravrayoBev® ovvépa 16 opov otparny® 
1® MapobAn xwpeiv oùk érwkvouv du6ce rois rokepioic, oi 8 £Amoudv 
uèv rapeixov pavivar Kai ovuuuaxEtv’!, GAAù TOV ouvnOHV oùuevoüv? oùk 
&Añ0ovro - fpadéws yàap Élovvovro Kai ôALS ÉKOOUOUV ToÙG ITrovs Kai 
rpounbeïs foav 1où ékivôbvou ocpioiv, ds paiveobar. Kai Tù Bpéôos Bisou, 
LEGOdvrv adtov Tv 600v, kaTOpBoÜv ToùG HpotÉpous Kai HÉÔVOLS TV 
uéynv. ‘Qg 5° oi LÈv botépouv, oi 6È katwpBwkétes” dnéotpepov, èvradüû 
nc Elde td TOV ouuuéyov kak6nBes Kai 671 oùx Àç piAois, Ds EikdG Av, AAA” 
à ÉxOpois tois AuetTépois rpooepépovtro. Evviaot yàp ËE brootpopis Ékeli- 
vois oi Kkatoplwkôtec”#, kai, 8éov dveibileiv opior Tù KkateBlakevuévov Kai 


74 GAA&V : -©6 edd. 75 oi om. AB 76 näonç : roAAS AB 77 nepiéBoaiov : 
-Barov B edd. 78 ÔÈ kai: koi Poss. dë Bekk. 79 botepoiev: -epoioav AC -epñouv 
Poss. -Épnoav Bekk. 80 AAnopévov corr. Bekk.: ëAn- ABC Poss. 81 é0epänrevev : 
-efev A 82 “Hnro : fntero B 83 kékeivov : -w© C 84 &An@eiaic : -Biais A 85 
oîkov : oïkov B Poss. 86 boei : ç Et edd. 87 t@ : td À 88 noAéuov : -w BC Poss. 
89 äravrax60ev : ânavr60ev (&- AC) AC edd. 90 8’: GC 91 ovuuayeiv : éuuayeiv 
AB Poss. 92 oduevodv correxi : oüuevouv ABC edd. 93 katwoplwkôtes : Kkarop- C 
94 Kkatopwkôtec : katop- B 


82 Le fort de Goulielmou, inconnu par ailleurs, doit se trouver à moins de 10 km au sud 
de Cyzique, où stationnaient les Catalans : voir ARNAKÈS, Orhomanoi, p. 137. Selon MUNTANER 
(p. 2613), la bataille se déroula à deux lieux (« dues llegües ») d’Artaki. 
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ennemis. La ruse de leur entreprise, comme il apparut, consistait à bénéficier de 
leur butin. L’un cédait et donnait le gain retiré de la bataille, et il était sauf, 
mais l’autre résistait de quelque manière, n’étant pas moins amoureux du gain 
que de la liberté, s’il se faisait dépouiller lâchement du signe de sa victoire, 
après avoir exposé son propre sang devant les ennemis ; celui-là recevait un 
coup mortel et quittait la vie, en préférant, comme il est naturel, tomber avec 
honneur qu'être privé de son butin avec déshonneur. 

Tels furent les exploits des Catalans du lever de l’Arcture au printempsf, 
lorsque certains d’entre eux, une partie non négligeable de l’ensemble, parce 
qu'ils ne pouvaient pas faire là plus que ce qu’ils avaient fait auparavant, les 
autochtones ayant pris la fuite grâce à une permission temporaire qu'ils avaient 
obtenue d’eux, chargèrent sur des bateaux une importante cargaison, faite sur- 
tout de blé et des aliments indispensables, et ils s’élancèrent eux aussi sur les 
traces des compagnons de Ximenis®*, en se souciant peu des accords qu'ils 
avaient avec le grand duc. Les autres restèrent inactifs tout l’hiver à Cyzique et 
donnèrent comme prétexte de leur inaction le fait que, à l’achèvement du tri- 
mestre pour lequel ils avaient reçu leur salaire, on n’envoya pas immédiatement 
à nouveau les soldes pour une nouvelle année d’alliance selon ce que l’empe- 
reur avait convenu avec eux. C’est pourquoi, extrêmement honteux de leur 
inactivité, leur chef prend un bateau rapide pour se rendre auprès de l’empe- 
reur. Dissimulant au mieux l’action de ces hommes, il évoqua seulement la 
question des soldes et présenta ses demandes ; il voulait de plus recevoir des 
fournitures pour les Alains, qui étaient courageux à la guerre, car cet homme 
semblait ne plus avoir confiance dans les siens ; après avoir perçu de là une 
partie des provisions et reçu l’ordre de tirer des îles l’autre partie, il revint rapi- 
dement, dans la pensée qu’il recevrait promptement aussi des chevaux envoyés 
aux Alains, comme on l’avait demandé. Cela se fit. Durant tout le Carêmeff, il 
mit et se laissa mettre à l'épreuve, pour que celui qui aurait reçu sa solde reste 
et s’applique, et ainsi il distribua l’argent du salaire. Aux Italiens il versa pour 
chaque mois deux ou trois onces d’or, tandis qu’aux Alains il fournit seulement 
trois nomismata par mois à chacun, sans compter qu’à quelques-uns on donna 
des chevaux, qu’il avait reçus selon les conventions ; cet agissement souleva 
entre eux un grand tumulte, excité par l’égoïsme, comme on le dira sous peuf?. 
Roger établit donc pour ses bateaux, qui étaient au nombre de douze environ, 
un chef, que leur langue glorifie du nom d’amiral, en vertu également d’un 


83. C'est-à-dire du début de l’automne (l'étoile appelée Arktouros apparaissant à la mi-sep- 
tembre : voir PACHYMÉRES, I, p. 273!°) au printemps, durant la période habituelle de cessation des 
hostilités. 

84. Révolté par l’attitude de Roger de Flor et de ses troupes envers la population, Ferran Xime- 
nis d’Arenôs quitta Cyzique peu après l’arrivée des troupes catalanes dans la ville (XI, 14). Il 
devait revenir plus tard dans l'empire et combattre à nouveau au sein de la Compagnie catalane 
(XII, 11, 19, etc). 

85. Selon MUNTANER (E. B., p. 3074, 326), bien renseigné et toujours précis en matière de 
chiffres en sa qualité de « comptable » (« maestre racional » : p. 652!), la solde était payée à 
l'avance au début de chaque période de quatre mois (mars, juillet, novembre). 

86. En 1304, le Carême commença le 10 février (lundi de la première semaine des Jeûünes), et 
Pâques tombait le 29 mars. 

87. Dans le dernier paragraphe du chapitre. 
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duehéc, où Ôë Kai Oeivov énetpvio Kai 6 AOL nokepiotic toi idiots 
Éyvooav rpooBañeiv. “Hv 5” êkgivous td tic neipas oopôv, bc Ébetbe, 
naparepôaiveiv k tTobtov Tù Adpupa. Kai à pÈv breikœv, 816odc Tù Ëk TOÙ 
nokëpovu képôoc, écptero : à 8° ônwmoodv àvhiotépevos, où4% frrov piho- 
Kkepôns À piazkede pos dv, ei dpaipebein évévôpos ro rc vikns oûuBo- 
hov, oikeio aïuati Gokivôvvedouc rpôc rod éxOpobc, obroc, Kkatpiav 8E#6- 
pevoc, ârnAätreto, 10” neoeiv edkkedc to GKAEDG oTepn0Avar Tüv 
évapov, &6 eikÔc, ävôaipobpevoc. 

Kai radr’ foav opior rà ratoplobpeva ei hpoc &E pkrobpou(), &te Kai 
mivec ÊË aûtv, oùk Ayn tiG poîpa tov 6ADV, oùk Éyovtec! nAéov ÊKeî 
noteiv Ov npiv Énpabav, tüv adroxBévov | euyh xpnoapévov Hù rhv 
ékeivov Kkaipwhv Gderav, ikavôov vavoi péprov vnñoavrec?, Kai püAkOV Ëk 
oitov Kai 1@v G tpopñv évaykaiov, rarà néobas tov repi Touuñv Kai obtor 
éEwppov, dAtya Tov? rpôc Tèv péyavt obka’ ouvOEoLbv ppovticavrec. Tüv 
5" kkov äpyobvrov àù ravrdc xewvos repi tv Kélikovi, rpépaors Av 
adtroic thc äpyiac’ 16, toù tpuumvou rAnpobévros &p’ Onep ÉAaBov todc pt- 
oPoôc, un koi ablic ÉE Étoiuov répreo@or féyas Ts Êc véora Évuuayiac karà 
rà opiott ouupovnbévra rpôc Baoikéwc. Ai toi radra, épuBpiüv ofov 51à td 
opv ärpaktov, à adrüv éényoduevos rpôc Paoraéa rayvvavtet. Kai tù pÈèv 
ékeivov &c olôv tr? éneuAdov, pôva SE tà nepi 16v!° 1ol@v âvevéykac Kai 
denbeic, ri Ôë Kai Akavoîs ikavobobar 0ÉAwv &ç àpeikoïc Tà Êc rnOAEUOv — 
ébker yop ékeivoc!! 1@ unôë toîs ibiois miotebtovti —, Tù pv Évred0ev 
AaBov, à dË Kai dpiobeis Èk vowv ékkébar, Où tuyémv Ünéorpepev'?, GG 
Étoiuoc debôpevoc Kai inrouc orukévrac toic Akavoîic, &c étnrinto. léyove 
raüta. Kai à pév, ô1 6Anç tic Teooaparootic retpav 616odc Kai AaufBévov 
éni to napayéveivl Kai rpolvueioor Tdv tv poyav | AaBévra, obto Ôté- 
veue!# rà Toù io0oû ypñuara. Kai toîic pÈèv ‘Iraroic 61odykia!S ypuood kai 
tpiodykio unvdc Ékéotou érAñpou, Akavodc 8°16 Ékaotov tploi Kai LOVOLS 
roù anvdc Évwévou vouiopaot, rpôs t@ Kai irrouc tioi do0fvat, oÙc ânEbE- 
déyeto Kard 1ù ovvômuata : Ô Ôn Kai pÉyav ETUEd Todtov äviyeipe 
kvôouôv, Ëk piaautias évappirnicdévtra, dc pet” ôkiyov pnôoetar. "Ekeivoc 
uv obv, ÉEapyov tüv ka” abrèv kataothonc vebv, odov oi 86ôeka, Ôv 
äanpaañvl? À ékeivov ôtékesktoc éévuvei, 6pioud npès todrol® Kai toù kpa- 
robvroc, otékov ébaprooac 86 “Irakwv, äua rakAakaic adtv Kai TUVTo- 


9 Cf. Sophocle, Œdipe roi, 1137. 
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ordre approprié du souverainf® ; il équipa une flotte composée d’Italiens, qui 
avaient avec eux leurs concubines et toutes sortes de biens du pays, que chacun 
possédait et parvint à en tirer; il les envoie dans les îles, en leur donnant 
comme signal sa propre arrivée en Asie, pour qu’ils abordent en même temps à 
AnaiaŸ”, afin de porter secours à ces régions. Et il entreprit ceux qui étaient res- 
tés pour les faire partir de Cyzique à ce moment, car ils se détachaient diffici- 
lement du pays à cause des délices qu’ils y goûtaient. Voilà ce qu’il fit. 

Quant à l’empereur, il renonça au désir d’entendre parler de leurs actions, 
parce qu’elles n’avaient rien de florissant, et il imputa tout cela à la seule colère 
de Dieu ; il avait auprès de lui le patriarche d’alors, qui muiltipliait veillées et 
processions®, que l’empereur lui-même ne manquait pas souvent, et qui adres- 
sait à Dieu ses supplications par ses prières propres et ses canons, et au-delà de 
ses forces, avec l’assurance d’en obtenir quelque bienfait immédiat. Cependant 
c’est sur les Catalans seuls qu’il faisait tout reposer, dans la pensée qu’il abou- 
tirait aussitôt, s'ils se mettaient en mouvement. Il apprit en effet les malheurs 
de Philadelphie : en compagnie des Karmans, ‘Alishir?! avait encerclé la ville 
et soumis au préalable les forteresses qui l’entourent, et il attend de la sou- 
mettre par la famine et la pénurie. En effet la famine menaçait : on apprenait 
qu’une tête d’âne était achetée tant de sicles”? et que le sang provenant de 
l’égorgement d’une brebis ou d’un cochon était estimé à un nomisma d’or, 
parce qu’il suffirait aux bénéficiaires pour atténuer un peu le besoin. C’est 
pourquoi, comme la grande semaine était arrivée et que le mois de mars se ter- 
minait”, il envoie par mer à Cyzique sa sœur Irène, la femme d’Asen, en sa 
qualité de belle-mère”, pour nulle autre raison que de faire partir son gendre, 
en l’amadouant : en effet, le temps était propice à une expédition, et l’armée, 
qui venait de recevoir la solde, était dans toute sa force et avait son salaire 
entier. Comme donc elle était arrivée après plusieurs jours, elle n’omit de dire 
et de faire rien de ce qui pouvait pousser au départ, maïs les Italiens, qui enten- 
daient à nouveau user d’atermoiements, provoquèrent par leur grande arro- 
gance des batailles civiles et en vinrent à des différends inopportuns avec les 
Alains. 

En effet la rivalité stimulait aussi les Alains : alors qu’on fournissait aux Ita- 
Hens trois ou deux onces chaque mois, eux-mêmes ne recevaient qu’un petit 


88. DÔLGER, Regesten, n° 2263 (fin mars 1304). L'historien fournira plus loin le nom de cet 
amiral, Ferran d’Aunés (Pharenta Anézas), qui devait connaître une triste fin (XII, 26 et 28 ; XIII, 
15 et 30). 

89. Située au sud d’Éphèse, à la hauteur de l’île de Samos, Anaïa jouait, avec son port, un rôle 
commercial important. 

90. Le patriarche Athanase mit en honneur les processions (XI, 7). 

91. ‘Alishir est mentionné plus haut (XI, 9) et présenté plus bas, au moment de son attaque 
décisive contre Philadelphie, comme le chef turc le plus puissant, avec ses Karmans (XL 23). C'est 
le premier emploi, dans l'Histoire, du mot « Karman » (Germiyän), qui, avant de désigner une 
dynastie et un émirat, est un ethnique appliqué à une tribu turcomane, la plus puissante jusqu’à 
l'émergence des Osmanlis ; voir EP 2, 1965, p. 1012-1013 (I. MÉLIKOFF). 

92. Le sicle est une monnaie souvent citée dans l’ Ancien Testament (Seqel), mais le mot n’est 
pas utilisé dans le système numismatique de Byzance (voir, par exemple, SCHILBACH, Merrologie, 
où il ne figure pas). L'historien 1’emploie comme un simple équivalent littéraire de nomisma, terme 
par lequel l'a d’ailleurs transcrit le rédacteur de la Version brève. 
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Saroîc rpayuérov elbeoiv ëk th XÉpa, bv Ékaotos Éykpatns Av Kai dv &E 
adths Aafeiv nôropnoev, ävà Tùç voovc éknéuret, o0vônua God Ékeivois 
Tv opetépav adrod katà tv ’Aoiav üpiËtiv, toù Kai opûc ua rpoooyeivl? 
’Avaig Kai tois Êket LÉpeot ouupaxhoovrac. Tov à’ brnokeipBévrov âne- 
netpüro ëc à Kai Kivnoetev ëk KuËikov® téwc, SvouraAAëktoc 81ù 1nv Ékeî 
Brakeiav th xHpac Éxovrac. Kai à HÈV tata. 

Baotkedc ÔË Kai tv to gkodeiv téKkeivois renpoyuéva BéAnoiv rapat- 
todpevoc, dc oùdèv byièc Éxovra!, pévnv 52 ôpyiv Osoù Tüv érévrov 
êkeivovÆ énartidpevoc, sîxe pÈv Kai Tdv tôte | ratpiapyobvta, ovyvais Tav- 
vuyior Kai Ataveiaic, dv odô’ adros Baotksdc ToÂAGKIG ÉTEAUTÉVETO, 
adtaic 1ülo1c EDyais Kai KkovOOL à TG Tpôs Oedv ikeoiac Kai Tapà ÉbvaLv 
éEavoovra 16 fôn Bappeiv ébavoteiv xpnorôv 11 évreddev. "Ouuwc 5 Tù nüv 
ên’ ékeivous oahkebwv Av Kai pôvors, Dç adrika, ei KivnBeîiev, rpébetev. 
"Hkove yüp Kai nepi Diaadshpelas Tà névôeiva Kai dc ‘Alobpas* oùv 
Kapuavoic, nepiotüs Tv nôÂiw, Tù Tepl adtiv TPÔtTEpOV YELPHOËUEVOC 
ppoûpra, AD Kai évôeig Tv évaykaiov Ëv éAriopois ÉoTL rapaothouo0at - 
à yüp AUÔG fnerye, Kai Ovou pv kepoñañ tO600v® oikkmv éEwvouuévn 
fkoveto, aîua 8ë opayñs npoférov Kai xoipou elc XpUOOÙV TUbLEVOV 
vopiopa, rpèc pikpèv Évôelac rapauvôiav éprécov tois Anyouévoic. Aiù 
todto Kai thç ueyäAns ÉBôoupéôoc katakaBoüonc, Kkpoviov® pnvds Añyov- 
roc, tv lôtav adradékpnv tv toù *Aoûv Eipnvnv &c nevOepàv rÀd 4pnoa- 
pévnv? Kulikooe?® ärootéA het”, odbevdc xépiv &kov À Toù rèv yauBpèv 
ékpetuÉapévnv épuñou : elvar yüp Kai tTov Kkaipôv els ÉkoTpatTEiav 
eÜ0etov, äkuv OË GAAù Kai T0 otpariwtrikdv ëE dnoybou AaBévrac ÉxELv 
rùc péyas Kai évrekouiolous eivar. Qc yodv ue” | Anépas Érédi, Êkeivn 
uèv oùdëv v tüv sic! éÉopunoiv ovvrelvvrov rep oùk ÉAEYÉ te Kai 
Enparrev?, ‘Irahoi 5È Kai add év brepnuepionc tpiBeiv BÉAovtes Tdv 
KatpÔôv, uüxac éupvaiovc Èk roAAMS 16 brepnpavias® ka0iotov Kai TPÔG 
"’Akavodc eic devébeic äkaipouc éyopouv. 

Haporpuve” yàp 6 CnAoc Kai ‘Aavobc, T° ékeivov tpiouykioicé Kai 
étovykioic®? unvèc Ékäotov ikavouuévov, adroi év dAiy tivi épiofodvro’i 
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‘AMoûpag correxi: ’AA- ABC edd. 25 téowv : t6oov B Poss. 26 päptioc mg. BC 
27 xpnoauévnv: -ouévnv edd. 28 Kuikooe : -nKkwoe B -ikooe edd. 29 ànootéi- 
ker : énoÂvet edd. 30 To om.edd. 31 els: ëG Bedd. 32 Énpattev: -sedd. 33 ëv 
om. B 34 bnepnpaviac: Drepip- A 35 Ilap@tpuve: rapotpuv À 36 
tpiovykiois… ôtouyKiois : tpiovyyiois… ôtovyyioic B edd. 37 Kai ôtovykioic om. et mg. 
suppl. altera manus € 38 äioBodvto : -Gvôro À 


93. La semaine sainte de l’année 1304 commençait le lundi 23 mars, et Pâques tombait le 29 
mars. Pour l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

94. Roger de Flor avait pour épouse Marie Asanina, fille de Jean Asen et d’Irène Palaiologina, 
la sœur aînée d’Andronic II (XI, 12). 
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salaire et apparaissaient comme du rebut auprès d’eux. C’est pourquoi ils leur 
manifestaient leurs sentiments d’hostilité par des querelles et des disputes. 
Comme donc quelques Alains se trouvaient en train de moudre dans un moulin 
et que quelques Almogavares se trouvaient en train de harceler la meunière, 
avec une violence inouïe, et qu’ils s’emparaient aussi de la farine, il en résulte 
une querelle et une dispute, en paroles pour l’instant ; un Alain, dit-on, menaça 
devant eux de faire subir bientôt au grand duc le même traitement qu’ils avaient 
infligé au grand domestique”. Prononcée au hasard, cette parole ne se perdit 
pas, et la parole suspecte fit naître une terrible colère ; et comme s’il avait déjà 
souffert en l’entendant, le grand duc se vengea. De nuit une multitude 
d’hommes fin prêts tombent donc sur un petit nombre d’Alains sans prépara- 
tion. Hs déclenchèrent aussitôt la bataille et, munis de boucliers et confiants 
dans leur propre sécurité, les uns aux portes des maisons et les autres ouvrant 
le toit des demeures, ils abattirent sauvagement des Alains au javelot. Ceux-ci 
se munirent eux-mêmes du nécessaire et leur firent face en tirant de l’arc, et il 
tombait du monde de chaque côté. Mais les Italiens l’emportèrent, et le fils du 
chef des Alains Géôrgous®, un homme important et courageux dans la bataille, 
tombe frappé par le javelot, avec beaucoup d’autres. Après que beaucoup 
eurent été alors blessés et que beaucoup furent tombés, ils se séparèrent, fût-ce 
de mauvais gré. Mais le lendemain à nouveau une bataille serrée s’engage, 
ceux-ci se pavanant et les Alains ne supportant pas la mort déplorable du 
défunt. Alors il arriva aux Alains qui voulaient se venger de tomber jusqu’au 
nombre de trois cents, dit-on. Cela se passa le 9 avril”, alors que même le 
grand duc en personne ne fut nullement capable, en apparaissant au milieu des 
combattants, d’arrêter la bataille. Cependant, comme le mal s’était calmé, que 
de nombreux autochtones craignaïient aussi pour eux-mêmes et que GéGrgous 
était arrivé plusieurs jours après le meurtre des Alains, le chef des Italiens était 
tout occupé à calmer le barbare par des dons, pour voir si celui-ci n’accepterait 
pas une compensation pour son fils mort de manière si inconvenante, mais £/ 
garda rancune par la suite, jusqu'à ce qu'il l’eût satisfaite’. Mai arriva, et 
Achyraous” abritait ces gens, qui se comptaient par milliers : les Italiens 
étaient six mille, tandis que le nombre des Alains survivants se montait à un 
millier. Le reste, l’élément romain, était sous les ordres du grand archonte 
Maroulès. Le grand duc commandait l’ensemble : il fixait lui-même les 
salaires, les fournissait lui-même et, à la manière d’un général en chef, il allait 
piller où il voulait. 


95. L'Alain menaçait de tuer le grand duc Roger de Flor comme on avait exécuté le grand 
domestique Alexis Rhaoul quelques mois plus tôt (X, 22). 

96. Le chef des Alains Géôrgous (PLP, n° 4137), dont le fils fut tué par les Catalans, est cité 
également par MUNTANER, qui l’appelle Girgan ou Girgon (215 : E. B., p. 464). 

97. Le 9 avril 1304 ; sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, E, p. 114 n. 1. 

98. Géôrgous se vengea plus tard en assassinant Roger de Flor à Andrinople (XIE, 24). 

99. En mai 1304 (sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, E, p. 114 n. 1), la Compa- 
gnie catalane était à Achyraous (Bakkesir), au sud de Cyzique, à la hauteur et à l’est d’Atrammy- 
tion. 
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G0 Cf. Hérodote, 1, 76 ; Plutarque, Alcibiade, 31, 5. 
GD Homère, /liade, 1, 82. 
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22. Mort du porphyrogénète. 

Le 5 du mois voit mourir en détention le porphyrogénète! : en effet le mal de 
l’esquinancie? le rendait apte à tout sauf à survivre. Lorsque l’empereur le sut, on 
se hâta de le préparer, comme il est naturel, avant son départ. Comme en effet il 
ne daigna pas le voir à cause de son crime de lèse-majesté, l’empereur envoya 
l’ordre de régler ses affaires comme il le voulait. Comme aucun autre sujet d’exa- 
men ne lui importait que de se préparer sans être dérangé, il appelle le patriarche 
et lui confie ses pensées. À la fin, il est tonsuré par lui et reçoit le nom d’Atha- 
nase”, sans même avoir évoqué toute cette vie passée : ainsi, lorsqu'il fut interrogé 
à propos de son fils et que l’empereur envoya lui demander s’il désirait quelque 
chose pour lui et ajouta le titre de neveu, le porphyrogénète répondit gravement 
qu’il n’avait pas de fils ni l’empereur de neveu“ ; ainsi, à L’instant même il reposa 
et il mourut le lendemain. On prépara pour la dépouille un convoi fort grandiose. 
En effet l’empereur ordonne de rassembler un très grand nombre de membres de 
l’ordre sacerdotal et monacal, sous la conduite du patriarche, accompagné des 
évêques et de tout le clergé. Avec une profusion de lumières, de lampes et de psal- 
modies, en milieu de journée, il est conduit au monastère de Lips” ; c’est avec cet 
éclat et cette magnificence que, sa mémoire étant réduite à l’expression de la sou- 
mission au Christ et à un simple nom, il est enseveli comme le commun dans les 
tombes les plus extérieures’. Voilà comment cet homme finit sa vie, échangeant 
contre la tombe un emprisonnement de longues années, comme, quatre ans avant 
lui, Stratègopoulos, qui avait été condamné avec lui. 


23. Encore du cas du grand duc°. 

Dans leur grande audace, les armées qui entouraient le grand duc attaquent 
Germè!°, avec le ferme espoir d’y saisir une foule de Perses et de démontrer leur 
vaillance. Mais ceux-ci, ébranlés par la seule renommée, comme ils le montrè- 
rent par une fuite sans ordre et une débâcle sans noblesse, abandonnèrent la for- 


1. Mort le 5 mai 1304, le porphyrogénète Constantin Palaiologos, frère cadet d’Andronic IH, 
avait été condamné et emprisonné en mars 1293 (VIIL, 19), et sa peine avait été confirmée un an 
plus tard (VIH, 29). 

2. L’esquinancie (littéralement « le collier de chien ») est une inflammation de la gorge et des 
amygdales, qui cause une sensation d’asphyxie et provoque l’étouffement. 

3. Constantin Palaiologos suivit, au moment de mourir, la tradition des grands personnages de 
Byzance et, en particulier, des membres de la famille impériale : après avoir fait au patriarche sa 
confession (« confier ses pensées », selon la terminologie byzantine), il reçut la tonsure du moine 
et prit le nom monastique d’Athanase, en hommage au patriarche, qu'il avait été le premier à dis- 
tinguer (VIL 37). 

4. Fils de Constantin Palaiologos et neveu d’Andronic Il, Jean Palaiologos (PLP, n° 21479) 
reçut plus tard le titre de panhypersébaste (XII, 20). 

5. Le monastère de Lips avait été restauré par la mère de Constantin, l’impératrice Théodora, 
qui y avait été enterrée l’année précédente (XI, 4). 

6. En d’autres termes, on ne mentionna ni son rang ni son patronyme prestigieux, mais on le 
commémora seulement comme moine et sous son nom monastique : « Athanase serviteur du 
Christ » (’Afuvéoioc ôobkocs Xpiotoi). 

7. Le tombeau de Constantin n’occupait pas une place d'honneur : il se trouvait dans une par- 
tie latérale et plus extérieure, sans doute dans l’exônarthex à deux ailes que sa mère avait fait 
construire devant les deux églises de la Vierge et de Saint-Jean-Baptiste et sur le flanc méridional 
de la seconde église ; voir Th. MACRIDY et ALN, The monastery of Lips (Fenari Isa Camiïi) at Istan- 
bul, DOP 18, 1964, p. 270 n. 57. 
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Éqeiv: Éxov A 72 ñtowmébeto corr. Bekk. : yéyæovar À yéyove B éroumébero C Poss. 
73 ovvaBpoiletai om. et mg. suppl. altera manus C 74 Kai kauräot om. B Ï Aauräoi : 
raurüot À 75 pEoobONC : EoaCodoNs edd. 76 Aeiyn : Aiyn AC (AC ante corr.) edd. 
77 kaunp@c : -d6 A 78 GvrakaËäyevoc : évraka- A 79 6 — ErparnyénovAoc om, 
B 80 Kky': K5 À 81 tüvom.B 82 uéyav: uéya C 83 Godka : ôobka À 84 
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8. Familier de Constantin Palaiologos et condamné avec lui (VIII, 19 et 29), le prôtostratôr 
Michel Stratègopoulos mourut donc en 1300. 

9. Cf. GrÈcoras : Bonn, I, p. 2217-2221? ; MUNTANER, 205 : E. B., p. 32-33. 

10. Germè (Soma), la ville attaquée par le grand duc Roger de Flor, se trouve entre Pergame 
(Bergama) et Thyateira (Akhisar), dans la vallée du Kaïkos. La région était envahie par les troupes 
de l’émir de Karasi. 
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teresse pour s'enfuir. Arrivés après, comme ils le purent, les Italiens s’approvi- 
sionnèrent avec ce qui y avait été laissé. Mais, s’il faut le croire, le chef infligea 
à quelques-uns le supplice de la pendaison à la manière des Italiens, sans autre 
raison que la volonté de ces gens de sauver leurs biens. Soit pour se venger 
spontanément, soit pour faire peur au reste, il fit pendre, dit-on, une douzaine 
d'hommes, lorsqu'il saisit leur chef en personne, Chranislav, un homme coura- 
geux qui était Bulgare et avait la dignité de grand tzaousios!! : il avait été fait 
prisonnier dans la guerre avec Lachanas!? au temps de l’empereur Michel et mis 
en prison dans les fers, mais bien des années plus tard l’empereur le tira de pri- 
son, l'honora de cette dignité et le garda comme chef dans ces régions pendant 
des années! ; c’est donc cet homme en personne, dit-on, qu’il blessa aussitôt 
par l’épée et qu’il livra à ceux qui devaient le pendre. Et cela serait arrivé, si de 
nombreuses personnes, dignes d’intercéder, ne l’avaient arraché au châtiment, 
en mettant en avant bon nombre d’arguments en faveur de l’homme. 

Ensuite le grand duc passa par Chliara!* et autres lieux et se hâta vers Phila- 
delphie!$, qui, comme on l’a dit, était dans un danger extrême. Comme Tripo- 
lis avait été prise depuis longtemps! et que les forteresses environnantes 
s'étaient, par nécessité et grâce à un accord, soumises aux Perses, qui étaient 
les Karmans d’‘Alishir!?, les plus puissants des Perses, les habitants des forte- 
resses envoient donc lui annoncer, alors qu’il séjournait dans la région d’Au- 
lax'8, la violence qu’ils subissent et le presser de les secourir : ils changeraient 
aussitôt de camp, s’il apparaissait, puisqu'ils étaient des Romains et n’avaient 
cédé qu’à la violence du moment. Celui-ci accueille la supplication et promet 
de les défendre. De plus il en conçut une hardiesse considérable et il se prépara 
à lutter contre les Perses. Mais ses projets ne restèrent pas non plus inconnus 
des Perses ; au contraire, une fois informés, ils se préparaient eux aussi. Ils se 
rencontrèrent vers Aulax et ils se comportèrent les uns envers les autres d’une 
manière qui n’était pas digne du nombre ni de la préparation de chacun des 
deux camps ; néanmoins, dit-on, après la blessure immédiate d’‘Alishir, qui 
pour cette raison songea à fuir, les Perses reculèrent en bon ordre et convena- 
blement, tandis que les troupes du grand duc, rangées en une triple phratrie!”?, 
n’arrivaient pas, dans le désordre général, à les poursuivre. Ils se regardaient 
tous mutuellement pour voir qui s’élancerait, mais ils étaient retenus par la peur 
des habituelles embuscades des Perses, car il n’était pas possible qu’étant des 


11. Le Bulgare Chranislav (PLP, n° 30985) n’est pas connu par ailleurs. Sur la dignité de grand 
tzaousios (40 rang selon l’Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos : Verpeaux, p. 3002?-%), 
voir GUILLAND, Tôuoc Kovaravtivou ‘Apuevonoblov, Thessalonique 1951, p. 183-189 = 
Recherches, I, p. 596-600. 

12. Sur les exploits et le règne éphémère de Lachanas, voir ci-dessus, VI, 3, 7 et 19. 

13. Ainsi, Chranislav fut libéré par Andronic IT et établi par lui en Asie Mineure. 

14. La forteresse de Chliara a déjà été mentionnée plus haut à propos du tremblement de terre 
de 1296 (IX, 15). 

15. La ville de Philadelphie avait été fixée comme but principal de l'expédition (XI, 21). 

16. L'épisode pittoresque de la prise de Tripolis est rapporté plus bas (XI, 25). 

17. ‘Alishir et ses Karmans sont déjà mentionnés plus haut (XI, 21). 

18. Aulax, dont l'ernplacement précis n’est pas connu, se trouve à peu de distance de Philadel- 
phie, au nord. Le toponyme est répété quelques lignes plus bas, à propos de l’importante victoire 
qu'y remporta Roger de Flor sur ‘Alishir. 


RELATIONS HISTORIQUES, XI, 23 469 


res Tù ppodpiov, énebtôpaorov. Oi 5 katTômv ÉrioTüvTES, bc Elxov, Toic 
änoke1pôeioiv ébikavodvro. ITAñv, el ph miotebeiv, Kai r1o1 1” àyxévns 
uépov karà tdv tpônov tüv ‘Iraiüv érnéevé 6 âpnyoduevosc, où rap” AA O 
1 À so OÉAetv ékeivouc repinoteiv Tùt” opérepo. | ‘O Gé, eît” apvvôpevoc 
adrObev, elte uv Kai Tods Loitods Gedttrôpe vocé, Kai Ünd Todc DbdEko, D 
éhéyeto, énnyxovioev®?, ônov ye Kai adtov Tv opbv éEnyoduevov, üvôpa 
äpeikdv èk BovAyépov Kai uéyav 86 &é1opätov TÜaoboiov tèv XpavioOka- 
Bov, ôv°!, êk 100 kotù tèv Aayaväv nokéuou ri Miyxañk toù Baoiaéwoc 
&kôvra Kai 6eouotc p’ sipktic”? ouviwgnuévov, rokhoïc botepov YpOvoic 
Baoraedc, ts Eiprtc ÉkBaldv rai tiunoac 16° dElpart, trois Êket HÉpEOLV 
êni xpôvois pynydv elye, Kai adrèv yobv tobrov, bc Aéyetat, £E Étoiuov tf 
paxaipg TpHoac, toits érnayxovioovor rupeôiôov. Küv Kai tobro yeyôve”?, ei 
pA Ye zokkoi Kai npôc irketeiov &Ë16ypem”, bnëp toù 4vôpds oùk Aya rpo- 
reivovrec, tic Oiknc”? éénpñoavro. 

Kävreddev XAapà B1eX OV koi TO AG, TVA êni Miaadekpeiac ÉonevdEv, 
Éoxüroc, dç éppéôn, kivôvvebovonv”?. Käneidn fAioketo pèv Tpiroks rpd 
katpob, Tù DE RÉpiE! ppobpia ÉE buokoyiac Là Tnv évéyenv Iépouic ÜnekAi- 
veto? — foav 8’ obrot oi repi Tv ‘AMovpav? Kapyavoi, oi kpütiorott 1üv 
Hepoëv —, répyavtec obvS oi ëv toiç ppovpiois katà rhv nepi Tové AÏkako 
&tatpiBovrt ävayyéAkovor pÈv 1v Biav, rpookirapodor à Énaudvetv? àvti- 
rpoogophoovoiv &E Étoiuov, fv nov qavein, ‘Pœuaiois 7e | obo koi ti toù 
katpob Big etéaorvi. ‘O GË dÉéyetai te tv iketeiav Kai GJÔVELV KaTETOYYÉÀ- 
Aëtar”. Où pv 0” GA Aà Kai évred0evi0 Géppoc AaBv oùk dAiyiotov, pds ouu- 
rhokûc Kkarà [lepowv fromuäbeto!!. ITAñv 6” GA’ oùdë Ilépoas évhkovota 
rékeivou Katéorn, GAAù Kai aûtoi ualôvrec rpoontotuélovto. Kai nov repi 
rdv AÜkara ovveABôvrec, oùk GE1a pèv tob rANOovc ODGÉ VE TC TU paTkEUNS 
Ékatépov GAlñaovc Éôpaoav, Aéyerar 0 Gus tpoBévrocs abtika Ttod 
‘AhModpal? rai sic quyñv à radro Bhéyavtroc, Iépoas nÈv pet” edkoouiac!? 
Kai kotù Tponov ävaympeiv, trois 5 Karù tôv péyovl* dora! ouvraxbeïor!$ 
Kkorù pphtpac!? tpiyf oùk Av étéktos piya rüot übkeiv. “Ekaotor 5” bp@vtes 


86 Énñéev: dnfpéev B 87 rù om. C edd. 88 dedirropevog: évôebttt- C 89 
ännyxovicev : -noev BC Poss. 90 rov: tov C 91 ôv: ot A 92 gp’ sipktnc : p” 
elpnrs À épeiprroïs C 93 1@:rTù A 94 todro yeyOvet : toÛt’ éyeyOvet Bedd. 95 
&étô[ype® in lac. om. A 96 npoteivovtec : -TELVOLE VOL AB 97 ris dikns : Oikaia AB 
edd. 98 té Aa, tv : éraÂ& ante lac. À ünaA« ante lac. B 99 kivôvvebouoav : kivôuv 
ante lac. A kivôvvevoton B 1 répié in lac. om. AB 2 üneKkAiveto : ÜnRÉKELVTO AB edd. 
3 ‘Alodpav : ’AX- B edd. 4 oi kpäriorot : tù Kpütiota AB edd. 5 obvin lac. om. AB 
edd. 6 tèvinlac. om. A 7 énapbveiv: ènaupd- A 8 etéaoiv:-1 AC 9 kater- 
ayyéhAetar : -ÉAetar C 10 évred0ev om. C 11 ftouäbeto : Êt- C 12 ‘Alodpa : 
’Alioüpov AB edd. 13 sdkoouiac : 8k- AB Poss. 14 péyav: uéya À 15 Soùxa : 
Soûko B 16 ouvrayôeiot : ouvay8- C edd. 17 ppañtpas : p- B 


19, Le mot, de caractère littéraire, est déjà employé dans le livre II (PACHYMÉRÈS, I, 
p. 1896). 
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Perses ils oublient leur manège ; ils attaquaient avec retenue et ils frappaient de 
leurs tirs, de sorte qu’il tomba un nombre non négligeable de Perses. Là-dessus 
les Perses s’éloignent de là, et les habitants de Philadelphie ont un répit à leurs 
malheurs : ceux que la famine menaçait sont approvisionnés et face au mal- 
beur, pour le cas où on attaquerait encore, ils se dressent pleins d’espoir. L’ac- 
tion parut importante et fut publiée, alors qu’elle n’était pas digne d’hommes 
aussi nombreux et si bien préparés. Quant à ‘Alishir, il parcourt ensuite la 
région”, en compagnie des troupes qui l’entouraient et le cœur tremblant : on 
répandit en effet le bruit de sa mort à la suite de sa blessure ; il prend les 
mesures de sécurité appropriées et il gagne Ammorion’!. 


24, D'’Attaleiôtès, des habitants de Magnésie et de Nostongos Doukas. 

Après avoir séjourné un peu à Philadelphie et rassemblé une bonne somme 
d’argent, le grand duc songea au retour ; après avoir consolidé toutes les forte- 
resses de l’endroit, il rejoint les habitants de Magnésie sur l’Hermos??. Parut 
alors celui qui apparaissait auparavant presque comme un dissident, un écuyer 
impérial appelé Attaleiôtès??, car il avait pris Magnésie à l’insu et sans ordre de 
l’empereur et il l’administrait avec les autochtones selon ses propres volontés, 
sans se soucier de Nostongos Doukas lui-même, qui était le gouverneur et 
auquel il ne concédait même pas l'entrée dans la ville* ; cet homme donc sor- 
tit, adoucit aussitôt le grand duc par des paroles de soumission et le félicita 
pour son alliance matrimoniale? ; ainsi, par l’intermédiaire du grand duc, Atta- 
leiôtès apparut comme fidèle à l’empereur, en même temps qu’il était entière- 
ment soumis au grand duc et prêt à obéir à ses ordres éventuels. Nostongos 
Doukas, que le souverain inscrivit au rang de grand hétériarque, alors qu’il était 
primicier de la cour’, ne trouvait donc pas agréables et plaisants les ordres que 
lui donnait le grand duc ou ses actions. Soit donc que cet homme fût offensé de 
ce que le chef suprême ne le traitait pas d’une manière digne de sa grandeur, 
soit qu’il redoutât de sa part des sévices destinés à exiger une partie de l’argent 


20. D'après la dernière phrase du chapitre 25, il chercha d’abord refuge dans la forteresse de 
Trpolis. 

21. Amorion (Asar Kalé, ‘Ammüriyya en arabe) se trouve à plus de 250 km à l’est, au centre de 
la Phrygie et au sud du Sangarios ; voir EP 1, 1975, p. 462 (M. CANARD) ; K. BELKE, Galatien und 
Lykaonien, Vienne 1984, p. 122-125. La correction insérée par le premier éditeur dans le texte 
(« Amourion » au lieu de « Ammorion ») doit évidemment être écartée, comme l’avait d’ailleurs 
vu P. Poussines en révisant son texte (Bonn, IL, p. 765, avec la note). Les manuscrits de l'Histoire 
conservent la graphie, assez rare, du toponyme « Amorion » avec un double li, qui redevient un 
simple jp dans les deux manuscrits de la Version brève (’Au6ptov et ’AupLov respectivement). 

22. En remontant vers le nord par la vallée de l’affluent de l’Hermos, puis par la vallée de 
l'Hermos lui-même, Roger de Flor atteignit Magnésie sur l’Hermos. 

23. Attaleiôtès (PLP, n° 1656) n’est pas connu par ailleurs ; sur son titre d’écuyer impérial, voir 
GuizLAND, Byz. 19, 1949, p. 103 = Recherches, 1, p. 471. 

24, Nostongos Doukas, déjà mentionné plus haut en la personne du primicier de la cour qui vint 
secourir la ville de Sardes (XL, 16), était sans doute le gouverneur du thème, plutôt que de la ville 
de Magnésie, 

25. Attaleiôtès présenta ses hommages au grand duc Roger de Flor pour sa qualité de neveu par 
alliance de l'empereur Andronic Il (XI, 12). 

26. DÔLGER, Regesten, n° 2266 (avant le 14 juin 1304). Sur le grand hétériarque (27° rang selon 
l'Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 300%), voir Patricia KARLIN-HAYTER, 
JÔB 23, 1974, p. 101-143 (notice de Nostongos Doukas, p. 134-136). 
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aAAñhovs el rnponnônoetav, époc Th18 grd! tv ouvnBov éveôpov Iepowv 
pôBo — unôë yap Etvor Hépoaus ôvrac ÉkAaBÉOB TG HNXOVAG — ÈREXÔUE- 
vot, dpEuévec évémntov Kai BéAkovrec katnkilovro, bots Kai IÉpoac oùk 
ékiyous neosiv®. Téwc à’ évredôev évaywpnoëvriov IIepobv, Diaadekpedor 
Tv kax@v dunvevoic’! yivetor, Kai oÙ22 And KIVOLVEVOVTEG otTapKODVTOL Kai 
npôc Tà dervé, fv nov | Kai Énetopphomoiv, edéAmEG” Toravrar. "Ebobe?t 5È 
péya td Épyov Kai épnlioôn”, ui délov ôv toootoôe Kai oÙto Tapaskeuñc 
Exovoiv. Adrdc Gé, odv roîc dup’ adrov évred0ev Tpeuodon# kapôig — Kai 
Bävaroc yàp êk the nAnyic 16 ‘AMobdpa?? Énepmoto® — tékei GE ABdV Kai 
dc ÉdEL KkatTaopa loue vos, ÉpxETat pd? tù Aup6plov*. 


kô "1. Iepi toù ‘Atraketbtov Kai Ttov Mayvnorwrov Kai tod Aodka Nootéy- 
yov. 

‘O 5é yeŸ péyac 606€, Ën’ dkiyov th Biladskpeig® évôatpiyas Kai ikavè 
Xpñuata ovAAsEduevoc#, vootou épépvnto®? Kai ôn, nüvra Tà Ékeiorz 
ppoôpia katacpaloäpevoc, toi Kat Tôv "Epuov Mayvnoiwrais rapayi- 
veto. Kai tôte à LÈv rpôtepov Kai érnootürnc 66Eas éyyôc, ei Tv Baot- 
AKkOV inrokpov, ’Attaketbtns toùnikAnv, ëte rap” Elônoiv Baorléwc Kai 
npootayiv katacy®v Mayvnoiav Kai lôiais tioi BeAñoeot ouvêua toic 
adtOg Boot ôtoikbv, unô’ adtod tob sl kepaññv ôvros toù Nootéyyou Kai 
Aoûka ppovrilov, UnôËÈ 11 rpôs TV néktv Elobddov Tapaywpav, Ë yoüv 
totoÙtoc, ÉÉEABDV Kai Aôyois Kai” brontoeo1® napautika TV LÉYOV 
dodka” ékpetlEdpevoct® Kai yauixé Kknôet ôebtwoüpevoc, äua pÈv 61%! 
ékeivou nord ÉGoËe Baorkeï Kai | ua 6Aoct Av Ékeivo drotattôpe vos Kai 
dreikov êc Ô Kai npootééerev#. T@ yoùv Nootéyy® Aoûkg, ôv Kai Ëc LÉyav 
étaipaiépynv Ô% kpat@v Étatte ypépov, rpupikhpiov® thc adAñG Ovra, 
oùk foav Buuñpn Kai dpeotà Tà ënd Toù p£y@Aov Boukdc rpootattôpevé oi, 
elre uv Kai rpartôpesva. Eîte oùv dBpionatüv ékeivoc &E ov adt@ oùk 
dEiws Tod kart” aûtèv Leyaksiov 6 tv 6Aov éEnyodusvoc Tpooepépeto, site 
uv Kai bnontetoac ÊE Éksivou ôsiv” GTro Elç Tivac Toto Es LPNUËÜTHV 8Ë 
ov ovAkéEact Kai rpoonyyéAketo, ete Kai 81’ éppOtepa tadta Tv sic Toù- 


G2 Cf. Homère, {liade, 10, 509 ; Odyssée, 3, 142. 


18 t® : tù B Poss. 19 änû : drd edd. 20 ÔôAiyous neoeiv: ÔAlyOUL Éneceiv A 
21 ÉUTVEVOUG : -nG A 22 oi om. edd. 23 sdéAntdEG : ÈBÉA- À 24 "Eôoëe : -Eu 
A 25 épnuioün: eùp- B edd. 26 tpepovlon in lac. om. AB 27 ‘Akopa : 
éliooûpa C ’Alovpa B edd. 28 énepñlpioto in lac. om. AB 29 Épyetai rpès in 
lac. om. AB 30 ’Auyéprov : ’Anoôprov edd. Il To{ws) Tv ’Auoûp. PiaaôéApou manus 


recentior mg. C 31 Kkô': Ke’ À 32 ye om. C 33 Puaadekpeig : -ôékpou AB 
34 Kai iravà xpñuata ovAkEl[EGuEvOS in lac. om. AB 35 nävra tù ÉKEÏOE : TÜKEÏUE 
révra AB edd. 36 trois om. AC 37 Kai om. B 38 DrontOOEO : -Honot À 39 


6oüra : 6obrka B edd. 40 ékypetAtËGpevos : -ot À 41 uèv Ôv’: ÔÈ ôù Poss. te 61” 
Bekk. 42 6206 : -oc AB edd. 43 npootäberev : -e AB edd. 44 à om. edd. 45 
npipikMprov : APtut- Bekk. 46 at corr. Bekk. : aètèv ABC Poss. 47 ovAÂAËEQS : 


-AÉas À 
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qu'on le dénonçait d’avoir amassé, soit que pour ces deux raisons il s’indignât 
d’une disgrâce prochaine, il décida de se ménager la fuite auprès de l’empereur, 
et la chance lui en procura rapidement le prétexte. 

Le voici : le grand duc envoie à Constantinople un familier de sa belle-mère, 
Kanabourios, pour, entre autres raisons, demander de faire venir sa femme?’ ; 
mais, comme il fallait aussi veiller à la sécurité de l’homme pour la route, il 
envoie des instructions à Nostongos pour fournir à l’envoyé des guides tirés de 
l’armée. Après avoir reçu les instructions, Nostongos sembla vouloir exécuter 
les ordres jusqu’à l’excès, en affirmant que, par égard, il le guiderait lui-même 
avec les siens mieux qu’un autre ; par ce moyen, il se ménagea la fuite. Là-des- 
sus un homme qui servait parmi les secrétaires du grand duc décida aussi de se 
séparer de son maître ; cet homme de son côté et Nostongos de l’autre gagnent 
la Ville. Comme celui-ci ne se considérait nullement à l'abri du danger pour 
avoir abandonné sa charge et fui auprès de l’empereur, il veut se réfugier 
auprès du patriarche, tandis que le secrétaire, qui était arrivé avant lui et qui 
pensait tenir ses garanties d’une lettre du grand duc, présentant soi-disant au 
préposé au caniclée son départ comme conforme à sa volonté, restait suspendu 
à de bons espoirs®. Ils formèrent le projet de se présenter tous deux ensemble 
au patriarche pour se justifier devant l’empereur, par l’intermédiaire du 
patriarche, de leur départ d’auprès du grand duc, en s’attaquant surtout à ses 
actions avec une franchise sans réserve. 

Par l’annonce de ces faits, non seulement les interlocuteurs ne convainquirent 
pas, mais ils s’attirèrent la colère du souverain : en effet l’empereur jugea que 
leurs propos étaient de la méchanceté, et non la vérité, les aliments de l’envie 
plutôt que des attentions dictées par la bienveillance pour lui? ; il s’irrita et se 
fâcha contre eux. Quant à exercer des poursuites pour cela, l’utilité du premier 
pour bon nombre de tâches l’écartait, et la dignité du second empêchait l’empe- 
reur de lui montrer du mépris*. Il y avait un autre obstacle à cela : le recours de 
Nostongos au patriarche, d’où il pensait tenir un refuge parfait, une fois qu’il se 
fut enfermé dans le monastère de la Péribleptos’!. C’est pourquoi le souverain 
fut souvent aiguillonné par sa sœur*?, qui eut naturellement connaissance elle 
aussi des propos prononcés et qui s’indigna très fort de ce que les accusateurs ne 


27. Le grand duc Roger de Flor avait reçu en mariage une nièce d’Andronic IE, Marie Asanina 
(XI, 12). Kanabourios (PLP, n° 10865), qui était un familier d’Irène Palaiologina, la belle-mère de 
Roger de Flor, est connu également par la correspondance de Michel Gabras et les poèmes de 
Manuel Philès. Dans les meilleurs manuscrits (A et C), le patronyme est écrit avec un seul v. 

28. Le secrétaire, dont le nom n’est pas indiqué, se disait porteur d’une lettre adressée par le 
grand duc Roger de Flor à Nicéphore Choumnos, le préposé au caniclée (VIII, 32), et justifiant son 
départ. L’affaire reste obscure sur certains points. Dans la suite du récit, l’existence d’une telle 
lettre n’est pas exclue, mais le secrétaire devait se mettre dans une mauvaise position en faisant 
cause commune avec le grand hétériarque pour critiquer le grand duc. 

29. En d’autres termes, ces critiques étaient destinées à assouvir leur jalousie envers le grand 
duc plus qu’elles n'étaient inspirées par leur bienveillance envers l’empereur. 

30. Le texte n’est pas clair, et cette ambiguïté est probablement la cause de la divergence des 
leçons dans les manuscrits. Le Toù initial devrait peut-être être corrigé en T6 ; on obtiendrait alors 
un infinitif substantivé à l’accusatif de relation, selon un usage fréquent dans l'Histoire. D'autre 
pant, si le génitif peut être maintenu comme complément du premier verbe, il ne peut convenir au 
second ; dans ce cas, on ne peut pas non plus exclure l’asymétrie de la construction. 
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mÔv 46oËiav Ëv 6euv® notoduevoc, Éyvo pèv Tv bc Baciléa teyvitsdoat 
énOpaotv, Tax d ÔÈ TAPÉOYLE Kai À TÜYN TV TpOPAOLv. 

“H 5° Av : répretor pÈv rapà Toù ueyékov Sovrdc vip olk£toc Th TEv- 
6epÿ oi à KavaBoëpioc® rpôc Kovoravrivobrolv Gé 1’ GA Aa Kai GÉtodv- 
106 ärootaA var Kai Tv yauethv : Énei 850 ÉGer Kai’! TAG KatTù Tv 66dV 
éopañsiac 16 dvôpi nrpounfesbtoaoôa, népret npds tv Nootéyyov 
rapeyyvbv ikavhoat ôtacwotaic Êk To otparwwtikoù TÔvV TOUTE AGUE VO. 
Adrdc Gé, Tùüç rapesyyunosic Oebduevoc, t@ 6okeiv Kai”? drepekrepiooods? 
rù Éneotahuéva OÉAeiv rAnpobv, dc | abrôc bnËép EAAov £îlc yépiv ELA toic 
Bios Gtacmodpevoct, éteyviteus Tv dnoquynv. ’Ev toûte 6È Kai t1G 
rbv Ëc ypauuatéac? Êkeivo Tekobvrov, ênei Kai adtoé ÉOOKkEL TOÙ KEKTNUÉ- 
vou dAkotp1odoBa, ÉvOev uÈv odtoc, Évôev 5° Ékeivocs Tv ré kata- 
RaufBévovoiv®. AXX° 6 uév, net od6ëv £bpa ékivôvva ÉautE® Gé! Tv TG 
évoyñs rapélvoiv Kai thvé? ëc Baoikéa rpooquynvé, ratpwépyn* rpoopebd- 
yet : d 8È Ypauuateüc, ÉTOTdG TPS ToÛtou Kai TÈ TLOTÈ RPOGÈOKDV ÉLELV 
Ëk T1Voc ypéuuatoc toù énd toù peyäAov Goukôc, dc ÔNBEV Tpôc TOVÉ Kavt- 
kkeiov ônAodvrocf tiv éréAvoiv cf Ekobo1oc, ÉAtioi xpnotais Awpsito. 
A6yos & nv dupotépous ouvvelévrac npôc natpiäpynv énokoyeïobar ô1à 
roûtov 16 Baoikei Tv Êk Toù LeyéAov Govkôdc Gvaxhbpnoiv, Tù ToAAù TV 
ÊKEIVE TPATTOLÉVOV ÂTALEUTOLG FAP POS KABATTOUÉVOUC. 

A Kai dyyeA0évra, oùy 6noc oi Aéyovrec? Enre1Bov, &AA Kai ÜvouEvaiverv 
Éavrois Tv kpatobvra éroiouv - Baorkedc yép, Kkaxias, oùr &AnOeiac, tù Àey6- 
ueva kpivov rai brekkaduata® pBélvou päkiov ñ rpovoñosic &Ë sdvoiac 
drëp adtob, éksivois ÉYOMG Kai ÉéwpyiGeto/!, Toù 5’ éxi tobtou Kai pete ABeiv 
roù”? pÈv T7 oùk sic OAYA xphowuov rapnteiro, Tod/+ GE Tù Éronperèc Eic 
tv drd Baoikéoc rapépaoiv ôtekwAvev. "Hv 5° GAAoG ÉuToëdv rpôc Toto 
Kai À Tpôs Tv ratpiäpynv katapuy}”® toù Nootéyyov, 68ev deto ÉpELV Tv 
ëc ärav &ovkiav, th tn HepiBhértrov téoc éykekhsiouévoc’6 povf. "OBev Kai 
rap th dôsAphic à Kkpatüv roÂkëkic rapoËvupévocs/? — âvénvotra yàp 
käksivn Tà Asy0évra ratà td Eikdc éysyéver, kai bBpiondôer 8 tù Léyioto, ei 


48 KavaBovpioc : Kavva- B edd. 49 Kai om. AB edd. 50 6’:68C 51 kaiom.B 
edd. 52 Kai om. C 53 dnepeknepioooù : dnèp êk nepioooù AB edd. 54 Üa0006- 
devos : -duevoc B edd. 55 ètexviteve : -ev Bekk. 56 tñv om. edd. 57 Ypauuo- 
téaç : -Éov À -éov B 58 Kai adt® : kaT’ adt® À ante corr. B 59 KkotaiaufBévovoiv : 
- B edd. 60 éavt®: -&üv AB 61 ô1à in lac. om. AB 62 tv: 16 AB 63 
npooguyfv in lac. om. AB 64 ratpwäpxn : -ov AB edd. 65 npô in lac. om. AB 66 
tdv:toù AB 67 ônAobvros : Éoxobvros B 68 @çinlac. om. AB 69 Aéyovtec : -a1ç 
À 70 Ünexkabuata : Ênekad- C 71 éEwpyibeto : ëEop- C 72 roù: Tdv AB 73 
to om. B Poss. 74 toù : Tv AB 75 Kkatapuyn: -A À 76 éykekAe1ouÉ vos : -ov edd. 
77 RapHÉLHUÉ VOS : -vHÉvOos B 78 dBpionéäetr : -n À 


31. Sur le monastère de la Péribleptos, voir JANIN, Églises de Constantinople. p. 218-222. Kota- 
nitzès y avait été également enfermé par Andronic Îl au début de son règne (VII, 24). 
32. Irène Palaiologina défendait les intérêts de son gendre, le grand duc Roger de Flor (XI, 12). 
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subissaient pas le châtiment mérité : en effet personne n’obéirait plus au géné- 
ral, si ces fuyards ne subissaient pas le châtiment. Mais l’empereur jugea que 
d’être enfermé au monastère et éloigné de la vue de l’empereur était une puni- 
tion suffisante : Nostongos s'était condamné lui-même à cette peine que l’em- 
pereur aurait jugé légitime de lui faire subir comme punition, car le monastère, 
où il avait été envoyé par le patriarche pour être enfermé, tenait lieu dès à pré- 
sent de prison. L'empereur se désintéressait d’autre part du secrétaire, qui n’était 
pas du tout un des siens et qui avait été engagé par ces gens pour assurer un ser- 
vice : les punitions que les archontes infligent pour des fautes et qui ne sont pas 
moins des purifications que des châtiments doivent en effet concerner leurs 
propres serviteurs, si on veut voir ceux qui châtient y gagner et ceux qui subis- 
sent de durs traitements en tirer parti, afin de faire œuvre utile pour l’avenir*. 

Nostongos quitta le monastère avec l’espoir du pardon, mais le jugement 
porté sur son attitude de mépris était encore frémissant, et l’indignation consu- 
mait Ceux qui étaient attachés au grand duc de le voir méprisé, et surtout par les 
gens éminents et détenteurs de dignités : en effet, si les parties plus essentielles 
s’abandonnent au pire, 1l est fatal qu'avec elles le reste aussi soit corrompu, si 
on ne donne pas un coup d’arrêt. Alors l’empereur envoie amener les deux 
hommes ; un dimanche, le 14 juin’, il disposa son entourage en leur présence 
et il fit une harangue en développant un long discours : en apparence il s’atta- 
quait à Nostongos, mais il justifiait surtout le grand duc auprès des dignitaires, 
affirmant qu’il n’y avait rien d’indigne et d’illicite ni pour lui à honorer de pro- 
motions celui qui déjà auparavant apparaissait comme grand, ni pour celui-ci à 
être honoré par lui, s’il était le chef suprême ; il n’était pas en effet moins 
célèbre ailleurs et il n’y avait rien qu’il pt recevoir sans l’avoir. A la fin, il fait 
le dompteur de lions et il effraie avec un chien le prétendu lion : il ordonne en 
effet aussitôt de déshonorer le secrétaire en lui rasant les cheveux et la barbe*f 
et, après l'avoir attaqué durement dans sa harangue, de dépouiller enfin Nos- 
tongos de sa dignité et de l’enfermer. Mais cela se passa ici. 


25. Des faits survenus à Tripolis du Méandre. 
Il n’est peut-être pas mauvais de raconter l’épisode de Tripolis’?, qui était 
au nombre des forteresses situées dans la région d’Orient ; par la suite, pour 


33. Le passage n’est pas clair. D'ailleurs le début de la proposition infinitive semble corrompu, 
comme c’est le cas en de nombreux autres passages des trois derniers livres : les manuscrits À et B 
présentent un vide entre yüp et &py6vrov, tandis que la leçon de C doit sans doute être corrigée à 
son tour, comme on l’a proposé. D’autre part, on ne distingue pas clairement quel est le point d’ap- 
plication de la réflexion moralisante qui clôt le passage. Le sens semble être le suivant : le secrétaire 
de Roger de Flor ne dépendait en rien de l’empereur, qui, n'étant pas son maître, n’était pas non plus 
en position de le punir d'une manière qui fût utile aussi bien au maître qu’au serviteur. Notons enfin 
que le verbe àronpoora@eiv est un hapax ; il semble formé sur le modèle de äronpoonoteioëat. 

34. Le dimanche 14 juin 1304 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, L, p. 114 n. 1. 

35. La métaphore est déjà utilisée plus haut (IL, 24). 

36. Sur cette peine infamante, voir KOUKOULÉS, Bios, III, p. 193-194. 

37. L'événement dont le récit va suivre est sans doute récent, mais rien ne permet de le dater de 
mänière précise. L'historien a déjà indiqué plus haut (XI, 23) que la forteresse était aux mains des 
Turcs. Située sur le Méandre, à une cinquantaine de kilomètres au sud-est de Philadelphie, Tripolis 
(Derebol) commandait le passage entre les vallées du Méandre et de l'Hermos. 
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ph Ye of kateinovrec &Eias tàc Sikag tiouiev” - pnôë yap® rpooéEeivi! A kov 
162 otpatnyé, ui Tov puyéôov Ékeivov bnoogévrov tàc Bikag —, GAAX Td 
uÈv té povi éyrekAetoBor Kai àrd rpoownov Elvor 1 Baorket dpketdv sic 
tiyopiav Ékpivev, Éékeîvo nop° Éautod ratadiKkaoBévroct rep üv Baoikeds 
nabeiv Ékeivov bc rpoouuov Éôwaiov®, tñc povñs dvti puhaaxñc obons 
adtika, À 6 kaif? rapà rutplépyov drootakeis ÉVKÉKAELOTO - TO DE VE Ypau- 
uatioth drenpoonder, bc un idi® Tù obvolov bvrr Kai ci? Ëk Tivoc 
Rarpeiacs ékeivoic | évaanplévrt - Geiv yap Tac? 1Ev°! épyévrov Éri rANL- 
uelquoor”? nyœopiac?, oùx htrov kolüoe1c À kaBéporic oboac, 1Btotc 
npoofketv, ei ÉAkotev oi pÈv koAdbovtec kepôaiverv, oi ÔÈ Beivà TÜOYOVTEG 
bythsiodou, Kat tv elc Todd ypeiav td phowov Tape UE vol. 

Exei 8è d pv Nootéyyos katû tiva ÉAmondv ouurabeias TG Hovñc 
dnelveto, ñ 8È% tic éAtyopias S6Ea Kai Et évabéovoa”’ fiv Kai Geiv’ ätra 
rod 1@ ueyéA® Govki rpooketuévouc bnéouvyev”, el Katappovoito, Kai 
uéliota rapà Tv okodvrov Kai Êv &Étaic —- Toic YÜp KAPWHTÉPOIS HÉPEOLV, 
érav Évô® npôc td yetpov, ävéykn ovvôreotpéplo Kai! Tà Loité?, Av? UM TG 
Éniogn —, tôte Baoraedc népyac üyer Kai dppotépous Kai Ôn AUÉPY 
KUPLOVÜHLD, LAUULAKTNPLDVOC TEGONPEOKODEKATR, TOÙG TEPi AÛTOV TUPAOTT- 
OÛLEVOG, TApPOVTHV KÉKELVOV, TOAdV LÈV À6YOV TapÉTELVES ÔNUNYOPHV, Td6 
uèv ôokeiv kaBartôpevoc toù Nootéyyov, Ttù Ôë nAstotov Kai DTÈP TOÙ LE yÈ- 
Rov Soukdc mpdc Tods ueyiotävas énokoyobuevoc, 6 unôÈv’ dvabioc käi 
rod rapeikovroc pht’ | adtov rpofiiBaouoic tuuñoai Tdv Kai rpô Toù uéyav 
6okobvra, pat éketvov rap’ adrod tuunOñvat, ei ni tv 6Aœv yÉvorto : sivar 
vap Kai &Akaxoù oùx kiota ÉvOoËOvV koi OdOËv 6 11 AaBetv ph Éxovta. TÉAoc 
rù toù Acovrokôuov notet Kai kuvi Tov Oc 6n0ev Aéovra) ÉkÜEd OOETO : 
npootätter yüp aûtiko, Kai Tùv LÈV ypaupatéa ÉÉatioi koupÿ Tpix®v Kai 
yeveiovu, TÔv 6È Nootéyyov, Tà roklù kaBawyäpevoc Ëv ônunyopiatc, TÉAOG 
&éonétov wyiiot Kai éykAsier. AAXà Tadta UÈV ÉRpATTETO THÔE. 


Kke”?. Hepi tov ratà tv Tpirokv tv kart Maiavôpov ouufévrov. 
Où yeipov 8” oo Kai Tà Kkatà tv Tpinokv 81e ABEiV, 6nw Ëv toic pÉpeot 
roi Kat’! ävatokñv @poupiov'? oboa, Éneita Ëk tçl eikaiac Kai 


G% Cf. Karathanasis, p. 110 n° 233. 


79 Tiomev: -EtEv C 80 yàp om. B edd. 81 npooébeiv: -Eiv À 82 t® om. C 
83 GAAà Tù pÈv Tf in lac. om. AB I tÿ om. edd. 84 dpkerdv elc in lac. om. AB 85 Kata- 
bwkaoBÉvTOc cor. edd. : katabikäoavtroc AB xraraxaoBévros C 86 ëixaiov in lac. om. AB 
87 Kai in lac. om. AB 88 ypauyualtiot} in lac. om. AB 89 Kai & in lac. om. AB 90 
+ correxi : toic thc Cedd. 91 tàç T@v'in lac. om. AB 92 êni rAnuneAMuaor : ÉtITANU- 
peAñoaot C 93 dpaiov mg. AC 94 koküoeic : Adoëts post lac. AB 95 elç: ëç A 
96 ÿ 6È in lac. om. AB 97 dvatéovoa : -oat A 98 toc in lac. om. AB 99 ÿné- 
opvyev : dbinbyvuyev C dréouvyov edd. 1 Kai: BB 2 paiov mg. À 3 fv: Av A 
4 iobviog mg. AC 5 napéteive : Katé- AB 6 rù: to Bekk. 7 pnôëv: unôë (?) B 
8 ékôcoioostot : -itteoûoi B edd. 9 ke‘: Kç À 10 uépeot trois in lac. om. B Il 
kart”: Kai ante lac. À om. B 12 @povupiav : @poôpiov Bekk. 13 ëk T6 in lac. om. AB 
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un prétexte fortuit et insignifiant, l’empereur Doukas’® fortifia, grâce aux 
armes et aux approvisionnements annuels en blé, cette ville qui était 
ancienne et couvrait Philadelphie, et il rendit par là vraisemblable le destin 
promis à Philadelphie, c’est-à-dire que depuis le premier temps du déluge et 
par la suite elle ne serait pas prise, comme le bruit en courait. C’est pourquoi 
la place forte se vantait et négligeait les attaques des Perses. Mais le temps 
du siège était compté ; une fois que la plupart se furent inclinés, les habitants 
de Tripolis résistèrent longtemps, mais ils furent peu à peu gênés par le 
manque du nécessaire et eurent aussi un besoin extrême de l’assistance exté- 
rieure. Mais, comme il n’y avait pas de secours proche, ils décidèrent de 
régler les questions urgentes par quelques réglementations et accords avec 
les Perses : de fait ils conclurent un arrangement temporaire avec les Perses 
et reçurent de là du blé. Et l’accoutumance du commerce ne faisait pas seu- 
lement que ceux-ci sortaient pour acheter les denrées nécessaires, mais elle 
permettait également aux Perses d’entrer librement dans la ville pour vendre. 
Cette démarche fréquemment accomplie donne aux Perses l’idée de prendre 
la ville ; ils communiquèrent le nécessaire à des traîtres et mirent au point 
l’attaque de la ville à une date fixée et garantie. Après qu’ils eurent préparé 
leur chargement dans un très grand nombre de sacs, l’armée se tint cachée 
tout près, tandis qu’un grand nombre d'hommes entraient dans la ville. La 
marchandise était du blé, et chaque âne, portant une double charge, empor- 
tait en même temps, à l’intérieur des sacs, les trompettes de guerre, dont 
ceux-ci sonnent pour engager le combat ; Les habitants de la ville reçurent au 
lieu d’une alouette un scorpion, selon le proverbe”, et, comme ils se flat- 
taient d’espérances trompeuses pour leur approvisionnement, ils étaient 
détendus. La nuit les enveloppait déjà, et ils étaient dans l’ignorance ; ils 
étaient soulevés par de bons espoirs, alors qu'ils étaient devant des maux 
imminents. Puis cette nuit arriva à son milieu sur ces citoyens qui ne redou- 
taient rien, lorsque les ennemis prirent chacun sa trompette et sonnèrent l’air 
de la guerre. Sur les habitants réveillés fondent la frayeur et l’embarras de 
savoir où se tourner et fuir, tandis que les ennemis arrivent à tire-d’aile aux 
portes, qui ont leurs clefs et leurs verrous ; ils frappent la terre et appellent 
les leurs, qui se trouvaient tout à côté, prêts à les assister. Et ainsi, en cette 
nuit, par cette seule attaque ils s’emparèrent de la place forte : ‘Alishir s’en 


38. Jean II Batatzès (1222-1254), que l’historien désigne constamment par son patronyme de 
Doukas (voir, par exemple, PACHYMÉRES, I, p. 93!). 

39, La forme la plus usitée du proverbe met en scène, devant le scorpion, un poisson plutôt 
qu'un volatile : «un scorpion au lieu d’une perche » (&vti trépkns okopriov) est la version la 
plus commune. 
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tvyxo0onc lt rpopñceuw Tabrnv, épyaiav oboavis Kai Pilabekpetac rpoBefn- 
uévnvlf, à Aobkac Kai Baorkedc Kai 6TAoù Kai oitapkiaics Êteteiotc!? oYy6- 
pou Kai Tù tçl8 Bilaëekpeiacl” pépoinov — Tù & nv ÊK TPOTNG KaTa- 
kAvoudv Kai sloéneita pnôëv &Advar, bc Épnuileto?! — mordv évredlev?? 
ka@iota. Arë toi taütu Kai Ékvôpoto 1ù TéAiOUA Kai TV ÉMTLBEuÉvOv 
hhôyet Iepodv. AXAG 4p6vos Tv nolopriav ÊpÉtTpEt, Kai, TOv | rnoA DV 
drokAtBévrov, Eic paxpèv âvretyovÆ# où Tpinokitat : rAïv Kai Kat’ OAiyov 
rh Tv évaykaiov vôsig® otevoywpoduevot, Kai T6 ÉEwBEvV Émxkovpiac Èc 
rà péliora Égpnéov#. *AXX° Ênei éyy08ev?7 oùk v époyn#, Éyvooüv tiot 
vôuots kai buokoyiaic? taîc npôc Toùc ILépoac tà thç évéyknc ôtEvBete‘v 
&uéker tou rai npôc kaipôdv éorévôovro [lépoai Kai oîtov Éketôevil &kdu- 
Bavov. Kai 6 ouveliopôc 16 éunopiac un uôvov Ëkeivouc ÉEEpyxouÉvous 
dveiobar tù ävayrkaïa énoiet, 4AAù Kai [TÉpoac, sloepyonévovc 4vÉGNV Tv 


rOÀ1V, éneurokeiv rapeokebale. Tobto noÂÂAGkic rpayBèv Évvorav slodyet. 


Hépoaun Adoeoc - Kai, rpoôbtac kotvoloynoëpEvor tùà ElKÔTE, ËV Tpo- 
Beouiais mioraic Tù katà thç noce ÉÉeupyélovro. Kai ôn oûyuaoi rAsi- 
OTOW TÙ TOV POPTIWV ÉTIOKEUAOULE VOL, TÔ HÈV OTPÉTEUUA ÉVyiOTÈ Trou ÊVE- 
kpupiatov, äua SÈ rokkoi tv ré eloneoav. Eîroc 6° ñ Éunopia fv, Kai 
Ékaotos tv kavôdvov, Evyäôa pÉpov Tv poprouëtov, tà katà ro epov}? 
nxEta, oîç Ékeïvot kpotobvtrEc TV LéXNV &VÉRTOLOLV, ÉVTdG GUVETNYOV TV 
oûkkov : Kai &vri minodc, tù Tob Aéyou#), | oxopriov oi rolitor GsÉGUE vor, 
rois edbnviaus ÉAmôokonoduevot”, êv évéoet foav. NùË 6’ Hôn repi adtods 
Av, Kai fyvéovv : Kai taic éyabais rpoo$okias Abpnvto, ÊV kakOÏc &vay- 
kaioic ôvtec. EvredOev Kai vdé uÈv êkeivn éuéoov* unôëv bneiSouévoic 
roic nokitaic, où Ô” Gvakafôvres Ékaoroc Tù MXEÏG, HOAÉLOU TPÔTOV À VE- 
KoUBéAL OV. Kai trois uÈv ôtunvioBetoiv ÉkTANËL Éunintet Kai &ropia Toù 
roû6 Tpanñvor Kai Ékpuyetv : où 8” Émorévrec éntÉpy TES) Taic rÜA IG 
adtatc kAeroi Kai dxedor?, th Yh Tpovapérrovor® Kai &yy0BEv ToÙc opEté- 
pous étoiuovs ôvrac ouuuaxñoovras rpookakoïvrot. Kai obroc abris 
voktôc Êk pûc Ékeivnc® épuñc To rnéÉMoOUX rapeothoavro - D 6 Kai 


G9 Lycophron, 476 : Leutsch, L p. 29 n° 88 en note ; cf. Leustch, I, p. 29 n° 88, p. 354 n° 53; 
IE, p. 7 n° 43, 

G5) Fragment adespote : R. Kannicht-B. Snell, Tragicorum Graecorum fragmenta, M, Gôttingen 
1981, p. 125 n° 429. 


14 Tñç ante Tuxobons add. AB edd. 15 äpyailav obcav in lac. om. AB 16 npofefan- 
hévnv : -ov AB 17 êneteiois : Ên” êteioic B énetiotc (om. et mg. suppl. altera manus) C 18 
<Ô TG in lac. om. AB 19 Duaa[dekpeias in lac. om. À 20 kata]kAvoy&v Kai in lac. om. 
AB 21 épnuitero : edp- B Poss. 22 éviredlev in lac. om. AB 23 Kai t@v in lac. om. 
AB 24 dvreïiyov: -nv A 25 évôeig:-ein À 26 Élyxpnov in lac. om. AB 27 éyyv- 
Gev om. et mg. suppl. altera manus C 28 &pæyh : &ppoyh € 29 voyous Kai ôpoAoyiars : 
vouf...]Joiais À ouvoyuooiais (ouvouo- B Poss.) B edd. 30 äluéker tot in lac. om. AB 31 
ÉkEïdEv om. et mg. suppl. altera manus C 32 Tdv ante noAEuov add. B edd. 33 &Amôoko- 
ROUE VOL : -OÙUEvOs À 34 Ëupéoov : éuéoov A ényéoov B (post corr.) edd. 35 Gverxvuf- 
Alov : dvekvpé- C 36 noi : rû B edd. 37 Ôxedor : oix- A 38 xpooapättovot Cor. 
Bekk. : -appéntovot À -appétrovor BC Poss. 39 ékeivnc: -oic Bedd. 40 d:86B 
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servit amplement comme base, et ils firent avec les Karmans des incursions 
là où on pouvait. 

Alors donc cet homme, qui avait échappé aux troupes du grand duc grâce à 
une fuite ordonnée, entra dans la place forte, et il était totalement dénué de 
crainte et plein d’arrogance“. 


26. Encore du grand duc et du cas d’Attaleiôtèst!. 

Mais le général qui était le chef suprême, sachant qu’il poursuivait l’insai- 
sissable, revient en arrière et se rend d’une part à la forteresse de Koula, où il 
laisse pendre un grand nombre d'hommes, après les avoir couverts d’accusa- 
tions, et d’autre part à la forteresse de Phournoïi*?. Les habitants le reçoivent à 
bras ouverts, car il n’était pas possible à des gens qui étaient passés du côté des 
Perses, la veille et l’avant-veille et par nécessité, de s’en tenir encore à leurs 
accords avec eux, dès lors que les troupes étaient apparues ; ils manifestaient 
un ardent repentir et déploraient le sort qui les avait contraints à se rallier aux 
ennemis. Le grand duc oublia apparemment les fautes des autres, mais il était 
mal disposé envers ceux qui paraissaient dominer le reste. C’est pourquoi il fait 
décapiter le gardien de la place forte, inflige à d’autres d’autres traitements et 
condamne à une peine de pendaison un prêtre qui était l’exarque des autres ; 
mais comme il ne lui arriva pas, alors qu’il était suspendu, de rendre aussi le 
souffle sur-le-champ nécessairement, l’un de ceux qui étaient préposés à la 
besogne considéra le fait comme une indication divine et, avec ou sans ordre, il 
coupe la corde au couteau et soustrait le condamné au danger. 

Ensuite le grand duc se rend à Philadelphie et y prélève plusieurs milliers de 
nomismata d’or, en se comportant envers tous de manière impudente. Ensuite 
il fait subir le même traitement à Pyrgion et à Éphèse“ ; pour ceux qui 
fuyaient la fumée de l’exode, il allumait, selon le proverbe, le feu des 
épreuves : celui qui donnait énormément finissait par être sauf après de 
longues tortures. Cela se fit également dans les îles de Chios, Lemnos et Myti- 
lène*. Là où l’or tintait, qu’on fût moine, membre de l’ordre sacré ou familier 
et connaissance de l’empereur, on était éprouvé par de terribles pendaisons ; 


40. Une fois clos le récit de la prise de Tripolis, la dernière phrase du chapitre se rattache à la 
fin du chapitre 23 : battu par Roger de For près d’Aulax, ‘Alishir réussit à se réfugier dans la for- 
teresse de Tripolis, d’où il regagna Amorion sa capitale. 

41. Cf. MUNTANER, 206-207 : E. B., p. 33-38. 

42. Le grand duc Roger de Flor, qui exerçait un commandement suprême et pouvait donner 
des ordres à toutes les troupes byzantines, se rendit aux forteresses de Koula (Kula), qui est située 
à environ 25 km au nord-est de Philadelphie, et de Phournoi, qui se trouve sans doute dans la 
même région, mais dont l'emplacement reste inconnu, malgré la tentative faite par RAMSAY (Geo- 
graphy, p. 211) de l'identifier à Magidion, près de Saittai, à une vingtaine de kilomètres au nord 
de Koula. 

43. Sans doute le prêtre est-il simplement le chef ou le doyen du collège des prêtres de Koula, 
un prôtopapas en somme, plutôt qu’un exarque au sens technique, et d’ailleurs polyvalent, du terme 
(voir, par exemple, LAMPE, s.v., p. 493 ; DARROUZÈS, Offikia, index, s.v.). Sur les actes de cruauté 
commis par Roger de Flor, voir une lettre du patriarche Athanase : LAURENT, Regestes, n° 1608 
(automne 1354). 

44. Après être passé une nouvelle fois à Philadelphie, Roger de Flor gagna la vallée du Kays- 
tros, se rendit à Pyrgion, puis à Éphèse, près de l'embouchure du fleuve. 
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‘AMoûpactl 6puntnpio à Tà péliota xpouevoc(6, tàc ouväua Kapyavoic 
ékôpouûc Ürov rapeikot ÉTOLOLV. 

Tôte totyapodv ékeivoc pév, sdkoou@ quyf Tov ui Tv uéyav rakÀG- 
Eag 8obka*?, à rékoua bnoôbc, 6Aoc ÉV dpofiais Av Kai drepnpéver td 
OÙÛUTAV. 


kç'#. ITepi toù LeyéAov Kai Eti Oourdc Kai Thv nepi TÔV "AtrahEt@TNv. 

‘O GÈ t@v 6ÀœvV épnyobduevoc otTparnyéc, âkiynta Yvobs EthkHVE”, Üno- 
otpéyas, npoofBéiker todto uÈv* KovAG ppoupip, ÉvBa Kai ärayyoviteiv 
épinot mAsiotouc, aitiais nepifaldv, toùro® | 6 ppoupi® rois Pobpvoic. 
Kai oi pv adrôv — oddë yàp nv xOËG Kai TPd TPÜTNG TPOTHpPNOVTAG Kat” 
évéyenv Hépoas tac npôs ékeivouc ôpohoyiais kai ÉTL ÉMUÉVEL, 
PavEtoDv TV OvvapEHVv — bnriais OÉxovror tai XEpPoÏi8#7 Kai Gepuais 
uetayvooeoiv éupaveic Nouv, nv évaykaiav ÉvOxEpaivOvtEc oïpav TG 
Rpôc toùc ÉXBpods rpooywpñoecws - à Ôë rois uÈv EAkoOL T@ Ookeiv Gviet 
Tù8 nraiouara, rois ÜÈ 0Eaot Tov Aoumdv npoéyev Bapéoc etxev. “OBev 
Kai Tov uv pÜAaka Toù rnokiouatoc Gpaipelror TNc Kepaññcs, GAAoOUG Ô° 
GAÂDG TIUDOPNOÂLEVOS, TOUVAV ÀyYLOVNG Kai rpeofutépou toù tv Loirov 
ébépyov kataynpibetat : dc 8° oùk Av aiwpouuévo oi érepuyeiv évaykaioc 
adtika kai tv nvoñv, tv tic Éni toûtoic tetayuévov, Geiav ÉvVOELELv 
hnoëpevos td teloduevov, slte rpootayOèv elte Kai 1h, Konidi TÉuVEL TOV 
Bpéxov Kai tob kivôbvou tôv Kkatüôikov éÉapeitat. 

Eîta Daabeskpeig npooBélaer Kai yuuéôac ovyvc ékeidev ÉkAéye 
xpvoiov, dôvownnrov êni nüot pépov 1 ppovnua. Eîraÿ! tù ôuoia 6pÿ 
Hvpyiov kai "Epeoov, Kai tov 16 énavaotäoens quyobot, Tù to Àéyout#), 
Kkarvdv Tù nÜp dRavntE TV rEtpaoudv : Kai d O10oÙc rAsioto ET TON AG 
Bacävouc és Écleto. Tadra K&v”? taîis vnoois Xip Kai Añuvo Kai 
MuvAñvn érpétrovro. Kai | nov poiboc’? xpuoiovt, käv povaydc Av käv 
tééewc iepüc küv Tüv éminôsiov” Kai yvootrov Baorkei, Éeivaic aidpaic 


69 Cf. Polybe, 1, 17, 5. 

G7 Cf. Homère, /liade, 17, 45. 

G8) Cf. Philostrate, Images, 1, 6; Procope, La guerre des Goths, 3, 16. 

G9 Leutsch, I, p. 314 n° 45 ; IL, p. 220 n° 42, p. 684 n° 93 ; Karathanasis, p. 95 n° 195. 


41 ‘Aodpac : ‘AA- edd. 42 &oùxa : Soda B Poss. 43 Kç': KkC À 44 toûto 
uèv: 1@ toi B edd. 45 toûto : toûto B 46 ékeivous : -o1ç edd. 47 xepoi: -iv C 
48 ävier Tù : éviata B 48 ti: Ts À rois B S0 retayuévæv (-ov B): Éniret- edd. 
51 Elta: Eneira B edd. 52 Kkäv: Küv B Poss. 53 bottoc in lac. om. AB 54 
xpvoiov : -ovç A post corr. B 55 émrnôeiov : ériôntov AB 


45. Roger de Flor embarqua sans doute à Anaia, près d’Éphèse, et rançonna les îles qui se trou- 
vent au large de l’Asie Mineure : Chios, Lemnos et Mytilène. Sur la fin de la campagne de Roger 
de Flor en Asie Mineure, voir Chronologie, II, p. 60-61. 
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les menaces de mort brandies devant les yeux, avec un billot de boucher et un 
couteau, faisaient déterrer aussitôt et montrer même ce qui était caché dans les 
profondeurs de la terre. Celui qui donnait était donc dès lors libéré grâce à la 
réalité d’un or véritable, mais celui qui n’en possédait pas recevait la mort en 
punition. 

Cela arriva aussi au malheureux Machramès* à Mytilène : en effet cet 
homme, qui était parmi les serviteurs importants de l’empereur et s’honorait 
de sa familiarité avec lui, avait sa résidence sur le Skamandros. Comme toute 
cette région, les Perses s'étant emparés auparavant de l’Ida, en était arrivée à 
être privée de ses habitants, il se glisse lui aussi à l’avance, avec beaucoup 
d’autres, dans la forteresse d’Asos*’ : comme naturellement ils avaient 
besoin d’un chef en de tels moments d’épreuves, c’est à lui, en sa qualité de 
plus digne de tous, que les gens de l’endroit confient et leurs personnes et la 
forteresse. Il assume le commandement qu’ils lui donnaient, sans aucune 
intervention du souverain. Cependant, même dans une semblable position, il 
ne cessa pas de s’occuper de chacun ; il lutta longtemps et soutint les assié- 
gés du lieu. Comme ceux de l’extérieur se faisaient tuer, que le malheur était 
finalement sur le point de les menacer et qu’ils ne pouvaient rien faire de 
noble en restant, ils se mirent à fuir et s’éloignèrent par avance, alors que 
Mytilène leur tendait les bras de près*$, à eux comme à beaucoup d’autres ; 
regardant son intérêt, chacun ignorait le chef et reniait son obéissance volon- 
taire ; comme il ne pouvait rien y opposer et que la foule devint naturelle- 
ment la maîtresse, il décida de partir lui aussi avec eux, et dès Lors la forte- 
resse fut laissée vide. 

Mais après plusieurs jours le grand duc aborde dans l’île, et il fallait absolu- 
ment trouver et inventer des sources de revenus. Avec beaucoup d’autres, cet 
homme est entraîné lui aussi par la roue, mais tous les autres avaient une seule 
solution à leurs maux : proposer du bel or. Un autre, parce qu’il avait été aupa- 
ravant collecteur d'impôts et comme on lui réclamait ses gains, était précisé- 
ment imposé pour des milliers de nomismata. Mais Machramès fut puni de 
mort pour l’abandon de la forteresse. S’il voulait racheter sa vie, le paiement 
s'élevait à cinq mille nomismata d’or, maïs la rançon que Machramès put 
réunir arrivait à une centaine. Comme donc, n’ayant pas d’argent, ils parais- 
saient tarder à payer, à l’heure même le grand duc ordonne de décapiter le pre- 
mier, Machramès, sous le regard du second, et aussitôt voilà le billot du bou- 
cher et l’épée prête pour le tuer : on lui lie en effet les cheveux avec des 


46. Machramès (PLP, n° 17544) n'est pas connu par ailleurs. 

47. La forteresse d’Asos (Behramkale) se trouve sur le golfe d’Atrammytion, à une soixantaine 
de kilomètres à l’ouest de cette ville, face à Mytilène. Le mont Ida (Kaz Daÿ) s'élève entre le golfe 
d'Atrammytion au sud et la vallée du Skamandros (Menderes Nehri) au nord. La région était par- 
courue par l’émir de Karasi. 

48. L'ile de Mytilène n'est distante du continent que d’une douzaine de kilomètres. 
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hrébero, Kai à LokekAKDS piiph Kai koniôt rpd ÉPOGANDV RELAOÔLEVOG 
O&vatos Kai Tù êv uuyoîs Yhs Kkpurropevas” k T1oÙ nupaoyxeddv dvhputtesé 
Kai éSeixvo. ‘O pv odv &dods évrebdev MAevepodro 14 Toù puood À 
dAn06ç Étuuérntt, à SE ph ÉXOV rpootuov Elye Tov Oévatov. 

*O ôù Kai 1 Takurôp® Moypéun karè Tv Murvkñvnv yeyévet : obtos 
yäp, Êv Toic uéiora 1üv Baorkikdv dbnnpetov dv Kai 1h oiketdtnn kAsÏTOUE- 
vo, ävà Tv” Eképavôpov 1àç oikfoeis KatEïyevét. ‘Qc GE nüGav Tv xHpav 
&kett!, rpokatakafôvrov tv "Tônv IIepoov, Épnuododa tüv oikntépov Evvé- 
Borve, pOdver Kai adrôs odv roAloïs EAAO TÔ T6 "Acov ppobpiov dre1odD- 
vou - 6 ôù Kai bc éétwrépo® où êket Tüv GA, Énei koi 100 éEnyovnévov &ç 
eikôç v totoitois Kka1pois nepiotüoews ÉXPNLov, abrobc$t te Kai T0 ppov- 
piov éyxeipibovoiv. ‘O 8È bpioruroi 1iv fyepoviav, Gt0ovIwv Ékeivov, ve- 
monpävrocé Écov ëk Toù kparodvroc. “Ou kai obtos Éyov oùk Éppylduer 
Ts Êp” ÉkäotT@ npovoias Kai £p' ikavdv élpEroveito Kai ovvelye toc TÂÔE 
nopynpovuévovc. ‘Enesi 66, Sgovuévov 1@v ÉEwrépof”, Tékos abtods ÉpEÂXE 
REplOT} vor Tù Ha ETG, T0 Ôpcai T1 yevvaiov oùk ÉxovTEG, El Tpoopévolevé, 
Rpôc PUY V bpuov kai rpoaraviotravto, dyrkéllacs® opiorv ç Kai no dois Êté- 
pois ÊË éyyiovos npoteivobonc!? ris MuvAñunc, Kai, tù «a abrôv’! oxonwv, 
EkaoToG NAdyEL To dyovroc Kai Th Ékovoiov dveîro notayhs * Eos unôèv 
Éxov évuimpétteiv, ToÙ rAMOovc De ElkdG Svvaoteboavtoc, ovvaraipeiv Éyvo 
kéketvoc, Kai Kevdv ÉvredDOev td ppobpiov KaTaAÉËAELTTO. 

"AXAG pe0” fuépas à péyas 8ODE rpooioyer 11 VMo@, Kai ÉdEL TEVTOG 
oitias Tüv nopiouv 1ùç uÈv edpiokeoôot, Ttùç 6È nAdrteoOot. Kai ôn7? odv 
BA ko1G roAkoïç Kai obtoc 7? 1® Tpoy ovAkauBéveror - oi SE GA AOL révtEG 
uiav iv Ttoù kakoD Aboiv, ei mpoteivorev &Bpdv Tù ypuoiov. Kai Tiç 8 
&A LOG, O6 npozvnpynkdç6 ônpoora, ânnreiro’” Tù rap’ Ékeivo}é KÉpôN, Èv 
tot Kai péliota sioenpürreto. T@ SE npooenuüro®! Bavérov®! ôtà Tv 
roù ppoupiov katéketyiv. Ei 8’ oveiolor Bobaorro tv Cov, els pvoiov 
Xuoomdact névre À Éktiois Îorato, ratnvinker È koi%t A5 rouv LÉXpt Kai 
ékaroot0oc% pûs 1© Maxpäun. ‘Qc yobv Bpaôsis Épaivovto, 1h? Étovrec, 
Repi 11v dx66oov, at bpas rpootüocoet Êr" 6er Oarépov kapatopeioOat 
Gatepov Tdv Maxpéunv, Kai à pakeAAKÔGEE quipès rapevOdc koi Td Eipos 


56 pakekwk@: -EAKk® AC 57 kpuntôpeva: -6piva B 58 dvputte: -pntte A 
59 rèv corr. Bekk. : tv ABC Poss. 60 ràç olkoer kuteïyev (elyev AB) àvà rdv Ekäpuuv- 
ôpov transp. AB edd. 61 êkei Xpav transp. AB edd. 62 âblwtép® : -otép® C 63 
6kov: äkAov AB 64 abroic : adtod AB aètobs edd. 65 tù om. C 66 äventi- 
onpévro : -onpavroc À -onpavroc B 67 éÉmtépo : -wv Bedd. 68 rpoouévotev: -etev 
B Poss. 69 éyxükac : àyyà- B 70 npoteivoüonc : npotiv- À 71 aûtèv: -o0B 72 
Kai ôñ om. AB edd. 73 rokhoîs Kai obtoc : 6ë Kai © Maypéunc ua AB 74 of &ë GA ho 
— äA los : olç Sdo péper pèv ai ation, piav & elyov rhv Aboiv, el SiSorev xpñpata : 6 (oi A) 
uÈv yäp AB 75 &ç: 6çedd. 76 npoëvnpynxûx : npoevep- BC 77 ànnteiro om. AB 
edd. 78 rap’ ékeivo : &E ékeivov AB edd. 79 etoenpätteto : ÉÉenp- AB 80 rpooe- 
tuüto corr. Bekk. : rpoetimäto (rponit- À) ABC Poss. 81 Oavütov: -w B 82 Katühet- 
yiv: àrô- AB 83 xiMooTtbac : -oteiuc À 84 Kai om. C 85 ñ om. AB edd. 86 
Ékatoottos : -ac B Poss. 87 ante ph add. À À oi B edd. 88 paxeAAWKÔG : -elikdc AC 
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lanières, on l’étend ensuite sur le billot, on le serre avec force, au point que les 
vertèbres du cou furent démises de leur articulation naturelle, et c’est dans ces 
conditions misérables qu’il a la tête tranchée. Pour l’autre qui regardait, ce qui 
se passait c'était une Gorgone qui pétrifiait le malheureux“ ; il pleure amère- 
ment, implore les Génois et conserve la vie grâce à mille nomismata qu'il 
obtient de ceux-ci. 

Maïs peu avant que cela arrive, le grand duc ménage aux habitants de 
Magnésie l’honneur du Cyclope, de sorte qu’il leur ferait subir le même sort, 
même s’il en remettait l'exécution : il leur faisait davantage confiance 
qu'aux autres et avait, pour cette raison, mis là en dépôt chevaux et argent, 
qu'il avait ramassés avec une telle brutalité, mais il est mis auparavant en 
échec par la prévoyance des habitants. Craignant en effet de subir fatalement 
eux aussi ce qui arrivait aux autres, surtout qu’ils avaient tout souffert et 
appris au préalable, comme pour y avoir goûté, ils songent à faire dissidence. 
Il leur était facile de l’imaginer, car auparavant ils étaient autonomes et s’ad- 
ministraient, en se fiant à la place forte, et ils voyaient une aubaine non seule- 
ment dans ces trésors et chevaux, mais aussi dans la foule combattante qui 
était entrée avec une bonne partie des Alains et de pleines réserves de blé, 
qu’ils supposaient pouvoir suffire pour un an. C'était aussi l’avis d’Attaleiô- 
tès, qui craignait fort pour lui-même. Après avoir donné les uns aux autres et 
reçu les uns des autres des garanties, ils font d’une partie des lialiens qui 
étaient à l’intérieur les victimes du glaïve et enferment les autres avec sûreté. 
Ils s’encourageaient de leur mieux, dans la pensée qu’ils mourraient certaine- 
ment, s’ils cédaient, car il n’y avait pas autre chose à espérer, s’ils tombaient 
dans les mains du grand duc. Après avoir assuré la sécurité des portes, ils 
firent ouvertement dissidence. 

Comme donc leur attitude était devenue notoire et que, lui qui était Italien, 
si cruel et hautain, il ne pouvait digérer la moquerie, il jugea le reste secon- 
daire et prit ses troupes, et il arrive là, disposant de tout le contingent italien 
allié, amenant en outre un bon contingent de Romains et, de plus, contrai- 
gnant des Alains au combat. Il attaquait donc chaque jour et faisait le siège, 
plaçant des machines et préparant des hélépoles, et il éprouvait la muraille de 
toutes parts avec un zèle ardent, car il était exacerbé de se faire injurier de 
l’intérieur, publiquement et en face. Les gens de l’intérieur n’étaient pas 
non plus inactifs, mais tout d’abord ils s’assurèrent par avance l’usage de 
l’eau, qui était nécessaire, grâce à des murs fortifiés jusqu’à Ta Makaros’!, 


49. La Gorgone désigne Méduse, qui est, parmi les trois sœurs, la Gorgone par excellence. Elle 
avait un regard si perçant que quiconque la regardait était pétrifié, au sens physique du terme. 

50. Pour récompenser Ulysse de lui avoir procuré un vin merveilleux, le Cyclope Polyphème 
lui promit de ne le manger qu’en dernier: cet ajoumement du malheur, c'est le « don du 
Cyclope ». Telle était l'intention de Roger de Flor, qui avait été reçu avec honneur par Attaleiôtès 
lors de son précédent passage (XI, 24). 

51. Ce hameau de Ta Makaros, un toponyme formé sur le même modèle que Ta Pachômiou cité 
dans le livre VI (PACHYMÉRES, IL, p. 617 °, 66714), n'est pas mentionné ailleurs. 
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Étouov eic évaipeorv - tüc yüp ts kepaññs tpixuc iuüor Sebeic, eira 5°# 
éxra@eic Êni où pirpoù Kai Kkaptepés meoeic, dote Kai Tods orovêdA ONG 
roû Tpayhkov éklAvbfvor 16 quoikfc® épuoyic!, obtws àBAios Kai Tv 
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rdv éetAatov to), Kai mikpdv KkAdiet® Kai rotvidtor rpds L'evvovitas Kai Tv 
Coñv xiAootût gpvoivov rap” Ékelvov repinoteitoi. 

"AXXà pikpdv 1 Tadra yevéoBor rpôrepov, Mayvnoidrau ÊKkeïvos TLUTV 
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tv Éktioiv, Tod motebeiv Ékeivois nhéov Tüv A Aov Kai ropù Toto ÂTOTE- 
rauedobai Kai inrovc ThôE Kai xpnuata, à ôn Kai” Ëk TÔoNG GAaotopidg 
ovvéheye, pOGvet ocpakñvar rpovoig tv oikntôpov. Tà yüp rois EA LOL 
ovufaivovra Kai adtoi Kat To ävoykaiov OElouvteg, Ki HÉALOTE TPOrG- 
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êni xpovov âpréocovrac brekduBavov. Tadta Kai to "Atrakeuwbtn cuvÉÔOËE, 
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rotobot, Tods ÊË koi Goparis kabeipyvdoiv. ‘Eavrods GE &c VAS péliota 
ovykpornoavtec, àç Bavoupévous névroc, el kaBvpeiev — où yüp nv ÉAni- 
Ceuv GR Ro, ei nd yetpas 10 ueyéAm Oovuki yÉvoivro’ —, Tàç noAaç ÊvV 
âcpakei BÉpevot, 8fAot oav TooTuTobVTE. 

“Qc yodv avénvoroi yeyover tékeivov Kai oùk Av kaTOTÉYaL Tv 4AEÜNV, 
’Iraidv bvra Kai obtaoc érnvi Kai ppovnuariav!!, TaAka BÉpEvos Ëv ôev- 
tépo, raparaf®v tùs Svvépers, Ékeîos yivetot, Yphuevos DÈV Kai ravTi 
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(40) Cf. Apollodore, Bibliothèque, 2, 4,2 s. : Bekker, p. 44. 

41 Cf. Homère, Odyssée, 9, 369-370 ; Leutsch, II, p. 491 n° 20a. 

(2) Cf. Platon, Banquet, 217 a; Procope de Gaza, Lettres et discours : Garzya-Loenertz, n° 
43? ; Leutsch, IE, p. 420 n° 94. 
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car ainsi s'appelait l’endroit ; ensuite, comme les assiégeants avaient déterré 
les conduits souterrains de la montagne qui amenaient l’eau de loin, de 
manière à dériver les ruisseaux, ils montèrent une forte expédition pour faire 
obstacle et assurer de leur mieux l’arrivée de l’eau. Ils placèrent sur les tours 
des machines à lancer des pierres et des traits, et avec fermeté ils se défen- 
daient et résistaient. Pour finir, sommés de rendre l’argent, non seulement 
ils ne le donnèrent pas, mais ils lancèrent des injures et de cruelles raille- 
ries. 

C’est pourquoi le siège traînait en longueur, tandis qu’on négligeait le reste, 
comme s’il n’y avait plus personne pour étendre le bras sur les gens*?. De nou- 
veau, les Perses envahissaient librement les régions dévastées, par embuscades 
et en escadrons, pour recueillir éventuellement ce qui était resté. Personne ne 
restait donc dans la campagne, mais un petit nombre de gens étaient confinés 
dans les villes, et ceux-là par inertie, tandis que la plupart adoptaient une 
conduite plus sage : les uns gagnaient les Îles, les autres la rive opposée*?, et ils 
regardaient de loin leurs biens, n’osant même pas s’en approcher, fût-ce un 
moment. Ceux qui l’osaient, à cause de leur indigence pressante, expérimen- 
taient aussitôt les pires traitements et, en tombant eux-mêmes, ils rendaient Îes 
autres prudents pour leur vie : ce n’est pas en effet comme des ennemis, mais 
comme les voleurs de ce qu’ils avaient eux-mêmes acquis par l'épée, que les 
Perses les punissaient, s’ils tombaient entre leurs mains, et qu’ils les égor- 
geaient sans pitié. 


27. De Jean Choiroboskos, appelé aussi Matzoukatos. 

Là-dessus un jeune homme de race bulgare, Jean, qu’on nommait Choiro- 
boskos‘*, à cause de son métier ancien je pense, et qui s'était occupé de 
guerres en Mysie comme il l’assurait, apprend ce qui se passe en Orient : les 
Perses avancent sans ordre de bataille et par embuscades, et ils courent, sans 
rencontrer aucun obstacle, les régions désertées ; il prend courage et, après 
s’être adjoint des hommes au nombre de trois cents, des archers et des 
hommes armés de masses pour la plupart, il voulut d’abord, une fois arrivé 
au bord de la mer, traverser, à un moment où l’empereur Michel résidait 
encore en Orient” ; mais la chose fut rapportée, et les autorités, qui l’ap- 
prirent, s’avisent d'éviter qu’une foule de paysans inaptes à la guerre 
ne périsse, c’est pourquoi Jean est arrêté et livré à la prison ; il souffre 


52. En d’autres termes, Roger de Flor concentra ses forces contre une place amie, au lieu de 
protéger la population contre l’ennemi. 

53. La rive opposée est la rive européenne de la Propontide, que gagnent les habitants de l’Hel- 
lespont et de la Bithynie. 

54. On ne connaît pas par ailleurs ce Bulgare nommé Jean Choiroboskos (« le porcher ») ; voir 
PLP, n° 30876. C’est seulement dans le titre qu’il est appelé aussi Matzoukatos, un patronyme qui 
n’est pas inconnu (PLP, n° 17276-17279). Cette donnée pose à nouveau le problème de l’authenti- 
cité des titres de chapitres ; voir Tradition manuscrite, IL, p. 173-174. Le mot Mysie indique dans 
l'Histoire deux régions différentes : la Mysie d'Europe est la Bulgarie, comme c’est le cas ici, et la 
Mysie d’Asie est la portion occidentale de l’Hellespont. 

55. Cette donnée permet de dater la première tentative que fit Jean Choiroboskos pour passer en 
Asie : Michel IX resta en effet en Orient du printemps 1302 à janvier 1304. Comme l’expression 
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xaiav oboav, ôyupois tetxiois péypt rai | Ëç Tù Mékapoc, obto ra Àsyo- 
uévou tob tTônov, pÜéoavtes Ékpathvavto : ÉTELTO TG Kat’ 6POS DTOVOHOUG 
uokpoBev bôpayæyods Tv Éb@bev àvopréävimv, bots pEtOLETEVELV TOÙG 
poaxas, Ékeîvor, raunAnOEi otpatebouvtes, Btekbavov «ai, à olôv 1° 
adtois, Tv oyernyiovl katnopañilovto. Eni Tov! nôpyov 6È netpofôka 
Kai loBôla otfoavres pnxovñuata, Kkaptep®s fuovovtrolé kail? àvreixov. 
Téhos Tù gphuota!® érairodyevor, où 6Ë ui OT y’ ÉdiSouv, 4AAà Kai TpoGE- 
Roëopobvro Kai rukpçl? ÉxAedatov. 

Ar radra Kai ypévocs pÈv rÿ nolopkig étpifeto, AueAodvro SE TÜA AG, 
&ç unô’ äv foav oi geîpa?! op&v drepééovtrec 2. Kai oi [époai néAv katà 
Réygovc Kai odAapods évéënv tTois Épnuwetorv érfeov, fv Ti nov tüv dro- 
Aekeuuévov ôvavro. Odôeis obv Ëv x@paic Üneheineto, 4AA’ éAiyor LÈv 
rails nôkeot rapeBbovro, Kai obror Êk to ropeikovroc, où rAsiovc Gé, 
copbrepév T1 notodvrec, où HÈv els vnoovc, oi 5” ëc? âvrinépauuv* Gpuov, 
Kai Tù aûtrove paxpo8ev Ébpov, kai% rpoonskätev?? où ToAu@vtec où” ÊG 
Bpayd. Oi SÈ ToAudvrec d1ù Tv évéyknv Th éropias AdTOBEV RÉOYOVTES 
rà bervè Kkatepävôavov Kai rpounBsic tod Cv éroiouv todc | &AAovc, adroi 
rintovres : où yüp 6 rokeuiovs opûs oi Ilépoat, dAA’ bc KkAGTAG Dv adroi 
ôtù onûônc ÉkTonvto, AvVÈ YEÏpOG TEOOVTOG, ÉTIHPODVTO Kai VMAEDG 
Éopattov. 


KG’, Ilepi ‘Tloévvov toù XoipoBookod toù Kai Matboukétov Asyouévov. 
Ev rvodt® Kai Ti veuvias, Tù yévos BobAyapos, Xoipofookdc 
rodnikAnv ëk tod? émnôebpatos ouai toù nékat, ‘Imévvnc, noépois 
roiv évôtatpiyac katà Mvoiav, &ç loxvpiteto, ékobtwov Tù Kat’? va- 
roAñv ôpopeva Kai dc Govvréxios où Fépoar! ywpodvres Kai Katà 
héyovs Épnumbeionc tàs ybpas, unôEvos KkwAbovroc?, kaTaTpÉFOLOLv, 
ävañapBéver O&ppos Kai, sis Tplaxooiouc 10 700 TPOUETOLPLOGUEVOS, 
toËopépous Kai Kopuvñtas TOÙG HTAEÏOTOUG, TO HÈV TP@TOV, TPÔc Ti 
Bardoon Yevôuevos, ABobAsto GtaneparodoGat, Étt Kar” GvatoAñv ToÙ 
Baoaéowc ôtéyovros Miyañà : Ênei dé, âveveyOËv todro, Évvort tiG ÉUTIi- 
nte tois Ên’ Ééovoiac® Gkoboaot, ui ADS éypoirôc Te Kai GTOÀENOG 
RaparéAntat, Kai d1ù tadra Kataoyeleic ékeivos puAokÿ ôiôorar Kai, 


14 Ôyernyiov: -tiyiav À 15 rüv : tv A 16 fuôvovro : -vavtro B edd. 17 Kai 
iter. B 18 xpnuata : xpnuar’ C 19 mikpdc : -dç A 20 pÈv om. C 21 yeipa : 
-Eç B 22 dnepééovtes : -oc B 23 êc: els B edd. 24 àvninéparav : -repaiav AB 
edd. 25 abr@v: o1 ante lac. A in lac. om. B adt@v edd, 26 Kai om. AB edd. 27 
rpooneAGlerv : -e16 À 28 KÜ': K«n°A 29 ëk toù : adtoù B Poss. éxù toù Bekk. 30 
Kat’: Kat C 31 où Iépout : bnépoaur A 32 kwAdovtroc : -AütosB 33 éEovotac : 
-aç B edd. 


employée par l'historien indique que le jeune empereur n’était plus pour longtemps en Asie, l'évé- 
nement doit être placé en 1303. 
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l’emprisonnement pendant neuf mois, s'échappe ensuite de là et trouve 
refuge dans l’église. Ensuite, grâce à une nouvelle opportunité, il s’attache 
à ces projets antérieurs, quitte l’église en cachette, réunit aussitôt un ramas- 
sis de gens et traverse avec eux, au plus vite et sans plan : de fait ils ne 
pouvaient rester en repos, ces gens déjà malmenés depuis longtemps et qui 
préféraient de deux choses l’une : ou vivre sur leurs terres ou tomber glo- 
rieusement. 

Devenus ainsi une armée complète avec Choiroboskos comme général, ils 
tentèrent de s’emparer de l’ennemi. Tout d’abord ils tombèrent très nombreux 
sur un petit nombre et ils firent un exploit ; mais leur action était vraiment une 
ironie du sort, et le destin se riait d’eux : ils subissaient le sort du nageur, qui 
ne possède pas en vérité la garantie de revenir indemne. Comme en effet une 
foule de Perses cernait Kenchréai*’ et que les gens de l’endroit, venus en grand 
nombre de la région du Skamandros pour s’y confiner par nécessité, étaient en 
danger et avaient besoin d’un secours extérieur, dès qu’ils l’apprirent ils se ras- 
semblent pour s’y rendre eux aussi. Ils firent irruption tout à coup à l’impro- 
viste, parurent être un bon nombre et l’emportèrent sur les ennemis, qui prirent 
la fuite. Et alors ils procurèrent naturellement un répit aux assiégés ; mais plus 
tard les Perses, rassemblés en plus grand nombre, se portent d’un seul élan 
contre eux ; en cavaliers qui tombent sur des fantassins avec un élan violent, ils 
vainquent en force et, après avoir encerclé Choiroboskos, ils le tuent, sans 
cependant le faire au moment où ils l’encerclèrent ; mais, alors qu’il implorait 
les occupants de la forteresse pour sa propre rançon — l’ennemi avait fixé en 
effet la rançon à cinq cents nomismata, en échange desquels il promettait de le 
libérer —, et que ceux-ci ne réagissaient pas, Choiroboskos s’entretint avec 
ceux de l’intérieur dans la langue des Bulgares, dans la pensée que certains le 
comprendraient : il se méfiait en effet de la langue grecque, car beaucoup 
parmi les assiégeants semblaient la comprendre. Il disait qu’il combattrait 
contre les Perses, s’ils le délivraient. Aussitôt donc certains comprirent et l’an- 
noncèrent aux Perses ; il est convaincu de nuire aux Perses, qui, craignant pour 
eux-mêmes, s’ils Hbéraient un ennemi implacable, considérèrent comme rien 
cette rançon et ce gain, et ils le tuent. Mais il y a une autre rumeur, plus digne 
de foi que celle-là : il fut alors retenu prisonnier parmi les ennemis, mais plus 
tard il s'échappe de là et revient en Occident pour rejoindre l’empereur Michel 
et recevoir chez les Bulgares la dignité de sébaste ; comme les attaques des 
Romains contre les Turcs et les Almogavares demeuraient vaines, il reçut lui- 
même de l’empereur la permission de rassembler environ mille hommes, puis, 
fantassin avec des fantassins, il attaqua les Perses et les mit à mal aux environs 


56. Les neuf mois sont à placer en 1303 ou, plus probablement, sur les années 1303 et 1304. 
C'est sans doute l'église Sainte-Sophie qu’entend indiquer l’historien comme lieu de refuge. 

57. La forteresse de Kenchréai est déjà mentionnée dans le livre VI (PACHYMÉRÈS, LL, p. 6136), 
comme lieu de détention pour l’antiunioniste Manuel Rhaoul. Elle se trouve sur le cours inférieur du 
Skamandros (Menderes Nehri), sur la rive droite et à une vingtaine de kilomètres de l’embouchure 
du fleuve. 
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vas évvéa th ÉyrAesioer rnpootakamaphous, Eneit’ ékei0ev énoëpäc, Tù 
ékkAnoig mpoopebyel : ÉvredBev abbis Éveukaipñoag Tüv rporépov 
ékeivov ôtavoi®v yivetar kai, 116 ÉkkAnoias KkpoBônv éroywphoac, Edy- 
KkAvôa Aadv Êk Toù rapavutika ouvagpoilet Kai Tv Tayiornv ovvüuo opioiv 
évenivoñtoc Staxelparodtar : ob yap Nv peuEiv kôkeivouc, KaKOLUÉ- 
vous fôn T® 4xpôve Kai ôvoiv Parepov, À Env ni Tov opestépov À sdkAEGG 
REOELV, ÉYATOVTOG. 

Kai obtoç otpards 6Aoc yevôuevos dnd 1® Xo1poBookd otparnyobvrt, 
nelpév tv’ épnübeuv r@v 8x0phv énetpovro. Kai Tà pèv npota, 8Aiyois 
rheiorou® napeunintovrec, fvôpayä@ouv : Av 8È pa Elpovela opiot 
Ton? Tù ôphueva, kai ÊTEYÉAX Tobtoig Td Hépouov, Tù toù KoAvuBntoù 
rücyovoivé, & ta à vootoc oùk ÉXEL Tù T6 owtnpias Éxéyyva. Qc yàp 
Keyypeaïs nAN6006 ITspo@v repuiorato Kai oi Ékeloe, roAloi tivec OVTEG ËK 
Tv Kkatà Ekäduavôpov gwopov à Tv évéyenv rapafvolévrec, ËV k1VOb VOLS 
foav koi Bonbeias ÉtépoBev® Eypnoov#, dua 1 paPeiv Kai adroi ovvraËé- 
pevor êket yivovtot : Kai évoiotwc! Éneroneoôvrec"? êk TOÙ rapayphua 
Edo Gv nves stvar Kai dnepéogov tparévrv Tüv rokeuiov. Kai tôte DÈv àG 
Eikôdc évaroyüs tTois roAoprouuévois édiôouv : botepov 8é, ovvayOÉvrE 
nhsiovç#®, où ITépout Évôs Karù toûtov ôpuñuatos yivovror Kai, inneic 
nebois Le0° 6puñs opoëpac“* éurintovres, Katù kpütros vixbot Kai rdv Xot- 
poBookdv repioxovres kreivouor, rAñlv oùx Gua T6 repioyeiv#, 4AÀ° Énei 
REpi T6 éautOÙ TAG Toùc ÊV 1® ppovpio rpooesArper — ÉoTNouv yüp 
TAV Tv sic vouiouata revraxoova, bv AvTpodv Ürioyvodvro —, oi GË kat- 
nuékovv, ékeivos BovAyäpov | YAboon, &ç Tivov Evvnoéviov — Tv yàp 
‘EAMGôa Kai KayurbntTEvEV, Dç rokAdv Evviévar Sokoüvrov Tv ÉE@ —, 
rois évrdc GteAéyeto. Où Ayo‘? 8’ foav àç loyupioopévov"8 Katà ITEpo&v, 
et Aboavro. Adtiko yodv Tivov“ Evniéviov koi [époux àyyetAävrov, 
popütor Kkakovpy@v ITépoac, of, tù ka8” adrodc éeionuvrec, si éyOpdv ro- 
paitntov Adoarvto, tuv Ékeivnv Kai Képôoc bc oùbÈv Aoyioëpevot, kTei- 
vovotv. "AXXOG 01 Éori A6 Yoc, ToûtTou n107T0TEPOG, D HEPLAUKTO LÈV TÔTE 
ouvév Toi éx8poic, borepov à’ éroôpüs ékeïev, rpdc dbo1v KüTELO1”? Kai, 
7 Baorñsi® Miyoñk mpooeABov, Tiuñv AafBüv ni Bovayäpois TAc°* 
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6” Kai ptAiouc ouvébac, nelds oùdv nebois, érméxpa trois IIépoauc Kai 
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de Thessalonique, nullement à ia thessalienne, mais à la bulgare et comme il lui 
était habituel. 

Ensuite les Perses mettent le siège avec une grande liberté et prennent la for- 
teresse grâce à une pénurie d’eau ; une fois qu’un petit nombre se fut échappé, 
ils font des gens les victimes de l’épée et, après avoir pillé ce lieu, ils mettent 
le feu et anéantissent tout°. Mais voilà assez sur ce sujet. 


28. Expédition de l’empereur Michel dans les régions d'Occident. 

L’Occident était à nouveau affaibli et mis à mal par Svetoslav, vers lequel 
avait incliné Eltimir®. Ils ravageaient l’Haimos et s’emparaient, grâce à des 
accords, de la plupart des places : Kténia, Rhôsokastron et de très nombreuses 
autres ; et déjà les régions de Sôzopolis et de Mésembreia, ainsi qu’Agathopo- 
lis et Anchialos, s’agitaient et semblaient prêtes à se rendref! ; aussi le souve- 
rain était-il dans l’embarras et s’empressa-t-il de prévenir leur marche en avant. 
Bien que la situation en Orient ne lui permît donc pas de penser à autre chose, 
i décida cependant, tourmenté par l’urgence de la situation, d’envoyer l’empe- 
reur son fils®?. Après avoir préparé le nécessaire pour l’expédition, il envoie 
avec lui Glabas le prôtostratôr, de la famille des Tarchaneïôtai, un homme 
courageux et expérimenté dans la guerre, mais surtout apte à conseiller : en 
effet la goutte constituait un grave empêchement à l’action pour cet homme 
capable d’exploits. 

Les forces d'Occident étaient donc réunies autour du jeune empereur, qui 
résidait à Bizyè$* ; mais elles ne paraissaient pas suffisantes pour soutenir la 
lutte. Cependant, lorsque les Bulgares apparurent vers Sôzopolis, l’empereur 
envoie, avec une troupe nombreuse, le Bulgare Vojsil, le dernier frère de Smi- 
lec et de Radoslav$ ; Vojsil arrive rapidement, inspire aux ennemis une bonne 
peur et met aussitôt en fuite les attaquants. Au moment où les Bulgares traver- 


58. Ce passage est une anticipation sur la ligne chronologique du récit, puisqu'il est difficile 
d'imaginer les Almogavares et les Turcs présents aux environs de Thessalonique avant l’année 
1307, et il réalise en quelque sorte l’enchaînement avec le chapitre suivant, qui rapporte la cam- 
pagne de Michel IX sur l’Haimos contre les Bulgares. Jean Choiroboskos reçut, chez les Bulgares, 
sans doute dans la fraction du peuple bulgare qui collaborait avec Constantinople, la dignité de 
sébaste (88° rang dans la hiérarchie aulique d’après l’ Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos : 
Verpeaux, p. 302). 

59. La phrase indique le sort final que connut la forteresse de Kenchréai, dont la chute peut 
donc être datée de l’année 1304. 

60. L’historien a déjà rapporté plus haut l’intrusion de Svetoslav dans les forteresses de l’Hai- 
mos, avec la complicité de son oncle Eltimir (XI, 18). 

61. L’Haimos (voir PACHYMÉRÈS, I, p. 278 n. 3) constituait la frontière bulgaro-byzantine, où 
Constantinople devait intervenir périodiquement pour arrêter la poussée bulgare. Rhôsokastron 
(Rusokastro} se trouve à la hauteur de Burgas, à une vingtaine de kilomètres de la mer, et Kténia 
un peu plus au nord, entre Rusokastro et Ajtos. Les quatre villes mentionnées ensuite se trouvent 
sur la mer Noire, du nord au sud : Mésembreia (Nesebär), Anchialos (Pomorie), Sôzopolis (Sozo- 
pol), Agathopolis (Achtopol). Dans le même contexte, elles sont déjà citées dans le livre V (PACHY- 
MÉRES, Il, p. 4491#15), et trois d’entre elles le seront à nouveau dans le dernier livre (XIII, 18). Sur 
la graphie du toponyme Mésembreia, voir A. FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 1982, p. 
195-196. 

62. Rentré de Pègai à Constantinople en janvier 1304 (XI, 17), Michel IX repartit en campagne 
des le printemps. 
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59 nepi Tà — oûvn8es om. et mg. suppl. altera manus C 60 xatà in lac. om. B 61 
Orooakdv: -Gv C 62 BovAyapixôv : -&v C 63 ékeios : -oi C 64 «n': K0” À 
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63. Le prôtostratôr Michel Tarchaneiôtès Glabas connaissait la région de l’Haimos pour y avoir 
guerroyé dès le début du règne de Michel VIII (V, 5) et y avoir résidé par la suite, sans doute de 
manière régulière (VIIL, 27 ; IX, 30). Sur la dignité de prôtostratôr (8° rang de la hiérarchie aulique 
d’après l'Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos : Verpeaux, p. 300$), voir GUILLAND, REB 7, 
1949, p. 156-179 = Recherches, I, p. 478-497 (mention de Michel Glabas, p. 485). Le rédacteur de 
la Version brève intercale ici un quatrième éloge, aussi bref que vibrant, de Michel Glabas ; voir A. 
FAILLER, Pachymeriana altera, REB 46, 1988, p. 81. 

64. Bizyè, en Thrace, se trouve à 150 km environ au nord-ouest de Constantinople. 

65. Frère cadet du tsar Smilec, mort en 1298 (IX, 26), et de Radosiav, dont le triste sort a été 
rapporté plus haut (IX, 26), Vojsil (PLP, n° 2926) est mentionné ici pour la première fois. Il com- 
battit dans l’armée byzantine durant les années suivantes. 


490 GEORGES PACHYMÉRÈS 


saient ainsi dans le désordre le fleuve Skaphidas®f, un malheur leur arrive : le 
pont s'écroule, et dès lors le fleuve et l’épée se partagèrent les malheureux, et 
un massacre important a lieu. Cela excite les Bulgares ; alors qu’ils avaient 
l'habitude de libérer, sans effusion de sang, ceux qui avaient été capturés, en 
dehors cependant des personnes illustres et importantes‘? de sorte qu’il arrivait 
de tomber à ceux-là seuls qui avaient résisté dans la bataille, ils attaquèrent à 
Andrinople, emportèrent leur butin et, devant l’échec des nôtres dû à l’instabi- 
lité de la fortune et à l’inconstance de Mars, ils n’hésitèrent pas à tuer un grand 
nombre. 

C’est pourquoi l’empereur fut très affecté et, comme il lui fallait aussi ras- 
sembler des forces suffisantes pour se rendre à Andrinople, il fit venir avec lui 
un grand nombre de soldats d'Orient expérimentés dans la guerre, mais ceux-ci 
étaient privés de biens et démunis. Il veilla donc à les équiper de son mieux, et 
il envoie à la Ville, en ordonnant de le monnayer, la plus grande partie de son 
propre équipement, tous les objets d’or et d’argent ouvragés, l’impératrice 
Marie poussant aussi à cette mesure, car la plus grande partie provenait de ses 
biens dotaux, qu’elle avait apportés de chez elle. La chose s’étant faite au plus 
vite, il prépare une armée de plusieurs milliers d'hommes et s’élance en leur 
compagnie sur Andrinople avec une grande confiance. Après avoir laissé là 
l’impératrice et invoqué au préalable la Théotokos, le 23 août il envahit hardi- 
ment le Zygos extérieur, qu’on appelle aussi Romanief° ; il transforme en proie 
de Mysiens, renouvelant le proverbe ancien, la région qui va de Rhéachoubis à 
Stilbnos et jusqu’à Kopsis, et il repousse Eltimir/?. Après avoir répété la même 
opération et couru pendant des jours le territoire des ennemis, il revient en 
Orestiade/!. 

Lorsqu'on apprit l’événement grâce à la lettre adressée par Théodore, le frère 
de l’empereur”?, à l’impératrice Marie, l’homonymie de Rhéachoubis jette le 
trouble chez l’empereur : il connaissait en effet de réputation Stilbnos et Kop- 


66. Le Skaphidas (Fakijska reka) est une rivière qui coule du sud au nord et arrive à la mer sur 
la rive sud du golfe de Burgas. 

67. Dans de telles circonstances, les notables étaient échangés par la suite contre de fortes ran- 
çons. 

68. Résidant à Bizyè, l’empereur Michel IX fit monnayer une partie de ses trésors et surtout de 
ceux de son épouse, l’impératrice Marie d'Arménie (IX, 6). 

69. Michel IX laissa l’impératrice Marie d’ Arménie à Andrinople, à une centaine de kilomètres 
à l’ouest de Bizyè. Il gagna le Balkan, sur la frontière bulgaro-byzantine ; sur le Zygos extérieur, qui 
est appelé ici Romanie et qui fait partie du territoire byzantin, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 278 n. 3. Le 
départ en campagne est daté du 23 août 1304 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, 
p- ll4 n. i. 

70. Sous l’obédience du tsar Svetoslav, Eltimir possédait une principauté autonome à Krounos 
(IX, 26). Le territoire délimité par les trois toponymes correspond à la haute vallée de La Tundia et 
forme un triangle renversé, dont le sommet est constitué par Rhéachoubis au sud, tandis que la 
base, d’une longueur de 150 km environ, va de Stilbnos à l’est jusqu'à Kopsis à l’ouest. Stilbnos 
est l’actuel Sliven ; Kopsis est située près de Tekija, entre Klisura et Karlovo, au point de passage 
vers le col de Trojan. Rhéachoubis (Rjachovo), lieu-dit également cité par MANUEL PHILÈS (Car- 
mina : Miller, IL, p. 255*#) sous la forme ‘Peûyofoc, se trouve près de Stara Zagora, à une quin- 
zaine de kilomètres au nord-est de la ville. 

71. Sur la différence que l'historien entend peut-être marquer entre la ville même d’Andrinople 
et, de manière plus générale, la région d’Andrinople (l’Orestiade}, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 142 n. 6. 
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rois ÉXOpols, sic puyñv rapautika TpérEt Tobs Émiôvrac. Kai Tèv Ekapiôäv 
noTauÔdV TEparovué vois obtos AKÉGUHS ÔvoTUENUX ouvavtÿ, Kai À YÉpUpa 
Katanintet, Kai rotaudc ÉvrebbEv Kai Éipos todc &PAiouc Gepepilétnv, Kai 
povos oùYx à tuxdbv yivetoi. Toûro BovAyépouc étpôver, Kai, opiot obvn8ec 
ôv ävayuori#) rodç ÉGAHKOTAG ÂROAVELV, Y@pis JÉVTOL TV Érpavv Kai 
ueyé OV, bc pévous cuufaiverv rninterv Todc dvô1otTapé vous Kkatù TÔV nôkE- 
uov, of 6é, karà 1nv ‘Aôpravob” rpoofalovres Kai tù Aqupa ôtaprétovtec, 
opalévrOV TOV uETÉpOV 104, 16 Gotaoig Kai 16 4AAOTpOOËAABD TOÙ 
"Apeoc(##), roAAodG oùk ATHKVOUV POVEVELV. 

"Obev Kai Baorkebc, dneprabñoag, Ênei ÉdEL Kai ikavàc ovykpoteiv Üvvé- 
uen épiotaofar péÉAkovrr t ’Aôpravobft, noAAodG HÉV tivac ËK TG. ËO 
ovvenmyetof! ÉuretporokËpouc, &AAù yuyuvoi TV DTAp{ÉVrTHV ñoav obtol 
Kai évôeeic. Tobrouc®? yoùv ikavodv ëk 1@v 6vvar@v rpounBodpevoct, 1à 
noXRd | Ov iôlov okEubv, 6oa xpuood Kai äpyôpou ouv ÉÉspyaouéva, 
ovvorpuvobong sis todro Kai tn6 abyoborns Mapios — 1à%+ yàp rAsiota Ëk 
tOv adths foav rpowxbov, bv olKkoBEV ÉTEPÉPETO —, TÉUTEL TPÔG TOM, EÎG 
Vôpoua TatTO Korval rpootéoowv - Ô ÔN YEYOVOG TV Taxiornv, Kai 
otpardv el yutootüas ÉÉetouwaoäpevoc, êni 16 Aôpuavod® oùv roÀ1® 16 
Béppet opior ouvebopuÿ. Kai thv adyoborav ÉkEl KATUAUTOV, TPÉTEpOV TV 
Osotokov rotvinoäuevos, Kkarà Tdv "EE Zuyôv, Ôv Kai Poyaviav Aéyouotv, 
elkoo1ÿ tpitn®$ rnooeztôebvoc!” äpeiks esloféAket, Kai Tù ând ‘Peayo- 
Beowc8 Kai ëç ZtiAfBvov uéypr Kai Kéweos, tv Takatàv rapouiav évaveod- 
uevoc(5®, Aeiav Muodv érepyéberar Kai rdv "EAtunpñv énorksier. AËB1S 
dÉ, Tà ouo1u ôpécas Kai ÊP UÉPOLS TV TOV ÉVAVTIOV KOTAÔPAUOV, TPÈG 
Opsonüda énavatebtyvuot. 

Taôr’ ékovoBévra èk T@v rpôc tv adyobotav Mapiav roù àdeA pod rod 
Baoiiéos Osoôpov ypauuätov, ñ ônovouia 76 ‘PEeayobBewc G6pufov 
éunoret Baorket : Tov yüp EtiABvov® siôëx ëk pnudv Kai 1v Kéwiv, énei 


43 Cf, Homère, /liade, 17, 363 et 497, etc. 
(&) Cf. Homère, /liade, 5, 830-831. 
@5) Leutsch, I, p. 122 n° 15 ; IL, p. 38 n° 16, p. 538 n° 83, p. 762-763 n° 28 ; Karathanasis, p. 43 


n° 56. 


79 ’Aôpiavod : ’Avôp- C edd. 80 ‘Aôpuavoÿ: ‘Avôp- C edd. 81 ovvenfyeto : 
ovvnreiy- B edd. 82 Tovbrous : -oiç B 83 npoun0oduevos : rpouvBod- Poss. rpoBv- 
uod- Bekk. 84 post Tà (usque ad ikavà, p. 497!°) def. À eiusque loco collatus esta 85 
Aôptiavoi : ‘Avôp- C edd. 86 eikootÿ tpitn : Katù C 87 aüyovoroc mg. B 88 
‘PeoxoüBeoc corr. Bekk. : ‘Pax- aBC Poss. 89 âvaveobuevoc : dveoû- a 90 XtiÀ- 
Bvov : -Bov a 


C’est sans doute à cette victoire que le patriarche Athanase faisait allusion dans une lettre adressée 
au jeune empereur : LAURENT, Regestes, n° 1610 (1304-1305). 

72. Théodore Palaiologos, fils cadet de Michel VIII et frère d’Andronic II, a été mentionné plus 
haut (VIT, 26 ; IX, 9). 
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sis, maïs, lorsqu'il apprit, en s’informant sur Rhéachoubis, que celle-ci se trou- 
vait près des limites de Tirnovo, à une distance d’un jour de route au sud, il 
pensa que la lettre était une pure plaisanterie ; il ne pouvait pas rapprocher en 
une seule entité des lieux si éloignés et il pensait naturellement que l’action, si 
elle avait été réalisée, constituait un coup d’audace vraiment inconsidéré et un 
danger pressant pour les envahisseurs. Mais il s'agissait en réalité, comme il 
l’apprit tout aussitôt, d’une autre Rhéachoubis de même nom, que les gens 
appelaient d’un diminutif Rhéachoubitza”?. Ainsi le trouble cessa, et on retint 
l'exactitude de la lettre. Août n'était pas encore terminé”#, lorsque, avec le 
retour ultérieur de l’empereur, des nouvelles complètes et des indications 
claires garantirent pleinement les épreuves que les Bulgares avaient souffertes. 


29. Exploit du chef des Lazes, Alexis, contre les Génois’s. 

La même année, le chef des Lazes, Alexis, qui était le fils de la sœur de 
l'empereur et qui était honoré du rang de despote et détenait la ville de Trébi- 
zonde, entre en guerre avec les Génois pour la raison que voici. Les Génois, 
qui habitaient le pays depuis les temps anciens, avaient l’habitude de partager 
avec les chefs du même pays les gains qu’ils détenaient grâce à ce qu’en 
romain on appelle le kommerkion’?. Ils avaient augmenté leur puissance dans 
la Ville et s'étaient renforcés grâce aux exemptions d’impôts, au point que la 
rive opposée de Byzance leur avait été concédée pour qu’ils y aient une colo- 
nie à la fois sûre et magnifique par ses constructions”® ; ils s’indignèrent dès 
lors du contrôle qu’on faisait là-bas de leurs cargaisons et supportaient mal de 
rendre des comptes, si, gratifiés d’exemptions d’impôts par l’empereur, ils 
devaient s’incliner devant d’autres toparques. Ils furent donc offensés et, en 
conséquence, ils envoient, au nom de leur assemblée générale, des ambassa- 
deurs à Alexis pour présenter certaines exigences ; comme celui-ci n’y consen- 
tait pas du tout, ils feignirent de quitter le pays sur-le-champ, en foule et en 
masse. Comme leurs bateaux longs”? mouillaient dans le port, ils firent annon- 
cer le départ ; les uns l’annonçaient avec une très grande hâte, et les autres se 
préparaient. Le chef du pays leur permit de partir, et il ne se souciait pas de ce 
qu’on voyait, mais toutefois il tenait absolument à sa part pour les chargements 


73. La forme est conservée dans le nom du village actuel d’Orjachovica, situé près de l’an- 
cienne forteresse, Quant à la seconde Rhéachoubis, elle se serait donc trouvée à une quarantaine de 
kilomètres au sud de Tirnovo. Le toponyme est conservé près de Tirmovo, mais au nord de la ville. 

74. Si les données sont exactes, ce fut une campagne éclair. Sur l’emploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

75. Cf. PANARÉTOS : Lampsidès, p. 6321-33, 

76. Alexis Komnènos, qui était le fils d’Eudocie Palaiologina, sœur d’Andronic Il, succéda à 
son père Jean en 1297 (IX, 29). L’historien ne donne jamais au souverain de Trébizonde le titre 
d'empereur, mais seulement de chef des Lazes ; voir PACHYMÉRES, II, p. 652 n. 5. Comme le chef 
de l'Épire, les Komnènoi de Trébizonde recevaient de l’empereur le titre de despote, qui les habi- 
jitait à exercer un pouvoir autonome sous l’obédience et sur délégation de l’empereur. Le titre de 
toparque, qui lui est attribué plus bas avec une nuance dépréciative et qui est appliqué ailleurs au 
sébastokratôr de Thessalie (IX, 6), exprime la même réalité. L’incident est daté de manière précise 
par Panarétos (juin 6812 = 1304). 

77. La taxe appelée en grec (« en romain », dit l’historien) kommerkion est un droit de douane 
calculé sur la valeur des marchandises importées. Le taux général était de 10% (l’ancienne 
ÔEKÜTN) ; un traité politique et commercial pouvait prévoir l’abaissement de ce taux ou la sup- 
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Kai, nepi ts ‘Peaxodpeos Éporbv, éyyds tv dpiov TepvôBov tabrnv 
fkove keïoGo1, Êk ueonuBpiac”! fuepnoiav 66dv 81ÉxoOVOav, JAEbnv 6 
dneläuBave Tù ypapôyeva, Kai obte ouufakeîiv elyev? lc Ev tà néppo | 
étotota, Kai ToAUOv vins elkaiav, sl Todt’ ÉnpäyOn, Kai Kkivôvvov 
dvaykaiov rois EloeAGodoiv ds 10 eikdc dreläuBovev. “Hv SE äpa, 6 
Kai ÊK TOÙ TUPAUYEOdV AKOUETO, ÉTÉPO TG OuHVUUOULÉVN ‘PeéyovBic, Av 
Kai drokopiléuevor ävOporot ‘PeaxovBirtav”® ékékovv. Kai obrw B6pv- 
Pos pÈv érénavtro, Tù Ô’ GOparËs TV ypauuûtov KkatekaufBéveto. Oro 
ÔÈ Kai nooe1dedv®* EnAnpodro, Kai éviskeîs ouai kai® phvutrpa kabapé, 
ëk Tov Üotépov énovatebEavroc, Aiav dEeBeBaiouv ob oi Bobiyapor 
ÉKOUOV. 


«077. ’Avôpayalia katà l'evvourrév tod tv Aal@v äpxovios AkeËiov. 
Toù &” abroù Étouc, Kai à 1@v Aat@v àpynyds Kai 1c ToÙ Barr ées 
QAÜTAOÉAPNS naic "AAÉË LOG, th ÉEorOTUKT GEUvVUVOLEVOS oipg Kai T0 Tpa- 
neltov äotv Kkatéyov, levvovitais yivetai àiù uüync àË aitias toidoôe. 
levvovitois nv o6vnBec, &Ë äpyaiov katoikodot tv yÉpav, érouepibeiv 
rù képôn dv uetexeiphov ëk koupepkiov”® Aeyouévov ‘Popair®c trois tic 
at! xépas Épyovorvi. ’Ensi à noÉévovto karù roi Kai toic àteAsioQc 
Éueyaadvovto, bate Kai tv dvrinépaiav? 116 Bulavtiôoc ârnoyapiofvar 
opioiv eis oikiouôv, ua LÈv dopaxn, ua 0 Kai ueyahkonperf toic oÙko- 
Soutuaoiv, Ad6Eouv évredbev tv Ékei TOV poptiwvt ävaynAadpnoiv Kai 
Bapéos Épepov tàç sdObvac, ei, napà Pacrikëoc | tehsias tiuduevot, 
1onapyoboiv A oi kaBurokkivoivtrof. "YfBpionalodvrec/ toivuv évreübev 
Ëk ToÙ Ko1vod opov ouveôpiou rpéofets npôc Tùv "AXÉELOV TÉHTOLOLV, 
ârauthoets tivès npotetvôpevot, aîc ékeivou unô” GAS ovvrileué vou, 
âvaxwopetv th xÉpas raurAnbei te Kai rnavomkei ed0É&c éoynuatibovro. 
Kôénetdnrep Kai vies pakpai opov 16 AÉ vi ÉVOPULOUV, Tv ÜravédTaOLv 
Btekpurtov : Kai oi uËv ékfpuocov 6 @ka, oi à frowétovro. ‘O 5° 
PXNYTÔS TS XÉ pas ÉVAYHPEÏV LÈV Apier KO MPPOVTIOTEL TOV PELVOUÉVOV, 
nANV TAG TEV poptiov téos uepidoc TV GvoBev katayBévrov Kai Àiav 


91 ueonuBpias corr. edd. : HeoeuBpeiac a eonuBpeiac (-Beias C) BC 92 elyev: -eC 
93 ‘Peayovpitav : ‘Peayof- edd. 94 abyovotos mg. a 95 Kai om. edd. 96 oc : 
oc aB &ç edd. 97 K0': À'a 98 toù om. aB edd. 99 Kkoyuepkiov : KOUEp- à 1 
adthç om. aB edd. 2 äpxovoiv:-1a 3 àdvrinépaav correxi : -repaiav aBC edd. 4 
poptiov: ppovtiov B S tiudyuevot dteAeidig transp. a 6 kafurokäivoivto : kab- 
vREtOKA- a 7 ‘YBplonabodvtec : -oca 8 T@v om. edd. 


pression totale du droit de douane et l’immunité ; voir Hélène ANTONIADIS-BIBICOU, Recherches 
sur les douanes à Byzance, Paris 1963, p. 97-155. 

78. L’historien a relaté plus haut l'installation des Génois à Péra et signalé l’immunité dont ils 
bénéficiaient (11, 32 et 35 ; V, 30). Sur le mot évrinépara, voir la première note d’un précédent 
chapitre (VIII, 25). 

79. Sur les bateaux longs, voir PACHYMÉRES, I, p. 200 n. 1. 
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qu'on avait débarqués du bord, puisqu'ils étaient arrivés dans son pays. Mais 
les Génois s’exaltaient avec leur habituelle arrogance et ils rejetaient et repous- 
saient les ordres. Aussi, avec des Ibères®, Alexis engage la bataille contre eux ; 
aussitôt la dispute et la guerre s’attisent de chaque côté : ils se frappaient les 
uns les autres, et beaucoup tombaient. Mais la victoire penche pour les Ibères, 
et les Génois étaient en mauvaise posture. Finalement, comme ils ne pouvaient 
résister aux attaques des Ibères et qu’ils craignaient pour la suite, ils mettent le 
feu aux abords de Ia ville, non pas pour les besoins de la victoire, mais pour 
arriver à éviter le malheur grâce à l’agitation de leurs adversaires. C'était aussi 
pour les autochtones une perte qu’on ne pouvait chiffrer, même si le feu ne les 
lésait pas moins eux aussi, mais encore bien plus : en effet ces cargaisons, qui 
pouvaient suffire à remplir douze bateaux — tel était en effet le nombre des 
bateaux qui mouillaient dans le port —, sont consumées par le feu. Par la suite, 
ils s’humilièrent et embrassèrent la paix. 


30. Le cas d’Anne la basilissa d'Occident. 

Mais la basilissa Anne d'Occident, qui était la cousine de l’empereur®!, 
n’échappait pas non plus aux maux causés par les Italiens ; empêchée de 
conclure une alliance matrimoniale avec l’empereur Michel à cause de la 
parenté, elle avait pris pour gendre Philippe, le fils de Charles, ainsi que nous 
l'avons dit précédemment? et la dot était constituée de villes et de territoires ; 
mais ces gens voulurent prendre possession immédiatement des villes et y pré- 
poser des administrations italiennes, tandis qu’Anne spéculait et atermoyait, 
incriminant l'obligation faite à sa fille Ithamar d’adopter les usages italiens, 
alors qu'il était convenu qu’elle ne serait pas du tout forcée de changer. C’est 
pourquoi elle se rapprochaïit de l’empereur et tentait de faire de son fils Thomas 
le gendre de l’empereur Michel**, en donnant la dote convenable par la répu- 
diation du gendre®*. Mais, sans tarder et sans remettre à l’année suivante, Phi- 
lippe arme une flotte de vingt-quatre bateaux longs, grâce auxquels, après 
avoir mouillé dans les parages, ils dévastèrent la région et mirent tout à fait à 
l’étroit Anne, qui criait vers l’empereur et désirait recevoir de là une aide. Mais 
Anne résistait de son mieux dans les conditions où elle se trouvait, elle prit 
l’avantage, et l’alliance fut réalisée par la suite. 


80. La présence, auprès d’Alexis Komnènos, de soldats ibères, réputés pour leurs qualités mili- 
taires (XII, 1), s'explique par son mariage avec une princesse d’Ibérie (X, 7), c’est-à-dire de Géor- 
gie. 

81. Anne Kantakouzëènè, fille d’Irène-Eulogie Palaiologina et cousine d’Andronic IT (sur le sens 
du terme udtavewiu, voir À, FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 1982, p. 189-190), était la 
veuve de Nicéphore Angélos d'Épire (EL, 27 ; IX, 4) ; elle est titrée basilissa en sa qualité d'épouse 
d’un despote. 

82. Ci-dessus, IX, 4. 

83. En d’autres termes, le contrat de mariage prévoyait qu'Ithamar garderait la foi et le rite 
orthodoxes et qu’on ne lui ferait pas obligation de passer au rite latin. 

84. Contrairement à l'union projetée plus tôt d’Ithamar Angélina avec Michel IX (IX, 4), aucun 
empéchement canonique ne contrariait le mariage de Thomas Angélos avec Anne Palaiologina 
{PLP, n° 21344), car il était du septième degré (mariage d’un homme avec la fille de son petit-cou- 
sin). Le mariage ne fut célébré qu’en 1313, sans doute à cause du jeune Âge de la fiancée, 
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àvreiyeto, à Éni 116 Xbpas aûtod yeyovorov. OÙ È 16 ka0” abrobs Kai 
OUVABEL PPOVNuATL ÉHLETEWpiCOVTO, Ki TPÔG Tù ÉTEUTOAUÉVOE ÂVTÉTELVOV 
Kai dvréonov. Kävred0ev” “IBnpac Éxov, ékeîivos Tv pès opüs âva- 
Gappei L&xNv, Kai rapavrika Épis Kai nôkeuoc ÊE ÉkaTÉpov ouykpoteirou, 
Kai GAANAOUG ÉBañakov, kai ovveyeic Énuntov : péner 010 À vikn Toi 
"IBnpor, Kai raküç l'evvovirar siyov. TéAoc taîc r@v ‘IBñpov rpoofBolaïc 
àvrépelv pu ÉxovTes Kai rpôc Tùà ÉpEËNc dEdoukOTEG, nÜp ÉVLG OL th ÉÉE TAG 
ROÂEGG XpQ, où KaTù Ypeiav viknc, GAL’ otre HOÀG TÙ KAKÔV ÉKUYEÏV, 
BopuBnBévrov Tüv évrinélov. Td 8’ nv Enuia pÈv où HÉTPH rowovuévN Kai 
rois adrolyBoo1iv, oùx hrrov Dé, AAA Kai noAXD UARoOV, Étnuiov kékei- 
vous Tù nùp : popria yàp ékeiva, Ôdo Kai dÉkal! vavoiv ÉPKÉGOVTE Tpdc 
tv TApooiv — Tooa1 yüp Kai TpooHKkERAOV Ëv AuÉvVi —, Oarévnua 
yivovroi toù nup6ç. Kai todvted0ev ranelvoBévrec tà TAG Elpñvns forü- 
oavto!?, 


NB, Tà karà thv Avvav tv kart 6boivl4 Bacikoouv. 

Où pnv 6 Kai ñ Karù dvoiv Baoikooa ’Avva, À Kai adravewia!* Toù Baot- 
Réoc, Tv Ëk Tv ‘Irakbv âveîto Kraxdv, àAX’ Énei, Toù npôs Tov Baoikéa 
MuyañÀ érokpovoeioa kôouç Ô1ù Tv ouyyÉvELav, Tov Toù Kapobxov vidv 
éneyauBpeboaro Dilirnov, kaBdç phaoavtec Einopev, Kai n6kEG Nouv koi 
xopar Tà eis rpoîka do0évra, oi pèv ÊE adtns xetpodoOa Tàç nÉÀEUG ABovd- 
hovro Kai Iralkaic Gtoikrozor tà kart” ékeivas i00veiv, "Avva Ô” fpyoküBer 
Kai dveBéAkero, npoBañakoupévn tv tñc Ovyatpôc TGépap xpôs tù ‘Irakkà 
hôn, ouykeipevov Üv un uertaneoziv ko Biaofvor, uetékAroiv'f. Aid 
radta Kai mpôs Baoiñréa abrn ânékAivel? Kai Tdv noîiôa Ompäv yaufBpôov 
êneupäto noreîv 1 faorket Miyanà, Era Gôodon 1à Edva!8 té rov yanBpôv 
äronpoonorsioüar. ‘O 66, unôèv ueAlnoac!® unô’ ès véwra brepOéuEvoc, 
otékov äptoetar vavoi pakpais TÉOOapor rheiooi tv Etkoo1v, als 5 Kai, 
Ëk népeyyvc? vavhoynoäuevor, Tov Ténov hpñuovuv Kai êv | otev® kom 
tv ’Avvav kaBiorov, Énifompévnv Baoikéa Kai rnv éket0ev épæynv 6ÉAov- 
oav. ‘AXX’ ékeivn pÈv Kai obtoc 2! elye Katà td Suvardv àvrayoviouévn, 
êni tod rpotepuutoc yeyover?, td dé ye kf0oG Kai SSP fvvorto. 


9 Kävrebbev: Kai vr- C 10 8": 6ÈC 11 660 Kai déka : ôvoraiôeka B edd. 12 
fonüoavto : 8on- aC 13 À’: Ada 14 tiv ante ôvoiv add. a 15 adtavewyia : éveyià 
aB 16 petékhoiv : -kAnoiv C edd. 17 GTÉKALVE : -ev edd. 18 £ôva correxi : Ë- aBC 
edd. 19 peAAMoO GS corr. edd. : peAt- aBC 20 x näpeyyuc : ÉknaveyyÙs B edd. 21 
dç om. C 22 yeyOver : Éyeyovet aB edd. 


85. En d’autres termes, [a dote remise à Ithamar (« villes et territoires ») serait enlevée au 
gendre, Philippe de Tarente, et transférée au fils, Thomas Angélos. Andronic II avait déjà nommé 
Thomas despote après la mort de son père (IX, 4). 

86. Philippe de Farente attaqua au cours de l’été 1304 (avant septembre). Sur les bateaux longs, 
voir PACHYMÉRÈS, I, p. 200 n. 1. 
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31. Fuite des Alains d’auprès du grand duc et exploit à Pègai. 

L'empereur atermoyait en effet par force devant les exigences des événe- 
ments qui survenaient à son pays et qui requéraient une sollicitude multiple et 
profonde, surtout que tout le contingent étranger, autant les Italiens que les 
Alains, adoptèrent des sentiments hostiles : il était difficile de les persuader et 
de les plier aux ordres de l’empereur. Vaines étaient donc les fréquentes injonc- 
tions faites au grand duc, qui résidait tantôt à Magnésie et tantôt à Mytilène, de 
différer la guerre contre les habitants de Magnésie et de traverser avec sa troupe 
pour passer en Occident auprès du prince Michel®’ : les habitants de Magnésie 
étaient aussi des sujets de l’empire, qui acclamaient quotidiennement les empe- 
reurs et qui pouvaient avoir à rendre des comptes, en temps voulu, de leur 
ivresse contre luif8 ; et vaines étaient les paroles qu’on lui adressait inutilement, 
à lui qui enrôlait des Romains surtout pour combattre les habitants de Magné- 
sie et qui ne voulait même plus vivre, s’il n’arrivait pas à les abattre. 

L'action en cours déplaisait surtout aux Alains à cause des événements sur- 
venus à Cyziquef”, mais ils firent défection en masse à plus de cinq cents. Puis- 
qu’on leur interdisait de traverser à Kallioupolis pour gagner leur pays, ils cam- 
pent à l'extérieur de Pègai®, comme des vagabonds qui se déplacent de lieu en 
lieu ; l’empereur leur envoya aussi une importante quantité d’argent et leur 
ordonna de s’en retourner. Comme ils préféraient la mort au retour, il leur 
arriva alors de faire de belles actions lorsque les Perses apparurent. Comme en 
effet ceux-ci étaient au nombre de neuf cents, ils engagent aussi le combat avec 
audace, pour ainsi dire, et d’un seul élan. Les Alains ne vinrent combattre 
qu’en partie, de sorte qu’ils étaient au nombre de deux cents, car les autres 
s'étaient eux-mêmes dispersés depuis longtemps ; même dans ces conditions, 
les Alains tuent les uns et capturent les autres, qui prenaient la fuite, sans avoir 
rien souffert eux-mêmes d’irrémédiable. 


32. Prodige accompli par la sainte martyre Théodosie. 

Là-dessus s’accomplit un prodige admirable dû à la sainte martyre Théodo- 
sie”! ; ne pas le raconter constituerait pour moi, qui fais une narration détaillée, 
un danger qui n’est pas mince, puisqu'il convient de proclamer les œuvres de 
Dieu, et un dommage qui n’est pas léger menacerait l’auditoire. Le récit du 
miracle démontrera aussi certainement la Providence de Dieu et devrait donner 
un exemple de la sollicitude du Tout-Puissant pour nous. Un jeune homme de 
Constantinople était sourd et muet depuis un bon nombre d’années ; alors que 
cet homme manquait même de l’indispensable pour vivre, son mal l’amenait à 


87. DÔLGER, Regesten, n° 2268 (vers l'été 1304). Plus haut (XI, 26), l’historien montre le grand 
duc Roger de Flor rançonnant Mytilène et assiégeant Magnésie, de même qu'il signale le départ du 
jeune empereur Michel IX pour sa campagne sur l’Haimos (XI, 28). 

88. Telle était l'argumentation de l’empereur pour persuader Roger de Flor de repasser en 
Europe afin de combattre aux côtés de Michel IX dans l’Haimos. 

89. C'est-à-dire leur querelle avec les Almogavares, qui avait abouti à la mort du fils de Géôr- 
gous (XI, 21). 

90. Pegai se trouve sur la Propontide, près du détroit de l’Hellespont, et Kallioupolis est le point 
de débarquement normal en Europe pour qui traversait le détroit. 

9}. Théodosie de Constantinople fut martyrisée en 729, victime des iconoclastes ; voir Biblio- 
theca Sanctorum 12, 1969, col. 288-289 (R. JANIN). 
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1à ovufaivovra 16 opetép® kAñpw, noAÀMG Kai eyANG TG ÈREAE AG 
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s © 
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23 Au’: AB a 24 yàp : 8È B edd. 25 ävaykaiws om. C 26 üvaxta : âvéktopa 
edd. 27 napotviac : -voiac a 28 tnvél oc : -GAwç aB Poss. 29 ovufävra : npo- 
ovu$- aB edd. 30 Kotikov: -nkov B 31 roûtou : -ouc edd. 32 ab ikavà textum 
denuo habet À 33 Toïs : tñç À 34 évveakooious : évak- B 35 ç cineiv uetà Oûp- 
pous in lac. om. AB 36 eloféArovoiv : nepiBéAaovoiv (-1 B) AB eloféAakovot edd. 37 
êv pépet : Êk Hépouc AB 38 adrov à : rnévrov [epoüv C 39 Kai obtos : uw AB 
edd. 40 Kteivouo1: Ktiv- A 41 tv Gvnkéotov rafôvtec : dnootüvtres Tv &vn- 
kéotov AB nalévrecs t@v évnkéotov edd. 42 AB': y À 43 doiouäptupos : -aç B 
44 Îotopobdvrt : inopobvri À fropobvit scr. et iotopobvtt altera manus mg. corr. B 45 
äkovovot : un äékobdoovoi AB edd. 46 èvveds : Évvéos Poss. évedc Bekk. 47 adtov : 
-dv Bedd. 48 r@v: tôv B Poss. 
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louer ses services, grâce auxquels il se pourvoyait du nécessaire, bien qu’il ne 
restât pas de manière stable au service d’un seul maître, car il changeait de 
maître. Il sert donc aussi, outre les autres, un certain Pègônitès”?, qui demeurait 
tout près de la célèbre église des Prédicateurs de Dieu. La vierge martyre lui 
apparaît en songe et lui ordonne de se rendre sans faute à son église avec un 
cierge et de l’encens”. Il se réveille et, après avoir demandé, par signes seule- 
ment, les choses indiquées et les avoir reçues grâce à la perspicacité de ses 
auditeurs, il accourt à l’église et fait ses invocations pendant un bon moment ; 
après s’être oint de l’huile de la lampe et s’être mis à genoux comme d’habi- 
tude, il se fait le suppliant de la martyre. 

En revenant de là, il eut l’impression d’une gêne à l’oreille. Il la gratte plu- 
sieurs fois avec l’index, et aussitôt en tombe, à ce qu’il semblait, une bestiole 
vivante et ailée ; comme il voulait, dans son étonnement, la toucher et qu’il 
s’apprêtait à se défendre, elle devient aussitôt invisible. Cependant la douleur 
qui se tapissait là parut s’alléger, et il avait bon espoir ; maïs il arrive à la mai- 
son avec son mal à nouveau au même point. On lui fit signe d’allumer le feu 
comme auparavant, alors qu’on pétrissait la farine, et, s’étant baissé, il souffla 
bruyamment. Maïs la flamme ne jaillit pas et le feu violent ne crépita pas, 
comme dit la poésie, mais seule la fumée se répandit ; c’est en vain que cet 
homme se fatiguait et s’énervait. Comme après de nombreux essais le feu ne 
répondait nullement, son souffle se convertit en paroles, et il laisse éclater un 
son : en effet il maudit le foyer, il maudit son incapacité totale à allumer et à 
faire du feu, en criant fort de mécontentement ; la chose n’échappa naturelle- 
ment pas aux gens de la maison. Mais ils furent étonnés de ce qu’ils enten- 
daient, se défiaient d'eux-mêmes et croyaient de deux choses l’une : ou c'était 
le feu qui avait émis le son, ou c'était celui qui était sourd jusque-là et qu’ils ne 
savaient pas pouvoir jamais émettre un son. Comme ils criaient de loin pour 
interroger de qui venaient ce son et les paroles prononcées, le sourd entend et 
témoigne pour lui-même : il les avait lui-même entendus l’interroger, et c’est 
lui-même qui avait maudit le feu de sa propre bouche. Arrivés aussitôt, ils com- 
prennent ce formidable prodige et ils répandent la nouvelle, et le fait devient 
connu de tous. 

Ensuite la merveille parvient aussi à l’empereur, et on porte auprès de lui, sur 
son ordre et en présence du patriarche, l’ancien sourd-muet, qui, interrogé, 


92. Pègônitès (PLP, n° 23148) n’est pas connu par ailleurs. 

93. La « célèbre église des Prédicateurs de Dieu » est l’église des Saïints-Apôtres ; voir JANIN, 
Églises de Constantinople, p. 41-50. 

94. L'église de Sainte-Théodosie se trouve sur la Corne d'Or, à proximité du monastère du 
Christ Euergétès et au bas de la colline sur laquelle est précisément bâtie l’église des Saints- 
Apôtres ; sur l'église de Sainte-Théodosie, dont l'emplacement exact et l'identification éventuelle 
avec des ruines existantes demeurent conjecturaux, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 143- 
145. On prêtait à sainte Fhéodosie un grand pouvoir de guérison, qui attirait de nombreux fidèles 
et pelerins ; voir MAIESKA, Russian travelers, p. 346-351, 
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46) Homère, /liade, 23, 218. 
47 Homère, Iliade, 8, 135. 
(8) Homère, /liade, 23, 216. 
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révèle tout depuis le tout début, en faisant lui-même le récit de sa propre 
bouche, C’est pourquoi, comme le souverain ne jugeait nullement légitime de 
passer le fait sous silence, on annonce aussitôt une veillée nocturne en l’hon- 
neur de la martyre, sans que l’empereur lui-même en soit absent. Ou plutôt, 
comme celui-ci voulait de plus rivaliser de vénération pour la thaumaturge, il 
permit aux autres d’y aller comme ils voulaient, tandis que lui-même, en com- 
pagnie du sénat au complet et du patriarche, il marche à pied à la tombée de la 
nuit vers l’église pour se rendre auprès de la martyre. 


RELATIONS HISTORIQUES, XI, 32 SOI 


Kai épotopevos épyxñs dr’ äkpns 16 nüv | ÉÉaYYÉA EL, adtÔS olkei® o16- B 455 
pari dinyodpevos. Tadr# äpa Kai pnôËv kpivavros Sikarov Toù Kkparov- 

roc o1yh napelBeïv to Späpa, révvvxos ÊË abris navvuyic# tf péprupt 
BayyéAketar, unôë adrod Baorléoc ékeiBev Aeinovtoc. Mäkkov pÈv oùv 

Kai éni rAéov obtoc 10 oéfaus th Bavuatoupy® BéAwv puaotineioBo, toic 5 
uèv GAkoi épire Busibeuv dç Bobloivro, adrdc 8 ouvéua ovykAñto 
rnüog Kai natpiépxn, dkpovugos nec Baôilov rpôç Tov vaôv, Tÿ péptupt 
ROPUYIVETOL. 


83 Tadr’: radra edd. 84 ravvoxic : -AS À 


RELATIONS HISTORIQUES, XII 


1. Du khan des Tatars orientaux, Ghazan. 

Je reviens à nouveau pour confier au récit ces faits devant lesquels le récit 
lui-même, vaincu par la grandeur des événements, est passablement embar- 
rassé : ainsi cette déclaration qui a été faite par beaucoup, à propos de ce que 
chacun d’eux se proposait de dire, est pour ces faits-là simple recherche d’art et 
feinte de l'écrivain, mais, pour les faits présents et pour eux seuls, les réti- 
cences sont d'autant plus crédibles que tout homme informé témoignera de ce 
qui est écrit, parce qu’il n’aura pas non plus condamné au silence l’ensemble de 
ces faits, et que tout homme impute ouvertement ces malheurs au courroux 
divin et à une situation sans issue!. En effet on n’a pas encore fini de faire à un 
autre le récit que l’auditeur, gémissant amèrement sur [a situation, a convenu 
courageusement de l’inexorabilité de la colère divine, a perdu tout espoir de 
contrer ce qui s’accomplit et, saisi de vertige devant ces discours, a montré une 
ouïe absolument incapable d'admettre des choses qui, bien plus, ne se peuvent 
exprimer, Seulement, il faut expliquer la situation, en tissant le reste de l’his- 
toire. 

Après avoir régné six ans et accompli de multiples actions dignes de 
mémoire, Ghazan, le khan des Tatars orientaux, est donc enlevé d’entre les 
hommes, alors qu’il avait accompli ses trente-cinq ans?. L'espoir que tous 
avaient en lui mourut, les maux augmentèrent partout, et surtout à Philadelphie, 
où les Karmans attaquaient*. Le khan, en effet, pour m’arrêter un peu dans ce 
discours, regarda, une fois parvenu au pouvoir, vers ces fameux Cyrus et Darius, 
et il prenait un plaisir plus délicieux au récit de leurs actions d’autrefois qu'il ne 
se glorifiait des fastes du pouvoir. Il portait donc surtout ses réflexions sur 
Alexandre, le vainqueur de Darius, et il chérissait plus que toute autre chose ses 


1. L'incapacité de l’auteur à traduire l’importance des événements et l’inadéquation des mots 
aux réalités sont un des poncifs du récit historique. L’historien prétend que ses prédécesseurs ont 
émis cette idée par pur procédé et grossissement littéraires, devant des réalités qui ne le méritaient 
pas, mais que, dans le cas présent, la remarque recouvre une réalité et ne constitue pas une fiction 
littéraire : les contemporains de l’historien pouvaient en témoigner, et ils savaient en outre que la 
situation présente leur échappait, car elle était gouvernée par une volonté supérieure et non par une 
main humaine. Sur un autre plan, il n’y a aucune raison de considérer ce premier paragraphe du 
livre XII comme une nouvelle introduction au reste de l’ouvrage et de faire commencer le premier 
chapitre au second paragraphe, comme l’a fait le premier éditeur (Bonn, II, p. 455-456). 

2. Ghazan, le khan des Tatars orientaux (c’est-à-dire de Perse), est déjà mentionné plus haut 
(IX, 26: XI, 16). Les deux données chronologiques fournies par l'historien sont erronées. Né le 4 
novembre 1271, Ghazan mourut le 17 mai 1304 : il avait seulement trente-deux ans et demi et il 
avait régné huit ans et demi (novembre 1295-mai 1304) ; voir SPULER, Mongolen, p. 79-90. 

3. Les Karmans sont déjà cités plus haut, derrière leur chef ‘Alishir, l’émir de Germiyän, qui 
assiégea Philadelphie (XI, 27). 
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1@v npuyuütov äunyavov. Oùro yüp tu! Épôn étépo!l! üuwélbv, Kai à 
äkodov, rikpàl? tov rpuyuütov kataotevétev, Tù thcl? Beiocs Ôpyfs äqu- 
krov Bappobvroc ävouoraéynoe Kai adtivl rücuv néyvo rpôc Tv Tov 
tehovuévov évrinakgunoiv, Kai lAryyiov pds todc Aéyouc Ébetéev éxov 
topeiv 64066 oùk Éyououv 1ù noAG rnAéov pi Gvvépeva!? AéyeoBor. TTañv 
ô GAAù Kai nepi toûtov ônms Écxe ôwaAnntéov, Tù T6 iotopias Aeirov 
Opaivovtec. 

Katävnc pÈv obv 6 Tüv évurolkév küvis Toyépov, y’ EE äpéas Étn koi 
nheiotulË HVAUNS KUTEPYUOUHEVOS ÜELA, TEVTEKOLTPLAKOGTÔVI? YPÉVOV TdV 
TtAs Coûs teléoucs, àpnébetor. Zuvépliro! 5 Kai À ën? adt® Tov ÉAV 
ÉAnic, Kai Tù detvà nôËave ravrayob, koi uaAkov éni PundesApelas, ÉTUTI- 
Oeuévov?? tTôv Kapuavov. "Exeïvoc yüp, va pikpôv 71 t® Àéy® rpoocûtal 
tpiyo, éni tv épxñv rnapek0wv, rpôc Küpov ékeivov Kai Aupeiov Ébpa koi 
toi rpaxBetoiv ékeivois néâor Aeyouévorcs eic? ôio Tpupñv Éxpato À Tois 
ts 4PXNS CEuvopaoiv éÉnyéAAeto. MäAlov pv obv Kai Ttdv toù Aupeiov 


4 


vixntiv "AXéEavôpov éni? Aoyiouov? Éctpege Kai dnèp nüv GA AO Tùs ÉKeli- 


1 Zvyypapwnv (ovyya- A) iotonv ômôerxétn : Tewpytov toù [laxvuépn ’Avôponxos 
Horatioi6yos. Kepükara 16 Éktnc BiBlov Poss. 16 Éktnc. Z. Bekk. 2 IlpéÂoyos ante à 
in indice capitulorum add. et initium capituli primi infra (a 2° paragrapho) pos. edd. 3 Tepi — 
Kalévn : repi tov évatoukwv toxüpovB 4 peyéôer: peyñ- A 5 elpwveiav : -veia 
C'edd. 6 ävrwpus : ävrixpdetr À âvrikpovet B edd. 7 ypapoyévois àc unôË oUÛyh in 
lac. om. AB 8 uno in lac. om. AB 9 Kai in lac. om. AB 10 ic: nn B 11 
été{p® in lac. om. AB 12 mKkpü : oikpa À ovxvü B 13 tô tüc in lac. om. AB 14 
Bappoôvroc : Bapov- B 15 in lac. om. adt{ñv À a[tiv B 16 ôAowc : &c post lac. AB 
wc ®c edd. 17 dvvêpeva : -ue8a A 18 nAcïgtü : HANOTO A 19 revrekaitptla- 
kootôv corr. Bekk.: névie Kai tpiuxootdv ABC Poss. 20 Evvégüito : -Bouro B 21 
èr’: x À DT B edd. 22 émriepévov: émtn6- A 23 eis : à B 24 êni: éniri A 
25 Aoyioudv : -dv A 
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actions, à travers lesquelles il ambitionnait d’obtenir lui aussi une fortune iden- 
tique et convoitait d'acquérir une gloire qui est identique pour ceux qui accom- 
plissent l’exploit où que ce soit. C’est pourquoi il mettait sa gloire dans ses 
nombreux compagnons d’armes et contre les ennemis il se servait surtout 
d'Ibères’, qui étaient d’une très grande vaillance par leur race, mais beaucoup 
plus encore grâce à la piété parfaite et irréprochable des chrétiens. Aussi, lors- 
qu'il eut appris que le trophée des chrétiens était la croix, il la fit porter à la 
guerre derrière eux, ses compagnons d'armes, et il infligea de nombreux mal- 
heurs au sultan des Arabes, au point d’attaquer Jérusalem même et d’avoir été 
près de s'en emparer, surtout pour faire plaisir aux Ibères, à cause du tombeau 
vivifiant$. C’est de la même façon qu’il aurait également mis à mal l'Égypte, si 
la nature sablonneuse et aride de la plus grande partie du pays ne lui avait fait 
gravement obstacle’, Et j’omets ses travaux personnels, qu’il pratiquait volon- 
tiers, bien qu’il fût le chef et des plus éminents, non pas tant par besoin que dans 
le but d’éduquer ses sujets : il fabriquait des selles, des éperons et des brides de 
chevaux, des sandales, des couteaux, des bandeaux$ et tout autre objet d’artisa- 
nat, et il utilisait les trêves de la guerre pour s'occuper à de tels travaux. Mais 
l’étonnant c’étaient ses idées, alors qu’il était un barbare. Il considérait en effet 
comme une image de Dieu le chef bon et pieux ; comme Dieu ne peut, dans ses 
dons, faire une distinction entre Romain, Scythe, Sarmate et Grec, ou encore 
entre juste et non, lui qui dispense également pluie, saisons et soleil, de la même 
manière, pensait-il, devait se comporter aussi le chef juste avec tous ses sujets 
dans la répartition des dons”. Il frappa aussi une monnaie au nom de Ghazan, 
avec de l’or épuré, et il institua une législation bonne et complète. Il se préoc- 
cupait de justice pour tous, de sorte qu’à celle-ci on ne préfère rien d’autre!°. 

Il avait comme cousin Togtai!!, à qui revenait aussi le pouvoir par la nais- 
sance ; comme il était près de mourir et qu’il soupçonnait l’entourage de Togq- 


4. Cyrus (vers 560-529) fonda l'empire perse, et Darius (521-486), le vaincu de Marathon, l’or- 
ganisa. Alexandre (356-323) conquit un immense empire de la Grèce à l’Inde, Les trois grands géné- 
raux sont déjà cités dans les livres précédents de l'Histoire (PACHYMÉRES, I, p. 994: II, p. 415%). 

5. Le terme « Ibères » désigne les habitants de la Géorgie ; voir PACHYMÉRÈS, L p. 2875. 

6. Ghazan mena deux expéditions en Syrie contre les Mamlüks d'Égypte qui l’occupaient : en 
1299-1300 et en 1303. Au cours de la première expédition, il conquit Damas. En 1302, il prit 
contact avec les États chrétiens d'Occident et avec Rome pour se gagner leur alliance en vue de 
prendre la Syrie et Jérusalem, qui abrite le tombeau du Christ ; mais cette fois son armée fut défaite 
devant Damas, que les Mamlüks avaient reprise après son départ. Ghazan se heurta aux troupes du 
sultan mamlük (le sultan des Arabes, dans le texte), al-Malik al-Näsir (1293-1340). 

7. On n’a pas connaissance que les troupes de Ghazan soient descendues beaucoup plus bas que 
la Syrie et qu'elles aient attaqué immédiatement l'Égypte. Sur le plan de la tradition manuscrite, ce 
passage offre la première lacune du manuscrit C. On ne peut la combler, car les manuscrits A etB, 
dont on 2 signalé les communes lacunes antérieures, présentent également un vide pour les quatre 
lacunes de € dans le livre XII, les six lacunes du livre XIII étant le fait du manuscrit B, le seul à 
avoir conservé les textes correspondants. Les quatre lacunes du livre XII concernent seulement 
quelques syllabes, qui ont été restituées au mieux. Voir Tradition manuscrite, IE, p. 129-134. 

8. La signification du terme fjuirouBiov (bandeau, casque) n'apparaît pas clairement dans le 
contexte ; Voir PACHYMÉRES, I, p. 1472. 

9. Dans l’énumération des peuplades (Romains, Scythes, Sarmates, Grecs), l'historien se réfère 
implicitement au passage de Paul dans la lettre aux Galates (3, 28): « 31 n’y aura plus ni Juif ni 
Grec... ». Les Scythes (voir PACHYMÉRES, I, p. 237) et les Sarmates sont des peuplades anciennes 
qui occupaient le nord du Pont-Euxin. 
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vou mpéËeis bnepnyüre, ô1 ov Kai adroc Tov lowv tuyeiv Épieto Kai kA£OG 
ênoer Aafeiv toc ônovônrot’ nr’ ons dvôpayaloaoiv$. “OBev Kai 
nokoïc LÈv bykobto tois rapacrilovoiv, "TBnpor 8È koi püAlov éri roÂ£- 
pou Éxpüto, nAelotov uÈv 10 yevvatov Kai k toù yÉvouc Éxovot, rnoA AD GÈ 
nhéov Kai Ëk TOÙ t@v Ypioriavov kaBapod Kai duouñtov oeBéonatoc. 
Tap”?? fv aitiav Kai otavpôv padv Tù Tv xpioriavüv tTporarov 6v, oùpé- 
yet opiot rapaonitovor Katù nôAEepov Kai nOôAÀ GTTU ÉELVO TOV TOV 
"ApéBov® oovAtüv elpyäleto, Gote Kai adtois toic ‘lepois npoofaeiv 
Zoldpois Kai Ëyyds Toù napaotnouofar yeyovévor, Kai uaAAov ê1ù Tù 
Conpépov uviua toic IBnpor xapbôuevos. ‘Ouoios kaxç? Kai 1rv Aïyv- 
nrov Éôpo, El ph y’ ékeivo Tù Ev 16% [nkeioto tov}’! tolnov duubôec Kai ävo- 
ôpov eig nokÂÀù npooiotato®?. Kai ë& Ttùüç abtovpyios aùtob ëv Üouc 
douévos, äpyxov dv? rai Tov bneprétov, éfavavoibeto, où Kat xpeiav 
uGAkovi#, 4AAà kaTé tiva tüv dE abrov naiôevoiv, Épeotpiôac” te Kai 
poonac” Kai purfpas Innov rai nébiAo Kai puyaipas Kai faitopBra Kai rüv 
&kAo fBavaboou téyvns éÉepyalôuevos®, Kai tùc évaxoyàc Tv rokËEV 
âoyohias Tüv totoûtov noroôyevoc. ‘AAXL ofo éppove#, BépBapos &v, 1ù 
rapéSoËov. ‘Hyeîto yàp etvar piunua Oeoù tov kaldç äpyovta Kai boin - 
Kai bonep oùk Éotiv ékeivo nepi Pœuaiov Kai EkbBov Kai Yavpouätov{i 
Kai “EAAnvoct), Er 8 Gixaiou Kai un, äkpiBoñoyeïoPur repi tùc 80oEi, 
Ko1vGG EdEpyetobvri koi Detods Kai pas Kai ALOV®, obtoc Eto ôEiv 
étaxeiobar Kai Tov ôwKaims Gpyovra oùv ÉAoic? tois bn’ adtTov Tùc mpeg 
êtouxoduevov. "Ekowe 5° ËE änépBov 4pvooû Kai Kaläverov vomoua, ai 
nücav Edvouiav évouobétnoev : Épeks® 6° adto Kai ôkatoobvnç Éti rüo1v, 
dote ph tTabtnc ÜAAO 11 Aoyileoar rpotutétepov. 

Oùroc, | adravéwiov Éyov Tourréiv#, & 5h rpooñkev ëk yÉvouc Kai À 
épynñ, énei npôc Bavéto nv Kai où tois iôtois Tponois toùc Ékeivou ovufui- 


0 Cf, Colossiens, 3, 11. 
® Cf. Matthieu, 5, 45. 


26 àävôpayaboaorwv : -Bfuaoiv B edd. 27 Iap”: tp À 28 ’ApüBov : äppà- AC 
29 xaptôuJevos (xapibéuevoc] B). Ouotoc kok@ç in lac. om. AB 30 té in lac. om. AB 
31 nAciot® tv in lac. ABC proposui : rp6ow xwpeiv Poss. in lac. om. Bekk. 32 npooi- 
OTüTO : RpooKtE ante lac. À rpoot ante lac. B 33 Gpyœv dv : Üpx ante lac. À apye ante lac. 
B 34 püAkov in lac. om. AB 35 Épeorpidac : -EG À 36 te koi om. AB edd. 37 
oorag : udo- AB Poss. 38 éÉepyatôpevoc : éEepya ante lac. À éÉerwpyaouévov B 39 
Éppôvet : -vn À 40 Kai om. edd. 41 Zaupouätov : -Gtov À 42 oùv Ühoic : ouvô- 
Roiç AC 43 ëuehe corr. edd. : ÉneAAe ABC 44 Tovuxtdiv : -aïv edd. 


10. Voir, par exemple, SPULER, Mongolen, p. 252-254 (réforme monétaire de Ghazan), p. 263- 
269 (réformes fiscales) et passim. 

11. Toqtai, déjà mentionné plus haut (IX, 26-27), était le khan de la Horde d'Or (1291-1312). 
L'historien doit se tromper en le considérant comme le cousin (sur le mot abtavéyioc, voir A. 
FaILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 1982, p. 189-190) de Ghazan et son héritier naturel. 
Mais un cousin de Ghazan prétendit effectivement au pouvoir avant et après la mort de celui-ci : 
Alafränk, que le frère de Ghazan fit exécuter le 30 mai 1304 ; voir SPULER, Mongolen, p. 89-90. 
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tai de n’avoir pas les mêmes mœurs, il le délaisse, bien qu’il fût impérative- 
ment le successeur au pouvoir, et il envoie convoquer son frère, qui séjournait 
dans la région de l’Inde avec sa propre armée et qui portait le nom de Khar- 
banda, muletier, pourrait-on l’appeler ; car il était arrivé qu’au moment de sa 
naissance un homme de ce métier était aussitôt apparu : c’est ainsi qu’on avait 
l'habitude de procéder selon un usage au moment de leur naissance!2. Après 
l'avoir installé au pouvoir, il donna l’ordre que ses propres consignes et lois 
demeurent inviolées pendant trois années, et il recommanda que par la suite on 
fasse comme on voudrait décider. 

Une fois la chose connue, comme les lettres étaient diffusées aussi aux fron- 
tières et que le chef de l’Euxin Choutlouchaïm avait appris ce qui était arrivé, 
le Perse Solymampax, qui était le gendre de Koutzimpaxis, reçoit la nouvelle !. 
C’est ainsi que l'événement fut notifié à l’empereur, et la mort de Ghazan est 
révélée dans la Ville à ses ambassadeurs, chez lesquels elle suscite un grand 
deuil!#. Cependant ils sont réconfortés par une mission de l’empereur. Mais 
Amourios, même dans ces conditions, recula, je ne sais s’il redoutait, comme il 
est naturel, d’avoir à craindre Kharbanda, qui voulait en effet maintenir encore 
les conventions établies par son frère, ou s’il cherchait à se concilier la bien- 
veillance de l’empereur ; il envoya demander à l’empereur la région circons- 
crite par les cours d’eau sur le Sangaris et appelée Mésonèsion d’après l’éty- 
mologie, afin qu’elle devienne une colonie pour les siens et reste un lieu gardé 
pour ceux qui habitaient à l’intérieur!*. Mais, alors que ces propositions res- 
taient pour le moment en suspens, certains de ses hommes firent irruption par 
escadrons et constituèrent une mauvaise rencontre pour les Romains, qui sor- 
taient faire la récolte dans leurs domaines délaissés!$. Car désormais les prison- 
niers subissaient tout simplement les peines qu’on inflige aux voleurs, puis- 
qu’ils foulaient une terre que les Perses avaient acquise par l’épée et qu’ils 
récoltaient ce qui avait été dévolu aux Perses par la guerre!?. C’est pourquoi 
certains individus, faisant front, gagèrent des combattants et entreprirent de 
faire la récolte près de la mer'8 : ici ils réussissaient et tiraient profit, mais la 
plupart du temps ils échouaient et se faisaient tuer. 


12. Kharbanda (PLP, n° 30667), un nom que l’historien translittère correctement et dont la 
signification est discutée (voir EP 8, 1995, p. 171-172 ; SPULER, Mongolen, p. 161-162), était le 
sumom du khan Oildjeytü (1304-1316), frère et successeur de Ghazan. 

13. Les deux intermédiaires par lesquels transita la nouvelle de la mort de Ghazan furent Chout- 
Jouchaïm et Solymampax, mais l’historien ne précise pas les liens qui existaient entre ces person- 
nages. Mentionné seulement ici, Choutlouchaïm (MORAVCSIK, Byzantinoturcica, IL, p. 348 ; PLP, 
n" 30977) est un chef tatar de la Horde d'Or. Solymampax est un émir turc qui occupait un terri- 
toire aux environs de Nicomédie et qui était en contact avec les Byzantins ; pour gagner son 
alliance, Andronic 11 jui avait fait épouser une fille de Koutzimpaxis, un Tatar qui, ancien familier 
de Nogaï, s'était rallié plus tard à l’empereur et commandait en son nom Nicomédie (X, 30). 

14. Lorsqu'en mai ou juin 1304 la nouvelle de la mort de Ghazan parvint à Constantinople, les 
ambassadeurs du Khan se trouvaient dans la ville. Ils répondaient à l’ambassade envoyée plus tôt 
par Andronic J1 pour demander le secours des Mongols contre les Turcs (XI, 16); voir DOLGER, 
Regesten, n° 2265 (avant le 17 mai 1304). Sur les leçons erronées des manuscrits (nbAEIG et OA, 
la ou il faut fire né?1v), voir À. FAILLER, Pachymeriana nova, REB 49, 1991, p. 188-190. 

15. Halès Amourios est déjà signalé dans un récit qui concerne l’année 1302 (X, 20) et présenté 
comme une menace pour les armées byzantines, à un moment où Michel IX se trouvait à Magné- 
sie du Sipyle. H évoluait sus la côte du Pont-Euxin, sans franchir le Sangarios (X, 25). On ne 
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vovtras Ünetonale, rapiôdv adtov, Épedpov els äp{ñv ëk Toù évayraiov 
bvro, rÉLYyaG petakankeitor Tv adtod dE POV, nepi nov tù tic ’Ivôias pÉpn 
oùv iôi® otpatebport ôtatpiBovta, © ôn Xapuravtüc® robüvoua - Ôpemk6- 
uov elno1 nc àv ékeivov, obto ovufüv éni t1f yEvvnoer, pavévroc EdBdc 
TotoÙtov, bc el1oto opiot yEvvouÉvoic roLEiv Katé 11 vouuOv. Kai Toùrov 
els pv kataothoag, Éni tproiv Éteo1® 1ù adroù ouvôuaTé te koi VO 
änapeyxeipnta“ pévev évioïàc éôiôov. To 8" ênirade, et n°! üpa Kai 
dOËELE, yiyveobar”? rapnyydo. 

Todt” âvénvorov yeyovés, Énei koi katù Tùç Gkpas ai ypapais Se800n- 
oav Kai à Kkarà tùv Ebéeivovit äpyov® Xovtrlovyiu fkove T7 ovy- 
necôv, udéyetor tv punv à ZokvuäunoË Féponc, Ôç Kai yauBpôs Av 
éni Gvyatpi rod KovwtiunaË. Kai obto étaunvubévroc® roù ouufévroc® 16 
Baoiaei, à toù Kabävou Gévaroc toi ékeivou npéoBeort! korà rélAvé? 
ônAoc yiverar, Kai 10 névôoG opioiv aipetar péya. “Oum 8È Kai rapako- 
Rodviat, Baoiiéws népyavroc. [TAñv 6 &AX” ’Auobprocs Kai obtoc ku6- 
vrEoTÉAAETO, oùk olda eltE TÔv ënd toù Xapuravrä pÉBov — Tàc yàp Toù 
dôekgod ovvôeoias Ékeîvos tnpeîv hBeAev Éti — D EikOG DpOPhUEVOS, eîte 
tv énd Baoraéoc EduÉvELRV rpoono1oduevoc, Kai rÉuwyas ter Baoraéa Td 
1@V rotapov ueooyaiov évà Zéyyapiv, Mecovñoiov étduwoc vouaouévov, 
ëp” œnep toic iBtoic oikiofnodpevovS toi évrds oikodouv eiç puAaknv 
Kéotto. AAÂG TV TOLOUTHV TÉOG AVNPTNHÉVOV, TIVÈS TOV ÉKEÎVOL, KoT” 
oùAauodc ôtekBÉOVTE, Kakôv érévrinua Pœouaiorc, els TpuynTdv éEtodor 1tœv 
étnueknuévov ktinyérœv, éyivovto. "Hoav yàp évredBev tà npootia Tv 
ÉaAokôtTOv pHpov ävrikpuc rpootuwua, ei yñv fv adroif? ô1ù ondONnç ÉkTh- 
oavto ékeîivor ratoievéêé Kai 1ù opiolv Êk TOAÉHOU REplyEyOvOTE Kapri- 
Coivro. Ai toi tadraf” Kai uayntàs puoBodpevor, ävôporot érotoA GVTE Tà 
Bardoons éyyds Énixetpodvtes ôpéneodor, où Èv ndotéxoUv Kai ârEkép- 
ôaivov, Tù TAEÏOTE Ô” ÉOPAAAOVIO Kai ÉOPÉTTOVTO. 


45 Xapunavrüc : xapr- AB 46 dpewkôpov: pemkôpov À pemkôuov B ôpeokôpov 
edd. 47 elnor: -n B edd. 48 Éteot: -lv C 49 ànapeyxeipnta : -pita AC 50 Ô’ 
om, edd, S1 eï ri: Elta edd. 52 yiyveoboi : yiv- B edd. 53 ai ypagai : évapavôdv 
C 54 Edéeivov: -nvov A 55 üpzxœv om. AB 56 Xovtaovyüiu: -aîu A 57 
fkove rù : fKkodeto AB 58 ouynecôv: -dv B 59 Giaunvubévroc : Giaunvel- A 60 
to ovufévroc : Ttobtov AB 61 rpéoBeot: -Bevot À 62 #ôAVv correxi: rôAIG AC 
nôÀeis B edd. 63 6’ om. AB edd. 64 Xapuravrü : xapr- AB Poss. 65 olkic8nc6- 
pe vov : oik1ôn- Poss. oiknôn- Bekk. 66 üvrikpuc : Gvivk- À 67 aÿtoi : Éautoi À êka- 
toikouv B om. edd. 68 natoiev : ravioïav B 69 At tot tata : étéToiaèta À 


connaît pas d’autre mention du terme géographique Mésonèsion (« îlot du milieu ») appliqué à 
cette région. Employé ici pour désigner la bande de terre comprise entre les lits successifs du San- 
garios (X, 25), le terme se rencontre dans d’autres textes, par exemple dans les Actes de l’Athos, 
pour indiquer des entités de même nature géographique. 

16. Les faits sont à dater de l’été 1304, vers juillet. 

17. La même idée est exprimée dans le livre précédent (XI, fin du ch. 26). 

18. Sur la côte méridionale de la mer Noire, dans la région courue par Halès Amourios. 
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Cela se passait à l’extérieur de Constantinople, tandis qu’à l’intérieur il y 
avait le soupçon de la foule à l'égard du patriarche et il y avait la cupidité des 
puissants, qui trafiquaient sur le blé et les marchandises : en effet ils étaient 
devenus le plus souvent des individus grossiers, vaincus par l’avarice ; aban- 
donnant tout pour de l’argent, ils réglaient tout avec mollesse, et les affaires 
publiques étaient terriblement agitées. Mais ce trafic, comme il apparaissait, 
chagrinait fort le patriarche, qui courtisait intensément le peuple et se dressait 
contre les puissants en faveur, semblait-il, de ces gens, au point qu’il prit la 
liberté d'écrire une lettre au souverain!? et d’assurer sous serment que, si l’on 
n’abandonnaït pas le trafic sur le blé, il ferait maudire les trafiquants par l’as- 
semblée générale et se retirerait ensuite. Voilà ce qu’il jura, mais on n’abou- 
tit à aucun résultat ; ainsi ce fait constitua une partie des griefs qu’on portait 
contre le patriarche, puisque c’est en vain qu’il jura, par celui qui est descendu 
du ciel, de vouloir faire ceci et cela, si ces mesures n’étaient pas prises?!. 


2. Harangue de l’empereur aux dissidents et leur plaidoyer. 

Le 29 septembre??, le souverain réunit les dissidents. Il fit sortir de sa prison 
Jean Tarchaneiôtès”, qu’il avait fait enfermer, parce que, alors qu’il le laissait 
auparavant en liberté, celui-ci s’était heurté au patriarche. Alors il le fit sortir et 
il en fit aussi l’un des participants de la réunion. Il présida et adressa à tous une 
harangue ; les moines aveugles * siégeaient aussi, et c’est à leur adresse surtout, 
parce qu’ils semblaient plus dignes que les autres, qu’il prononça un discours 
très noble et réfléchi, alors qu’il avait à son côté le patriarche et de part et 
d’autre les évêques et les clercs et qu’étaient aussi présents avec eux tout le 
sénat et des moines : 

« Je pense que vous savez, vous et tout le monde, que rien entre tout ne 
m'est plus agréable que la paix de l’Église de Dieu, une fois supprimé tout 
motif de scandale ; tout mon zèle s’y est porté, dès que je devins autokratôr?, 


19. LAURENT, Regestes, n° 1606 (été 1304). La lettre est conservée (ATHANASE, Lettres : Talbot, 
n° 106, p. 266). 

20. En d’autres termes, le patriarche excommunierait les trafiquants et démissionnerait ensuite, 
comme le dit ATHANASE (Lettres : Talbot, n° 106!6°), de manière plus claire que l’historien, dans 
sa lettre à l'empereur : el 8” obv, pà tov ÉABôvra kakéoat épaptoAoc lc HETÉVOLGV, ouva- 
dpoïoai Boëiouar rdv Aaôv, épomoudv Êr” äufovos koi évéBeuc ÉkpovoN o1TOKar AA 
rüuvri, Küi oüteoc okaôe dneABeïiv. L'expression Koivdv ovvéôptov (« assemblée commune ») 
est couramment appliquée au synode, et le rédacteur de la Version brève la rend effectivement par 
le mot oüvoioc. 

21. Le serment était interdit aux ecclésiastiques, pour lesquels, au cas où ils en émettaient néan- 
moins, il revêtait une gravité supérieure, qui mesurait à son tour la portée de l'éventuel parjure, 
dont est précisément accusé Athanase. Le patriarche jura sur le nom du Fils incarné : « par celui 
qui est descendu du ciel » (d’après le texte de l’historien), « par celui qui est venu appeler les 
pécheurs » (d’après la lettre d’Athanase citée dans la note précédente). 

22. Le 29 septembre 1304 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

23. Jean Tarchaneiôtès, le troisième fils de Marie-Marthe Palaiologina, appartint au premier 
cercle des Arséniates (IV, 18-19). Il devint je chef de la tendance dure du mouvement après la mort 
de Michel VINS (VII, 12; VIIL, 12) et connut de manière répétée l’exil et le retour en grâce (VIII, 
12: IX, 6, 25, 29 ; X, 2, 33). 

24. Lazare Gorianitès et Macaire la Colombe sont toujours mentionnés ensemble (VI, 24 ; VIE 
21; VII, 12, X, 33). On verra plus bas que leur autorité allait ieur valoir d'être sollicités de don- 
ner Ja réplique au discours de l’empereur. 
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Kai tadtro LÈv éktrôc T6 Kovotavtivou énpatrovto, ÉVTÔG | GÈ Tobto LÈv 
À rpôs Tèv natprapxobvra tv no bv brovénos, todto ÜË Küi  TÉv Évva- 
pévov änAnoti, karnAezvovrov Kai oîtov Kai via - Kai yàp Tù nActota Kai 
keyuôaiovio®, aioyporepôeias ftibuevor, Kai, TÜVIU ÆXPNHÉTHV KaTa- 
npotépe vor, nüvra pokukoc’i ôtetiOovv, Kai Tù T6 noATEÏNG OELVOG ËKv- 
uaivovto. ‘AÂAX’ M HÈv Kannhein Kai Aiav @ôbva, G paiveodor, Tv 
natpuËP{Nv, ÊnuoYapiorodvra Tà nAstota/? Kai KOTù TV ÔVVAUÉVEOV DTÈP 
adrv, bc ÉOOKEL, ToUtov/? ÎGTOLEVOV, DOTE YPÉUUAOL TPS TÔV KPATOÈVTO 
nappnoréteofar Kai éproi ioxvpiteoBar à uv, v ah y’ À karnAcia toù 
oitov é@to, épais nepiBakeiv ëk Koivod ouveôpiov tods KkurnAEUOVTOS koi 
1où Aoinoù ëk péoov yiyveoôar/#. Kai todr’ Énœuvu, Käv” odôëv fvvoto 
T0 5 napärav, ds LÉpos Kai Tabta T@v Kat” abtoÙ’/ yiveobat, ütL ri uataiw 
TtÔv £E obpavod KrarafBévra®) Érnouvo td Kai Td noreiv, ei ui] Tadta yÉvorto, 
BobAcobaz. 


B’. Anunyopia to Baoikéos npôc Toùs oxLouévous Kai dnooyia Ékeivov. 

Todc 8 ye oybouévous Évvütn'8 pet” | elkéôa yaunhM&voc!? à kpartüv 
ovviyev. "EËñye ÔË rai 16 puiuxñc Toôv Tapyaveibtrnv® ‘Imévynv, v, ëv 
AVÉOEL T0 npÔTEpOV ÉYOV, ÊTRE Kai HTOG T® HOTPLAPXOÜVTL HPODÉKPOLE, 
ovvexksieto. Tôte 8° ÉkBal@v, pépos toù ouA6yov Kai adrdv Eîye. Kaï Eic 
nüvroct! rpokobioac®? éônunyéper®, koGnuévov Kai Tov TupAGV ovayxv, 
npôs oc Kai päkkov, 66 détmrépouc 1üv GAkov 8okodvrac, Éxov rapà 
Orepa uÈv natpiäpynv, rap’ Ékütepa 8È dpytepeîs te Kai KANPKOS, ovU- 
rapobons Kai rûons ouykAñtov Kai povay@v, HG yevvaiov Kai TEppOV- 
ToUÉvOVE Adyov ôtEE LE v. 

«<’Eyà Aoyisopar kai dpàcé eiSévar rai névras avôpérouc bc obôÈv époi 
1@V änévrovi fôrov Toù tv ÉkkAnoiav 1où Oeod, nûonç replupebeionc 
okavôäkov npopécecoc, Elpnvebeiv, g° © Kai onovd poli 1TÜGA rapÉOTN 


G Cf. Jean, 3, 13, etc. 


70 keyvôaiovto : -ovto B Poss. 71 palak®c: Kkak®c AB 72 1ù mAeiota om. C 
73 roût@v : todrov B edd. 74 yiyvea@at : yiv- Bedd. 75 Küv: Kai edd. 76 rù om. 
edd. 77 aûtoÿ: -d AB 78 Évvärn : évétn B edd. 79 oentéufiproç mg. AC 80 
Tapyavedtnv: tTpayavib- À 81 räéviac : -a B 82 rpoxofioac : -oac AB Poss. 
83 éôqunyopet : -pn À 84 àbwtépous : -tétovs AB 8S REPPOVTIGHÉVOV : TEPOPTLG- 
B 86 duüc : - À 87 änévrov : rnéviov B edd. 


25. Andronic IT n’exerça la fonction effective d’autokratôr qu'après la mort de son père en 
décembre 1282 (voir aussi la première phrase du livre XIL), mais il en porta le titre bien plus tôt, 
probablement dès 1272, comme l’attestent certains documents officiels ; voir A. FAILLER, La pro- 
clamation impériale de Michel VIII et d’Andronic Il, REB 44, 1986, p. 247-251. Le premier souci 
du nouvel empereur fut d’abolir le décret d’union de Lyon, auquel il affirma n'avoir souscrit qu’à 
contrecœur (VIE, 2-8). La paix de l'Église fut une sorte d'obsession pour le nouvel empereur, qui, 
d’après l'historien, lui aura consacré plus d’efforts qu'à la direction politique et militaire de l’em- 
pire. 
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de préférence à toute autre occupation : j'ai négligé le confort impérial et 
négligé les lois de la nature, au point de préférer aux êtres les plus chers l’union 
et la concorde de vous tous dans l’unité. Et tout ce qui convenait, comme on le 
décida, a été réalisé, et rien de ce qui peut causer un scandale fondé n’a sub- 
sisté, je pense. Mais il m'est arrivé souvent de m'’étonner de votre attitude, en 
me demandant de quels arguments vous étayez votre dissidence d’avec l” Église 
et votre volonté de cligner des yeux devant une lumière au plus haut point véri- 
dique. Sinon, c’est le moment de prononcer la parole d’imploration du divin 
David à Dieu : Seigneur, incline les cieux et descends ; touche les montagnes, 
et elles seront enfumées ; lance des éclairs, et tu les illumineras, pour m’écar- 
ter un peu du psautier’, C’est en effet à Dieu seul d’illuminer vos consciences, 
à vous les hommes qui avez choisi de vivre pour Dieu?’, mais qui prenez le 
risque d’être placés loin de Dieu, sans autre raison que votre dissidence tenace 
d’avec l’Église, qui garde l’ orthodoxie et qui est naturellement parfaite. Si vous 
faites dissidence d’avec l'Église, qui est catholique, dites vraiment à quelle 
Église vous êtes unis, Si vous ne pouvez pas indiquer la tête, comment serait-il 
raisonnable de dire que vous êtes en accord avec Dieu ? Si vous ne pouvez pas 
montrer un but clair, comment ne serait-il pas juste que vous encouriez l’accu- 
sation d'erreur ? Plaise à Dieu que ce soit seulement cela, et votre affaire pour- 
rait aboutir à une juste compassion ! Mais à présent il faut craindre fatalement 
que..., mais ce n’est pas mon discours, ni le jugement de l’homme, mais bien 
plutôt celui de l’Esprit, puisque tout ce que les saints expriment, ils l’expriment 
sous l'impulsion de l’Esprit de Dieu ; il faut donc craindre que vous qui êtes 
des adorateurs de Dieu et paraissez parmi les plus sûrs, vous n’adoriez à votre 
insu l'esprit adverse, en faisant dissidence d’avec l’Église et en méprisant ses 
pasteurs, et que vous ne soyez justement maudits pour cela. N'est-ce pas en 
effet ce que dit clairement celui qui a été honoré de l’enseignement du disciple 
bien-aimé du Christ et du martyre, Ignace le Théophore?f, j'entends, l’homme 
versé dans les choses divines ? Si vous le voulez, vous pourriez entendre la lec- 
ture de son discours. Pourquoi donc, vous des hommes consacrés à Dieu et 
appliqués à la vertu, portant de plus pour certains dans leur chair comme des 
symboles des souffrances du Christ”, prenez-vous un tel risque ? Nécessaire- 
ment une seule des deux attitudes est en effet à même de vous arracher à un tel 
danger : soit montrer à à quelle Église vous avez adhéré pour faire dissidence 
d'avec nous avec des raisons fondées et de manière canonique, soit accepter, 
après avoir abandonné toute mesquinerie, de vous unir à cette Église catholique 


26. L'empereur change en potieis («tu illumineras ») le okopnieic («tu disperseras ») du 
psaume 143. 

27. Par ces mots, l’empereur s’adressait aux moines, qui vouent leur vie à Dieu. 

28. Ignace d’Antioche (mont en l’an 107 d'après Eusèbe de Césarée) s’appliquait à lui-même le 
sumom de Théophore, par lequel il fut ensuite désigné de manière courante. L'adresse des lettres 
commente invariablement par les mots ’Tyvétioc à Kai @eopôpoc (PG 5, 643-942). L'empereur 
se référait plus précisément à un passage de la Lettre aux Smyrniotes (PG 5, 713-716) : ‘O A@6pa 
ÉTOKOTOU U rpadoov T@ dub AuTpebEL. 

29. L'empereur s’adressait aux moines aveugles, ainsi qu'aux autres personnes persécutées par 
Michel VIII à cause de leur opposition à l’union de Lyon. 


RELATIONS HISTORIQUES, XII, 2 S11 


hôn adtokparioavr, néons oxokiac A ANS kaBvreprépa(t), dnepiôdvrt LÈV 
Kai Tpupñv Baoikeïov, dnepiôôvrir 0 Kai MEoud pÜoEnG, otE Kai TOV 
puatétov rporunôñvar tv duetépav Evuréviov els Ev Evvôpoutvfé Kai 
ôpôvouv. Kai 6oov ñv Eikôc, àc ÉGoËe, katarénpokta, Kai 1ov els okäv- 
Sahové ebloyov ikav@v oddèv nepiaékeurtot®, otuor. To 6È ka” Üpüc 
Oavuäberv poi”! roAAGkis Énfet”?, tior Aoyiopois ôyupodyevot, ts ËkkAN- 
oias dotaoe Kai rpds péyyos oov 4AnB1vdvS) okapôapvrireiv aipeiobe. 
Ei 5” obv, dAAù katpôc tù toù @eiov Aoviô ééeureiv npôç Tov Oedv rotvi- 
pevov : Kôpre, KAïvov obpavobc Kai KatäBnôi, äyar r@v Ôpéov Kai kanviottaov- 
Tai, otpayov âatpanyv Kai potieic adroÿçs®, àc v pixpdv raparkéE a Td 
vaatoônuo. @Eoù yüp uévou 10% 1ùç duetépas ovveidnoets porioau”, 
avôporov OEb pÈv Biobv npozkouévov, Oeoù dÈ rnoppo KiVÜLVEVOVTHV 
kaBioracai, oùk &AANS aitios yépiv À Tod ts ÉkkAnoiac, ÔpBoSoËodONc 
Kai rkoADs dc Eikdc Épodvonc, énpië dnooyiteoGar. Ei 6È tadrns oxileode*f, 
koBoakÎs ye obonc, etrate”’ névros frivi 6 Kai ÉvoUOBE. Mi Éxovrac 6È 
Réyeuv Tv kepaanv, dus épyoroyeioBar kard Oedv rôx eireiv® ebloyov ; 
Mnô’ épilnAov tôv oxondv deikvôviac, nc où ôikaiov nAGVNG énoiocEo Got 
ÉyrAnuo ; Et@e 6È todr” ñv Kai pévov, rai lows 1ù ka0” Üuü els Bikatov 
ÉAeov” repuiotato. Nov 8 A Ad 6edouké var évéykn pros — AL oùk ÉUÔG 
à A6yoc, oùô” ñ kpiou kart” äväpwnrov, ro AD OË pükAov toù Ilvebpatoc, 
énei Kai 600 äyiot pBéyyovroi, IIvebuatt Oeoùd kivodpevoti pBÉyyovrat —, 
uno yobv OeEod Aatpeutai Kai T@v dopaleotätov BOKOÜVTES TO TE TG 
ékkAnoiac oxiLeoot Kai 1@v rotyévov! katoAtympeiv AGOOVTES TO ÉVTLKEL- 
uévo | Aatpeônte nvebpart Kai katà tobro puooïo8”? äv ôwxaiwc. "H yàp où 
kéyer rovti dpônaos 6 rpôc th Labnteigt tod 16 Xp1ot@ fyarnuévou koi 
poprupio tetuunyévoc, à Oeopépos, oluoi, Kai tù Beîo copds Tyvétioc ; 
"HS Bobkeoe, koi dvayivookopévou toù À6yov dkovorte ; ‘Tva ti yoùv 
äväponot Oe@ UÈv kaËLEepoyévot, ÉpetTh ÔË APOTÉLOVTEG, Kai Tpooéti olov- 
ei Tiva OÙuBoaë Tivec Tv toù Xpiotod rafnpétov Êv 11 oapki KEplpÉpov- 
1€), rocodtov Kkivôvvov évappintetet ; Avoîiv yàp dvéykn pôvov”? Bérepov 
abtapres totobtov kivôdvou dus éEmpeiolot, ñ tù éetéar À 8m Tuvt ÉkkAN- 


& Cf. Pindare, /sthmiques, 1, 2. 

S Cf. Jean, 1,9 etc. 

6 Psaume 143, 5-6. 

M Cf. Jean, 1, 9 etc. 

@ Cf. Ignace d’Antioche, Lettre aux Smyrniotes, 9, 1 : PG 5, 713-716. 
6) Cf. 2 Corinthiens, 4, 10 ; 1 Pierre, 5, 1. 


88 Evvôpoutiv: ovv- AB edd. 89 els oküvôañov: Elokäv- À 90 repiaéAeLrTOt : 
nepietAnntat B 91 por: ue Bedd. 92 net: noie C 93 napañAGEauu : napa- 
Leiyauun B edd. rapañrdEar pot C 94 ro : toù B Poss. 95 potioai : -iotat À 96 
oxiteode : -Bar À 97 eïrate in lac. om. AB 98 eineiv: einnv À 99 Ékeov: -oç C 
1 rotyévov: -uaivovB 2 mooîto0”: lioeio0B 3 6:ñB 4 Labnreig : afert- B 
5 Xpiot® : -où AC 6 "H: à Bekk. 7 nepipépovtec : pép- AB 8 Gvappintete : 
ävapein- A 9 pôvov: -wv AC 
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qui est la nôtre. Si vous ne choisissez pas la seconde attitude, affichez la pre- 
mière ! Et si vous n'avez pas d’Église à montrer, mais que vous avez du moins 
un évêque, par lequel vous soutenez fonder pour vous-mêmes la continuité, 
dites-le, de sorte que vous n’erriez pas, privés de tout lien ! Cela est-il jamais 
arrivé ? Montrez-le donc hardiment! Si vous mettez en avant le grand 
Maxime, comme j'apprends qu’on le dit souvent, en prétendant que celui-là 
aussi s’attacha avec force à affronter par lui-même le danger pour la vérité, 
alors que les Églises étaient déjà circonvenues par l’hérésie, eh bien ! en pre- 
mier lieu tous n'étaient pas alors non plus déjà circonvenus, mais, le premier et 
avant tous, le divin pasteur d’Ailia, Sophrone, combattait fortement avec lui! ; 
sinon, la piété fleurissait aussi à ce moment chez les gens de Rome, et Hono- 
rius n’était pas encore survenu pour le malheur de l’ Église” ; le confesseur de 
la vérité pouvait à bon droit leur soumettre son opinion et rendre des comptes, 
sans paraître soi-disant faire dissidence d’avec l’Église catholique. Ensuite, il 
n’y a pas ici, comme là, différence de dogmes, et personne ne peut alléguer à 
bon droit une cause suffisante pour faire dissidence, parce qu’une partie pense 
peut-être différemment de l’autre” 

« En effet ces décisions qui étaient intervenues hier et avant-hier et qui 
n'étaient pas encore bien enracinées, ont été abolies**, grâce à notre zèle dirai-je, 
et ce sera dit avec l’aide de Dieu. L’auteur de ces actions, bien qu’il fût mon 
père, mon bienfaiteur et parrni les êtres les plus chers, quel que soit le titre de 
parenté ou de bienfaisance qu’on décerne, ne bénéficia, pour ce qui nous regar- 
dait, d'aucune sainte commémoration*, comme en obtient le premier chrétien 
venu, alors que c’était un homme et un prince redouté des ennemis, qu’il peina et 
souffrit beaucoup pour ses sujets et que, particulièrement pour moi, il était 
jusque-là digne d’une entière bienveillance, dans la mesure où, comme il l’af- 
firma souvent et devant beaucoup, il me préférait à lui-même et ne rougissait pas 
d’avouer son infériorité par rapport à moi. Mais néanmoins cela fut décidé et cela 
se fit : redoutables sont en effet le commandement et la menace selon lesquels 
celui qui aime ses parents plus que le Christ n’est pas digne d’être et d’être réputé 
son disciple. Mais ma mère — et que pourrait-on dire de plus qu’une mère ? —, 
une telle mère ainsi disposée envers nous, eh bien ! même elle n’obtint pas la 
commémoration impériale en notre compagnie à l’église avant d’avoir sanc- 


30. Selon l’empereur, l'Église est une communion autour de l'évêque : on ne peut être dans l'É- 
glise, si on ne se rattache pas à un évêque. 

31. Maxime le Confesseur (580-662) s’opposa à l’Église officielle à propos du monothélisme, 
qui ne reconnaissait dans le Christ qu’une seule volonté, la volonté divine. Patriarche de Jérusalem 
(appelée fréquemment Ailia par l’historien : voir PACHYMÉRÈS, IL, p. 5457) de 634 à 638, Sophrone 
fit condamner le monothélisme par un synode dès son intronisation. 

32. Le pape Honorius [* (625-638) soutint dans un premier temps les vues du patriarche Serge 
Ir (610-638) dans la querelle du monothélisme, même s'il ne tarda pas à se rallier à la doctrine des 
deux volontés, tout en refusant ja terminologie utilisée par Sophrone de Jérusalem. Cela valut au 
pape d’être condamné comme hérétique au concile de Constantinople III de 680-681 (ACO, 2° 
série, H : Riedinger, p. 798!°). 

33. Exprimée sous forme causale, l’idée revêt aussi une nuance concessive : « même si Une Par- 
te... ». 

34. L'empereur se référait une fois de plus à l'union de Lyon. 

35. La radiation de la mémoire de Michel VIII fut une des premières mesures prises par son fils 
en 1283 (VE, 11). 
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oig npoceoynrôtec, nr” aitiois edAGyos Kai kavovix!0 Audv!! oyiLeoBe, 
ñ 16, nüoav elaxôtas pikpoloyiav'?, tÿ Muetépa tadtin 6 Kai kaBolxki] 
Évobo@at fotkeoda!?. Ei SÈ rù Sebtepov oùy aipetoe, td rpétepov Seibure. 
Kai ei nn ékkAnoiav!? Eyere Getbar, AN eil5 gpyiepéa té, elnate, rap” où 
ôn Kai ovvoynv éavrois!f, 6 ph ôtappuñte 1] ÉEOUNdV ÉXOVTES, ÉTIKOTA- 
okevületvl? Guoyvpileote. l'éyové note toûto ; Kai ôn Oappodvirec etéate. 
ES G Tv uéyav npofékkeoe Mé£tlov, ds rokkëki Aeyévrov ruväävo- 
pot, ôTi Kékeîvoc, aipéoet Tüv ékkAnoidv rpokatetAnpuévovl?, ka” abTrôv20 
Ürèp 1n6 ANNE as kivôvvebov érioyvpileto, &AÀd rp@tov LÈv où RGVTEG 
OÙGÈ TÔTE RporatEÀNpOnouv, GAAù rpotos Kai xpd rävrov 6 tic Aikiaç?! 
dEios rouunv à Zwppévios Kai Aiav èkeivo ouvnywvibero - Et 8” oùv, A Ad 
Kai tois Êv ‘Poun téoç Énnvôet 1d edoeféc, Kai obrw?? 1f ÉkkANOIQ Tope1o- 
epäpn ‘Ovopioc3 : rpès obs LÈv eîye Bikalos dvapépeiv thv yvounv à 
16 &ANn0EiQS dnooynths Kai, un Ds 80e v oxionat1Kkdc* Gokdv kalolkAs 
ëkkAnoias, edlbveoar. Eita &AX° où &rapopà à éket Soynétov Évraüba, 
OÙdÉ ti tis Éyer aitiüo@o1 dikaios Tod oyiopatos ikavôv, ôt1 GA Lo? Towç 
Gärepov pépos8 ppovet rapà Bürepov. 

Kai yüp kai To 8okodv ékeîvo, 10 40 te Kai rpob 0 rpay0év, oürw°° 
Ka GG Plmbév, évéoraote, tais Auetépars ire, odv Ge 0! etppoetati), 
rpoBvyiais. Kai 6 npébas ékeîiva, küv nathp Av kËv edepyétnce käv Tov 
piAtétov, Küv 6 T1 Ti elnor elte ovyyeveios elt  edepyeoid 6voua, 
odôeluäg, écov 1ù ëp’ fuiv kov?, doias uvhuNc, Kai AG Kai Ô TUYDV Yp1- 
otlavÔG ÉTUXE, naparnaavoEv, dvnp te Kai GVAE pofiepdc pÈv éxBpoic, rod 
5” Ürëp dbnnrowv rovéoac”? te’ Kai raBv, Kai Otapepévto Époi tés GELOG 
êc änav edvoiac, 6ov Kai Éavtob, roAAGKIG Kai ÈS roAA OÙ ÀÉyHV, rpoôtiua 
Kai Tv Kkatà oùykpioiv firav ôuokoyov ok NoxÔvETo. ‘AA uw tot’ 
EdoËe Kai Todto yeyôvet : dev yàp À Évron Kai ñ ToÙ ui Gbiov efvai te Kai 
Royiteo8o$ Xpiorod änerAn Tdv yoveis drëp adrov éyannoavtat?), ’AXX À 
uminp — Kai ti ye elrot T1 GALO À HAN ; —, Kai 1ATMNp ToLaÛTN Kai obTUG 
rpôs fuûs Éxovoa, GAL’ oùô” adtn Ye npiv 16 LEO” flv Baorliks vuns 
ên’ ékkAnoiaG ÉtuYE, npiv ypéuuaor Kai dOpañEeiais OÎKELOGEipois TV TV 


(0) Cf. Homère, Jliade, 2, 303 ; Karathanasis, p. 64 n. 112. 

(1 Cf. Platon, Théétète, 151 b ; Protagoras, 317 b ; Procope de Gaza, Lettres et discours : Gar- 
zya-Loenertz, n° 46!. 

02 Cf. Matthieu, 10, 37 ; Luc, 14, 26. 


10 Kkavolvilküc om. B 11 fudv om. B 12 pupokoyiav : out- B edd. 13 Boÿ- 
eo : -6e B edd. 14 ékkAnoiav: -aç AB 15 ei: ñ B edd. 16 Éavtoïs iter. C 
17 émrataokevübeiv : émiratauväterv C 18 Ei:ei À 19 npokatetAnuuévov : rpo- 
katetkep- C 20 ka” abrôv : Kat” adtov (ab- Poss.) edd. 21 Aikiac : alÀüac A 22 
or : obro C 23 ‘Ovoptos corr. Bekk. : "Ov- ABC Poss. 24 uëv om. AB 25 ox1- 
OUATUWKÔG : OUu- À 26 où: oùôë B edd. 27 ükko om. AB edd. 28 Gürepov ou 
hépoc transp. AB edd. Oärepov Lépos io ante corr. transp. € 29 npartà : rpo- C 30 
oür@ : obre C 31 5° om. edd. 32 Akov: hkev B elyev edd. 33 rovéoas: -ñoac 
edd. 34 teom.C 35 hoyiteo0a : Aéyeou C 
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_tionné, par une lettre et une garantie de sa main, le désaveu des actions anté- 
rieures et, je dirais, de son mari*%. Mon discours en vient aussi à ma première 
ferme, qui haïssait tant ce qui alors s’accomplissait qu’elle maudit violemment 
le protosébaste d’alors, Nostongos, parce qu’il infligeait de terribles traitements 
en Orient aux dissidents à cause des actions survenues, et qu’elle considérait 
même comme une aubaine pour elle ce qui pourrait lui arriver de funeste de la 
part de quiconque, parce qu’il accomplissait de tels actes et de cette manière*?. 
Cependant elle mourut au milieu de ces actions et elle n’était pas encore purifiée 
de cette communion au moyen de la pénitence ; aussi, n’ayant pas non plus béné- 
ficié alors des funérailles et des rites qu’il aurait fallu, elle ne bénéficia pas de la 
commémoration l’année suivante sous mon règne” ; le tomos de l’église, qu’on 
lit chaque année à l’ambon pour acclamer et commémorer saintement*? ceux qui 
ont vécu dans l’orthodoxie, s’il porte le nom des autres impératrices, qui 
n'avaient pas les mêmes vertus qu’elle, l’a complètement ignorée“, elle seule, et 
cela de mon vivant et sous mon règne, 6 soleil ! Mais, s’il faut dire la vérité, cela 
je l’ai fait par surcroît, alors que personne, qui que ce soit, ne l’avait encore sug- 
géré, et sa commémoration fut supprimée. Telle a été mon attitude à cet égard. 

« Et vous, tout en voyant cela, vous vous abritez derrière quantité d’argu- 
ments pour faire dissidence jusqu’à présent, vous mettez en avant l’excommur- 
nication du patriarche Arsène contre Joseph, qui fut le pasteur après lui, et vous 
produisez son testament ; ce qui semble conduire à un soupçon fondé de 
contrefaçon précisément, comme le penserait un esprit sensé, c’est-à-dire la fal- 
sification de la signature, vous l’attribuez, comme il est clair, au mal de doigt 
du signataire, qui souffrait en effet d’un abcès*!. Quoi donc, pouvez-vous de 
quelque manière et sur quelque point attribuer à bon droit à Arsène la perver- 
sité du sentiment et la malveillance de la volonté qui en découle ? En tenant ces 
propos, c’est ce que vous lui attribuez en toute vraisemblance. Un mourant 
ordinaire pardonne à tous pour ainsi dire, et un patriarche mourant, au lieu de 


36. Théodora Doukaina, la femme de Michel VIII, dut présenter une profession de foi ortho- 
doxe après l’abrogation du décret de Lyon et promettre de ne pas demander de commémoration 
religieuse pour son mari défunt (VII, 19 ; VIE 5). 

37. Michel Nostongos (PLP, n° 20726} est cité plus haut comme cousin de l’empereur, au 
moment où il reçut la dignité de protosébaste en 1259 (II, 13). L’historien fait allusion aux pour- 
suites que Michel VIII exerça en Orient à l'encontre des antiunionistes en 1280-1281 (VI, 24-25) 
et souligne l’opposition de la femme d’Andronic IL, Anne de Hongrie (IV, 29), à la politique unio- 
niste, sans doute au cours de son séjour en Orient avec son mari (VI, 20, 27-28). 

38. Comme l'Église officielle était souillée par l’union de Lyon, Anne de Hongrie, la première 
épouse d’Andronic II, mourut elle aussi dans cet état de péché, qui lui enieva le bénéfice de la com- 
mémoration orthodoxe. Elle décéda en mai ou juin 1281 à Nicée (VI, 28). L'expression ç véœta 
(« l’année suivante ») doit être comprise par rapport à la mort de Michel VIII, non par rapport au 
décès d’Anne de Hongrie. 

39. La formule équivaut à l'expression eüpnuoc Hvñun/yiveia qu’on rencontre ailleurs (VII, 
11, VID, 5; XIL, 2, plus bas). 

40. Le dimanche de l’Orthodoxie (6° dimanche avant Pâques), qui tire son nom de la restaura- 
tion du culte des images en 843, on lisait à l’ambon de Sainte-Sophie le Synodikon de l'Ortho- 
doxie, destiné à proclamer la vraie foi et à dénoncer les hérésies, ainsi qu’à commémorer les auto- 
rités civiles et ecclésiastiques, défuntes et vivantes, qui avaient œuvré pour la vraie foi. 
Conformément à l’affirmation d’Andronic 11, tes noms de Michel VII et d’Anne de Hongrie (voir 
GoUILLARD, Synodikon, p. 101, avec la note 340, qui doit être corrigée en conséquence) sont omis, 
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npiv rpax0éviov, elno OË Kai tv Toù vôpÔc, dOétnoiv Éurneddoar. ‘Eëñ- 
Ken 6” à A6Yos Kai els Tv ÉuNv rpotépav obluyov, Ti Éni Towodtov toic 
rôte npottouévois énnx8eto bore koi TD rpotooefaoté® rô1e Nootéyyw 
Bepuds Érapüoôat, Kat’ évarokïv Tov rpaxBÉvrov yépiv toùs oxiLonÉvous 
rù névôeiva ôp@vri, Kai Épuaiov(3 fyetoëar Kai rpdç”” adthç 6 r1 ouuBain“? 
rap” obtivooodv ékeive Oeivov, totadta Kai obto rpétrovri. AA’ 6H, 
énei petaëd telouuélvov ékeivov ékeivn TÉOvnre Kai oürwt! TpOno1ç? ueta- 
voias Tù th koivovias ékalnparo“, 6 unôë* ts Écias Tuyoboa Kai Ov 
Éder t@4 rôte, 1@v Ëç vÉOTO pvnpoobvov ri TAG ÉUAG AÙTapyiais ÉTÉTULE 
Kai Ô ên’ ékkAnoias Topos, à ei edpnuiav t@v ÔpBoëdEoc Pioodvrov Kai 
pvinnv ôciav kart” Étoc Ën’ OkpiBavtoc vayivookôpE vos, GAADV pÈv Ôe- 
ono1v@v ôvôpata pépet, Kai Tüv pi Kat’ Ékeivnv ioag tùc àpetäc, adrnv ÜÈ 
pôvnv êc ärav Ayvonce, Covtos pod Kai Tadra Kai ëpxovroc, he. ITAv ei 
Xpñ Aéyeuv 1d dAn0éc*’, Époi Kai Tobto Êk REPLOLOÏNG TÉTPAKTOL, Kai oÙTE 
ti oloç oôtos drouvoac ÉpÜaGE, Kai TO TAÜTNS LUNHÉGUVOV ÉREKOTTETO. 
Oüroc éyo nepi tudta. 

Kai dueis Tad0” bpovrec, noAL’ ütra kokAG nepiBaakôpevot, Kai Ëc TOÛE 
oXiGE00e, dpopioudv toù ratpiäpyov ’Apoeviov Kat Tod UET” QÜTOV KouLE- 
vap{ñoavros Too rpoféAkeoe, Kai Otalnrac Ékeivou npoteivete, Kai Td 
8okov eic dbrowiav ôikaiav toù dc Ô0Ev rAüouatos, bc àv ppovv oin8ein 
TG, TV T6 Üroypaps ÜnAQÔN | rapayüpaËiwv, El Tov Toù broypäpovtoc 
nôvov ôaxtbAou — oléver yüp ÉË üvpaxos — ôfaov évéyete. Ti Oai, 
Éyeté nov Kai éni T1 Üukaios Gvéyev Kai td oY0npôv TAG VOUS Kai Td 
évred0ev ôrotpéxov paükov ts rpompéoenc; “O ôn ÉkeivE, Toradra 
Réyovtres, êk tod elkôtwct® npooëntete. ‘O TuxdV petakAdTiov näoiv G 
Enoc eineiv ovyxopei : Kai natpiépyns Ovñokov, évri rod? ouvn0wc AbELV, 
beoueîv Kai poto efheto, Kai Tadta’! Tov brÈp th ÉkkANOÏQG ÎoTÈUE vov : 


{3 Cf. Platon, Banquet, 217 a; Procope de Gaza, Lettres et discours : Garzya-Loenertz, 
n° 43? ; Leutsch, I, p. 420 n° 94. 


36 ‘Ebñket : -ot Bedd. 37 rpattopévois : xp nrouiav À npotouiav B 38 rpwto- 
cefaot® : -Ttd A 39 rpùc : rpùd AB 40 ovufain : -aivet AB -aivot edd. 41 où : 
or AC 42 tpôroig corr. edd. : tpôros ABC 43 ëkaüparo : ëkaôñoa C 44 &c 
unôë : Éyo roc AB 45 1@ om. edd. 46 Toaç : lowç AB edd. 47 Tù &An0éG : TéAn- 
Oëç (T° &- Poss.) edd. 48 rpouipéoeos : -Écalwc À 49 elkôtec : -0G A 50 toù om. 
B Poss. 51 tata : tadrov A 


tandis que le nom de Théodora, la femme de Michel VIIT, figure dans le texte (p. 101%). La double 
damnatio memoriae est déjà mentionnée plus haut (VII, 5). 

41. L’historien ne dément nulle part l'affirmation d’Andronic II, selon qui l’inexactitude de la 
signature du Testament résultait d’une contrefaçon et ne pouvait être attribuée à l’abcès qu’ Arsène 
avait au doigt. La prétendue excommunication du patriarche Joseph par son prédécesseur, dont le 
Testament d’Arsène était précisément le témoin le plus explicite, est mentionnée à diverses 
reprises ; elle constituait l'argument principal des Arséniates pour récuser la légitimité des 
patriarches suivants et justifier leur refus de communier avec l'Église officielle (voir ci-dessus, VII, 
12). 
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délier selon son habitude, aurait choisi avant tout de lier, et en l’espèce 
l’homme qui combat pour l’Église“? ? Je lui porte donc une vénération filiale et 
je reconnais avoir reçu de lui, parmi un grand nombre de bienfaits, ceux-là qui 
réclament en retour un juste devoir de bonté de ma part envers lui, surtout qu’il 
me préféra à mon père pour le pouvoir impérial lui-même, alors que, sous son 
règne, il choisit de résigner lui-même la charge pastorale, jugeant qu’ainsi le 
remède serait digne du méfait commis contre Jean, et il demanda en même 
temps à mon père de déposer la dignité impériale, car, disait-il, l’outrage infligé 
à Jean avait été commis par eux deux, par le patriarche qui avait relâché sa 
vigilance et qui avait en quelque sorte trahi, par l’empereur qui avait fraudé en 
matière de pouvoir impérial ; ainsi, il n’était pas permis à des coupables d’exer- 
cer le pouvoir, soit pour lui le pouvoir spirituel, soit pour celui-là le pouvoir 
temporel et impérial lui-même : l’empereur avait pour cela un descendant apte, 
et le patriarche voulait parler de moi ; quelle surabondance d’amour cela ne 
dénote-t-il pas que d’appeler à un pouvoir légal celui qui ne connaît pas encore 
parfaitement l’homme ! Ainsi lui dois-je de la reconnaissance, et j’ai vraiment 
de la peine pour lui, lorsque j'entends proférer de tels propos. Cessez donc de 
répéter sur lui ces choses, qui ne peuvent ni avoir été accomplies, ni, lorsqu'on 
les rapporte, sauver l’honneur de qui les aurait accomplies. 

« Mais vous, vous mettez votre sacerdoce parmi les choses intouchables, et 
tel que vous demandez de l’instaurer, vous le rendez impossible. Eh bien donc, 
au nom de la sûreté elle-même dans le domaine du sacré, soit de la vraie sûreté, 
soit de la sûreté à laquelle vous êtes attachés, si les affaires de l’Église arrivent 
en Votre pouvoir, avec quelles forces et de quels évêques, puisque vous avez 
écarté ceux-là qui sont les nôtres, cette hiérarchie qui est la vôtre et que vous 
attendez pourrait-elle être constituée ? Et quel est l’évêque qui a pu vivre si 
longtemps sans être atteint par les maux antérieurs et qui soit capable par sa 
dignité d’ordonner des prêtres ? Car ceux que nous connaissons, nous savons 
qu'ils sont tous en communion. Les événements se sont déroulés sur trois 
périodes“ : dans la première se déroula l'affaire de Jean, c’est-à-dire du pouvoir 
impérial ; dans la deuxième à nouveau éclata l’affaire des Italiens et du pape ; 
dans la troisième, celle-là qui est la nôtre et la dernière, furent corrigées les 
actions accomplies, comme on put et comme on le décida. Les acteurs de la pre- 
mière période sont bien disparus depuis longtemps ; parmi ceux de la deuxième 
période, les uns ont quitté les hommes, et les autres, destitués de leur dignité, 
comme vous l’avez vraiment décidé aussi, le restent encore ; quant à savoir si 
vous acceptez ceux de cette troisième situation, c’est la question que nous vous 
posons ; mais si vous ne les acceptez pas, vous êtes absolument insupportables, 


42. Arsène, qui mourut le 30 septembre 1273, aurait rédigé son Testament et excommunié le 
patriarche Joseph, au moment précisément où celui-ci menait le combat de la foi orthodoxe et fai- 
sait opposition de son mieux aux projets unionistes de Michel VII (V, 20). 

43. Au moment où Arsène demandait la démission de Michel VIII (1262), Andronic II était 
dans sa quatorzième année, puisqu'il était né en 1258 ; voir À. FailLER, La restauration et la chute 
définitive de Tralles au 13° siècle, REB 42, 1984, p. 259-261. Ce n’était donc qu’un jeune adoles- 
cent, doté d’une connaissance encore imparfaite de la nature humaine, selon l’expression employée 
ici pour indiquer l'immaturité du prince. 

44. Andronic II distingue trois périodes, ouvertes chacune par une décision impériale : l’aveu- 
glement de Jean TV Laskaris, qui entraîna la démission d’Arsène et ja formation du schisme arsé- 
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"Eyd pèv obv kai viuxnv ékeivo qépo Tv, kdv®? noÂkoîc ofôa ékeiva 
AaBov® rap” ékeivou à Ôn Kai OperAnv ebyvouoobvns rap” ÉLOD Rpùs 
ékeivov OiKaiav évranoitet, Kai td eîlov, 6t1 Kai ÉG Baorkziav adtiv ÊLÈ 
npodtipa tToduod* ratp6c, Ékeivou y” Gpyovtoc Ga HÈV AÜTÈG TV TOUUAV- 
nikv dipoôyevos rapateiodar, ériuwpivov obto tv” Bepareiav GEiav toù 
etc tov ‘loëvvnv rAnpueAuatos, äua 0” dEGv Kai Tdv natépa Tv Baot- 
helav ékti0eoar, Gti, Aéyov, Tù npôs ‘loévvnv Kai éupoiv rapnvéunta, 
adt® pÈv kaBvpévrr tic noavopiac | Kai ofov rpodovr, ékeivo GÈ Tù ei 
Baorkeiav rapaloyioapé ve, dc oùk ÉEdv épaprévras àpyeiv$ À adtov rvev- 
paris ñ ékelvov adtiv Ôn tv Kkoomkhv dpyñv Kai Bacikerov : Éyerv Ô° 
els Tabtnv aûtüpkn TÔv ÉE adtod, Aéyov êué” - 6 ôn Kai noiav brepfoaïv 
dyärns oùx bropaiver, Kakeîv els dpxñv Évvouov tdv unrkét’® eidôta 
1e Tv üvOporov ; Obtos époi npds ékeivov 1à tic ebyvouoobvns Ôvei- 
ketoi, Kai nOvOos GAAGG Dnëp ékeivou to1adta rpofakAouévov äkobovri. 
Tlaboaoe toryapodv ékeîiva nepi Ékeivou OpuAlodvtec, Tà LMTE npux0fvar 
pre tuuv ÀeyOpeva repiobleiv 1 sipyaouévo Üvvéueva. 

‘Vyueis dE aAAù Kai tv duetépav” iepoodvnv Êv péper ti0ete Tov âve- 
mAQTTOV, Kai olav ovviorüv ééodte, dbvatov kafiotüte. Dépe yép, rpôc 
adtñc Th nepi Tù iepà dopakeiac, ete TAG dvro EÏTE Kai À RPOTEOYNKUNE, 
et map’ duiv Tù 116 ÉkkAnoiac yéÉvovtrar npéyualta, tior ôvvépeor Kai 
Tivov® dpyiepéwv, Érei Tods ÂuETÉpous toûtovs érptn00€, ñ ka0” pacs! 
abtn Kai rpoodokœuévn iepapyia ovotain ; Kai ris ri tocodrov tüv rpo- 
tépov Bwcroc GtEBio, Ovvardc dv 8&E dEtas yeuporoveiv iepéac®? ; OÙ pÈ vs 
yüp oldauev, Kkoivovikods oldapev rnévrac. Kai Tpiüv kaipov éni toic Evp- 
Befinkéoiv évrov, rpotov 1e Ka0” ôv à karàS rov ‘loévvnv, eït” oùv Tv 
Baoieiav, rpoéfin, 8evrépou 5° avOiç ka0° ôv 1à T@v ’IraA@v Kai Toù réa 
éneoekduaoav, Kai tpitové6 toù fuetépou toûtov 6 Kai botétov ka8” Ev 
Tà npaxBévra, dc nv te Kai Édobev, énnv0bvONoav, où pÈv Toù rpotépou 
pPéktor Éknoddv ÉTEIKGG RûAQ, OÙ OÈ Tod devtépou oi pÈv &E äv8porœov 
dyovro, oi dë Kai 16 énutiuias kaOœpelévtrec, obto 6okobv Küi Div 
RÜVTUG, LÉ vovoiwv oûto Kai ti: TOdG 8 TAG TPITNe Tournoi? KUTUOTÜGENG 
el pèv délxeote, A6yos quiv Éot ye npdc duüs - el Ô” où dÉYEOE, poprikoi 
räVTE, DG TÜG Êpyùc TG iepoodvns évopeiv réurav Éonovôakôtec. Ei 6’ 


52 Käv: Kkûüv BC Poss. 53 kaBov: -@vC 54 rodpoi: toù où (uov Bekk.) B edd. 
roduou C 55 tv: 1ù C 56 äpyeiv: äpynv À Poss. 57 ad verbum êué schol. mg. 
AC: Katà Tù Tù à aûtod rpoobeis dvoua 58 unKér’: -Kéti edd. 59 duetépav corr. 
Bekk. : f- ABC Poss. 60 tioi ôvväueot Kai tivov om. edd. 61 duac: 4- À 62 xet- 
poroveiv Îiepéac: xeipotod iepäc AB 63 uèv om. B edd. 64 te: uëv Bekk. 65 
katà om. B 66 tpitov : -ov Bekk. 67 tautnoi : -1oi À 


niate ; l'union de Lyon, qui amena le départ de Joseph et la naissance d’un parti antiunioniste ; 
l’abrogation de l'union de Lyon, qui provoqua la déposition de Jean Bekkos et le retour à l’ortho- 
doxie. 
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car Vous vous serez appliqués à détruire totalement les principes du sacerdoce. 
Sinon, eh bien ! montrez-nous l’homme d’une ancienne ordination que vous 
aurez gardé vivant en toute sécurité ! Je sais que vous proposiez naguère 
l’évêque de Marmaritzia, mais maintenant il est mort‘ : lorsque je m'étais 
informé sur lui, j'avais appris qu’il y avait en lui beaucoup de choses répréhen- 
sibles. Vous le savez vous aussi parfaitement, pour l’avoir entendu de moi jadis, 
lorsque vous assuriez qu’il ne convenait pas en un tel moment de s’attacher aux 
observances et que moi, je pense, je faisais preuve de négligence par mon appro- 
bation, considérant votre approbation comme une aubaine. Et peut-être me 
serais-je joint à vous, puisque Jean renonçaïit déjà à la dignité épiscopale et que 
j'essayais de m'’attacher à vous, comme vous le savez, si un dessein, qui ne 
méritait nullement d’être négligé, ne m'avait attiré à lui et détourné du but“. 

« En effet ce qui arriva à l’instant à l’homme qui était alors en inactivité et 
qui est maintenant le pasteur, un fait digne d’admiration, arrêta le cours de 
mes pensées : je craignais que la volonté de Dieu ne soit le retour de 
l’évêque, la situation de l’Église restant alors exempte de bouleversements, 
mais devant inévitablement être troublée s’il en allait autrement, et que, en 
négligeant cela et en vous choisissant, je ne commette une faute, outre que 
l’affaire pourrait ne pas conduire au résultat que nous poursuivions. C’est 
pourquoi je me tourne à nouveau vers ce plan et j’élève à nouveau à la 
dignité sacrée, en réalisant précisément un choix divin, celui que vous voyez, 
un homme simple en tout, dépouillé et suffisamment ami de la vertu. Quant 
à l’apparence rigide et au manque total de souplesse et d’indulgence, il fut un 
temps où, moi aussi — car j'attesterai la vérité auprès de vous tous —, je 
considérais que cela ne convenait vraiment pas à un pasteur, spirituel de sur- 
croît, et ne pouvait attirer la foule et amener la paix, à ce point que, lorsque 
le moine Mènas me rapporta son message, je pus difficilement croire qu’un 
homme qui était tel qu’il le montra alors, sans douceur et inflexible, pût être 
jugé digne de telles confidences divines*’, et que j’hésitai à croire à ces 
paroles, par lesquelles il me faisait savoir que la colère de Dieu menaçaïit nos 
affaires. Mais cependant, moi qui avais ces sentiments à son égard, j’ai été 
tellement convaincu des dispositions de Dieu envers lui que mon jugement, 
au moment où cela m’arrivait pour que je comprenne combien sont puissants 
les jugements divins, était différent par rapport au temps où j'étais informé 
par d’autres personnes, de sorte que, cela même qui paraissait à la foule un 
défaut de l’homme, je le considérai plutôt comme une qualité. Qu'en est-il en 


45. Avant le retour d’Athanase au patriarcat (23 juin 1303), les Arséniates avaient proposé à 
l'empereur de purifier l’Église à la source en nommant patriarche le vieil évêque de Marmaritzia, 
qui aurait ordonné à son tour un nouvel épiscopat (X, 33). Son ordination remontait au patriarcat 
d'Arsène et il n’avait pas été contaminé par les schismes ultérieurs. 

48. La prédiction d'Athanase avait amené l’empereur à abandonner ses tractations avec les 
Arséniates, pour former un autre projet et redonner sa confiance à l’ancien patriarche (X, 34-36), 
au moment où Jean XII donnait sa démission (X, 29, 31-32). 

47. Le moine Mènas fut envoyé par Athanase auprès de l’empereur pour lui annoncer l’immi- 
nence d'une catastrophe (X, 34). 
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obv, dAA Geilate Ôv dnd nakmäs xetpotovias £v dopañeig ôtaBiodvra 
ravroig nepurayuévov Éyere. Olôa rpoBakkonévous rdv t@v Mapyapt- 
tliov ériokonov nphnv, el Kai vôv tetekeütnke : nepi où ve kai Époth- 
où, RO’ ütto émuAnwyuua Éxovra kateuävôavov. Oïôate GES Kai Üueic 
nävroc, kobtoavTEs nup’ pod note, Üte Kai Tais ÉRI To1oûto Kka1p@ 
raparnphoeoiv’! où rpooéyev Oikaiov ioyupiteoe Kai Éywye, ofuou, 
Sokwuätov uékouv, Épaaovt® Exov 6 T1? ye Gpa Kai Gokinélorte/?. Kai 
réya àv dbuiv rpooetéBnv, toù ‘loüvvou fôn Tv iepapxiav rapaitoupévov, 
kaBc Kai duiv Énepeipouv rpooégetv, 6 Îote, el un pé Ti6/* Aoyionôc, 
for’ GËtos rapopüobar, rpds ÉautTdv ÉmoOnaoûpE vos, ÉRÎYÉ LE TOÙ OKo- 
KoÙ. 

Tô yàp Évureodv eddc ni TO tôte UÈV6 dpyodvir/”, vbv ÔÈ nouue- 
vapxobvrt, ÜEtov Ôv Bavuäoat, ävalkauBüverv éroier tods Loyiouoûc, HT, 
Oeb® 5okobv adtdv Kai néALv iEpapyeiv, ÊLETAKLVATOV LEVOVIHV 1OV TAG 
ékkAnoias rpaynätov, à ôn” dvéyen tapérteodo®t, ei GA AWG yÉvorto, 
rapiôdv tadta, ÉkAopaiél te duûc Kai épaprüve, rpôs To pnÔ’? EdodwP var 
rù npüyua Kkatà okondv Ôv étpéyopev. “OBev Kai rpdc Tudta raAivôpou®, 
Kai Ôv ôpüte, dc 6n0ev Beiav wnpov rAnp@v, éri 16 iepüs déilac évéyo 
rw, vôpa AuTdVE rù névra Kai äokevovi Kai perf Énieuxde piaov. Td 
uévrot ye dokodv okAnpôv Kai pi c änav ÈmKkALVÉS Te Kai ovykexmpnKOcés, 
Av kopds Üte Kduoi — papropñow yüp TéANBËS nop# duas révrOGr — 
odbÈv #06ke1 rposhkov GA HG ROUWMÉVI, KO TAÜTO TVEUHOTIKD, Kai OO” HP? 
y naywydv T@v ro AGv Kai Eipnvikôv, koi Tooodtov ôt1 Kai, To povayoù 
Mnvû 1ù dr’ adtod npôç ÊuÈ Aéyovroc, voyep@s eiyov rotebetv, ei, to1od- 
toc dv ofos bebe”! rôte, éyhAevknc te koi reyktoc”?, roiobtov àv kpiBein 
BEiov évvoidv &E1oc, Kai miotebeiv énékvouv toîs ÀAeyouévoic, oîc ôpyiv 
Oeoùd énixeuévnv toits Quetépois eidévo rnapiora. ‘AAX” 6uo à obtoc Éx@V 
REpi toûtov” éyd tooov édawra”* th rpôs adtrov ÜtabédENS 6 GA AO T 
Aoyilleoloi, vov ouufüv én” Éuoi els To kotakapfBéveiv dc Ovvardv kpilata 
Beia, À Ôte rap” Aloï ÉpévOavov, Gote Kai td Tù rokkoïc Sokobv 
Ékétroua” Toù ävôpès rpotépnua pükAov Ékpivov. Ti yp, Ékeyov, ei Kai 
Océc, pudväporoctis) Gv rù rnActoto, dikaioc KoAëler, 6 kaBaprikfc Towc 


(4 Cf. Platon, Banquet, 217 a; Procope de Gaza, Lettres et discours : Garzya-Loenertz, 
n° 43? ; Leutsch, 1, p. 420 n° 94. 
(5) Cf. Tite, 3,4. 
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effet, disais-je, si même Dieu, qui aime énormément les hommes, punit à bon 
droit, parce que la punition aussi peut être purificatrice et qu’on pourrait l’ap- 
peler plutôt un élément important de son amour des hommes ? Qu’en est-il, 
puisque l’homme, qui est libre, peut absolument accomplir sa volonté et faire 
ce qu’il entend, mais que la loi est donnée, loi naturelle et loi écrite, et que le 
juge préside pour juger, afin que ce qu ’on ne pourra pas obtenir par soi- 
même, en acquérant une conscience sage et en se retenant Comme par un 
frein contraignant, cela on l’apprenne en se laissant éduquer par le pouvoir 
externe et afin que le vengeur de la faute apparaisse vraiment comme un 
bienfaiteur, même quand il punit, et puisque, dans l’évangile sacré, même 
ceux qui se trouvaient sur les routes, sur les places et dans les rues sont obli- 
gés d’entrer aux noces de l’empereur, parce que l’obligation s'impose obli- 
gatoirement, si on veut être sauvé*® ? Qu'est-ce qui vous paraît donc suffire 
pour faire dissidence ? Quelle est la chose que vous considérez devoir être 
éliminée pour son inconvenance, au point que vous provoquiez le scandale 
chez d’autres, essayiez de déchirer la robe une et indéchirable de l’ Église et 
restiez inertes comme si aucun mal ne se produisait ? Sinon, voici un 
patriarche et des évêques, voici un clergé, un sénat, un peuple et les plus émi- 
nents des moines. Tout ce qui vous vient pour votre défense, dites-le, et, le 
premier des points, à combien d’évêques et à quels évêques vous pouvez 
vous en remettre, de sorte que, ceux-ci s’étant égarés, ceux-là soient juste- 
ment agréés. En effet vous ne ferez pas dissidence à l’infini, ce n’est pas 
juste, et nous ne demanderons pas un autre monde, d’où nous pourrions tirer 
des évêques qui rétabliraient comme il convient notre ancienne Eglise ; il 
n’est pas raisonnable d’interroger sur ce qui est ceux qui ne sont plus, mais 
c’est à nous d'examiner les différends par nous-mêmes ; nous-mêmes juge- 
rons et serons jugés à notre tour et, si nous cherchons avec Dieu et les pères, 
nous ne manquerons pas d'atteindre, et cela sera dit avec l’aide de Dieu, F’in- 
térêt commun. Voilà ce que j'avais à dire ; quant à vous, bien que vous ayez 
été tous convoqués, cependant vous n’êtes absolument pas tous autorisés à 
parler. On peut laisser parler aussi pour tous celui qui est plus digne que les 
autres et obtenir ainsi, une fois le désordre supprimé, un déroulement satis- 
faisant du débat. » 

Après ces paroles de l’empereur, les plus éminents parmi les autres, et sur- 
tout les aveugles”, dirent : « Nous, Ô empereur, nous demandons une seule 
chose, la restauration convenable de l'Église. En effet, qu’elle soit mal en 
point, vous l’attestez vous-même, et c’est connu de tous ; qu’il y ait eu trans- 
gression dans le cas du patriarche Arsène, déposé injustement, ô Justice, et 


48. Les réflexions contenues dans ce discours, sur la discipline intérieure et la contrainte exté- 
rieure, sont lourdement didactiques. Dans la dernière phrase, le mot BaotAedc a été rendu, ici 
comme ailleurs, par « empereur », bien que notre tradition linguistique et politique ait imposé une 
autre traduction du passage évangélique qui rapporte la parabole de l'invitation « aux noces du 
roi ». 

49. Ils sont présentés, dès le début du chapitre, comme les interlocuteurs privilégiés de l’ empe- 
reur. 


RELATIONS HISTORIQUES, XII, 2 S21 


obons Kai 116 koküoEwG, Ô ôn Kai puaavôporiac(® LäAkov elrot Ti6 HÉPOS 
où Tù TUyÔvV, Kai ÔTL ÈV adteËodoLos GvOporoc névroc ÉvEL XPÜOBAL Th 
npodtpéoEL KO TpÜtTTEUW Tù KOTÈ yvouUNV, rAv Kai vopos ôidotr#, d HÈV 
puoiréc, à 6 Kai” ypantÔc, Kai GKaoTG rpokOntai kpivov, iv” à ui ÀP’ 
Éavto tiç Ébet, 1 ouveiôfoet coppovilôpevos Kai 6 âvaykaio yaMv® 
KatTOUYXÔpEVOS, TOÙTO, napà TA ÉÉmOEv éÉovoias rnaidevbeic, pélor, Kai Ô 
pete bv rà nAnpuéAnpa tais éAnOsias edepyétns 86Eor Kai tumpov, ËV 
dé ye TO iep® edayyelio Kai oi ëv doïc Kai nAGTELOLG KO PÜHOLG KELHE VOL 
els Toùdc yépovs tod Baoriéuc sioeAGetv évaykétovraitl), &c évaykaiws ÊTt- 
Keipevov Ôv rù 116 évéyknc, El Bodroito tic obeodat ; Ti toivov 1ù Ôpiv 
ikavdv 6okoûv eîç 10 oxiGeclon ; Ti te 8 ékklitéov | dpivE x un KkaADS 
ÉxOv nyntot, bote koi GAXOL RTAPÉLELUW OKGVOAAOV, Kai TOV ÉvA Kai OYL- 
otov xitOva tic ékkAnoias retpüo0a1” oyxibeivt5), Kai dueketv dc pi nivoc! 
kakoû yivouévou?; Ei &’ oôv, 4AX’ i6où natpiépxns koi iepépyor, iôod 
kAñpos Kai obykAntoc Kai Aadc Kai povayxdv oi Aoyäôec. Kai 6oov duiv els 
änohoyiav rnapiotatar, eînate, Kai rp@tov tv dA AV, rotor koi Tivec ËV 
iepäpyonc npôs oÙc évapépeiv Éxetet Tù duéÉtepu, bote, Tobtov ärofouko- 
AnBévrov, ékeivouc Gikaioc éykpiveodari. OÙGÈ yàp Elc ânépavrov ox1601- 
oeoûe, odGë ikarov, odGÉ y’ Étépav oikovuévnv Entnoopev, ËE nc ÉvÉyko- 
pev Îiepéprxas Tù6 tn fuetépas Gpxh0ev ÉkkAnoias ®G Tù Eikdc 
Kkatactnoovtrac, odÔ 7 EbAOYOV nepi TV ÜVTEV ÉpOTÈV Toùs UM Ovrag, GAX 
fueîs kaË” adtrodc® Tùcs ôtapopàc dokiudoopev, MueEls KkplvoDHEV Kai ËV 
Léper évaxpiünoôpela koi, pet Oeod Kai Tov ratépov Entodvrec, oùk äv 
&äpéprouev, odv Ge &’ eipnoetaitl?10, roù Kkoivod ovvoicovtoc. Tà pÈv rap” 
ëpavtoù todta : dues 06, ei Kai ovvekAnOnte révtec, GA A’ OÙ ÀÉYELV TÜVTEG 
änAGc énitpérecte. "Ebeoti Ôë 16 | ééwtépo 1®v Av dnèp ârévrov Kai 
Réyeiv Kai obtoc!!, rnepiuipeleionc/? 16 Tapayxñc, Kkatà TpOnov yiveoôar tv 
OLUAEËLV. » 

Tadta toù Bauorkéos sinôvioc, oi tüv Loin@v rponyodpevoi, koi HÜMoOTO 
où tuphoi - « “Hyeïc, eirov, © Baoiked, Ev Entodpev, tv karà tpônov Tic 
ékkAnoias katäotaoiv. Td pèv yàüp Kkaks Éxeivli adtnv, Kai adtoi pap- 
Tupeîte Kai nüoiv Éyvootoult - Kai OT rnopaféBactar pÈv Tù KkaTù TÔV 


G® Cf. Tite, 3, 4. 

UD Cf. Matthieu, 22, 9-10. 

(8) Cf. Jean, 19, 23-24. 

(9 Cf. Platon, Théétète, 151 b ; Protagoras, 317 b ; Procope de Gaza, Lettres et discours : Gar- 
zya-Loenertz, n° 46!. 
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qu'il y ait eu transgression aussi dans l’ordre lui-même et presque dans la 
rigueur des dogmes, lorsqu’on communiait avec ceux avec lesquels il ne conve- 
nait pas de communier, cela, même si nous ne le disions pas, vous l’avez 
confessé vous-même”. Qu'il y ait eu bouleversement dans l'Église, cela est dès 
lors clair et manifeste ; mais la correction des fautes, puisqu'il ne convient nul- 
lement d’être négligents, mais de rechercher comment et sous qui cela a été 
fait, c’est à nous qu’il revient, si tu l’ordonnes, de la rechercher. Ainsi en effet, 
telles qu’apparaîtront les fondations, tel l’édifice se révélera aussi. » 

Comme ils avaient commencé à exposer les événements plus récents, c’est- 
à-dire ceux qui se déroulèrent à partir de Grégoire et par la suite, l’empereur les 
arrêta et les ramena aux faits plus anciens ; il prouva l’inanité de la rumeur de 
l’excommunication, non seulement de celle portée contre Joseph, dont on 
répandait continuellement la rumeur, mais aussi de celle portée contre l’empe- 
reur lui-même“! : comment en effet serait-il sérieux de tenir sous le coup de 
l’excommunication celui dont le patriarche faisait mémoire en officiant, et 
comment pouvait-il ne pas être délié et avoir besoin de quelqu'un pour le délier 
celui que le patriarche qui liait avait délié dans les faits, de sorte que, si cet évé- 
nement n'était pas survenu — il parlait de l’affaire du pape —, on n'aurait 
absolument pas interdit pour lui la commémoration triomphale à l’église*? ? En 
disant cela, l’empereur visait quelques-uns d’entre eux, qui étaient en commu- 
nion avec Joseph et qui n’avaient fait dissidence qu'après les tractations avec le 
pape. Les discussions traînèrent donc jusque tard dans la nuit. Les moines 
avaient pour but — et l’élan en excitait beaucoup ici et là et ils murmuraient — 
de faire fi du patriarche et de son entourage, en utilisant leurs prémisses, à 
savoir que ceux-ci avaient eux-mêmes contrevenu en réglant le cas du 
patriarche Arsène et que l’Église avait participé au sacrilège de l’hérésie. Et, 
devant de telles prémisses évidentes, ces gens d’amener l’inévitable conclu- 
sion‘? ! La voici : comme ils n’avaient pas été totalement purifiés par des gens 
qui auraient été dignes de le faire et que les choses sacrées étaient pour le 
moment restées en l’état jusqu’au bout, les évêques n'étaient pas dignes non 
plus de célébrer, et cela parce qu'ils avaient contrevenu eux aussi sur de nom- 
breux points : ainsi ils avaient accompli de nombreux actes inconvenants, 


50. Le schisme arséniate avait eu pour cause la déposition du patriarche Arsène en 1265 (IV, 1- 
8); mais, au fil des ans, les Arséniates justifièrent leur dissidence par des griefs supplémentaires, 
parmi lesquels se détachaient l’union de Lyon et la communion avec les Latins : par la reconnais- 
sance du pape comme tête de l'Église, on bouleversait l’ordre institutionnel (la t@Ë1ç), de même 
qu'on enfreignait la rigueur des dogmes sur le point capital de la procession du Saint-Esprit. 

51. Andronic II refusait de voir mettre en cause sa politique religieuse (à partir du patriarcat de 
Grégoire de Chypre). Il ramenaïit ses interlocuteurs au premier patriarcat de Joseph (1266-1275), 
affirmant que Joseph n’était pas sous Je coup d’une excommunication de son prédécesseur Arsène 
et que Michel VIT n'était pas non plus sous le coup de l’excommunication qui l’avait frappé en 
1262 apres l’aveuglement de Jean IV Laskaris. Ajoutons que la mémoire de Joseph est restée ins- 
crite au Synodikon (GOUILLARD, Synodikon, p. 103, avec la note 355), tandis que les noms de Gré- 
goire de Chypre et de Jean XII, patriarches démissionnaires, ont été rayés. 

52. La « commémoration triomphale », qui célébrait l’orthodoxie des empereurs et des 
patriarches, est déjà évoquée plus haut (VIL 11). 

53. Andronic 1j voulait confondre les dissidents qui ne s'étaient agrégés aux Arséniates 
qu'aprés l'union de Lyon. Ces personnes, qui avaient été en communion avec le patriarche Joseph, 
avaient donc admis, au temps de leur communion, d’une part que Joseph n'avait pas été excom- 
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nütpiépynv ‘Apoéviov, dôikac, D15 Aikn, ka0atpelévra, rnapaBéfaoror 8ë 
rai rù elclé TuEiv adtiv Kai oxeddv 6oyuétov ékpifeiav, Koivovodvrov ofç 
où koivoveîv GErov, tadta, Kkävi7 fueic un Aéyouev'i, duiv? ouokéynrar2. 
Td pv oùv Tù2! Kart Tv ÉkkAnoiav rapatparfñvor eüônAov?? évredBev Kai 
pavepôv, tù OË Tn6 TV opakévrov Ü1opOboen, El UMÔÈV Tapopüv ÉOTL, 
àAAù Enreiv ônwc Kai Êni tiot nérpaxtot, TOO” Auiv, ei KeAebetg, Entntéov : 
obro yàp àv ôrotovônnote” tod BeuÉOAov pavévroc, Kai T1d ÉTowkoÏOUMUR 
yvopiolnoetat#t. » 

Kai ôn GpEanévov Aéyerv Tù npooexéotepa, tadto ôn Tù nd toù L'pn- 
yopiov Kai kaDEËñc, d BaotAeds dveiye tobtovc Kai Tpds Tù GpyabtEpa 
uetefiBabe, Kai Tdv toù âpopiouoùd BpoAñov ànLEyXE LÜTUOV, M ÔTL YE 
1dv Kkatù TOÙ ‘Toonyp, ôv ëc | ärav ÉOpbAAOUV, EAAG Kai TÔV Kat’ adTOÙ 
Baouaéoc : n@ç yàp àopañic Eîvar Éyerv v dr’ àpopiouôv, où Aertoupydv 
ékeivos ÉLÉUVNTO ; TIüç 6È Kai GAvtov elvar Kai yphbetv TtoùS Aboovtoc, 
ôv à eoudv ëkeîvos ÉuTpéktos ÉAvEv, bote Kai El UM AV TO ÊRLYEYOVOS — 
ÉAEYE 10 Katù TOV néruv —, oùk àv névioc ol% tv Èr” ÉkkAnoiG 
ebpnuov?? pvfunv kekbAvto ; Tara Aéyov, éGeixvu Kai tivac ÈE adtov 
koivovobvtas 7@% ‘Iooñp Kai où oy100évrac GA AOC El ph pe0d Tù Kat 
rdv nénav rérpaxtar, EtpiBovto toivov oi A6yor os y Tov voxtov. "Hv 
ÔÈ Tois povayois à oKonôç — Kai rnoAAodG Évôev KüKEÏEv À Opu ÔrÉ- 
Kkvibe, Kai ÉBpoAkouv — Troc repi TÔv rnatptapyobvtro ÉÉOLOEVETV, xpœHÉ- 
vouc toîc QÜTEV AMUULAOLW, OT TE Tù KUT TÔV RaTpLÈp{Nv ’Apoéviov Gpi- 
oiv aùtoîic rapaBéBaotar Kai dti f ékkAnoia üyouc?” aipéoEG 
kekoivovnrei, Toioûtov Üvrov Tv pavepov ANHHËTEV, adtTodc ÉRGYELV 
rù ävaykaîov ovurépaoput!. To 5° Av, ph kofnpanévouc? keivov te WG 
rap” bv ñv äEtov, Tüv à&Oikrov TÉEc Toioûtov petlvévrov es TÉAOG, unô° 
ipäcôotr® &Eiovc etvar, Kai Tadt’ Ëni nokkoîc Kai adtodc rapafävroc, bc 
nohAù Kai rapà Tù elkdc rpéËuvracs, Kkavovikods® Geouods brepBévroc, 


EN 


Kai Kaxig pükkov Kai Gaia À dyérn Kai Aopañeig ÉVELPYAOUÉvouc. 
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munié par Arsène et d'autre part que l’empereur Michel VII n’était plus sous le coup de l'excom- 
munication une fois qu’il eut été absous par Joseph en 1267 (IV, 25). L'empereur cherchait à créer 
ainsi la discorde parmi les Arséniates, dont les fondateurs et les plus fervents zélateurs contestaient 
la légitimité du premier patriarcat de Joseph et déniaient, en conséquence, toute valeur à l'absolu- 
tion qu'il avait accordée à l'empereur. 

54. Sur cette infinitive en construction indépendante, voir À. FAiLLER, Trois particularités syn- 
taxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193 (n° 25). 
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enfreint les lois canoniques et agi par méchanceté et ignorance plutôt que par 
amour et sécurité. Mais ils affirmaient qu’ils ne pouvaient guère le disputer à 
l’empereur, qui est le maître, eux qui se gardaient simplement de heurter le 
pouvoir ; de là venait leur défaite, bien qu'ils parlent le plus légalement du 
monde. Mais si on laissait à nouveau un juge être juge des paroles prononcées, 
de manière donc à prononcer la sentence la plus juste, personne d’autre que 
l’empereur ne serait un juge plus digne pour le cas : en présence de ce témoin, 
les deux parties devraient parler et résoudre les différends selon les lois en 
vigueur, sous le regard de Dieu lui-même et sous l’arbitrage de ses lois. 

Les moines qui tenaient ces propos avaient pour but de saper, si on les écou- 
tait parler, les fondements de la situation telle qu’on la ressassait depuis le 
début. Mais ils firent vibrer une corde creuse, selon le proverbe, et ils n’obtin- 
rent aucun résultat. C’est pourquoi un murmure s’éleva parmi ceux qui étaient 
assis à l’arrière ; follement excités par ces murmures, ils y firent écho par des 
cris et lancèrent librement des insultes contre le patriarche, de sorte qu’on ne 
distinguait pas, dans une telle foule et une telle confusion, qui tenait ces propos 
hardis ; ils le traitaient d’euchite et de pire encore que cela, L'empereur l’en- 
tendit et fut naturellement outré d’une telle audace ; il ordonne aussitôt d’ex- 
pulser ces gens, et il s’en prit violemment aux meneurs et s’irrita contre eux, 
pris d’indignation : il s’était relâché lui-même de son autorité impériale et de sa 
majesté éminente, il se comportait pacifiquement avec eux, il avait reçu tous 
ceux qui étaient entrés au début, bien qu’il ne leur eût pas demandé à tous de 
se présenter, et il avait donné néanmoins des places à ceux à qui il avait 
défendu de venir, parce que précisément dans une foule se trouve aussi celui 
qui va mettre le désordre, mais eux, tout en se retenant eux-mêmes de recourir 
à de tels élans désordonnés et à des coups de voix, ils avaient permis à d’autres 
de tenir les propos les plus honteux ; quel surcroît d’audace pourrait-il leur res- 
ter, pour reprocher arrogamment à l’empereur de faire siéger un tel et un tel, à 
son côté et à sa droite, et cela alors qu’il recherchaïit la paix ? Mais l’empereur 
affirmait que siégeait avec lui un homme pacifique avec les détracteurs de la 
paix et un homme digne à nouveau du trône et de la présidence spirituelleS. 

Il prononce ces paroles et adresse davantage encore de reproches, en affir- 
mant qu’il peut lui aussi beaucoup dire et réfuter concernant la fragilité des 
faits dont ils se glorifient eux-mêmes, bien qu’il omette de dire tout cela par 
respect pour les prédécesseurs et par désir de la paix et qu’il convienne lui aussi 
de leur respectabilité. Il donne l’ordre de les faire asseoir à nouveau et il pro- 
nonce l'éloge du patriarche, en racontant en détail les événements de la veille 
et de l’avant-veille. Mais bien qu’il s’abritât derrière ses discours et les déve- 
loppât jusque tard dans la nuit, il semblait absolument parler à des sourds et il 


55. Au-delà d’une doctrine dualiste, les euchites ou messaliens mettaient toute leur confiance 
dans la prière, négligeaient les sacrements et s’attachaient à l’intention personnelle plus qu'à la 
matérialité des actes. L'accusation était assez vague pour avoir l’application large qu’on lui connaît 
dans les différends ecclésiastiques de toutes sortes qui surgirent durant les derniers siècles de l’em- 
pire byzantin. 

56. L'empereur avait à sa droite le patriarche Athanase. 
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"Ekeyov Ôë &ç oùô” épiotà opiot npôs Baoréa td odunrav, dEOnOTNV VE 
bvra, poAdTTOUÉ vois Kai GAAOG TpoUKkpobELv TD KkpÜtet, rap’ fv aitiav Kai 
rd ftrüoOar EvuBaivor#6, Kküv Tù Évvondtrata Aéyouæv. ’AAAù kpuroû ad? 
roiç Leyouévoic kpiroù, &ç yobv 10 êwaibtatov” Àéyeiv, oddEiS AA OG 
npôs tata BaciAéos àv ein kpuric éÉtbrepoc, p” où Kai aupoiv® pépro- 
poct! Aakntéov Kai katù® toùc KkeElNÉ vous vôuous Tùc aupioBntoetst 
êtaavtéov, aûtob Ye OEod épopovroc® Kai 1@v adtod BpaBevovrov 
VOLOV. 

Tadra toc uovayois Aéyovoiv bnoonäv okondc#* nv, Av T1 ékobor 
Aeyovrov, Tà tic OpuAlovuévnc Gpyh0ev rkataotücenc BÉépEO Ro. *AXAË KEVAV 
éyäkartov#, rù toù A6youU1), Kai oddëv fvutov. Aiù | rabtra Kai Bpodc Êk Tv 
katOmv kadÜnuévov Ayeipero : ol Ô Kai étéktoc ovvenaphévrec to BpÜA AD, 
Boaîs ävrnxovv Kai BAñogpnu’ ütra katù To rarpapyobvroc, dc ye AÔNAOV 
etvat v tÔ0® nAnOet Kai tapüyo Tdv Tù ToAunpà Léyovra, àvéënv ÉÉÉppnt- 
rov, edyitnv énokanodvtec Kai Tù% rodrov ti‘? Getvotepa. BaotAedc Ô” àkob- 
oaç Kai ce eikdç Éni th TÔon Opaodtmu Gatapaybeic, Ékeivous pÈv ÉÉEAGV 
abtiko APOUTÉTTEL, Toic ÔË nporuyoviotobot Kai Alav Ênetye Kai ÉÉmpyiteto, 
êv 8eiv@ nolodue vos, ei abTdc LÉV, Kai BaotAiknc dpElkdG ÉÉovoias Kai 6ykov 
pellovoc, pet” Elpñvns opior rpoopépetor®, Kai névras ÊGÉEATO Tv GpEñv 
clock ôvrac, ui npootéË as énavräv révrac, Kai TÉTOUG TÉWG TAPÉOYEV OÙc LÀ 
ânavräv àneipnto, bc ôvioc ô0ev Êv nAMOEL Kai 1od étakthoovroc, adtoi 
dE, to ka” abtodc bnooteAAOUE VOL Tpôc Totadtas étäkrovs dpuùc Kai pHVÈ, 
dpñrav äAkow Aéyev Tù aloylota : oÙc Kai noia TéAunç dnepBoañ dro- 
AehetpOa1 OoËerev, änav0aôtonévors pds Baoriéa dc Éykabilor roiov Kai 
roîiov Aéyprov Éautod deb16qiv, Enrov eipñvnv Kai tadta, TANV GÀAù ovyko- 
Bileiv | Éketvoc ÉAeyev Eavt® Tdv5! perù T@V pioodvrov tv Eipñvnv üvra ei- 
pnnikdv kai Tôv GErov abO1ç Kai Gpôvov Kai rpootaoiag TVEVUOTIKAG. 

Tadra ÀAéyov kai nAsiova toùroic éEovaiôilov, Gç noAAù Aéyelv Kai aûtoc 
Éyov Kai GnehËyyELv dc oùk dopardc Éyovta ëp’ oîs adtoi cEuvbvovroi, 
Ouoc aidot Tov rpotépov kai To tn eipnvnç Épieodor üppnra né vr’ épinot, 
Kai ceuvoro1ovuévoic? aûtoîc Kai adtroc ouvrietar. KaOiler Kai niv toÿ- 
rovc ÊE Énitäypatos Kai Tù TOÙ TATPLUP{OÙVTOS ovvEipet Éykdpiuo, Tà XOËG 
Kai npd® Tpitnc ovufévra karù Aentdv ôimyodpevos. Téwoc tobs Aôyovc 


(20) Cf, Job, 34, 23, etc. 
25 Cf. Leutsch, IL, p. 178 n° 12. 


36 ÉvuBaivor :-e1B 37 Kpirod ad in lac. om. AB 38 6eî ante toic add. Vedd. 39 
GKaÔTATOV : -HTatrov C 40 ëgp” où Kai âuæoîiv in lac. om. B 41 ué@ptupos corr. edd. : 
aipoiv À peiv post lac. B p@ptupec C 42 Kai katù — ôtavtéov om. C 43 äup1ofn- 
TOELG : -OEL À 44 oKkondc : AKOnÔdG À 45 éväattov: éyéka- À éyékka- B 46 
Tù om. edd. 47 Étr: Éter A 48 npoopépeta : rpoopépete À rpooepépeto B 49 
âTaxtoovtos : éravrhoovroc B âtaktionuvros C 50 ôcËetev correxi : -Eeiv ABC edd. 
51 tèv : 1ov B S2 OEHVOTOLOUHÉ vos : -RO1OÛLE VOS (-o0HLEVOS A) AB edd. S3 xp: 
npôs edd. 
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ressemblait à celui qui fait des signes à des aveugles. C'est pourquoi il les 
congédie, mais dans la paix, après avoir ajouté la demande, ou plutôt l’ordre du 
maître, de ne pas troubler le peuple en provoquant des scandales par suite d’une 
longue habitude, mais de demeurer eux-mêmes dans la quiétude, en restant 
chez eux, et, après avoir réfléchi non sous la conduite d’un vain appétit, mais 
du discernement spirituel, et avoir observé la situation, de blâmer ceux qu’il 
faut blâmer avec raison et de louer à l’inverse ce qui est digne de louanges. 
Sinon, il les menaçait de traitements insupportables : ils encourraient eux- 
mêmes la responsabilité de leurs mauvais traitements aux yeux des censeurs 
sensés et justes. Dès lors, revenus au monastère de Môsélé*?, ils vécurent en 
paix. Mais plus tard, alors que le despote Jean avait reçu en charge le com- 
mandement de la Ville8, leur situation se troubla pour un temps, lorsque le 
corps d’un certain moine Kouboukleisios, qu’ils plaçaient parmi les bienheu- 
reux pour être resté incorruptible pendant des années et auquel ils étaient atta- 
chés comme à un saint, fut emporté et enterré au monastère de la Péribleptos 
par ceux qui en avaient reçu l’ordre”. On leur attribue des gardes, pour que 
personne ne se rende auprès d’eux librement et qu’ils ne tiennent pas des 
réunions parallèles, eux qui étaient séparés de l’Église catholique. Mais c’est de 
cette manière que se déroula leur affaire. 


3. Passage du grand duc en Occident avec les Catalans‘?, 

Quant au grand duc, il avait énormément peiné à Magnésie pour assiéger la 
ville et affronter Attaleiôtès et il avait perdu beaucoup d’hommesf! ; comme il 
ne maîtrisait pas la situation et qu’il n’en approchait même pas, selon le pro- 
verbe, après un brigandage considérable dans les villes, au cours duquel il 
amassa l'argent avec cruauté, il s’en revient et se rend à nouveau à Mytilène, 
en emmenant une partie de ses hommes sur les bateaux et en ordonnant aux 
autres de marcher vers Kallioupolis. La raison en était que l’empereur lui avait 
ordonné par écrit de renoncer au siège de Magnésie et, après avoir pris les 
meilleurs parmi ses soldats, de prendre la route de l’Haimos®?, où l’empereur 
Michel, qui avait établi son camp à Andrinople, poursuivait d’un côté Eltimir et 
repoussait au mieux de l’autre côté l’assaut de Svetoslav$. Alors donc que 
l’empereur écrivait à maintes reprises et envoyait des messagers, le temps pas- 


57. Le monastère de Môsélé fut concédé aux Arséniates en 1289 (VIII, 12 ; X, 33). 

58. Jean Palaiologos, fils aîné d’Irène de Montferrat, fut couronné despote en 1294 (IX, 2). 
L'historien ne précise pas à quelle époque il exerça ce commandement, mais l’incident doit être 
placé en 1304 {après le 29 septembre) ou en 1305, avant le bannissement des moines qui est signalé 
plus bas (XIII, 15). 

59, Le moine Kouboukleisios (PLP, n° 13367), décédé au monastère de Môsélé après l’instai- 
lation des Arséniates, n’est pas connu par ailleurs. Son corps fut transporté au monastère de la Péri- 
bleptos, pour éviter que les manifestations de piété devant la tombe ne servent la propagande des 
Arséniates. Sur le monastère de la Péribleptos, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 218-222. 

60. Cf. GreGORAs : Bonn, I, p. 222/2-224! ; PsEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 17474: MUNTA- 
NER, 208-209 : E. B., p. 38-40. 

61. Le siège de Magnésie par Roger de Fior est longuement décrit plus haut (XI, 24). 

62. L'ordre impérial est déjà mentionné plus haut (XI, 31). 

63. L'historien résume des faits déjà rapportés auparavant (X1, 28 et 31). Les troupes qui 
allaient transiter par Voie de terre devaient se rendre à Lampsakos, d’où on gagnait Kallioupolis en 
traversant le détroit. 
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kÜkAG nepiBarkôuevoc rai Éoc dyE Tov vurtôv rapateivov, dç kwpoic ? Tù 
nupérav ÉdOkEt diakeyopevoc®? rai y” Édker 16 tuphoîic Btavebovri(?). 
"OBev Kai ârokber Ttobtrovc, nAñv pet” sipñvn, dÉiwoiv ènevéykacsé Kai Ôe- 
onotiwKv raparéAevoiv”? pükkov, Tv Èv Aadv unôÈvË émtrapätreiv Éx6- 
ueva tpiBov t10évracs oKküvôaaaf®, adtodc GE, kaf” abtodc HÉvVOVTAG, ovYG- 5 
Geuv Kai, ui Ôpééer pataig, àÀAAù nvevuatikf Ôl1aKpioet, ÊNEOKELHÉVOLS Kai 
naparepuaakôtag® Tà npéyuata, WyÉyELv TE OÙ et wéyerv pl Kai 
ênaiveîv abs Tà Énaivov Era. Ei 8’ obv, AA’ fnelhet | toûtoic 1à LO- B 480 
popérata Kai bc opEis adtoi rod Kak@ç néOgELvé! tv aitiav Afwyovtai rapà 
rois kañGç Kai Oikaios kpivovoiv. ’Evredbev eic tv toù Mooekë®? poviv 10 
énaviôvrec, Èv elpnvn ôuyov. "Yotepov Üë tod eonotov Twévvov 1v th 
nokewc épxñv Éravnpnuévov®, Ën’ ôAiyov Tà kart’ adrodc ÉtapaxBnoav, 61e 
Kai Tivos povayxoù KovBovkkeioiov Tdv vekpôv, ôv adtoi, dc &d1äplopov Ëri 
Apévois peivavta, Èv Éoiois Etyov Kai ds &yio npoceïyov, ic Tv tñç Hept- 
Bhéntov uoviv évéykavtes oîc fv npootetayuévov ÉOawyav. AdtoiG GÈ 15 
puaaküs Épiotüot Tob unôéva opiot rapaBéAkeiv évéônv Kai TapaouvéyE- 
ot? rc kaBolxhc ÉkkAnoiac reoyiopévouc. "AAA Tù HÈV KaTù TOTOLG 


5 


tOVÈ ÉCOLE TÔV TPOTOV. 


y. Aunepaiootcét roù eyékov 6ovkôç oùv Katekävoic mpôc Sborvés. 

‘O pévrot ye uéyac OObE, rù nkeiota nepi Mayvnoiav® novéoag, rEpika- 20 
Onuevéc$? re Tv noÂiv rai to ’Attañetdtn vripepopevoc Kai roÀÀodc 
ênoparbvéé, ênei oùk Av vuoré off rékei, où’ iktap, T0 to A6you®), 
B&AAoOvr1, petù tv Êv taic nokeot nAsiornv kactopiav!®, ka0” ñv éEnpyv- 
pohôyer pet” énnveias à’! ypuata, dnootpéyas ab0is Karù Mutvañvnv 
yivetai, Todc pÈv êni Tv vndv äyov, todc 6È Kai”? neli keAebONG Éni TAG 25 
KakAiov Baôiteiv. Kai ñ aîitia ti Baorkedc ypépov Èkékeve/? tic Katà 
Mayvnoiav pÈèv rokopkiac'# ânooyéofor, ÊE adtèv Ôë rnapakafôvra | todc B 481 
kpeitrovuc, thv éni rov Aînov iévar, nov Kai Baoikeds Miyañh, ÉGTpatTonE- 
Sevuévoc katù tv ‘Aôpiavoÿ”, Évôev uèv énetyev "EAnuunpf, Ékeidev OÈ 
"OcyevriosOkaBov tic 6puñc 6 éveipyev bc elyev. ‘Ac yoùv, roAAGKIG Baot- 30 


@2 Cf. Leutsch, I, p. 347 n° 43 : IL, p. 495 n° 36. 

@3) Leutsch, I, p. 347 n° 44. 

24 Cf. Lampe, s.v., p. 1026. 

05) Leutsch, I, p. 143 n° 55 ; IL, p. 43 n° 46, p. 581 n° 32 ; Karathanasis, p. 83 n° 158. 


54 Kkoÿoïc : kowp- A 55 y’: ye C «° Poss. om. Bekk. 56 énevéykas : àn- B edd. 
57 napakékevoiv : -1 À 58 pnôèv: oùôëv B edd. 59 oKkévôala : ox&ô- C 60 
RUpUrEpUAGKÔTAG : -xOTas Bekk. 61 nédyelv — Kkal@ç om. edd. 62 Mode : 
-nAËè C 63 énavnpnnévov : -pouévov C Poss. 64 Ararepaiooic : -pÉoO1s € 65 
8boiv : -16 À 66 Mayvnoiav : -aç AB 67 Kai ante nepiKkaôfuevOs add. B edd, 68 
ärofalcv : -ëv A 69 oi om. edd. 70 &Aaotopiav : âkawpiav AB 71 rtà om. B 
edd. 72 Kai om. AB edd. 73 ÉKÉAELE : -EV C 74 nokopkia : novop- C 75 
‘Aëptavoi : ’Avôp- edd. 76 rc ôpuñs : ts Épov À Tov épov B Tic 6puñc rüv 6pov 
edd. 
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sait là-dessus. La raison était qu’ils demandaient à nouveau de gros salaires, 
non seulement pour le service qu’ils allaient accomplir, une fois qu’ils auraient 
rejoint l’empereur Michel selon les ordres reçus, mais aussi pour les actions 
qu'ils prétendaient avoir accomplies avant ; ils ne mesuraient pas les salaires 
aux actions, mais à la durée seule, quelles qu’aient été leurs actions et bien 
qu'ils fussent en trêve et en inactivité, et ils fixaient le montant de leurs 
demandes à des centaines de milliers de nomismata. Finalement ils quittent 
Mytilène et abordent au rivage de Madytos®*, En même temps ceux qui allaient 
par terre arrêtent leur marche à Lampsakos ; ils rassemblent là toutes leurs 
forces, traversent en masse et occupent tout l’autre bord. 

Les ravages qu’ils exercèrent aussitôt, bien que le nécessaire eût été préparé 
pour les accueillir par les autorités locales sur ordre de l’empereur, il n’est pas 
possible de l’exposer dans un discours et d’en représenter suffisamment la 
cruauté. C’est en effet avec bonheur que Platon a égratigné dans les Lois les 
mercenaires, lorsqu'il dit : La plupart d’entre eux sont arrogants, injustes, vio- 
lents, les plus imprudents parmi presque tous les hommes, à part un tout petit 
nombre ; il atteste que le citoyen qui prévaut dans une révolution possède un 
état parfait et incluant toutes les vertus générales, mais il attribue seulement la 
quatrième de ces vertus, qu’on peut appeler le courage, aux mercenaires, qui 
veulent mourir seulement au combat, non pour la vertu, mais pour la solde, et 
qui, pour cette raison, cèdent facilement et fréquemment à la violence, arro- 
gants vis-à-vis de la justice parce qu’injustes, arrogants vis-à-vis de la tempé- 
rance parce que violents, et totalement imprudents à cause de la perte de la pru- 
dence. C’est ce qui leur arriva aussi, car c’étaient de surcroît des Italiens, et ils 
étaient au nombre de huit mille. En effet, non seulement ils enlevaient le blé et 
l'orge, égorgeaient les bêtes, arrachaient l’argent et les chevaux aux premiers 
venus, la peine pour ceux qui résistaient étant l’assassinat, mais, après avoir 
occupé les maisons des habitants, ils violaient les femmes, si on ne s’enfuyait 
pas par avance au loin, en abandonnant son bien pour procurer le salut aux 
siens seulement. 

Lorsque l’empereur Michel et son entourage apprirent cela, il se fit que ces 
exactions que l’on rapportait brisèrent leur élan, et ils se relâchèrent de leur 
zèle guerrier. Ils s’adressèrent donc plutôt à l’empereurff, en demandant à ren- 
trer, afin de prendre soin des leurs, et en menaçant de combattre ces gens, s’ils 
apparaissaient en se montrant non des alliés, mais des ennemis. L'empereur 
retenait leurs élans et les réconfortait naturellement, mais il écrivit aussi à son 
père l’empereur*’ pour s’opposer absolument à l’arrivée des Catalans auprès de 


64. C’est la première mention de la ville de Madytos (Eceabat), qui, située dans la Chersonèse 
de Thrace, fait face à Abydos, comme Kaillioupolis à Lampsakos, mentionnée dans la phrase sui- 
vante. 

65. L'’historien se réfère à la théorie des quatre vertus générales ou cardinales, telle qu’elle est 
exposée par Platon, en particulier dans le livre IV de la République : la prudence (ppévnoic), le 
courage (ävôpeiu), la tempérance (owppoobvn) et la justice (ikaioobvn). 

66. Michel IX. Ce paragraphe décrit l'attitude de Michel IX et de ses troupes, tandis que le 
paragraphe suivant est consacré à l’action d’Andronic II. 

67. DOLGER, Regesten, n° 2619 (automne 1304). 
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RÉOG Yppovrés Te Kai rootTÉALovtoc, Ô eTaËd ka1pdG KkaTETpiBeto — Td 
ë” aftiov ôt1 Kai néA1v 1oBowopiac ééntovv roAvtakävrovs?7, où pévov bv 
Eperhov8 ékôoukesbeiv, Baorkei Miyañh ovyyeyovotec katù Tù ÊTEeoTaÀ- 
uévo, GARà Kai Ov npiv Énpattov 0e v, où taiç npéÉeoLv, A Ad LÔVE 5 TO 
ko1p®, Kkäv ônot’ tir’ Énoiovv, Käv ëv évarwyais Kai äpyiaic’? floav, rapa- 
pEetTpoüpevot Toùs p1oBodc Kai els ÉkatoOTUAG yLAGOEV Tà EnTOdLE VA ovy- 
noooduevot —, pô Gpévres MuvAñvynv, toi kart Méôbvrovi aiyiaoïc 
npooioxovoiv. "Aya dÈ Kai oi nebñé! OOvVTES Toùs ÉpOUOUS iotüot Kat Tv 
Aânyakov, KÜKEi TO OÛUTOV ÉVOLVAOTEUOUVTEG, TAOGOLOINV OLUTEPOLODVTOL 
Kai nüoav Tv GVTiTÉpara ve? ÈTÉXOUVOLV. 

“A Ô” edOdç ÉEerpyééovro, Kaitor ye napà tov Êkel nr’ ÉÉovoidv tetayuÉvEv, 
BaotAéws keAebovtoc, ikav®v npôc broôoyiv éÉapruévrov, oùk Éott À67® 
BEËeADeîv Kai ikav@s Tù dev rapaotioo. Ed yüp | Kai IAërov ëv 
NôuoKg®9%55 Tr miolopopwôv ôteokapipñouto : Tobtwv oi näeiotor, AÉYOV, 
yivovtai Opaceïc Kai Gdrkoi Kai bBpiotai Kai appovéotatoi oyeddv andvræov, ÉKTÔC Ôf 
uvov ua éliyov, tekéav pèv Kai ÊE ânaowv 1@v yenxdv àpetov ÉEiv 10 ëv 
OTÜCEOL OUVAUÉVD TOÀÎTN TPOOUAPTLPÈV, HOVNV ÔÈ TV TETÜPTNV TOÜTOV, fiv 
ôn Tic pain àvôpeiav, ârovéuov tois 1080p6poic, ÉBÉAovOLV éroBviokeiv 
uôvov Ëv 1@ nokËëu®, oùk &pethc, &AAù p1o8ob yépiv, Kai Ô1ù Tadt’ ËkK TOÙ 
Pêora ovyvais Éveyopévoicit äracbakiaic, Bpacvvonévois pÈv dc àôikoict 
Kkarà ôtkaioodvnc, Gpacvvouévois ÊÈ dc dBpiorais katTù cHppoodvn, Kai Td 
nüv Gppoveotétois odoi G1ù tv énOmTHO TAG ppovnoewc. Tadra ôn Evy- 
Bepñret kékeivoug, kai tadré ye ‘Irahoïc odot Kai Eiç ÔkTd YLA1OOTUA rooov- 
uévoic#6, Mù pôvov yàp!? oîrov Kai kpiv éÉepépouv, rai Eoa Kkatéopartovté, 
Kai Ypñuara Kai fnrovc Tov évrvyyavévrov éÉñprabov, Kai opay Av tov 
ÉVAVTIODLÉVEOV TÔ TPOOTULOV, GA A Kai, TÜG THV ÉTOÏKOV KOTAOYÉVTEG oÎkia, 
raic yovuEiv Éreuaivovro, fiv un tic péoas ànediÜpaorE RÉPpE Tov, TV LÈV 
1ôtav Ürapéiv ratakeinwv®”, pôvois 6È rois oikeioic Tv owtTnpiav TEpiro1dv. 

Todta Kai rois nepi tov Baoiñéa MiyañÀ ävénvora® yeyovota”!, 
änokAüv ovvéBoive tàc dpluàc opior tv 8puAlovpévnv”? &kaotopiav, Kai 
uekétns nokemikñc Éppalonouv. MüAkov pÈv obv Kai Baorikeï rpocavo- 
pépovtec els nepinoinoiv 1@v oikeiwv dnootpÉpelv ÉdÉOVTO Kai TOÀEHEV 
ékeivoic, ei Pavelev, MTEÎAOLV, OÙ OUUUÉYEV TPOROV, AAA noAEpiwv 
évôeuxvouévoict. Baoïkedc ÔÈ katéoteAe Tüc Op Kai D elkdG Tapes- 
uvôetro, rAñv Kai rpôc Tôv ratépa Kai Baoraéa YpÜpov, dnéÀsye Téurav 


G6} Platon, Lois, 1, 630 b. 
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lui, car les Romains les combattraient aussitôt et en viendraient à la guerre 
civile. Il fit savoir qu’à cause de leurs pressions et de leur rébellion, puisqu'ils 
se disaient prêts à se retirer aussitôt, même s’il ne l’ordonnait pas lui-même, il 
leur avait donné, par un chrysobulle muni de sermentsf, la garantie que, après 
avoir servi pendant un temps déterminé, ils s’en retourneraient et que de plus il 
ne recevrait pas non plus les Italiens eux-mêmes, mais qu’il empêcherait de 
toutes les manières leur arrivée auprès de lui. 

L'empereur reçut le message de l’empereur, mais néanmoins il continuait à 
mettre son espoir dans le grand duc, en pensant que celui-ci Se rendrait populaire 
pour le bien des Romains ; il envoya à l’avance sa sœur et la fille de celle-ci, la 
femme du grand duc, pour aller au-devant de lui à son débarquement des 
bateaux ; mettant sa confiance en elle, dans la pensée qu’elle pourrait arrêter pour 
l'essentiel leurs actions perverses grâce à la rencontre avec son gendre, il spécu- 
lait pour le moment sur le temps et délibérait de l’action à mener. Même s’il 
apprenait le déroulement de quelque action interdite, même s’ils dérobaient l’ar- 
gent public lui-même, même s’ils dévastaient le pays, et cela au temps des 
labours”, lorsqu'on espérait toute la moisson de l’année suivante et la nourriture 
aussi bien pour les étrangers que pour les habitants, vu la mauvaise situation de 
l’Orient, et que ceux-ci n’épargnaient pas les bœufs de labour et les sacrifiaient 
librement, malgré cela il se retenait de s’irriter contre eux. Il envoya de nombreux 
émissaires et, comme en effet il n’était pas content qu’ils eussent tous traversé, il 
prescrivit d’en admettre environ mille, qui se rendraient au plus vite auprès de 
l’empereur Michel et à qui il envoya aussi un argent suffisant pour la solde, et 
d'autoriser les autres à traverser pour se fixer en Orient, puisque l’État n'avait pas 
besoin d’un tel nombre et que l’empire ne pouvait nourrir tant d’hommes, même 
si, à leur prière, il les avait accueillis pour un temps, une fois arrivés’. 


4. De l’arrivée de Berenguer d’Entença et de son attitude??, 

Là-dessus un homme, Catalan lui aussi et appelé Berenguer, aborde au port de 
Madytos avec neuf bateaux longs’* : l’empereur ne l’avait pas appelé, mais le 
grand duc en personne le poussait et par le bruit de ses actions et par des lettres 
qui promettaient de grands et brillants cadeaux de la part de l’empereur. C’est la 
seule raison pour laquelle Berenguer arriva. Et le grand duc se rend auprès de 
l’empereur avec quelques hommes ; il fut reçu magnifiquement, à la fin du mois 
d'octobre’ : on discuta d’abord des salaires, et ils récapitulaient leurs exigences 


68. DÔLGER, Regesten, n° 2618 (vers octobre 1304). 

69. Le grand duc Roger de Flor avait épousé, à son arrivée dans l'empire, Marie Asanina, fille 
d’Irene Palaiologina la sœur d’Andronic II (XI, 12). 

70. L'irupüon des Catajans en Thrace est ainsi datée de la saison des labours (automne 1304) ; 
voir Chronologie, I}, p. 62. 

71. Sur la question du sureffectif, voir la première note concernant la Compagnie catalane (XI, 
12). 

72. Cf. GREGoRAS : Bonn, I, p. 220'#1# : PSEUDO-SPHRANTZES : Grecu, p. 1723733; MUNTANER, 
210-211 : E. B., p. 4041. 

73. Berenguer d'Entença (PLP, n° 27580), dont le nom devient en grec Mnvpryépros (plus 
rarement Mneprrépios) Tévrlu, apparaît ici pour la première fois ; il avait été empêché de quit- 
ter Messine l’année précédente avec l’ensemble de la Compagnie catalane (MUNTANER, 201 : E. B., 
p. 22%). fl arriva au port de Madytos en octobre 1304 et se rendit à Kallioupolis, alors que Roger 
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av pô aûrèv 1@V Karekävov GiéBaoiv, &c payovypévov adrika opiot 
‘Pœopaiov Kai els Épvaiouc Kkaeotnéévrov péyxac. "EônAov” GÈ Kai @ç 
abrds 81 Tv opov Biav Kai Éniobtoraoiv, à adtrika Étoipov® 6vrov âva- 
xopeiv, Küv adtds ph rpootäcoo1”, &1ù ypuooBovAksiov Üprov ÉôwKke Tù 
motë À UV Êri pni® vi ypôve BovAetoavras bnoGtPÉYELV, OÙ uv OË 
An’ oùg aûrodc ‘ITtalods rnapañééaodo, ravti GÈ TpÔrE GtaxkwAdOg TV 
ophv els aûtov’s GiéBaov. 

BaotAedc dé, dExOpE VOS pÈv Kai Tù tod Baoiiéms pnvopaTA, ÉLEG yE 
pévror Kai ËTt ÊRI t@ peyäA® dovri éAmôokonodpE vos, 6 Èn’ dy 
Popaiov ônuaywyñoovti, ÉpOace Èv rpoarooteikas Kai tv iôiav adto- 
dÉAPNV Kai TV AÙTNS PuyatÉpa, Tv Kai YAUETHV TOÙ uEYÉAOL BOLKÔG, 
bote Kai npobravräv dnofBaivovr1” tv vewv : rAnpolpopobpevos BÉ ye 
Kai ên” ékeivn, O6 KataotÉAAELv Éxot Tà noAÀù Tov drac0dkov Épyov êk 
Th npôs TÔv yYauBpôv évrvyiac, Tdv Kkaipôv poker Téws Kai Td rpa- 
Ktéov ô1eBovasbdero. Käv noû 11 Kai Tüv äneipnuévov AKkobeto yiveoBou, 
Käv at rnapnpnaïov tà ônuéo1ia, Kkèv tv xpav éÉétpiBov!, Ëv kaip®@ 
äporov Kai tabta, ôte Kai 6? nüç ÈG véota 0Epioudc Kai td Tpapñvar pa 
uÈv Éévouc, ua Ô” énoikovc, 116 GvatoAñs KaYEKTOLONG, AATITETO, adroi 
dË Kai tv Gpornpov Bobv oùk ârésyovto, âvéônv Kai adtoùds Bbovrec, 
duos 196 Èn’ adrotc* dyavaxthoews kaôvier. Kai ovyvods rootéA Av — 
OÙOÈ YÈP PÉOKETO TOV HÜVTHV OLAREPALHOÉVTOV —, nepi x1AÏiOUG Éykpi- 
veiv Ô1ekeAEdETO Kai tv tTaxiotnv dnavrüv napà Monk Buoikéa, 
néprov Kai ikavè rpds piolwoiv, tods 8” EL AOLG évrinepüv Êpévar Kai TR” 
âävatoAns d1atpiBeiv, énei nôË tv épxnv Tooov 60, 1NÔ ÉXELV Tpé- 
peiv Tv Baorksiav roooûtouc, ei Kai npôs Kaipôv ÉABôvTOs raparAnbeic 
ÉdÉEATO. 


d. Hepi 116 Émônpias Toù Mnvpryepiov Tévréa Kai Tv Kat” adtTOvi. 

’Ev 1o0coûtm Ôë Kai t16 16v KateAëvov Kai adtoc, Mnvpryépioc tobvoyua, 
ouvêp” Évvéas pakpais vavoi t@ 1167 Malëdrov npooioyet Auévi, Ôv Baot- 
Redç LÈv où kékAnKkev, aûtrÔc ô’ Ékeîvos Ô péyas ôobË Tù pÈv toits kuf° aûTov 
äkovoleior rapætpuve, Tù dë Kai ypaupaoor ka” bnooyxeoiv peyiotov Kai 
Repipavov Éwpnyuétov Êk Baorkémc. A1ù Tabra pôvov ékeivos Éréorn. Kai 
à péyas 8odE odv ékiyois napà Baoréa yiverot - od Kai peyalorpenëx Eio- 
dexPévroc, unvds ÉkapnBokbvost Añyovtoc, Tù npota Èv oi repi olwv 


95 Eëmaou: £ôt- A 96 éroiuæov om. B 97 rpootéooot : -n B edd. 98 adrov 
corr. Bekk. : -&v ABC Poss, 99 érofaivovru : -aivet A -aivov B Poss. 1 ééétpifov : 
êEétpexov edd. 2 6 om. edd, 3 adroi: d C 4 adroïc : -ñc A 5 adrèv: -&v C 
6 évvéa : évéa A 7 Ts: T6 À 8 éAapnfoavos : éAapiB- B I! ôkroBpios mg. ABC 


de Flor venait d’en partir, pour se rendre à Constantinople (MUNTANER, 211 : E. B., p. 4171); voir 
Chronologie, NI, p. 62. Sur les bateaux longs, Voir PACHYMÉRES, I, p. 200 n. 1. 
74. Octobre 1304 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 114 n. i. 
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à un montant de trois cent mille nomismata ; plus tard le grand duc recommanda 
celui qui était arrivé entre-temps, affirmant qu’il était noble et bien né et qu'il 
était plus digne que d’autres de jouir de la bienveillance impériale : en effet il 
n'était pas convenable que, après avoir attendu de grandes choses et être arrivé 
auprès d’un grand prince, il le trouve inférieur à son attente ; il était lui aussi 
bienveillant envers l’empereur, au point de collaborer de toute sa force et de tout 
son esprit, une fois devenu naturellement un des grands de l’empereur ; si l’em- 
pereur voulait apprendre la vérité, cet homme était plutôt plus digne que lui de 
la dignité de grand duc, parce qu’il le dépassait par la naissance d’une bonne 
mesure”. L'empereur regardait donc comme secondaire ce qui concernait cet 
homme et se contenta d'interroger et de s’informer sur les circonstances dans 
lesquelles lui aussi était arrivé sans avoir été appelé, soi-disant à cause du renom 
de la bienveillance impériale et des bienfaits qu’une fois rallié il aura lui-même 
obtenus. Mais l’affaire des soldes exigées le chagrinait fort. 


5. Harangue de l’empereur aux Catalans. 

C’est pourquoi l’empereur afficha un jour devant le grand duc un visage dur, 
parce qu’il exigeait de telles sommes pour les siens ; certains disent que le 
grand duc proposa lui-même que l’empereur montre cette attitude à son égard, 
afin qu’en même temps le grand duc ait l’air de se donner lui-même tellement 
de peine pour eux qu’il était prêt à renoncer à la bienveillance impériale pour 
l'intérêt de ses amis et que l’empereur de son côté les couvre de honte en leur 
exposant en face son bon droit ; après avoir placé là un grand nombre de ces 
gens et les membres du sénat de l’autre côté, l’empereur développa une 
harangue longue et retentissante, en parlant aux Catalans et en s’adressant 
exprès surtout au grand duc : en effet, au départ il ne leur avait pas indiqué 
dans sa lettre et il n’avait pas lui-même admis qu’il recevrait tant d’hommes, 
mais, lorsqu'il apprit que ce contingent de l’armée atteignait le nombre de mille 
fantassins et cinq cents cavaliers, il admnit de le recevoir — le chrysobulle qui 
fut envoyé au grand duc” attestait aussi ses dires —, mais non de le laisser ras- 
sembler et transporter un tel nombre’? ; comme il les avait transportés, il per- 
suada de les admettre pour un temps avec des libéralités déterminées. C’est 
pourquoi l’empereur lui avait cédé, et tout d’une fois il les honora tous de dons 
et de soldes ; seulement il voulut donner au grand duc les sacs d’argent sans 
intervenir, puisque celui-ci commandait ces gens depuis l’origine, et le laisser 
les distribuer à qui il voulait et comme il voulait, mais il refusa de nommer un 
autre pour les commander, et cela, dit-il, à cause du soldat qui était sous son 
commandement depuis le départ, pour que, soumis à leur chef habituel et ami, 


75. Alors que Berenguer d’Entença était issu d’une famille de vieille noblesse, Roger de Flor 
n'était qu’un aventurier, qui devait sa fortune à la chance et à l'adresse. 

76. DÔLGER, Regesten, n° 2252 (printemps 1303). 

77. Andronic Il attendait seulement 1 000 fantassins et 500 cavaliers. L’historien insiste à 
maintes reprises sur le nombre excessif de soldats que Roger de Flor amena à Constantinople, en 
contradiction avec les conventions passées (voir la première note concernant la Compagnie cata- 
lane, XE, 12). 

78. Le mot änoôeoyuos (sachet, sac) est employé plus haut (1X, 1-2) dans un sens plus tech- 
nique {sachet contenant des pièces de monnaie et distribué comme gratification par l’empereur aux 
jours solennels). 
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débrepov, äte roA AG pétpo td yévos dnepnpnévov. Tà pÈv | Toivuv nepi 
adrod Baoikeds Év ôeutépo EÎxev, Épornoas pôvov kai paldv 670 Kai 
adroc 0 un npookAnbeis rapayévoirol!, &c Karù pnunv ôñnev Tç Paot- 
Auch eduevelas Kai bv adtoc rpooxwphoac edpe : Tà BÈ tOv éraitounévov 
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e’. Anunyopia rpès Karekävouc rod Baorkéoc. 
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@7) Cf. Platon, Théérète, 162 a. 
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ces soldats qui étaient sous son commandement fassent preuve d’efficacité dans 
le bon ordre. Mais, alors que les trésors avaient été vidés de tant et tant d’ar- 
gent, quels résultats obtinrent-ils, demanda-t-il en voulant les confondre, et 
quelle en fut la compensation, alors qu’ils passèrent l’hiver à Cyzique non seu- 
lement sans rien faire d’utile, mais en commettant des actions très funestes/? ? 
Quant aux actes accomplis ensuite dans chaque ville et région, ceux-là mêmes 
qui les avaient subis étaient capables de les décrire à la manière de Stentor®?. Le 
siège de Magnésie, la mise en péril de ses propres soldats et le si long harcèle- 
ment de l’armée des Romainsÿ!, comment lui-même ou ces gens pourraient-ils 
s’en justifier devant nous ?, disait-il. Il pouvait témoigner en leur faveur d’une 
seule action, et 1l ne la dissimulait pas : avoir repoussé pour un peu de temps le 
danger qui menaçait Philadelphief?, gravement menacée par un siège. Quoi 
donc ? Mais c'était là la seule compensation de tant de salaires, et leurs exac- 
tions pour le reste effaçaient plutôt leur exploit dans cette ville. Mais à présent 
on avait besoin à nouveau d’un nombre déterminé d’hommes choisis, et non de 
tous, car la Rhomaïde n’était pas capable d’entretenir toutes ces troupes merce- 
naires, et il avait assez dépensé pour rien, tout en se faisant injurier. Il voulait 
que les autres, qui n'étaient pas là, l’apprennent aussi de ceux qui l’écoutaient 
à présent et que le chef de cette troupe l’apprenne aussi, de sorte, dit-il, que 
vous n’exigiez pas l’impossible et que celui-ci ne vienne pas déranger en mar- 
monnant en votre faveur®. L'empereur prononça ces paroles et d’autres en sus, 
mais les Catalans, n’ayant rien à répliquer et remplis seulement de l’arrogance 
italienne, prétendirent avoir été bernés et s’en prirent à leur chef. 


6. Dénonciation des Catalans à l’empereur par les Génois. 

Là-dessus les Génois de la grande ville, qui avaient leurs demeures sur 
l’autre rive et qui, après les avoir recouvrées, les avaient rebâties en plus 
magnifique, de manière à circonscrire le territoire, beaucoup plus grand que le 
premier, qu’ils avaient obtenu et à l’entourer à la ronde d’un fossé sûrf*, reçoi- 
vent des leurs, par des courriers, un message selon lequel une flotte importante 
est en cours d'équipement pour arriver à la Ville au printemps ; ils devraient 
surveiller l’arrivée, car ils seraient eux aussi en danger, en tant que partisans 
de l’empereur, selon des soupçons manifestes, comme on en avait exprimé le 
sentiment dans leurs délibérations. Ceux-ci le rapportèrent aussitôt à l’empe- 


79. Les troupes catalanes passèrent l'hiver 1303-1304 à Cyzique, rançonnant les habitants au 
lieu d'attaquer l'ennemi turc (XI, 14, 17, 21): voir Chronologie, III, p. 55-57. 

80. Stentor, à la voix de bronze, apparaît dans le livre V (vers 785) de l'{liade : il criait aussi 
fort que cinquante hommes réunis. 

81. Roger de Flor mena un siège long et dur contre Attaleiôtès à Magnésie (XI, 24). 

82. En battant les Karmans d'‘Alishir à Aulax, Roger de Flor desserra l’étreinte des Turcs 
autour de Philadelphie {XI, 23), 

83. L'avertissement s’adressait à Roger de Flor. 

84. Sur la concession des Génois à Péra, voir ci-dessus, IE, 32 et 35. Le quartier fut reconstruit 
en plus grand après que les Vénitiens en eurent incendié les bâtiments en juillet 1296 (IX, 18). 

$S. La suite du récit montre qu'il s’agit d’une flotte siculo-catalane, qu’on prévoyait devoir 
débarquer à Constantinople au printemps 1305, en avril, selon le rédacteur de la Version brève ; 
mais celui-ci ne dispose sans doute pas d'informations nouvelles et se contente d'interpréter ainsi 
son modéle. 
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tocoÙtov #povov Tv tov ‘Pouaiwv KkatatpiBeiv Aaôv, r@c äv uiv À adTos 
À ékeîvor sdA6yoc? gnonoyñomvro, Ekeyev. "Ev £iygev ékeivois rpoouap- 
tupeîv, Kai OÙkK dnEkpÜnTETO, T0 1 DiaadeApeig, ËK rnoÂtopkias Kivôv- 
vevobton Tù uÉyiota, x’ OAiyov” bôfoar Tdv kivôvvov. Ti ai ; *AXAù Kai 
roro Kai pévov t@v tocobtov etvat ob@vé évréEiov, uàAAoOv LÈV ov Kai 
tv éni toi Aoimoîs &Aaotopiav Kai td Êri TadTn dpaipelioba Kkatéploua. 
Nôv 6ë AA Kai adlis ékAsheyuévov? Ypñéeiv toobvôe Kai ui Tôv 
rävrov, 6 un ofac t” oüons T6 ‘Pouatôoc toùc névras Éevotpopeiv : 
ärnoxpoviwc8 GÈ Kai à keprounôeis ôtaxevñs ÉénvrAnce. Todro yvovai 
BÉAELV napà tv âKkovéviov Tôte kai tods &ALOLG, of Ôn Kai où rapñoav, 
Toto yv@var Kai Tv Toûrov éEépyovta, oc M0” dueic, pnoiv?, änartoite# 
rù dnèp odvamvt!, nt’ Êkeîvos évoyAoin, TpÜov dnèp dudv. Tadta pÈv Kai 
Ttù roùtoict? nAsio Baciedc ÉAesbev : ékeivor Gé, unôëv Éyovtec | àvTiné- 
yeuv, uôvov Kkopütns nAnoévres ‘Trans, 6 6N0Ev rapakoyiodévtec, 
ÊRELXOV TO YOVTL. 


G'. Ipooayyekiat rpôs Baoréa rar Katekävov 1@v l'evvouirv. 

"Ev toooûto 6 Kai oi katù tv ueyaAoroav l'evvovitrat, népav tàc oikr- 
Gels notoûpEvor# Kai, AbBIG OYÔVTEG, TPÔG TÙ UEVAAELOTEpOV ÉTOUKOÏOUNOG- 
pevoi#, bote Kai nAciornv dnëp tv rpotépav nepiBaréoBot yñv Ac ÉnEAG- 
Bovro Kai dopaads kôkAw nepirappedoaolat%, déyovtai rapà tv oikeiov 
&ù Tayvôpouov unvüupata ds roÂdc éÉaprüetat®” otéAoc ap" pt rpoo- 
Bañeîv rû nôke1, gp” 6 Kai‘ rapapukaktéov® cpior Tv rpooBonïv, els kiv- 
Svvov Kai adtoîs Keuuévois, dç 16 pepiôos toù Baoiiéws oboiv, E Éupav®v 
Üüroronnuätov, 6 ékeivois dôket BouAsvouévoic. Tadr’ edBÉHG ÉKeivor 19 
Baornei rpocavépepov, npooévies ds Kai adroi où bnoôéEatoS! Éevikoës, 


G3) Cf. Homère, Iliade, 5, 785. 
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nov B 32 noAtopkeiv: noAvop- C 33 esdAdywc om. B 34 ârokoyhoaivro : 
-yioaivro Bekk. 35 ôAiyov:-œv A 36 mofv: puo- A 37 ÊkAehAsyuévov: ÊkAE- 
Éauévov B edd. 38 àroypovroc corr. Bekk.: -ypñoôat AB -ypovrws C Poss. 39 
pnoiv om. C 40 ânoutoire corr. Bekk. : -tite A -teite BC Poss. 41 5üvauv : ébvavte 
À 42 roûtouw : -Tt6 A 43 IlpooayyeAia : -EAAia C 44 noiodue voi om. AB 45 
énouwoldo[unoäuevor om. À 46 nepirappedtoaoôat : -ouvtec B edd. 47 &Eaprtôetoi : 
ÉEnp- À 48 äu’: äua AB edd. 49 Kai om. edd. 50 rapapuaaktéov : -Énv edd. 
51 dnoôééaito : -Émvto C -Eato edd. 
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reur, en ajoutant que ces étrangers eux-mêmes qu’il recevrait et avec eux ceux 
qui étaient arrivés avaient ce seul et même dessein de s’avancer comme des 
éclaireurs, et non comme des alliés : en effet ils collaboraient eux aussi en 
cachette avec la Sicile, ils acceptaient et recevaient des récompenses, de 
manière à s’allier eux aussi avec eux au bon moment : il était clair aussi, du 
fait que les autres arrivaient, qu’on en préparait encore d’autres, qui affiche- 
raient les manières et le titre d’amis. Ils disaient avoir appris en effet que le 
frère bâtard du roi Frédéricé avait mis lui aussi à la voile avec douze bateaux 
et qu’il arriverait bientôt sur les lieux de la même manière que ceux-là, jusqu’à 
ce que l’ensemble apparaisse et que tous se réunissent. Cependant ils 
conseillaient, si l’empereur voulait collaborer, d'accepter désormais de leur 
faire la guerre, en commençant par ceux qui étaient à leurs portes et comme à 
leur portée : ils pouvaient en effet pour leur part armer cinquante bateaux. Ils 
demandaient à l’empereur le même nombre, ou bien l’argent pour l’équipe- 
ment de ces bateaux : s’il ne pouvait le donner maintenant, ils payeraient la 
somme pour le moment et la recevraient en retour de l’empereur en temps 
voulu ; désormais en effet ils n'étaient pas plus des étrangers que des 
Romains, et ils avaient de la peine à n’avoir pu secourir plus tôt les Romains 
qui souffraient en Orient et qui leur procuraient à eux-mêmes un riche com- 
merce ; de plus ils voulaient désormais faire alliance pour repousser les atta- 
quants, et ils pouvaient sur-le-champ envoyer saisir comme ennemis les 
bateaux du grand duc et, après ce début, parachever le reste, en se rendant là- 
bas à la rencontre de toute la flotte, si elle paraissait, et en ne lui permettant 
pas de s’avancer plus avantf?. 

En entendant cela, l’empereur se défia de la plupart de ces affirmations, qu’il 
soupçonna de venir au secours et de la jalousie et de la malveitlance des 
Génois. Leur vieille hostilité envers le grand duc et leur guerre contre lui ren- 
daient son soupçon vraisemblablef8. Je ne sais pas si l’alliance matrimoniale 
contractée avec le grand duc et les sanctions des serments n’amollissaient pas 
les sentiments de l’empereurf”, qui ne se mit pas d’accord avec ceux qui par- 
laient contre les Catalans. Cependant, après les avoir vivement remerciés, puis- 
qu'ils semblaient travailler pour les Romains, 11 commanda de faire silence, 
tandis qu’il promettait lui-même d’en délibérer et d’exécuter ce qui semblerait 
devoir être expédient. 


86. Le chef de la flotte catalane, que l'historien désigne comme le frère bâtard de Frédéric ÏI de 
Sicile (1272-1327), sans jamais préciser son nom, était Sancho d'Aragon. Comme le suggère le 
texte, le rôle imparti à Sancho par son demi-frère Frédéric IT était de regrouper les forces catalanes, 
de s'emparer des îles et d'attaquer éventuellement Constantinople. Une lettre de Frédéric IT au pape 
Benoît XI témoigne de ces projets grandioses, qui ne visaient à rien moins qu’à mettre sur le trône 
de Constantinople Charles de Valois, époux de l’héritière du trône latin; voir RuBI6 1 LLUCH, 
Diplomatari, n° 15, p. 17-18. 

87. Menacés eux-mêmes par l'offensive des Catalans, les Génois proposèrent à l’empereur une 
alliance plus étroite : ils se disaient prêts à s'emparer de la flotte du grand duc Roger de Flor, qui 
mouillait à Madytos et aux environs, et à bloquer la flotte de Sancho d'Aragon, avant qu’elle ne 
pénètre dans la Propontide. 

88. Les Catalans s'étaient heurtés aux Génois dès leur arrivée à Constantinople (XI, 14). 
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Kai obv adtois oi énryeyovotec?2, piüc Kai th6 arc Ékeivne sioi BouvAñs 
Kai KATAOKOTEV, OÙ OUUUGLHV#, TpOROV ÉrÉYOLOL : Toic yüp Ëk Like A iaGSS 
kpuvpnôdv Kai | adtTods ovuurpätteiv, Kai avutpa dÉxEOB ar Kai AauBäverv, 
dc ri Kkaipod Ékeivois Kai aÜTODG GVUUALOUUÉVOLG : ÊAOV ÔË Kai ËK TOÙ 
rodc6 &AkoUG énavräv Étouébeodar Kai abO1ç Étépouc, piawv 6ekvovtac 
Kai tpônov kai dvoua. Tv”? yàp toù fnyds OEvôepixov vélov adrédekpov 
uabeiv Éksyov Kai adtrov ovvéua bôekat éknkedoar vovoi, kai 6oov 
oÙn tois tôe rpoofBañeiv tpérov 1dv tTodrov””, Éypis Ëv À dAGTNS 
pavein Kai Êv névrec yévoivro. “Ouoc ye pévrot Kai ouveBodAevov, ei60 
Baoikedc Béhotfl ouunpéttreivé?, gnevredlevf3 10v npôc$t Ekeivous nOÀEOV 
dÉLEG Ba, dnd todtov Kkatà Obpas GpÉauévous, ds rpoxeipov bviov : ÉLELV 
yüp adrods ÉEapiéeivS nevinkovta vadc. "Elntouv 6ë Kai Bao1Aéa tüs loc 
À uñv Tù êc nApoOua Tobtov {phuata : KÈv ph vdv Éxor ô166var, adTOÙG 
téos KkatafBalovras aûtà Ëni Kaipod rapà Baciaéos àävranokauféverv : 
unôè yàp Eivar adtrods GAAoôanods À ‘Pœuaious todvtebBev - Kai rôvov 
elvai opior 1 Uù pOGoaéé npooaudvar ‘Pœyaioic réoxovor kar’ àva- 
tonnv, ÊË @v kai adroi ràç | Éuropiacf? rAovoiag Eîyov : où pv dAA& Kai 
roù Aotnoù ovuuayxeiv ÉGÉAEL Kai tTodc Émiôvras GnÜVEOO a - Éyerv SÈ Kai 
êk to poto” dnooteilavtas tùçs toù ueyäkov 8ovukds 6 rokeuiovs 
Katacyeiv vais Kai, OÙTO TpooapéQuÉvOUS, Tà AOÛT ÉvurAnpov, Ëkeî 
RPOOUTAVIOVTAG KO OTOÀD RAVTI, Av pavein, Kai 1 ÉGVTOS TPOOXHPEV 
TPOOWTÉPO. 

Todtra BaorAsds éKkodwv inniotet Tois nAElOTOLS TV ÀEYOUÉVEOV, Kai Tata 
äua pèv phévov, ua ÔË kai kakiav ovurpétreiv 0 tv ând tv l'evvouirov 
dretonate/!. Kai À Apx0Ev opov rpôs tôv uéyav Oodka vouÉvELR Kai © rpdG 
adtèv nékeuos moriv rapeîye thv Ôroyiav. Oùk ofôa SE Kai ei”? ro kfôoG Td 
npès adrov Kai ai tv 6prov Éureddoen tv BaoikiKkiv KatENÜAGTOOV 
yvéunv, kai où toic Kat’ éksivov Aéyovoi ouvepépeto. “Ou Ékeivols pÈv 
edyapiotnoos Tà uéyiota, 6 drèp tov ‘Pouaiov rnoveiv Ookodot, o1yüv Èké- 
Aevev, abtos 6” dnioyveiro BouAebeoar nepi Tobtov Kai T0 d6ËÉav auvoicov 
ROLE ÎV. 


52 énvyeyovôtec : ÉmMOÔvVTES B 53 ékeivnc: -où6 B edd. 54 ovuuäyov: ovu&- C 
55 Ziwkekias : -iois A 56 toùc om. B edd. 57 Tôv: Ttoù B rà C 58 ôôeka : 1f AC 
59 toûtov : tTotodtov B edd. 60 ei: Ô À 61 BéAot: -e1 B edd. 62 Kai ante ovut- 
npétrev add. C 63 ànevrebbev : dnavt- A 64 rpôc TÔv transp. C 65 éÉaproeiv: 
-1006 À -Tiwc B 66 pôäcaot : -ce A 67 éunopiac : -peiac B edd. 68 Kai om. AC 
. be : paor’ AB 70 ovurpütteiv : -nAërrelv AC 71 dneronale : dbnot- B 72 
el : ic AB 


89. L'accord de 1303 (DÔLGER, Regesten, n° 2252) comportait une prestation de serment des 
contractants. Le grand duc Roger de Flor était devenu le neveu par alliance de l’empereur en épou- 
sant Marie Asanina (XI, 12). 
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7. Arrivée du grand duc auprès de l’empereur et demande en faveur de Beren- 
guer. 

Quant au grand duc, il renonça à l’immense quantité d’argent qu'il espérait 
recevoir de l’empereur : la somme totale qu’il exigeait se montait en effet à 
trois cent mille nomismata®. Il fixa le versement à un bas niveau, promettant 
de calmer le murmure des Italiens et d’amener sûrement certains d’entre eux, 
pourvus de soldes, à prendre la route pour rejoindre l’empereur Michel et l’as- 
sister”! : sinon, il passerait à nouveau en Orient, tandis qu’il persuaderait 
Berenguer d’Entença, qu’il convenait de recevoir lui aussi, puisqu'il avait 
rejoint son camp sous l'effet de très grandes espérances”? de venir, mais seule- 
ment avec les garanties appropriées et après qu’il aurait acquis une confiance 
suffisante grâce au chrysobulle de l’empereur. Il assurait avec force que Beren- 
guer était prêt, une fois pourvu d’une solde, à marcher vers le jeune empereur 
avec sa propre troupe. Par ces paroles et d’autres encore, il capte aussitôt les 
sentiments de l’empereur. Aussitôt on rédige un chrysobulle de garantie pour 
Berenguer”*, et l’empereur attribue de son propre mouvement les plus impor- 
tantes provisions au grand duc, il ordonne de percevoir la plus grande partie 
auprès de ceux qui collectent le blé et il le congédie en toute bienveillance. 


8. Motif de la collecte, imposée à l’Occident, de la taxe sur le blé et l’orge. 

Le motif de la collecte de la taxe sur le blé et l’orge fut le suivant”*. La pro- 
duction de l’Orient était de fait gravement déficiente : ainsi l’empire ne tirait 
rien de ce côté, mais bien plutôt il était mis dans l’obligation de débourser de 
l’argent pour cette région. Mais la Macédoine et tout l'Occident eurent une 
abondante production, même si les produits n’étaient pas bon marché au sortir 
des aires elles-mêmes et qu’au contraire le blé était vendu aux enchères comme 
en période de famine sévère, une fois que les populations de l’Orient se furent 
transportées en Occident. C’est pourquoi l’empereur imagina des ressources : 
comme les payes données aux Italiens étaient démesurées, ainsi que les 
dépenses consacrées à d’autres besoins, il décida d’augmenter aussitôt la faible 
taxe reçue de chaque cultivateur et il envoie l’ordre de prélever auprès de cha- 
cun des cultivateurs six modioi locaux de blé et quatre d’orge pour la récolte 
d’un zeugarion®. 

Après avoir donc prescrit de donner au grand duc de l’or et de l’argent pris sur 
cette vente et obtenu un répit de son côté, il délibéra du cas de Berenguer, qu’il 


90. Le chiffre est déjà donné plus haut (XIE, 4). 

91. Andronic IT rappela d'Orient Roger de Flor pour l’envoyer secourir Michel IX à la frontière 
bulgaro-byzantine (X1, 31 ; XII, 3). 

92. Voir ci-dessus, XI, 4. 

93. Voir ci-dessous, XII, 11. 

94. L'historien explique plus bas comment on éleva le taux de l’impôt sur le blé et l’orge (o1t6- 
kpiBov), afin de verser ce supplément à Roger de Flor et à la Compagnie catalane. 

95. DoLcer, Regesten, n° 2271 (vers novembre 1304). On ignore quel était le taux habituel de 
cet impôt, car l'historien mentionne seulement le taux qu’il atteignit cette année-là, après l’aug- 
mentation pratiquée au profit des Catalans : six modioi locaux de blé et quatre d'orge par zeuga- 
non. Le zeugarion est une unité de superficie, de valeur variable selon les cas : entre 8 et 20 hec- 
tares (voir SCHILBACH, Merrologie, p. 68-70). On ne connaît pas daVantage la valeur de l’unité de 
volume employée ici, le modios local, dont la contenance doit se mesurer en dizaines de litres (voir 
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L'. "ApiËs npèc Baoriéa toù ueyéAov Soukdç kai bnèp rod Mnupiyepiov 

&Elooi. 

‘O pévroi ye péyas SObE, äroyvods Tüv toooûrov xpnuétov ov rapà Baot- 
AéwG Aauféveiv fambev — els yàp Tpraxooiac}? | vomouärov ytAlootbas Tù 
nÜV ÉROOOÛTO TG natoEws —, Ên’ dAiyois Îotra Tàc OoceElc, Tov Bpodv 
KOTAoTÉA EL TOV ‘Iraadv bmogvobuevos, vai uv Kai rivas ÊE adt@v, ikavo- 
Bévras oboic, thç4 npdc Baorkéa MiyañÀ üvaolar ouuuayñoovtas - ei Ô’ 
oëv, GAA 7 adrov uÈv Kai abô1s évrinepäv Kat” avaroknv, Tv Lévrot ye Mnv- 
puyépiov Tévréa’f, bc Kai adrdv GErov Ôv npoodéyeodar, brd peyiorois tois 
ÉATMOUOÏS TPOCLWPNOAVIO, oUUTElOO rapuyEvÉo Ba, povov dr’ fopaÂsig Th 
rpoonkobon kai Tois Tr” adtroù ypuoofBobAlou oyévra Toù Béppous Tà ikavôv. 
"Erouov?? 5 £îvar rodtov, Kai u1o8omopiais ikavobévra, 16 i6io ouvéua Ào@ 
tv npôs Tôv véov faoikéa ropeulñvar opoëpas ioyvpibeto. Tadta Aéyov Kai 
nheiova, dipet tv yvounv adtika toù Baorkéoc. Kai äua rpds pÈèv’8 Tv Mnv- 
pryéprov nioteis”” ypuooBobAkeror® oyebtélovrai, adrds Ôé, Tù noX A UÈV Kai 
à” Éavroù 1 eyéA® Oovki npooveiuac, Tù nAEioTa ÔË Kai Èk TOV TÔV OitTOV 
ovvayovrové! KkeAstoac âvahaBeiv, etù nÜonç EdUEVEÏRG ÉKTÉUTEL. 


n. Aitio 16 toù oirokpilov ouvayoyhs ànd ÉboEux. 

Tè 5 rod émouvayopévour? outokpiBov to16v5"# Av. Tà pëv yàp 1h va- 
tons Kai Aiav éénnopnôn, ds unôoÈv“* Éyerv Évred0ev tv Baorkeiav, 
uäkhov uëv obv Kai eics5 évéyxnv kataotivar bnëp ékeivns | ÉkKkevoV {pñ- 
uato -  OÈ tov Makedôvov Kai Ôbdois nüoa Kai Aiav edpOpnoev, ei Kai un 
ebovot oi kapnoi £E adrov &Advové Aouv, AA’ ç v ka1p@ peyiotrov AO 
à OîtOG OLERIRPÉOKETO, TOV KT’ AVUTOANV HPôG ÔUOLV HETEVNVEYUÉVEOV. 
Tadt’ üpa Kai BaociAebc, népous Émivodv, todto pèv t@v rpôc toùs ‘Iraaodc 
mobopütov brepnpévov üvrwv, Todto 6 Kai Thv TI YpElauc ÜAAGG OATA- 
vnuérov, tù àp’ Ékäotov yempyod dAtylotov els ueibov äua ovurooodv Éyvo 
Kai énooteiAuc &p° ÉvdG Ékotov t@v yempyodvtov brèp ovyromôns Ceuyi- 
nôos oitou pÈv pobtovci? EEE, kpi0fc 6 uoôious tTÉOONpas TOrKOÙS 
RPOOTÜOOEL RPÂTTELV. 

"Ex rovtov yodv kai tOf ueyélo Souki keAedoac ôi6oo0ai &pybpou te Kai 
Lpvoiov éreuronodvrov Kai ävakwy{ñv tTov Êkeivou ox, Tà repi toÙ Mnvpt- 


73 1prakooiac : -wov B edd. 74 ris: tois B (ante corr.) € 75 GA’: àk’ À 76 
Tévréa : -av C edd. 77 “Etowov : -ot C 78 pÈèv om. C 79 niotew : riotow C 
80 xpuoofovikstot : -BobAksis À -Boiiaots B 81 ovvayovrov: ovvayayé- C 82 
ÉRIGUVayOUÉ vov : -wuévou C 83 totévô’: toiov ë B Poss. toiévô” Bekk. 84 unôëv : 
unôË B un 6È Poss. 85 Eitcom.Bedd. 86 GAovov : 4À-B edd. 87 poôious : -wv AB 
88 ÉÉ:G AC 89 16: Tù A 


ibidem, p. 279-280, index, s.v.). Le produit de la vente des céréales ainsi recueillies fut versé aux 
Catalans sous forme d'argent et d’or. Sur la question du oitokpi8ov, voir OSTROGORSKY, Féoda- 
lité, p. 284, 
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était prêt à accueillir aussitôt de manière convenable et comme celui-ci l’espérait. 
C’est pourquoi il toucha aussi aux pronoiai® de l’Occident et les réduisit d’un 
tiers : en effet les salaires de ceux qui servaient au palais avaient été supprimés 
jadis, il y a des années”. Mais le nomisma aussi fut altéré à cause du besoin : 
auparavant en effet, sous Jean Doukas, les deux tiers du talent de nomismata était 
en or fin, ce que maintint aussi son successeur ; mais plus tard, sous Michel, après 
la prise de la Ville et à cause des versements qu’on devait faire alors, surtout aux 
Italiens, on changea les anciennes empreintes, en faisant graver la Ville au revers, 
tandis que la teneur habituelle en or fut diminuée d’un carat, de sorte que les 
vingt-quatre unités devinrent d’un rapport de quinze à neuf. Après la mort de 
Michel, elle fut d’abord réduite dans le rapport de quatorze à dix, mais à présent 
l'or est mélangé par moitié. C’est pourquoi les denrées de nécessité, difficiles à 
trouver à cause du temps, devinrent d’autre part difficiles à acheter elles aussi, 
lorsqu'un produit apparaissait quelque part ; c’étaient la captivité et la famine”. 


9. Préparation propre des Génois sur l’autre rive!. 

Quant aux Génois de la Ville, comme ils avaient échoué pour un projet 
commun? et qu’ils étaient obligés d’agir par eux-mêmes, ils ne réprimèrent pas 
par le silence et le repos les pénibles battements du cœur des leurs à cause des 
nouvelles apprises : on dit en effet que le danger n’admet pas précisément de 
prétextes. Au contraire, comme les nourrices endorment plutôt par le mouve- 
ment et les mélodies les enfants insomniaques, mais non en les laissant tran- 
quilles, puisqu’en effet le mouvement extérieur, quand il se produit, est de 
nature à prévaloir sur le mouvement intérieur et à introduire ainsi le calme 
dans l’âme, de même ceux-là aussi réprimèrent l’agitation de la foule par des 
actions et des exercices continus. Tantôt ils approfondissaient le fossé, de 
manière qu’on puisse faire dériver l’eau depuis la mer et procurer la sécurité 
aux habitants, tantôt ils fabriquaient des machines à lancer des traits et à lan- 
cer des pierres et transformaient en créneaux sûrs les fenêtres des maisons, 
bouchées grâce à des briques cuites et à de la chaux, tantôt ils collectaient, 
grâce à une contribution générale de leur assemblée, l’argent qui devrait suf- 


96. Les pronoiai (voir PACHYMÉRES, I, p. 29 n. 3) consistaient en revenus économiques ou fis- 
caux que produisaient des propriétés appartenant à l'État et allouées par lui à des institutions ou à 
des particuliers, et spécialement aux soldats. De fait, le rédacteur de la Version brève les qualifie 
ici de « militaires » ou « stratiotiques » (Tov katù ÉDOLV GTPOTLWTEKDV TPOVOLEV ATTETO). 

97. La méme information est donnée plus haut (XT, 13). 

98. Ce passage concis, qui apporte de précieuses indications sur la détérioration du nomisma 
byzantin sous les deux premiers Palaiologoi, a suscité de nombreux commentaires, On se conten- 
tera d’en citer deux : D. A. ZAKYTHINOS, Crise monétaire et crise économique à Byzance du xIu° au 
xv° siècle, L'Hellénisme contemporain 1, 1947, p. 171-173 ; V. LAURENT, Les Vêpres siciliennes et 
la dévaluation de l'hyperpère, Xapiotnpiov eiç ‘Avaatäoiov K. ‘Ophävôov, I, Athènes 1964, p. 36- 
45. Titré à 16 carats d’or du temps de Jean 1H Batatzès (1222-1254), auquel l’historien donne 
constamment le nom de Jean Doukas (voir PACHYMÉRES, I, p. 93}, et de son fils Théodore II Las- 
karis (1254-1258), le nomisma tomba à 15 carats sous Michel VIIT Palaiologos (1258-1282) après 
la prise de Constantinople en 1261, puis à 14 carats au début du règne d’Andronic II (1282-1328), 
enfin à 12 carats au début du 14° siècle. L’addition, dans le dernier membre de phrase, du mot 
évvêéu, omis par le premier éditeur, rend la tournure plus correcte et compréhensible. Le « talent de 
nomismata >» que mentionne l'historien au début de la phrase, en une tournure archaïque, équivaut 
à une livre de nomismata, soit 72 nomismata. Sur les monnaies frappées après 1261, avec la repré- 
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yepiov ô1EeBoukebeto, &ç adtika KkäKkEivov rpoonkévros Kai Dç ÈKEvOS AARI- 
Ket nobEËOUE vos. Aid Tabta Kai T@v katà 6bOLV rpovoiv fnteto Kai Td tpi- 
rov Ëk tToûtov &phpet : Tù yüp TOV paolbv Tv katù Tù GvéKTOpa ÉKÔOL- 
Aevovtov Kai Tpù XpÔvHV ÊLEKONN TA AL. ’AXAG Kai T0 vVOMOU OÙ TV XPEÏAV 
ékiBônaeteto® : xpotepov uÈv yüp éri Iwévvov tod Aoëka”! td” Giluoipov tob B 494 
rakävTov Tv voLiopétTEv xpuodc Av äxepBoc, à En Kai Ô ÉE Ékeivou G1Ethpet : 
botepov 8% ri Miyañà, th noÂews GAobonç, Où Tag TÔTE KaT’ ÉVéyKNv 
É0oE1c, kai pükAov npôs ‘Irahkobc, ueteyeypäpato UÈV Tù Tv Takav 
onueiov”#, th noÀsoG Xaparrouévns OmoBEv, kaBvpieto GË Kai rapù kEepü- 
niov® rt êk xpuooù vombôpevov, bç revrekaiôerko rpds Évvéa® tù EikoO1TÉO- 10 
oapa yiveo@ai. MetakAGEavtoc 5” ékeivou, rpôtepov uÈv els” Gexatéooapas 
REpléOTN RpÔs dÉKa, vèv ÔË AAA Kai Ép’ moElNS T0 ÜREPOoOV KaTaHiyVUTOL : 
rap” Àv aitiav Kai ôvonépiora pv £k tod Kkaupod Tà ype1bôN, Sbowva S abbtc 

Kai Tuto, fv rov T1 Kai pavein, éyivovro, Kai aiyuoAnoia” rai AU Av. 


0". Emoxkevaoia tv ka@” abtodbs Fevvouit@v Kat Tv repaiav. 15 
Où pévroi ye Kkard tv méAiv l'evvovitoi, éne1ôfnep Tv Koiv@v ÂnETÜyY0- 
vov BovAevyätov Kai ka” adtrods fvaykélovto TpÜTTELV, TV XOAERQV TAG 
kapôias Êk Tov ékovoBévrov rfônoiv Tv idiov où o1yf Kai penig Katé- 
otEAX OV — Tôv yàp &y@va paoi2? rpopüceis où révvo 71! ÉYESOO —, AA bc 
ai titOo1 Tù Gvovrvobvta Tov rabiov kivñoe1 Ukkov Kai £eADÔIEGC, GAL OÙY 20 
fovxiaiç?, katakouilovoi? — répure yàp À ÉEmBEv kivnois xpoolpepouévnt B 495 
katakpateîv tv ÉvrdcS Kai obrocé yaAñvnv éproieiv ti wuyf —, obto Kai 
oôtoi GAAERGAAMAOLS TPÉÉEOL Kai KIVOEOL Tdv TV noÀÀGV KatTÉOTEÀ A OV 
GépuBov. Kai vôüv pÈv Balbrepov éÉetéppevov, ds Kai’ bôwp êk The Oaagoonc 
uetoyeteteofar ôvvatdv efvai Kai td GopañÈc Tois ÉVOLKOÜOL RUPÉYELV, VÜV 25 
ÔË ioBôka Kai retpoféka Épnyav@vto Kai TÜS THV OÙKNHÉTHV TOAPOKUATIKÜE, 
ËE dnts nAivOo Kai Titévou rapwkobounpévact, els dopañeis ÉnéAËE1c? 


@9 Leutsch, I, p. 44 n° 45 ; IL, p. 56 n° 10. 


90 ékfônAsbeto : éxiBônaevev (ékio1Bôr- A) AB ÉkkeifônAsbero C 91 Aoûka : -av 
B 92 vù : Tv AB 93 Ô’: Ôë AB edd. 94 onuEiov : onu@v AB 95 rapà kepü- 
Tiov : fupakepürtiov B Poss. 96 évvéa correxi: 0” ABC Poss. om. Bekk. 97 ec : el A 
98 Gekatéooupa : 10 AC 99 aixuakooia: Ëkyu- À 1 a: vor B Poss. 2 oùx 
hovxiatc : odovyiais A 3 kataxotuilovoi: Kkatokoi- edd. 4 RPOOPEPOUÉVN : ÜTo- 
pep- edd. 5 onueiooat mg. C 6 oùtox : -w B edd. 7 Kai ®G transp. B edd. 8 
TOPHKOÏOUNHÉVOG : rapoiko- B 9 énûAËets om. edd. 


sentation de Constantinople au revers, voir Cécile MORRISSoN, L’hyperpère de Michel Paléologue 
et la reconquête de Constantinople (1261), Le Club français de la médaille 55-56, 1977, p. 76-86. 
99. En d’autres termes, les denrées se raréfièrent et renchérirent avec la dépréciation de la mon- 
naie. Les conséquences en furent la famine et l’incapacité de réunir des sommes suffisantes pour le 
rachat des captifs. 
1. C'est-à-dire à Péra ; sur le mot repüia, voir la première note d’un précédent chapitre (VII, 25). 
2. Les Génois voulaient constituer avec l’empereur une coalition anticatalane (XI, 6). 
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fire à ceux qui seraient leurs alliés au moment opportun. Quant aux bateaux, 
ils en possédaient, mais ils en apprêtaient d’autres et en envoyaient chercher 
d’autres, en même temps que des capitaines, auprès de tous les conseils géné- 
raux de leur nation. 


10. Du pirate André et de son accueil. 

Ils avaient fait tous leurs préparatifs de guerre, lorsqu'un pirate, nommé 
André, débarqua auprès de l’empereur avec deux bateaux pirates ; étant 
Génois, il avait infligé bon nombre de mauvais coups aux Vénitiens sur mer, 
mais il avait rencontré plus tard un bateau perse*, qu’il prit, avec son équi- 
page : il fit périr certains des hommes qui s’y trouvaient et amena les autres 
vivants à l’empereur, en prétendant avoir de bonnes dispositions envers lui et 
vouloir mettre en fuite ses adversaires. L’empereur le reçoit avec bien- 
veillance, le gratifie de tenues” et l’honore de la dignité de bestiariouf, tandis 
que les Vénitiens le haïssaient et se ruaient pour se venger de ce qu’il leur 
avait fait subir. Surgissant donc de nuit, ils mettent le feu à l’un de ses 
bateaux, en l’allumant subitement, alors que l’autre bateau avait pris la fuite, 
et ils l’incendient ; ceux de l’équipage qu'ils purent prendre, ils les égorgent 
de manière cruelle. 


11. Convocation de Berenguer d’Entença par l’empereur’. 

L'empereur, qui était tout occupé à recevoir Berenguer d’Entença, envoya de 
nombreux émissaires à Kallioupolis et, dès qu’on apprit son débarquement, il 
envoya le faire venir avec insistance et instance. Afin de lui inspirer confiance, 
il envoya un chrysobullef pour lui donner, par les serments les plus redoutables, 
la garantie que, s’il le rejoignait, il le traiterait en ami, en le recevant avec bien- 
veillance et en l’honorant convenablement, et que, si à l’inverse il ne le voulait 
pas, il le congédierait avec bienveillance et bonté. Il envoya donc souvent ses 
familiers le convoquer, et manifestement il était prêt à lui faire de grands bien- 
faits, s’il venait. Ayant en mains ces garanties, Berenguer gagne Constantinople 
sans tarder, avec ses deux bateaux. Seulement, il ne débarque pas du bateau dès 
son arrivée, mais 1l envoie des émissaires à l’empereur pour faire connaître son 
arrivée et, lorsqu'il fut convoqué avec les honneurs convenables et que des voi- 
tures aussi eurent été envoyées, il n’obéit absolument pas et s’accrocha au 
contraire à ses bateaux sans lâcher prise, comme ceux-ci à l’ancre dans la tem- 
pête. Finalement, il exigea le gage le plus sûr, qui, retenu sur les bateaux, serait 


3. Le pirate génois André Morisco (PLP, n° 19516), attesté par d’autres sources, arriva à 
Constantinople à l’automne 1304. 

4. C'est-à-dire turc. 

5. Le mot 4}. .œyui est employé plus haut (VIT, 29) avec le même sens et l’est à nouveau dans 
le chapitre suivant. 

6. DoLcer, Regesten, n° 2276 (début 1305). Le bestiariou n’occupait qu’un rang mineur dans la 
hiérarchie aulique (64° place selon l’Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 
3015); voir aussi XII, 34. André Morisco fut promu plus tard amiral (XII, 3). 

7. Cf. MUNTANER, 211 : E. B., p. 41. 

8. DoGEer, Regesten, n° 2273 (novembre 1304). L’historien a signalé plus haut l’arrivée de 
Berenguer d'Entença à Madytos en octobre 1304 et la rédaction du chrysobulle (XII, 4 et 7). 
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kaflotov, vèv <5È>10 ovvéÀsyov yphuato Ëk Kkoivic 16 Ka” abrodc 
ovvayoyis ouvéooiag, toic!! Kat katpdv Evuuayfoovoiv éxoxPhoovta. Kai 
vâac tàc pèv elyov, tüc GE Kai éEnptoovto, tàc 8 Ga Kai? vavuäyoic k 1ôv 
ékaotaxodl Koiv@v ouvEôpiov Tob YÉVOUG AÛTOV LETETÉUTOVTO. 


v'. Tepi Ttoù retpatod ‘Avôpéov Kai 16 adtod rnapañoy hic. 

Kai oquvli tr rpôc nokepov äravr’ éEnprovro, bte Kai Tiva Tv retpatv, 
’Avôpéav OvVOuacuévov, voi retpatiKoic vavoi KatayOË vo rpdc Paoikéa, 
ôs oùk OAiya pÈèv Kai Bevetikoûc, l'evvovitnc &v, ôtetiOer KkakoTiuxà Katù 
fékacoav!$, botepov 8 Kai vni repirvydv Ilepouwxh Kai Tabûtns adtévôpou 
kpathoug, obc pÈV'6 dveike tv Ëv adtf, oDc dé ve Kai Covtrac kaurñye T@ 
Baorket, dc 8A0Ev Tù dnëp toûrov ppov@v Kai todc | adtod TporobuEvos 
évuirékovc, todtov faorked UÈv yet” eduevelac déyetar Kai GARayais dyÉÀ- 
her Kai t® toù Beotiapiov tiuà &Etbpan, Bevetixoi Ôë ô1’ ÉyxOovc!? etyov Kai 
@v rap” aûtoù ÉxaBov évrapoveoBorté épuov. "OBEv Kai vuktTdG ÉMMETOV- 
rec”, nüp pv ti pig Tov vnov éviñoiv?, êk tod aipvnôdv’! Évabtoavtec, 
Oatépas rodpaoncs, Kai kataphkéyovor, Tov Ô’ ÈV at oc ÉAEÏV ÉOXOv, 
ARNVÉS KATAGPÉTTOVOL. 


1’. MetékAnois rapà Baoiaées Mnvpryepiov Tévréa. 

Baoredc Ôé, 6Aoç? npôc Tù Tov Mnupiyépiov Tévréa dnodééaoBat 
yeyovoc, ovyvods drootéAkov trpds Kakloürokv, ôrov ye Kai? katüpac 
hkobETO, Ainapoç Kai et’ détboewg peteotéAketo. ‘Iva ôë Kai Oéppn?* oi 
noupéxou, gpuooBovAkeiovc Éneute Aôyouc Kai nioteis ô126 ôprov 1®v 
nakauvaiotétov é6iôou À uv rapebvra” Èv puaeîv T® eduEv@g ÔTobÉE a - 
oûar Kai rpoonkévros tiäv, ph AÉAovtra 5” abBic EdUEVEG Kai HET PNOTÉ- 
intoc® éronépreuv. Evxvékic obv todc oikelous érootTÉALOV pEtekaAEÏTO Kai 
ôhoc0 Av Tà peyéka rpabeiov ékeîvov, et émiotain?!. ‘O Gé, tüç nioteuc évà 
Xetpas Éxov, pnôëv pelñoac”?, äua ôvoiv iôlaic vavoi tv Kwvotravrivou 
katokoufäver. ITAñv oùk e00d6 AV rc vedc énofaiver, 4AÀù rpôc Baot- 
AËa pÈv énootéAker#t Kai tThv GpiléivS 6nAnv kaBiornot, HETakaAodLE vos OË 
HET TUUNS Apoonkodonc, rEupBÉvTOv kai6 dynuütov, odx dbifkove Td rap- 
nav, A1’ Gnpié elyero Tov vnôv, 6ç abtar Tv dykupov?7 v rai Céhac. 


10 GË add. Bekk. 11 toiç om. edd. 12 Kai om. edd. 13 Ékaotaxoù : ÉkédtTayoù 
À 14 ogiv : opiot edd. 15 éAacoav : -aoav À 16 oDç pÈv — Covrac om. B 17 
Éx@ovc: Éx0pos B 18 évrauüveoi : aitauvebeoôat A 19 éninedOôvrec: ÉneLo- 
recô- B edd. 20 évüoiv: éviboiv À Éviodüoiv B Poss. 21 aipvnôdv: -15dv B Poss. 
22 6koc: -wç AC 23 Kai om. edd. 24 Oäppn: Oappoin B Bappeiv edd. 25 
RapÉYOL : -ov À -ov B 26 &’: KkaiC 27 rapeôvra : rapovta C 28 dnodélaoba : 
-GéxeoBai B edd. 29 xpnotétntos: -1106 À 30 ôñAoc: -ov AB Poss. 31 émi- 
otain : -otaiet B Poss. -otén C 32 peAAMoG& corr. edd, : peArñ- ABC 33 ua Ôvoiv: 
ouvêp” C 34 ânootéAhet: -o1 B 35 äpiéiv: -néiv C 36 Kai om. C 37 
&ykvpv : &yyv- B 
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à même de lui procurer la confiance, et il demanda à recevoir en otage le fils de 
l’empereur, le despote Jean”, en échange de lui-même et de sa venue auprès de 
l’empereur. Mais l’empereur fut offusqué de cette attitude : après avoir sponta- 
nément parcouru une telle étendue de mer pendant longtemps pour arriver 
auprès de lui en faisant confiance aux intentions droites de l’empereur, voilà 
que cet homme n’avait plus confiance, même après avoir reçu les serments, et 
ne voulait se présenter que moyennant des otages. Aussi l’empereur fit-il traîner 
son affaire en longueur et il le laissa séjourner pendant plusieurs jours sur mer. 

Finalement, comme la fête de la Nativité du Christ approchait et alors qu'il 
était arrivé vers la mi-décembre!°, l’empereur envoie renouveler sa demande, 
en mettant naturellement en avant les serments récents et en l’exhortant à avoir 
toute confiance. Et lui, ayant tergiversé longtemps, il se laisse ensuite persua- 
der et, arrivé auprès de l’empereur, il trouve un accueil magnifique ; chaque 
jour, il était observé et observait : il ne se tenait pas éloigné de ses bateaux, 
mais il s’en servait comme résidence, en se rassasiant chaque jour des aliments 
que l’empereur lui offrait à sa table et en procurant bonne chère à ses gens 
grâce à une grande quantité de nomismata ; il avait cependant libre accès 
auprès de l’empereur, se targuait de ses nombreuses tenues!! et allait manifes- 
tement se ranger derrière lui. Finalement, comme la fête était arrivée et qu’il 
fallait que lui aussi, apparaissant désormais comme un membre du sénat, fût 
honoré d’un office et d’insignes, après avoir prêté le serment de soumission, la 
chose se fait. Il est proclamé aussitôt grand duc, en présence du sénat en son 
entier et des citoyens, et il reçoit le bâton, symbole de la dignité!? : ce fut en 
effet une innovation de l’empereur que d’honorer de bâtons d’or et d’argent les 
membres les plus éminents du sénat, lorsqu'ils accédaient aux dignités!?. Il 
gagne les rangs supérieurs, revêt les insignes de fête appropriés, à la manière 
des Romains, et endosse aussi le scaramange!‘. Dès lors il ose sortir de son 
bateau et il réside pendant de nombreux jours dans le monastère de Kosmi- 
dion!* avec les siens, dont certains furent en effet honorés aussi de dignités de 
la cavalerie par l’empereur et gratifiés avec magnificence!f. Il était donc désor- 
mais tout entier attaché à l’empereur et il était le premier de ses conseillers et 
un homme très puissant. 


9. Le despote Jean Palaiologos, fils aîné d’Irène de Montferrat (IX, 2), est signalé un peu plus 
haut comme gouverneur de Constantinople (XL, 2). 

10. Arrivé à Madytos en octobre, Berenguer d’Entença gagna Constantinople à la mi-décembre 
1304 ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, [, p. 114 n. 1. 

11. Le mot &\Àayai est employé dans le même sens à deux autres reprises (VIE, 29 ; XII 10). 

12. DÔLGER, Regesten, n° 2274 (Noël 1304). Berenguer d’Entença reçut ainsi la dignité de 
Roger de Flor, qui devait être promu césar par la suite (XII, 16 et 22). Le grand duc jouissait d'une 
dignité éminente et occupait le 6° rang selon l’Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos (Ver- 
peaux, p. 300%). D'après MUNTANER (211 : E. B., p. 41%), Roger de Flor revêtit lui-même 
Berenguer d’Entença des insignes de grand duc, dont il se dépouilla en sa faveur. 

13. Le bâton (ici Baxtnpio) est appelé dwavikiov par le PSEUDO-KODINos (Verpeaux, index, 
5.v.), qui décrit dans le détail le bâton du grand duc (p. 15427). 

14. Le scaramange est un grand manteau de cérémonie. On ignore l’étymologie du mot, comme la 
forme exacte du vétement qu’il désigne ; pour un relevé des mentions, jusqu’à Georges Pachymérès 
compris, on peut consulter P. A. PHouRIKÈS, Ilepi toù étüpou 1@v AéÉewv okapayéyyrov-kafé- 
ôtov-crupévikov, Aeëikoypagpikôv dpreïtov thc uéanc Kai véas £lAnvixhc 6, 1923, p. 444-463. 
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TÉkos évexvpaoiav tv dopaksotétnv eloénpattev, olav T° Écopévnv 
ROPÉLELV Tà mioté oi, KaTEXOUÉVNV ÈV Tic vavoi, Kai Tov Toù Paoikéoc viôv, 
rdv ôeonotnv Tloävvnv, éunpov ébntrei Aafeiv bnëp Éavtod Kai thç atoù 
rapà faoikéa’t piéewc. Baotkedc 86, rpdc Tad0” ÉBpionalov, ei, Toonv àva- 
uetpñoac Ëk nokkod Békacoav” adtoparoc, Tic Elç adrov xüpiv dpiéEs 
mord Tais Tod faciles Ebd0dTNo1, TÔTE Kai Épkovc AaBov oùKk ÉOppeEt, AN” 
dp*! bunpois Hôeskev éppaviteodai, Êv ôwpiaics ÊTiOEL Tù Kat’ ÉKEVOv Kai 
&o” nuépais ñpiei adAiGeo OO Katù BéAacoav*?. 

Tékoc, énei t@v rod Xpiotoù l'evelliov# À Éopth rpooaavve — nepi 1ù 
uéoa yàp okipopopiüvos# dpirkro —, nÉpnEL VE Kai abP1s Kai dÉrot, td TOV 
Éprov bréyvov bc Elkdc rpoteivov Kai OappEÏv Tà HÉYIOTOE TPOTPERÔME VOS : 
Kai 66, Êri ToAù yvooiayhoac, Érerta nei0etar® Kai, 1@ Baoikei napaye v- 
uevoc, peyahonperf tv Ünoëoyiv ebpioket koi, bonuépor reipav GGOÙc Kai 
Aaufévov, Tov LÈv vn@v oùk dréoyeto, AA’ c Kkaltalüpati tabtaic ÉXpATO, 
édeotov ka” Ekdotnv Éppopoôpevos tv fuépav oi eiotia toûtov à Baoi- 
Aedç, Kai tToiç mepi adtov tv edwyiavé ouyvois vouiouaotv ikavobpevos, 
àvéônv à’ ôuoc Tüç rpôs Bacikéa Éroteito rpoooôovç Kai Ékvôpobto‘” Taic 
ovyxvais dAayaic Kai fo Av ÉrotayOnoépevos. Téhoc, énei Kai À Éopth 
Épeiotnket, Édel OË Kai adtôv, Éva ôn*” pavé vra TAG YEpovoiac, ÉppiKkio Kai 
rapaonuois TUÜCBa1, Éprovs TAG brotayhs rapasyévra, yiverai todtro. 
Kai péyas pÈv rapevOdc kkeïbetor God, ovyrAñtod rüonc Kai roAteiac 
nüpiotapévnc, Kai tv Baxtnpiav To tic Gélac AauBüver EbpBokov — Kai 
toto yàp 16 BaoiÂei kekaivobpyntoil, épyvpoyxpücois Barktnpiais ToùS TAG 
yepovoias npotiotovs, détmpétov ëmfBaivovrac, ÉvOEpVÜVEO Ba? —, tv 
üvo GE yopav kaufBéver Kai Éoprioi GEiois rapaotuois katà ‘Pœyaiovs 
otolbetor, Kai 10 oxopauéyriov Éti0épevoc. KävredBev Oapphoas ÉEeiot 
Ts vec Kai Ëp’ ALÉpais êv Th lovi tod Koomôiov pet Tov iôlov abliletan - 
Kai yàp Kai tive ÉE ékeivov KkafaAkapixais® Tuuaîç Ètetipnvto rapà Baot- 
ÀËÉOG Kai peyaAonper®s | nEepiaotiunvto. “Okoc roivov TodvreDBev rpookei- 
LEevocs6 Av? Baoiket Kai tù rpôta Tv BovAnpépov Kai kpéTi0TOG 8 tv. 


38 faoirkéa : -Éoc C 39 OdAacoav: -aoav A 40 eiç om. C 41 do: ép B 
edd. 42 0&Aacoav : -aoav A 43 Tevelkiov: -\6ov A 44 8exéuBpioc mg. ABC 
45 neiletot : -te À 46 sdoYiav : éfo- À 47 ékvôpoto : -ëvoüro B edd. 48 Kai 
om. AB edd. 49 fôn om. AB S0 yivetar: -1te A 51 Kkekavoüpynto : -yoiro B 
52 évoeuvôveoBat : oeuv- edd. 53 GE in lac. om. B 54 Kai 1 — adAÏLETAL om. et mg. 
suppl. C 55 rafoklapiaïc : kaBaña- À 56 rpookeiuevos : rpok- À 57 Âv: TB 
edd. 58 kpétioroc : -ov AB edd. 


15. Le monastère de Kosmidion se trouve près du palais des Blachernes, à l'extérieur des 
murs ; Voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289. 

16. Il n'est pas possible de préciser quelles dignités furent attribuées aux compagnons de Beren- 
guer d’Entença, mais la formule employée (tuuai kaBarAapixai : « des dignités de la cavalerie ») 
peut laisser entendre des dignités afférentes aux écuries impériales et en rapport avec le kafBaaAa- 
pôv et les kafaakäptot. 
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12. Serments de Berenguer d’Entença et dignités. 

Seulement, lorsqu'allaient avoir lieu les serments de Berenguer envers l’em- 
pereur et comme il fallait qu’il jure lui aussi de devenir ami des amis de l’em- 
pereur et adversaire de ses adversaires, comme c'était la coutume!?, il feignit de 
montrer soi-disant dès le départ la droiture de ses sentiments et il signifia qu’il 
voulait exclure Frédéric du reste des ennemis : auparavant en effet il lui avait 
prêté serment et fait sa soumission, et il ne convenait pas d’écarter tout à coup 
un homme qui n’avait violé aucune de leurs conventions, alors qu’il était 
apparu une fois pour toutes parmi ses amis et maîtres'8. C’est pourquoi il 
demanda que les serments aient lieu pour les ennemis et les amis de partout, à 
l'exclusion de cet homme seul. Cette attitude parut contenir quelque dessein 
plus profond, puisque celui dont on exigeait les serments restait attaché à cet 
homme, et parut être aussi le signe d’une certaine recherche de considération, 
surtout de celle que lui accorderait l’empereur, dans la pensée que cet homme 
veillait bien au plus haut point à l’observation diligente de ses serments, de 
sorte que les seconds semblaient être sûrs à cause de son ferme attachement aux 
précédents, et cela alors qu’il proclamait son amitié pour Frédéric!?. 

Si en effet l’homme sensé doit faire grand cas de la considération du public, 
il est à propos de se soucier aussi de celle des gens raisonnables. En effet, i/ ne 
faut absolument pas, comme dit Platon, tenir pour négligeable le fait de paraître 
ou de ne pas paraître bon aux yeux des autres, car l'incapacité du public à 
atteindre l'essence de la vertu ne détermine pas une incapacité égale à juger les 
autres, de sorte que même les plus corrompus savent bien, dans leurs discours 
et leurs jugements, distinguer parmi les hommes les bons et les méchants. Si 
donc il faut ainsi briguer la considération du public dans son action, comme le 
pense Platon, à bien plus forte raison la considération d’un empereur, et cela 
pour l'observation de la foi donnée. C’est pourquoi le souverain accepte la 
demande et commence par donner aussi témoignage à Berenguer de la droiture 
de ses sentiments, en affirmant le comprendre. La chose se fit nécessairement, je 
pense, à cause de la comparaison avec le précédent? 


13. Exactions des Catalans en Occident. 

Quant aux Almogavares et Catalans, ils tombèrent comme une nuée de grêle 
stridente et funeste, et ils dévastèrent tout le pays qu’ils occupèrent et attaquè- 
rent, sans rien omettre de ce qui montre la méchanceté et la violence de 
l’homme dans son action, de sorte que l’Occident souffrait une autre incursion 


17. Dans leurs tractations avec les Occidentaux, les Byzantins avaient adopté depuis longtemps, 
dans le domaine de la prestation de serment, certains éléments de la terminologie féodale. 

18. Berenguer d'Entença servit sous Frédéric II de Sicile (1296-1337) jusqu’à la paix de Calta- 
belotta (1302), comme Roger de Flor (XI, 12). 

19. En d’autres termes, la fidélité passée de Berenguer d’Entença envers Frédéric II garantissait 
sa fidélité future envers l’empereur, 

20. La dernière phrase du chapitre, vague dans sa concision, doit être rapprochée de la fin du 
premier paragraphe : Ja prestation de serment, de [a part d’Andronic II, se fit sans difficulté, parce 
que l’empereur espérait obtenir de Berenguer d’Entença la même fidélité que celui-ci avait gardée 
à son ancien maître Frédéric II. Le rédacteur de la Version brève voit au contraire Roger de Flor 
dans ce « précédent ». 
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1”. “Opxot toù Mrupiyepiov Tévrla Kai &é1ouata. 

ITAñv 6oov t@v ând tobtov rpôs Paoikéa tehertoBai pEAAovodv ôpko- 
uoo1bv®, Êrei Éde1% piov pÈv Tovél tob Baoiléms piawv, évrinalov SÈ Tov 
évrinéhkov, àG Etl1oto®, Kai adtov ôuvôvai kaBiotaoBar, à GE, TÙ EdOËG TAG 
yvopns ÉË épyrñs NE v drokpivôuevos, 8ñkoc nv éÉapeîiv BÉLHVÉ rov Oev- 
Sepixov t@v Aoindv rnokepiov : pOéoai yàp Kai xpdc Ékeîvov Ôprkou60o E1cé 
npüËai Kai où OovAedoot, ôv où OiKALOV, HMÔÈV THV OUYKELLÉVOV AÜTOÏG 
dBerñoavta, edOdG ânaprävé, kafGraË Tov piawv pavévra Kai DEORTOTOV. 
Kai &1ù tadt’ Métou, adtrodé6 y” ééaipe0évroc Kai pôvou, ni toic ômovô- 
not? éyOpoic te Kai pikois toùdc ôprouc rpofiaiveiv. Tor’ ÉGOËE pÈv Éxeiv 
Kai T1 Balütepov, dc ËkEivo TpookeiÉévou ToÙ Todc ÉpKoLs ÉTATOULÉ vou, 
ÉdoËe Oë Kai Kat Tiva Onpav EddOË ia yiveoBai, Kai péiota Tv rpôs Baot- 
RÉOG, O6 ËKELVOL Kai HÉÂAG TO TAEÏOTOV PUAUTTOLÉVOU TÙ TPS TOÙG ÜPKOUG 
Étouuov, bote Kai dopañsis kaBiotaoBoifé tobc Gevtépous Gokeiv ô1à td 
otTEeppos Tov pÜacüvrov dvréyeoBa1, ôuokoyoüvros Kai TaÜtTA TV HPdc 
Tov® Oevlôepixov piaiav. 

Ei yàp tnv npôc T@v rol@v eb0oËiav®9 1@ vodv Éyovti zpotiuâv, rpoüpyov 
Kai Tov sdûloyov - xpn00 yàp révroc, à Ihdtov Aéyet, où repi auwxpod’! 
noiioôa to éokeïv 4yaBoix elvai toi &AZois y Ookeïv + où yàp 6aov oboiaç”? 
dpeths ânecpaluévor tvyxävovaiv oi noddoi, tocobrov Kai Tob"® Kpiverv Todc 
ählous, dote Kai toc apéôpa kakods ed toi Âôyoig Kai taïc É6ËaIg Ba pEiv 
Toùç âueivouc tv 4vôpov Kai Todç xeipovas. El yodv tiv rapà tov rokkov 
É0Ëav éri toîs rpaktéois obto Xpn/* EnpüoBa1, ds 8oket/> ITAdTEVL, roÀÀ® 
YE HäAkOv Tv npôs Baoikéoc, Kai tadt’ ni riotewv'é Êpneddoeo1. Aid 
ToÙto Kai dÉyetat HÈV Ô kpat@v TV délooiv, Gpyetai OË paprupeiv Êkeivo 
Kai Tv mepi Tv yvopnv EdBbTNnTE, KatakauBévov ékeivov, dç Ékeye. Toùto 
GE Kai dvaykaiwc npoüBoivev, ouai, à TV/? rpds TÔV APONYNOULEVOV 
oùykpioiv'é, 


ty’. "Atoocbakiai Kat ôdoiv Tov Kateldvov. 

Où pévroi ye AuoyéBapoi te rai Katekävot, Kkadürep T1 A ñ006 xaAGENE 
retpiydc”? dAÉOpiov sionecovtec, rüoav Ékékovv Av ÈrÉOLOV Kai Nc ÊREÀG- 
Bovro, odôevdc peiddpevot tov Üoa 6eikvuo1® Tôv Eipyaouévov KkakoDpyov 


G0) Platon, Lois, 12, 950 c. 
GN Pjaton, Lois, 12, 950 b-c. 


S9 éprouoo1dv : ôprouwao- C 60 Éôet: Ë À oi B edd. 61 t@v om. edd. 62 
elB1oto : Elliot À 63 éEarpeiv BéAwv correxi : &Eaipeiv BéAwv AC éEoipeiv B é£aipelv 
Poss. ééaip®v Bekk. 64 dprouôoeis (ôpkoud- C) : ôprkooeis AB edd. 65 änaprüv: 
ër- B 66 t’ ante adtoù add. C 67 ünovôñnot’: -note edd. 68 kaPiotaoBai : 
rpooio- B edd. 69 tovom.B 70 1@v: 1ôvedd. 71 omkpod:mi-C 72 odoias : 
-av B 73 toù: tù BC Poss. 74 ypù: Ôei B edd. 75 ôokei om. C 76 ëni ni- 
OTEGWV : ÉRIOTEWV À 77 tv: Tov C 78 ovdykpioiv : oùkp- C 79 tetpiyds : -uyds B 
edd. 80 Geixvvot : de1kvüoi AB 
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barbare, plus insupportable que la première, celle d'Orient, qui, en comparaison, 
était supportable et tolérable, dans la mesure où ceux qui faisaient l’expérience 
de la première eurent le temps de voir qu’elle venait des ennemis et, pour cer- 
tains, de fuir à l’avance le malheur, une fois assagis par la peur des autres, tan- 
dis que ceux qui faisaient l’expérience de la seconde ne savaient comment se 
comporter’! : ils recevaient les arrivants comme des amis, mais ils trouvaient en 
eux, à l'expérience, les ennemis les plus infâmes. De manière identique pour 
ceux-ci et pour ceux-là”, si on résistait, l'épée était la riposte. C’est à peine si, 
après avoir commis beaucoup d’exactions, ils décidèrent d’appréhender la situa- 
tion autrement, parce qu’ils ne pouvaient rien faire de plus : ils furent en effet 
arrêtés dans leur élan, qui les poussait encore plus vers l’avant, car ils soupçon- 
naient, en se fiant à la vraisemblance ou plutôt à ce qu’ils apprirent, l’empereur 
Michel et les forces qui l’entouraient de vouloir les attaquer tout de suite”? 


14. Ambassade des Catalans auprès de l’empereur et réponse de l’empereur. 

Réunis entre eux et prétendant dédaigner même leur chef, les Catalans 
envoient à l'empereur des émissaires pour négocier leurs intérêts : ils avouaient 
avoir infligé au pays beaucoup de maux, par force cependant, parce qu'ils 
n'avaient pas leurs soldes, avec lesquelles ils auraient pu se nourrir, mais ils pro- 
mettaient que désormais, après avoir reçu celles-ci, si l’empereur le voulait, ils 
n’accompliraient plus aucun acte de cruauté et de méchanceté, mais vivraient en 
achetant au prix d’une juste rétribution et seraient disposés à se rendre là où on 
le leur ordonnerait, pour servir fidèlement et comme il sied à de bons sujets. A 
la réception de ce message, l’empereur ne consentit certes pas, loin de là, à don- 
ner ce qu'ils demandaient, car c'était vraiment difficile et proche de l’impos- 
sible ; mais il répugnait absolument à paraître congédier en maître des gens qui 
paraissaient parler à bon droit, même s’il pouvait plutôt administrer un blâme. 
C’est pourquoi, à l'entourage du grand hétériarque Doukas’{, qu’il avait en effet 
déjà fait sortir de prison et rétabli dans sa dignité, après l’avoir relâché, pour la 
seule raison que le grand duc d’alors le voulait et s’entremit, de sorte que la 
grâce lui échut, il permet donc alors à cet homme et à son entourage, mais aussi 
à d’autres qui étaient au courant, de remettre de pleines liasses de lettres rappor- 
tant les exactions de ces gens. On compta, avec ce que l’empereur donna de lui- 
même par libéralité, une somme de près d’un million de nomismata. Il présenta 
ces chiffres aux envoyés et remit à Berenguer le grand duc, que naturellement il 
utilisait déjà comme conseiller, le soin de juger et de le justifier. Comme Beren- 


21. L'invasion de la Thrace par les Catalans et Almogavares était plus cruelle et plus difficile à 
fuir que celle de 1’ Asie Mineure par les Turcs, parce qu'elle était imprévue et qu’on ne s'attendait 
pas à de telles exactions de Ja part d’alliés. 

22. C'est-à-dire pour les habitants d’Asie Mineure attaqués par les Turcs comme pour les habi- 
tants de Thrace victimes de la Compagnie catalane. 

23. Michel IX, qui avait marqué dès le départ son hostilité envers la Compagnie catalane (XI, 
21), résidait à Andrinople (XII, 3). 

24. Dégradé et emprisonné pour abandon de poste (XI, 24), le grand hétériarque Nostongos 
Doukas fut grâcié peu après par l'entremise de Roger de Flor, au côté de qui il s’était trouvé à 
Magnésie au cours de la campagne des Catalans en Asie Mineure. L’historien appelle Roger de 
For « le grand duc d'alors », pour le distinguer de Berenguer d’'Entença, qui détenait à présent la 
dignité (XIE, 11} et qui est nommé un peu plus bas. 
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Kai Biaiov, do AA NV Tv BapBapikhv kataôpouiv réoxeiv Tv Oboivii, 
dvénoiotôv tiva | napà tv xpotépav, oiothv oboav Kai yE PEPTAV, Tv x” 
ävaroAûc, Kat obykpioiv, boov ékeivnv pv dc rap’ ÉXOpHv oi reiphuevot 
Aoyibôuevor Éphaoav Kai TIVES Td OELVOV TPOPUYÉVTES, TD TOV ÈA OV POP 
owppovioBévrecs, tabrnv 8 oùr Elgov ünw6 äv Kai GBotvto, SE LOUE VOL HÈV 
®ç piovc TOÙG ÉTLOVTOG, RELPOUEVOL ÊË DG TAAGHVGOTATEOV TOUTHV ÉXOpPHV. 
"Er ions ôë Kai toûrois kékeivor, fiv tic évriBaivor, td Éipoc eis uvvav Av. 
Mél nôÂX’ Ütto LATpaË due vor, Kai UMÔËÈV TAÉOV ÉLOVTEG TPÉTTELV — TAG 
yàp Ëc Tà rpooo Kai ÉTi pH âvekôntovro : Tdv yùp Baoiiéa MixonÀ Kai 
1ùc nepi Tobtov ôvväpeEtc 6 aûtika KaTAÔpauovuévas aùTHV, Ëk TOÙ EikO- 
roçé? ñ Kai ÉE &v fikovov HA Aov, dnbntEvov —, Éyvooav GA AOG pETEABETV 
TÙù TPÉYHATO. 


18". HpeoBeia 1v Katesküvov npôc Baoikéa Kai ärokoyia toù Baoikéac. 

Kai ka” éaurodc yeyovotec, bc 6n0ev Kai Toù &yovros katoAYHpOÜv- 
16, drootékovc rpôc Bactkéa réprovoist 1ù bnèp adrovS rpeoBedoovto, 
noAÀù ULÈv kai dev rpüëar dporoyodvrec tv xbpav, rAñv ëk Biac, 1 T 
molopopias Éyovrec%, E Gv eîyov àv tpépeoda : todvredbev Gé, tabtac 
Aafévrac, ei Baoikeds 8ékoi, drnvÈc pnôëv unô’ étéo0akov rpätteiv, À À” 
dvovuévous ôikaiou 6ôuatos ô1atnv Üriogvobvro, ÉaUTOÙS ÔË TAPÉYELV 
Étoiluovc, ônov üpa Kai npootayBeiev, iévat, Tiotüc Kai dc ÉXpAv éyabois 
êrnrôois ÉovAsboovtac. Tadtra Baoikeds Sebduevos 1ù pnvüpata Tàÿ7 pÈv 
doanep frovv 6166vat, où8’ IkrapO? Békiwov, oduEvodvié édokiuale, ELOYE- 
pÈès Ov kai ÜAAOG Kai TV GÔLVÜTHV ÉYYLOTO : OOKEÏV 8” ÂTOTÉUTELV ÜEOTO- 
x ôikaims 6okobvras Aéyelv MÔOÉEL TO oùurav, 066 TV HÜA OV 
ÉRéyaeiv. T toi Kai totc nepi Tv uéyav Étaipetépynv Tov Aoùkav — fôn 
yap adrov Kai T@v Eipkroovv@v âveis éni tic délas Kai abb1ç EÎLEV, oùk 
GAROG dveis El uA Toù TÔtE peyükov Oovkdc BÉAOVTOG TE KO HEOLTELOVTOG, 
ç ÊT” aÙtD TinTELV TV Hpiv —, TÔTE Toivuv® tois nepi Ékeivov ÉpiN Ov, 
&AAù Kai Loinoîs oïnep hôeoav}, Kai pékeAko1”! rAñpels Ypauuäatov? tov 
draobaldv ékeivov 6i8ovrot%3. Evvernooodvro 6É, LEO” Ov Kai adtos katà 
paotiuiav éôiôou, Elc x1A ac X1AOOTÜAG vouioudtov Éyyôs : à Ôù Kai Kpo- 
TEivov tois âneotauévois, 1 Mnupiyepio ueyéAo 6ovki, fôn Kai ovy- 
Bodo y” bc Tù EikdG XPOUEVOC, rpooavetidet Tù Th Kpicews ÊiKka1okoyod- 
uevoc#, Toûütov 6% Ürepôavuäcavtos tv ôanévnv, ékeivous LÈvV obtTwG 


62 Leutsch, I, p. 143 n° 55 ; IL, p. 43 n° 46, p. 581 n° 32 ; Karathanasis, p. 83 n° 158. 


81 ô0oiv: -1 A 82 eikôtos : -wç C 83 yeyovotec: -Éres A 84 néurovo : 
run- À 85 adrv: aû- A 86 Éxovtec : -aç C 87 tà : to AB edd. 88 oùuevobv 
correxi : oÙuEvouv ABC edd. 89 troivuv om. B 90 fôeoav : oféeoav C 91 pékeÀ- 
ot correxi : cpékekot ABC edd. 92 ypauuétov : ypéuuatov Bekk. 93 ôi0ovto : -tE 
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guer s’étonnait de la dépense, l’empereur les congédie ainsi sans qu’ils aient rien 
obtenu, promettant avec empressement de donner une somme qui était minime 
par rapport à leurs exigences, mais importante en soi, si toutefois ils traversaient 
et assuraient le service : en effet il n’avait pas besoin de tout le monde, maïs il 
faisait cela à cause uniquement de sa bienveillance pour son gambros#,. 


15. Fuite du grand duc Berenguer d’Entença. 

L'empereur exaspère fortement le grand duc Berenguer par son attitude, 
comme il sembla : ces hommes qui n’étaient rien et qui n’avaient pas de naïs- 
sance, l’empereur les avait reçus et les honorait de tant de dons, soit de bon gré 
soit de mauvais gré, tandis que lui, qui était d’une telle qualité et qui était le 
chef de tels soldats, il n’avait pas l’espoir d’obtenir non seulement quelque 
chose qui en approchât, mais même pas la plus minime partie de ce qu’il enten- 
dait#6, C’est pourquoi il se laissa aller désormais et regarda vers ses bateaux. 
Les affaires de l’empereur passèrent toutes pour lui après les projets qu’il avait 
lui-même, et il décida de mettre la proue en avant, selon le proverbe, et de ren- 
trer. Quittant le mouillage des Blachernes, il fit voile vers la porte Impériale??, 
terriblement chagrin et semblable à l’homme indécis : il gardait les insignes de 
sa dignité et gardait les quelque trente coupes impériales en or et en argent, 
dont l’empereur l’avait honoré la veille en lui envoyant des victuailles. 

L'empereur, qui ne le crut pas tout de suite, lui envoya cependant de nom- 
breux émissaires afin de l’inviter à la fête des LumièresÆ8, pour qu’il vînt célé- 
brer la fête en compagnie du sénat et avec ses parements habituels. Ceux-ci 
l’invitaient, mais lui, il les congédia, en faisant montre à leur égard de railleries 
répétées, au point de se servir de son scaramange, par moquerie, comme d’un 
seau pour puiser l’eau de mer”. Il était alors manifeste qu’il avait abandonné le 
service de l’empereur et qu’il songeait, si ce n’est à sa maison, du moins au 
retour vers son ami”. Il en resta là pendant trois jours entiers et autant de nuits, 
dissimulant son départ du port, après avoir renvoyé aussi les coupes ; mais 
quelques Monembasiotes qui servaient l’empereur sur mer et dont celui-ci déte- 
nait une trière pour l’avoir louée, voulaient s’élancer et tomber sur lui à l’im- 
proviste, tant pour le punir de se moquer de l’empereur que pour recouvrer 
pour eux-mêmes leur bateau*!. Mais, soit à cause des serments et de l’espoir 
qu’il gardait encore de le voir changer, soit par suspicion de voir se produire 


25. Andronic FH, qui soulignait une fois de plus le surnombre des effectifs catalans (voir la pre- 
mière note concernant la Compagnie catalane, XI, 12), gardait sa confiance à Roger de Flor, son 
gambros ou neveu par alliance (XI, 12). 

26. L’extraction noble de Berenguer d’Entença est déjà signalée plus haut (XIL 4). 

27. On peut se demander si l’historien entend désigner ici la même porte Impériale que dans 
d’autres passages de l’ouvrage, c'est-à-dire la porte Impériale (Balatkap1) proche du port des Bla- 
chernes (voir PACHYMÉRES, IL, p. 469$), et s’il n’a pas plutôt en vue la porte Impériale (Topkapi) 
de l’Acropole, qui constitue un point de départ vers le large à la sortie de la Corne d'Or. Sur les 
deux portes, voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 288 et 294. 

28. L'Épiphanie, ou fête des Lumières, est célébrée le 6 janvier (de l’année 1305 ici). 

29. L'’historien mentionne déjà plus haut (XHE, 11), peut-être d’ailleurs en prévision de l’anec- 
dote qu’il rapporte ici, que Berenguer d’Entença avait revêtu ce manteau d’apparat qu’est le scara- 
mange. Le geste de dérision qu’il accomplit n’éclaire pas sur la forme du vêtement : tout au plus 
pourrait-il suggérer que le manteau était muni d’un capuchon, qui pouvait servir à puiser l’eau. 
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änpéktovs ânonépnet, OAlyioTév T1 Oobvar rpôc ônep ÉCnltovv, rod Kka0” 
adro”7 VB, étoiuoc kaBuriogvobpevoc, àv TÉHG nEephev Kai ÉKOOLAEVOLE V 
unôë yàp révrwv 4phberv, &AAù Kai Tabta nowæîv T6 pds” Tv yaufBpôv 
HÔVNS ÉvEKO YUPITOG. 


1”. "An6ôpaoic To LEY&AOU Éoukdc Mnvpryepiov Tévréa. 

Tôv 6 Mnopryépiov péyav 6obka Kai Alav évredlev ékônprot, 6 ÉdoËev!, 
elnep? odôévas pÈv ékeivouc Kai bTÔ? pnôÉva Td YÉvos yEyovOTU GEÉGUEVOG 
rocoûtoict MyuAE, TOÜTO LÈv ÉK&V, Todro Ô” äkwv, adtÔg GÉ, torodtoc dv Kai 
TOLOÜTOUS YYHV, LA ÔTL YE HNÔ Éyyds ToÛtTEv, ÊAAR unÔË TÔ ro ÀooTÔv 
ogeiv haniker ÉE Ov frovev. “Obev Kai énevted0ev éppaotovedOn Kai rpdc 
rùç vas ÉBaeye. Kai of6 rà pèv toù Baokéoc botepa nüvi’ foav 1ov Bov- 
Aevpätov Ev adroc Eye, kpoboaoar 6É7, 10 Toù Aéyou(), rpüuvav Kai 
Ünootpépeiv Éyvooto. Käkeivos uév, dnäpas Tv Kkatù Tùàç BAuxépvac 
épuov, éni Ts noANS T6 BaotwAs ékneneüket, &AdEv ofov°? Kai 1 yvo- 
OULULODVTL TUPEOLWKOG, TUPUKOTÉXHV LÈV TÈ TOÙ ÉÉLOUOTOS GÜL$oAU, Tüpa- 
katéyovi0 SË Kai | Baoiaikd xpuoû te Kai Gpyvpà ÉKTDAUTA REPi TOU Tpié- 
kovta, ofc 6ù 1 npotepaig Buorñebüc, ÉSÉOUATU rÉREV, ÉyÉpape. 

Baoraedc Gé, oùk edOd6 motetoac, ÜUES ovxvods ânootÉA AV, Eni Tv 
Éoptiv Tv Dtov ÉkGAEL, HETÙ TOV oùvhAV rapaouov TÀ Yepovoig 
ovveoptäoovta. Kai oi uÈv ékäkovv, à 66, ovxvôov poktipa opiotiv 
éupaivov, &ç Kai olov kü55® T6 okopauaykio katà Bakdoonc Éni yÉAET 
PS0, énéneune. Kai tote ôfAoc Av Tù Ttoù Baoiléwc anootpapeis Kai yE 
ueuvnpévoc, si Kai ui] T@v oikot, AA obv Th Tpôs Tov pilov bTooTpophc. 
Kôxeïvos uÈv Ttadta MuÉpos GAS Tpioi Kai vuËiv Tous, rupurokkértovl! 
Tv ÉkTAevOLV, âvianooteiAac Kai Tù ÉkTrduaTa : TV TLvEG ÔÈ MoveuBao- 
oimtov BaciAik@v katù OGAattov douAevt@v, Énei Kai opdV Tplñpn rapa- 
Kateiyev ékeivos molooacs, bpuov éneuconeoeiv ééaipvnc, Kai Tobro!? LÈv 
êkeîivov T6 Tpos Baorréa xAeüns aubdvaoar, Toto 8Ë Kai ÉaUTOÏS Gpiot 
Tv vabv âvaoboaoôar. Baoraedc dé, eîte ô1ù Toùc 6provs Kai Ett ÉAniCOV 
tv ékeivou etafoAañv, elte Kai T1 TV dvnréotov brovowv ovuffoeobut, 


6% Leutsch, IL p. 623 n° 77 : Karathanasis, p. 90 n° 175. 


97 ka” adro : ka8° adtd Poss. kart” adtrè Bekk. 98 G6v : ôv A Poss. 99 rpôc : nepi C 
1 Édoëev: ÉGiEev C 2 eïnep: om. Poss. el Bekk. 3 drù : ürëp Bekk. 4 tooot- 
Toiç : To0o16B 5 GÀÀù om. B edd. 6 &@c ante oi add. edd. 7 ÔÉ: Üedd 8 Èkre- 
nAEUKEL : ÊrenAeUket B edd. 9 olov om. C 10 rapakatéxov: rapatéyov B Il 
ROAPUTOKAËÉRTEOV : -ÉT@V C 12 toto : toùtov A tobtov B 


30. C'est-à-dire Frédéric 11 de Sicile (XII, 12). 

31. L’historien n’indique pas l’importance de la flotte de Berenguer d’Entença, qui avait en 
location un navire appartenant à des marins de Monembasie, le port de la côte orientale du Pélo- 
ponnèse. 
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une chose funeste, soit par équité, l’empereur refusa. Il semble pourtant qu’il 
refusa surtout par éguité et indulgence, brisant un peu la parfaite rigueur aux 
dépens de la stricte justice?. Ce qui s’impose plutôt envers les vrais sujets, il 
n’hésitait vraiment pas à l’accorder aux purs adversaires, de manière donc à 
écarter de sa personne tout blâme en la matière, 

Berenguer vécut sur mer tous ces jours ; mais une nuit, trouvant un vent 
favorable, il apparut tout entier comme un bœuf qui part dans la forêt” et il alla 
droit sur les Catalans de Kallioupolis. Alors l’empereur reconnut avoir été 
manifestement berné et ne tint plus pour sûres les assurances de son gam- 
bros : on apprenait que celui-ci non plus ne se tenait pas tranquille, rnais que 
tantôt il entourait d’un fossé Kallioupolis, tantôt il fabriquait des chaînes de fer, 
tantôt il égorgeait des bêtes et entassait dans les bateaux des conserves de 
viande, tantôt il collectait une quantité immense de blé et préparait des biscuits, 
sans compter qu’il traitait les affaires de manière plus imposante et que, d’après 
de nombreux signes, il se disposait visiblement à la dissidence, même s’il ne 
voulait pas le montrer. 


16. Mission envoyée par l’empereur auprès de l’ancien grand duc et promesse 
de lui donner la dignité de césar. 

Voulant à la fois l’éprouver et le gagner, l’empereur envoya en effet le grand 
archonte, qui était Maroulès*, pour le convoquer, lui aussi bien que sa sœur, en 
mettant en avant le défilé des Lumières*. Mais celle-ci prétexta la maladie et 
son incapacité, tandis que celui-ci refusait publiquement et restait indifférent à 
la convocation ; il mettait en avant la situation des Catalans et réclamait les 
soldes, de peur qu’il ne goûte lui aussi, comme il disait, à leurs méfaits. L’em- 
pereur apprit cela et à nouveau il envoya lui demander en retour de passer en 
Orient, une fois qu’il aurait reçu non pas tout ce qu’il demandait, mais une 
somme suffisante. Comme à nouveau Roger s’entourait de prétextes et qu’il 
voulait hiverner en Occident, puisqu'il avait en abondance le nécessaire sur 
place, l’empereur voulut dès lors éviter leur révolte, qu’il soupçonnait, et il 
renonça à le convoquer à nouveau, sachant en effet qu’il ne le persuaderait pas, 
mais il essaya, en envoyant de nombreux émissaires, de se concilier cet homme 
que, d’après les apparences, on savait faire le plus grand cas, dans son propre 
intérêt, des commandements de l’empereur : il lui proposait la dignité impériale 
de césar et il lui livrait aussi toute la région d'Orient, sauf les places célèbres, 


32. Le mot « équité » désigne une justice adaptée aux circonstances. L'équité n’est pas l’appli- 
cation de la stricte justice générale, mais un aménagement du droit en fonction d’un cas particulier. 
ARISTOTE (Éthique à Nicomaque, 5, 10) définit l'équité comme une « correction de la loi » 
(énavopäopa vopov). 

33. Comme l'indique une scholie au passage de Théocrite (« le bœuf est lâché dans la forêt »), 
le proverbe s'applique à ceux qui partent pour ne plus revenir. 

34. C'est-à-dire Roger de Flor, son neveu par alliance (XI, 12). 

35. Le grand archonte Marouiès. qui est sans doute identique à Phôkas Maroulès, était bien 
connu de Roger de Flor pour avoir commandé un détachement grec en 1304 sous ses ordres (XI, 
21). 

36. Le PsEuDo-KÔDINOS (Verpeaux, p. 226-227) décrit les cérémonies liturgico-auliques qui se 
déroulaient à 1a fête des Lumières (Épiphanie). La sœur d’Andronic Il, lrène Palaiologina, se trou- 
vait à Kalioupolis aupres de sa fille et de son gendre, Roger de Flor (XI, 12). 
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tte pv koi Kat” Êmeiketav, oùk fpier! 3. Edôker © épowclt 1ù nAztotov | ui 
ÉpLÉVOL KOTÈ TÔ ÉmEIKËG TE Kai obyyvœuoy, Tob teléov! Kai àkpiBobs T1 rapà 
Oikeny Tv 6pON VS rapalpabtov : 8 En Toi kaGapoc drnrkéois Kai H&ALOV 
xpedv, à GÈ Kai Tois àkpiB@s àvrimékors ânovépeiv oduEvodv!? où kathkvet, 
&c dv oùv &E Éavtod énotpiBôuevos to Énilouov Êni toic ToLoÛtoic. 

‘O 6€, néoas fuépas Ékeivas OakaooavAdv, Ènei vdE Av, tvxbv ÉTipOpov 
1où nveduatoc, OÀo6 Bodc dv” bay) Épaiveto Baivov Kai Tv Katà Tv 
Kakkiov!® KareAëvov sd0ù teto. Tôte 8 tôte Kai Baoikedc Éyvo rpopav&c 
pAsvaobeis Kai Tà karà Tôv yauBpdv âopalds oùk EîxE mot, Énei HnôË 
êketvos hpeudv fKkodeto, AA! vov pv tv Kalkiov Tappebwv?, vüv 5è 
ouônpà ÔEouù kontov, vov Ô’ iepebtov Coa kai Tapiyn kpev Taîig vavoiv 
Évowpetov, vov <>! ünetpov nAñbos oitov ovkAléyov Kai uétag Ëv- 
OKEVALOHEVOS, KÂTI TOÛTOLG HLEYAAELOTEPOV TOV TPAYHATOV ÉXOHEVOS Ko 
ônAoG GV Ëk TOAAGV Tù TOV ÜTOOTATOV LetaYetplôue vos, küv oùk Boÿ- 
keto OEikvLOB OL. 


15’. ’Anootodû toù BaotAéwos npôs Tèv ând peyékov 6ovk@v?? Kai ÉnayyeAiar 

TOÙ KOLOGPLKOÙ GÉLOHLATOG. 

Kai yàp äua pèv Baorkeds Gokipäbov Ëkeivov, ua ÊÈ Kai ÜTonoLoÛpE- 
vos, TÔv uéyav äpxovra réprov, 6 nv à Mapobanc”, &ç pÈv ékeîvov, bc 6È 
tv l'adtadéAognv uetekakeito, Tv katù Tù Dota rpoteivov rpoékEvOLv. 
AR  Èv éoknnteto vooov Kai to ui Obvaoai, à ÊË rpopavoc ÂnÉÀAEYE 
Kai fopovtioter npôc Tv LetTÜkANOL, Tù Tov KateAdvov ÔÈ npoÜteLvE 
Kai Tùç p1oPopopias àrftet, uno Énadpn Kai adtos, AÉyOV, 1@v àr’ 
êkeivov Kkaxdv. Tadr’ fikove Baorkeds Kai abBis dvréneunev E@v, 
RaBévta oùy 6cov élnter, A Ad Td ikavôv, Èknepüv Kat’ évaroAnv. ‘O6 OË 
Kai abO1c# npopéceis kÜkAD nepieBéñheto Kai Do LaxEuLEpLobV?7 katù 
6bo1v Bobnorto, sdnop@v'E aûto Tv mrnôeiov, Évred0ev Baoraedc, Tv 
êkeivov émobotaoiv fv?? dnontevev ÉkTpEnOUEvOG, TOÙ UÈV Kakeiv Kai 
avOis àrÉGxETO — fôer yüp où relowv —, adrov® 8” k Tv EikÔTOV éyvo- 
ouévov tv 1@v lôiov Oepaneiav Tv Baorliwkv ÉvroA@v tepi nAeiotou 
HOLOÜHE VOV, OUXVODG TÉUTOV, TPOONOLEÎV ÉAUTD ÉRELPÂTO, TPOTELVÔUE VOS 
uèv Baorixkdv &Ëiopua Td rod kaioäpoc, rnapañiôods ÔÈ Kai Tüoav xopav 
àvaroAñc, TANV TOV REPLPAVEV TOALOHËTOV, Kai aTOKkpÜTOPU GTparn y Vi! 


G4 Platon, Lois, 6, 757 d-e. 
85) Théocrite, /dylles, 14, 43. 


13 Mpiet: per Poss. épiei Bekk. 14 5° ôpoc : 6 C 15 trekéov : t’ ékéov B edd. 
16 p8ñv : ôpyiv C 17 oduEvoüv correxi : obuevouv ABC edd. 18 KaAkiov : raäiov 
A 19 GAAd: GAù A 20 tappebmv : tpapetov AB 21 à’ addidi 22 peyéawv 
8oukv : ueyéhov Souxdç A (7) B 23 MapobAn : uapotlios AC 24 ñppovtiotel : 
Éppovtioet A 25 énadpn : -et Poss. -o1 Bekk. 26 abO1c om. edd. 27 où ante ôtayet- 
ueptoôv add. edd. 28 edrop@v: änopüvedd. 29 flv: Av A Poss. 30 aûtèv : -o5 AB 
31 otparnyôv : -1ydv A 
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et promettait de l’établir général en chef. Mais il affirmait qu’il prendrait aussi 
le soin convenable de son armée, en argent et en frais, si seulement il avait la 
garantie qu’ils seraient bienveillants pour les affaires de l’empire. Il promit que, 
aussitôt qu’ils auraient passé en Orient, il leur donnerait vingt mille nomismata 
d’or et trois cent mille modioi locaux de blé et qu’il ne cesserait plus à l’avenir 
de prendre d'eux à nouveau le soin convenable*?. 

Voilà ce que de nombreux envoyés firent savoir ; ils confièrent la plupart de 
ces propos à la sœur de l’empereur, qui était encore présente là-bas, surtout 
qu’on annonçait, à propos de Philadelphie, la nouvelle qu’on touchait jus- 
qu'aux cadavres à cause de la disette et du siège”. Mais de ce côté on n’enten- 
dait parler de rien d’autre que des soldes, et que Roger ne pouvait retenir et 
juguler la foule, qui est incoercible, et que, si on ne versait pas la somme récla- 
mée, même lui ne serait pas en sécurité, d’autant plus qu’il se glorifiait de sa 
dignité. En tenant ces propos, il montrait qu’il était attaché à ces gens et plus 
intraitable qu’une bête sauvage, si quelqu'un entreprenait de le dissuader, car la 
source de sa pensée n’était pas encore absolument disposée à prendre la place 
qui convient aux sujets. Comme donc là-dessus de nombreux émissaires étaient 
envoyés et qu'il fallait dès lors envoyer des mandataires, personne ne convenait 
mieux pour cette mission que Kanabourios, le serviteur familier de la femme 
d’Asen“. Kanabourios se rendit souvent de là-bas à ici et d’ici à là-bas, et fina- 
lement il affirma que, concernant les points sur lesquels l’empereur ordonnait 
de demander des garanties sûres, il avait son accord : Roger prêterait lui-même 
le serment mutuel au représentant du mandant, et les serments se feraient en 
présence de l’icône vénérable de la mère de Dieu. 


17. Serments de l’empereur à celui qu’il nomma césar, et ses missions. 
Comme l’empereur avait aussitôt consenti à leur envoyer aussi et à recevoir 
d’eux en retour un message, surtout qu’on annonçait que le frère bâtard de Fré- 
déric naviguait avec treize bateaux, faisait des incursions dans certaines îles et 
les mettait à mal avec force*!, on procède aux serments et on envoie Théodore 
Choumnos, qui était porteur des insignes mêmes du césar, du chrysobulle de 
garantie et de trente mille nomismata d’or. Le blé avait été préparé, comme 


37. Les promesses de l'empereur devaient être réalisées et garanties par un chrysobulle (XII, 
17) : collation de la dignité de césar, attribution des provinces asiatiques de l’empire à l’exception 
des places fortes, titre de général en chef, donation de 20 000 nomismata d'or et de 300 000 modioi 
locaux de blé. 

38. Irène Palaiologina, la belle-mère de Roger de Flor. 

39. Philadelphie subissait à nouveau le siège d’‘Alishir, contre lequel Andronic II fit vainement 
appel au khan Ghazan (XIL, 1). L'empereur espérait sans doute que Roger de Flor renouvellerait, 
en faveur de Philadelphie, son exploit de 1304 à Aulax (XI, 23). La consommation de chair 
humaine était une conséquence inévitable des sièges interminables ; elle est signifiée habituelle- 
ment dans l'Histoire par une expression moins brutale qu'ici: « toucher aux choses défendues » 
(Tov ännyopeuuévov änreoBai : PACHYMÉRES, II, p. 59712-13.18) 

40. Kanabourios est déjà mentionné plus haut au service d’Irène Palaiologina, la veuve de Jean 
Asen et la belle-mère de Roger de Flor (XI, 24). 

41. L'arrivée imminente de Sancho d’Aragon, demi-frère de Frédéric II de Sicile, est déjà 
annoncée plus haut (X1F, 6), et la présence effective de sa flotte est signalée plus bas (XII, 22). Le 
nombre des bateaux varie d'un passage à l’autre : treize ici, douze plus haut (XIF, 6). Un autre 
document mentionne « dix galées » (RUBIG 1 LLUCH, Diplomatari, p. 1722, 185). 
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kaiotTüv bmoygvoduevoc. "AAA Kai T1 bn’ adtov Lot Tù EÎikÔTO ÉÀEYE 
nokvopetv Kai pnuuot Kai Éardvac, El Hôvov Tù T1oTù oyoin Ds Ebdvooiev 
rois TG Baorkeiac rpüyuaoiv. Adtika ÔÈ Otunepuovliué vous Ën’ évatonñc, 
Eikoot {AGO pvoiov Kai Tpiakooiois q1A140V poôioig Tonikoic oitou 
SopeioOar kafunioyveîto, Kai Toù homo unôèv éveivar koi abôis tà 
EiKÔTO TOALVOPELV. 

Tadta ovyvoi reunôpevor rapeôñhovv Kai Tobtov npoouvetilouv Ttù 
nkstotu th toù faoriiéoc dep, Ékeioe ka ÉTL Tapobdon, Kai AA OV 671 Kai 
oi repi Puodskpeios nôotew HÉxpr Kai Tv? vekpov êE Evôelas Kai tod 
roMopkeïiobar äntecôar” katnyyéAAovro. OdbEv 0” èkei@ev &k AO fKkoŸETO À 
ai Molopopionr, Kai 6 Tù rAN00G, KGBEKTOV Ov, adTOS KOTÉYELV koi GYXELV 
où Obvatoi, Kai 6, ei ui doBein Tù ânaitodpevov, oùd’ adtdc Év dopaaei 
Éotor, Kai ükkov 6ow toits Gétbuaoiv bnepnpavedoito. Tata Aéyov, ôñAoc 
fiv ékeivois rpookeipevos rai Onpiov#t ôvouetugeipiorotepov® Eyov, fv Tic 
uetuneieiv Émyeipoin, Ô1ù TV Anyv TOÙ PPOVEÏV TÜVIHG UAG KATTPTU- 
uévnv eic bnnkôoi rpénovoav téétv. ‘Qc yobv ouyvoi Èri ToÛtTOLS ÈTÉUTOVTO, 
Ge 6ë kâket0ev tods pnvoropas | réureoou, oddeis hv npôc Tad0° Étepoc ei 
uù 6 oikeios éEurnpetov tf toù ‘Aoûv Kavafobproc#, 6ç Kai, Ênei no A GKIG 
éket0ev Ode kâvred0ev Ëket napayévorto, TéAoc dopañeic Ép’ oiç npooÉTUTTE 
Baotkedc 1ùç nioteis Énteiv Épeunévov ÉAeyev Éyelv, aûtov 5” Ékeivov Tv 
àvropociav rapéyelv Éri rpoodrw® 1où ânooteiAavtog, YEVÉOBOL GË Kai? 
1ùc Éprouooiac Éni Tapovoig TS TAG EikôvOs th BsoufTopoc. 


W'. "Opkot toù Paoriéows npôc rov Ôv kaioupa kaiorta Kai ârootolai. 

"Ep os adtixa toù Baoiaéos ratavebcavtoc, Kai päkkov 6t1 Kai 6 Toù 
Oevôepixov 4depÔs Ëk vobeias êv vavoi tpiokaidera 8 repinkéelv AYYÉÀ- 
ÀETO Kai TLVOG KATATPÉYELV Tov vAowv Kai &vVà KPÜTOG KEKOV, TÉUTELV TE 
Kai npôc ékeivous Kai adO1ç rap’ ékeivov# AauBéveLv pnvôuaTa, TEAODVTOL 
LÈv oîtl pkoi, rnéunretot 0 Kai 6 Xobuvos OE6GHpOs, aTÉ TE Tù TOÙ KüioG- 


69 Cf. Platon, Lois, 7, 808 d. 


32 1@v: tob AB 33 änreo0ai : ävaoBut B edd. 34 Bnpiov: Bupiov A Onpiov B 
35 KavaBovbpios : Kavva- B edd. 36 poor : -ov Bedd. 37 Kaiom.C 38 tpio- 
Kkaiôera : TtpE1OK- B edd. 39 Kka]ta[tpéxeiv om. B 40 abB1ç rap” ékeivov om. C 41 
oi om. B edd. 


42. DOÔLGER, Regesren, n° 2277 (février 1305). Si les deux parties prêtèrent le serment mutuel, 
la convention ne fut cependant pas exécutée sur le moment, mais plus tard (XII, 22). Elle reprenait 
les promesses faites par l’empereur (XII, 16), qui augmentait même sa contribution financière et la 
portait à 30 000 nomismata d’or au lieu des 20 000 promis. Sur la dignité de césar (3° rang dans la 
hiérarchie aulique), voir GUILLAND, OCP 13, 1947, p. 168-194 = Recherches, L p. 25-43 (notice de 
Roger de Flor, p. 34). Théodore Choumnos (PLP, n° 30948), l’émissaire de l’empereur, n'est pas 
mentionné ailleurs dans l'Histoire ; il était le frère de Nicéphore Choumnos, préposé au caniclée et 
médiateur (ou mésazôn) de l’empereur (VII, 32). 
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on l’espérait, grâce à une collecte. Sinon, il était convenu de collecter la portion 
manquante, pour que, dès la réception du blé, ils passent en Orient. Quant à 
Choumnos, il se défiait de l’attitude qu’aurait envers lui celui qui était promu 
césar, surtout qu'il était le frère du préposé au caniclée, contre lequel Roger 
méditait de mener, s’il le pouvait, nombre de coups, comme on l’entendait 
dire : car celui-ci jouissait de tant et tant de biens, tandis que l’armée qui était 
sous son commandement était privée des justes soldes“. Par précaution il 
envoie au préalable Kanabourios auprès de la sœur de l’empereur“, tant pour 
exposer l’action en cours que pour lui faire connaître en retour l’état des 
affaires là-bas. Il avança ensuite lui-même à pas lents ; mais il n’avait pas 
encore atteint Branchialion* qu’on lui communique de là-bas un message plein 
de mauvais soupçons : l’Italien n’accepterait peut-être pas la dignité à cause de 
l'irritation qu’on soupçonnait chez les hommes qu’il commandait, si on ne leur 
fournissait pas la solde ; si celui-ci se présentait vraiment pour apporter l’or, il 
y avait à craindre qu’on ne lui arrache aussitôt l’or et qu’on ne maltraite aussi 
celui qui l’apportait. C’est pourquoi, informé de ces bruits, Choumnos s’en- 
ferme au plus vite dans la forteresse de Tzimpè“ ; il y séjourne durant plusieurs 
jours et, comme il ne recevait de leur part aucune nouvelle favorable, mais qu’il 
y avait plutôt danger pour lui que certains d’entre eux ne se précipitent pour 
arracher l’or, outre le fait de lui infliger le pire traitement, il reprend ce qu’il 
apportait et revient vers l’empereur sans avoir rien fait. 

Choumnos rentre ainsi au plus vite. Quant à Roger, il apprit d’abord“? quelle 
était la situation à Chios : il se souciait en effet de l’île, parce qu'il espérait 
l'avoir ; il apprit donc que les Perses, utilisant environ trente bateaux, dévas- 
taient la région, et il envoya en hâte du secours. Les habitants de Chios, sauf 
ceux qui étaient confinés dans la forteresse locale, périrent en masse ; d’autres, 
qui avaient embarqué enfants, femmes et biens sur quarante cargos et qui navi- 
guaient devant Skyros, firent naufrage‘$. 


18. Harangue de l'Italien Roger, devenu peu après césar, aux hommes réunis. 

Ensuite il rassembla en nombre les hommes les plus éminents de chaque 
région, il se tint bien en vue au dehors de la forteresse de Kallioupolis et il pro- 
nonça une harangue longue et hardie avec un air farouche : il recensa ses 
actions depuis le tout début, imputa à l’empereur les causes de leurs difficultés, 


43. L'histonien a rapporté plus haut que Nicéphore Choumnos possédait une fortune considé- 
rabie (X, 7). 

44. Kanabourios, je serviteur d'Irène Palaiologina, servit d’intermédiaire entre l'empereur et 
Roger de Flor pour la mise au point de l'accord (XII, 16). 

45. Cité dans la Partitio Romaniae sous la forme Brachiali (A, CARILE, Studi veneziani 7, 1965, 
p- 219%, 251), le lieu-dit Branchialion, qui est mentionné à nouveau plus bas (XII, 30 ; XIII, 18), 
n'est pas localisé de manière certaine ; il se trouve en Chersonèse de Thrace, entre Kallioupolis et 
Hexamilion. 

46. La forteresse de Tzimpe (plus habituellement Tzympè) se trouve près de Kallioupolis ; voir 
SAMOTHRAKES, Lexikon, p. 515. 

47. À cet adverbe de temps fait pendant le premier mot du chapitre suivant. 

48. Skyros appartient au groupe des Sporades du Nord, au nord-ouest de l’île de Chios, mena- 
cée elle aussi par les Turcs depuis plusieurs années déjà (X, 29) et que Roger de Filor avait pillée 
l'année précédente (XI, 26). 
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pos oùuBora pépov Kai Tùç xpuooBovkkeious nioteis Kai vouiouuta 
xpvoivov xuuüdac Tpukovra. Tà 6È toù oitou rponvipemonéva nv, ®S 
fAtibeto, ëk ovvaywyhs. Et 8’ obv, &AAù rai td Aeîrov ouvéyeoar bpioto 
êni t@ ëua opüc Sebauévous nepüv Kat’ dvaroknv. ‘O pévroi ye XodUvOG, 
bamotov Ünoc adt® rpooeveyein à els Kkaioapa rpoBaikôpevos, | kai 
uk kov br àdeL pos Av Tob éni Tod kavwAeiov, «ka0° où nOAX’ àTTa ÉKEÏVOG, 
el ôbvarto, Gôtvev, 6 Akoderto, ei, adTOD TOGHV EdTOPODVIOG Kai TÉGWV, TÙ 
Ôn” ÉKELVOV OTPUTIDTIKÔV TOV ÔLKOÏOV HITOQUÉTHOV OTEPIOKOLTO, KUTÉ TLVO 
npévorav rpôs Tv adtadéApnv toù Paoikéwcs rpoarootéAke? 1dv Kava- 
Bobpiov#, &ua pÈv ônAboovta 1à rpatrôpevo, éua 8 abOiç EnAorouoovré 
oi Tv 1@v kel nmpoynétov Oléôeoiv. AdtTdG 8È oxoAdip roûl KATOTV 
rpoohhavvev : obro dE Tù Bpayxidlov nepOüker, Kai ônAodtai oi éketôev 
uéoT’ ütro# broyiwv unvôpata, &ç ui rpoonoouévou té Toù Trakod To 
GEtoua O1ù Tov Ëk TOV GyouÉvov brovooduEvov, ÎV UM YE Tois Lobbuaoiv 
ikavoivto, rapopyiouôv : Kûv pavein TéVTHG oTOG XPLOIOV ÉTIPEPÔHEVOG, 
dÉoc un <T1ç>Ÿ, âpEAÔpEvOS adTiKO TOÛTO, KUKÔV T1 Kai TÔV ÉYOVTA OPÜOELE. 
Auù Tadta, paldv toùds A6yovs, ñ Téxovs elxe, T6 ppovpi® Th TGiurn éyka- 
Tafbetor - Kai Ëp’ huépors Éket O1üyav, Ênel ODOËV HPOONVÈS ÂT’ ÉKEÎVEOV 
AKOVETO, HÜAAOV ÈV odv koi 0ÉOG OÙ NV UN ÉTELOREOOVTEG TLVÈG ÉKEÏVEV, 
pds T6 Gpüoar Tobtov Tà ravüeuvo, tù xpuoiov âpékovtat?, LaBôv able 
Ttù énipepôpeva, Arpaxtos rpôs Bacraéa dbrootpépet. | 

Kai 6 pÈv obto tv taxiornv Énüveroiv : ékeîvos Ôé, npotov LÈv ua0ov 
rEpi 146 Xiov — pere yap oi Tñç vnoov, ç Kai Tabtnv Éxeiv ÉATICOVTL —, 
ua0bv toivov à ITépou, vavoi xpnoëuevor repi nov TplËKovta, TÔv TÔrov 
hphuovv, réuyas rpooaudveiv Mnelyeto. Kai Xto1'!, nAñvV TOv rapafv- 
G0évrov 16 éket ppovpio®, raurANBEÏ rndAovro : Kai GALOL POPTNYOÏS TES- 
oapékovta naîidac Kai yuvairos Kai rAotov ÉvVOÉpEvOL Kai REPLI TOÙ Tv 
Ekbpov rAéovtec, Évavéynoav. 


in. Anpnyopia rpôs tTods ovvekeyuévouc”? toù ‘Italod® ‘Povtéepiovst Kai 
Let” ôAiyov kaioupoc. 
Eîro Audv &Bpoioag tobs E Ékéotns xhpac Éupaveotépouc Kai oradeic 


EU 


rpopavs ÉE& nov ppovpiov Kaklovnrôkeoc, rnôAL àTra Kai ToAUNPÈ LET’ 
ÉuBpBoû éônunyéper toù oxfuatoc, éprñc âr àäkpne Tù ka0” abtdv 
Guviotov Kai TàG aitiac Tov ÔLOLEpOV cpioiv Énéyov To Baorket, ÜREG TE 
Yévoito®? rhv épyñv Kai Énmc Tpapein dEÉEpyxéuevoc, Kai Ds roÂkoïc 81a- 


42 npoanootéAAEt: -o1 B Poss. 43 KavaBoüpiov : Kkavva- B 44 uéoT’ àTto : 
uéyiot’ ärra C (post corr.) edd. 45 tic addidi 46 fi: ñ AB Poss. 47 dpéAwvton (post 
corr. À) : -ovtat À (ante corr.) BC edd. 48 rà om. edd. 49 Ëueke : nee B 50 Kai 
corr. edd. : Kküv ABC 51 Xio1: xin B 52 ovveteyupévouc : ovvnÀ- C 53 ‘Iraaoù : 
lralixkoù B 54 ‘Povrbepiov correxi : pouvr£épn (-1 B) ABC 55 Kaioapoc pet’ ÔAiyov 
transp. AB 56 oyfuaroc : oxiuutos A ante corr. C oyxiouatos post corr. C 57 yévoito: 
YEvoitro À 
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en racontant quels furent ses débuts et comment il fut élevé, qu’il survécut à 
beaucoup en s’alliant aux uns et en combattant au contraire les autres, com- 
ment, grâce au poids de la chance et à une activité assidue, il évita de donner 
aux gens qu’il allait secourir l’occasion de se reprocher à eux-mêmes leur appel 
et parut priver au contraire d’un concours important ceux dont il se séparait. Il 
raconta aussi son activité en Sicile : après une longue guerre et une fois la paix 
survenue dans l’île, lui qui était habitué à mener des entreprises guerrières, il 
allait envoyer des émissaires à l’empereur et il demanda, si celui-ci le voulait, 
à secourir son pays en danger ; il fut précisément agréé aussitôt et honoré d’une 
lettre impériale, qui accordait une alliance matrimoniale avec les personnes du 
sang et la dignité de grand duc” ; ensuite il allait emmener un petit nombre 
d’hommes, c’est-à-dire autant que l’empereur en convoquait dans sa lettre“? ; il 
souffrit beaucoup en Orient, même s’il ne combattait pas les Perses, qui étaient 
retenus par la peur, mais bien Attaleiôtès$! ; il perdit un grand nombre 
d'hommes valeureux, lorsque celui-ci entreprit de l’attaquer comme un adver- 
saire ; contre cet homme, rangé autrefois parmi les sujets de l’empereur et 
révolté désormais, il ne ménagea pas ses attaques ; finalement, alors qu’il allait 
prendre la forteresse, il reçut une lettre de l’empereur, qui interdisait à dessein 
la prise de la ville, car la lettre les pressait de traverser l’Hellespont, en assurant 
qu’à l'instant même les chevaux et toutes les ressources et les soldes seraient 
prêts, pour qu’ils se rendent en Mysie auprès de l’empereur Michel, sans aucun 
retard®? : dès leur arrivée, ils traversèrent et, à cause du retard des soldes, ils 
accomplirent ceci et cela. 

Ea tenant ces propos, le barbare rendait l’empereur responsable, en prétex- 
tant que toutes leurs souffrances venaient de là, et il prenait là-dessus un air fier 
et digne : si quelque chose de fâcheux était arrivé, il l’attribuait à une cause 
logique et, pour ce qui était reproché aux Italiens à cause de leur véhémence 
habituelle, il le ramenait à des prétextes imputables à l’empereur et il exonérait 
d’un juste blâme les auteurs de ces actions. Finalement il ajouta aussi qu'ils 
n’abusaient nullement, mais que, privés de leurs salaires, ils dérobaient par 
nécessité, en dévastant le pays, et qu’il entendait dire que de son côté l’empe- 
reur Michel, qui avait autour de lui des forces romaines, voulait marcher contre 
eux à cause de leurs abus ; 1l assurait que, à cause des serments qui le liaient à 
l’empire, il s’approcherait de lui à pied et à genoux jusqu’à quarante pas, mais 
qu’à partir de là il s’inquiéterait de son propre salut et de celui des siens : s’il 
tombait lui-même, il tomberaïit ; si c'était celui-là, il accepterait le destin ; dès 
lors ils ne devraient plus s'inquiéter du maître, parce qu’il était nécessaire que 
les vivants se défendent et ne fassent pas naufrage au port, pour avoir renoncé 
à être vigilants pour leur salut. En avançant avec insolence ces affirmations et 


49. Voir ci-dessus, XI, 12-13. 

50. La controverse concernant le surnombre des effectifs catalans rejaillit constamment ; voir la 
premiêre note concernant la Compagnie catalane (XI, 12). 

S1. Voir ci-dessus, X[F, 26 ; XII, 3. 

52. Voir ci-dessus, XI, 31 ; XI1, 3. Le mot Mysie désigne ici la Bulgarie, la Mysie d'Europe. 

53. C’est-a-dire l'empereur Michel IX. 
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yéyove, toic LÈv GUuLayGV, toic 8” ad nokEpV, koi 6nwG TÜXNS POrŸ Kai 
ämvekei doxokig, où LÈv ouuyayowv Émotain, où opioiv aÙtois Topeige 
hs uetoxAñoewc LÉLyaoBo, bv 8” nootain, oïpav où tv TuXObouv Bon- 
Peias dôket rpooupopeiobor. AwËner SÈ Kai Tù kaTù TV Zikeliav, Kai 
ôti etù xpôviov nôkepov, stphvnç rois? ke EvuBéonc, abdtôs Eiliouévov 
Eyov pekéta cyokesiolo rnokemikaïc, | répyoi® re npds BaorkËu Kai rpoo- 
audvar Tf Xbpy Todtov kivôvvevobdon, ei Kai aùtdc Bobaorto, déroin, koi 
uéviot ye koi deyOein aûtiko Kai ypauuätov dévoitof! Baoikikbv, kñôoç 
BpaBevovrové? ëk tv npôc aiuatoc Kai Tù rod eyélov Soukdc GEioua, käv- 
Ted0ev üéor dAtyovs À Éoovs petekakeîtoË® ypüpov 6 BaoiAeÜc, Kai roAAù 
uèv näbot kar” évatoatv, ei Kai ui Ilépoaic, ovotaketoiv èk Séovc, 4 AL’ oùv 
16 ‘Attake1dTn layépevos, Kai rollods énoBélot yevvaiovs ävôpas, 
Kai dc AvTindAp ÉnéyELv dpudn, kai, 6 Év brnrôow Baoraéec Aoyibouévov 
1ù né Kai Apnvicavros Hôn, Tv rpôs Ékeivov un âpeidoin® &yHvov, 
Kai tTÉAoc éAOdv Tù nôloua rapaornoaoôm$, Baoriwkès ÉEenirnôec 
É1akHAVOVTOG TV napaotaoiv OÉÉQTO ovAAQBG, ÉTLOREVOOUONG TV TOÙ 
‘EAAnonôvTov Orarepaiwotv, dç adtika Étoiuov Ovrov Kai inrov Kai Ton 
Sarävns Kai 108opétov, Ëp’ @ ri Mvoiac rpôc Baoikéa MuyañÀ ropayé- 
voivtof?, EMôÈV rpooapyoavriec, ol GË Kai nepaiwbetev ÉROTÉVTES Kai, TV 
molouätov bnepril0euÉvov, Tù koi Tù Tpdéerav. 

Kai tadta Àéyov, d BépBapos rpooînte tùc aitias 16 Bacrketï, dc ÉkeiOev 
rù näv ru06vrov Ékesivov, GOBapEvOHEVOS ÉRI TOUTOLS KAÏ GENVOROLOÜHE VOS, 
el ti nov Kai yéyove Ôvoyepéc, eic aitiav âvéyov edoxhuova, Kai EV Tv 
aitiav ElAnpeoav ‘Irakoi ëE àAaotopiac ovvñlovuc, eis Tv änd Baoraéoc 
RPÔPAOLV LETOPÉpHV, Kai OiKaiac Toùs Eipyaouévous ArToAdOV LÉUYEDG. 
Téhoc npooetiBet Kai DG68 oùGEv LÈv atoi &ôwKoiev, ÂroOOTE POULE vor OË TOV 
Mofwv, âpaprélotev Kat’ AVAyKNV TV LOPAV KAKODVTEG, TOV HÉVTOL YE 
Baoiiéa MiyañA, ôvvéueis mepi adtdv Éyxovtra ‘Pœouaikéc, àkobeiv Kat’ 
adrov iévor dc àSwoûvrov BobAecOat : © ôù Kai à TodG Épkovc oÙG TPdG 
Tv Baorasiav Éndpotoc nv, ri n66a Kai yOvU XHphoELv LÉYpt Kai ÈG TEO- 
oupérovtra lyvn ô1efeBaiou, Ttobdvte dev 6È Kai AT LEANOELV TS GHTINpiac 
adtob Te Kai TV iôlv : KÜV aÜTOG TITTOL, TEGEÏTOL, KÜV ÉKEÏVOG, TO MOPO- 
uov ôéEeto® - Kai To Aoiroû pi 4pvar opûs ppovtiberv nepi kupiov, &G 
âvaykatov Ôv dubveodatr rod drépéavras Kai un, kaOvpeikétag/? tic bnèp 
ts owrnpias onovôñc, vavayeiv éV ApéviG®71 Tadro Kai Touud0” Étepa 


UD C£ Lucien, Éloge de Démosthène, 38. 
G# Cf. Polybe, 6, 44, 7. 


58 tv om. AB 59 vois : T6 AC 60 réuyot : -yai Bekk. 61 déoito : GE1ot To 
C 62 FpaBevôvrov : BpaBuiBô- A 63 petekakeîto : -oïro B Poss. 64 âroféaot : 
-B&Alot B Poss. 65 äpawdoin : -ein B Poss. 66 rnapaornouoBai: -ceoBur A 67 
nüpayévoivto corr. Bekk. : -oito ABC Poss. 68 dc om. C 69 6ééetot : débntut B om. 
edd. 70 Kkaôupeixôtac : -a Cedd. 71 êv Mupév : ÉAtuévr A 
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d’autres semblables, pleines de l’arrogance italienne, en effleurant les méfaits 
des Italiens pour les rapporter à des causes raisonnables, comme il le supposait, 
tout en dénigrant impudemment l’action des empereurs, il parut plus crédible à 
lui-même et aux siens qu’à ses auditeurs. 

Il ne s'était pas passé plus de dix jours depuis lors**, lorsque, reconnaissant 
qu'il avait commis une faute en prononçant les paroles qu’il ne fallait pas ou 
redoutant l'attaque de l’empereur Michel — en effet on annonçait aussi la nou- 
velle que l’empereur recrutait, bien qu’il fût retenu par son père l’empereur, qui 
lui écrivait —, Roger mit à nouveau la poupe en avant et envoya à l’empereur 
une lettre pleine de soumission : il s’excusait auprès de lui pour ce qu’il avait 
pu proférer d’exagérément dur et vraiment inconvenant, parce qu’il suspectait 
la pression des Italiens et le danger qui en découlait*, mais il demandait de cal- 
culer aussi l’importance des dégâts causés dans la région, de retenir en échange 
de ceux-ci autant qu’il voudrait, de leur donner, à l’exception seulement de 
cette retenue, le reste des milliers de nomismata qu’ils réclamaient, et, si ce 
n'était pas tout maintenant, du moins la plus grosse partie du total, et de s’en 
remettre à un certain délai pour le reste. Sinon, il affirmait qu’il demeurerait 
encore pour sa part un serviteur et un homme soumis aux serments envers l’em- 
pire et aurait aussi à ses côtés mille hommes fidèles, et que les autres, si l’em- 
pereur voulait les combattre — puisqu'ils avaient pour intention de rester tran- 
quilles, s’ils touchaient leur argent, ou, s’ils ne le touchaient pas, de dévaster le 
pays —, il les attaquerait lui-même avec les forces impériales*?. 


19. Nouvelle ambassade des Catalans et de leur chef auprès de l’empereur. 

Ce sont les mêmes propositions que les Catalans, dépêchant trois ambassa- 
deurs à l’empereur, envoyèrent faire après un délai de quinze jours, d’une 
manière et sous une forme apparemment correctes. L’empereur voulut lui aussi 
leur mettre sous les yeux leurs actes et montrer qu’ils possédaient beaucoup de 
biens, avec ou contre sa volonté, mais qu’ils n’avaient accompli aucune action 
de nature à attirer un salaire ; le 9 mars, il rassembla les siens, en présence 
aussi des citoyens importants, et publiquement il exposa, lui aussi depuis le tout 
début, leur action, apportant tout simplement, me semble-t-il, l’antidote à la 
harangue prononcée là-bas*?. En effet, s'adressant aux ambassadeurs et repre- 


54. D'après les indications données au début du chapitre suivant, Roger de Flor prononça son 
discours vers le 10 février 1305 et envoya une lettre d’excuses vers le 20 février ; voir Chronolo- 
gie, I, p. 64-65. 

55. DÔLGER, Regesten, n° 2278 (vers fin février 1305). 

56. En d’autres termes, Roger de Flor imputait l’exagération de ses paroles à la pression de ses 
subordonnés, les Catalans et Almogavares, que l’historien désigne ici sous le nom générique d’Ita- 
liens. 

57. Tel semble être le sens de cette dernière phrase : si l’empereur ne versait pas les sommes 
réclamées, Roger de Flor resterait cependant dans la discipline avec une bonne partie de ses 
troupes, et il saurait le montrer, au point de s’allier au besoin, contre les réfractaires, aux troupes 
impériales (celles de l'empereur Michel IX, précise le texte de la Version brève). 

58. Les indications chronologiques de cette première phrase permettent de dater les événements 
exposés dans les chapitres précédents : l’empereur prononça son discours le 9 mars 1305. Quinze 
jours auparavant, soit vers le 20 février, Roger de Flor envoya à l’empereur une lettre d’excuses 
pour les termes employés dans un discours à ses troupes, prononcé une dizaine de jours plus tôt, 
soit vers le 10 février. Sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 
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KopOENs | Trac nhéa ooBupevoëuevoc, T1ù pÈv Tv ’Iraiüv kukù rapa- 
TPÉXOV kai els aitiac petapépov edA6youc, bc brehGuBave, tù 6È Tv Bao1- 
AÉGV drokoplôuevos évaioxdvroc, päAkov Éaut® te Kai toîc iôtoic r10avdc 
À toi ékovovotv ÉGoËev. 

Où rhsious &E ékeivou tv ôéka napAlov fuépar, Kai yvodc oiç oùk 
&ypñv Aôyois ÉÉapaprdv À Kai Thv rapà Toù Baotaéoc MixañA 8eôtD Ér- 
eEéAevoiv — yyÉAAEtO yàp Kai Tata, àç otputokoyoin à Paoikedc, kûv 
rapà Toù nutpÔs Kai PauctAË® ÉTEÏLETO YPÜPOVTOGS —, TPÜHVOV KPOUOÂE- 
voc® ab0ic, Ypapnata rAñpn ôovAstac renôuper? npôc Bactkéa, roko- 
yoduevos pÈv adt, ai ti nov üpa Kai rnopebeAËXON Tikpôv Kai GAAGG ARPE- 
nèc tv 4no 1ov ‘Iralüv âvéyknv Kai Tôv ékei0ev kivôvvov brovoovuévE, 
aéiwv ÔÈ AoyiouoBai HÈV Kai Tv Kkaivotouiav T6 XP ÊROON, Tupako- 
raoyeiv 0 ÜTÈP TOUÛTNG Ér0O Ov Kai Bobaoito, rap’ à Kai pôvov Tù Aotnôv £E 
ov xAMGôœv änftouv 8186vat, Käv où vÜv Tüç rÜOaç, &AA’ oùv Tùç TAEÏOUG 
rov Ékov TÉHG, éni dë 16 Azinovri elç étwpiav rpooavapräv. Ei 8” oùv, 41” 
adtoc pèv ÉAeye 6odAoc eivai Kai néAiv Kai vois ic tv/? Buoiasiov 6pkoic 
dneb0vvoc, Éyetv OË oùv adtr/* rai” xiAiovc toc | ebne10etc, toic 0’ A Ao1G 
àv adt® à BouAouévo péxeoor, énei Kkeivois oKkondc ÿ AaBodoiv hpeuetv 
ñ ph AaBodor tv xbpav kataôpapeiv, Kai adtTdc ovvôua Toic BaciAtkaic 
dvvépeoiv èmiti0eo0ut. 


10”. Npeofeio koi adlic Tov Katehävov npôs Baoraéa Kai Toù adtov’ éEn- 

YOUHÉ VOL. 

Tù 6” adrà tata Kai Katekëvoi, npéofeis pô Paoriiéa tpeis TÉUyAVTEG, 
êni Giwpig rnevrekaideko/? fuepov pet” edoxnuovoc E kai TtpÔrov 16 Ookeîv 
Kai Tpoodrov GtEnpeofevovto : oic ôù BÉREV koi adroc Paoiaeds dr’ ôwiv 
Geivai à opioi rpaxévra Kai Getbar de noÂÂù pÈv Éoxov, Kai OÉAovtoc 
adtoù Kai un BéAovtoc, oddëv à’ Énpaëav do pioBoùs ÉpÉAKEG BOL Odvavro, 
évvétn/? kpoviou8t todc iôlous GuvekKANOLÜONG, TAPÉVTHV Kai TV TG TOÀt- 
reias Xpnoiuov, Êv Kkoiv® &pXhs Kai ATOS! 4r” üKkpne Tù Kat” AÜTOÙG OLEËT- 
et, éuoi 0okett?, dvtitoua Thç êkei® ônunyopiac ouvepyabôuevos EVTiKpuc. 
Aubert yàp Kai obtoc, rpôs Todc npéofeic AËYEV, àpxñ0ev tv dnd TAG 
Zikehias Toù üyovroc opüc àéimoiv Kai tv adtod Ëni toûtoic veboiv Küi 


G9 Leutsch, IL p. 623 n° 77 ; Karathanasis, p. 90 n° 175. 


72 rendue : nenôupOn € 73 tvom.C 74 adt@:ab- A 75 Kai post 6Ë transp. 
B edd. 76 adr@v : -où C 77 nevrekaiôekao : 1€” AC 78 sdoxñuovoc : cdogpt- B 
79 évvrn: évétn B edd. 80 uôptios mg. ABC 81 Kai atds Gps transp. B edd. 
82 6okeï:-Eiv A 83 ëKkei : ékeîivn C 


59. De fait, Andronic IT reprenait, en les rectifiant, les points abordés par Roger de Flor dans 
son discours du chapitre précédent. 
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nant depuis le début, il exposa la demande de leur chef depuis la Sicile, son 
accord et son invitation sur ce point, ajoutant qu’il ne convoqua pas autant 
d'hommes que celui-ci en amena, même si, après les avoir amenés, il 
demanda de les accueillir pour un temps, que, durant l’hiver qu’ils passèrent à 
Cyzique et jusqu’au printemps, non seulement ils n’opérèrent pas contre les 
ennemis, mais causèrent à la région beaucoup d’ennuisf!. Ensuite il regroupa 
les événements d'Orient, affirmant qu’ils avaient causé beaucoup de maux non 
aux ennemis, mais aux Romains, qu’à présent, après avoir traversé, disait-il, ils 
avaient commis en Occident de nombreuses exactions, dont aucune naturelle- 
ment ne lui était à lui-même inconnue et dont ils tiraient des salaires suffisants, 
si on faisait le calcul, et que, ce qu’il convenait de venger durement, il ne le 
vengea cependant pas : il leur fait au contraire d’autres libéralités et les envoie 
vers l’Orient, qui dispose d’une terre capable de les nourrir. Mais les Catalans 
désobéissent avec arrogance et profèrent en outre des menaces, sans savoir 
exactement quelle force a l’empire des Romains, qui peut facilement construire 
des trières et les équiper de combattants, qui n’a nul besoin de ces alliés, mais 
qui possède à ce point les forces suffisantes qu’il pourrait facilement inspirer la 
peur même aux peuples lointains, bien que sur le moment les péchés du peuple 
y fassent obstacle®? : si donc ils se satisfaisaient de recevoir ce qu’on donnait, 
c'était bien® ; sinon, il pouvait lui aussi châtier des gens qui apparaissaient 
comme néfastes au lieu d’être des alliés, s’ils attaquaient l’ordre établi ; ils 
n’ignoraient pas du tout en effet de quelle quantité de biens ils avaient été pour- 
vus par les Romains en peu de temps, et cela alors qu’ils s’épuisèrent pendant 
longtemps dans des guerres continuelles au service de Frédéric sans profiter 
nullement de ce qui rend florissant son possesseur ; le signe en était que, en 
partant de là-bas, ils n’emportaient rien pour l’année suivante, mais c’est 
comme s'ils résidaient au désert qu’ils apparurent depuis là-bas, des gens sans 
défense et sans armes qui n’avaient aucune provision pour la nourriture quoti- 
dienne. Mais à présent ils restent oisifs et exigent des salaires excessifs ; quelle 
action utile et digne de combattants courageux ont-ils accomplie ? Et cela alors 
qu’ils voient les ennemis tout près, eux qui ont été élevés dans la guerre et le 
combat, comme ils l’affirment. Alors qu’à cause de cela ils devraient se voiler 
la face, ils menacent de dévaster le pays, comme s’il était sans protecteur ; ils 
ne savent pas que l’empereur et les forces qui l’entourent sont à leurs 
trousses : non seulement les Catalans ne pourraient supporter leur attaque, mais 
même pas le bruit de leur approche. 


60. Le sunombre des effectifs catalans est à nouveau évoqué, comme dans le chapitre précé- 
dent. 

61. L’inaction des Catalans à Cyzique durant l’hiver 1303-1304 à déjà été soulignée (XI, 14, 
17,21). 

62. Andronic Il omettait de reprendre le récit de la campagne d’Orient, ionguement racontée 
plus haut (XI, 23-26), et arrivait à l'actuel séjour du grand duc à Kallioupolis (XII, 3-18). Il s’avan- 
çait beaucoup, ici et à nouveau à la fin du chapitre, en vantant la force d’une armée byzantine qui 
ne devait pas tarder à montrer sa faiblesse face aux Catalans. 

63. Sur cette protase sans apodose, voir A. FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez 
Georges Pachyméres, REB 45, 1987, p. 196-197 (n° 4). 
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npéokAnoiv, Kai Ot1 où TOdov petekakeîto 6oovs Av éyayov éketvos, Kävit 
dyayov Néiov rpôs Kkaipôv OÉXEOBor, Ott te Gtayetnepilovtes katù Kü:- 
kové Kai Êc Éap, oùy nos Évhpyouv kart Tv rnokeuiov, &AAù Kai TOÀL’ 
ätro Tv xÉpav eipyéoavro ôvoyep. Elr’ Émiouvinte | Kai Tù Kat’ éva- 
To, Kai dc nôÂA’ àtra Kai Oelvù où Toùc ÉYXOpobc, &AAù Toùc ‘Pœuaiovc 
ôtateOeikao1%, rai vdv 6 Gtarepuimôévrec, ÉAcye, rnOAL° tro Kai dtuo0aÀa 
Kkatà 80o1v npééetav, v oùdèv Ëk Toù £ikôtos adt® où ërvorov eîvat, ÉE @v 
ikavc Éxeiv Tv 1o0œpétov, fv ti Aoyiboito, oûs : änep àEtov 6eivoci? 
petehdeïiv où petfA0ev ôuoc, Ad Kai AA rpoopiaotipeitoisé Kai rpds 
dvatoAñv réureEt, Xbpav ikavoc Éxouoav opûc Tpépeiv. ’Ekeivor 6 GAAù 
cofapevôuevot àre10obo1 Kai rpocéti rpocaretAodot, unôëv äkpiBac Eid6- 
Tec tv Baorkeiav ‘Pœopaiov drnécov ioybet Kai ds ednetos Éye1f” Kai Tpif- 
pes vavrnyñoucôat Kai uoxntais ÉÉaprooaocôau, nÔËÈV OEOUÉVN CUuUÜYHV 
ékeivov, GAL’ ÊTi Togotov Tùc Ouvôueis ÂrOYphOUS Éxovou GOT EdUApHE 
Éxeiv péôBov Kai toïs pakpüv éuBañeiv, Kkûüv 16 tTéos ai Tov? roAAdv 
npociotavtoi gpaptiat : ei Toivuv éyandev Aaufévovtes Tù dÔ0OpEvVa : ei 0° 
obv, Kai adrov Éyeiv duvveio0ar &ATNPLbÔELS PAVOUÉVOLS &VTI CUUUÉXEV, 
et nov toi kaG1otot | rnapey{zipotev - unôë yùp yvosiv GAwc ÔnÉoo1 Èk 
TV’! “Pouaiov dAiyov évikavhônouv xpévov”?, Kai Tadt’ Ép’ ikavôv Ës Oev- 
OEPIXOL TOÂAËHOIG OUVELÉOL THAMTHPOUUEVOL Kai UNÔÈV ÂTOVÈLEVOL TOV 
6oa 8eikvdo1” rdv Éxovtra”* eüropov : onpetov 8’ eivor 16, Ékeîdev énaaAüT- 
Tovtüc, unôèv ÊG véota Énipépeodot, GA bonep ËV ÉPTUOIS ÔLGYOVTOG, 
obtos ékEtev pavävar yuuvobct0 rivac Kai dvérAovs Kai anôëv® tv ka0” 
fuépav ÈS Tpopiv edropodvias. Nôüv 6’ AA’ épyoi kOnvtat Kai drepnopt- 
vouG Tüc i600popias äraitobor, ti Kai npébavtec”” àyaOdv Kai HaxntTov 
Épyov yevvaiov, tods ÉxOpods Kai tadta éyyds ôpovrec, oÙ8 noAépois ovv- 
TpapÉévres Kai uéxats, Ds Aéyovaiv : bv® xépiv ÉykaAdntEG 0 BÉOv, où 8Ë 
Kai AnetAODO1 KaTOTpÉYELV! Tv XHpav, borep v ÉPNHOS TPOÜkEITO TOÙ 
noAvæpodvtroc?, Kai oùk? ofôaoiv c KatTù votov Tobtois Ô Paotaedc Kai oi 
nepi aÜtov évvépELs, Ov UM OT yE Tv rpooboañv, ÉAÂ OÙGE Tv phuNv 
npooreAaOvIHv Évéykote vi. 


(40) Cf. Plutarque, Galba, 15, 4. 


84 Kküv: Kai edd. 85 Kôtixkov: -nxov B 86 Gtarebeikaot : -Bfkaoi C 87 ôv 
ante 6etv®c add. Bekk. 88 rpoopiaotiyeïtat : -Tueitat À 89 Éxet: -ot AC 90 ai 
TtOv : aitév À ainidv Bedd. 91 tov:1f6 AB 92 OAiyou... ypévou:-ov...-ovC 93 
Geuwkvdot : -1v Bekk. 94 Tdv Éyovra om. edd, 95 unôëv: und AB edd. 96 A2” : 
EN À 97 npééavtec: -ovtec B 98 ol om. edd. 99 @v corr. edd.: &ç ABC I 
KOTOTPÉLELV om. B 2 roÂvopobvtoc : roÂvop- A 3 &G ante oùk add. B edd. 4 
évéyrotev : -aev AB edd. 


64, C'est-à-dire l’empereur Michel IX, 
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20. Collation de la dignité de panhypersébaste au fils du porphyrogénète. 

Après avoir tenu ces propos et d’autres encore, l’empereur laissa ces gens 
décider de ce qui leur serait utile. Pour sa part, il accorda au fils de son frère le 
porphyrogénète Constantin une protection plus grande que celle qui s’impose 
pour un neveu, montrant en même temps qu’il aurait sans doute parfaitement 
traité également le père de celui-ci et l’aurait honoré jusqu’à la fin, si Constan- 
tin n’avait été convaincu d’hostilité envers lui : il l’honore de la dignité de 
panhypersébaste, alors qu’il n’avait pas encore tout à fait accompli ses dix-sept 
ans, sans la tenue ancienne propre à cette dignité cependant, maïs il le pare des 
insignes jaunes, qui étaient auparavant les emblèmes de l’éparchatff, rendant 
par là l’éparque privé désormais de tout emblème. C’est ainsi en effet qu’aupa- 
ravant il avait agi pour les deux éparques, Hypertimos et Chalkéôpoulost? : il 
les promut sans leur donner d’emblèmes, en affirmant que c’est à un homme 
proche de l’empereur par le sang qu’il convenait d’être paré de tels emblèmes. 

Il envoie ordonner aux forces qui entourent son fils l’empereur, puisque 
celui-ci les avait ainsi congédiés, de se réunir et d’établir leur camp vers 
Aprôsf8 et, si jamais les Catalans attaquaient avec les Almogavares, de tenter de 
leur livrer bataille, Voilà ce que fit l’empereur, sans renoncer totalement à son 
penchant pour son gambros et sans suspendre sa protection, mais tout en se 
conciliant de toutes les façons l’homme qui était déjà nommé césar, car son 
épouse, dès qu’elle les reçut, revêtit les insignes du césaratf”. Voilà ce que fit 
l’empereur, tout en essayant de séparer Roger de la masse, puisqu'il avait 
envoyé lui-même à l’empereur un tel message”. 


21. Du libelle diffamatoire et de ce qui arriva à l’ Arménien, et harangue de 
l’empereur. 
Fortement soutenu par lui, le patriarche Athanase ne cessait pas lui non plus, 
semblait-il, de servir l’empereur, surtout qu’il lui était arrivé de le priver d’une 
grande partie des personnes capables d’assister l’empereur et de collaborer avec 


65. Constantin Palaiologos le porphyrogénète, frère cadet d’Andronic IH, fut condamné à la 
réclusion en 1293 (VIII, 19) et décéda le 5 mai 1304 (XI, 22). Andronic II s’inquiéta déjà du sort 
de Jean Palaiologos, lorsque son père était mourant, mais Constantin se désintéressait totalement de 
son fils (XI, 22). 

66. La dignité de panhypersébaste se classe au 4° rang de la hiérarchie aulique (Appendice à 
l'Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 300%) et est précisément placée à ce niveau par 
Andronic II au bénéfice de Jean Palaiologos son neveu (Pseupo-KôDINos : Verpeaux, p. 13515). 
Par ailleurs, le PsEuDO-KôDiNos (Verpeaux, p. 134!28) confirme qu’Andronic II priva l’éparque 
des omements jaunes pour les attribuer au panhypersébaste, Si, vers mars 1305, il allait atteindre 
ses dix-sept ans, Jean Palaiologos devait être né en 1288. 

67. Les éparques Hypertimos (PLP, n° 29501) et Chaïlkéôpoulos (PLP, n° 30410) ne sont pas connus 
par ailleurs. Leur dignité, qui est un pur titre nobiliaire et ne recouvre pas la charge d’éparque de la ville, 
vient au 25 rang dans l'Appendice à l'Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 300'*). Sur 
l'éparque, voir GUILLAND, Byzantinoslavica 41, 1980, p. 145-165 (notice des deux éparques, p. 163). 

68. DôLGER, Regesten, n° 2279 (peu après le 9 mars 1305). C’est la première mention de la ville 
d'Aprôs (h "Arpuxs dans le texte grec), qui se trouvait sur la via Egnatia, à une trentaine de kilo- 
mètres à l'ouest de Rhaïidestos ; cf. SAMOTHRAKËS, Lexikon, p. 73-74. Peu après, Aprôs devait être 
le siège d’une bataille décisive entre Michel IX et les Catalans (XII, 32). Sur le sens de nepi rov 
devant un toponyme, voir la première note d’un précédent chapitre (VII 21). 

69, Roger de Flor, gambros ou neveu par alliance d’Andronic Il (XI, 12}, avait déjà été nommé 
césar {XII, 173, mais les insignes et le chrysobulle de garantie n'avaient pu lui être remis et ne 


RELATIONS HISTORIQUES, XII, 20-21 565 


k”. Katotuoic toù ravureposfactikod 8Éibuatog Êni 1® vid toù roppupo- 

YEVVATOL. 

Tadra Kai nAziova Toûtov üiaAaAñong, Ëkeivois UÈV Td opioi ovvoioov 
dpñre BouAsbteodot, adtrôc dE, Tov to oikeiov | adtabéApou Toù roppupo- 
yevviiov Kovatavrivou vidv âvadoyhc GEiboac ueilovoc Kat’ àdEÀ pO- 
no1da, EUA ÊnADV DG Tüyo àV Kai 16 ratpi Tobtou KaADG Ëc ETaV ÉXpATO 
Kai &1à Téhovcé fyalkev, et un y’ ékeivos tà rpôc atov ÉpHpäON’ Sbovouc, 
aug one teéHG ToÙ Éntakaidekütov Énifüvra ÉtTOUG 1 TOP TOVUTrEp- 
oeféorov Etdpat, rAñv où Kart T0 8pxñ0ev the dia Tavtnoi oxAu, 
AA Kai TOÏG ÊK TOV KL1PPOV TUPATHOLS GEUVOVEL, À Ôn TG ÉrapYiac oÛpU- 
BoAa npôtepov” fouv , &EbuBokov 6oov éni Tobtois TobvrEdBev TÔv Érapyov 
koraothoac. Obto yàp rpôtepov kävl° 5voiv éräpyois, 1@ te ‘Yreptiu® Kai 
16 XaAkewmnobiwl!, renoinkev, &EvuBôaovc kataothonc opûs, D GEtov ôv 
rdv éyydc Baciiéoc dvra Kai ye Tpôc aluatoc, ÀÉYOV, TApAGHUOIG TOLOÜTOLG 
oEpvovecbat. 

Taïs ô nepi tôv vidv Kai Baoikéa Ovvueot rÉUyaG rnpootätiet, ne 
ÊkElvOUG oÙTOG ÜÂTÉTEURE, OUVOYBEiOAG nepi rov TV "ATPD GTPUTORE- 
dedeoOo, Kküv rov ovveËopubev oùdv ‘’Auoyafäpois oil? Katekävoi, reipüv 
Énéxeiv rnokëéuo. Kai tobra Èèv Énpatte BaotAeüc, oddË Tov yaufBpdv âpreic 
ko Ts rpoorabeiac Kai éraprov 16 Kknôeuoviacs, GA Ad TavToÏNG TPpoo- 
ROLOÛLEVOG Kai Kaioapa fon pnubôuevovi, énei Kai À obbvyos Ékeivou Tù 
koüpixà ua Éebauévn repieBéBAnto. Kai | tadt’ Énpatte, Tv no AGv 
ôuuorüv ékeîvov reipopevosié, ênei Kai adtÔc To1adta TÉprov RpÔc Paoriéa 
ÔLEUNVOETO. 


ka’. Iepi!5 toù payuoboov Kai toù teAeoévroc!f elç Tov ’Apuéviov, Kai ôn- 
unyopia to Baoikécc. 
‘O Gé ye natpiapyebov ’ABaväoioc, 1à noAÂAù rapà toù faotaéwc ovy- 
Kpotoduevoc, ODDË abtOc, bc ÉDOket, KaOvpiet Th6 Rpôc Ékelvov 0Epaneiac, 
Kai püAAov ÜT1 ye Kai rnoAAGv tov!7 ôvvapévov Baotkesi ovveivar Kai 


5 kakGc : K&AAGG A 6 ô1à Tékovs : iuTÉAROUG À 7 ëpopüOn corr. Bekk. : üpo- 
AC bpo- B Poss. 8 toüom.C 9 rpôtepov oûuBoa transp. B edd. 10 käv : Kküv BC 
Poss. 11 XakkeænobAw: XaÂkeo- Bekk. 12 oi om. edd. 13 pnuibôpevov : 
pnuitov AB 14 neipouevos : nei- fine lin. et re1p6- init. lin. sequ. C 15 Ka’. Iepi — 
Baorkées iter. C 16 tob teAeodévroc : Tv teAeo0évrov B 17 t®v om. C 


devaient l’être que peu après (XIL 22). Quant à la femme de Roger de Flor, Marie Asanina, qui 
résidait avec son mari à Kallioupolis, elle avait apparemment reçu par une autre voie les insignes 
du césarat, peut-être par l’intermédiaire de Kanabourios, et les avait déjà revêtus. L'historien admet 
implicitement que l’empereur ne pouvait revenir sur la nomination de Roger de Flor au césarat, 
puisque sa femme portait déjà l’habit de cette dignité. 

70. Dans ce message (XII, fin du ch. 18), Roger de Flor promettait de rester du côté de l’em- 
pereur, même s’il n’était pas suivi par ses propres troupes. 
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lui pour le bien : tantôt elles avaient fui volontairement dans d’autres villes, tan- 
tôt elles chargeaient elles-mêmes d’accusations ceux qui avaient provoqué leur 
séparation d’avec l’empereur. C'est pourquoi, cherchant à se concilier le temps, 
le patriarche était absorbé par des veilles et des processions continuelles : il 
convoquait une masse de moines, des clercs et le reste du peuple, et il était en 
apparence extrêmement affecté ; par des synodes qui duraient toute la journée, 
seul évêque et seul notable de l'Église, puisqu'il renvoyait précisément les 
évêques dans les Églises qui leur étaient échues et tenait les notables pour inca- 
pables, il essayait de faire cesser les disputes du peuple, même si le corps de l’É- 
glise était vraiment malade, alors que ses membres éminents vivaient dans le 
besoin et le mépris’! 

En effet les habitudes de l’homme ne s’étaient pas le moins du monde éloi- 
gnées de leur état premier, bien que l’empereur assurât, lorsqu’il le mit de 
nouveau à la tête des affaires ecclésiastiques, que ses habitudes étaient chan- 
gées. Il était absolument insensible et intraitable et, pour ainsi dire, inflexible 
à la manière des fèves réfractaires à la cuisson”? : il était dur pour les moines, 
lorsqu'il changeait les règles elles-mêmes des monastères et imposait de 
manière stricte le repas unique pour toute l’année, de sorte qu’ils mangeaïent 
toujours à la neuvième heure, même quand arrivait une fête du Seigneur ou 
celle de Pâques” ; il était dur pour les clercs, il était dur pour les laïcs : il 
ramenait tout aux droits de Dieu, que même ceux qui, de l’aveu de tous, ont 
une conception stricte du divin n’ont guère pu observer. Il avançait, fortifié en 
cela par les encouragements de l’empereur, même si tous, surtout parmi les 
personnes éminentes"*, supportaient mal ses agissements. Ses manières en 
effet tranchaient sur celles des autres et n’étaient pas du tout admises par Ces 
gens, par les uns à cause d’une conviction vertueuse précisément, par d’autres 
à cause apparemment d’un sentiment inné, par d’autres à cause d’une disposi- 
tion passionnelle en souvenir de son ancien comportement”. D'où que cela 


71. Cette phrase résume le comportement et l’action d’Athanase tels qu'ils sont rapportés 
ailleurs par l’historien (XI, 7) : organisation de processions et veillées continuelles avec les fidèles 
(XL, 7) ; gouvernement de l'Église confié aux moines, aux prêtres et aux diacres (iepœuévot) et à 
la foule des zélotes ; session du « synode » autour des higoumènes (XIII, 28 et 37), sans la partici- 
pation des métropolites, dûment renvoyés dans leur éparchie (voir LAURENT, Regestes, n° 1613, 
1614, 1620, 1643, 1694, 1705, 1750), et des archontes ecclésiastiques, privés de leurs activités 
administratives et réduits à leurs fonctions liturgiques. Dans un plaidoyer pro domo, qui sera renou- 
velé, l'historien s’apitoie sur lui-même, en montrant dans quel mépris étaient tenus les archontes 
ecclésiastiques : le rédacteur de la Version brève voit en effet avec raison les « archontes de l'É- 
glise » (äpyovrec th ÉkkAnoiag) dans « les membres éminents de l'Église » (T@v rpodyovræv 
ts Ékk?.noiac, TÜv nEpipuvbv) que mentionne l'original. 

72. La dureté est le principal trait de caractère relevé par l'historien dans le premier portrait 
qu'il dessine d’Athanase (VIII, 13). 

73. Athanase modifia les prescriptions des règles monastiques (turik&) dans le sens d’une plus 
grande rigueur ; voir LAURENT, Regestes, n° 1651 (fin 1306). Il obligea, en particulier, à générali- 
ser le repas unique (povopayit, opposée à la Gipayia évoquée plus haut [VIII 16]), qui se prenait 
à la neuvième heure, après None, vers le milieu de l’après-midi. Autrement dit, il obligea les 
moines à pratiquer le jeûne quotidien. La même pratique est traduite plus loin par une autre expres- 
sion : povoguyiav Kat’ évvétuc..… àokeiv (XII, 23). Ici cette pratique est exprimée par un verbe 
rare, dont les manuscrits donnent des formes diverses : évvsatileiv AC, évatiGeiv B, évvedleiv 
dans la Version brève, qui reprend sans doute la leçon de AC, soit en omettant la syllabe -t1- soit 
en faisant une confusion avec un autre verbe existant. La leçon originale semble donc être celle de 
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Évvepyeilv elc T@yaOdv Épnuov tobtov noteiv ovvéfaive, todto LÈv àro- 
puyovrov Ékovoioc's eicl? nées ÉtÉpus, todto 6Ë Kai adt@v aitiaic? repi- 
Barhévrov ékeivouc v Éveka kai ärnptnuévor! Baoiaéoc hoav. Kai Guù 
radta dbronotobpe vos? Tv kaipôv, obtos ouveyéoivA &ypunviaic Kai ALTO- 
VEÎULG TEpLEOTÈTO, OTipoc Lovaybv ouykaADv Kai iepouévous Kai TAN0oc 
ëAAo Kai T4 no Ad dnepralbv Tù% Bokeiv, ouvOëOLs 8% dAonuépoic?? 
LÔvos GpxiEpÉOv, HÔVOS TV TPOÈLOVTHV TAG ÉKKANOÏUG, TOÙG HÈV Ta pa- 
réurov dc ôn0ev el Tùç Auxoboac, toùdç ÔË Kai napà pabaov T18ÉpEVOG, 
rc dupiofninoeis Toù rANBovs diaAdELV TEtpHuEVOS, KÈV DAME KOKDG 
eixe To T6 ÉkkAnoiac rAñpopo, Tov repipavov v évôeig Kai àtuuig ô1a- 
Bioovrov. 

Où | yàp éénAkakto 16 ävôpi tà toù 600 tic apxh0ev 8 où5’ ëc Bpaxd 
katagtücewG?”, Kkaitor ye Toù PaciÀémç rANpopopodvroc, ÜT’ adTov Ëni Tov 
ÉkKANGLAOTIKEV Kai né npayuétov Énoiet, &ç T0 Oo ÉVNAAUKTOL. 
"Olowc 6 dfbrevtos Av Kai üteyktoc®, Kai, IV’ obtos Eiro, kaTtù Tods 
kepaofBékovs kväpous âuäAakxtoc, Bapds HÈV povayxoic, ÉÉaAAäTIov Kai 
aÙtà Tù TOV pov@v Turikù Kai povopayiav ô1’ Étous ÉÉaxpiBoduevoc, &ç:! 
évvatibev/? âei, Kküv épiorwto® ôeonoovvos Éoprh Kai tv Ilacyaaiov, 
Bapds ôÈ kAnpiroïc*, Bapds 8È Kai Adikoic, Kai 1ù rGVT” ÜyYOV Kai pÉpV 
ele Oeta ôtkatduata, oi oùd’ 6AwG oùô” oÙ époloyovpévos repi Tù BEîa 
hkpiBouévor kateypñouvro. Kai ÉropebEeto, KpaToduE vos TI ToUTOLG #6 
Baoiaéoc ouykpotnouoïc, Käv nüvtrec, Kai püAAov tov ÉMÔNAGV, ÔVOYEpOG 
elyov rois rap” Ékeivou npattouévoic. Tà yüp ékeivou On zpdc à Tv 
BA lov éÉaiorn nov Kai oùë” 66 ékeivoic ouvéfiaivov, toic Èv &E ëva- 
pérov 8n0ev Sokñoeuc, rois 8’ &E Eupôrov yvouns Sokoûv, rois 0’ ÉE 8 Éuro- 


18 ékovoiog : Ékovoiov À 19 eiç : êc AB edd. 20 aitiac : -aç C 21 Gnnprn- 
pévor:-n À 22 bnonotodpevoc: dnon-B 23 ouveyéotv: -1B Poss. 24 Ttù om. edd. 
25 ro: T® Bekk. 26 à’ om. edd. 27 dkonuépois : -av AB 28 th GPxXNBEV post 
karaotäce@c transp. B edd. 29 Kkaraotüoeuc : katataot- B 30 &teyktoc : &tektoc 
B 31 Kai post &ç add. B edd. 32 évvaribeiv corr. edd.: évvsat- AC évart- B 33 
Épiotéro : èmioti B 34 Kai ante KAnptKoïc add. B edd. 35 elç: 6 B 36 toùtoi : 
toù rois B 37 où5” Go : 666 À 38 86 om. B edd. 


AC. Il est vrai cependant que le verbe devrait dériver du nombre ordinal (Évarog/Ëvvatoc) plutôt 
que du cardinal (vvéa) ; aussi a-t-on retenu la leçon évvatileiv, qui est une sorte de compromis 
entre la leçon de AC et celle de B et qui a été proposée par P. Poussines. Ce dernier a relevé un 
autre emploi du mot, sous la forme évvatitovoa (Bonn, II, p. 678-679), dans l’Éloge de saint Pla- 
ton par Théodore Stouditès (Vatican. gr. 1660, f. 86 ; Paris. gr. 1197, f. 8 ; voir BHG 1553), mais 
l'éditeur de la Vie du saint a lu malencontreusement ebavOilovoa (AASS, avril, I, p. xL1 = PG 99, 
8170), un verbe qui ne semble d’ailleurs pas attesté. 

74. Dans ces « personnes éminentes » (t@v ëmônA&v, tov évriuæv dans la Version brève), il 
faut sans doute voir À nouveau les archontes de l'Église ou les dignitaires du patriarcat. 

75. Maniant comme à l'ordinaire le registre des hypothèses, l'historien impute i’hostilité des 
gens envers Athanase à trois causes différentes : une autre vision de la vertu chrétienne, une aver- 
sion naturelle pour le personnage, une irritation provoquée par son action au cours du premier 
patriarcat et fondée peut-être sur des souffrances personnelles. La phrase suivante admet sèchement 
que ces attitudes pouvaient avoir toutes trois un fondement raisonnable. 
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vint, il est possible que c'était sous la persuasion du raisonnement. Assuré- 
ment ce n’est pas seulement à ceux qui faisaient dissidence depuis le départ, 
mais également aux autres, qu’il paraissait acariâtre, d’un caractère inflexible 
et tout à fait intraitable. Mais l’empereur, qui appuyait vigoureusement, sem- 
blait-il, non pas tant cet homme que sa propre opinion, à cause des décisions 
qu'il avait prises au départ, ne lui ménageait pas le moins du monde sa consi- 
dération6, 

Comme on jetait des libelles diffamatoires”/?, qui arrivèrent jusque dans les 
mains de l’empereur et qui exposaient des affaires étranges et choquantes, 
l’empereur aussi voit surgir en faveur du patriarche un appui de poids pour la 
raison que voici. La Ville avait, avec beaucoup d’autres, des habitants armé- 
niens. L’un d’eux venait de rejoindre l’Église catholique et d’être oint du saint 
chrême’# ; c’est pourquoi il était haï par ses compatriotes, et particulièrement 
par sa sœur. Comme ils étaient irrités et qu’ils injuriaient celui qui avait dévié 
à cause de son changement, sa sœur aussi s’irrita contre lui, et entre eux la 
haine naquit. Comme un jour ils l’injuriaient et qu’il menaçait d’en référer au 
patriarche et de porter plainte pour leurs injures, un homme qui se trouva être 
avec eux et qui fut extrêmement offusqué de la menace de poursuite blasphéma 
et contre la foi et contre le patriarche, en laissant entendre qu’il se moquait bien 
que le patriarche assigne son détracteur. Peu de temps s’écoula, et, alors qu’il 
avait quitté les lieux et qu’il parcourait sa route, il s’empêtre sans raison appa- 
rente et fait une chute terrible : il semblait avoir subi la punition de son blas- 
phème, en s’étant cruellement brisé le pied. 

L'empereur l’apprit et considéra naturellement le fait comme un prodige, 
dont il attribua au patriarche tout le caractère extraordinaire, alors qu’il fau- 
drait, à mon avis, l’attribuer plutôt à Dieu et à la foi, contre laquelle cet homme 
avait blasphémé dans sa déraison. Aussitôt, le matin, il convoque une assem- 
blée générale et ordonne d’amener aussi, sur son lit et comme il pouvait, celui 
qui avait chuté. Lorsque celui-ci eut été placé au milieu, l’empereur prononça 
une harangue longue et retentissante, appuyant par là celui qu’il voulait 
appuyer, et il s’attaqua avec véhémence à ceux qui étaient en dissidence d’avec 
le patriarche, et surtout à ceux qui militaient de manière spéciale, mais ceux-ci 
gardèrent invariablement leurs idées sur les points où ils s’opposaient depuis le 
début. Ils souffraient, mais ils auraient souffert énormément, si l’empereur avait 
laissé aller et donné son autorisation, mais il retenait fermement les élans des 
autres contre eux par bonté de caractère?”. 


76. En d’autres termes, l’empereur était surtout préoccupé de ne pas se déjuger et de justifier sa 
décision d'avoir remis Athanase sur le trône patriarcal. 

77. Rien n'est dit ici du contenu des libelles qui diffamaient le patriarche ; sur cette sorte 
d'écrits, voir ci-dessus, IX, 22. 

78. Le passage de la confession arménienne à la confession orthodoxe, qui ne nécessitait pas un 
second baptême, était marqué par une profession de foi, sous forme d’abjuration des hérésies de 
l'Église arménienne, et par une onction. Le rite est plus largement décrit à propos de Marie d'Ar- 
ménie (IX, 5). 

79. L'empereur vise les Arséniates. 
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Bodc GaBéenc kart pvfunv” T@v nékar : bnoBEV ÔÈ Todr’ | Av, ÉÉEOTL B 520 
yiyveo@arŸ rod neilovtos Aoyiouod. ’AuÉAer Tor Kai HA pôvov toîc àpXñ0ev 
oxilopévoic, &AAù Kai toi à Ao1c, yeux ÉGOKkeL Kai dtevodc #Bovc Kai 
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’Enei ÔË Kai pépovo” ütta pipévra LÉXpi Kai G UÜTOD yEtpas rEpOGKEL, 
deiv’ ätrau Aéyovra Kai änéôovtra, oùk ÔAiynv Käkelvoc EDPIOKEL OYE- 
Baobeioav 1© natpiapyodvii ovoraoiv £E aitias Toidode - elge perd 
nov ÉAAOV À TOAG Kai ’Apueviovs Éroikouc : TV TG Kai TpoErEpO- 10 
Ker‘! rpocôpaudv 1f kaolikf ÉkkAnoig Kai uôp® T°? éyio xpiobeic : rap° 
flv aitiav Kai dA AOL LÈvV Toîc ôpoyevéoiv änéotopyoc Av, étapepôvroct Gé 
ve 1ü dôekph. ‘Qc GË Kai mkpoc elyov Kai ÉLoiSopodvto T® rokAivavTt 
G1ù Tv UETUBEOLV, Évenikpaiveté oi Kai À OaiuEV, Kai pÉGOV Toûtov ÉYXOpa 
ovviotuto : ov ËvV pif aa o15oOpoupÉvEv KËKEÏVOL TPOGATELAOËVTOG évapé- 15 
petv 1® natpiäpxn Kai Tù rap’ adt@v ôveiôn deykaheîv, eîç napeupebeic 
ëketvois Kai ävabionafñoac ofov tv ÉykAnoiv, | ÉBAacpuet Kai niotiv Kai B 521 
RATPLÈPANV, TÔV KaTappovnthv DrEupaivov, À fk1oTO ppovtTidv, El ÉTiKO- 
Aoin. Mixkpôv GiAle tic pas, Kai, ärootùc Ékei0ev, petaëdb tv 00v 
d1EpxôuEvoc, rapù unôeuiav aitiav Éupavñ Évuroôiletot Kai niTTEL RTOUQ 20 
detvov, koi ÉdoËEv bnocyv ôtrac T6 Baaopnyiac, deivEs ovvrpifeic Tôv 
RO. 

Tadta uaBov Paoiaeds kai Ds Eikdc td npayOËÈv fynoëdpevos Favua- 
tobpynpa, Tù rüv Tob napabdbéov 16 ratplap{obvTi rpooavetiôer, ôéov 
ôv#, oluat, koi päAAov Oe Kai th riotet, Av ékeivos àppOvHs BeBaa- 25 
opnuñkel. Kai adtika rpoiac oovaËiv koiviv TapayyÉAÂEL, ÉTITÉTTEL Ô” 
évex var Kai rdv katapayBévrat? &ç £lxev ni tod okiuroëoc - où 6n Kai 
êG péoov telévroc, noÂÂñv Kai ôwmAdyiov GieEner ônunyopiavl, 
ovviotov Évred0ev Ov ouviotüv f0eÂe, tov à’ àr’ adroù ox1LouÉvov, Kai 
uükAov tTüv iôios Gnaobviov, 1ù nAsiota Kkafñnteto, Küv ÉkEivor tv 30 
yvounv y duetéôetov elyov ëp’ of äpyñôev dmoyvpitovro®. Kai 
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4) Cf. Platon, Théétète, 162 à. 
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22. Proclamation du césar italiens0. 

Là-dessus l’ancien grand duc, Italien de naissance, mais qualifié de gambros, 
du nom qui lui venait de l’empereurf!, envoya souvent des émissaires auprès de 
l’empereur, en maniant l’artifice ; finalement, le jour de la Résurrection de saint 
Lazare, il chausse les insignes du césar, qui avaient été envoyés de nouveau, il est 
proclamé césar et il reçoit aussi de l’empereur trente-trois mille nomismata 
d'or. Il était convenu entre eux qu’il recevrait aussi cent mille modioi locaux de 
blé, qu’il garderait jusqu’à trois mille combattants et renverrait les autres, et qu’il 
passerait aussitôt en Orient. Cependant, grâce à un nouvel artifice, on ne manqua 
pas de trouver un prétexte : il envoie au contraire un grand nombre d’hommes à 
Cyzique et d’autres à Pègai, tandis qu’il affecte aussi un contingent important à 
Lopadionf. Il soutint pour sa part Berenguer et les siens, qui avaient déjà fait 
défectionf#, et se concilia en outre le frère bâtard de Frédéric et les siens# ; il per- 
mit à ces derniers de courir la mer jusqu’à Mytilène et retint les premiers, en 
inventant divers prétextes, mais surtout celui-ci, qui était manifeste : il ne pouvait 
soumettre à sa volonté des gens qui sont indomptables, et cela alors qu’on ne leur 
fournissait pas non plus les soldes dues#f. Il s’assura aussi la collecte des cent 
mille modioi de blé : tandis que les gens de l’empereur collectaient de leur côté 
pour lui le blé sur le pays, il envoyait de son côté ses gens saisir ce qu’on trou- 
vait, sous prétexte de hâter le départ, mais en vérité et selon ses intentions réelles, 
pour assouvir ses désirs et faire montre du plus grand mépris. Là-dessus, afin de 
mieux séduire l’empereur, en même temps que sous quelques autres prétextes, 1l 
envoie à la Ville auprès du souverain sa belle-mère et son épouse, qui était alour- 
die par sa grossessef?, retardant la traversée sous le prétexte que, si celles-ci ne 
revenaient pas une fois ses exigences remplies, il ne traverserait point du tout. 


23. Comment le césar vint trouver l’empereur Michel et les mesures prises 
contre luifé. 
Quant au césar, il prit avec lui ceux en qui il avait le plus confiance et qui 
étaient au nombre d’environ cent cinquante, et il décida de se rendre auprès de 


80. Cf. MUNTANER, 212 : E. B., p. 41-42. 

81. Roger de Flor, qui était le gambros ou neveu par alliance de l’empereur (XI, 12), avait 
transmis sa dignité de grand duc à Berenguer d'Entença (XII, 11). 

82. Roger de Flor fut proclamé césar le jour de la Résurrection de Lazare, qui est encore appelé 
samedi de Lazare et qui est la veille du dimanche des Rameaux : c'était le 10 avril 1305. La cou- 
leur des chaussures, bleue pour le césar (PsEUDO-KôDiNos : Verpeaux, p. 149117), était l’une des 
marques essentielles de la dignité, au point que l'expression « chausser le rouge » signifiait « accé- 
der à la dignité impériale » (PACHYMÉRES, I, p. 6571617, 667°). 1 semble donc que le verbe, plus 
technique, conservé par les manuscrits À et B doive être préféré à la leçon de C. Roger de Flor 
s'était vu offrir déjà auparavant les insignes de césar, mais Théodore Choumnos, chargé de les lui 
remettre, était rentré sans avoir rempli sa mission (XII, 17). 

83. L’historien évoque à nouveau le sumombre des effectifs catalans (voir la première note 
concernant la Compagnie catalane, XI, 12). Ainsi, Roger de Flor ne devait garder que 3 000 
hommes et licencier les autres avant de passer en Asie Mineure, où il devait combattre, et non s’en- 
fermer dans les places fortes encore tenues par l’armée byzantine (Cyzique, Pègai, Lopadion). 

84. Berenguer d’Entença avait refusé de rester au service de l’empereur (XII, 15). 

#5. Par deux fois (XH, 6 et 17), l'historien a annoncé l'arrivée imminente d’une flotte com- 
maäandée par Sancho d'Aragon. Celle-ci atteignit Kallioupolis vers la mi-avril 1305, quelques jours 
avant le meurtre de Roger de Flor (RUB: 1 LLUCH, Diplomatari, p. 18"). 
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Kky. "Onocf? änñAe rpôc Baorkéa Mixañà à kaioup Kai Tù Kat” ÈKEivOv. 
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53 ueyäkov ôovk@v : ueyéAov 8oukôs B edd. 54 Baouñéa : -ei AB Poss. 55 äxo- 
otakévio : -aAAévto B 56 dnoôédetor : -Géyeto C 57 x\Aoo70aG : {UÀ- À 58 
dnoAËkerrto : dnekeireto AB edd. 59 Kütikov : -nkov B 60 äAkovc : rokkoùç AB 
edd. 61 Kai ante toùc add. B edd. 62 nepi0@Anov : GéArov B edd. 63 Oevôepiqou 
om. € 64 eiç: ds AB 65 Kai katappov&v om. B 66 Étépas : -ovc B 67 nepi 
toù ante “Oros add. AB 


86. Roger de Flor n’hésita pas à incorporer dans son armée les troupes de Berenguer d’Entença, 
alors que celui-ci avait promis de servir l’empereur. Il se justifiait par un argument spécieux. à 
double face : il ne pouvait se soumettre contre leur volonté (et, sous-entendu, faire partir) les Cata- 
lans de Berenguer d’Entença, qui avaient par ailleurs le droit de vivre sur le sol et des produits de 
l'empire, puisqu'ils n’avaient pas perçu les soldes qui leur étaient dues. 

87. Marie Asanina, fille de Jean Asen et d’Irène Palaiologina (XI, 12), était enceinte de sept 
mois, selon MUNTANER (213 : E. B., p. 4411-12). 

88. Cf. Grècoras : Bonn, I, p. 224!%; MUNTANER, 213-215 : E. B., p. 43-46. 
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l’empereur Michel, qui résidait à Andrinople, sous le prétexte et l’apparence 
qu'il voulait saluer et voir celui qu’il n'avait pas vu jusque-là et en outre, 
comme il l’affirmait, prendre congé, puisqu'il devait traverser, maïs, de 
manière plus subtile et comme on l’en soupçonnait, dans le but d’espionner 
l’armée qui entourait l’empereur*”. En effet l’armée romaine ne restait pas non 
plus inerte devant les exactions des Italiens, mais, comme elle soupçonnait 
leur défection, surtout les Alains et le vieux contingent perse, qu’on appelait 
aussi les Tourkopouloi, d’un côté ceux-ci qui étaient rangés autour de Vojsil le 
Bulgare et de leurs propres chefs® et d’un côté le contingent romain qui 
entourait le grand primicier Kassianos et Doukas le grand hétériarque”! occu- 
pèrent les forteresses de Macédoine, une fois que les habitants en furent partis 
sur ordre de l’empereur à cause du danger” ; ils occupèrent le pays à la ronde 
et y campèrent pendant des jours, en s’abstenant de se jeter sur les Italiens, 
mais en leur donnant à penser qu’ils les attaqueraient, s’ils se déclaraient pour 
la dissidence, comme on le soupçonnait à beaucoup d’indices. Dès lors il y 
avait donc aussi soupçon d’espionnage, comme on l’a dit”, contre un homme 
qui arrivait de lui-même, car, dans chacune des forteresses d'Occident où il 
arrivait, il plaçait comme gouverneurs et gardes ses propres hommes, des 
Catalans. 

C'était donc huit jours avant la fin du mois d’avril”, et on annonça l’arrivée 
du césar au souverain Michel, qui séjournait alors en compagnie de l’armée 
pour la parade. Lorsque la chose fut annoncée par Asen, le beau-frère du 
césar”, ce fut la stupeur. L’empereur envoya s’informer dans quelles condi- 
tions le césar était arrivé, s’il avait eu un ordre de l’empereur son père, s’il était 
venu lui-même de son jugement propre. Le césar confirma sa soumission à 
son égard et qu’il était là pour le saluer, de même que pour prendre congé de 
lui au moment de prendre la route de l'Orient. L'empereur lui envoya à nou- 
veau des émissaires en retour et l’accueillit avec les mots appropriés. C’était le 
mercredi de la semaine dite de Thomas” ; le césar se reposa le soir, parut 
devant l’empereur et naturellement il fut accueilli dignement dans la demeure 


89. Roger de Flor n’avait pas pu rencontrer Michel IX en Asie (XI, 17) et, lorsqu'il avait gagné 
Kallioupolis, le jeune empereur était en campagne sur la frontière bulgare ou en résidence à Andri- 
nople. D'après MUNTANER (215 : E. B., p. 465), sans doute mieux renseigné sur ce point, le césar 
Roger de Flor se fit accompagner non de 150 hommes, mais de 300 cavaliers et 1 000 fantassins. 

90. Le Bulgare Vojsil, frère cadet du tsar Smilec, a déjà été mentionné plus haut (XI, 28). Il 
commandait un contingent de troupes étrangères, composé d’Alains et de Tourkopouloi, Ces Alains 
étaient venus offrir leurs services à l’empereur après la mort de Nogaï (X, 16) et ils s'étaient heur- 
tés plus tard aux Catalans, dont ils entendaient bien se venger (XI, 21). Mentionnés ici pour la pre- 
mière fois, les Tourkopouloi étaient arrivés dans le sillage des Alains, depuis le nord de la mer 
Noire, et ils avaient embrassé la religion chrétienne (XIII, 4) ; c'était probablement ce qui restait de 
l'entourage du sultan ‘Izz al-Din ; voir aussi GRÈGORAS : Bonn, I, p. 2291-17, 

91. Le grand primicier Kassianos (PLP, n° 11346) est mentionné pour la première fois ; sur le 
grand primicier de la cour (36° rang selon l’Appendice à l’Hexabiblos d’Harménopoulos : Ver- 
peaux, p. 30027), voir GUILLAND, REB 14, 1956, p. 144-157 = Recherches, I, p. 312-320 (notice 
de Kassianos, p. 317). Quant au grand hétériarque Nostongos Doukas, il servait auparavant en Asie 
(X1, 16 et 24; XII, 14). 

92. DôLGEr, Regesten, n° 2281 (avant le 24 mars 1305). Selon la chronologie établie plus bas, 
Je document doit être placé avant le 23 avril (et non le 24 mars) 1305 ; voir Chronologie, NN, p. 65. 
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’Akavoi rai TÔ êk naAa1où | ITepoikôv, oc Kai Touprormobaovc dvéuabov, oi 
pëv repi tv ëk BovAyépov Bocoikav Kai rod oikeiovc koountopas, tù OÈ 
Popaikôdv repi Tdv éyav rpumixkhpiov’! Tv Kaooïavdv Kai tdv Aoûkav 
Kai ÉYAv ÉTOLpEGpENv tattrôpevot, Tà thc Makeôoviac te dyvpà 81eAGuPa- 
vov, éravactävrov tüv olkntTopov Kkatà BaoraikTv 81ù TOV KiVOLVOV TPpÉO- 
TOË LV, Kai, KÜKAGD TEPIOLOVTES TV TOROV, p’ ÂuÉpais Édtpatoreëebovto?”?, 
toù pÈv npoofañeiv Trakoïs Anooxdpevor, Évvoiav 6ë t0ôvtec 6 èmON- 
oovtai pavepois els ânootaoiav Kkataotüoiv, 6 x noAÀGV brontebeto”. 
'Hv roivuv évreüfev Kai Kkataokonoeos noyia, &ç etpntrat, adtoBev &pt- 
KVOUHÉVE, Ôtr VE Kai ÉKGOTE tov katà 8boiv ppoupiov oîs Èmotain, iôiouc 
ëk KateAëvov äpuootàc Ka0iotn Kai pÜAaxac. 

Bonôpomüvos# toryapobv éy8én Añyovros fv, Kai MyyéAAeTO 1 kpa- 
rodvri Miyañà ñ toù Kkaioapos üpiéis, &và Tv Geiliv tôte ovvôpa® 1 
otpat® Giéyovri. ’AyyeABËv 8È todroË rapà toù yuvouxaëéApou/? Ékeivou 
"Aoûv, Badpa Av : Kai rÉLy as à Baoiaeds ÉnvvOävero nûç àv Kai rapayévoito, 
el ôpiobëv adr® rapà tod’8 Baoikéo 1e Kai natpôc, el? adrds Èk5° yvounc 
AABEV adroBeAods - Kai 86 TV rpdc adrdv LÈv ÉovAsiav kawpoAdyEL Kai D 
RPOOKUV NOV ré peotiw, Ua ÔÉ yet! Kai KaTù TV TPOKEULÉVNV É0dV Tv ÊR” 
dvaltoAñis adr® ouvratéupevos. ‘O 5° abl1c àvrénenne Kai A6yois ÉdEËLOdtO 
rpoonkovor. Tetpüs ñv tic to Ou Aeyouévnc EBouddoce, Kai, tv Éoné- 
pav âvéouc, BPaoiket paveis Kai puoppovnbeis ç elkôc &Ëioc Paouuxkais 
dueotüoeot, tv et” aÙtv uépav ovvéua Baorkei tnv "Aôpriavod eloe1o18. 


68 TPOOKUVNOGV : -0 À 69 16 Gé ye Balvrépo : 70 GE BaOùd C 70 brwnteberto : 
dror- B Poss. 71 rpuuwnpiov : rpiut- Bekk. 72 éorpatoreôebovto : -HÉGELVTO A 
(ante corr.) B -raiôebovro C 73 ünontebero corr. Bekk. : ünontebtovto AB Ônonrebeto C 
Poss. 74 änpiAkoc mg. AC 75 rôte ovvôua : äuo B edd. 76 rodto : toûtw AC 
77 yovaxaôéApor : -6ekpod AB Poss. 78 toù om. C 79 el: à Bekk. 80 ëk: Kai 
edd. 81 yeom.C 82 éfôouéôos : £0ô- A 83 slos1ot : elonot B Poss. 


93. Dans la première phrase du chapitre. 

94. C’est-à-dire le 23 avril 1305 ; pour l'établissement de cette date, voir Chronologie, IIL, p. 
65-66, avec la note 243. Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 

95. Le beau-frère du césar Roger de Flor est l’un des frères de Marie Asanina, dont cinq frères 
sont connus par leur prénom : Michel, Andronic, Isaac, Constantin, Manuel (PLP, n° 1501). Par 
simple conjecture, on a attribué cette intervention à {’aîné, Michel (PLP, n° 1514). 

96. Michel IX avait juré à ses troupes de ne pas recevoir Roger de Flor (XII, 3). 

97. C'est-à-dire le mercredi 28 avril 1305 ; voir Chronologie, I, p. 66. La semaine de Thomas 
suit le premier dimanche après Pâques, qui est appelé indifféremment Néa/Kaivñ kvpiak, Toù 
‘Avriräo{a où To Owut (à cause de la lecture du passage évangélique sur l’incrédulité de 
l'apôtre Thomas : Jean, 20, 19-31) et qui tombait en 1305 le 25 avril. 
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impériale ; le jour suivant, il entre à Andrinople avec l’empereur. Ce jour-là et 
le jour suivant, l’empereur l’honora de libéralités et l’exhorta à la douceur, en 
lui signifiant que les Romains n’admettaient absolument pas de telles mœurs 
tyranniques et brutales. Le césar, qui pressait déjà le départ, comme s’il prenait 
congé, accepta volontiers l’exhortation’é. 


24. Meurtre du césar italien”. 

Mais les Alains observaient le césar, et surtout Géôrgous, celui qui avait 
perdu son fils!. Ils étaient donc réunis hors du palais par groupes, criant qu’ils 
ne lâcheraient pas le criminel, quoi qu’il arrive. Ensuite, alors qu’il sortait de 
l'appartement de l’empereur, sans savoir le moins du monde ce qui se passait, 
Géôrgous et ses Alains l’attaquent. S’étant rendu compte du complot, le césar 
se réfugie auprès de l’impératrice, présente 1à2. Par derrière il reçoit dans les 
entrailles une blessure mortelle, de part en part, rouge de sang?. Géôrgous sauta 
sur cet homme, qui tomba là misérablement ou, pour mieux dire, dans le 
déshonneur. En effet qui porte l’épée n’échappera pas au glaive. Ensuite on 
soumit sans effort, après qu’ils eurent déposé les armes, ceux qui entouraient le 
césar et qui ne savaient rien de ce qui était arrivé, et on les enferma en prison“. 

Par la suite, les uns défendirent leur coup de force devant l’empereur, qui 
était apparu, en prétendant qu’on ne pouvait faire autrement que de massacrer 
sans pitié celui qui était le fléau de la population et qui nourrissait envers les 
empereurs eux-mêmes des sentiments de rébellion ; mais d’autres, surtout des 
Alains, s’encourageaient mutuellement à attaquer plus vigoureusement ; ils 
montèrent sur leurs chevaux et coururent partout où ils pourraient capturer des 
Catalans. Mais l’empereur, à peine devenu maître de lui-même avant tous ces 
gens, demanda si l’impératrice était en vie, car telle était la crainte du danger 
qui s’était abattue. Comme donc il apprenait de bonnes nouvelles à propos de 
l’impératrice et qu’il apprenait aussi la violente offensive des armées, il craignit 


98. Selon le calendrier dressé par l'historien, Roger de Flor arriva près d’Andrinople le 23 
avril 1305, fut reçu par Michel IX le 28 avril, entra avec lui dans Andrinople le 29 avril et s’ap- 
prêtait à prendre congé le 30 avril, lorsque fut commis l’assassinat, raconté dans le chapitre sui- 
vant. MUNTANER (215 : E. B., p. 46%), qui présente une version des faits totalement différente, 
donne néanmoins une indication chronologique qui concorde avec ce calendrier : Roger de Flor 
fut assassiné « le septième jour » après son arrivée à Andrinople (23-30 avril) ; voir Chronologie, 
IIF, p. 67. 

99. Cf. GRÈcoras : Bonn, I, p. 2246-2275 ; MuNTANER, 215 : E. B., p. 46. 

1. Le fils de Géérgous, chef des Alains, fut tué par les Catalans l’année précédente à Cyzique 
{XI 21). Pour le premier paragraphe du chapitre, le premier éditeur a retenu le texte de la Version 
brève {Bonn, Il, p. 52511-526/!$), qui, tout en étant plus développé, ne contient aucun renseignement 
inédit, mais rassemble des éléments empruntés à d’autres passages de l’original. Ce long texte n’est 
pas reproduit dans l'apparat. 

2. La présence à Andrinople de Marie d'Arménie, épouse de Michel IX (IX, 5-6), est également 
signalée par MUNTANER (215 : E. B., p. 462?-5), 

3. Malgré les apparences, il ne s’agit pas d’une citation littérale, mais d’une réminiscence de 
l'épopée homérique (voir l’apparat des citations). 

4. Alors que l'historien impute l'assassinat à la seule initiative des Alains, MUNTANER (215 : E. 
B., p. 461} voit en Michel IX le commanditaire du crime : il aurait fait venir Géôrgous et les 
Alains, ainsi que les Tourkopouloi de Mélèk, pour tuer Roger de Flor. Les Catalans allèrent jusqu’à 
rejeter sur Andronic JI lui-même la responsabilité du meurtre. 
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Tabrnv $ë rai tv pet’ ékeivnvét éyñAucs$ paotnoiaic adtôv, Baoikedc rapñ- 
ver Tù els npoofveluv#, &ioplôpevos cs pnôëv 6106 Tv ‘Pouaiov 
xopoÜvTEv toiadto Nôn topavvixà Kai 4xokpora. ’Ekeïvoc 8” Éti GnELBHV tv 
ânoxpnoivi?, oiovei ouvETÜTTETO, Kai TV RapaiveoLv ÂGULÉVHG ÉDÉYETO. 


K5’. bôvoc 1où ‘Irakoù raioapoc'i. 5 

Où 8é y’ ’Aavoi napettpouv adTov, Kai HA Lo v à l'ewpyodc?!, 6 rov vidv 
ânokéoaç?!. Evviotavro toivov”? ÉEoOEv tv âvaktopov” katù OLOTÜOEL, 
Bowvres dc oùk dvnoovres 1ùv dArthpriov, Kâv ef 11 Kai yévorro. ‘Evreddev 
roù Oañaëpov toù Baoilixko éÉepyôuevoc, 1nô’ OAoc Eiôdc 10 xpatropevov”#, 
émtievrai® to01@% oi nepi tov Fewpyobv”’ ’Alavoi. ‘O 6é, yvods tv Ênt- 10 
BovAñv, rpoopebyer tÿ adyoboTn, rapobvon nov êkei. Kai On1o0ev déyetar 
Kkatù onAdyyvov katpiav StaurepÈc v aîuari roppupénv?, | Kai oi obtoc” B 526 
épnaato!, adtod rov reooôvri Kak@ h, ükAov eineiv, 4kAedc. ‘O yàp pÉpov 
uéxaipav où pÜyn? Éipos?. "Evred0ev* Kai tods nepi ékeivov’, anôëv eld6- 
tros 1@V yevouévov, ékovitiS éyetpooavto, katalévrac Ttà ônA, Kai 15 
£ipktraic’ KatTÉKAELOOV. 

"Evredôev 6 Kai oi pèv pavévri 1@ Baorket iv TÉApav âreAoyoüvro, À 
AR DG” où Ov Ell0 ph Tv roAADV pÈv!! ékäotopa’?, adrovl SÈ Baoiaéov 
ârootätnv tv yvounv, àvnAsbc* Kataopätroiev : GA oO1 0, Kai meitoo1v 
ôpuais | 4 AtAou rapakporioavtes!$, Kai uäAAov ’AXavoi, Émfüvres TOV B 527 
innov, éÉéGeov navraxod ônov üv Kai kataAñwyaivro Katekävovuc. ‘AXL° à 
Baorkeds, pôks npd'f toûrov!? névriov Éavtod yeyovx 8, Apota repil? Th 
adyobornc, ei nepiv? - 10006?! yàp à nepi toù kivôbvou rapeionénake?? 
pôBoc. ‘Qc yobv Épale pÈv® rù xpnorà repi Ts adyobornc, Énale 8Ë Kai 


42 Cf, Homère, /liade, 5, 83 ; 17, 360-361. 
@3) Cf. Matthieu, 26, 52 ; Apocalypse, 13, 10. 
(#4) Cf. Leutsch, IX, p. 633 n° 19a. 


84 ékeivnv : -nç B Poss. 85 äyñnaas: dyñpas B 86 npootvetav: npooeiv- C 
87 sch. ad verbum äroy@pnoiv mg. C : Tù Kkepükaiov 6kov énetô ÉxabOn pÜArov Ëv àrd 
toû rpHToTÜTOU 88 kaioapoc ‘Itaroù transp. AB I! 6 un ôpeÂe in fine tit. add. B Il Pri- 
mam paragraphum in versione longiori codicis V, ordine tamen mutato, habet editio princeps, 
quae propterea hic non collata est 89 y’: yE AB 90 Tewpyoc : yebpyios À 91 
ärokéoac : nwA- AC 92 toivuv : yoüv À toryapoiv B 93 tôv ävaxtropov : tToù 
nakatiou AB 94 ynô’ 6Awc eiô®ç Tù npattouevov om. AB 95 émridevrat : -evro À 
96 toût@: Toùrov B 97 Tewpyodv: yebpyiov A yewpyoù C 98 nov om. B 99 
oùtoc : évrdc AB 1 épñaato : épakato AC 2 obÜyn correxi : -et ABC 3 ‘Evted- 
Oev — yevouévov om. C 4 ékeîvov: ékeivov À S éxoviti : -nti B 6 Katalév- 
tac : -EG C 7 Eiprraic : elp- A 8 a verbo pavévTt textum genuinum denuo habent edd. 
9 oùk ante &AAwc add. B edd. 10 et om. edd. 11 uËv om. edd. 12 âküotopa : 
GAAG- A 13 adtov: tv À Tov B 14 àvnke@ : dvi- C 15 rapoxkpot ouvres : 
-KPOTOÜVTEG AB 16 rpù : rpôc C 17 pô tp Toûtov — Éuaôe 5ë Kai : av edd. 
(qui hunc textum partim in prima paragrapho inseruerunt) 18 yeyovoc : -@ç A 19 +à ante 
nepi add. C 20 nepuñv:nepiñB 21 téooç: -ov AB 22 napeionénoixe : -nÉnEKE 
B 23 Epode pèv — Epale 6ë : tù xpnotà LÈv nepi Th adyoborns paBèv Av. rpèc tob- 
toi AB 
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que, dans leur poursuite désordonnée, elles ne soient vaincues et que l’attaque 
ne se transforme pour elles en danger, et il envoya son oncle Théodore avec 
d’autres personnes, pour essayer de faire revenir les hommes. Mais il n’y réus- 
sit pas du tout ; au contraire, ils firent aussitôt une sortie et, arrivés à certains 
endroits, ils infligeaient la mort aux Italiens, car les actions du césar ne leur 
étaient pas non plus inconnues ; quant aux chevaux, aux armes et à l’argent de 
ces gens, ils laissaient errer ceux-ci et ramassaient ceux-là. 

Là-dessus arrivent aussi des nouvelles plus complètes, et en un instant les 
Catalans entrèrent tous ensemble à l’intérieur de Kallioupolis, car la forteresse 
avait été consolidée depuis très longtemps : ils se ménagent à eux-mêmes le 
salut, tandis qu’ils tuent en masse les Romains qui s’y trouvaient, sans épargner 
les enfants eux-mêmes. Finalement, comme ils craignaïent pour les leurs, pour 
ceux que le césar emmenait avec lui, pour ceux qui se trouvaient dans la Ville 
et pour ceux qui avaient été envoyés ici et là6, de peur que le danger ne menace 
aussi ces personnes, ils se saisirent des survivants et les gardèrent en prison. Ils 
allaient faire entrer aussi le frère bâtard de Frédéric et les siens, qui mouillaient 
près de là, mais, comme ils ne s’entendaient pas avec eux pour un accord, ils 
laissèrent ces gens courir les îles’, et cela dans l’idée que ce serait pour eux des 
alliés inconsistants, tandis qu'ils se préparaient eux-mêmes à une dure bataille. 


25. Que les Catalans, excités, dévastaient les régions occidentalesf. 

Mais l’empereur Michel ne restait pas non plus du tout inerte, mais il met 
une trêve à l’affaire bulgare et fait partir ceux qui entourent le grand primi- 
cier” ; celui-ci encercla la forteresse, l’assiégea, combattit de son mieux et pro- 
voqua même parfois la fuite. Mais les Catalans se renforcèrent et osèrent dès 
lors des sorties à cause de l’inefficacité des forces romaines. Berenguer ali- 
mentait en effet les espoirs de l’empereur" : il envoya des émissaires auprès de 
lui, feignit la soumission et la sujétion et, puisque les meurtres étaient arrivés 
sans raison!!, comme il l’affirmait, il manigança dès lors une trêve. Aussi les 
Catalans renforcent-ils à nouveau davantage la forteresse et, après avoir embar- 
qué une troupe de combattants sur sept bateaux longs et neuf autres petits!?, ils 


5. Théodore Palaiologos, frère d’Andronic II, est déjà signalé aux côtés de son neveu lors de la 
campagne contre les Bulgares (XI, 28). 

6. Les Catalans craignaient des représailles contre leurs compatriotes disséminés dans l’em- 
pire : soit à Andrinople autour du césar qui venait d’être assassiné, soit à Constantinople, soit dans 
les divers campements de Thrace et de Macédoine ou dans les forteresses où le césar Roger de Flor 
avait laissé des gardes catalans au long de son trajet de Kallioupolis à Andrinople (XI, 23). 

7. Il s’agit des troupes qui accompagnaient Sancho d’Aragon, le demi-frère de Frédéric II de 
Sicile, et auxquelles le césar avait donné licence d'exercer la piraterie de Kallioupolis à Mytilène 
(XII, 22). 

8. Cf. MUNTANER, 215 : E. B., p. 47-49. 

9. DoLcer, Regesten, n° 2620 (vers mai 1305). Délaissant sa guerre contre les Bulgares (XI, 18 
et 28; XII, 3), Michel IX envoya le grand primicier Kassianos, déjà mentionné précédemment 
(XII, 23), assiéger la forteresse de Kallioupolis. Il espérait que, après la disparition de Roger de 
Flor, les Catalans seraient abattus et incapables de résister. 

10. En partant pour Andrinople, Roger de Flor avait laissé comme capitaine des troupes cata- 
lanes à Kallioupolis Berenguer d'Entença (MUNTANER, 215: E. B., p. 461%), qui avait quitté le 
service d’Andronic II (XIE, 15) et rejoint ensuite le césar à Kallioupolis (XII, 22). 
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rv ékôpouv Éerviv2t tTov otpatevpétov, deioaç nepi ékeivoic$ uno, 
gouvréktos Gibkovtec??, ftrn0ot Kai els Kkivôuvov adtoic ñ dpu TEpioTh, 
néuyas Tv Beiov adtob® Oesbôopov ovväua Kai &AAOK, bRTOOTpÉpELV 
éneipa. Où pv 8ë Kai fivute? to napénav, AA’ edOdc ÉEéBeov <kai>, 
rono1c Ti0iv Éplotäevot, Itanoïc ÉV — oddË yàp nvoté ro opiot Tù toù 5 
Kkaicapos foav — pévov érnyov, inrovs 8’ Ékeivov Kai 6TAG Kai Ypñuata, 
tros DÈV ÉANAGV?!, Tù 8È ovvÉAEyOV. 

Dôéver 8” éni tobtois Kai Tù 116 pAUNS ÉvreéoOtEpov : Kai àkaph”? Epa 
nûvrec viv Kaïkiov eioeA06vtes — nv yàp êk nheiotov Kai katnopa- 
Mouévov® rù ppobpiov —, Éavtois LÈV Tpovoobot tv cHtnpiav, To 8’ ÊV 10 
at Pœuaiovs raurAnBei6 Kreivouor”’, anô’ adtüv peiSdpevor tv vnriov. 
TéAos nepi tov iôiov, Ov te kaîoap Énnyeto Kai 1@v ÉV th TOAEL Kai TV 
Ékaotayod®8 neupléviov”, 6elouvtec, UM KGKEiVOIG KiVÜLVOG TEplOTÎ, 
KATOUOYOVTES TOÙG mEpLOVIAG puAakais Étnpouv. "EueAkov 8 Kai toùc nepi 
rdv voBlov à8eApov OEvôepiyov, Éyyds Tov vavhoyouuévou, Eioppñozocbatr : 15 
&ç à oùx buoroéyouv® nepi Tà cuupovodueva, ékeivois pÈv Éplkav kata- B 528 
TPÉLELV TàG Voovs, Kkophv Éavtois ouupayiav Kai Tad8” fyobpevot, abroit! 

8’ elç otEeppüv rapeokevätovto Léynv. 


Ke’. “Ori Katelévot bnokviofévtrec tù Kkautù Ô0OLV ApHoUv. 

"ARR nv où à fPlaoikëdc MiyanñÀ QUÉÀEL 10 oÙurav, GAÂAG, Tù TOV 20 
Bovayäpov ëv âvarwyaîis 0épevos, todc®? dupi Tov léyav rpuuikhpiov# 
&Eopu, ô6 Kai nepiradioac# 1d ppobpiov roAopküv G EÎxEV ÉNGYETO, 
Éott 8’ où kai Katetponodto. IAnOvonévov#S 8° ékeivov Kai ñôn Oap- 
poüvtov tàç ÉKÔpOHàS ÔLà TV KEVV TV “Pouairbv ôvväpewov âogokiav — 

à yüp Mnvpryépios nepieBourékertt ràc ÉAnidac t® Baorkeï Kai, TÉHTDV 25 
rap” adtTOvV, Tv OovAEiav Kai TÔ ÜTKOOV DREKPIVETO, D ÊV KEVOÏG Ki TOV 
povov yevouévov, bc Ékeyev#, évaxwyàs oKkampov ÉVIEDBEV —, Katoyv- 
podort? pèv ékeîvor Kai abl1s éni mAËOV td ppobpiov, paxpais 6” Értù vavoi 


@5) Cf, Alciphron, 3, 5. 


24 ôeivñv : 6Anv AB edd. 25 Kai ante ôeioac add. edd. 26 éKkeivoic : -ouc edd. 
27 Guokovtec : Èkôéovrec AB edd. 28 adtoÿ: aô- edd. 29 fivute : fiuutte C 30 
koi add. Bekk. 31 érnnAœwv : ännyovedd. 32 äkapñ: -ei Bedd. nC 33 Kazeñévot 
ante névrec add. edd. 34 Kai om. B edd. 35 katnopaalouévov: Katacp- À 36 
HauUTANBEi: Hovr- A 37 Kteivovai: K1ñv- C 38 ékaotaxoÙ: Ékaotoù A 39 
TEUpOÉVIOV : TEUDÉV- À 40 oùx yuokéyovv : oùyouo- C 41 adtoi: -nv AC 42 
toÙc : Tov C 43 rnpuwuikpiov: rpuut- Bekk. 44 nepwobiooc : -noac B Poss. 45 
ITAnvouévov : rANnBovuÉ- edd. 46 àç ÉAeyev om. C 47 Karoyvpodot : karwy- C 


11. C'est-à-dire les meurtres commis à Andrinople par les Alains sur les personnes de Roger de 
Flor et de ses compagnons. 

12. MUNTANER (215 : E. B., p. 472%-%0), qui signale également cette expédition navale, lui donne, 
pour ce qui concerne les gros bateaux, un effectif à peu près identique : « cinc galees e dos Ile- 
nys ». Il précise qu’elle était dirigée par Berenguer d'Entença, comme l’historien l'indique égale- 
ment plus loin (XII, 27). Sur les bateaux longs, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 200 n. 1. 
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les envoient piller les riverains. Comme ils avaient attaqué Artakè, le port de 
Cyzique, et attaqué Proconnèse, sans obtenir aucun résultat, à cause de la ferme 
résistance des habitants, le 28 du même mois de mai ils attaquent Peirinthos et 
massacrent les adultes qui s’y trouvaient!. Ils dévastaient les régions de côté et 
d’autre : les uns émigraient et, parmi les autres qui étaient pris, ils tuaient les uns 
et vendaient les autres comme butin. C’est pourquoi les portes de Constantinople 
restaient ouvertes la nuit ; imitant le courant des eaux fluviales de toutes sortes, 
on y entrait, en apportant avec soi un peu de ce qu’on possédait, et cela au 
hasard. A l’extérieur, le jour même et depuis la mer jusqu’à une grande distance 
à l’intérieur du continent, les Catalans, débarquant de leurs bateaux, incendièrent 
en toute liberté la région et commirent les pires crimes, alors que la plupart des 
habitants étaient victimes du feu et de l’épée. A l’intérieur, c'était une autre 
sphère d'Empédocle!* : en effet ceux qui émigraient de l’autre rive sur toute sa 
longueur et ceux qui habitaient dans les îles, après avoir fui les Perses, avaient la 
Ville comme seul refuge pour échapper à un approvisionnement hasardeux. 


26. De l’action menée à cause de l’amiral!. 

L'empereur avait honoré auparavant du titre d’amiral un Catalan qui s'était 
réfugié auprès de lui avec les siens ; il le tenait pour un homme fidèle, car celui- 
ci le laissait croire à beaucoup de signes, puisqu'il avait adopté la pensée et l’ha- 
bit du Grec. Il fut glorifié par le souverain de nombreux bienfaits amicaux ; en 
outre il fut uni en mariage légitime à une personne noble, la fille de Rhaoul 
Pachys!$, L'empereur avait en lui une confiance exceptionnelle et, après avoir 
fait équiper un bateau avec des Italiens et pourvu de soldes son équipage, il était 
prêt à le faire partir avec l’amiral comme commandant de la trière. Il devait en 
fait envoyer par la suite d’autres bateaux pour l’assister contre les attaquants. 
Comme donc l’amiral prenait congé de l’empereur et qu’il était sur le départ, le 
comte du navire vient annoncer à l’empereur qu’il avait caché à l’intérieur des 
Almogavares en armes, plus de cinquante, d’après les conjectures, sous le pont ; 
cette découverte établit aussitôt la mauvaise foi du commandant de la trière. 
Celui-ci fut enfermé, tandis que ceux-là — car on n’avait pas encore des infor- 


13 La flotte catalane attaqua sans succès Artakè, dans la presqu'île de Cyzique, et l’île de Pro- 
connèse au nord-ouest, avant de gagner la côte européenne et de s'emparer, le 28 mai 1305, d’Hé- 
raclée de Thrace : à cette ville, l'historien donne ici exceptionnellement son nom antique de Pei- 
rinthos, qui est une variante, rarement usitée, de Périnthos. Sur l'emploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. MUNTANER (215: E. B., p. 486%) signale également la prise d’Héra- 
clée (« Recrea ») par Berenguer d’Entença. 

14. L'image, déjà employée précédemment (PACHYMÉRES, LE, p. 269%), traduit l’état de confu- 
sion généralisée que créa l’afflux simultané des réfugiés qui venaient d'Europe, chassés par les 
Catalans, et des réfugiés qui abandonnaient l'Orient, devant l’avancée des Turcs. Mais la dernière 
phrase du chapitre concerne seulement le deuxième groupe, c’est-à-dire ceux qui arrivaient des îles 
et de la côte asiatique (« la rive opposée ») ; sur le mot xepaia, voir la première note d’un précé- 
dent chapitre (VIII, 25). 

15. Cf. MUNTANER, 216 : E. B., p. 49. 

16. Ce Catalan, qui était alors amiral (48° rang selon l’Appendice à l'Hexabiblos d'Harméno- 
poulos : Verpeaux, p. 301“) et qui est déjà mentionné plus haut (XI, 21), devint plus tard domestique 
des scholes (35° rang : Verpeaux, p. 300%), avant d'être emprisonné par l’empereur (XHIL, 15 et 30) : 
il S'agit de Ferran d’Aunés (PLP, n° 29632). Sur ce personnage et les incertitudes du texte de l’his- 
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48 puwpaic : uaxpaîic C 49 éuBañovrec : -Baklôvtec B 50 eic tv iter. A 51 
t@v: TÈÔvC 52 okvAevydv : -evopdv À -eoudv C Poss. 53 ékréuprovot : ékrétrovot C 
Sa ‘Enei ôé: Kai éxe1ô AB edd. 55 npoofakôvrec : -Paklovres B 56 ’Aprtëkn : 
adtrépkn B 57 Kutikov: -ñxov B 58 npoofuñôvrec : -Bailôvtes B 59 Iipot- 
KoVn6® : -koveiow À -kovvñow Bekk. 60 unvdç om. € 61 Kai fBnôdv : KfBuôdv À 
62 Ghœuévov: &Ako- À 63 navroiov: Kai C 64 notauiov: -uEiov B edd. 65 
eloexéeto : eloeôéyeto B 66 ékiyov : -a B 67 tvyaiwc : Tn4- À 68 adO0nuEpÔv : 
äv6ô- À 69 boœv: 6ow B 70 yiyvouévov : yevo- B edd. 71 tov: tv À om. B 
72 1v : Tôv A 73 äunpaaîv : Av C 74 ékeivos om. AB edd. 75 Tlagéos : -Éws A 
76 àpruoäpevos : àptrno- AC 77 Kkatôniv : KatOnTIv B 78 vedx : vec B Poss. 79 
évrôc ÉvéTA OU om. edd. 80 Kai ante toù add. B edd. 81 éyrékAeioto : Ëké- C 


torien, voir À. FAILLER, Ferran d’Aunés gentilhomme catalan, REB 53, 1995, p. 327-336. Rhaoul 
Pachys (PLP, n° 24140) n’est pas connu par ailleurs ; voir FASSOULAKIS, Rhaoul, n° 21-22, p. 37-38. 
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mations complètes sur ce méfait — étaient tenus eux aussi sous bonne garde, 
sauf ceux qui s'étaient échappés de là. Mais aussitôt surgirent les rumeurs 
acerbes, telles que n’en pouvait répandre personne d’autre que les victimes elles- 
mêmes!” ; un tumulte immense s’éleva, un bruit général jaillit à cause de ce fait 
déplorable, et on mit en cause la suppression des bateaux romains, en affirmant 
qu'on n'aurait pas subi de tels traitements, si la flotte traditionnelle avait survécu 
et avait été armée!f, et on bavarda plus que de raison. 

Lorsqu'il apprit cela, le patriarche quitta prestement la demeure où il demeu- 
rait, avec la plus active préoccupation de s’activer pour le peuple et de le cour- 
tiser avec ardeur ; il arrive à midi au milieu de l’agora, convoque la populace 
et ceux qui sont accoutumés au tumulte ; il prit place dans l’une des églises de 
l'endroit, développa un long discours et les pressa de cesser leur tumulte, tout 
en leur donnant globalement son accord et en accusant les hommes du pouvoir, 
comme il l'était lui-même en beaucoup de domaines!?. Finalement, comme il 
percevait un immense grondement à propos des bateaux, comme quoi il n’était 
pas possible pour eux de vivre en sécurité, si on n’équipait pas des bateaux 
selon la vieille coutume des Romains, il voulut en quelque sorte aplanir, par des 
discours et des promesses, leurs sentiments d’exaspération ; il prit avec lui cer- 
tains d’entre eux et les plus connus, promit d’en référer et se montra en outre 
ardent à pousser au plus vite à riposter aux attaquants. En cela il flattait et cour- 
tisait le plus possible le peuple, bien que son caractère restât immuable’?, tan- 
dis que l’empereur sollicitait les Génois et leur offrait de l’argent par milliers 
de nomismata pour qu’ils fassent embarquer un contingent de combattants pris 
parmi eux et qu’ils passent à l’attaque. 

La populace se rassemble ; comme on annonçait les malheurs extérieurs et 
qu’il ne leur était pas possible de se venger en se rendant là-bas, ils décidèrent 
d'attaquer les Catalans qui étaient à l’intérieur de la Ville?!, Les Catalans qui se 
trouvaient séjourner sur l’autre rive?? avec les Génoïis, ils ne pouvaient les punir 
en se rendant là-bas, mais, après avoir appris que certains de ceux que l’amiral 
avait amenés avec lui étaient détenus dans la maison de Rhaoul Pachys, ils y 
affluèrent en masse et les réclamèrent fermement”. Comme ils ne pouvaient 
pas se faire livrer ces gens pour les tuer facilement, ils mettent aussitôt le feu et 
incendient cette maison ; ils emportent tout ce qu’il y avait là, et il arriva quan- 
tité de malheurs dans la maison du fait de leur coup de force. Quant aux Cata- 
lans, qui résistaient jusqu’à la mort même avec fermeté et en souffrant beau- 


17. C'est-à-dire les réfugiés, qui avaient dû fuir, devant les Catalans en particulier, lors des 
défaites successives des armées byzantines. 

18. La suppression de la marine de guerre est placée par l’historien vers 1285 (VII, 26). 

19. En d'autres termes, le patriarche s’alliait au peuple pour critiquer les excès du pouvoir, mais 
lui-méme commettait les mêmes excès dans l'exercice de son propre pouvoir. 

20. L'historien accuse la duplicité et la démagogie du patriarche, qui ne se départit pas pour 
autant de son insensibilité au malheur des gens (VIII, 13). 

21, Ce passage doit sans doute être détaché de la première partie du chapitre, qui constitue un 
retour en arrière. En fait, le troisième et dernier paragraphe reprend le fil du récit là où il a été 
coupé, à la fin du chapitre précédent, et relate la situation qui se développa à Constantinople après 
la prise d'Héraclée de Thrace et qui fut l’occasion d’une seconde intervention du patriarche. 

22. C'est-à-dire à Péra ; sur le mot nepuiu, voir la première note d’un précédent chapitre (VIN, 25). 
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82 koi obtot ante te“ add. AB edd. 83 dc: àç Bekk. 84 naûôvries : n&Bovrec 
edd. 85 fyeipeto : £y- A 86 10 om. À 87 ‘Pœouaixév: popaiovC 88 dc om. B 
89 EbykAvôac: -10aç C 90 é£aptôoivto : éEnp- B 91 éôiôou om. edd. 92 oùk 
elyov om. B 93 &E &v: êv oïs AB edd. 94 Tlayéoc : -Émc A 95 ékeivouc om. C 
96 &tapopodot : -pepodot Poss. -pépouot Bekk. 97 deivà Kat tv oikiov: Tv Katà 
tv oikiav ôervà C 


23. L'épisode de l'amiral catalan est sans doute de peu antérieur à la prise d’Héraclée de 
Thrace, dont une des conséquences dut être la chasse aux Catalans dans la Ville et l'incendie de la 
maison de Rhaoul Pachys ; voir A. FAILLER, Ferran d’Aunés gentilhomme catalan, REB 53, 1995, 
p. 330-332. 
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coup, ils les tuent tantôt par le fer et tantôt par le feu, car personne n’était 
capable de retenir l’élan de la foule. De fait le patriarche aussi arriva et 
essaya, par des paroles d’apaisement, d’arrêter leur élan ; comme il suspectait 
le danger, il apparut à ces gens, par son repli, différent de ce qu’il était au 
départ de chez lui, alors qu’il espérait beaucoup, et il s’en revint. Ils se lancè- 
rent aussitôt à l'assaut d’autres maisons, et particulièrement de celles des 
grands, encouragés surtout par les paroles démagogiques des arrivants? ; soi- 
disant à cause des Catalans qui étaient cachés dans ces maisons, ils attaquaient 
aussi ceux dont ils avaient justement à se plaindre pour certaines raisons. 


27. De l’apparition de seize bateaux longs venus de Gênes??. 

Et le mal aurait crû, si cette nuit-là seize bateaux longs, qu’on attendait 
venant de Gênes et chargés de denrées commerciales, n’étaient pas arrivés, à la 
faveur d’un vent modéré de sud, hors du temps auquel on les attendait. Les 
Catalans et Almogavares, qui avaient mouillé à Rhègion?”, accomplissaient 
donc leurs méfaits ; pour paraître effrayants comme à l’ordinaire, ils empalent 
les enfants de l’anus à la bouche sur leurs javelots, ils brûlent une partie des 
hommes et se servent des autres comme porteurs de leurs richesses, pour les 
tuer ensuite, et ils accomplissent tous les pires méfaits. Voilà donc ce que fai- 
saient ces gens, et ils prenaient plaisir à ces malheurs ; mais le soir apparurent 
les trières, qui traversaient la mer ; ils les observèrent avec difficulté de la plus 
grande distance possible et ils formèrent une ronde pour danser devant les 
bateaux qui paraissaient être des leurs, car ils attendaient du secours de Sicile 
grâce aux émissaires qu’ils venaient d’y envoyer; ils étaient aussitôt prêts, 
selon leur annonce, à se jeter sur Constantinople. Mais comme les bateaux 
approchaient, que les enseignes apparaissaient et qu’il était manifeste que 
c’étaient des Génois naviguant de concert, les Catalans perdirent leur assu- 
rance, sans toutefois désespérer complètement du meïlleur résultat. Ils espé- 
raient en effet, après que les Génois les auraient rejoints, leur proposer la paix, 
car ils ne laisseraient absolument pas libres et indemnes des bateaux de la 
nation des Génoïs qui naviguent journellement, s’ils n’avaient pas d’accords 
avec eux. De fait un bon nombre des leurs se trouvaient dans la Ville sous la 
sauvegarde des Génois : ainsi, lorsque les Génois leur envoyèrent un bateau 
chargé de provisions et que le bateau fut pris par les gens de l’empereur, les 


24, L’historien laisse entendre que, comme le confirme MUNTANER (216 : E. B., p. 50**), Fer- 
ran d’Aunés périt dans l’incendie de la maison de son beau-père, le 28 mai 1305. 

25. Cette intervention du patriarche apparaît distincte, dans le temps, de celle qui est rapportée 
dans le paragraphe précédent et qui est antérieure. Il faut distinguer deux épisodes. 

26. Ces arrivants semblent être précisément les habitants du littorai thrace qui fuyaient devant 
les Catalans de Berenguer d'Entença après la prise d’Héraclée de Thrace et l’invasion de la région 
environnante. 

27. Cf. GREGORAS : Bonn, I, p. 227152 ; MUNTANER, 218 : E. B., p. 50-51. 

28. D’après la suite du récit (XIT, 29), la flotte génoise arriva à ia rencontre de Berenguer d'En- 
tença dans la soirée du 30 mai 1305. Le nombre des bateaux génois varie légèrement d’un texte à 
l'autre : seize selon l'historien, dix-huit selon MUNTANER (218 : E. B., p. 50*!). Sur jes bateaux 
longs, voir PACHYMÉRES, E, p. 200 n. 1. 

29. Rhègion, sur Ja côte thrace de la Propontide, se trouve seulement à une vingtaine de kilo- 
mètres de Constantinople. Après la prise d'Héraclée de Thrace, le 28 mai 1305 (XI, 25), les Cata- 
lans S’étaient encore rapprochés de la capitale. Le chroniqueur catalan (MUNTANER, 218: E. B. 
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oewc4 opioiv Av, cuuféAkewvlS rh Kovotavrivou. AA Gc fyyKovlé Kai tù 
oûufoña katepaivovto Kai 6faor fouv l'evvovitor ouunAéovtec, toù B&p- 
pouc pÈv Kkalvpñkav, où uv ÔË Kai TEÀAËOG ÂREYVOKEOOV TÙ LPNOTOTE PO. 
"Hanov yüp bc émuibaor npotevodor tà T6 Elpnvnc, 6 oùk V rÜVTEG 
rùc ka0” ékéornv tanAoounévac!? viac'é rod yÉvous adtv ÂvÉTOUG TE Kai 
éokbAtovs dev, El M Ye opioiv Évonovôor foav. Kai yàp oùô’ ôkiyot &E 
aût@v tuyxévres Katù now napà toi! l'evvovitais ôtepuAäooovto!, Gore 
Kai vnôc Tov ypetwôdv émipoprov/! rpôs adtods rap’ | ÊkEivOv àrokv- 


98 âvaotéAheiv : kaotTéAAELV B 99 roÀkoîc : -à edd. 1 Êneyeipouv : éyeipouv B 
edd. 2 ékkaiôeka correxi: 1e ABC 3 éunopikv : -1üv B 4 épiotavto : -avtat C 
5 vavioynoapévoic : vavioyovuévois AB 6 6okoîtev: dokeiev C 7 &peëpvos : 
-bvov À -bvovC 8 som. C 9 yppevot corr. edd. : ypœonévois ABC 10 Éodorte- 
pov correxi : Kai botepov AB edd. ëç botepov C 11 ed toù ôeivoi mg. AB 12 obvap- 
oi : ovvépoiv À ovvépoeiv B 13 gilitrovtec : ÎÀA- AC 14 rpopphoecs : -eov B edd. 
15 ovuBäkaeiv : ouveioBéi- AB 16 fyywbov: Éyy- AB Poss. 17 étarAmopÉvas : 
ôtaraoï- C 18 vac: viouc AC 19 toi: T6 post corr. C 20 ôiequadowovto : 
d1ap- ante corr. € 21 émipôprov : ni pôprov B éri pôprœv Poss. ÉmpÉprov Bekk. 


p. 50%-51*) situe la rencontre des deux flottes génoise et catalane à la hauteur de Ganos, alors que, 
selon lui, Berenguer d’Entença rentrait de son expédition et faisait voile d’Héraclée de Thrace vers 
Kallioupolis. Il convient de donner la préférence au récit, plus circonstancié, de l'historien byzantin. 


B 533 


15 
B 534 


20 


25 


30 
B 535 


584 GEORGES PACHYMÉRÈS 


Génois supportèrent mal la chose, envoyèrent des gens pour tuer le capitaine de 
l’empereur et le firent tuer ; ils encoururent pour cela la colère de l’empereur. 
Et ils auraient subi le dernier châtiment, pour cette raison et pour une autre rai- 
son, antérieure celle-là et dont nous parlerons tout de suite, si les événements 
n'avaient pas adouci le souverain, parce qu’il attendait de ce côté des secours 
plus considérables ; et il se réconcilia avec eux. Des deux côtés’!, on faisait des 
déclarations continuelles, alors que les Romains s'étaient déjà élancés, d’avoir 
à s'abstenir de tout affront mutuel, sous peine d’être gravement puni pour avoir 
méprisé les ordres donnés. 

Rassurés par cela, les Almogavares reçurent les Génois à leur débarquement. 
Mais ceux-ci, en s’avançant et en observant les incendies, restèrent stupéfaits et 
voulurent être informés de ce qui s'était passé. Lorsqu'ils accostent au port, 
Berenguer, déjà nommé”?, qui commandait la flotte almogavare, se rend auprès 
des capitaines de ces bateaux génois ; il exposa depuis le tout début leur action 
et à la fin il ajouta ceci : eux-mêmes faisaient cela pour se venger, et les Génois 
avaient des accords avec eux, comme on pouvait l’apprendre à beaucoup de 
signes, si on voulait ; l’empereur était irrité aussi contre les Génois et il était 
dans une colère extrême pour de très nombreuses autres raisons, mais aussi 
parce que, en aidant les frères qui étaient chassés de leur établissement dans la 
Ville, il était arrivé aux Génois d’encourir sa colère, et les Génois étaient 
absolument bannis par l’empereur, au point que les portes de la Ville leur 
étaient fermées et qu’ils étaient privés de leur accès habituel auprès de l’empe- 
reur, Et Berenguer, en rassemblant ces arguments et beaucoup d’autres, d’es- 
sayer d’adoucir les sentiments des Génois, pour qu’ils s’éloignent dans la 
paix” ! Mais les Génois, prenant un parti plus sage et suspendant leur décision, 
envoient aussitôt de nuit à la Ville des émissaires pour s’informer auprès des 
leurs de toute l’affaire et des dispositions de leurs gens envers l’empereur. Et 
une trière rapide vogua droit sur la Ville pour obtenir une confirmation sûre 
auprès des Génois de la Ville. 


28. Des événements survenus à cause des frères de la Ville. 

ll n’est pas mauvais que là-dessus nous donnions des éclaircissements sur le 
cas des frères, Un emplacement de l’agora était propriété de l’État ; les frères 
le demandèrent et l’achetèrent, avec l’autorisation de l’empereur”. En voici la 


30. Rapporté dans le chapitre suivant, l’incident opposa les Génois à l’empereur à propos d’un 
monastère bâti par les Latins à l’intérieur de la Ville. 

31. C'est-à-dire du côté de l’empereur comme du côté génois. 

32. Voir ci-dessus, XH, 25. 

33. C’est une nouvelle allusion à l'incident qui sera rapporté dans le chapitre suivant. 

34. Sur cette infinitive en construction indépendante, la dernière dans l'Histoire, voir A. FAILLER, 
Trois particularités syntaxiques chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 184-193 (n° 26). 

35. La trière génoise gagna Constantinople dans la nuit du 30 au 31 mai 1305. 

36. Les « frères » étaient probablement des franciscains (voir la note suivante). Le présent récit, 
annoncé dans le chapitre précédent (XII, 27), constitue un retour en arrière, mais l’incident se pro- 
duisit cependant peu avant l’affrontement catalano-génois à Rhègion. 

37. DOLGER, Regesten, n° 2195 (avant décembre 1296). Le régeste est daté d’après le séjour que 
Héthum I] d'Arménie fit à Constantinople en 1296 : dans le monastère où résida le roi, on a vu le 
monastère latin dont parle ici l’historien. Les frères (le mot @pépiot désigne des religieux latins, de 
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Oeionc, nel n vads napà Tv toù fauiaéoc ÉGA®, levvovitac, Tadta 
dvoyEpévavtac, GnoOOTELAGL TOÙG KTEVODVTOG TOV TOÙ PaolAËDS Vavapyov 
Kai GroxtaveivZ, Kai ô1’ ôpyns Ékeivouc Ô1à Tadta yevéobar T@ faoiket. 
Käv Kai Oiknv Éôokav2 1v Écyürnv Kai Ô1à Tabtnv Kai dt” AA NV rpon- 
noanévnv aitiav, nepi ñç adtika AÉÉOEV, ei ph ye Tà Evureoôvro tdv kpa- 
1odvra KOtTEUGAaOOOV, Dç ÉkEEv T2 16 dpoyc rAéOV ÉAnicovra, Kai 
opioiv ÉtrAeodto. Kai dupotépmBev knpdyuata rpobBaivov ovvexf, évap- 
unuévov fôn Kai tôv ‘Pouaiov, anôëv émroAuäv kart’ ÉAANAGV, Ei 8” oùv, 
AA Enmodobar Tà péyiora, bc KaTappovntTàs TOV ÈREOTAALÉ VV. 

Todtouw Gappodvrec, ‘AuoyäBapor ébedégovio l'evvovitas kataipovtac. 
"Ekeîvor 56, tepyôpe vor Kai tüç ruproAñoets kaBop@vtec, v Gabpati Aoav 
koi paëeiv ABobaovro 1ù npay0évra, ‘Qc ÜÈ npooioyovor t AULÉVL, Ô Tpop- 
pnleis Mnvpryépioc, ôc ôn rponyeïto to ’Auoyafapikod otéLov, rapà Toùc 


ÉEnyovuévoue6 16v Levvouirixv?? ékeivov vedv yivetor Kai, GpYñc àT” 


äkpns Tùà ka” adtodc BEA Odv, téAoc npooetiber Kai td adtobs pÈV Tadta 
npürteiv Ékôtkfoewc Éveko, | stvar 6È Kai Tevvovitac évorovôove?” opioiv, 
dç Êk noA AV Éort pavläverv, ei Bobkorvro : keivoic 6È Kai Baorkéa® yoAâv 
Kai Ô1ù ôpyfs Éyeiv ueyiotns Kai GAAHV uÈv nAeiotov Éveka, GA Kai 
ppepious BonBodvrac ékninrovor tñç Katà tv?! nov KkaBéGpac adtv, dr’ 
épyv opâc”? yevéoboi Évuffñvor, Kai érnprnuévous elvar td napérav T® 
BaorAei, dore koi drnokekAeiofar® opior tàc RÜANG TAG TÔÀEWG Kai TV TPÔG 
Tdv4 BaoiAËéa ouvhôn rpécodov dpnpñolar®. Tadta Kai GA AG roA À Evupo- 
podvra, tov Mnvopiyéprov tàc Tv l'evvourrov yvouac pakätreuv re1päo@oi, 
ëg” dnep Kai pet’ eipnvnc énaAhayetevi7. ‘AAA’ Ékeivor, oopÉhTEpOV 11 
notodvtec Kai tù ka” abtrods dnaproVtrec, VUKTÔG ÊË QÜTNG TÉUTOVOL TPÔG 
TV rôAv Td nûv rapà Tov oikeiov ru0ÉOO, Kai 6nwG ÉoTL td petù TOÙ*? 
Baouréoc adrois OéAnua. Kai pio HÈV Tpupns Tayvvavrobon edldc#® rc 
nOÂeOG Énket, Katà nioriv4! BeBaiav rpdc Tobc Kutù réôAv l'evvovitac. 


kn’. Hepi tv &1ù Ttods ppepiouc 1odç72 ratà TV réALv ovufévrov. 

‘Hyuiv Ô” où xeipov Ëv tTooobto to nepi TV ppepiov davapñoar. Téroc 
dveito t@ ônuooi® Katà tv dyopäv, Ôv Kai éétboavres ÉÉwvodvro ppé- 
por, Baoikéws rpooté£avroc. To 5% aïtiov, Ép” & ovñ tis ovotain | 


22 änoktaveiv: -xteveiv B Poss. 23 Édwxav: Éôoxav AC 24 &AAnv: nv C 
25 Tà: TC 26 éényovuévovc : éEry- À 27 levvourruxv : Mevvouir@v C (ante corr.) 
edd. 28 Éveka: Évaka A 29 évonôvôouc : ÉvOn66- A 30 Baoraéa : -Àé C 31 
tvom.C 32 opüs : oypioi B edd. 33 änokekAeïoat : Ënix- B edd. 34 rdv om. C 
edd. 35 àpnpñoôat : -eio0ai B Poss. 36 tv om. AB 37 ânahayeiev: -oiev B 
(ante corr.) Poss. 38 tv om. AB edd. 39 toù om. C 40 ed6ù : -Ù B edd. 41 ni- 
otiv: nüotiv Bekk. 42 roc om. B 43 tiv om. À 44 tô: Kai C 45 ppépiot : 
ppepior A 46 Ô’: 6ë B edd. 


manière générale) du monastère seraient alors des franciscains, puisque le roi d'Arménie était lui- 
même franciscain, La date de fondation reste vague. 
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raison : ils voulaient s’y construire un monastère. Et il fut construit avec dili- 
gence, même si on s’y opposait en grand nombre des deux côtés#, pour d’autres 
raisons aussi, mais surtout par zèle pour une religion rigoureuse. C’est pourquoi 
le patriarche, agacé, dénonça les accords antérieurs et décida de rendre à ce lieu 
son caractère profane”. Cela parut abominable aux frères, qui répliquèrent par 
un zèle plus agressif, puisque ceux qui militaient jusque-là pour le culte divin 
n’hésitaient pas à transformer en demeure profane un monastère qui avait 
jusque-là un caractère sacré, où un autel a été dressé, où l’hymne des hommes 
consacrés est exécuté et où il est arrivé d’enterrer des corps“. Mais cependant ce 
que les hommes de religion considéraient comme la rigueur ÿ poussait, et l’on 
demanda l’assistance de l’empereur. Et lui, ne pouvant contredire en rien le 
prêtre“!, il consentit à la transformation : il octroya la place à l’amiral*?, tandis 
qu’il décidait de satisfaire les frères par un dédommagement convenable, même 
si ceux-ci, refusant absolument le changement, étaient prêts à livrer leur vie. 
Mais, comme ils n’étaient pas capables de résister aux ordres de l’empereur, 
ils en appelaient seulement à la piété que nourrissait pour les choses divines 
celui qui donnait les ordres. Ils laissèrent ces objets sacrés et tout leur arrange- 
ment sans changement et n’adoptèrent pas moins les mêmes dispositions pour 
le reste, de telle sorte qu’ils ne déplacèrent de là rien de ce que contenait 
l'église ; et ils restèrent inertes, comme si les objets n’allaient pas être déplacés, 
ainsi qu’ils le pensaient. Mais, comme à nouveau on dérangeait le souverain et 
qu’il comprenait la nécessité d'employer la force, il envoie ordonner à 
l’exarque des Pisans, qui était dans le voisinage, de prendre avec lui les prêtres 
de leur sanctuaire de l’apôtre Pierre, de se rendre sur les lieux et de désigner ses 
propres gens comme témoins dignes de foi pour ce qu’on trouverait et déplace- 
rait, en évitant tout pillage, tandis que les prêtres prendraient pieusement ce qui 
se trouvait là et le transporteraient dans l’église du Coryphée des apôtres“. 
Lorsque ce fut fait et que le transport des objets sacrés et du reste eut été effec- 
tué, les frères, qui ne pouvaient rien faire subir aux autres, exhalèrent toute leur 
colère contre l’intrus, ils en appelèrent aux Génois de l’autre rive“ et ils 
demandèrent de punir leur détracteur. Leur podestat* juge bon de punir pour 
cet acte et il envoie en cachette les hommes qui devraient l’amener au seuil de 
la mort ; en effet ils ne voulaient pas tuer, mais piquer de coups d’épée jusqu’à 


38. On peut se demander quelle opposition l'historien entend relever: de l’État et de 
l'Église de Constantinople, ou des Grecs et des Latins. 

39. Le patriarche Athanase n'aurait sans doute pas toléré l’implantation du monastère dans la 
Ville, s’il avait été en charge au moment de la fondation. 

40. L'argumentation des frères est fondée sur l’inaliénabilité des biens ecclésiastiques. 

41. C'est-à-dire le patriarche Athanase ; sur le sens du terme i£p£wg, voir PACHYMÉRES, I, p. 38 
n. 2. 

42. DOLGER, Regesten, n° 2282 (vers début mai 1305). Le bénéficiaire de la donation est l’ami- 
rai Ferran d’Aunés (XII, 26), présent à Constantinople à partir de la mi-avril 1305 ; voir A. 
FAILLER, Ferran d'Aunés gentilhomme catalan, REB 53, 1995, p. 331-332. 

43. DÔLGER, Regesten, n° 2283 (mai 1305). Ainsi le monastère latin est situé près de la conces- 
sion pisane, qui se trouve au nord-est de la ville, sur la Corne d'Or et près du Néôrion (JANIN, 
Constantinople byzantine, p. 249-250), et sur laquelle les Pisans avaient bâti l'église Saint-Pierre, 
appelée ici église du Coryphée des apôtres (JANIN, Églises de Constantinople, 
p. 573-574), L’historien, qui donne ailleurs au représentant des Pisans son titre officiel de consul 
(PACHYMÉRES, 1, p. 221%), l'appelle ici, d’un nom plus générique, exarque. 
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opior. Kai piaotiuoc Evviotato*, noAAdv rap’ ÉktTepa K@ALOVIEV, Kai 
aAkœv pèv Éveka, péliota 8È ôiù To the ékpiBods Bpnokeiac ÉnAwTiKÔv : 
rap’ fv airiav Kai d rarpuapxedov brokvlGuevos tùç npiv te ÂvEAGUBavev 
buoroyiac Kai BeBnaodv fpeïro Tôv ténov : 5 ôù Kai ôetvoV Tois ppepioic 
Ééket, Kai avreGnaovv puaoveikôtepov#é, ei poviv iepèv ÉvoraBeioav téwc, 
ëv à Kai Ovoraornprov pÈv Énny0n Kai buvoc iepov àvôpov éktekeîtot, 
oopara ÔÈ Te04pOa1® ouvéBn, petanoræiv els koiviv Kkatauovñv oùk àrD- 
kvouv of tés EnAodvtec tù Beta. AA 6uoc Tù 6oKkodv Gkpifèc toic Gpr- 
okots rapopua, Kai Baoraeds ovvepyetiv fÉrodto : Kai 66, HNÔËV ÉxEV dvTiAË- 
yeiv 16 Îepet, nddOKEL TV EtTonoinoiv, Kai T@ uÈv AUnNpañañ Tùv TOnOv 
dnexapiGero®, todc 6Ë | ppepiovs &Ëiois éroriuuaor 0epareberv fpeîto”!, 
küv aÿtoi, Tù TUPÉTOV ÜRTOOTUYODVTEG TOÙ Li? HETORINTELV, HPOEÏVIO Kai 
Tv Cœnv. 

Tv 5 ofoi 1’ dvrec npôc Baoraikdc vrégeiv é1atayäci, pds HÔVOV 
rù edkafèc nepi tù Oeia Toù rpootäcoovtoc àpebpov. Kai iepà Èv èkeîva 
Kai nüoav Tv adtv Étouuaoiav auetaOetov slakôtec, odOÈV 85 rrov koi 
nepi 1®v koumdv obtro O1atebévrec 6 bc unôëv Ékeï0ev 1@V toù vaod 
uetaeivor, ApÉAovv, 66 uh üv uetateOnoopévov”, GC yEe opûc oieo0ot. 
"Enei 5ë Kai adlic à kpatv AvoyAEÎTO Kai énapairntov Kkatevet tiv Biav, 
répyac 16 tov Ihoaiov ÉEäpx® rpootücoet, yyeitévovË bvrt, ouurapo- 
RaBovra todc v 16 Kka8” abrodc ip toù énootékov Ilétpov iepeic, 
émotAvor 16 Ton, Kai ye Todc Èv repi abrov® êv éÉtoniotous tetéyx Ba 
péprooiv Ovél 6° ebporev Kai à uetaBEtev, pnôEVdc Td rapénav ÉokvAEvUÉ- 
vov, Todc 0’ iepeic, ebAaBoc dvaraBôvras tâêkei Keiueva, Êv t@ toù Kopv- 
paiov Tv ârnootékwv petabeivar vab. ‘Qc GÈ yéyove Tadtra Kai érpaxOn À 
rdv iepov Kai Tüv GAAEOv petbeoic, où ppéproif, nôËÈV Éxovtec 6 T1 Toic 
GAhoG | yphoaivro, rpôc Tov ÉrLoTUVTO TO AV 16 Ôpync ÉÉekévouv Kai 
éverkäkovv npôs L'evvovitac Katà tv nepaiav Kai mélouv 10v Kata- 
ppovntiv duovacôar. Kai 6 éEovoraotict? Èkeivov, Tv ÊTI TOUTOILG ÉUUVAV 
rEV KkaA®V fynodpE vos, ÉknÉprEt Kpbpa TodG Ékeivov Éyyds Bavätov rotr- 
oovrac : KTavEiv yüp oùk édiküiovv, 4AAd onGôaic oTiCELv Édyüroc. ’Eve- 


47 Evviotaro : ouv- B edd. 48 qiaoveikétepov: -btepov B Poss. 49 re0@@ôai : 
-äpôut AC 50 érexapileto : ànmox- C Poss. 51 fpeîto : fpoiro B Poss. 52 ph om. 
B 53 hù : LËv Poss. Ô’oùy Bekk. 54 ôratayäc : ôira- B 55 6’om.Bedd. 56 àa- 
telévrec : ôtat16- A 57 uetateOnoouévov : LeTaôno- B edd. S8 éyyertovov : êk yet- 
Bedd. 59 ka” abrodç iep® : ka0” iepod edd. 60 adrèv: ad- edd. 61 &v: ç Poss. 
&ç Bekk. 62 ppépiot : ppepiot À 63 éEovoiaotic : -o1otnc À 


44, C'est-à-dire de Péra; sur le mot repaia, voir la première note d’un précédent chapitre 
(VII, 25). 

45, L’historien attribue au chef de la colonie génoise le titre d'ÉÉovoraotic, qu’il donne 
ailleurs comme l'équivalent grec de son titre officiel de podestà (PACHYMÉRÈS, L p. 221!): 
quelques lignes plus bas, il le nomme simplement archonte. 
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la dernière limite. [ls montèrent donc une embuscade, exécutèrent le projet, 
fondirent sur lui à l’improviste et infligèrent à l’homme de nombreux coups, de 
sorte qu’on l’emporta chez lui sur une civière, en le croyant à peine en vie. 
L'empereur considéra cet affront comme fait à lui-même, il éloigna de sa vue 
l’archonte des Génois et ordonna de leur fermer pendant de longs jours les 
portes de la Ville, en soumettant cet acte au jugement de la Commune, alors 
qu'un autre, selon la rumeur, allait sous peu succéder au pouvoir“. 

Berenguer mit alors cela en avant comme une cause de scandale et essaya de 
provoquer chez eux des sentiments d’hostilité envers l’empereur, ne sachant 
pas, ou le taisant volontairement, que l’empereur venait de se réconcilier avec 
eux et de les prendre pour alliés, une fois qu’on eut appris les agissements des 
Catalans*?. Comme donc le bateau arriva à une heure indue de la nuit, que l’ar- 
rivée des bateaux était déjà annoncée aux Génois et qu’en outre on discutait de 
l’action à mener, parce qu'ils devaient s’en retourner aussitôt et apporter les 
nouvelles, aussitôt ceux-ci se rendirent, à la lueur des lampes, auprès de l’em- 
pereur, dont ils reçurent l’approbation : si les Catalans cédaient à leurs adver- 
saires, c'était bien‘ ; mais s’ils résistaient, on ferait aussitôt la guerre : de bon 
matin, parmi une nombreuse troupe de Romains une partie devait se placer en 
défense sur le rivage et une autre partie se trouver sur mer avec des barques de 
pêcheurs ; l’empereur n’avait pas en effet, comme si lui-même n'allait rien 
faire, les yeux fixés sur eux, qui devraient tout faire. Le flambeau était donc 
dans leurs mains, et ils s’en retournèrent®. 


29. Comment les Almogavares et les Catalans furent battus‘°. 

L'empereur fit partir mille hommes en armes, et ce détroit fut rempli de 
bateaux, qui devaient voguer vers Rhègion. Les envoyés n'étaient pas encore 
bien arrivés qu’une bataille serrée était engagée dès l’aurore contre les Catalans, 
tant à cause de l’information rapportée de la Vitle que par manière de nécessité : 
en effet Berenguer, qui désespérait d’obtenir la paix, promettait beaucoup d’ar- 
gent aux capitaines, si on laissait partir les Catalans, et, dans ces conditions, les 
capitaines faiblirent , mais les marins, jaloux de ne pas en profiter eux aussi, 
engagent le combat dès le matin’!. D’abord ils excitent les Almogavares par des 
escarmouches, ensuite ils les mettent dans la nécessité de combattre et les encer- 


46. DÔLGER, Regesten, n° 2284 (mai 1305). Le pouvoir allait en effet changer de mains à la 
Commune de Gênes : le 7 janvier 1306 entraient en fonctions Opicino Spinola et Barnaba Doria. 
Ici prend fin le récit concernant l'édification et la suppression du monastère latin. 

47. La première phrase du paragraphe, qui justifie l’insertion de l'épisode du monastère latin à 
cet endroit de l'Histoire, marque le retour au face-à-face des flottes génoise et catalane à Rhègion, 
mais c’est avec la phrase suivante que reprend le récit momentanément interrompu à la fin du cha- 
pitre précédent. 

48. Sur cette forme de protase sans apodose, voir A. FAILLER, Trois particularités syntaxiques 
chez Georges Pachymérès, REB 45, 1987, p. 196-197 (où le cas présent n'est d'ailleurs pas 
signalé). 

49. Les hommes envoyés par la flotte génoise, qui mouillait à Rhègion à côté de la flotte cata- 
Jane, menèrent, dans la nuit du 30 au 31 mai 1305, des consultations avec les autorités de leur colo- 
nie, puis avec l’empereur ; de bon matin, ils regagnèrent Rhègion. 

50. Cf. GREGORAS : Bonn, T, p. 227121: MUNTANER, 218-219 : E. B., p. 51-53 ; Relation sur la 
Compagnie catalane : RUBI6 1 LLUCH, Diplomatari, p. 1832-1915, 
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ôpedoavtecs toivuv, ÉÉenAñpouv 1ù Toù BovAsbuatoc Kai noAAQi Tôv 
ävôponov, éneloneoôvies ÈKk toù aipvnôoôv, fAkioavto, 6 popéênv ofkot, 
uôlic motevôpevov Env, ârnaxOfvar. Tobto BaorAsdc ic ÉauTdv ävapépov, 
nd npoodnov t’ énoiet TOVÉ* Tv l'evvouir@v üpyovra koi opiv Ëp’ 
fuépaus émivyodolar Tüc Ts nÉÂAENG TDANG TPOGÉTATTEV, ÂVOPTHV Td 
npaxOËv eis kpioiv Toù Kkovuovviov, pÉAAOVTOG ÉTÉpOU KATù TÜOTIV ÜGOV 
oùk fon tv épxnv dtadéxEcO a. 

Tadra Mnvpryépioc tôte ç Aafiñv rpoûteive okavôdAov Kai GA AOTP1obv 
rod Baoriéoc Tüc Ékeivov yvouas Éneipa, uh Eiôdc, 1 Kai ÉkdV rapa- 
keinov, bc Paoikedc phâoac opioiv éénvlpeviletof Kai Evuuéxovc$ rpoo- 
ehguBavev, dyyeABévrov tv adroïis npatronévov. ‘Qc yobvi âopi Tv 
vort@v À vols ÉnÉOtn Kai HÔôn l'evvovitais À Tov vndv AyYÉAAETO GpiËi, 
RPOOËTIË 6Ë Kai Td nointéov ébntreîito, dc EdOdc bnootpeyovrové®? Kai 
Komoëvrov tTüc Gyyeiac, ebOdc Ékeîvor, rapà Baoikéa brnd Aaurtñpoiv 
âprynévor, Tàç ékei0ev Ékyophoeis éAdufBavov, dc ei pÈv0 brnokletev 
évriuayoboiv, El 6” dvüiotaivio, ebOdc rokepeiv, Kai nAñlovc ovyvod 
rpoiac ‘“Pouaikod toù pÈv Katù Tùc àKTÜG OTNOOUÉVOU rpÙc EUVVAV, TOÙ 8” 
lot’! éanovriov yevnoouévov : odôË yàp ârÉBAsyev, bc adtoc LÈV où 
roinoœv, rpôc Ékeivouc 8È To nüv npééovrac. Zpioi BÈV oùv td ôdos Av Ëv 
xepoi5), Kai bnéoTpepov. 


k0”. "Onax ’AuoyäBapoi 1e Kai KatelAävor Katenokeu@nouv. 

Baotkedc 8 pupiovs En pe0° 6nAœv, nopOuds 8° obtoc vn@v ÉrAN- 
podto êtarnkmioopévov rpôs ‘Phyiov. Oüno Gë.Kal@c ÉnÉdrnoav oi reu- 
phévrec/?, Kkôkeivois ÊE ÉHOLvOD 3 oteppà ovviotaro éXN, TOÙTO LÈV Kai 
d1à Tv Évred0e v ônAwotv, | Toto ÜÈ Kai TpOnov âvéykns : Toù yüp Mnv- 
pryepiov dnoyvvroc/# rà tic Eipñvnc Kai LEYGAG Ypuata Toic vavapyotc 
kaPvmoyvovuévou, El dpeletev”, Kai obto op@v uakakibouévov, oi 
métro, Eniotvrnoavtec ei ui Kepôaivorev Kai adtoi, ed0ÉDE rpoiac 
äpxovor uéync. Kai rnpotov uÈv äkpoBolopoïs ’Auoyafäpovs rapakt- 
vobotv, Éneito ÔÉ, Kai Eic Gvéyknv ToÙ UÉYETDOL KATOOTINOAVTEC, Kb- 
Kkhkodot toûtovc. Kai rintovot LEv oùk ôAtyor &E Ékatépov, Kai Tpavuatiat 


(6) Cf, Homère, Odyssée, 4, 300, etc. 


64 Tv om. AB Poss. 65 éénvuevi£eto: éEevp- B edd. 66 Kai ÉLHUAXOUG — 
ébnreiro om. C 67 yoùv om. edd. 68 rpooéTt : rpôoeTt edd. 69 DrooTpEyOvTOV 
corr. Bekk. : ânootpeyôvrwv À Émotpeyovrwv B ôrootpeyévrov C Poss. 70 el pëv om. 
C 71 &Aäor: -äoi C 72 nenglévrec : reupé- À 73 ÉwBivoi : 8w- edd. 74 âro- 
yvvroc : -EG À 75 àpeleïiev : äpn6- A 


51. Berenguer d’Entença essaya de soudoyer les capitaines génois, pour qu’ils laissent partir les 
bateaux catalans. Mais les marins génois qui servaient sous leurs ordres n’entendaient pas renoncer 
au butin que promettait le pillage de la flotte catalane. 
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clent. Il en tombe un bon nombre de chaque côté, et il y a plus encore de bles- 
sés ; mais les Génois l’emportent et prennent en force les bateaux, dont un seul 
s’échappa. En effet, une fois qu’il se fut approché du commandant de la flotte et 
puisque ses projets se révélaient irréalisables, Berenguer remit sa vie entre ses 
mains ; il se faufila sur le pont inférieur, alors que ceux-là guerroyaient là-haut, 
et il resta lui-même absolument en dehors du combat”? 

Le même jour, qui était le 31 mai”, on put voir, alors que midi se dressait 
dans sa force, les trières remonter le détroit au bruit des rames et sous les sif- 
flets, mais les unes avaient un équipage de belle allure et un air bien fier et 
leurs enseignes claquaient au vent, tandis que les trières vaincues étaient sans 
allure et sans enseignes : elles se ballottaient sous le choc de rames ordinaires 
et elles étaient attachées comme des chaloupes à celles qui les précédaient, 
grâce à des câbles très longs, et tirées, afin que celles-ci les entraînent. Comme 
donc ils avaient contoumné l’Acropole, les Génois évitèrent cette route qui mène 
vers les leurs, mais, après avoir mouillé plus haut au milieu de Saint-Phôkas et 
au-delà, ils s’arrêtèrent. Le lendemain, les Génois conduisent vers les leurs 
ces bateaux vaincus, tels qu’ils étaient, avec tous leurs hommes, et ils les met- 
tent sous bonne garde, tandis qu’eux-mêmes, convoqués par l’empereur, reçoi- 
vent le bon traitement qui convenait. Pour les capitaines, l’empereur fit changer 
en plus somptueux les manteaux qu’ils avaient, tandis qu’à la troupe il donnait 
de quoi assurer une table somptueuse. Les Génois persistèrent pendant 
quelques jours dans leur refus de livrer les hommes ou les biens et entendaient 
les échanger contre de l'argent. Cependant ils convinrent de faire campagne, 
moyennant salaire, contre ceux de Kallioupolis, mais finalement, ayant appa- 
remment changé d’avis à cause des Génois qui se trouvaient là-bas, à mon avis, 
ils prirent avec eux sur l’heure Berenguer avec les Catalans les plus influents et 
ils naviguèrent vers le pays des Lazes*, après avoir renvoyé seulement une des 
trières vers leur patrie pour informer. 

L'empereur se souciait dès lors de savoir comment il poursuivrait les Cata- 
lans de Kallioupolis, puisqu’on annonçait qu’un secours leur arrivait et qu’on 
apprenait qu’ils voulaient faire appel aux Perses de l’autre rive‘. Et on s’atten- 
dait aussi à voir apparaître de nouveau le frère bâtard de Frédéric et les siens‘?. 


52. D'après MUNTANER (218 : E. B., p. 51917), Berenguer d’Entença fut invité à la table du 
commandant de la flotte génoise, Eduardo Spinola, qui, par traftrise, s’empara de lui, de ses 
hommes et de ses bateaux. 

S3. La bataille navale de Rhègion se déroula le 31 mai 1305 dans la matinée, et les bateaux des 
deux flottes gagnèrent Constantinople vers le milieu du jour. Sur l’ernploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRES, 1, p. 114 n. 1. 

54. On s'attendait que les Génois, après avoir contoumé l’Acropole, à la pointe nord-est de la 
ville (FANIN, Constantinople byzantine, p. 304-305), s'engagent dans la Corne d’Or pour mouiller à 
Péra, la colonie génoise. Mais ils s’engouffrèrent dans le détroit du Bosphore et accostèrent sur Ja 
rive européenne, à Saint-Phôkas (JANIN, Constantinople byzantine, p. 476-477; Églises de 
Constantinople, p. 498-499), qui se situe probablement à l’emplacement de l’actuel Ortakôy. On 
relèvera la précision apportée par la Version brève: Kai npèc tT@ toù ‘Ayiou Dokà 
RpoOiSyouOt kKüuTü TOV ’AVGTAOLV. 

S5. C'est-à-dire vers Trébizonde, où la flotte marchande des Génois se rendait pour les besoins 
du commerce ; sur le terme « Laze », voir PACHYMÉRES, Il, p. 367%. 

56. C'est-à-dire de la rive méridionale de la Propontide ; sur le mot repaia, voir la première 
note d’un précédent chapitre (VIII, 25). 
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yivovtrar nAeiovc - 4AX” bnepre podor l'evvouirar Kai Kkatù Kpétoc aipodot 
rüc vas, Mc ärnoôpéonc’é Kai pôvnc. ‘O yüp Mrvupryéproc, dc üraË T® 
rov vn@v hyeuôvi npoofABev, Énedn ürpaxté oi foav tù npoBarldpeva, 
rd iätov aîua Ékeivo npooavetider Kai, eloôds Tù Tov kotTaotpouütov 
kattata, êkeivov GvoBev nokepnodvtov, adtoc ATOÀEUOC TO HUPÜTEV 
Éperve??. 

T6 8 adric’ 8 AuÉpas, Ati Av Tpuuxooti rpbtn rvavnévoc/”, orabnpücé 
iorauévns ueonuBpiac®), Av 6päv tov ropôudv ävarkeoboag Tùç Tpuhpelg 
OT KORG koi ovpiyuoicil, nAMV TùG MÈV ET’ EÜKOOUO OTOÀOD Kai 
ueovov ppovnuation®v, émippoobvrov Kai tv? ouuféiwov ékeivov 
npôc ävepov, tùç | ô” frtnbeious ékdouovc koi éouuBéAovc, mou EvVOL- 
oact? Èv to poli br kbra1g uetpioc, Ttporov 8’ ÉpoAkiov SEnuuÉvOs Tov 
npoBeovodv rpotévois unkiotois Kai pepoyuévas, {v’ Gv ékeivar Kai dyotev. 
‘Qc yodv nv ékpôrokv Ékauwyav, Ü0dv LÈV ÊKEIVV TV TpÔS TOÙS oikElouG 
âneinavto, ävo dé nov tù péoa toù ‘Ayiou Pokà Kai énitadet vavAo{noû- 
uevot, ânenavovto. Th &’ dorepaig vas pÈèv ékeivas tàc frinbeioac, obtwc 
dç elyov, adtévôpouc npès rod oikeiovs Kotéyovor koi ÊV 1npñoEt 
ro1odvror ravroig, adtoi GË, 16 Baoraei npookAnBÉvrec, 1ù EikOTO paoppo- 
voüvtai. Kai toi pÈV vavépyors Tà Tov ävaBorv 6 elyov rpds Baoraéoc 
puaoruétepov petnypiaoto, toic dé ye nANOEO tù Es ÉaTdG puaotwiav 
éôiôovto. Aôtoi à’ £p’ AUÉPOLG TPOOLEÏVOVTEG UÂTE TL TOV OHUÜTHV HÂTE 
nf x@v npaynürov 86vtec, xpnuürov 4xo6660a ABobAovro. ’AAAG Kai 
dnO obois pÈv ovvepbvouv éni tods kart tv KaÂkiou otpatebetv : 
tékos 5” &c é6okovv yvoowayfonvtes ô1à toùs ékeî l'evvovitac, oo, 8E 
adtns ouuraparaBovtes Kai Mnvpiyépiov ouväya tois rpHTIGTOLS ATV, 
aps tv tov AoG@v dvénAEOv YHpav, piav pôovnv Tov Tpipewv® pds Tù 
abdtov On ets ônAwotv érnoAboavrec. | 

Baorkeî 8 évred0ev ppovtis Av n&ç ëv uetéA Got tods katà 11v® KaAkiov, 
énei toi ye Kai BoñOern pèv êkeivoic fyyÉAAstTO napayiveoBar, fkobeto OË 
Kai 6 Tlépoacs èk tc nepaias KaÂstv Bobaoivro. Kai oi âupi tTov volov GE 
1toû Oev$epiyo”! adruSekpov rpoosékuor Aoav Kai abB1s paivecbat. 


G7 Cf. Platon, Phèdre, 242 a ; Synésios, Lettres : Garzya, p. 731911, 


76 äroôpéons : -ôpacäons B 77 Épetve : Éueve AB edd. 78 adrñs: av B edd. 
79 péoc mg. AC 80 otalnpüs : -epüs AB 81 Guptypoic : oupiopois A 82 tv: 
tov edd. 83 ÉmoaAevodouc : dnoo- B edd. 84 énirade : énirndes B 85 adrüv- 
ôpous : &vt- edd. 86 toc om. edd. 87 ti om. A 88 brô : 4nrù A ante corr. B 89 
TPUPEWV : -HPEV À 90 Tv om. B Poss. 91 Oevôepiyov : -iov C 


57. Sancho d’Aragon, le demi-frère de Frédéric II de Sicile, était arrivé en avril 1305 à Kai- 
lioupolis (XII, 17 et 22), dont l’entrée lui fut interdite (XIE, 24), et il était reparti dès le mois sui- 
vant (RUBI6 1 LLUCH, Diplomatari, p. 18%), pour ne plus revenir. Il n’est plus mentionné par la 
suite. 
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30. Comment les Romains échouèrent au combat$f. 

Mais le jeune prince Michel ne restait pas non plus inerte : après avoir quitté 
Andrinople et être parvenu près de Pamphylon*”, il envoie lui aussi contre les 
Almogavares de Kallioupolis les troupes du grand hétériarque Doukas, du 
grand tzaousios Oumpertopoulos et, en troisième lieu, de Vojsil®, des troupes 
suffisantes pour engager un combat ; elles établirent leur camp à la sortie de 
Branchialion*! et elles étaient prêtes à attaquer, s’ils apparaissaient. Les Cata- 
lans se délivrèrent de la crainte qu’ils avaient des gens de l’intérieur : en effet 
ils ne laissèrent pas non plus à l’intérieur de la forteresse ceux qui avaient sur- 
vécu au pillage, mais ils chargèrent dans leur navire ces gens comme des far- 
deaux pitoyables, avec leurs richesses, et ils les tenaient sous bonne garde. Ils 
prennent l'initiative d’une bataille insidieuse : après avoir lâché un immense 
butin de bestiaux, comme s’ils ne redoutaient aucun malheur, ils le laissèrent en 
liberté. C’était une ruse, et en effet cavaliers et fantassins, dotés de l’expérience 
des armes et irrésistibles à les voir, sont, eux aussi, en embuscade. Alors donc 
la partie noble des contingents romains était en armes et attendait le combat, 
mais la masse, qui convoitait le butin apparu, fit des sorties en désordre. Aussi- 
tôt ceux qui tendaient l’embuscade s’élancèrent avec un maximum d'ordre et 
de précautions : en effet, de chaque côté d’un cavalier®? arrivaient de biais deux 
fantassins, armés d’arcs italiens ; avec des boucliers et des lances, des lances 
locales qu’on appelait autrefois des angônes®, ils s’enhardirent eux-mêmes au 
combat et ils en vinrent aux mains pour engager une dure bataille. Il en tombe 
de chaque côté, cependant que les Catalans prennent l’avantage, courent le pays 
jusqu’à Monokastanon et assassinent. La rumeur fixa la tuerie à deux cents 
hommes, et des chefs mêmes furent touchés. 

L’empereur fut alors informé de l’événement grâce à un message envoyé de 
l'extérieur par l’empereur‘, et il éprouva une violente douleur ; il regretta de 


58. Cf. MUNTANER, 220 : E. B., p. 53-56. 

59. Pamphylon se trouvait probablement aux environs de l’actuel Uzunkôprü, sur le fleuve 
Ergene (affluent de la Marica), et à une distance d’une vingtaine de kilomètres de Didymotique. 
Pamphylon est cité dans la Partitio Romaniae (A. CARILE, Sfudi veneziani 7, 1965, p. 220%, 266). 

60. Deux des subordonnés de Michel IX, le grand hétériarque Nostongos Doukas et le Bulgare 
Vojsil, sont déjà mentionnés plus haut, servant sous les ordres du jeune empereur (XII, 23). Quant 
au troisième, le grand tzaousios Oumpertopoulos (PLP, n° 21164), il ne peut être identifié à un 
autre Oumpertopoulos mentionné une vingtaine d’années plus tôt comme curopalate et grand 
papias (VII, 29), car ces deux dignités sont très supérieures (19° et 24° rang dans la hiérarchie 
aulique) à celle de prand tzaousios (40° rang). Sur le grand tzaousios, voir GUILLAND, Tôuoç Kaœv- 
atavtivou ‘Apuevorotiov, Thessalonique 1951, p. 183-189 = Recherches, 1, p. 596-600 (mention 
d’Oumpertopoulos, p. 599). Attestée par le manuscrit A et la Version brève dans le présent chapitre 
30, par les manuscrits À et C et la Version brève dans le chapitre 32, la forme étaipeiapyov a été 
rejetée en apparat au profit de la forme classique, qui est d'ailleurs utilisée dans la majorité des cas 
par l'ensemble des manuscrits de l'Histoire. 

61. Branchialion, situé entre Kallioupolis et Hexamilion, est déjà mentionné plus haut (XIT, 17). 

62. Il faut sans doute corriger {rxov en irnéac : la leçon confuse du manuscrit A laisse sup- 
poser une erreur dans la tradition manuscrite (voir l’apparat critique), et la Version brève fait appa- 
raître l'opposition cavalier-fantassin (Évdc inrnéwc péoov ôvo neC@v), telle qu'elle est déjà don- 
née quelques lignes plus haut. 

63. AGATHIAS (Histoires, Il, 5: Keydell, p. 46-47) a laissé une description de ces lances 
employées par les Francs. Son texte est repris dans la Sosda (Adler, I, p. 34). 
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L'."Onoc écpéAncav katà rnôkepov oi ‘Pœoyuiot. 

OÙ uv OÈ ANA 7? où’ 6 véoc ävaë Mixx AuéAEL, ÉARà koi atOc, àpeis 
Tv ‘Aôpiavod rai rpdc 16 IlaupÜkw yevôpevos, todc”? dupi Tdv éyav Étar- 
paupxnv”? rdv Aoûkav Kai Tdv uéyav TÜaodoiov Tùv Odureprénoviov Kai 
tpirov Tv Bocoilav, ikavodc ec moképov ÉEGptuoiv, Éni TOÙdG KOTÈ TV 
KaAkiov ‘AuoyaBépous éknéuner” - ot ôn Kai dnd Bpayxiakiov® éotpato- 
nedevuévor Étounor rmpoofakeiv foav, fv nov pavetev. Oi 8é, tv Évrdc 
ànakkayévtes pOBov — odÔË yüp odOË Toùs repiôvras TOV oKkvAEUOÉvTOV 
évrdc toù ppoupiov Elov, 4AX’ Ëv T@ Kat’ adtodc kapéfBo ÉAEELvVd poptia 
ovvôua” 1 opEtÉpo vnnogpEvorË nAoûtE, EdpuAGKTOG EÏYOV —, Tv 
uäynv adtoBev copilovtai, Kai, nAeiotnv Asiav ééeAdonvtec” Coov, &ç äv 
unôëv bnetSôpe vor! tv Kkakdv, ävetov slov. To 5’ nv én@tn : Kai yàp Kai 
adtoi inneis te Kai meboi, &yaboi Tiv Tov | bnAœv ÉEiv Kai dc ideiv ârpÉo- 
uayot, éveôpedovor. Tôte yobv 1ù pèv kaBapôv tov Poyaikv ouvrééenwvt#) 
ëv 6nAoïç foav Kai Tv nôÂenov npocedékov, oi BÈ nAEÏOTOL, REpi Tv 
paveloav Atvevoduevor Aeiav, éÉé0eov Govvréktax. Kai ed0DG oi ève- 
Ôpebovres Ebouvréktos ËG ti MÉAMOTO KO TEPUAQYUÉ VOS ÉPOHPHOV * rap” 
ékätepa yüp Évdc innéwc? ôbo neboi édoyuiabov, ‘Iralikois toéow kobo- 
RALOLÉ vOr : adtoi OË uetù TEATOV Kai nuÂATOV, Én{DpIov Oopétov, À ÔN TÔ 
ROÂAQÔV ÜYYHVES ÉKAAOOVTO, TÔV nôOÂÀEUOV AnEläppovv : oi Ô OVOTÈVTEG 
uéynv Éotnoav kpataiüv. Kai nintovor pÈv Ékotépobev, téms 0’ ni toù 
Rpotephnatos yivovrar Katekävoi, Kai péypi koi Movokgotävou tonov 
katatpétovor kai povebovoiv. ‘H 8 ye’ nôotw ni ôtakooioig Îotu Tùv 
POVOV, TANYÉVTOV Kai AÜTHV ÎyENOVEV. 

Tôte Boorksbc, Ëk Baoraikov Ééobev unvouérov paldv To ouufüv, 
fAynoé te op6pa Kai Êv petayvoetr Av To ph navréraotv* bneAdeÏvS L'ev- 


G8 Cf. Hérodote, 1, 211 : 4, 135. 


92 AN’ : GXAù edd. 93 roc : tv B 94 étaipeëpynv: -Elapyov A 95 êkrép- 
nel: ÉKTÉTEL À 96 Bpayxiakiov (post corr. B) : Bpay1i- ABC (ante corr. B) 97 ouvêpua 
iter. C 98 vnnoëpevot corr. Bekk. : vmioë- ABC Poss. 99 SéeAñoavrec : éÉaAdoavres 
A ÉÉEAGOOVTES B 1 bnetdôpe vor : {x- À 2 inréc correxi : Înré (?) À innou BC edd. 
3 ye om. edd. 4 navrénaoiv: 1B 5 ôneAGeïv: ueteà- B edd. 


64. Selon MUNTANER (220 : E. B., p. 53-56), la bataille eut lieu le samedi, vingt-deux jours 
avant la saint Pierre de juin (29 juin). Mais les deux données sont contradictoires pour l’année 1305 
et donnent respectivement : samedi 5 juin et lundi 7 juin. On peut penser que le souvenir du narra- 
teur s’est attaché plutôt au jour de la semaine et que la bataille se déroula le samedi 5 juin ; voir 
Chronologie, NI, p. 69-70. On ignore la localisation de Monokastanon, point extrême de la pour- 
suite exercée par les Catalans, et la distance qui sépare ce lieu-dit de Kallioupolis. 

65. DÔLGER, Regesten, n° 2621 (avant le 1% juin 1305). Le message que Michel IX envoya à 
son père pour lui annoncer la défaite de Branchialion doit être daté du jour ou des jours suivant la 
bataille (5-11 juin 1305), puisqu'il est antérieur au discours prononcé par Andronic II le 11 juin 
(XIE, 3h). 


10 


B 544 


15 


20 


25 


S94 GEORGES PACHYMÉRÈS 


n'avoir absolument pas réussi à gagner ces Génois, de ne pas être arrivé à les 
convaincre de faire alliance, en les pourvoyant des soldes qu’ils exigeaient, car 
ils se seraient élancés aussitôt de toutes leurs forces sur les Almogavares, mais, 
après avoir fait preuve, sur la question des soldes, d’une certaine parcimonie et 
d’un certain retard, d’avoir à souffrir maintenant de ce qui était arrivé. Ceux-ci 
fixaient en effet à six mille nomismata d’or la solde pour s’en aller tous 
ensemble combattre au plus vite, alors que Berenguer et les siens avaient déjà 
été pris. L'empereur envoya des émissaires et s’en tint seulement à la juste 
mesure pour satisfaire à la somme exigée. Comme ceux-ci plaçaient la quantité 
donnée sur la balance pour la peser et que l'écart était important, ils s’irritèrent, 
en affichant d’ailleurs leur regret, et ils renvoyèrent les salaires. Mais l’écart 
n’était qu’un prétexte à la Patrocle®? : comme en effet l’empereur voulait com- 
bler aussi cet écart et qu’il envoyait des émissaires pour les exhorter, les Génois 
renièrent leur résolution dans son fondement, mirent en avant leur commerce, 
s’y consacrèrent immédiatement et s’éloignèrent au plus vite. 

Informé de cette attitude, l’empereur remit les soldes à ses propres gens et 
arma des trières, en décidant de réparer la défaite. En effet la force ne man- 
quait pas au pouvoir impérial : le principe était parfait, même si les organes 
étaient faibles et si les forces armées, qui avaient raison de corps, le pouvoir 
impérial ayant raison d’âme, paraissaient imparfaites à cause de l’indigence 
qui s’était abattue sur elles. C’est pourquoi les organes divaguaient et ne pou- 
vaient bouger que d’un mouvement réduit, à la mesure d’animaux nouveau- 
nés : malgré la perfection de l’âme qui est en eux et à cause de l’imperfection 
des organes qu’ils possèdent, ces animaux font bien preuve de mouvement et 
montrent l’action du principe moteur, mais ces organes se portent au hasard et 
selon leurs possibilités, et ils s’élancent trop témérairement. C’est ce qu’on 
appelle des jouets : l’action d’une âme parfaite dans des instruments impar- 
faits. 


34. Harangue de l’empereur sur le désordre public, et des serments. 

C’est pourquoi, en voyant alors pour la première fois la fougue désordonnée 
du peuple et capable de déclencher une révolution, pour peu qu’on s’agite de 
quelque manière, l’empereur fait d’abord venir l’armée, pour donner précisé- 
ment un coup d'arrêt; cependant, le 11 juin®”, il rassembla les premiers des 


66. Les tractations entre Andronic IT et les Génoïs furent menées dans les premiers jours de 
juin, après que les Génois eurent saisi Berenguer d’Entença à Rhègion le 31 mai (XI, 29). Lors- 
qu'Andronic Il fut informé de la défaite de Branchialion, la flotte génoise était partie pour Trébi- 
zonde. 

67. En fait, les Génois regrettaient d’avoir conclu une convention avec l’empereur, parce qu'ils 
craignaient des représailles de la part des Cataians (XII, 29), et ils prirent prétexte, avec un faux- 
semblant de regret, de l’écart entre le montant prévu et la somme reçue pour revenir sur leur réso- 
lution. Le « prétexte à la Patrocle » est déjà évoqué plus haut (VII 13). 

68. La voilte-face des Génoïis est déjà signalée plus haut, à la fin du deuxième paragraphe du 
chapitre précédent. 

69. Le 11 juin 1305. Sur la leçon des manuscrits A et B (1° juin}, reprise par le premier éditeur, 
et celle de la Version brève (louviou ôktokuiôekätn : 18 juin), voir Chronologie, IH, p. 70-71. 
Sur l’emploi des mois attiques, voir PACHYMÉRES, I, p. 114 n. 1. 
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voviras ëkeivouc Kai, poBbpaoiv oïc énnrovv ÉÉtkavooäuevov, Évuuayeivs 
neibeiv, ên’ ’Apoyafépouc ds elxov edbdc Épuñoavros’, AAA duc rEpi Tüc 
Édoec padd tiva Kai dbnepnuepiav évôetdpevov, vèv êni trois EvuBäorv 
dkyeiv. Ekeîvor yüp êv EE xuäoiv iotov xpvuoiov Tù uiodœua äneABEiv 
ovvokovc Kai paxéoucôar tv talyiotrnv, tv nepi Tov Mnvopiyépiov fôn B 545 
Éalokôtov. Bao1keds GÈ RÉUROV TD LÉTPE uôVE Énioteve ouurANpoÜv To !0 
tv érnoitovpévov nooôv. ‘Qc GÈ ornoavtec!! ékeivor Évyoîs To G180pEvov 
é6okipatov Kai noAd td ÉAkeupal? ñv, ÉEmpyitovro, Kai GAADG ÊV pETO- 
uéko! roc bvrec, Kai ävranéotelovi4 tods mioBoûc. [TétpokAoc 8” Av tà 
&Akeiuatals rnpopaoic - bc yüp Kai Tadra Baoikeds ÉnAñpou Kai TÉUToV 10 
éébrpuvev, oi ÔË, &nd!$ rod Àôyou Tüv BovAsvuätov kpovoëpevot, 10iac 
npobteivov éuropiac!? kailé rpèç adtois Nouv edbÉW Kai nnAGTTOVTO Tv 
Tuxiotnv. 

‘O 6 Baorkedc, tù!? toradtra av, toic iôtous napéBaare? tù molopotra 
Kai tpupeis’! éénprüeto, évanañaisiv tv htravS® aipobuevoc. Où yüp 15 
ioxds ÈmAchoiner? th Paoraeig, AA To tic p{ñc TÉAetOv Av, küv o0É- 
vouvé tà 6pyava Kai dteheic ai Àbyov Éyovout oduatos otTpatiwtikai ôvvVé- 
peus, th Baoiasiac Abyov éxodons wuyxñs, th Ênetoneoobonç oÙtais 
évôeiag, Épaivovto : rap’ fv aitiav Kai nupepÉpovto kâK? LUKPÜG KIVMOEWG 
elxov opañgéeiv, rkatà Aéyov veoyvov?? Lov, & ôn, rekeiac obonc this Év | B 546 
adrois yuyñc, dre tù bpyava pÉpovta, Tv UÈvV kivnoiv névroc ÉVEi- 
KkvvoL?? Kai TAV TOÙ kivodvtoc ÉvÉpyELuv noplotüvovol!, rà Ë Elkaioc Kai Dç 
Éxovot pépovtot Kai napaBoabtepov ütrovor’!. Kai Tadté Eloi 1ù Àeyopeva 
naiyviua?, yuxñc tTehéac” évépyern Êv où teAeiois Toi OKEbE OL. 


ka’, Anunyopia toù faoiléoc nepi 16 tod Auod âtabiac, Kai nepi Opkwv. 25 
T& toi Kai rpôtov téwc dpurv iôdv dtaktobonuv Aaod, els VEDTEPLOUOÙG 

ébeyepouuévnv", fiv ni koi éunyérn rapokivoin, Eloüyer Èv kai® otpa- 

Totikôv Kat Tiva 60e v évaotoAnv, pos ÔË Kai pauaktnpiovoss? pt 


49 Cf. Homère, Iliade, 19, 302 ; Leutsch, I, p. 294 n° 47 ; IN, p. 606 n° 8. 
69 Cf. Flavius Josèphe, La guerre des Juifs, 4, 1, 6 : Pachymérès, Progymnasmata : Walz, 1, p. 
5852, 


6 Évuuaxeiv : ouu- B edd. 7 ôpuhoavtos : -ec edd. 8 ôuoc : Ükmc AB 9 uayé- 
ocaoôa : péyeoüat C 10 rà : tv B 11 otfouvtes : -te B 12 ÉlAetuua : -etua BC 
13 uerapék®: -HÉAko C 14 âvranéotekkov: âviené- AB edd. 15 éAAciuuata : 
-£iuato C 16 &r in lac. om. AB 17 éuropiac corr. edd. : -psiac C 18 éuropiac Kai 
in lac. om. AB 19 ‘O Gè Baorkebc, tù in lac. om. AB II tù om. edd. 20 rapéfaze : 
-Bais B edd. 21 Kai tpiñpeic in lac. om. AB 22 énmaAshoinet : AsAoinet À AEÎREL post 
lac. B 23 in lac. om. ño8é{vouv A ñoBévouv B 24 tñçin lac. om. AB 25 Kûk : Käv 
AB Poss. 26 Karà À6Yyov in lac. om. AB 27 veoyvüv: dveoyvbv post lac. À 28 
YUXAG in lac. om. AB 29 évôeikvuot : {...Jôvkvôüot À [...]xvdor B évôeixvdot edd. 30 
RUPIOTUVOUOL : -1V AC 31 ärrovor: ätitovot in lac. om. AB npéttovot scr. et ypéyai 
ätrovoi mg. corr. C 32 ®paiov mg. AC 33 reléuc: teciac B edd. 34 ébeyepou- 
pévnv: ééeyeup- B edd. 35 Kai om. AB 36 Kat : Es AB edd. 37 lodvioc mg. C 
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citoyens et développa une longue harangue, en se défendant à propos des Cata- 
lans : après l’affaiblissement des forces romaines, il avait été obligé d’appeler 
des étrangers, d’un côté les Alains et de l’autre côté les Italiens”? ; il n’était pas 
non plus le seul et le premier à recevoir et à honorer un étranger, mais Jean 
Doukas avait pris et préposé à des dignités romaines un certain Guillaume”’!, et 
son propre père avait honoré Ikarios de la dignité de grand duc”? ; il ne cessait 
pas lui non plus de rechercher le salut des Romains, même si la colère divine 
châtie, dit-il, nos péchés ; la plupart des malheurs étaient dus à la perversion 
des chefs, qui étaient d’une négligence extrême. Il lia en une trame nombre 
d’affirmations semblables et finit par leur ordonner de vivre dans la quiétude, 
de s’adonner à leurs travaux et de ne pas manœuvrer, en se montrant seulement 
le plus dignes possible, mais en remettant les affaires entre ses mains et celles 
des siens et, si des frondeurs faisaient du tumulte, en faisant reculer la fronde, 
qui est cause que beaucoup sont morts atrocement à diverses époques, comme 
ils pouvaient le savoir eux-mêmes ; car la sédition qui naît dans les villes est 
une guerre très grave : elle ne lèse pas seulement les biens et les affaires, mais 
aussi la paix et la concorde, et c’est la confusion générale” ; en effet, se laisser 
tromper par soi-même est le pire de tout, car celui qui s’apprête à tromper ne se 
tient même pas un peu à distance/*, mais est toujours présent, et celui qui est 
trompé est asservi par les nécessités de l’obéissance ; de la même manière, se 
faire attaquer par elle-même est plus terrible pour une ville, car à l’intérieur les 
combustibles sont prêts pour allumer des maux violents. 

C’est pourquoi il faisait le plus grand cas de la sédition dans la ville, surtout en 
une telle occasion où, ceux du dehors étant en révolte, il était inévitable que la 
situation intérieure aussi soit secouée en même temps, de sorte qu'on les voyait 
aussi en révolte. D'abord”, à cause des événements que provoquait ce tumulte 
séditieux qui permettait de se soulever pour le premier prétexte venu, il fit intro- 
duire des forces militaires pour juguler les troubles prévisibles ; à présent il 


70. Aussi bien les Alains que les Italiens (c'est-à-dire les Catalans en l'espèce) avaient offert 
eux-mêmes leurs services à l’empereur (X, 16; XI, 12). 

71. L'empereur pense sans doute à Guillaume, préfet d’Albanie (AKROPOLITÉS : Heisenberg, p. 
9111-17), auquel fit appel Jean I{I Batatzès (1222-1254), constamment appelé Jean Doukas par l'his- 
torien (PACHYMÉRÈS, I, p. 93). 

72. Licario est mentionné avec les dignités successives de grand connétable et de grand duc (V, 
27, VI, 24). 

73. Tout le chapitre pose des problèmes d’établissement du texte, surtout dans sa seconde moi- 
tié. C’est le passage le plus corrompu de l'Histoire : on y trouve trois des quatre cas de lacunes com- 
munes aux trois manuscrits , voir Tradition manuscrite, IL, p. 132-133. Le sens est clair cependant, 
et l’idée assez générale pour exclure tout contresens dans l'interprétation du passage. On attendrait 
un membre de phrase comme celui-ci : ka0° Av où ouufaiver odordv Kai rpaypétwv….. Si le € 
du manuscrit À peut être retenu, on proposera une forme comme ËKYiyvETat. 

74. En s'inspirant de Platon, on pourrait comprendre simplement : ô1ù tù UMÔË outkpôv ânro- 
otuteiv. Mais, si le début de mot conservé par C doit être maintenu, on peut rétablir le verbe Kkaô- 
vtiévat. La lacune suivante (éEa{ratnoovta]) doit être résolue conformément au texte de Platon, 
et le futur est préférable au présent adopté par P. Poussines. Voici le texte de Platon, que l'historien 
reprend presque littéralemem : tù yàp ébaratüo@ur adrôv bp” abtroù révrov yakenbtratov : 
ôtav yüp UnÔE ouiKkpôv ärootatÿ, 8 XL ei rapf à ÉEuratnowv, rc où oEtvôv : 

75. Ce Fpürov Hëv reprend le rp@tov du début du chapitre (Andronic II fait d'abord entrer 
l'armée à l’intérieur de Constantinople) et est mis en opposition avec le tôte (à présent) de la 
phrase suivante. 


RELATIONS HISTORIQUES, XII, 31 597 


oÙv Ôéka, ro npoteïov TAG roAtEias ouvnBpokËc, pakpàv KaTÉTELVES 
énunyopiavS), tù nepi tov Katehävov énokoyobpevos, rai @c, EnoBevn- 
KL V tTov ‘Pouairbv évvépeov, Éévous àvakaksiolor ävaykaodein, Todto 
uÈv ‘Akavoûs, todto ôë ’Itakoûc, Kai 6 OÙOË uôvos Kai rpotos Tov Éévov 
déÉaité tivo Kai TUMOELEV, AAA Kai Toävvns 6 Aoùkac L'ovAieAuôv tiva 
npookafôuevos Ën” àEiois Tora ‘Pœouairais Kai d nathp adtod Tôv ‘Ikgpiov 
r@ ueyaoôovukiKk tetiunkev | détpan, Kai dc 06! adtds âvinor onEboœv 
êni 16 oc eivor ‘Pœouaiovc, ei Kai BEtov uiviua ts AUOV, pnoiv, âpaptrias 
LETÉPYLETOL, Kai DG MYEUOVHOV Tù TAEÏOTU KAKOTNTL TApanÉAWAE, Tù noAÀù 
duehobviov. Kai néAX’ ätra ouvupévas toradta, tTÉAoc Ëp’ fovxias UÈvV 
aÜTOUG OWYELV ÉRÉTATTE KG TOÏG ÉPYOLG RPODÉEELV KO LT ROÀAUTPOYLOVEÏV, 
&Eiouc uôvov Éautrodc Kkafioté vrac Ëp’ boov ôvvatôv, at ÔË Kai toc aÜTOÙ 
Tù npéypata Énmitpérovtoc, Kküv nov Kai BopuBotev? äraktoi®, tv étaËéiav 
àveipyovrag, Kka0” fiv roAkoitt ôvoxepoc, bc koi abtodct® Éyeiv eidévor, kotù 
Gtapépouc kaipods énnAAGyaoiv, D ueyiotou! roAËUOU TAG OTÉTERNG 
odoncé? th êv taic nékeo1, ko0” fv oùk éfkyiyvetai odoidvl® Kai 
npayuétov, AAA” Eiphvnc elvor Kai ôpovoias Enuiav®, f Tù révra ovyxéov- 
Toul + De yap ro dp” éautoic? ééanarüofar néviov yeipiorov &iù To 
kaOb[piévar 1NÔË]? omikpôv rootatetiv, &AL’ &ei napeïvar Tov“ | éEa[natn- 
covra]SS Kai ne10oùs àvéykaics 6ovAayayeiolor tv” ééaroropevové, 
obto Kai T0” dp” éautnc® noAeueioboi nov 6etvotepovtl, 6 ÉVIdG TOV 
Ünekkavyätrov ôvrov ec Braias Étouuaf? Kakiac ävawyiv. 

A1ù radta Kai nepi nAeiovos énoteîto 10 16 moe âotaoiaotov, Kai 
uüAAov ëv roioûto kaip ka0” 6v, Tv ÉktTÔG ÉveynyEepuévov, ÊË àvaykaiov 
Kai 7063 évrdc ouykpaôaiveoôoi, Gote Kai 6püoôai opûc àveynyepuévoucéi. 
Tporov uÈv tov EvuBaivovrov yépiv Èk tic otacibôovs Tupayxhs ÉKEÏVNG, 
À TApakiVNoELOÉVEVS Êk TAG TULUIUGÉ TPOPÉOENG, OTPATIOTUKOG EÎOÂYE 
OLVGUELS KOT’ AVAXOTIONÔV TV Tposdokuévov BopÜfov : TôtE tv 
évravboi opüv âoxohiav nepirrvé” GAAEG Kkpivov koi Tov évaykaiov 


(0 Cf. Platon, Théérète, 162 a. 
52 Cf. Platon, Lois, 1, 629 d. 
5 Cf. Platon, Cratyle, 428 d. 


38 oùv ôéka om. AB edd. 39 Katételve : Kateteivero € 40 Kai:TdC 41 oùô’: 
ô C 42 BopuBoïev : -Poin À -Bnôein B edd. 43 ätuxroi om. AB edd. 44 rokoi in 
lac. om. AB 45 adroÿc : Éautoùs B edd. 46 Grapépous : -pépsiv AB 47 ueyiotov: 
nAgiotrov C 48 néÂeot: -1VC 49 ékyiyverai odoidv proposui : € ante lac. A in lac. om. 
BC edd. 50 elvar Kai ôuovoiac Enuiav in lac. om. AB 51 @paiov mg. AC 52 
éavtois : -où AB 53 ka@vytévat iMÔË proposui : in lac. om. AB Ka@v ante lac. C edd. 54 
Tôv : Tù B 55 ééaratmoovra restitui : &E” &v ante lac. A ÉEGv ante lac. B &Ea ante lac. C 
éÉarar®vra edd. 56 àavéyxauc : évaykaioc B 57 tdv: tüv B 58 ébaratduevov : 
-tTOvtTOV AB 59 to: TC 60 Éavtñs : -oic edd. 61 Geivotepov: -6tata AB 62 
Étouua : Ütor vuv À ôT vuv B 63 To: Toù AB 64 dveynyepuévouc : Gveyepu- A 65 
ROPOKLVNOELOUË VOV : -ELOUEVOV AB 66 tuyxaiac : tuxodons B edd. 67 nepittv : -dv 
edd. 68 Kai om. AB 


B 547 


10 
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20 


25 


598 GEORGES PACHYMÉRÈS 


jugeait que leur action dans la Ville était simplement superflue et excessive par 
rapport aux besoins : il décida d’assurer autrement la concorde et sur l’heure il 
ordonna aux personnes réunies d'étendre les mains sur les évangiles sacrés pour 
jurer de garder fidélité aux empereurs, de ne se livrer eux-mêmes à aucune espèce 
de dispute ou de révolte et de s’opposer aux autres des deux mains, comme on dit, 
s'ils faisaient du tumulte. Et par toute la Ville on obligea les gens qu'on trouvait 
à jurer aussi : on pouvait voir des officiers impériaux passer et intercepter les gens 
qu'ils trouvaient. Voilà ce qui se pratiquait à l’intérieur de la Ville. 


32. De la bataille livrée par l’empereur Michel aux Almogavares??. 
L'empereur Michel ne restait pas oisif, mais il poussait tous ses pions, selon 
le proverbe, pour effacer la défaite : en effet la noblesse et la bravoure de son 
âme ne supportaient pas d’entendre et de voir les calamités que les Catalans 
sanguinaires faisaient subir aux malheureux Romains. C’est pourquoi, renon- 
çant à tout discours, il réunit l’armée, quitte l’Orestiade et Vient camper près 
d’Aprôs, pour attaquer les Italiens dès l’aurore, car eux aussi campaient là tout 
près. Le lendemain donc, il prit position au lieu-dit Hèmérè”# : il plaça les 
Alains et les Tourkopouloi aux premières lignes, en les mettant autour de Voj- 
sil” ; il disposa à la suite les Macédoniens qui entouraient le grand primicier®° 
et, après ceux-ci, autour de son oncle Théodoref!, ceux qui avaient quitté 
l'Orient ; après avoir rangé à l’arrière-garde, autour du grand hétériarque®?, le 
contingent valaque et tout le reste qui était composé de volontaires, et eux aussi 
en bon ordre, il se trouva lui-même avec son frère Constantin le despote et le 


76. Il semble bien que, à la suite du premier éditeur, il convienne de juxtaposer les deux ver- 
sions de AB et de C, qui ne sont pas exclusives l’une de l’autre et s’expliquent par un double pas- 
sage du même au même. Mais les manuscrits À et B ajoutent une réflexion morale qu'on hésite à 
mettre sous la plume de l’historien. 

77. Cf. GREGORAS : Bonn, I, p. 22721-23214; PSEUDO-SPHRANTZËS : Grecu, p. 1741182231 ; 
MUNTANER, 221 : E. B., p. 56-59. 

78. L'historien a déjà signalé plus haut le départ de Michel IX d’Andrinople ou de l’Orestiade 
(sur ce mot, voir PACHYMÉRES, I, p. 142 n. 6) et son arrivée à Pamphylon (XIL 30). De là, Michel 
IX se rendit à Aprôs, à une trentaine de kilomètres de Rhaïdestos sur la via Egnatia (XIX, 20) ; sur 
le sens de la préposition te pi placée devant un toponyme et doublée ici de l’adverbe rnAnoiov, voir 
la première note d’un précédent chapitre (VII, 21). Hèmérè (sans doute préférable à la forme 
Himéri de B, reprise par le premier éditeur), dont on ne connaît pas d’autre mention, se trouve près 
d’Aprôs. La transmission du texte continue à poser des problèmes, comme dans le chapitre précé- 
dent. Les manuscrits A et B, qui interpolent un texte inauthentique à la fin du chapitre 31, omettent 
à présent un passage important. Celui-ci appartient nécessairement à l'original ; sinon, la suite du 
récit (à partir de Th dotepaig) n’a pas de sens. On peut appeler ce nouvel affrontement entre les 
troupes de Michel IX et les Catalans La bataille d’Hèmérè, que la Version brève place ici curieuse- 
ment près de « Kastamôn » (pour Aprôs ?). La bataille eut lieu vers le 20 juin 1305 ; voir Chrono- 
logie, NL, p. 72-73. 

79. On trouve déjà Vojsil à la tête des Alains et des Tourkopouioi à la veille de l’assassinat de 
Roger de Flor à Andrinople (XII, 23). 

8O. Le grand primicier Kassianos (XII, 23). 

81. Théodore Palaiologos a déjà été mentionné à deux reprises aux côtés de son neveu Michel 
IX (XI, 28 ; XII, 24). 

82. Le grand hétériarque Nostongos Doukas (XII, 13) commandait un contingent étranger, com- 
posé de Valaques et de « volontaires » ralliés à l'empire ; sur le mot 8£Anuatäpioc, voir PACHY- 
MÉRES, L, p. 157 n. 6. Comme plus haut (XII, 30), la leçon étuipsiäpynv de B a été adoptée ici de 
préférence à celle de AC (Étuipeiupyov), car cette variante, bien que retenue constamment par le 
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drepôpiov®, àA HG Éyvo kataopaaioaohar’! tv éuovorav Kai ÊË adtñc?? 
rois ovvetheypévous énérarte , yeipac émulévrac rois iepoic eday- 
yekiois, ôuvôeiv À iv riotiv pèv puadrrev' lc Buorkeïc, nüvra 6ë ô1to- 
voias tporov Kai otTécE&G uñt’ adrobs vepyeiv, Kai tois &ALoic, Av nov 
Kai PopuBoiev/, ôvoiv, à Aéyetm5 8, yepoiv àvrmbeiv. Kai y’? àvà 1nv 
nôAv rüoav évéykn Av To rapevpiokopévouc® — eibec vi! rapepyopé- 
vous Baoiaikodc Kai tobc rupevlpiokouévouc repiogopévouci? — Kai? 
duvôeivé, Kai rù LÈVE Évrdc The TO EMG ÉRPÉTTOVTO TÜÔE. 


AB’. Iepi ris toù Baoiléoc MixoñÀ péyns rpès ’AuoyaBépouc. 

“O  Raorkedc Miyoñx oùk Apeudv Av#6, dAAù révro ABOVE’ kiv@V, Td ToÙ 
AéyouS), Énwc Tv Arrav âvarakéontat + obSÈ Yüp DTÉDEVE Td TG WUXG 
adtod edyevèc Kai &vôpeiov àKkobeiv te Kai Opav Tù dervà änep ÉTaOgov oi 
&Aeervoi ‘Pœyaior bro t@v aiuoyapov Katekdvov. "OBEv kai nüvra ÀA6yov 
äpeic, ÉmouvüyEr To otpétevuu koi, Kkatoknrdv® Tv OpeoTiüôu, nepi Tr? 
"Anp® rAnoiov kataoknvoi, 6 ua É® rpoopiéwv trois Trakois : ÊKEÏOE Yùp 
rAnoiov koi adroi Kkateoknvouv. Tf yoùv Üorepaig, ouvraËuevos kotü®? Tdv 
roù ‘Hypépn°?! Azyôpevov tonov, ‘Akavods uëv Kai Tovproroblovs ëv ñyov- 
uévois”? ovvrééeoiv iota, nepi tôv BoooiAav TOÜTOUG RO1LOÛLEVOG, ÉTOUÉ VOL 
8È7 roùc nepi TÔv uéyav rpuutkmpiov# Makedbvoc GLÉTOTTE Kai HET TOU- 
rovc nepi” rôv Beiov adtod Oebômpov toùs àvroAin/ev énnpkôtas, Tù 
Blayikdv 8È kai 6oov äALo ëk BeAnuarapiov ovykpotobpevov Av, Kai adrd 
KoTù TPOROV, nEpi TÔv LÉYAv ÉtTHpeEdp{N VE ouvtaËdpEvOs oùpayobv, adTd 
ovvéua t@ GôEpé Kovotavtrivp”? Kai Seondtn koi 16 nyKkÉpyn® Zevayn- 


G6® Cf. Leutsch, L, p. 31 n° 98, et II, p. 8 n° 50 ; 1, p. 209 n° 77b, et II, p. 143 n° 98. 
65) Leutsch, I, p. 146 n° 63, p. 293 n° 42 ; IL, p. 201 n° 4. 


69 énrepôpiov: -6piav À -opiav B 70 éyvo om. B 71 Éyvo kataopakicao@o : 
éyvokxôtas opañioao@at Poss. éyvordc âcpañioacbar Bekk. 72 adrñc: -oi C 73 
toc OUVELAEYLÉ VOLS : TOÙS -OÙc edd. 74 ênétatte (post corr. C) : Êni tùc AB et ante corr. 
C 75 quAërtrelv : euAAG- A 76 fv : ñ Poss. el Bekk. 77 Gopufotev : Bopufoiev C 
78 Aéyetor : Aéyer tt À Aéyetaite B 79 y’: ye ABedd. 80 âvéykn nv toùc nupev- 
piokouévous om. AB 81 £l0ec àv — napeupiokouévouc om. C 82 nepioyouévouc 
om. edd. 83 Kai om. AB edd. 84 duvôerv : dkvbeiv À duvôovtuc C edd. À post uvôeiv 
haec add. AB : üeivôv yàp à piaobota rai ro (r@ B) ph Tnévar rnüouv éArida tn üvw rpo- 
voia, AA à yaiveiv toïs Êni yhs Kai ds povipov âvréyeobar : KkvredBev neidtinter (Ërini- 
B) à rfi éuaprias ÉOUÔ. 85 Kai rù pèv — thôe om. AB 86 tv Légnv post nv add. 
AB edd. 87 äkAù näavra Aifov — Katreokñvouv om. AB 88 kataAirndv corr. edd. : 
-Aerov C 89 tnv : Tôv ante corr. C 90 Kai ante Kkatà add. B 91 ‘Huépn : ‘luépt B 
edd, 92 ëv fyoupévaic : Èv fjypévais À évnyuévaic B 93 6ë om. C 94 np 
piov: npuut- Bekk. 95 repi om. B 96 Étaipetäpxnv: -peiapxov AC 97 t® 
Gdekpo Kovoravrivo : Kai Kwvoravrive (-ivo A) 1& aôtaëéApw te AB edd. 98 rty- 
KÉPvn : ntYYÉ- C 


rédacteur de la Version brève, n’est pas employée ailleurs dans l'Histoire et est inconnue des 
auteurs de traités de dignités ou d’offices, comme le Pseudo-Kôdinos. 
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pinkernès Sénachèreim Angélos83. En effet celui-ci ne désirait pas non plus 
commander un corps de troupe, mais il voulait veiller sur le prince et prendre 
soin de sa sécurité. Lorsque l’empereur eut ainsi disposé ses lignes, il prit 
toutes ses propres troupes à lui, les plus combatives, et forma la dernière com- 
pagnie. Les forces romaines comptaient cinq grandes unités, celles des adver- 
saires quatre, dont l’une était celle des Persesôt. 

Un violent combat à l’arme blanche s’engagea. Les Alains d’un côté et les 
Tourkopouloi de l’autre s’élancent ensemble et attaquent l’avant-garde des 
Catalans. Et aussitôt les Catalans furent une tour et ne cédaient rien à per- 
sonne : en effet, sûrement armés et confiants en ceux qui tiraient de part et 
d’autre, ils résistaient avec fermeté. Ceux qui s’étaient élancés en avant fai- 
saient irruption sans s’obstiner pour la suite, mais ils s’écartaient aussitôt de 
côté et donnaient l’impression de fuir : selon les apparences et ce qu’on voyait, 
ils semblaient renoncer au combat, mais, plus profondément et selon ce qu’on 
soupçonnait, ils pouvaient être incriminés d'abandon volontaire de poste, parce 
que, non pourvus de leurs soldes, ils relâchaient leur ardeur guerrière. Certains 
disent qu’ils avaient été informés du message de Togtai à l’empereur concer- 
nant leur retour — on savait en effet que Togtai, par une ambassade auprès du 
prince, avait réclamé comme siens ces gens soumis aux Tatars depuis l’ori- 
gine® —, et qu’ils se relâchèrent pour cette raison, faiblirent dans leur élan et 
obliquèrent. Mais cela inspire la peur à ceux qui viennent derrière, et ils étaient 
sans ardeur à la bataille. Lorsqu’à l’arrière-garde l’empereur le vit et comme il 
craignait naturellement pour l’ensemble, il fut lui-même obligé de combattre 
avec son propre corps, et il était donc prêt à se glisser au combat. Maïs le che- 
val qui devait servir se débarrassa du mors à la suite de quelque diabolique 
incident et pour une raison que personne ne connaissait ; il laisse la bride 
dans les mains du cavalier, tandis qu’il galope de son mieux dans la plaine et 
rejoint les ennemis. L'empereur monta donc sur un autre cheval, prit en main 
un javelot, s’élança de tout son élan sur les Almogavares avec quelques-uns des 
siens et montra une vaillante audace, en devenant aussitôt l’artisan du combat. 
À cette première attaque un homme résista, qui dut céder au javelot et qui 
tomba, et un deuxième est victime de l’épée. Comme deux soldats, munis de 
boucliers, s’étaient élancés ensemble droit sur l’empereur, qui fut près d’être en 


83. Le despote Constantin Palaiologos, qui était marié à la fille de Théodore Mouzalôn (VIIL 
26), est déjà mentionné plus haut (VIT, 33). Le pinkernès Sénachèreim Angélos (PLP, n° 25146) 
doit être distingué d’un Jean Sénachèreim Angélos (PLP, n° 25150) qui, comme grand domestique, 
avait une dignité supérieure (IX, 18). Sur le pinkernès (15° rang dans la hiérarchie aulique selon 
l'Appendice à l'Hexabiblos d’Harménopoulos : Verpeaux, p. 3001411), voir GuILLAND, [RJEB 3, 
1945, p. 188-202 = Recherches, I, p. 242-250 (mention de Sènachéreim Angélos, p. 246). 

84. Ainsi les cinq unités byzantines (commandées respectivement par Vojsil, Kassianos, Théo- 
dore Palaiologos, Nostongos Doukas, Michel IX) faisaient face à quatre unités ennemies, dont 
l’une était composée de Turcs et trois de Catalans et Almogavares. L’incise que le premier éditeur 
a insérée après cette phrase est tirée de la Version brève et n'appartient pas au texte original. 

85. Les Alains habitaient en effet au nord de la mer Noire, sur le territoire que conquirent Nogaï 
et la Horde d'Or (PACHYMÉRES, Il, p. 445$). Toqtai, khan de la Horde d'Or (1291-1312), avait tué 
Nogaï et s'était allié à Andronic If, dont il avait pris pour femme une fille bâtarde, prénommée 
Marie (IX, 26-27). 
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pelu 1® ‘AYyÉÀD : odbE yüp oùê’ adrtoc Aadv dyeiv pero, GAÀ’ aupiro- 
veiolar nepi tov üvaxta Kai où roAvopeiv tv éopéAerav fBekev. Obroc 
ékeîvos Tùc ouvréée1c” ôtatéEac!, tù oikeiov nav Kai HOUYOTATOV TPpoO- 
AalBov, tov borarov évenAñpov odAkoyov. Kai ai uËv ‘Pouaikai ôvvapetc Eic 
RÉVTE nov TÉAN Tù pEiGo ovvenocodvro, ai GE tov dvrinélov els TÉGOapa, OV 
Ev ñv vo tov Ilepov?. 

Kai 5 kaprepüc yevouévns 16 péxnc6 Kai Êk YELpOG, ÉVOEV pÈv ‘Aka- 
voi, Éket0ev dE Toupronoviott ovvekBéovot Kai Tf TpPonyovuÉvn ovvTéÉEL 
1ov Katekëvov npooBékiovor. Kai £d0d6 nôpyos Aoav ékeivot, unôÈv 
unôevi kafureikoviect : Êv dopaket® yüp bnAouévot Kai toi rap’ ÉKÜTEPA 
B&Akovot riovvoi, Kkaptepés àvreiyov. Où nv 8% sloBéAlovrec? of npoëk- 
ëpayôvrecé 1ù Aotndv Ékaptépouv, 4AX’ edOdG napeykAivavtec ni Oétepa, 
56Eav rapéoyov tporfñs, 16 LÈv patvouévo Kai of ÉHpovro, bc 5ABEV âro- 
YVOVTEG TV HÉANV, 1@ ÔË Badvré po Kai os bnwntebovtro!, AeimotaËiov 
Ékôvtec eîvat Ypapouevot, oc ôut, ui Ttods p1obods ikavodpevot, LEAËÉTNG 
éppqôbpovv rnokepwxhc. Eioi à’ ot Léyouoiv ütt Kai évérvotov yeyovôc Ékei- 
vous To nl! to Tovktäi npôc Baoukéo pvoua!? repi tic adtov évôvro- 
otpopñs — ôfaov yap Av dc! 6 Tovxtéic!t ékeivouc c idlovs Kai 16 Tv 
Toyépov épxñev yetpès ânfter rnapà Tv ävaxta npeoBevôpevos —, Grià 
taÙta ka0vpévtec tàc 6puàs éppoototépas | elyov Kai é6oyuiabov!$. AAA 
toto rois Katôriv ioboLif Beihiav ÉUBAAXEL, Kai érpobdpowG EÎxOv RE pi Tv 
péynv. “Onep à Baorkedc oùpayov!? Beaoëuevos Kai nepi toi 6Ao1 dG 
elkdc deioac, adtrôs Mvaykébeto rokeueiv olkeio ocouart, Kai YOÜV ÉTOWLOG 
fiv perogetebeoBar!t npôc tûv uéxnv. AA à pôc toûto innoc Ëk t1voc Bot- 
uoviov ovuféupatoc!® Kai fc obôeis aitias fôer, tv yalivv évebeic, 
purfpac2 LÈv els xEipac toù Âviôgov &pinoiv, adrds 8” ç elye Kat nediou 
kpoaivov, rov éy0pov yivetai. "EmBàc yobv äAAov Kai aB®v àvà xeipac 
dooôv, bAaic Ôpuais oùdv éAiyoistt rois repi adtdv ‘AuoyaBäpois ÉréppaËe 
Kai &peïikdv Oéppoc’? ÉdeiËe, napavtika tv nôokeuov adrtovpyov. Kai katà 
npornve eloBoañv ékeivnv eîc fpkeoe, 16 bood rpoonapeis Kai TEGDV, koi 
debtepos onGOns yivetor rapavékwoua#. ’Ev taût® 57% ôvoiv dpunodvroiv 


G8 Cf. Hérodote, 1, 76 ; Plutarque, Alcibiade, 31, 5. 
67) Cf. Homère, lliade, 6, 507 ; 15, 264. 


99 ovvrééeic : -TéE A 1 dratééas : notéËEas edd. 2 rpooeküAsoav (-Kkaléoavto 
V) yàp Kai Hepowdv oi Kateküvot post Ilspodv add. V edd. 3 Tovprôroviot : roupko- 
RovAt À 4 kafvneikovtec : kafurnk- C 5 èv âopañet corr. Bekk. : évaopañeic (-Eic 
Poss.) A Poss. êv dopakeig B Ëv äopañeis C 6 5’: Kai edd. 7 eloféAhovtec : -Barôv- 
tes (-Bariié- B) AB 8 npoexôpauovrec: rpooôpa- B edd. 9 napeykAiVavtec 
rapekkAi- B edd. 10 êrwntTedovto corr. Bekk. : bnontéBovto A brontebtovto B Poss. Üro- 
ntebtovro C 11 &rù : nov C 12 phvoua : phviua A 13 & corr. Bekk. : Kai ABC 
Poss. 14 Tovktéic : toû «tic A 15 édoyuiabov : é6opyi- A 16 ilodot : -1v B Poss. 
17 oùpayav : -àv C 18 petoxetedeolon : petoyed- À 19 ovufäuaroc : cuufévroc AB 
20 purñpac: fnr- C 21 oùv ôAiyos : ovvoAéyois A 22 Güppos : 0époc B 23 
npOTNV : rpétNV À 24 àvôpayéônua toù Baoriiéws mg. B 25 6È: yüp C 
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danger, le pinkernès®6 et un jeune page impérial les reçoivent respectivement et 
sauvent la vie de l’empereur : comme sa qualité d’empereur apparaissait grâce 
à ses insignes, beaucoup se précipitaient en effet pour le frapper, de sorte que 
les coups atteignirent aussi son Corps, mais l’empereur aurait réagi rapidement, 
s’il n’avait été lui-même, avec un petit nombre et alors que les autres faisaient 
retraite, en un danger imminent et si, dûment sollicité, il n’était pas revenu en 
arrière. Mais les uns obéissaient et ne lâchaient pas encore, tandis que lui il 
s’éloigna un peu du combat, laissa couler des larmes de ses yeux, comme on dit 
que fit Agamemnon, et s’arracha les cheveux de la tête jusqu’à la racine, en 
se lamentant sur la situation des Romains ; il trépignaït de revenir, mais il ne le 
put guère. Ce fut ensuite la compassion de Dieu : les adversaires s’imaginèrent 
qu’on s'éloigne par ruse et que d’autres doivent tendre par avance des embus- 
cades, et ils sont ainsi dissuadés d’exercer la poursuite, C’est pourquoi les 
Catalans arrêtent leur marche en avant, tandis que les Romains se dispersèrent 
de-ci de-là et furent sauvés. 

Quant à l’empereur, il finit par gagner Pamphylon®?. Lorsque le bruit se fut 
répandu, il n’y eut pas de cultivateurs, et cela au cœur de l’été, à rester hors de 
Constantinople, mais, imitant la fourmilière, ils émigraient sur les chariots, 
ensemble et de partout, et abandonnaient moissons, gerbes et tas de blé. Même 
s’ils arrêtèrent alors leur élan, parce qu’ils soupçonnaient des embuscades, non 
sans avoir accompli cependant bon nombre d’actes funestes et pillé ce qui se 
trouvait, les adversaires eurent donc l’idée d’encercler Aprôs, à cause de ceux 
qui s’y étaient introduits, et ils essayèrent de l’assiégerf® : mais, comme ils n’y 
réussissaient guère, ils décidèrent de s’en retourner. Maïs les Alains renoncèrent 
une fois pour toutes à leur bienveillance envers les empereurs et décidèrent de 
piller ce qui était à leur portée: venus en amis, ils partaient en ennemis”. 
Informé de ces événements, l’empereur fut naturellement affligé du malheur : il 
composa de son mieux des paroles de consolation pour son fils l’empereur”, 
tandis qu’il fait partir Koutzimpaxis chez les Alains, pour que, une fois qu'il se 
serait installé, il soumette tant ceux-ci que les Tourkopouloi ; comme il était en 
effet de même race et de même langue, qu’il avait fréquenté les Alains sous 
Nogaï et qu’il avait mené lui-même l’ambassade auprès de Togtai, on lui faisait 
confiance pour les ramener au respect qui convient à des sujets’!. L'empereur 
voulait pour sa part enrôler aussitôt des soldats et partir, mais il fut retenu, tiré 


86. Le pinkernès Sénachèreim Angélos, mentionné plus haut. 

87. Michel IX regagna Pamphylon, où il avait campé avant de venir à la forteresse d’Aprôs et 
qui constituait une base de repli (XII, 30). 

88. Selon MUNTANER (221 : E. B., p. 59/4), les Catalans assiégèrent la forteresse d’Aprôs pen- 
dant une huitaine de jours (approximativement du 7 au 15 juillet 1305). On était donc au cœur de 
l'été et au moment des moissons, comme l'historien je rappelle à diverses reprises. 

89. Les Alains avaient proposé leurs services à Andronic II peu après le décès de Nogaï, qui 
mourut en 1299 {X, 16). 

96. Ce passage implique un message d’Andronic IL à Michel FX, qu’on peut dater de juillet 
1305 et qu’il conviendrait d'inscrire, dans les Regesten, sous le n° 2284a. Concernant le texte lui- 
même, il faut sans doute préférer éoyeôiute à éveoxebiule, car la forme composée n'est pas 
attestée ailleurs ; l’adjonction du préfixe pourrait s'expliquer ici par le redoublement de ja dési- 
nence du verbe qui précède. 

91. Koutzimpaxis avait été un familier de Nogaï, avant de se rallier à l'empereur et de se faire 
chrétien (X, 30). L'ambassade envoyée par Andronic IT à Togqtai et menée par Koutzimpaxis 
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perd yéppov6 EbOÙ Baoraéos Éyydc toù èv xp yevÉOBar, TÔV pÈv Évôev 
niyképunç, Tv à” Évev véoc tic Kai TOv Baoiaikdv raidapiokov GÉyOvrat 
Kai sv Baoruxktñv nepiroiobvrai Conv : nokhoi yüp, être Paoraéos Ëk 10v 
onpEiDV pavÉvioc, ÉnEtopphouvtEs oÙtabov, bot’ éÉiKvE lo Bat Kai Katà TOÙ 
oopatoc Tüc rnANyE, KÜV Kai BaorAEedc àyx101p0poUG ÉnoiEL TG HETOKAi- 
oe1g, ei | un, 16v ÜAAHV puyouayobvrov, adtdc oùv dAiyois ÉV évaykaip 
kivôdvo nv Kai ropakAnbeis dnéotpepev. ‘AL où pÈv Émonopevor?? oùk 
ävikav ti, Ô ÔÉ, pikpôv Gvaxmphous Ttoù KkvOOLUOÙ, ÔGKPUÉ TE 1®V 
dpOaaAudv, ofa Aéyos Tùv ‘Ayanépvova, Éppet, ÉAkero © èk Kegalñc npo- 
Belüuvous®® rc tpiyac, roic8 rov ‘Pœouaiov érowtilôuevos” rpéyuaot, Kai 
dnootpépeiv éopadgte, küv oùk elyev 6AwG!!. "EÂcoc 5° nv évreü0ev Oeoÿ, 
Kai Évvoi& t16 ElofEL Toùc évrinéaovc, 6 Kat’ àrnüTnv évagwmpobor Kai D 
évédpais rpoaoyilovoiv àAkot, Kai obtwc âveipyovrai 16 béewc. “OBev 
Kai oÙtot LÈv 1AG Ti td rpôow popäc lotavroi, ékeïvot 8é, ŒAXOG ÉA A ayoù 
DLAORAPÉVTEG, REPLEODEOVTO ?. 

‘O pévror Ye Baoiaedc katakauBäver pôAic 10 Iléppuaov. Kai ôn T6 
phuns ôtadobeions, oùk nv Éotis 10V YEwpyOV, v àkuf Kai Tata Toù 
8épous, ÉEo ts Kwvotavtivou évarokËékeirto, &AN ua révroe vi, pupun- 
Kkièv piuobpevoi#, éokevayyovv Ëp’ àäuaëdv, 0épn Kai Ôpéyuata Kai 
copods qaipeivS®) égvtrec. Toîc HÈv odv Évavriois, KV lotov tà épuuata 
rôTe Kat Tiva Éveôp®v dnowyiav, &AA’ oùv oùk | dAiyA Tv VNKÉGTOV rpü- 
Éaot Kai Tà rpooruyévia Anioauévots, Ênqet Tv "Arpo repirka0no0at Tov 
elodedvkôtov Éveka Kai Énerpovro nokopkeîv : Os 8° oùk fvurov td rupü- 
nav, ÉyvoOav brootpépeiv. ’Aavois Ô’ änaë peuxoot Tv npds toùs Baci- 
Aedovrag Ebvoiav, oKvAedELv Tù ÊV nooiv ÉdOÉE, Kai piaot LÈV ÉPIOTOVTO, 
Éy0poi 57 änraviotavro. Tadra paldv Baoikedg’t Kai dc Eikdc Éna\ Noa 
th ovupopà, 16 pèv vid 1e Kai Baorkei todc rapakAntnpiovs G EÎxEV 
éoyedtate®, rov 6ë Kovrbiunaëiv ânoAdet npôc ’Alavobc, äua Èv ÊKEÎVOUG, 
éyrabeotnéovra, ua 6ë Kai Tovpronoviovct! GouvAaywyoovta : T6 yàp 
ôuoeBvet 1e Kai époy\boow, rai üt1 ouvôns nv ‘Akavois év Noyÿ, Kai d71 
TV rpôs Toukrüiv npeoBeiav adtôs Énoreito, els ai0® rpérovouv binkôois 


GB) Homère, {liade, 10, 15. 
59 Cf. Hérodote, 6, 23 ; 9, 41: Aristophane, Ploutos, 1187 ; Platon, Protagoras, 347 e. 


26 yéppav corr. Bekk. : yepp@v ABC Poss. 27 ÈMORÔUE VO : Replond- C 28 toi: 
tûç C 29 ërouwxrtiôuevoc : ÉTIKT- À 30 éopüdgle : -Gebe À -Oaée Poss. -ôube Bekk. 
31 GAwc: 6Ào6 AB 32 repieo@tovto : repiodovto Poss. repiodtovtai Bekk. 33 
RävToGEv : rakp6BEv À uukpÔ6Ev B 34 ULOÜLE vor : nu A 35 fivutov : fuvro C 
36 ebüvorav : Évvorav edd. 37 d':8èC 38 6 ante PaoriAsdc add. B edd. 39 te om. C 
40 éoyeôiule : èveoyx- AB edd. 41 Tovpkonobaou : TouprorobüAv À 


(DÔLGER, Regesten, n° 2286 : vers l’été 1305) répondait sans doute à la demande, mentionnée plus 
haut, du khan de la Horde d'Or de laisser les Alains de l’empire regagner leur patrie. La conclusion 
de l’affaire est narrée plus bas (XII, 4). 
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qu’il était en sens contraire par de nombreuses nécessités. C’est pourquoi il pré- 
pare d’un côté une force expéditionnaire terrestre, afin que les habitants voisins 
puissent se confier en elle pour faire sans crainte la moisson ; d’un autre côté, 
accordant une trêve momentanée aux Almogavares, avec l'intention d’attaquer 
aussitôt que les forces seraient rassemblées, il tenta ensuite de persuader de s’al- 
lier avec lui les Génois qui étaient revenus de chez les Lazes sur treize bateaux”. 
Mais il manqua tellement son objectif que sur l’heure les deux plus beaux 
bateaux mirent à la voile, en emmenant aussi Berenguer vers la patrie des Ita- 
liens. Les Génois qui se trouvaient sur le reste des bateaux mirent en avant le 
commerce pour s’apprêter eux aussi à partir. C’est à peine si, sur demande, deux 
bateaux sont choisis, pour un salaire de six mille nomismata, mais sous condi- 
tions : ces Génois devaient, en vertu d’un serment ferme, servir l’empereur pen- 
dant deux mois, en collaborant avec les autres et en combattant à fond les Cata- 
lans en tant qu’ennemis de l’empereur et de leur célèbre conseil. Ceux qui se 
trouvaient sur les neuf bateaux restants convinrent avec l’empereur d’y aller eux 
aussi gratuitement et, en persévérant pendant quelques jours pour inspirer de la 
crainte aux ennemis, d'essayer d’agir aussi en faveur des affaires romaines et de 
se retirer ensuite, qu’on réussisse ou non”. Après avoir obtenu cela, l’empereur 
délibéra et examina comment il pourrait dès lors l'emporter sur ses ennemis. 


33. Des Almogavares emprisonnés à Andrinople. 

Cependant les Catalans qui étaient enfermés dans Andrinople, au nombre 
d’environ soixante, et qui, le césar disparu, y avaient été enfermés ensuite”*, 
après avoir fait soumission par serments, ne restèrent absolument pas, eux non 
plus, inertes, lorsqu’on connut ce qui était arrivé à l’empereur” ; mais, lorsque 
fut répandue la rumeur que, une fois les nôtres vaincus en force, leurs compa- 
triotes arrivaient jusqu’à eux pour les secourir, ils rompirent leurs liens ; 
comme ils ne pouvaient s'enfuir, la tour où ils avaient été placés étant difficile 
à ouvrir, ils s’étaient précipités là-haut à l’air libre ; de là ils se livraient à des 
escarmouches grâce aux pierres encastrées dans le mur et repoussaient les atta- 
quants, cherchant à descendre en sécurité. Mais ils n’y réussirent pas du tout, 
car les habitants de la ville prirent position tout autour. C’est pourquoi 
quelques-uns cessèrent le combat et se rendirent, mais les autres combattirent 
plus énergiquement jusqu’à la mort même et furent atteints alors qu’ils tiraient. 
Finalement les habitants de la ville rassemblent toutes sortes de matériaux et 


92. Après la victoire sur les Catalans et la capture de Berenguer d’Entença à Rhègion le 31 mai 
1305, les bateaux de commerce génois mirent à nouveau à la voile et partirent pour Trébizonde 
dans les premiers jours de juin, emportant avec eux le prisonnier catalan (XII, 29). 

93. Le décompte des bateaux génoïis n’est pas clair. À son arrivée, la flotte comptait seize 
bateaux (XIF, 27). Après la bataille de Rhègion, un bateau retourna à Gênes pour annoncer la vic- 
toire (XIE, 29). Treize bateaux (et non quinze) revinrent de Trébizonde : deux partirent immédiate- 
ment pour Gênes, en emmenant Berenguer d’Entença ; sur les onze bateaux restants, deux assurè- 
rent à l’empereur un service de deux mois moyennant une somme de 6 000 nomismata, tandis que 
les neuf autres devaient se contenter de donner un coup de semonce aux Almogavares en passant 
devant leur camp retranché de Kallioupolis. Rien n’est dit du sort des deux bateaux manquants. 

94. Le césar Roger de Flor vint à Andrinople avec 150 hommes selon l'historien (XII, 23), avec 
1 300 hommes selon le chroniqueur catalan : une bonne partie d’entre eux furent assassinés avec 
leur chef, tandis que les autres furent mis en prison (XII, 24). 
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42 drayayéoBar : êma- edd. 43 éfoëketo : Àf- AB edd. 44 ëpyäGoivr’: -oir” C 
45 adric: -&v AB edd. 46 froinäbovro : ët- C 47 6’: êp’ C 48 Kai adtoi 
énothvar transp. B edd. 49 6ù Kai: Kai B edd. ôù C 50 yeyovétoc : -Eç A 51 
éyratekkeiolnouv : katekA- B 52 Gtabobeionc : Giafôei- AB 53 Kai ante oi add. B 
edd. 54 faoiwv:t- A 55 dpñéovtes : -Éavtec BC Poss. 56 ävo rov: üvveB 57 
dveppnpôtes corr. edd.: äâveppeip- ABC 58 RAPEYKEUMÉVOK TÉTPOL : TOAPAKEULÉVOS 
(oiç AB Poss.) rnétpaic (-oiç A) AB edd. 59 Akpofoaitovro : Akpif- C 60 fivurov: 
fvvtrov AC 


95. C'est-à-dire la défaite de Michel IX près d’Aprôs (XII, 32). 
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mettent le feu, de manière à consumer et la tour et ceux qui s’y trouvaient. Tan- 
dis qu’un grand feu s’élevait, ces hommes, enveloppés par les flammes, 
n’abandonnèrent pas le moins du monde leur audacieuse résolution, mais ils se 
dépouillèrent d’abord de leurs vêtements pour les jeter sur le feu, repoussèrent 
de leur mieux le feu et ensuite, comme la flamme se fortifiait peu à peu, ils 
périrent en sautant dans le feu volontairement, tout en se prodiguant entre eux 
des baisers et en se fortifiant par le signe de la croix. Mais deux d’entre eux, 
frères et par la naissance et par les sentiments, se tenaient mutuellement avec 
force et se serraient très fort : exaltés autant par la pitié que par une courageuse 
résolution, ils se laissèrent tomber de la tour et moururent sur l’heure. Comme 
un jeune homme, qui était avec eux, tardait à cause d’une peur pitoyable et que 
visiblement il différait son suicide, aussitôt ceux-ci, sans ménagement, entourè- 
rent le jeune homme et le jetèrent dans le feu avec fermeté, dans le but de le 
sauver non moins que de le perdre. Voilà ce qu’ils firent par désespoir total de 
vaincre : en effet le combat n’était pas à égalité entre eux et une telle ville. 


34. D’André Morisco et de ses actions. 

Nous avons dit dans les précédents discours qu’André Morisco avait été 
nommé bestiariou par l’empereur, car c’est ainsi qu’on appelle, dans la 
marine, le préposé aux dépenses, celui qu’on nommait autrefois l’hyparque de 
l’armée”? ; il aborda avec deux bateaux à Ténédos et assiégea résolument la 
forteresse locale. Il se glorifiait déjà de s’en emparer”#, mais des Génois, venant 
à passer par là, s’entretinrent avec eux et se contentèrent de dire que, si les 
assiégeants voulaient occuper la forteresse grâce à leur propre entremise, ils la 
prendraient sans combat, mais que, s’ils voulaient vaincre totalement ceux de 
l’intérieur, ils ne s’en tireraient pas complètement sans effusion de sang. Les 
assiégeants s’informèrent sur la manière dont ils devaient procéder pour l’ac- 
tion. Comme il semblait avantageux aux assiégeants de s’en tirer pacifique- 
ment, les Génois organisèrent eux-mêmes une délibération commune avec les 
habitants de l’île : ils prirent soin de leur vie en les embarquant sur leurs 
propres bateaux, et ils laissent la forteresse vide. On vanta l’action comme un 
exploit, comme s’ils avaient pris Kallioupolis elle-même”. Mais l’action que 
l’on vantait correspondait uniquement à cela. 


96. Voir ci-dessus, XII, 10. 

97. Concernant la correction de fBeotiapiov en Peotiépiov effectuée par 1. Bekker et la 
variante yEvOuE vos (au lieu de Aeyôpuevoc) retenue par le manuscrit B et adoptée par le premier 
éditeur, voir À. FAILLER, L’éparque de l’armée et le bestiariou, REB 45, 1987, p. 199-203. 

98. Ici s’interrompi le texte du manuscrit À, ainsi que de ses apographes. Le reste du manuscrit 
est perdu, à l'exception de deux folios, qui conservent des fragments du dernier livre (XIIE, 1 et 
15); voir Tradition manuscrite, IX, p. 99. 

99. L’historien mentionne plus haut l’île de Ténédos, qui avait été occupée par des pirates et se 
trouvait menacée aussi par les Turcs (X, 29). Le rapprochement avec Kallioupolis peut être trom- 
peur, car il ne semble pas que l'île était entre les mains des Catalans, qu’André Morisco était 
chargé de pourchasser au nom de l’empereur. 
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@0) Cf. Anthologie palatine, 6, 50, 2. 
G1) Cf. Leutsch, Il, p. 633 n° 19a. 
(62 Cf. Homère, /liade, 17, 363 et 497, etc. 
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Rien de nouveau ne résultait pour le moment de la rumeur concernant l’im- 
pératrice Irène, qui était déjà restée deux années à Thessalonique à la recherche 
de son intérêt et de celui de ses enfants et à la poursuite d’accords matrimo- 
niaux!. Selon cette rumeur, grâce à son emprise sur la situation locale, elle ame- 
nait comme troupes alliées des sujets romains de Bellagrada et d’autre part un 
important contingent étranger de Triballes?. 

Mais à nouveau les adversaires restaient les mêmes et accomplissaient les 
mêmes actions. Pour le moment, il y avait la trêve des combats, car les trières 
impériales naviguaient près du détroit d’Abydos pour empêcher la traversée, 
depuis l'Orient, des Perses’, que les Almogavares eux-mêmes, disait-on, ne 
cherchaient pas à attirer, afin donc qu’il leur fût possible de piller, selon leur 
bon plaisir, ceux qui avaient traversé auparavant et qui étaient soumis à leur 
nombre ; mais les Perses occupaient fermement l’autre rive“, en visant avec 
leurs traits, et écartaient les nôtres du littoral, si jamais on y pénétrait pour un 
éventuel mouillage ou approvisionnement en eau. Il arriva en effet que les 
Perses occupèrent de manière continue tout le littoral, sauf la région d’Atram- 
mytion et de Phôkaia, qui était occupée par Manuel Zaccaria et gardée non pas 
tant grâce à la force des villages que grâce à l’audace guerrière des Italiens qui 
l’entouraient*. C’est pourquoi, en voyant que les îles situées de part et d’autre 
étaient négligées et devenues très faciles à attaquer pour ceux qui oseraient en 
venir aux mains et puisqu’en effet il ne leur était pas possible à eux non plus, 
une fois pris, d’esquiver le danger, ces gens envoyèrent demander à l’empereur 
ou d’assurer lui-même l'intégrité des îles, ou de leur en prescrire la garde en 
leur laissant aussi les impôts qu’on en tirait et dont ils pourraient se servir pour 
équiper des bateaux, destinés à résister aux attaquants. C’est à eux en effet que 
l’ancien empereur Michel avait, des années auparavant, donné l’endroit, qui 
était propre à l’exploitation de l’alun. Ils gagnèrent la Ville et trouvèrent l’em- 
pereur disposé à satisfaire leurs désirs, mais la chose restait encore en attente. 


35. Du mariage avec Smileca. 
Alors celle qui avait été autrefois la femme de Smilec et qui avait gagné la 
Ville, comme il a été dit auparavant’, affermit l’alliance matrimoniale avec 


1. L'impératrice Irène de Montferrat avait quitté Constantinople en avril 1303 (XI, 5). Alors 
qu’elle était sur le chemin du retour, quelques mois plus tard, l’empereur lui ordonna de rebrousser 
chemin, de peur qu'elle ne fût capturée par les Catalans (XII, 12). GRÈGORAS (Bonn, I, p. 2334- 
24415) fait un long exposé sur les tractations menées par l’impératrice en faveur de ses enfants. Le 
récit est repris sous une forme plus brève par le PSEUDO-SPHRANTZÈS (Grecu, p. 17216), 

2. La forteresse de Bellagrada était convoitée par l’Épire et par Charles I’ d'Anjou, lorsque les 
troupes de Michel VIIT y remportèrent une victoire éclatante en 1281 (VI, 32-33). D'un autre côté, 
on espérait s’attirer l'aide militaire des Serbes (les Triballes), dont le roi, Milutin, avait obtenu la 
main de la jeune Simonis, fille d’Andronic Il et d’Irène de Montferrat (IX, 31 ; X, 4-5). 

3. Le port et poste douanier d’Abydos, sur la rive européenne du détroit de l’Hellespont, contrô- 
lait l'entrée dans la Propontide (IX, 18), de même que le passage d'Asie en Europe. 

4. C'est-à-dire la rive opposée à la Thrace ; sur le mot repaia, voir la première note d’un pré- 
cédent chapitre (VIII, 25). 

5. Voir DÔLGER, Regesten, n° 2259 (vers 1304). 

6. L'exploitation des mines d’alun de Phôkaia avait été concédée aux Zaccaria, Manuele et 
Benedetto, par Michel VIIT une quarantaine d'années plus tôt (PACHYMÉRÈS, I, p. 53519-2). D'après 
ce passage, les Zaccaria contrôlaient la côte sur une centaine de kilomètres du nord au sud, depuis 
Atrammytion jusqu’à la ville de Phôkaia (Foça), située à l’entrée du golfe de Smyrne. 
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BobAnoiv, ei Kai tadta ëv dvafonaîs hv Etz. 


ke’. Iepi tov petà 16 EpiAtGaivns ouvoixeciov. 
Tôre Kai ñ nékat Évlvyeiont 16 Euiktto’, katakaBodoa 1v nôéMv, 
êAEyOn Td$ npotepov, 1ùc petù Toù Baoraéos Émyauias katnopaaileto : à 


(83) Homère, /liade, 3, 80. 


84 èveoxuuoes : èvewy- B edd. 85 abrñc : ab- B 86 raiôœv : raiôw B 87 Tpi- 
Baalikdv : -aktkdv C 88 ékeyetpia corr. edd.: êykey- B Ëkkey- C 89 rnAcovodv : 
&tarÀ- B 90 roAAû : -oi B edd. 91 btaxataoyôvtec : diakatéyovtes B edd. 92 
éoyeipotev : éyx-B edd. 93 À uv: f ñ uñv B Poss. 94 Kat’: KaiC 95 ’Atpauw- 
Tlov : -aub- C edd. 96 tocov corr. edd.: -wv BC 97 ékeivov: èkeivov C 98 
éruyyethat : rapayy- C 99 rpù ypôvav : rpù (rpôs Bekk.) ypôvov edd. 1 méÀat om. 
edd. 2 émrnôeios : -6ios C3 EnAtaivnç: uuà-B 4 Evltuysioa : ov- B edd. 5 
ZuiAatto : -n edd. 6 à corr. edd. : tù BC 


7. Smilec, qui occupa le trône de Bulgarie pendant quelques années (1292-1298), était marié à 
une fille de Constantin Palaiologos, l’oncle d’Andronic II (IX, 26; XL 18). L’historien n’a point 
mentionné auparavant, contrairement à ce qu’il affirme ici, que la veuve de Smilec avait regagné sa 
patrie. Mais le contexte l’impliquait en effet : après la chute et la mort de Smilec, sa veuve regagna 
naturellement sa patrie, c’est-à-dire Constantinople, et elle emmena avec elle les deux frères de 
Smilec, Radoslav et Vojsil. 
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l’empereur. En l’apprenant, Svetoslav, qui demandait lui aussi avec ténacité 
une alliance matrimoniale avec l’empereur et qui avait renoncé déjà à Eltimir, 
lequel, étant gendre de Smileca, s’apprêtait lui aussi à incliner vers l’empereur, 
envoie reprendre, grâce à des accords, deux des plus belles forteresses, Hyam- 
polis et Lardaias, qu'il avait enlevées auparavant aux Romains pour les donner 
par bienveillance à Eltimir, son oncle paternel, et il les renforce en y introdui- 
sant des gardiens” ; il s’en glorifiait et s’apprêtait à attaquer les autres forte- 
resses. En effet l’échec de l’alliance matrimoniale de l’empereur avec lui excita 
son élan contre celui-ci, même si elle se réalisa plus tard, à son moment!°. Et il 
s’appropria les villages, parce qu'ils étaient autrefois aux Bulgares. 

La divinité semblait imposer aussi aux Romains d'Occident des châtiments 
pour des péchés qu’ils n'étaient pas capables de reconnaître publiquement, 
même si le prêtre de la Ville incriminait les agissements des percepteurs, aux- 
quels il ne manquait guère de participer lui-même, comme tous le savent, et 
surtout pour les affaires de l’Église!!. En effet il ne restait aucun des revenus 
antérieurs de ces gens qu’il ne retînt lui-même, même les prérogatives elles- 
mêmes des fonctions qu’ils exerçaient avec rigueur, de sorte que leurs dignités 
aussi se flétrissaient complètement!? : il alléguait le souci des pauvres, mais, 
sans avoir aucune considération pour des hommes honorables et suffisamment 
dignes de respect, sans pourvoir aucunement à leur vie et en se comportant au 
contraire de la manière la plus insensible possible à cause d’un tempérament 
dur et inflexible#, il les faisait vivre dans la pauvreté, oh ! le malheur qu'il 
n'était pas du tout possible de supporter à des hommes libres partout dans la 
Ville ! Coulé en effet dans son caractère, qui était dur, et nourri par le souvenir 
des événements anciens!#, le ressentiment faisait simplement de l’homme une 
Érinye universelle" : l’empereur lui-même n’était guère capable de changer 
son caractère, même s’il s’apitoyait, et de fait, malgré les requêtes qui lui 
étaient adressées quotidiennement, on n’obtenait absolument rien. On comprit 
naturellement que, déjà auparavant, cet homme voulait agir ainsi, mais qu’il en 


8. Le mariage de la fille de Smilec avec Eltimir fut conclu bien plus tôt (XI, 18). L’historien 
entend signifier ici un renforcement des liens entre Andronic IT et Eltimir, en vertu du mariage qui 
unissait Eltimir avec la fille d’une cousine de l’empereur, et le renouvellement de leur alliance mili- 
taire contre le tsar de Bulgarie, Svetoslav. Il semble que le titre du chapitre ne rende pas compte 
clairement de cette réalité, en annonçant la conclusion du mariage comme actuelle, et qu'il 
contienne une autre ambiguïté. En effet, comme le mot ouvoikéoiov a un sens étroit et ne peut 
s'appliquer qu’aux deux époux, le même nom Smileca désigne successivement deux personnes dif- 
férentes : la fille de Smilec dans le titre, la femme de Smilec dans le texte. 

9. Eitirnir, frère de Georges If Terter, était l’oncle de Svetoslav, tsar de Bulgarie (1300-1321) ; 
voir XI, 18. La forteresse de Hyambolis (ou Diambolis, aujourd’hui Jambol) se trouve à une cen- 
taine de kilomètres au nord d’Andrinople, sur la rive gauche de la TundZa, peu après que le fleuve, 
d'abord orienté d'ouest en est, tourne vers le sud. Lardaias, dont la localisation est incertaine, doit 
se trouver non loin de Hyambolis. La forteresse est également citée ailleurs, en particulier par 
MANUEL PHILES (Carmina : Milier, p. 255%), qui donne au toponyme la graphie Lardéas, comme 
le manuscrit B et la Version brève. 

10. L'alliance matrimoniale fut conclue en 1307 (XIIL, 27). Andronic II donna pour femme à 
Svetoslav une fille de Michel IX, prénommée Théodora (PLP, n° 21379). 

1. Le livre XII se termine sur une nouvelle diatribe contre le patriarche Athanase, le « prêtre » 
de la Ville ; sur le mot iepeüc, voir PACHYMÉRES, I, p. 38 n. 2. Sous l'appellation « Romains d'Oc- 
cident », l'historien désigne les habitants des régions européennes, qui étaient à présent touchés par 
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&n pabbv, OopevrioBhaBoc, | Enrov Kai adtdc Arapds kñôocs Èk Baciiéo 
Kai fôn Tov ‘EAupnpñv éroyvobs, bc npôs Baoikéa Kai adtdv ârokÀt- 
vobvia, yapBpôv Ye Ovra EpiAtéaivnc, néuyac 660 wppobpiuu Tv 
Kokkiotov, ‘Yäurohiv Kai Ttôv’ Aapôaiové, à ôf, ‘Pœouaious GpEehdpEvos 
npôtepov, éôiôou Kat yäpiv ‘EArunph, dEio ye npèc natpôc ôvrt, 8€”? 
êuohoyiac Kai abs évaloaupéver Kai ppoupois slougetor rkatawpaaite- 
tot, ÉnidoË oc &v Kai toi Lounoîc éyxeipñoov!0. ‘H yùp érotuyxia toù Baot- 
Akod rpôs adrov khôovç Tüc Épuèc ÉKELVE Taphtpuvev, ei Kai botepov 
kaipois lôtois Kai toto yeyove. Kai ds rar BovAyépov ôvta Tà xwpia 
éocpetepibeto. 

"Eker 68 To datuoviov ‘Pœuaiovs Kai Kkatù ôboiv elonpattôopevov ôikaç 
&v éppavoc!! oùy otoi T° Aoav Eldévar nAnpuEAuETOV, El Kai à TAG TÉÂAEGG 
iepedc tüc Tv sionpartovrov épyohkaBias Érntiäto, ov oùô’ adr@!? Ëç ärav, 
&c Toùç révras Elôévar, où etov v, kai LA Aov Éni tois th ÉkkAnoiIG 
npéynaoiv. Oùôëv yap nv ÉAAepOËÈVI Tov npotépov Ékeivov ônep oùk 
adtÔos Éxov, Kai aûtà Ôn Tù Tv GElouäTHv rpovôoma âkpiB@s adrois ÈVEp- 
yobueva, dc éravavôñvar TEAËDG TOUTOLS KO TÜG TUMÜG * ATOYOV MLÈV 
rolvolpiav rpoîoyeto, tuuiovs 6” ävôpas Kai alôobc énieike GEiovs rap” 
oùdÈv ÉxOV, pnôëv Ékeivois Coñs rpovowv, 4AAà Kai ävakyitoc bc Éviv 
RPOOPEPÔLEVOS ËK Tikpod Kai TEvOUS H0ovc, nTmyebeiv Énoietl, D ovp- 
popüc oùx ofac T’ Éveykeiv ékeudépoic't 6kows ravrayo th noÂewc. TD 
yüp Her, nikpd ye Ovri, à Tv rékar Évurecovrov katà uvunv ovvtakeis 
kôTOG!S Koivñv Epivvdvé® Gvrixpuc énoier Tdv ävBporov, 1nô’ adtoù Baot- 
ÀË£oc 6AwG Svvauévou petaBéAneiv td 006, El rod ye Kai oiktiloito - 6on- 
uépar yap évapopdv rpôs atov yivouévov'é, obôÈV Tù rapärav fvéeto. Kai 


(69 Cf. Homère, lliade, 19, 87-88 ; Hésiode, Théogonie, 185. 


7 tôv om. Bekk. 8 Aapôaiav : -déav B 9 &E : Gr’ edd. 10 éyxetphowv : -piowv 
C 11 éupav®c : -&v C 12 adrt®: -&v C 13 8AAelpBEV: ëÂEt- C 14 éAevbé- 
pois : -wc C 15 Kôtoc : eikôtowc B Poss. 16 yivouévov correxi : yev- BC Poss. yryv- 
Bekk. 


l'invasion catalane, alors que jusque-là l’épreuve frappait la seule Asie. Remarquons que le titre du 
chapitre, comme on l’a déjà noté en de nombreux cas, ne rend pas compte de ce nouveau dévelop- 
pement, qui clôt le livre XII. 

12. En d’autres termes, les archontes de l’Église (8keivov, que le rédacteur de la Version brève 
rend par toc ts ÉkkAnoias évriiouc), dont il est à nouveau question dans la phrase suivante, 
ne percevaient plus les diverses commissions attachées aux actes de leur fonction, ni même leurs 
salaires, comme les officiers du palais (XI, 14 ; XII, 8). 

13. C’est un nouveau rappel de la dureté du patriarche, fortement soulignée dans le premier por- 
trait qu’en donne l’historien (VIIL, 13). 

14, L’historien fait sans doute allusion aux difficultés d’Athanase au cours de son premier 
patriarcat et aux circOnstances de sa première démission. 

15. Les Érinyes ou Furies sont chargées de châtier les criminels, qu’elles rendent fous par leurs 
tortures. 
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était empêché par un grand nombre de personnages éminents!$ qui pouvaient 
approcher l’empereur. Mais à présent que les uns avaient quitté les hommes, 
que d’autres se tenaient volontairement éloignés et que d’autres, outragés, 
s'étaient détachés et de l’empereur et de la Ville, naturellement il réalisait aisé- 
ment ses souhaits conformément à son caractère dur, sans que personne ose 
avertir le souverain. De même que certaines choses se font à cause de l’inertie 
de Dieu, selon le proverbe populaire, de même aussi cela arrivait à cause de 
l’inertie de l’empereur, bien qu’on mît en avant les droits de Dieu, que lui- 
même, étant homme, n’observait pas. Que cela fut permis à cause de nos 
péchés, c’est clair ; mais celui qui est invité à punir doit craindre l’invitation à 
le faire, car ce n’est pas du tout le propre des bons anges de punir ceux qui 
pèchent envers Dieu. Mais, comme il le semblait, Dieu entendait faire partici- 
per aussi conjointement aux malheurs ceux qui étaient à l’intérieur, même s’ils 
n'avaient pas affaire aux mêmes tortionnaires et qu’ils ne supportaient pas les 
mêmes châtiments : ainsi là les attaquants étaient des ennemis, tandis qu'ici 
c'étaient les leurs ; là le danger se limitait au corps, tandis qu’ici il pénétrait 
aussi dans l’âme!7. Mais que cela mène où il plaît à Dieu ! Et souhaitons un 
mieux ! Mais il faut nous en tenir à nouveau à la suite. 


16. A la suite du rédacteur de la Version brève, il convient de reconnaître dans ces « person- 
nages éminents - les archontes supérieurs de Sainte-Sophie. 

17. En d’autres termes, les habitants des provinces d'Europe et d’Asie souffraient de maux phy- 
siques, que leur infligeaient les Catalans et les Turcs, tandis que les habitants de Constantinople 
subissaient les souffrances psychologiques et spirituelles imposées par le patriarche. 
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bç elkdc Katevoeito Kai npotepov tata npätreiv OÉAGv, El Kai rapü 
noAAGv Kai peyaAov 16 Baoikei nAno1aloviov KkatekwAbeto. Nov 8” GAXù 
tv LÈV &E GvOporov yevouévov, Tv Ô” Ékroôdv ÉKOvrHV, TOv OË koi KaT” 
énfperav ârnakkotpimbévrov Kai Baoiléos Kai n6ÀewG, aûtdc To Kat” ÉBoc!? 
rnwmpôv bc Eikdc BeAnTdv paôlos ÉEnvve, anôEevdc Tv kpatoDvtTE TOAUOVTOG 
vôttreiv. Kai bonep äv ei OEoù dpyobvroc, katà tv ônubôn'E rapoiuiav, 
aivà npétrovtot, obto Kai Baoikéoc à&pyobvroc, GikaiwluütTov rpoicxo- 
uévov® Ozcoù, of où5” adtéc, üvôponos yeyovic, Éyphoato, tadt’ Éyi- 
yvovtro. Kai 611 LÈV ô1” éuaptias à rapaxbpnoiws, rpéônAaov : rAïñv 82 &AL” 
à rpôs tù kokäbeuv kAnGeis pofeioôw tv rpéokAnoiv, &ç oùdëv Ôv?! ÜAwc 
tv àyalov dyyéAov KkokGleiv tods els OEdv éuaprévovtac. ’AXL” Éc ÉoOLKE, 
uéhov nv ®Ed Koivÿ Kai todbs Évrdc kvpñour toîis xahenoîc, El koi pi 
ôpoiois? rois rpootuooiv Éxp@vtro, uno tùc Kokäoeis Dpiotavtro Tùc 
aùtéc, 6 Éket pÈv nokepiov Ovrov 1@v émirifepévov, évraülda 6” idiov, 
KÜKET UÈV els ou TOD KLVODVOL TEPUOTOLÉVOL, ÉvrOD0a OË koi Es WUXQV 
étaBaivovtoc. AXAù tTaèta LÈv Ünn TD OE pikov dyÉOË, Elle ÔÉ ye Kai 
dueivov. ‘Hyiv24 5° abôic Ékréov tv ÉpeËñc. 


17 &00oc : h60ç6 B 18 ônuoën : nvC 19 rpoïoxouévov : -©WC 20 6’ om. B edd. 
21 6v om. B edd. 22 duoioic : -wç C (ante corr.} edd. 23 rpoottu®orv : rpot- B Poss. 
24 ‘Hyiv : hueis B 
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1. Tractations de paix de l’empereur avec les Almogavares, 

I se trouvait que les deux empereurs accomplissaient donc déjà l’un sa vingt- 
troisième et l’autre sa douzième année d’autocratorat!. En Orient, la situation 
était si critique à cause de l’attaque des Perses que, paraissant irrémédiable, elle 
était complètement négligée et que les nouvelles la concemant étaient éludées 
par les personnes qui, dûment informées, auraient pu y remédier?. En Occident, 
d'un côté Svetoslav, qui n’avait rien à redire, si ce n’est qu’il réprouvait son 
inclination pour l’empereur, ravageait les territoires soumis à Eltimir?, en pillant 
tout et sans épargner les territoires romains eux-mêmes ; d’un autre côté les 
Almogavares, affermis dans leur audace pour avoir été récemment heureux au 
combat, ne laissaient à l’abri de la peur et en état rien de ce qui est en deçà du 
fleuve Marica, comme on l’appelle localement“. Le pays de Thrace était facile à 
attaquer ; il était urgent pour les habitants d’émigrer, car ils couraient des 
risques pour leur vie, et toute la région était vidée de ses habitants, sauf de ceux 
qui, insouciants du danger, avaient la perverse habitude de piller et de vivre de 
vols. Quant à l’empereur Michel, il s’était glissé dans Didymotique, non pas 
volontiers certes, mais il ne plaisait guère aux soldats, retenus par la crainte, de 
le suivre ; et il soignait les blessures reçues au combat”. 

L’empereurf renonça dès lors à combattre les Catalans, qui étaient très résis- 
tants devant la mort et qui jouaient leur vie comme aux dés ; il décida de trai- 


1. Le premier chapitre se présente comme une introduction au dernier livre de l’Histoire. L’au- 
teur commence par décrire la situation qui régnait sur les divers fronts, à une date assez précise, qui 
est ainsi énoncée : 23° année du règne d’Andronic I et 12° année du règne de Michel IX. Le règne 
d’Andronic Il est ainsi compté à partir du 11 décembre 1282, date de la mort de Michel VII (VI, 
36), et la 23° année de règne commence au 11 décembre 1304. Le règne de Michel IX est compté à 
partir de son couronnement le 21 mai 1294 (IX, 1), et la 12° année de règne commence le 21 mai 
1305. Le récit est ainsi situé, sur le plan chronologique, entre le 21 mai et le 11 décembre 1305 ; sur 
ces dates, sur le décompte des années de règne qu’elles impliquent, sur le sens des mots aÿto- 
kpérop et Buorkebc tel qu'il est déjà signalé plus haut (XII, 2), voir A. FAILLER, La proclamation 
impériale de Michel VIL et d'Andronic II, REB 44, 1986, p. 247-251. Si l’on examine le contexte, 
on constate que le présent récit concerne l’été 1305 et est enserré entre le 6 juillet 1305 (XII, 32) et 
le 17 septembre 1305 (XII, 10). 

2. L'historien n’a plus guère traité de la situation en Orient après avoir signalé le rappel de 
Roger de Flor par l’empereur (XII, 3). Le livre XII est presque entièrement consacré aux hostilités 
byzantino-catalanes en Thrace, de l'automne 1304 à l’été 1305. Seul un paragraphe (XII, 34) 
confirme brièvement et comme en passant l’avancée des Turcs, qui, après le passage des Catalans 
d'Asie en Europe, occupèrent tout le littoral de la Propontide. 

3. La situation en Bulgarie et les relations entre Svetoslav et son oncle Eltimir sont exposées 
dans le dernier chapitre du livre précédent (XII, 35). Dans cette phrase, il faut maintenir le verbe 
ên£vt.0oy£io@a, qui est employé par antiphrase (bénir = maudire, faire une faveur = faire grief ou 
trouver à redire), comme dans le premier paragraphe du chapitre suivant. 


Zvyypapirdv iotopiôv 1p10Kko18ekétn! 


ou’. Merayeipnoic? elpnviki rpès ’Auoyafépouc toù Bacrkéwc. 

"Hôn uÈv obv toiv BaorAéouv aupoivi, t& uÈv Eikootov Kai tpitov, T6 6È 
Swbékatov, adrokpatropodot Évvéfaivev éÉavoeoor : Kai tùà Èv Kat’ &va- 
roktv kait Êc to0ov évooer êk tic tov Ilepobv ÉmBéENS botte Kai, àvn- 
Kkéotug Éxeiv 6okoûvta, rapeopôai Ttù Eburav Kai | âronpoororeioBat tà 
nepi ékeivov Aeyôpeva oc otoig 1° ñv dkobovoiv àv ét1àoBat, Tù 5È Katà 
6bo1v, ÉvBev pèv "OopevtioBAaBocé tà ‘EAtuunpñ katñkou, odGÈV ÉRELAO- 
yodpevos ôti ph Tv cs Baorkéa où ànokAto1v airidpevos, àyov Kai pÉpov 
Tr müvra, Eennibeto, pnô” adrov tov ‘Pouaixbv àmioyôpevoc, ÉkeïBev’ Gë 
*’ApoyäBapor, t@ Kaf” abtodc kpatuvôpevot Opäoet, ÊË bnoybou katà tv 
uéynv ednuepñoavtec, odôèv 6 11° tv? Évrdç notauoù Mapirénc, obtw roc 
émyopios Aeyouévov, deËc elaoav Kai ëv rataotüoet. Edépodoc!° 6ë Kai à 
korù Opéxnv Ékeito t6n06, Kai tois rpoooikodoiv, Üou ô Kai tÔv'! repi 
VUXNG TPÉLOLOL, KATHTELYE TO? ETAvOoTE EL, Kai révr’ Épnu’ Aouv Tov 
évouxoüvrœvi#, rAïv oîç, &ppovriotodor KivÜbvou, okvAEbELv kai papioic!5 
änotñv £Eé &kaotopias et@ioto. ‘O pévroi Ye Baoraeds Miyanñx, T0 Atôupô- 
reutov bretoôbs — obr1 ÉkobOLÔG VE, AAA’ oùk nv ÉAwG Tpôs ôoviv tois 
otpatubtois ÊTORTÉOBa où, OKVoEL LU YOUÉ VOL —, Tüç ÊK TOÙ TOAËHOL TP- 
OELG ÉBEPOTEUETO. 

Baotkeds 6’ dnoyvodc évred0ev tv rpdç KateAëvouc uéynv, üvôpas 
GAwG ôvolavatvrac Kai Tù Liv êv nettois'é boavei r10epÉévouc/?, GA 


1 Zuyypaprôv icropièv Tpioxmôerérn (tpiokeô- À tpeioka1ô- B): l'ewpyiou toù 
Taxvuépn ‘’Avôpévixos IlakaoA6yoc. Kepékna tñ6 ÉBôôuns BiBAov Poss. 116 ÉBôdunc. 
H. Bekk. Il ab initio libri XIII denuo inc. A 2 Metaxeipnots : -1016 À 3 dupoiv om. edd. 
4 Kai om. AB S rapewpôat : -bptar Poss. -Ho@at Bekk. 6 'OcpevrioAafoc corr. 
edd.; -1084ûBocs ABC 7 éket0ev: Kaxei- B 8 6 T1: tt edd. 9 rùv: toù edd. 
10 Edépoôoc : -pofos C 11 tv: tüv AB 12 rù : 1@ B 13 Kai: 1ù edd. 14 
évoxodvrœv : évvor- C 15 pœpiots : -tav AB 16 netroïic : revois B 17 nôEuÉ- 
VOUS : 1E0E- A 


4. Les Almogavares et Catalans, qui avaient battu les troupes de Michel IX près d’Aprôs en juin 
1305 (XII, 32), pillaient le territoire de la Thrace jusqu’à l’Hèbre (la Marica), qu'ils ne devaient 
franchir qu’en 1307 (XIII, 32-33). 

5. Après la défaite d’Hèmérè, Michel IX regagna Pamphylon (XII, 32), puis Didymotique, plus 
au nord. La blessure du jeune empereur est déjà mentionnée dans le récit de la bataille d'Hèmérè. 

6. Andronic Il. 
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ter autrement leur cas, surtout qu’on lui annonçait d’une part que les Perses 
s'étaient préparés à repasser sur l’autre rive, s’ils obtenaient des bateaux, et que 
ces bateaux, si l’empereur le voulait, ce pourraient être les bateaux de l’empe- 
reur qui étaient à l’ancre là-bas, comme on l’a dit, car il était interdit aux Perses, 
devenus suspects aux Almogavares, de rentrer avec eux dans Kallioupolis’ ; on 
lui annonçait d’autre part que les Catalans eux-mêmes changeaient d’avis et 
penchaient vers la paix avec l’empereur, si on leur donnait des garanties. Il se 
trouva qu’un secrétaire du césar, nommé Jacques, fut pris à Ténédos, alors qu’il 
portait une lettre aux gens de Sicile ; il arriva que, ramené auprès de l’empe- 
reur, il assura à l’empereur que, si on n’amenait pas de Sicile d’autres hommes 
pour s’adjoindre à eux, les Catalans étaient prêts, brisés qu’ils étaient eux- 
mêmes dans leur élan, à faire la paix : il était donc exclu que des hommes vien- 
nent de là-bas par son intermédiaire, s’il était arrivé, puisqu'il avait été pris ; il 
était dès lors aisé à l’empereur de les aborder, d’invoquer son attitude pacifique, 
en proclamant la fin des combats, et d'envoyer des gens qui leur paraîtraient par- 
faitement sincères et qu’on ne pourrait absolument pas soupçonner de duperie?. 

C’est pourquoi l’empereur, qui approuva ces propos, considérait que donner 
ordre à cet homme d’aller, avec d’autres personnes, traiter de la paix serait 
profitable, mais tout autant dénué de garanties à cause de son attachement à sa 
nation ; par contre, 1] supposa qu’il n’y avait point d’obstacle, une fois que cet 
homme aurait donné des assurances sur ses sentiments, à entreprendre cette 
démarche en faisant de lui l’ambassadeur. C’est pourquoi l’empereur prit la 
précaution de le faire jurer, envoya avec lui Korônès!®, l'interprète de latin, et 
lui ordonna de partir au plus vite pour essayer de négocier au mieux la paix!!. 
Lorsqu'ils furent arrivés peu après, en compagnie de trois autres émissaires, 
les gens de la forteresse leur remettent des otages pour leur garantir l’immu- 
nité et envoient cinq chevaux aux cinq qu’ils étaient, pour qu’ils se rendent 
auprès d’eux!?. Mais avec chacun monta à l’arrière celui qui devait veiller sur 
le cavalier, en apparence pour éviter qu’un Catalan ne s’élance à l’attaque et 
ne fasse subir à l'ambassadeur un traitement désagréable, mais dans le but plus 
profond de ne pas leur donner même l’occasion, en posant des questions indis- 
crètes, d'apprendre par avance quelque chose sur eux. 


7. I s’agit des troupes turques alliées aux Catalans et qui, devenues suspectes, n'étaient plus 
autorisées à entrer dans Kallioupolis, base des Catalans depuis leur retour d’Asie (XII, 3). Elles se 
trouvaient sous les ordres de Mélèk Isaac (XIN, 15). Ces Turcs voulaient retourner en Asie et se 
proposaient d'utiliser pour cela les navires de l’empereur, qui, postés près d’Abydos (XII, 34), 
devaient empêcher les Catalans d’attirer d’autres Turcs d'Asie à leurs côtés. 

8. On ignore le patronyme de ce Jacques (PLP, n° 7937), qui avait été le secrétaire de Roger de 
Flor et que les Catalans avaient envoyé en Sicile demander des renforts. Il avait été capturé à Téné- 
dos, dont André Morisco venait de prendre la citadelle (XII, 34). Jacques, qui était en route vers la 
Sicile, avait peut-être été pris à cette occasion. 

9. Ce passage rapporte, au style indirect, le discours tenu par Jacques à l’empereur, comme le 
montre le début de la phrase suivante. 

10. Korônès (PLP, n° 13229 et 92421) n’est pas connu par ailleurs. La langue « latine » qu'il 
était chargé d'interpréter est sans doute l'italien, langue du commerce méditerranéen, que nombre 
de Catalans devaient aussi connaître. 

11. DOLGER, Regesten, n° 2285 (vers l'été 1305). Concernant la tradition manuscrite, remar- 
quons que À s’interrompt ici à nouveau et ne reparaîtra que pour un dernier folio (XII, 15); voir 
Tradition manuscrite, IX, p. 99. 
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Eyvo Tù katù todrovs | petayetpiozoBari8, Kai péAo0” OTL AYYÉAAETO9 oi 
Ilépous pèv Kai abô1c, Av vnüv toxorev, évninepüv dpuñobar?, efvor È 
rabtac, ñv Baoikedc BéAor?!, Ttàç Paoraéos ékeivn nn oùAEvoboas kal° Ev 
Kai Aékekxtor tpônov, Ênei toi ye Kai 61 bnowias ’Auoyafäpoic? yivôue- 
vor, tic éni tv Kañkiov oùv adtoic Eicodou GtEk@ALOVTO, adtods GE 
Katekdvous yvooiayxobvtras eîs tv petà Toù Baoiléos Eipñvnv péreiv, fiv 
au Tù miotù opioi Gidoin. "Etvye OË koi Ypauuateds Toù Kkaioapos, Täko- 
Bos toüvoua, oc êni Tevéôov, ypapüs rapà toùs Êv EikeAig kouilov, 6v, 
énavayévra npôs Baoiiéa, Baoriaet rAnpopopetv EvvéBaivev dc, ñv LA 
ve Kai GAAOL npootebetev opior, EikeAinOEv évay0évrec, Tùc pu abroi 
DdnokAduevot, Étouoi eloiv elpnvebeiv : td yobv éketOev iévot tivéç, 6oov 
rù äp” Éavtoù ouvvepyodvroc el émotain, 46 vroc évaxek6phat - Eivar 5° 
Évrebdev edyepèc adrods ueteAdeîv Kai 10 tic eipnvns rpofefAñoar 
oxnua Baorkei, Tù un péyiua ÉnaylyÉAAovt1#, népreiv GÈ tobs niotods Ëc 
1ù péAiora opior 56Éavrac Kai oc hv dc friora SuyedôeoBar dretA pOur?’ 

Tadr’ äpa Kai Baorket, rod Adyous ànobebauéve, To? LÈV adt® Ént- 
otÉAAeUW 1ù th elpvns ovvéua Kai GAXOL ôtanpeoBeboaoôat, Écov Tv 
Ôvniorov, tooobtov oÙk Éyéyyvov Êk T6 Tpôs Tù YÉVOS où oikEL0TNTOG 
Kkatepaiveto, GALOG ÔÉ, TÜ TG YVOUNS KOÜTAOPUALOOUÉ VOL, OÜOÈV ÉUTOÔDV 
dnetonobe t@ tobtors ÉmYXELpeiv, atoÙ ye rpeofBebovtoc. “Obev Kai Opkotc 
npokatekäufave Kai, obv adt® Tv tv Aartivixkdv épunvéa Kopovnv? éEa- 
nootéAkov, kékeve tv® tayiornv iévar Kai tà tic lpvns neupäv àç ofôv 
te Garpôrteodo. Kai 6 napayevouévoisl où roAÀG Übotepov opiot 
ovvêua Kai Tioiv GARo1G tpioiv??, oi Ëv 1@ ppoupip#, éupous SO VTES KOTù 
niotiv to un T1 nabeiv ékeivouc àvnkeotovi#, innovç nÉVTE névr’ oboiv éEa- 
nootéAovoiv, gp’ © Kai ëc adtodc | yÉvovtar. IAñv ÉKGOTE ovverwyeito? 
bniofev à puAdEov Tov EmBértnv, T® Èv 6oketv, nos ÊE ÉpOÔOL Ti ÈKTN- 
ônoas tv Katekävov äyapi 11 6pocor®% tôv npeoBevtnv, 16 6 Bolutépo, 
ç äv unôë kaipôv dWOôvrEc 7 opioi rpouabeiv T1 nepi Ékeivov, ÉK Tivoc 
repiepyios® Ènepotoaov. 


18 uetayetpioeoBot : -iouoôa1 B edd. 19 AYYÉAAETO : Àyé- edd. 20 @puñobau : 
èp-B 21 8éXot: ë8é- B 22 ‘Apoyafépois : -YäBapot C edd. 23 yivôpe voi : yiyv6- 
AB yevô- Bekk. 24 rfç : toiç À 25 iv: el AB 26 ënayyéAAovti : -AAeoGat ante 
corr. C 27 dneAñpôat: dTLA- A 28 rd: t® C Poss. 29 Kopvnv: -6vnv edd. 
30 post kékeve Tv (usque ad Tù HEAETOUE vov, p. 65111) def. À eiusque sequaces 31 rapa- 
yEvoué vois : -Yevôue vor B edd. 32 post tpioiv haec add. V edd. : KkaGnpévov ÔË (6° edd.) 
ÉV tuv1 TV ppoupiov Kai UNVUT] XPNOQUÉvOv 33 post ppoupi® haec add. edd. : KaA- 
Aovrôkewc KatéAavot 34 évireotov om. B 35 ovvenwyeïito : -oxeito B 36 
ôpäcot : -et B 37 ôdôvrec : évôt- B 38 repiepyiac : -yeiac B 


12. C'est-à-dire à Kallioupolis. Muntaner ne fait pas état de cette mission et de cette négocia- 
tion. Le premier éditeur a inséré ici un passage tiré de la Version brève, dont le rédacteur a voulu 
pallier la concision de l’original en mentionnant l’arrêt des ambassadeurs de l’empereur dans un 
fort (byzantin), avant de gagner Kallioupolis. Ce fort n’est d’ailleurs ni nommé ni situé. Tel dut être 
en effet le mode d'approche de l’ambassade byzantine. 
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2. Harangue que l’empereur envoya tenir aux Catalans. 

Une fois arrivés, les émissaires tinrent les propos suivants. 

« L'empereur Andronic, qui est notre maître et qui à fait appel à vous, a 
prescrit de vous dire ceci. Il convient aux hommes qui veulent honorer la jus- 
tice divine, et surtout à l’empereur, de garder, s’ils sont des personnes justes, 
le souvenir des bienfaits, non seulement pour ce qui peut être leurs désirs pré- 
sents, mais aussi pour ce qui peut contribuer à leurs visées ultérieures. En 
effet la première attitude est le fait d’une pensée irréfléchie qui regarde seu- 
lement à l'immédiat, tandis que la seconde refuse de délaisser le souci de 
l’avenir. Vous donc, si vous aviez choisi dès le départ la position d’ennemis 
et décidé d’envabhir le territoire des Romains, on n’aurait nulle raison de s’in- 
digner contre vous : en effet cela n’est pas contraire aux habitudes des 
humains, s'agissant surtout de nations différentes, auxquelles il est permis de 
conclure des traités comme il est permis de s’affronter dans les batailles. Mais 
si on fait appel à vous comme alliés et que vous choisissez tout à coup la 
position d’ennemis, contrairement au devoir, comment, sans chercher à s’in- 
digner contre vous, évitera-t-on de s’indigner ? Souvenez-vous en effet que 
vous levez les mains sur ceux en faveur de qui vous étiez convenus, en 
échange d’importantes soldes, de brandir les armes à l’encontre de ceux qui 
leur faisaient la guerre. En quel lieu serait-il juste, au regard des lois établies, 
qu’elles soient divines ou humaines, de mépriser ses serments et de répondre 
par des attaques contre nous aux grandes sommes d’argent que nous avons 
dépensées pour vous ? Quel nom conviendra pour vous à l’avenir ? Vous 
appellera-t-on des alliés ? Mais il a semblé que vous deviez choisir la position 
d’ennemis. Mais alors vous appellera-t-on des ennemis ? Et qui accepterait de 
faire appel à des gens, moyennant d’importantes soldes, pour son propre mal- 
heur ? Mais alors vous appellera-t-on des alliés de départ qui sont devenus 
ensuite des ennemis ? Et quel reproche plus terrible pourra-t-on vous faire 
que d’avoir, une fois arrivés en alliés, et cela contre d’importantes dépenses, 
conclu ensuite un traité avec les ennemis à cause desquels on avait fait appel 
à vous et pillé avec eux notre territoire ? Par quelle faveur!* infligez-vous à 
des chrétiens, vous qui êtes chrétiens, des traitements funestes, comme si 
vous choisissiez de paraître mauvais sans y mettre de retard ! En effet, quel 
est le méfait que vous n’avez pas commis ? N’avez-vous pas asservi des 
régions, n’avez-vous pas tué des hommes ? Quant à ces pauvres personnes 
d’enfants et de vieillards, n’avez-vous pas massacré les premiers sans pitié et 
n’avez-vous pas obligé les seconds à supporter toute sorte de tortures pour les 
faire ensuite disparaître ? 

« Qu’avez-vous à nous reprocher ? Que le césar est mort, et que ce fut la cause 
que vous êtes devenus les auteurs de tels maux ? Le césar est bien mort, mais 
sans que nous le voulions : l’œil qui voit tout le sait. Mais ceux que la haïne à 


13. Comme plus haut (XII, 1), le verbe èreukoyetoOoi est employé par antiphrase (par quelle 
faveur = par quelle méchanceté). 
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B’. AnunYyopia reupleioa®” Katekävois npèç Baoiéoc. 

OÙ Kai Émotüvtres ÉAsbav tie. 

« Baotkedc ’Avôpoviroc, AUÉTEpOS LÈV dEOTOTMC, pv 5 buUdv KAMTOP, 
ràô” ÉnnyyeAet Aéyeivtl duiv. Xpedv évôpüor Oeod Èv tiuàv dipovué vois 
Siknv, Baorket 5° ëc tù péAioto, peuviobar yapitov, ôkaiois obot, ui 6 T1 
BovAouévois äv ein opioiv, GA Kai 6 T1 GUVEVÉyKOL OV ËG TÔ HETÜ TAÜTA 
okoneiv. To pÈv yüp äBobaov Kai npôds td napavtika pévov äpopooncs 
yvopnç, TÔ Ë tv els Tù uéAkov rpévorav âtauieutov oùk ÊQ keiobor. Kai 
duiv tToivuv, El pÈv tv äpxnv Tà Tv ÉxBpov ÉAôpEvor, ès tv ‘Pœouaiov yñv 
ÉoBaksiv Éyvote, où Ouais àv veueoûv Éyor ti6 - UnOË yüp ävüporots 
dobvnbes toût” efvou, Kai pAAov ôte Kai Tà yÉvn Bah AGTToEv”?, ofc Évi pÈv 
onovôaic XPñobo, Évi GE Kai due tais paxoc iévor. ’Enei 6, Ebuyuayot 
npookAnBEvtEc, tù | tv ÉyOpov, où êéov ôv, x toù Ééaipvns Avi oe, 
no äv un BÉAGOV T6 div veueoûüv Ékpüyor tà veueoüoBor ; Mvoônte yüp 
npôs ÉkeivouG pEipas dvraipovtes, dnèp bv kiveiv OA rpdç Tods opiot 
nokepodvias uEeyéAov buoroyioute tov oldv. [lot GE 6ikoov, Kai 
vopov# Keuévov eîte Beiov elte Kai àvôponivov, Jéoûar LÈv ëv &Aoyig Tù 
dUOUOOUÉVE, peyékov 6 xpnuétov, ov els buÈG ÉDATAVNOQUEV, Tàc Kkab° 
uv 6puùs âvridobvar ; Ti à’ duiv kai ärokpidein GS td peténeita 6voua ; 
Zvunéyovs ôvonâoeté ti; ’AXX’ aiperéa 1ù tv ÉyOpov duiv#é ÉGoëev. 
AXL° Ex6poic ; Kai tic &v Kai tivas peyéAov piofbv ri opetép® rovnp*? 
npookakzioBart 6éEairo® ; "AAA ouupéyovs pÈv Tùd rpdtOv, rnoAEUIOLG 6° 
écénerta Kkataotüvtras : Kai ti y’ GAAO Üpiv ti Émikakoin detvOv, El oÙU- 
payor Êmotüvrec, roAkGv Kai Tudto tv évalouätov, Érerta Éoneiouo0ES° 
uÈv toic ÉxOpois ÔL1’ oÙc rpooekANONTE, ET” aûtdv OË Tv QuETÉpav ANi- 
Éeoûe ; Ti ÔË Kai énevAoyoüuevor’!, ypiotiavoi Yplotriavods Tù AVKEOTO 
ôpûre, 1@ un ës ävaBoAùs 0éoBa1 Kkoxoi 66Ea1? bonep aipodyevot ; Ti yàp 
Tov | Kkaküv oùk elpyaoPeS ; Où yopas fvôparoôioute, oùk üvôpas éktei- 
vare, OÙ vnia Kai rpeoBotas àvOporovus oiktpobc, Tà LÈV évnAsGs dE y ph- 
oùoûe, toc dE, nüoav iôéav Baoüvov ô1eveykeiv dvaykouvtes, ÉTRELTO 
ÉknroGDV ÉOEOGE : 

Ti fuiv éykaketvSt Éyovtec ; "Ori koîoup énAesto, Kai tTod0” div tToùS 
rpäktopas tooodtrové yevéoBar kakdv aïtriov ; Kaîioap ärbAeto, &ÀAÀ° oùY 
fudv ye BElovrov, oîôev 6 név®” 6püv dpOaau6ct? - 4AX’ of ÉVTÉTPOPE 


4) Cf. Hérodien, Histoires, 1, 4. 
@) Cf. Hésiode, Les travaux et les jours, 267 ; Ménandre, Sentences, 225. 


39 neupôeioa : rneupeion B 40 énnyyete : éniyyethe C énnyyetAev Bekk. 41 
hkéyelv om. edd, 42 ôtakkéttrotev: ôtakü- C 43 Iod: rx edd. 44 vopov : 
vomuov B edd. 45 èç: el B 46 üpiv: à- B 47 rovnp® : -npo B edd. 48 
apookakeïoôat : rpok- B 49 6ééaro : 66€- B 50 éoneioao@e : énei- C 51 
ênevAoyodpevot : 4xoAo- edd, 52 Kkaxoi 06Ëe : kaxoôdEat B 53 eïpyao@e : Bou C 
Poss. 54 fuiv éykaheîv — Kai toù0 om. edd. 55 toù: toùc B Poss. 56 
Ttocoûtov : Ttoûrov B 
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son encontre avait nourris à cause de quelques vieux ressentiments, c’est par eux 
seuls que l’acte fut commis de leur propre initiative!#, C’est donc à son affreux 
supplice, comme si nous semblions ne pas subir la moindre part du dommage, 
que vous attribuez votre vengeance. Mais son épouse était notre enfant!*, de sorte 
que ses fautes, s’il en avait commis, sembleraient devoir être pardonnées ; et 
poursuivre ainsi les fautes ne peut guère être admis par les mœurs romaines. Cela 
aurait peut-être eu lieu, si le délit avait été manifeste, mais, si on n’avait aucun 
reproche à faire, comme vous pouviez le savoir vous-mêmes si vous le vouliez, 
comment aurait-il pu se faire que nous dussions choisir une mesure inefficacel$ ? 
En dehors de là, si une action fâcheuse est commise par certains, c’est à ceux qui 
ne savent où se tourner, c’est à ceux-là qu'il arriverait d’être téméraires même à 
l’encontre de leurs habitudes : en effet ceux que la vengeance serre de près 
devraient entreprendre même ce qui ne leur serait pas du tout habituel, car ce qui 
rend de tels gestes appropriés, c’est le désespoir, la faiblesse de ceux qui vont 
agir et leur incapacité à recourir aux voies normales!?. On peut incriminer à bon 
droit les actions auxquelles le blâme s'attache, mais ceux qui ont la possibilité 
d'exercer des poursuites comme ils le voudraient, comment ne refuseraient-ils 
pas de se couvrir eux-mêmes de honte volontairement ? Devant les actions com- 
mises par vous, il ne faut donc pas montrer une indulgence inférieure à votre 
volonté d’exercer la vengeance, car on ne punirait absolument pas les gens qui ne 
décideraient pas de paraître mauvais et pires que des parjures/À : sinon, il vous 
faudrait examiner par combien de vos actions passées, alors qu’il fallait vous 
enrichir grâce aux ennemis, vous avez profité de nos biens. Et je laisse de côté les 
territoires que vous avez asservis, sans tenir aucun compte des traités et accords 
qui vous liaient aux Romains ; mais de quels biens n’avez-vous pas profité, grâce 
à nos dons ou à notre autorisation de prendre ! En effet la position d’alliés et le 
fait de paraître encore peiner pour nos affaires amenaient à présenter comme 
bénéficiaires ceux qui, même si on donnait par force en se faisant dépouiller, 
n’en donnaient pas moins. Souvenez-vous-en, et, après avoir respecté les accords 
initiaux que vous avez contractés, cessez désormais de prendre comme prétexte 
le césar et demandez-vous en quel endroit de la terre vous vous trouvez pour 
accomplir ces actes et si l’avenir sera pour vous sans danger. Rejetant en effet 


14. Andronic IT niait toute intervention des Byzantins dans le meurtre du césar Roger de Flor à 
Andrinople l’année précédente (XII, 24) et en imputait l'entière responsabilité aux Alains et à leur 
chef Géôrgous, qui vengeait par là l’assassinat de son propre fils par les Catalans (XT, 21). 

15. Marie Asanina, la femme de Roger de Flor (XI, 12), était la nièce d’Andronic I. Il est possible 
qu’en l’appelant « notre enfant », Andronic Il entende indiquer le rôle de tutelle qu’il exerçait à l'égard 
de sa nièce, orpheline de son père ; voir A. FAILLER, Pachymeriana altera, REB 46, 1988, p. 72-73. 

16. La double leçon conservée par les manuscrits (byiv-fuiv) a sans doute son origine dans la 
complexité du texte lui-même. Les arguments qu’Andronic IT invoquait successivement pour éta- 
blir qu'il n’avait pas participé au meurtre de Roger de Flor peuvent être ainsi résumés : 1. Roger de 
Flor lui était cher en sa qualité de neveu par alliance ; 2. On aurait pu concevoir une punition, si le 
délit avait été manifeste, mais ce n’était pas le cas; 3. Si le délit n’était pas manifeste, il était 
imprudent de tuer ; 4. Si l’empereur avait voulu punir, il avait tout pouvoir de le faire en suivant la 
procédure régulière, qui l'aurait mis à l'abri de tout reproche. 

17. En d’autres termes (voir la note précédente), seuls les Alains, qui n’avaient pas les moyens 
de poursuivre légalement Roger de Flor, pouvaient être tentés de le supprimer à l'improviste et par 
la force. 
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Uiooc 1ù Kat” Ékeivou ËK TIVOV Ra AGLOVS NVIUNÈTHV, TOÙTOLS KA HOVOLG 
adtrofovauc slpyootai 10 mpuyxBév. To nabeiv oùv Ékeivov tù xeipiota, 
Dç” oùy huiv uerôov 61o Eis Cnuias 80kno1v, opioiv adtroïc sic ÉkôiKNOLV 
repiypépete. Kai phv raîc AV Auiv ñ Ékeivo ouvvoxodoa, bot’ äv kai ovY- 
yvotéa Édoket, NV roù ti où Kai rEnANUHÉAOUTON - Kai Td OÙTO Tù TETÀANL- 
peAnuéva petépyeoôar rois 1@v ‘Poyaiov H0eoiv fkiota yopntéa. Kai 
roût” Av lou, El rpobntov Av td dôiknuo, Av SÈ pnôëv Éyot Tt1c6! ÉykOAEÏV, 
® Kai adrotc dUIVE Bourouévois sidé var àv en, x&ç àv | aipetéa Apiv Tà UT 
Evvoioovraf EvvéBoivev eîvar ; Xopis SÈ tobtœv, rois pËv oùk Éyovoiv àäv 
ünn tparete vw“, v noù 11 TOV éBovAñtTov rapé Tivov yévoito, ÊKEivOis ÈV 
EvupainS Kai rapà 1ù oikeïa H0n raparoAuäv - oc yàp opioiv Év otev® 
KOHLÔN Tà Tho ÉKOKNOEWG, ÉRAELpNTÉO Kai Tù fkioto àv êc ETOV ovvAON : 
pépet Yüp els Kkaipôv Tadta Tù énoyvovaL Kai TÔ TV OPaTELOVTHV GOOEVEG 
koi auñYxavov toù Kai eicé6 à ouvñOn rapaBaiveiv. Kai Ov zpattouévov À 
Lépyis Épntoi, aitiéoat 67 àv tic dixaioc : oîc à’ Êv ioyôt to pete ABEiv, 
BobLoivr” üv, 10 aipetv aioxüvnv repifakéoôat® opioiv Éautoïs rüc oùk 
âBovantov ; Tôv pÈv obv renpayuévov oùx htrov Évyyvouovacf esivar xpñ 
ñ ékôtkntüc BobAeoa1/° yiyvecbar/!, tods oùk v, ei uh aipoivro kakoi pai- 
veolar Kai Ékonévôov geipouc, Enpiofnoopévous 1ù obvolov - si 5° obv, 
AL ÊKk TOV phacävrov okentéa V ein div ÔnOvo1c, déov rap’ ÉXOpPHV 
nhovteiv, Êk Tv huetépov éémABioünte 2. Kai äpinut | Éca, AAoynkôtEG 
t@v ec ‘Pœyaious orovô@v Kai ouvOnKküv, Avôpanodioncée : AAL’ 616EV/?, 
Au@v 6100vVTEV À Kai ÉkKkEy@pPKOTOV Aauféveiv, drovacôe. To yüap Tüv 
OUUUÜXOV CHAUX Kai TÔ ÉTL OOKELV TOV AUETÉPOV TEPTOVELV DS AauBévov- 
Tu Gietidet TodG oddÈv ATrov O180vtac, Küv Tic Kai ëkwv/* ÉGISOU rpooapat- 
poduevoc. Toûtov pvñoünte Kai, tüc &E äpyñs buoAoyias aideodévres aîc 
ÉUTETÉOOOËE, Kaioapa UÈV rpépaoiv TOVTEUBEV ànOBEOE, Évvoia ÔË 
eioito Ônn YAS rpookafnuevor tadt’ Épyélece Kai ei àKkivôvva opioiv 
adtois tà/° 6 véora Éotoz. ‘Hyiv pÈèv yàp Kai ès T68e 66kNo1v rapacrovôn- 
Geoc, D hk10076 uiv npérovoav, érokAivovor/7, HakakbTEPOV Tà TAG 


57 ralaiv : Toyéov B 58 adroBoüioc : aètéBouiov B edd. 59 dc om. B 60 
RenANUUÉAOUO : -ÉAnto Bekk. 61 Éyor nc: Éyovtec C 62 duiv : ñ- C edd. 63 
Evvoioovta : Évvio- B 64 tpaneïev corr. Bekk. : -oïev BC Poss. 65 Evufain : -Baivor 
B 66 eic om. Bekk. 67 aîitiéoat’: -oaivtr C 68 nepifakéoôat corr. Bekk. : 
-a\kéo0ar BC Poss. 69 Evyyvouovac: Evyy®- C Poss. 70 fRoÿkeodan : -8e C edd. 
71 yiyveoai Bobisoai transp. B 72 ÉE@ABioônte : -Piônte B -Biônte Poss. 73 
dnéowv: -ov C -ovc edd. 74 elvou post äkwv add. C edd. 75 tà: tù edd. 76 
fkio0” : -1071°B 77 ânokAivovot : -1v C 


18. Le passage n'échappe pas à l’obscurité, dont les variantes des manuscrits semblent à nou- 
veau témoigner. Voici quel sens on peut donner au raisonnement : si les Catalans étaient fidèles au 
traité, l’empereur devait leur montrer son indulgence, une indulgence égale à leur volonté de ven- 
ger Roger de Flor, c’est-à-dire une indulgence aussi forte que leur volonté. 
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jusqu’à présent l’impression de trahison, parce qu’elle ne nous convenait pas du 
tout, nous avons engagé le combat plutôt mollement : en effet il est affreux 
d’amener même les plus affreuses victimes à annuler les accords, et le respect des 
serments est un refuge pour les victimes, si on les blâme. 

« Mais vous saurez sous peu, si vous ne cessez pas, où s’arrêtera votre térmé- 
rité. Cependant il nous faut aussi exercer la prévention par nos propos : c’est 
ainsi que nous pourrons gagner la réputation de nous être assuré pour la suite 
un motif de pardon auprès des esprits droits!° et que le droit sera ensuite de 
notre côté, si nous décidons, avec le secours divin, de tirer vengeance, puisque 
vous en donnez l’occasion même contre votre gré et que vous n’hésitez pas à 
commencer le combat. Il faut en effet écarter complètement l’impression de 
trahison. En effet celui qui, au milieu de tels malheurs, est invité à la paix et 
qui refuse, celui-là donnera aussi de manière fondée l’impression de déclencher 
la trahison : c’est à ceux qui attaquent les premiers, et non à ceux qui ripostent, 
que s’attachera ce nom sans gloire, si on provoque la riposte en violant les 
accords. Il est donc sans doute nécessaire et loin d’être inopportun?! de choisir 
de deux choses l’une : ou vous retournez dans votre patrie en prenant tout, ou 
vous vous ralliez à nous en gardant tout, de manière à être de nouveau à notre 
solde et à servir l’État des Romains. Ainsi en effet, dans les deux cas, il vous 
arriverait de tout posséder en possession garantie, et les accords ne paraîtraient 
absolument pas avoir été l’objet d’un reniement total. Quelque lieu que vous 
ralliiez, n’auriez-vous pas complètement perdu la réputation d’être des alliés 
sûrs ? Quelle raison peut-on avoir en effet d’arriver en défenseurs et d’alléguer 
ensuite un grief quelconque pour devenir les ennemis les plus cruels ? 

« Si vous voulez mettre en avant les soldes??, comme je l’ai appris, c’est une 
honte que d’en parler seulement. Pour quels labeurs et quels travaux ? Bonnes 
sont les actions accomplies pour les Romains, bonnes et dignes d’attirer de 
fortes soldes ! Comme donc vous avouez que ce sont là des actions hostiles, 
pouvez-vous exiger pour elles des soldes d’alliés ? Quels excès d’irréflexion 
n’excéderez-vous pas ? En effet les actions qui vous ont paru à vous-mêmes 
accomplies en faveur des Romaïns, vous découvririez à l’examen qu’elles ont 
reçu des soldes supérieures au mérite. Mais les actions commises contre eux 
méritent d'attirer des soldes qui sont à la mesure des peines qu’on vous jugerait 
dignes de subir de leur part. Il faut donc, après avoir délibéré le plus effica- 
cement sur ce qu’il y a lieu de faire, choisir cette solution, car il n’y aura plus 
désormais de notre part aucun discours à votre adresse, si vous prenez une déci- 
sion différente de celle qui nous agrée. » 


19. L'empereur prévenait, et son avertissement préalable devait lui valoir excuse pour attaquer 
plus tard les Catalans, si ces derniers continuaient leur action malfaisante en Thrace. 

20. C'est-à-dire l’impression de trahir que donnaient les Catalans. L’orateur parle par euphé- 
misme, car la trahison était manifeste. Le mot 86knoic est employé à quatre reprises dans le dis- 
cours, constamment avec la même nuance. 

21. L'expression française (« loin d’être inopportun ») semble traduire convenablement le 
grec: oùk üne To TO nupôovtt kwipb rpéÉrovtoc. Présenté comme un adverbe adjectivé et 
employé, rarement il est vrai, dans certaines formules stéréotypées (voir DÈMÈTRAKOS, s.v.), le mot 
üno est une apocope de ün@bE v. I] faut sans doute le maintenir ici et se garder de le corriger en 
àno. Dans des expressions similaires, l'historien emploie, de préférence à àn6, les mots ÉEw ou 
nôppo (voir p. 1952, 31914). 
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péyxnç Émkexeipntor - Seuvè yàp Tù Evykeipeva drpaxteîv neie1v'8 Kai tà 
GEUVOTATE HÜCYOVTAG, KG TÉOYOVOV ÉOTL KOTOUY} À TOV ÉLONOUOOUÉVOV 
aid, fv Ti6 Kai HÉHOLTO. 

“Yuiv 6 noi repiothoetat 1ù T6 TOAUNG, oÙk ES paxpäv, ei uh rad- 
ceoôe”, clocole. | AAX” Oo Xpñ Kai npoavaotéAkerv Aéyovras : obto yàp 
Kai tv toù éoadB1ç ÉAAEAETPOO Aupiv LOyOV ovyyVOHNS rapà Tois Tù Ka 
xpivouot ô6Eav âroioaiue0#l àv, Kai rpooéotar 10 ôikatov ad01c, Tàç ôiKac 
RapBäveiv, dbuov Otôodviov Kai ÉkOvrov, odv àpnéet 0eig rpoutpovpévoic, 
Êneinep pyeiv T6 éxns où katokveîre. At? yüp TV TOÙ napaorovôeiv 
66knoivé à ärav ékkkiveiv. ‘O yàp èri toooûtois ôeivoist êc eipnvikàg 
&érodpevos Kai 1h JÉAOV, Ékeivos Kai Tv TOÙ TOpaorovôEiv TV p{Nv 06- 
kno1v ôixaios v énevéykoir’# v : rois yàp ÉTLOÜOL td rptov, où Toiç apv- 
vopévoic, Tù ä60Ëov Tobtro rpoGpnuaË? repiotoetot, fiv roû tic, dUKEV TG 
ovvôkas, tv äpuvav rpookakoîro. Avoîiv obv ÉLéOBar Oérepov ävaykaiov 
lou Kkai5 oùk Gr” ToÙ TÉ ApOVTL Kop® RpÉTOVTOS : f, navta AuBovrac, 
npôc Tà duétepa Énavnkelv HOn, ñ, révr”® Éyovrac, Auiv rpowpoitüv, bc, Ëni 
moboîc Kai abllis Écouévouc, rà tv ‘Poyaiov brnpetetodar àpxh. Obto yàp 
Kat” äupo”! Kai éni Befaio tic kinozwG ovufain àv Tà révra kEkTho001, Kai 
td eîc àyav tàc onovôàc AueA oo? Axiot’ v dOÉere. Kai ôno1” not’ äv 
npooywphonte, Tv TAG ÊV dopuñst ovupayias* Ô6Eav oùk èc ürav nofe- 
Bankotes eînte, ênei Tiv’ Éyel Àôyov, Épiotapévous dpüviopas, Énreita 
énikAnp’ 6 n1 Toxor rpoBeBAnpévouc, y0p@v kaBioraoai Tà rikpôtata ; 

Ei 6ë Kai p1o0owopias, À nénuouo, npoteveîte, aiôG Kai ôvov Tù AÉYEL. 
Tivov orovôdopétov xäpiv Kai rôovov; Kakë ye 1ù” Ëc Pœuaiovc, koAù Kai 
Oixout peyAovc ÉPÉAKELV Hiofoëc. Td rpétreiv yobv Tata ôpokoyobvtec 
éxOpOBES eivar, Toùs nèp ToUtwv Loos Àç cbuyaxor érarhoete ;: Kai roiav 
ëpa dyvouoobvns oùyx Ürephaksioôe drepBoañv; “A yüp Ddrèp Pœuaiov 
nenpäx Oo opiorv div ÉdOËE, Kai dnèp td ôikaiov Éu1o0” v ebpoir” ëv oko- 
nodpevoi. Tù Gë Kat” adtv nenpaypéva tooov épéAKkeLv Loos Oikaë toi 
6cov°? rai Gikac adtv Ürooyeïiv ôikator àv Aoyiobeinte. Xpedv oÙv, Évrekeyé- 
otato BovAsvoanévouc® 6nn 8okei noimtéa elvot, taü0” £AéO, ÀG uiv ye TO 
&nd todèe Abyos | obdôeis rpdc bpôs, fv rh ve BA AO À bc quiv évôgver® yvoinre. » 


78 neideiv : -et edd. 79 naûtoceoe : -on00€ B edd. 80 éAAekeipOat : ÉÂeÂet- C 
Poss. AeAeï- Bekk. 81 ànoioaiue0” : dnoioéu- B 82 At: ôeïv C Poss. 83 O6knoiv 
— rupaorovôEiv om. B 84 riv &pXñv post detvois add. edd. 85 ànevéykait’: änové- 
B 86 rois: yüp C 87 npoopnuu : rpéoppnua B 88 Kai init. fol. iter. B 89 
üno : äno edd. 90 nûvr’: névra B 91 Kai ante Kat’ üupo add. B 92 ÂueAnoOa : 
-LetoPar B 93 ônot : ônn B 94 ovuuayias om. C 95 rù om. edd. 96 duiv : à- 
edd. 97 6oov : 6oa B edd. 98 BovAsvoaué vous : -où B edd. 99 &vôëvet correxi : 
ävôävn (é- B Poss.) B edd. àvüéver C 


22. La question des soldes est constamment évoquée, dès l'arrivée des Catalans (XI, 12). 
23. C'est une manière compliquée de dire qu’au lieu de soldes les Catalans méritaient des 
amendes et des punitions. 
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Tels furent donc les propos des ambassadeurs ; maïs les Catalans accueilli- 
rent ce discours sans rien répondre qui parût conduire à des accords de paix ; 
ils prononcèrent au contraire un discours plein de l’arrogance italienne. Pour 
finir, ils déclarèrent : « Si l’empereur veut que nous partions comme des alliés, 
il lui faut fournir les soldes pour les services que nous avons rendus, il lui faut 
libérer les nôtres, ceux qui sont ailleurs et ceux qui sont dans la Ville, eux et les 
bateaux, après en avoir convaincu les Génois?4, il lui faut aussi acheter les che- 
vaux à un juste prix, ainsi que les dépouilles tombées en nos mains. Après 
avoir cessé, dans ces conditions, de vous combattre, nous partirons aussitôt, 
car, pour nous, refuser d'échanger la vertu contre la vie, si on a le choix entre 
les deux, serait une honte et une douleur incomparable »*6. Après avoir pro- 
noncé ces paroles et congédié aussitôt l'ambassade, ils montrèrent une ardeur 
insolite pour des projets insensés. 


3. Comment les Perses furent empêchés de passer en Orient. 

Il se produisit également un incident qui favorisa énormément les Catalans, et 
je vais le raconter immédiatement. Les Perses qui les accompagnaient et qui 
participaient avec eux aux dépouilles étaient donc frustrés de l’égalité des 
parts : on leur accordait de recevoir une part au lieu de deux, alors qu’ils avaient 
part égale en tout d’après les accords’. Mais les cavaliers italiens se jugeaient 
eux-mêmes au-dessus de cette masse de fantassins ; ils apportaient d’autres jus- 
tifications et, malgré l’indignation de ces gens d’être privés de l'égalité des 
parts, ils n’en faisaient nul cas. C’est pourquoi certains Perses décidèrent de tra- 
verser ; comme ils avaient rencontré un Romain, on se mit d’accord sur des 
arrangements déterminés et sous serments : ils Verseraient un prix de traversée 
correct, et cet homme effectuerait la traversée sans frauder. Mais André 
Morisco tombe soudain sur eux au moment où ils traversaientÆ ; les rencontrant 
au milieu du détroit, il épargne les Romains, maïs fait des Perses les victimes du 
glaive, sous prétexte qu’il n’était pas personnellement lié par le serment. Une 
fois connu des Perses, cet incident les dissuade fortement de se rendre dans leur 
patrie ; ainsi, ils inclinent à nouveau vers les Italiens et courent avec eux les ter- 
ritoires de la Thrace. Comme Morisco était venu trouver l’empereur et qu’en 
même temps les trières avaient abandonné leurs activités dans le détroit, il reçoit 
du souverain la dignité d’amiral? ; mais, comme aucune trière impériale n’était 


24. Les Génoïs, qui s’étaient heurtés récemment aux Catalans, avaient pris des bateaux et cap- 
turé des hommes, dont le plus illustre, Berenguer d’Entença, fut envoyé à Gênes (XIE, 27-30, 32). 

25. Jusqu'à leur départ, les Almogavares présenteront ces trois exigences, dont la première (le 
versement de l’arriéré de soldes, qui sera évalué plus loin à 300 000 nomismata) sera rappelée à 
maintes reprises (XIIL 15, 18, 21, 27) et accompagnée à l’occasion des deux autres clauses de 
moindre importance (la libération des prisonniers et l’achat du butin). 

26. En d’autres termes, les Catalans préféraient la vie à la vertu et ne troquaient pas la première 
pour la seconde : ils allaient défendre leur vie, même au mépris de la vertu, et continuer, sans scru- 
pules, à exercer leurs exactions. 

27. En d’autres termes, pour une part accordée aux Perses, les Catalans en prenaient deux, pré- 
levant ainsi les deux tiers du butin. L'arrivée en Europe d’un contingent turc, qui désirait à présent 
regagner l’Asie, est annoncée plus haut (XI, 29 et 34), sans qu'il soit précisé quand il arriva et 
quelle était son importance. 

28. Pirate génois passé au service de l’empereur, André Morisco reçut la dignité de bestiariou 
{XIL, 10 et 34). L'incident qui est narré ici peut être placé en l’été 1305. 
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Où pÈv oùv rpéofeic tooudtra Einov, ékeîvot dé, ToùG A6yous ÉÈVOEEQUE- 
voi!, OdOËv 6 T1 npos Eipnviràc ÉOOKEL GnoVOdG DnEKkpivovto, AAA TA Ÿ- 
peic? KopdËns ‘Iraixñc Aéyovc ÉEépepov. Kai tékoc : « "Hv Bourouévo 
Baorket ein, Épaokov, évornovôous Auüs dnalkAñoocoOat, rapektÉE HÈV 
rod piobods ov 6eôovkebkapev, ânoÂvtéa DE koi TOÙG UETÉPOUG, TOÛ T° 
&AAGXOÙ Kai TOÙG KOTÈ TOÀLV, adTOUS TE Kai Via, l'evvovitac neioavr1, 
ééwvntéa Ôë Kai tTods fnrovc TM Ôtkainc, Éti OË Kai Tà Gvà yeipas 
okdAGS, Kai obtoc àpévres duivi nokeueîv, Tv tayiornv ral ko éueE la, 
&G AHIV ph oùxi Toù Bio tv &pethv Gvrankgtteoôot, AVé aîpeoic 
&npotiv kéntat’, aiôdc Kai rôvos oÙxi pikpôc. » Tadt’ EinOvTEG Kai TV 
npeopeiav ÊE adTAs ÉTORÉUYAVTES, Épaotai TPAYUHÜTHOV ÜTOTHV ÉKTORDG 
noav. 


Y=. Hs oi ITépout àvrinepüv sic dvaroAñv ékmAtOnoav. 

ZvvnvéxOn® GE Kai 11° èni © opév Êc uéota dya0@, à Kai adtika 
RéEov!0 Epyopar. Où pÈv oùv per’ adrôv Hépoui, pepitat Tüv okbAwv êkei- 
vois yivopevoril, 1ñc Tonç AtéuBovro® rai rapà 660 EV kauBéverv édt- 
KœOÜVTO, TùG ÊR” TowV ÉV nüo1 pEpidac Tù ouykEipE va Éxovrec. ‘Irahoi GË 
inneîis opüs adtods rapà | nebods keivov!? tods rAElOTOUs oUvÉKpivov Kai, 
AA’ ÜTTO OIKOLOÀOYOUUEVOL, Gervà nolobvrov ékeivov, El tTov Towv 
otepoivtro, Auékovv êc dyav. "OBev rai tioiv Ékeivov ävrinepüv Édoket Kai, 
TOv tivi “Popaiov rpootvyévtec, Èv pnrais ôuohoyiais Kai Gprois oUuvEp- 
vOUV aÜTO HÈV Ô10OVOL ÉÉLOV Td RopOUETOV, ÉKEÏVOG OÈ ÉKOEKOUPYATHG ÔLa- 
nepüv. AAN èk TOÙ aipvnôdv repatovué vois à ‘Avôpéas Movpiokoc Épi- 
OTOTOL KO, HÉOOV TOÙ AOPÊLOD TPOGTUYV, TOÙG LÈV ‘Pœoyaiovs repiroteitoi, 
Tépoac ôé, 6 àv un dv adtdc Érduotoc, Épyov uayaipas roiæitat. Toûto 
yvOOBÈV ITépoais thç éni tà oixeta On Gpiéewc Kai Aiav GVEipyEL Kai, 
obros Écadli pds ‘Iranodc KAiVavtEc, obv aùtois Tùç Opaxiküs Kata- 
TpÉxOvOL xhpac. *AAX° 6 pÈv Movpiokos, Baoikei napayeyovos, äpa GË Kai 
TV tpipeov thc éri 16 ropôuo oyokias ra kayeLoGv, ÊKELVOS HÈV Tv 
toù dunpaAñ dÉiav rapà to kparodvros AauBüver : ‘Italoi Ôë Kai Tépouu, 


G) Cf. Hornère, Iliade, 11, 705 ; Odyssée, 9, 42 et 549. 


1 évôsbgpevor: évôaiË- C 2 nAnñpes : -pns B 3 Kai aixuaAdTous post oKÜAG add. 
Vedd. 4 buiv corr. Bekk. : ñ- BC Poss. Suñ:Y AB  6v:fvB 7 kéntai: 
Kkéktentot B Kénte Poss. 8 Zuvnvéx0n : Evv- BB edd. 9 6 Kai tt: 6’ Éti C 10 &ç 
ante Aé£ov add. B edd, 11 yivéuevor: yev- B edd. 12 ékeivov: -ovc B edd. 13 
tov : tù C 


29. De bestiariou (64° rang selon l’Appendice à l'Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 
3015), André Morisco fut promu amiral (48° rang : ibidem, p. 301*). L’historien a signalé plus haut 
qu’une petite flotte, chargée surtout d'empêcher les Turcs de venir renforcer les effectifs catalans 
(XII, 34), patrouillait à la hauteur d’Abydos. Plus tard, l’empereur devait charger des bateaux 
génois de la même besogne (XIII, 18). 
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là à l’ancre et comme ils avaient pris leurs assurances pour la forteresse de 
Kallioupolis en y laissant un petit nombre d'hommes pour la garder, les Italiens 
et les Perses dévastaient de tout leur élan ce qui se présentait, tuant les hommes, 
asservissant sans pitié les jeunes femmes et les enfants, collectant une masse 
d’argent, tout en négligeant les bêtes elles-mêmes et les biens de faible valeur. 
Quant aux moissons et aux innombrables meules, celles-là frissonnaient avec 
leurs épis déjà mûrs, tandis que celles-ci gisaient là, objet de dédain. 


4. Défection des Alains et des Tourkopouloi. 

Mais il y avait aussi d’un autre côté les Alains, ainsi que les Tourkopouloi, 
récemment devenus chrétiens : venus du nord rejoindre l’empereur peu de 
temps auparavant’!, ils ne gardaient pas non plus intacte leur alliance, mais ils 
étaient unanimement d’avis de faire défection, et il n’y avait rien que les uns et 
les autres, tenant les points fortifiés, ne détruisaient dans leurs courses. Les 
Tourkopouloi avaient leur façon de fortifier leurs demeures, d’où ils faisaient 
des sorties, comme d'une base, pour aller infliger des malheurs aux Romains, 
tandis que chez les Alains, comme il a été dit auparavant”?, était arrivé Kout- 
Zimpaxis, qui donna l'impression de rechercher autre chose que le bien des 
Romains conformément aux ordres reçus. Par sa faute en effet les Alains com- 
mencèrent à se détourner apparemment avec acharnement du camp de l’empe- 
reur et à prêter foi à la demande adressée par Toqgtai à l’empereur à propos éga- 
lement de Koutzimpaxis, car on demandait en même temps Koutzimpaxis et les 
Alains, parce qu’ils appartenaient à l’origine à l'État des Tatars et que Kout- 
zimpaxis fut de plus, avec d’autres archontes, l'ambassadeur de l’empereur 
auprès de Togtai”3. Comme les Alains acceptaient parfaitement le projet, puis- 
qu’il semblait se réaliser dans leur intérêt grâce à la chance et à la fatalité, ils 
se concilient pleinement l’ambassadeur. Et celui qui devait jusque-là les ama- 
douer vis-à-vis de l’empereur se met entièrement de leur bord, semble-t-il, et 
s'attache à eux au point de prendre comme nouvelle épouse la sœur de leur 
chef Kyrsitès#. Les Alains gagnent le sommet de Néas“, et ils fortifient conve- 
nablement l’endroit grâce à leurs voitures, sur lesquelles ils se faisaient aussi 
transporter. Après avoir enfermé là femmes et enfants et tous les autres biens, 


30. Il faut sans doute retenir la leçon de B et éliminer en conséquence le verbe TPOOKHYEVELV, 
qui peut s'expliquer par une contamination, dans le texte de C, du verbe par la particule qui le pré- 
cède immédiatement. Ce verbe a été introduit dans le Thesaurus de H. Estienne par G. Dindorf, sur 
la foi de cette seule attestation. Le rédacteur de la Version brève a rendu ävakdyeve (rester à 
l'ancre, surtout en période de mare clausum) par rapñv. 

31. Les Alains quittèrent le nord de la mer Noire en 1301 ou 1302, pour se mettre au service de 
l’empereur (X, 16), et les Tourkopouloi suivirent (XIL 23). Engagés ensemble à la bataille d’Hè- 
mérè, ils cédèrent aux Catalans et provoquèrent la défaite de Michel IX ; comme ils semblaient 
dénoncer ainsi leur alliance, Andronic I] chargea Koutzimpaxis de les ramener dans l’armée byzan- 
tine (XII, 32). 

32. Ci-dessus, XII, 32. A partir du mot &A AWG, le manuscrit C présente une copie irrégulière, et 
cela jusqu’à la fin de l’œuvre : tantôt un bon texte, tantôt un mauvais résumé, tous deux étant 
copiés par une même main, celle du premier copiste du manuscrit, voir Tradition manuscrite, I, 

. 109-110. 
/ 33. Les diverses tractations sont rapportées plus haut (XII, 32). 

34. Le chef alain Kyrsitès (PLP, n° 14077) n’est pas connu par ailleurs. Allié de l'empereur, le 
Tatar Koutzimpaxis fut nommé par lui gouverneur de Nicomédie (X, 30). 
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ênei oddepia Tov BaoiAuk®v tpinpewv ékeîoé nn! éverkbyevel$, Tà niotà 
Eni 16 ppoupio 16 tn Kakkiovu oyévres, OÂAiYOUG TV Kat UAYKÂV 
dpévrec, Gas dpuaic Tà rpooruyyävovralf éEeAnilovro, ävôpas Kkteivov- 
1EG, TùG Ô” ÊV MALKIQ yuvaikac Kai raiduc âvoixti éEavôparolôouevor Kai 
Xxphuata popia ovAAéyovtes, Chov adtov Kai 1OV edbvOv rpayuétov 
rapoponévov. Añia 0 Kai Enpovia!? popior, Tà Èv ÉRLS rapnfBnkviaic 
Éppirrov tais d0éparc, ai ÔÈ tnueAnuévor Kkeiuevar kaGwp@vtro!?. 


ô. ’Arootaoia t@v "Akav@v Kai tv TouprorobAov. 

Où nv Ôë Kai ’Akavois étépobev, Éti Ôë Kai toic &E bnoydou ypt- 
otiavois Toupkonobkoic??, ot ôn Kai où roAÀ® npotepov Ypôvo Ëk ToV 
Bopeiov2! faorast npocepoitnoav, odô’ adrois &AbBntov ôtetnpeito td 
Évorovôov, dAA& piav pÈv elxov thv yvounv érootatodvtec, ÉkâTE pot dé, 
Tà Éxupopata?? Kataoyôvtrec, odGÈV Av? Ünep où katuBéovrec# éEnpévr- 
Cov. Kai oi uv Touprônovaot GAAN TN DYÜpoOLV Tàç HETOUKIAG, OTOBEV, D 
Ë& épuntnpiov ékBéovtec, ôeivà ‘Pœuaious eipyébovto : ’Akavoic ôë? 
Kovtiunatis, ka0dc éppéôn 1tù npôtepa, Émotéc, GA AOC À bc ën” 
dya0@ ‘Pouaiov, à Kai éréotantoÆ, 56Eav napeiye? noreiv. Hpée yäp oi 
TOÙ êni to ôoketv ’Akavois ék0duoc énootpapivat 1à Baorkéoc Kai Ôn Kai 
moTebE Got À Toù Touxtéi rpdc Baoraéa Kai repi adtod Éinoic, Kai Ênei 
ovväu’ éfntrodvro adtréç te Kai Akavoi, &ç &pxñôev th Tv Toxäpov äpyxf 
APOOHKOVTEG, AÙTOD Ye Kai pükAov oùVv étépois àpyovor rapà faoiAËw 
npôs éketvov | rpeoBedovroc. Tadr’ ’Alavoi, dç rpôs adt@v Èk TOÙ TOENG 
Kai adtopétov yeyovévat 06Éav, Kai ÀLUV ÜnodEÉGUE VOL, DTOROLOVTEL Ta v- 
roi Tv rpeoBeutv. Kai à téoc éEnpepoowv opûs Baorkei 6Awc!, dc 
DO0ËaL, ÉKeivov yivetar Kai ÈG Tooodtov oike1oDtat opioiv bote Kai GAANV 
Tv Toù rpotebovtos ékesivov Kupoitrn 4ôekpnv dyayéoPor ëci! oùtvyov. 
Of? [6ë]" *Ahavoi, tüs 1n6 NeGôoc oxomûc ratukafôvrec, tTorov ü1apkoc 
dxvpodot tais Kat opàs aphantéos, ais ôn Kai dtekopibovto. Tovara GÈ 
Kai na1ôGpia Kai rnüoav äAANV repiovoiav Êket ouykAsiOnvtec, ÉvrebBev 


14 nn om. C 15 âvekdyeue : npooekbyeve (-ev C) C edd. 16 rpootuy{évovta : 
-TUYOVIA C 17 Onuoœviu : Ünuo- B edd. 18 êni om. B edd. 19 kalwpüvto corr. 
Bekk. : kü0op- BC Poss. 20 Tovpkoroükoic : Touprénoukot B 21 1@v Bopeiov : 1ç 
Bupeiov B 22 éxvpouata : dyvpotara B edd. 23 nv om. edd. 24 KkataBÉOVTES : 
katelé- B 25 ÔÈ om. B 26 post &A AG (usque ad cap. 17’, p. 647!?) textum breviorem et 
corruptum habet C 27 À 6 — éÉopudpevot om. € 28 énéotato : äné- Bekk. 29 
RAPEÎXE : -Ev edd. 30 6%a : -oc Bekk. 31 ëc corr. Bekk. : êk B Poss. 32 Of correxi : 
ñ B edd. 33 6Ë in lac. B edd. proposui : 


35. On ignore l’emplacement de Néas en Thrace. L’historien indique sans doute par ce nom 
un sommet montagneux, plutôt qu’une forteresse, si l’on s’en rapporte à l'installation identique 
des Tourkopouloi qui est décrite plus bas. La lacune du manuscrit B, qui conserve seul ce pas- 


sage, est suppléée de la manière la plus simple par [Oi ôË] : on pourrait proposer aussi [Eîtu 
ôë]. 
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ils s’élancèrent ensuite eux-mêmes de leur demeure comme en sécurité, pour 
infliger aux Romains les pires traitements, en se retenant seulement d’assassi- 
ner. On apprit l’action menée par Koutzimpaxis, mais le souverain lui faisait 
encore confiance et ne pensait pas du tout devoir admettre ces bruits ; et de fait 
celui-ci aussi alimentait les espoirs de l’empereur et affirmait qu’il ne menait 
pas cette action pour le malheur des Romains, d’après la plaidoirie qu’on l’en- 
tendit tenir à quelques-uns des familiers de l’empereur. 

En Orient d’un autre côté, Attaleiôtès se proclama aussi en dissidence, et 
l’arrivée d’une lettre prouva sa défection®. Cette nouvelle n’affligea pas exces- 
sivement l’empereur, comme il aurait convenu, et il ne cessait au contraire de 
se préoccuper des affaires d'Occident, surtout que l’armée qui entourait l’em- 
pereur Michel s’était dispersée et que celui-ci, ne pouvant pour cette raison rien 
faire, envoya une mission pour pousser son père l’empereur, s’il lui était pos- 
sible, à conduire lui-même une expédition et à venir bivouaquer en Occident 
vers Rhaidestos et au-delà?7. Le désir de le faire existait, mais l’empereur exa- 
minait par quels moyens il pourrait rassembler des forces, car il n’était pas pos- 
sible d’en constituer d’efficaces grâce au Trésor public à cause du manque 
d’argent, comme on disait : il attendait une cotisation volontaire des citoyens. 
C’est pourquoi la plupart cotisèrent, et l’argent fut collecté, mais la somme 
réunie ne fut pas suffisante pour de tels besoins, et on abandonna tout. 


5. Du lancement d’un opuscule diffamatoire. 

Eà-dessus est lancé un opuscule diffamatoire plein de persiflage. Il ne restait 
en effet, à celui qui avait l’audace de le lancer, d’autre moyen de remettre 
l’opuscule entre les mains de l’empereur que de le déposer en cachette au cœur 
même du palais, sur le trône où l’empereur avait l’habitude de s’asseoir et sous 
le siège à double tête, car celui qui osa le déposer prit grand soin de passer 
inaperçu. Comme le prokathèménos de la chambre, Chatzikès*”, était entré, en 
vertu d’une très ancienne habitude, pour arranger la chaise, lui qui avait l’habi- 
tude d’apprêter le siège, il tomba sur l’opuscule, qu’il crut avoir été déposé là 


36. Attaleiôtès était gouverneur de Magnésie de l’Hermos, qu’il défendit victorieusement contre 
le siège de Roger de Flor (XI, 24 et 26 ; XII, 3). 

37. DÔLGER, Regesten, n° 2622 (vers l’été 1305). Émis après la bataille d’Hèmérè, le message 
peut être daté sans conteste de l’été 1305. 

38. Ni le texte, qui est conservé seulement par le manuscrit B, ni le sens de la phrase ne sont 
sûrs. Si l’on veut garder les quatre lettres (bnev) du mot mutilé, seul convient un mot rare, que l’his- 
torien n'utilise pas ailleurs : l’adverbe (ou préposition) brévep@e. Le mot qui précède (äLpikepé- 
Lou) est attesté comme adjectif par l'Histoire de CHÔNIATÈS (van Dieten, p. 5327), où il qualifie un 
siège impérial (ämpiképañaov kaBé5pav), dont la forme est incertaine. Ï1 peut indiquer ici, comme 
adjectif substantivé (Tùd äupiképaAov), la même pièce du mobilier, qui est conçue comme un élé- 
ment du trône et qui est désignée dans la phrase suivante par deux autres substantifs (tnc ka0éôpa, 
tôv ôippov). À la suite de F. D6LGER (BZ 36, 1936, p. 493), il faut sans doute rejeter la conjecture 
séduisante de D. A. ZAKYTHÈNOS (EEBS 11, 1935, p. 19 n. 6), qui a voulu voir dans cette « double 
tête » l'emblème impérial de l’aigle à deux têtes (GikéqpuAog etc), même si d’autres passages de 
l’ouvrage mentionnent expressément les aigles impériales (BaoctAikoi &etoi) comme motif décora- 
tif (PACHYMÉRES, IL, p. 1531; II, p. 631$). Sur le contenu du pamphlet anti-impérial, l’historien ne dit 
rien. Des écrits de même nature ont été mentionnés plus haut (IX, 22 ; XII, 21). 

39. Georges Chatzikès (PLP, n° 30724) est connu par de nombreuses mentions, surtout comme 
préposé aux requêtes. Le prokathèménos (ou président) de la chambre occupe le 70° rang dans la 
hiérarchie aulique selon i Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 301212), 
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adroi 6 Êni Pepaio tüc \ôpooewcs éÉopyuduevor, tà névôeivat G1etiBovv 
‘Pœuaiovs, pévov 6 peudwkoi repi Tüs opayàs houv. Kai tadt’ Akobero 
eipyaouévos Kovtliunaëic, ei Kai d kpat@v, Ên” keivo Éti rAnpopopoôuie- 
voc, 000’ 6 AG Tà 116 PAUNG TapañektÉO MYEÎTO : Kai yàp KÈKEÏVOG TEPLE- 
Bouroket Tüs ÉAridac® 16 Baoikeï, dç oùk Êri rovnp®”? ‘Popaiov tadta 
rpértrot, E &v fKobeto npéç Tivas Tov toù faoiiémc éroko VOLE VOS. 

‘Etépobev à Kat’ ävatoanv Kai Ô ‘ATTAAELOTING ÉTOGTOUTHV ÉKNPÜOOETO, 
koi ypéuuata® äpuvodueva tv érootaciav ÉdAovuv. Tadra® LÈv où Aiav, 
bc ébret, bôbva Tv Paoikéa, tù GË Karà | 8doLV O1à ppovtidoG TO1OÛLEVOG 
oùk Gviet, Kai AOÛ Ôti Kai ToÙ otpatiotikod To nepi ToV faothéa 
Mryanx Giaokedaolévroc, Kai ô1ù Taûta NÔËÈV ÉYHOV ÉKEÏVOG TPÜTTELV, TOV 
natépa Kai Baoiaéa néprov ÉEGtpuvev, El Ovvaré oi Ein, adtov ÉKOTpa- 
Tebelv Ëkeîvov Kai Katù ÔbOLV nepi nov ‘PaideotTdv Kai TPÔOE OTPOTORE- 
8ebeo0e. ‘Opu# 8 Av npdç toûro : bn60ev ôé oi Éuvéuels ovykpornËoov- 
TOUL OKONOUUÉVE — OÙOË Yüp Ëk TOÙ KO1VOD ToapiEiov TadTOs YEVÉOONL 
énuteheîc d1ù thv Tov ypnuétov éropiav, bç ÉAeyov, ôvvarà AV —, À Ëk TAG 
nontteiac ékapadoreito é8eovoia ovykpôtnoic. "OBev Kai ouvekpôrovuv oi 
nheiovc, Kai oUVEAËyOVTO xphuata : AA’ oùk Av rpôç Tolnbtag YpElac 
äpkobviog! Tù GUVAYOUEVOV, Kai AHEAEÎTO TO EUUTAV. 


e”. Iepi toù pipévios pauodoov Tépov. 

‘Ev roûto®? Kai pépovooc tôuos rAñpns XAesdns pirreitoi. Kai où yüp 
BAAOG TD TOAUGVTL pinteiv dneiAnnto eic Xeipac dE6O0OOaL Tdv TOUOV 1 
Baornet fv ph Êv adtois tois Tov ävaxtépov àdôbtro1is# Aafdv éktedein Eni 
rdv Bpévov# où elber Kkabébeoar Baoikebc, rod dupwepéñov dréviep0e]#, 
ro v Toù LaOeîv rpôvorav roinoapévovu to Beivart$ rokuoavroc. ‘Qc 54 
ô*8 roù Koit@vos rporafmuevos à Xatliknc, eimf®c Êk tod Éni rnhAsiotov, 
clone” Tù tic Ka0ÉGpa Guevbeteiv, pLaokakdv ouvrlBoc Tdv ôippov, rpoo- 


& Cf. Alciphron, 3, 5. 


34 rà nüvôelva — Moav: tobro À uévov ouv Gkavoi peldwaoi nepi T0 Tov 
fouaiov opayüs - Tù 8’ GA Aa Kai Alauv ékaotopes C 35 tù TG — Myeito : ÉmotTedETO 
C 36 &ç oùk — drokoyoûuEVvOS om. C 37 rovnp® correxi : -np® B edd. 38 Kai 
vYpéuuata — éônaouv om. C || ypéuuata corr. edd. : ypäuota B 39 Tadta — otpato- 
nebeteo@ot : rpôs rodtra Kai ak AO tà Katà Odorv, Baropv Av Ô Kpatv : TOÙ nepi Tdv 
Baoiñéa MiyoñÀ toù otpatod üaokedaolévros : Kai Tù elov ti OdÈ KkotvoD Taureiov 
edropobvtoc xpnnätov C 40 ‘Opuñ — Tù EÉburav : KVTEDBEv À KoiVŸ GUYKPÉTNOLG 
ékapadoreit® : &A À” À totadtn ouyKpÔTNoI ui Tpùc tToradtnv XpEiav äprodoa, 4\ Aux O- 
8ev éoneipeto C 41 Gproÿvtros correxi : -@v B edd. 42 ’Ev toÿt® — roAufoavtos : 
ÊvV toûtE Kai PÉHOLOOG ÉPPEÏ<T>TETO KA<TÈ> TOÙ KOUTOVOC TOÙ Paotké®c C 43 toi 
tov âvaktépæv &ôbtTois correxi : TOÙ T@v évaktépwv ÜAXO Ti B edd. 44 adtèv ante 
6pévov add. edd. 45 drév]ep6e in lac. B proposui : drev ante lac. B drevteOeipévov oi 
edd. 46 Geîvar corr. Bekk. : Ofvori B Poss. 47 6°: OÈ edd. 48 ‘Qc 5 d — 1® 
Baorkei: 60ev Kai Ô npokafnuevos qatbikns toürov ebpdv un eiddçs dp' btov Kai 
téBeito uù 8” bn Kai yéypanto, Dç TelévTi TO Paorket éyyerpiber C 49 eloet corr. 
Bekk. : eloiet B Poss. 
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par l’empereur, parce qu’il contenait des choses secrètes ; sans se mêler de rien 
et sans le lire, aussitôt qu’il put il le remet à l’empereur. Il apparut aussitôt que, 
en lui remettant un document inconnu, il accomplissait une action étrange et 
inquiétante, puisqu'il remettait à l’empereur, comme si celui-ci l’avait déposé, 
l’opuscule que l’empereur ignorait avoir été déposé là. Cependant l’empereur 
prit l’opuscule et, en lisant le début, il reconnut tout le contenu de l’écrit, comme 
un tissu d’après la frange ; placé naturellement dès lors entre le désir de savoir 
ou non, il s’indigna et se trouva dans l’embarras. En effet fous les hommes ont, 
par nature, le désir de savoir, comme le plaisir donné par les sensations en 
témoigne ; il s'agissait pour lui de connaître une affaire personnelle, et cela alors 
qu'il était l’empereur ; et l’empereur n’a pas la possibilité, à cause de la flatterie 
qui le guette, d’apprendre de quiconque où semble être son intérêt, si cela 
contredit son avis, mais il possède, de par sa dignité, une force assez puissante 
pour combler entièrement ses désirs, car personne ne fait opposition à cause de 
la crainte, fruit de l’habitude, de paraître contredire l’empereur ; comment cette 
affaire ne l’aurait-elle pas poussé lui aussi au désir de savoir [...]#. 


6“. Prise de Madytos par les Almogavares“. 

Les Almogavares ne restaient donc pas en repos, mais ils pillaient ce qui se 
présentait et se souillaient journellement de meurtres ; c’est pourquoi ils mirent 
dans une extrême nécessité les forteresses occidentales : en les assiégeant, ils 
s'emparent, par le combat, de la plupart d’entre elles, dont Madytos“, et ils 
provoquèrent une immense désolation. 


7. Envoi de Berenguer à Gênes“. 

Ramené de Trébizonde sur une trière génoise, Berenguer est donc envoyé à 
Gênes. Refusant par arrogance de rester grand duc“, il s’en va dès à présent 
pour se soumettre à l’emprisonnement, si ce n’est pour être puni de mort. C’est 
le prix de l’arrogance, qui semble causer la confusion générale : si nous accep- 
tions en effet chacun notre sort, la justice et la concorde générales auraient 
régné, mais le démon Telchine est survenu et le malheur général règne, non 
seulement sur les Romains, mais partout, à mon avis. 


40. A cause d’une lacune du manuscrit B, qui est seul à conserver le texte original pour ce pas- 
sage, la fin du chapitre S et l’intégralité des chapitres 6 et 7 sont perdus ; voir Tradition manuscrite, 
IL, p. 111. La dernière phrase de la traduction contient plus que le texte grec : le supplément est tiré 
de la Version brève. Grâce au manuscrit C (dont le texte est reproduit ici) et à la Version brève 
(dont le texte est reproduit ci-dessous, p. 713-715), le contenu général des chapitres 6 et 7 est néan- 
moins connu. Le texte de C est manifestement corrompu et incorrect : seules ont été effectuées les 
corrections textuelles les plus élémentaires. 

41. En fait, le manuscrit C regroupe les titres des chapitres 5 et 6, sous la forme suivante : Ilepi 
roù pipévroc puuoboou topov, Év & Kai &Awo1g dr” ‘AuoyaBäpois Maëvbtov. 

42. Cf. MUNTANER, 223 : E. B., p. 61-63. 

43. Madytos fut prise après un long siège, sans doute en juillet 1305. Comme la Version brève 
présente une relation plus détaillée, on se reportera également, pour ce chapitre et le suivant, à l’an- 
notation qui accompagne le texte de la Version brève. 

44. Cf. MUNTANER, 218-219, 228-229 : E. B., p. 51-53, 75-78. 

45. La capture de Berenguer d’Entença en mai 1305, son voyage à Trébizonde et son départ pour 
Gênes au cours de l’été de la même année sont relatés dans le livre précédent (XII, 29 et 32), de même 
que ses tergiversations à se mettre au service de l’empereur avec la dignité de grand duc (XII, 15). 

46. Le Telchine est cité ailleurs dans l'Histoire (IV, L ; X, 10). 
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retvxhker 16 tou, 86Eav oi rpôc BaoikËos adrdv TeBfvor, ür’ anoppnté 
TVQ REPLÉXOVTE, EMÔËv rokvnpayuovhoas, ph dvayvods, bc Etxev 6 aùths 
obroc éyyerpiéet t© Baorkei. Kai 8n°! ÉSoËe èv èk To rapavtika, &YVET’ 
éyxeipiGov, Éévov ti Kai ppovtiôoc GErov épyabéuevos, ei, dv Baoikeds oùk 
hôe1 Telévra, dc Bévu où rnapéyor. Téwc 8È AaBov Baoikedc Kai tv GPXNV 
BEA OV, Tù nüv T6 Ypapñs, bc Èk kpaorédov Td bpaoual), kate vOEL, Kâv- 
TebBev petaËd toùd 0ékeuv yv@vor Kai un 6 Tù ElkdG yryvopevoc, 8eivù 
ênoiet Kai ëv éunxévo Av. Ei yüp névrec dvOpæwnor rod eldévar pécer épéyovrai, 
dc Kai <> roy aiobnoewv dyänno®) papropei, td repi éavtod, faotkëa 
Kai tadra ôvra, eldévar, & Évi pv Kai kokokeiag ÉVESpEVOUONS Tapù 
unôevds àkoveiv Tà 6okodvro Ebupopo, Av oi zapà yvounc“ sfev, Évi dE Kai 
kpütos loyboc ÊE 4Eibuatoc tù BeAnrdv èc ürav éÉouakileiv, unôevôs dvti- 
ÉoodvroctSS 51ù tv Êk ouvnBeias dnootoktïv toù ui 0oKkeîiv Baoikei xpoo- 
kpobeiv, rc où pavôäverv Kâkeivov To npüyua [...]. | 


<>, "Alooic dr’ ’AuoyaBépov Maôirov. 

’Auoyäfapot toryapobv un fpeuobvtec, GAÀà Tù rpootuyovra Anilovrec 
Kai pOvoisé kaf° Ékäotnv ypaivôuevor, G1d Kai Tù KOTÈ OVOLV ppobpia ÈV 
otev® tv ävaykaiov ètiBeoov, Kai 1ù nAEîota noloprobvteg, GÙv oc Kai 
1iv Méôurov, kparodoiv ëk pôync Kai Bpñvov rAslotov slpyäoavro. 


<€'>%. ’Anoyoyh Mnvpiyepiov rpôs l'Évvovav. 

Mrvpryépios toryapobv, 4nd Tparelodvros karayBeic® ëv iÿ Tpiperf! L'ev- 
vouitOv®, drnéyetar npds tv l'Évvovav Kai, u BovAduevos &E &kaloveias 
uéyac eivar ové, vüv fôn quaaxf 8ovActowv énépyetoi, et ui Kai Enpro6vor 
0avérp$. Tadro pÈv rù tic &Aaboveiacét Éniyeipa, 1” Av Kai Td OV ovyKkeyv- 
ou Gokei : el yüp Tv AayoÜoOV uoïipav ÉotTÉpyouEv ÉKOOTOG, rüoù Ôt- 
Ka1OOÛVN nenoÀitTEUTO àv koi Ouôvoio, ÉAAG, TeÂyivos Gaiuovos rapanecov- 
10666, nüv Servdv pi Hôvov éni ‘Pouaioic, GAL’ oluoi Kai navrago rotevetor.| 


5) Leutsch, I, p. 252 n° 15 ; I, p. 162 n° 66, p. 389 n° 90-91. 
@ Aristote, Méraphysiques, 1, 1. 
® Cf. Leutsch, I p. 315 n° 48 ; II, p. 689 n° 20. 


50 1e0voi corr. Bekk. : teOetvar B Poss. 51 Kai ôn — tapéxoi om. C 52 Téws 6È 
— rù npüyua : AaBov GE Paorkedc Kai tv épxnñv ôeAG®V, 10 nav tic ypapñs àc Ëk kpa- 
onédov to bpaoya KatevOet - Kai OELVÈ ÊROÏEL KOTÈ TOÙ HN POLVOHÉVOU YEYPAPOTOS * Kai 
6ortis rot’ Éori pabeîv éyAiyeto : Kai elkôtG : Tod slôévOr pÜoer dpéyovrat nÜvVTEG, EG À 
tôv aiofnoswov &yürnois yaprupei : roAA® pâALov üpa Kai Baothedc, dre OË koi 8okdv 
Kkatap<p>oveloOat C 53 à add. Bekk. 54 yvœunç corr. edd. : -nv B 55 àvriëoodv- 
tos cor. Bekk.: ävriTwob- B Poss. 56 post rpüyua (usque ad cap. n°) def. B eiusque 
sequaces ; textum abreviatum et corruptum qui hic transcribitur habet C. Ab hinc usque ad cap. 1y° 
texturm mixtum (B, C et V) qui propterea non transcribitur habent edd. 57 ç' addidi 58 
pôvois correxi : -ovc C 59 C'addidi 60 &nd Tparebodvroc post KkatayxBeiïs iter. C 61 
tplpet correxi : -pn C 62 levvovitôv correxi: -itœv C 63 ému yÉyovev botepov 
supra lin. add. rubricator C 64 GA aGoveiag correxi : &Aoto- C 65 ovykex boat correxi : 
Xeon C 66 raparesovros correxi : rapaor- C 
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8. Le cas du patriarche d’Alexandrie. 

Pris par de nombreuses occupations à cause des malheurs survenus“? l’empe- 
reur n’hésitait pas pour autant à assurer la satisfaction du patriarche‘ et désor- 
mais il s’en prit de toutes les manières au patriarche d’Alexandrie, Athanase, 
parce que celui-ci n’approuvait pas du tout l’action du patriarche, mais y faisait 
opposition publiquement. Comme on ne pouvait lui infliger d’autre traitement, 
parce qu’il était un pasteur autonome et surtout parce qu’il avait une renommée 
de sagesse et d'intelligence, l’empereur lui ordonna de gagner immédiatement sa 
patrie en utilisant le bateau. Celui-ci se prépara sur l’heure et, comme il ne lui 
était pas possible de se rendre alors à Alexandrie“, il partit sur une trière véni- 
tienne vers la Crète. En effet il avait décidé de se rendre là-bas dans un méto- 
chion du Sinaï, car il était Sinaïte d’origine”!, surtout qu’un bon nombre de ses 
moines le suivaient. Cependant, au cours du trajet, il arriva à Makrè en Eubée‘?, 
comme le bruit en courut ; il avait bon espoir que ce pays serait éminemment 
capable d’accueillir et de bien traiter ses compagnons, qui subissaient le même 
sort que les vagabonds. Ce qui leur arriva, on le dira sous peu**. 

Mais le patriarche Athanase mit la main sur les monastères que celui-ci pos- 
sédait en vertu de chrysobulles, celui de l’Archistratège d’Anaplous et celui du 
Christ Euergétès’* à l’intérieur de la Ville ; avec l’accord de l’empereur“, il y 
établit sa propre autorité et son higoumène*t. Plus tard, il traita de même le 
monastère des Hodègoi : il vint lui-même, établit lui-même par ordination un 
higoumène, instaura aussi lui-même par une disposition nouvelle la commémo- 
ration de son nom, au moment où Théoupolis était privée de pasteur*’ ; ainsi il 
exerça désormais son pouvoir sur ces monastères comme sur les autres et il en 
recueillit les revenus avec un soin extrême. Mais cela se passa ainsi. 


47. L’historien fait allusion aux exactions des Catalans en Thrace, dont la relation originale, aux 
chapitres 6 et 7, présentait sans doute des données plus précises que les vagues indications conte- 
nues tant dans le texte corrompu du manuscrit C que dans la Version brève. 

48. La première phrase du chapitre 8 doit manquer dans le manuscrit B, dont le texte reprend 
au haut d’un folio, mais sans l’indication d'un commencement de chapitre et sans la mention habi- 
tuelle du titre en marge. Le adtdc 6È suppose en effet une phrase précédente qui mentionnait obli- 
gatoirement l'empereur et sans doute son attitude envers les Catalans. 

49. L'historien a mentionné plus haut, à diverses reprises (IX, 5 ; X, 36 ; XI, 2), l'hostilité d’Atha- 
nase d'Alexandrie envers Athanase de Constantinople, mais le crédit dont jouissait le patriarche 
d'Alexandrie avait empêché jusque-là de l’exclure de la communauté ecclésiastique (XI, 20). 

50. Athanase dut quitter Alexandrie à cause de la persécution des Mamlüks, vers 1275: la 
situation étant identique, il ne pouvait y retourner, voir A. FAILLER, Le séjour d'Athanase II 
d'Alexandrie à Constantinople, REB 35, 1977, p. 43-44. 

51. Athanase fut moine au Sinaï avant de devenir patriarche d’ Alexandrie, d’où il était origi- 
naire. Ce métochion du Sinaï en Crète n’est pas connu par ailleurs, et on en ignore l’emplacement. 
La suite du récit laisse entendre qu’Athanase gagna effectivement la Crète, et on peut supposer 
qu’il y finit sa vie. 

52. On ne connaît pas de localité côtière de ce nom en Eubée. J. KODER et F. Hip (Hellas und 
Thessalia, Vienne 1976, p. 210) ont proposé d’identifier le lieu de refuge d’Athanase à Makronè- 
sos, île située à 5 km à l’est de la côte de l’Attique, à la hauteur de Lavrion. L’indication de l’his- 
torien serait, dans ce cas, très approximative, car on peut difficilement rattacher Makronèsos à 
l'Eubée. Remarquons, de plus, que le toponyme Makrè est très commun, 

53. Voir ci-dessous, XIII, 16. 

S4. Michel VII attribua à Athanase II d'Alexandrie deux monastères situés près de la capitale, 
celui de l’Archistratège d’Anaplous et celui de Grand-Champ à Cyzique ; après qu’Athanase de 
Constantinople eut dépossédé son confrère du second monastère, Andronic 11 dédommagea Atha- 
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nn. Tà8 nepi Toù narpiépyov "AnecEavôpeiac. 

"Ev nokhoîct? oùv évaoxokoüpevos à Bacikebc, tüv dELVOV OLUTETOVTOV, 
GAAù Kai Tù TO TATpPLupYODVEL 0 Guuñpn roteiv oùk ARTDKVEL : KÉVTEdOEV 
êneîye novroios t@ ratpépyn "AkeEuvôpeiac ’ABuvaoi®, oïc 611 unô’ 6AwG 
ouvvhvet toîc Kat” Ékeîvov, GAAù repipavés dmoyvpitero’!. ’Ene18/? oùk Av 
äk ko 11 èkeivov 6püv, ka0° abrov'* rouevapyodvra Kai p&AAov 86Eav éi 
ovvéoet Kai &yyivoig ÉxOVTA, pds Tù oikeia N0n adtika, YPNOGUEVOV" TAG, 
iévor énnyyehÂe : Kai 66, ÊË adric ouoxevaoäpevoc, ène1ôn oùk Av vvaré 
oi n” ‘Akebavôpeiac 4wpeiv to tôte, ni Bevetixñc tpipews èç Kpñinv 
éotéAketo. ‘Ekei yàp Éyvooté oi Kkatà toù Zivü — Xuvatins koi yüp Av 
àp{ñ0Ev — rapayevéoBar petoyiov, Kai éAMOO” 611 où Kai oùk ÔAÏYHV ÈnI1- 
onouévov® tov «a0° adrov’? povay@v. "Ouos Ye pévroi peTOË nov epyôue- 
vos eic tv kar” EüBoiav'® Mékpnv, ds ñ nooTIG EÎLE, KOTVINOEV, EdEÀ- 
motv ëG ti Ovvarà tù éket y”? ÉceoOo toùc nepi adtrov &yaOv Ti ÜpacELv 
piaoËevodvta, 0x nv Tv adtv tois nAGVNOLV évatAWvTag - El Ti YE TOUTOLS 
Évvérnece, et’ Ôkiyov fnônoetar. 

‘O ôé ye rnatpiapyebov ’ABavéoroc, tüc Ékeivou Ëk YpuooBobArOV Lovüs, 
Thv te karû TÔv ’AvärA\ovv toù Apyiotpatfyou®t kai tv Évrdc toù Edepyé- 
Toù Xplotod, Xetpwoäuevos, toù Baotaéwcs Épiéviocs, oppayiôa iôlav Kai 
kaünyoduelvov Èn” adraîs kaG1otÿ. “Yotepov Gè Kai riv tov ‘Oôny@v poviv 
oÙt@G Éôpa, AÜTÔS ÉRLOTÉS, AÜTOG KOTUOTONG ËK LELPOTOVIOG ÎYOÜLEVOV, 
aÜTÔG KOLVOUPyYNouG Kai tv Gvapopàv toù ibiov Ôôvopatoc, TnviKGÜE 
Anpevobons noiuévos th Oeourokcoc, dc Évred0ev Kai tobtov Dç Kai TV 
&kAov Ééovoiäbelv Kai Tù ôvvarà rnoAvopodvta kapriteoor. ‘AAA Tabta 
pèv Taûtn nn EÎxE. 


67 n':c'Clldenuoinc. B 68 Tüom.B 69 ’Ev rokoïç — Kdvtebev : aûtoc ÔË Tüons 
tic Kkaô” abrov doyokiac, Dnéprepa Éxov 1Tà 1® narpiapxodvri Ouuñpn B 70 1® 
natpuapyodvrr : Toù -Obvroc € 71 dmoyvpileto ser. et ypéyar dmoyiGeto mg. cor. C 72 
"Exe1ôû : Énei oùv C 73 ékeîvovom.C 74 ka@” oÿtèv — Éyovta om. C 75 xpnoûpue- 
vov:-06B 76 Énionouévov: -onœu-B 77 abrov: éavtdv post corr. C 78 Eüfouuv: 
eboiav B 79 Tù éket y’: Tékeivn 7n B 80 ‘Apyiotpatiyov correxi : 4p{notp- BC 


nase II d'Alexandrie en lui offrant le monastère du Christ Euergétès (IX, 5). La mesure d’Andro- 
nic I] fut prise après le départ d’Athanase du patriarcat, c’est-à-dire après le 16 octobre 1293. F. 
DÔLGER (Regesten, n° 2179 : peu après le 16 octobre 1295 ; n° 2275 : avant 1305) a fait une double 
erreur, en plaçant l'émission du chrysobulle après le 16 octobre 1295 (au lieu de 1293) et en intro- 
duisant un doublet sous le n° 2275. 

55. DÔLGER, Regesten, n° 2288 (été 1305). 

56. LAURENT, Regestes, n° 1632 bis (automne 1305). 

57. Le monastère des Hodègoi fut attribué par Michel VIII au moine Théodose Prinkips (V, 
24), qui devint plus tard patriarche d’Antioche, appelée ici Théoupolis, comme plus haut (VI, 5). 
C’est à ce titre que le monastère appartenait au patriarcat d'Antioche, comme l'historien le rappelle 
plus bas (XIII, 23). On connaît trop mal la succession des patriarches d’Antioche à cette époque 
(voir J. NASRALLAH, Chronologie des patriarches melkites d'Antioche de 1250 à 1500, Jérusalem 
1968, p. 8-9) pour dater de manière précise la mainmise d’Athanase de Constantinople sur le 
monastère des Hodègoi. Il faut, de toute manière, la placer en 1306 ou 1307, et dater, en consé- 
quence, la mort de Cyrille IN de 1307 au plus tard (VIIL 6). 
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9. Le désastre survenu à Kouboukleia, 

U survint ensuite un événement irréparable en un lieu de la Mysie de 
l’Olympe, où une forteresse, Kouboukleia*8, avait été construite il y à très long- 
temps. Mais tout était devenu intolérable, au point qu’on pouvait reconnaître en 
ces faits la parole que le Seigneur a prononcée à propos du commencement des 
douleurs ; s’il n’était pas arrivé aux autres nations de vivre en quelque sorte dans 
la paix et tout à fait selon leurs vœux, sans doute nous serions-nous attendus à la 
fin du monde. Mais comme la stabilité se prolongeait encore pour les autres 
nations, seul ce constat nous retenait de le penser. Mais cette annonce était des- 
tinée à ceux qui faisaient le mal et qui déployaient pour cela leur méchanceté, 
leur dureté, leur cruauté, ainsi que tous les vices similaires. En effet, si d’un côté 
l’irrémédiable se produisait sans qu’on le voulût, d’un autre côté on agissait par 
méchanceté, si bien que ceux-ci prétendaient que la situation était un appel à 
plus de piété et les autres qu’elle était due au mauvais sort qui frappait les 
affaires romaines et à l'incapacité des puissants, qui crée la confusion générale. 

Lorsque l’armée du Perse Atarès*” les attaqua, les occupants de la forteresse 
se trouvèrent en effet en danger et dépourvus des moyens nécessaires, et ils ne 
pouvaient espérer du secours que de Lopadion : là résidait en effet Makrènos, 
avec un petit nombre d’hommes et les survivants parmi les Almogavares que le 
césar avait envoyés plus tôt pour garder l’endroit, puisque le pays était consi- 
déré comme sien, selon les dispositions prises par l’empereur*?. Ils se doutaient 
qu'ils étaient dans une cruelle épreuve et ils envoyèrent supplier de les secou- 
rir, en venant au plus vite pour faire obstacle aux Perses. Le contingent étran- 
ger, constitué intégralement d’Almogavares, comprenait cent vingt hommes, 
mais Makrènos venait d’emprisonner la moitié d’entre eux, qu’il soupçonnait 
de trahison, et c’est l’autre moitié, qui était considérée comme favorable aux 
Romains et qu’il tenait pour très fidèle, qu’il envoie à ceux qui étaient en dan- 
ger. Les Almogavares arrivèrent, mais ils avaient eu au préalable un entretien 
secret avec les Perses, ils avaient donné et reçu la garantie qu’eux-mêmes assis- 
teraient les Perses et que les Perses à l’inverse les guideraient pour leur part, en 
sécurité et en droite ligne, vers Lampsakos, pour les faire traverser‘! ; les 
Almogavares entrèrent dans la forteresse, feignirent d’être les sauveurs, et il 


58. La Mysie d’Asie (Hellespont) ou de l’Olympe est opposée à la Mysie d'Europe (Bulgarie). 
La forteresse de Kouboukleia (Giubekler) se trouve sur le versant nord-ouest du mont Olympe, 
entre Lopadion et Brousse ; elle est ainsi située à une dizaine de kilomètres au nord-est de la pointe 
orientale du lac d’Apollônias et à une distance à peu près égale de la forteresse de Katoikia. F. W. 
HasLucx (Bithynica, The Annual of the British School at Athens 13, 1906-1907, p. 301 et 306-307) 
y a trouvé quelques vestiges et relevé quelques inscriptions ; voir aussi RAMSAY, Geography, 
p. 190. 

59. Le Turc Atarès (PLP, n° 1603; FAILLER, Émirs turcs, p. 89, n° 2) n’est pas mentionné 
ailleurs. La graphie du nom est uniformément admise par les manuscrits. On connaît trop mal l’en- 
semble des tribus turques qui couraient la région et les noms de leurs chefs pour s’autoriser à cor- 
riger ce nom et à identifier ce chef à Osman, qui conquit effectivement cette région à ce moment, 
ou à Atinès, cité plus haut (XI, 9) et à nouveau plus bas (XII, 11). 

60. En affirmant que « le pays appartenait » à Roger de Flor, qui se disait « prince de l’Anatolie », 
lhistorien se réfere aux accords qui furent signés entre l’empereur et le césar peu avant son assassinat 
(XIT, 22). Avant de se rendre à Andrinopie, Roger de Flor envoya un contingent de Catalans à Lopa- 
dion (XL, 22), dont le gouverneur, Makrènos (PLP, n° 16357), n'est pas connu par ailleurs. Lopadion 
est situé à l’ouest du lac d’Apollônias et à une trentaine de kilomètres de Kouboukleia. 
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(8) Cf. Matthieu, 24, 8 ; Marc, 13,8. 
@) Cf. Matthieu, 13, 39 ; 28, 20. 
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61. Les Almogavares venus de Lopadion voulaient rejoindre leurs congénères à Kallioupolis et 
demandaient aux Turcs de les convoyer jusqu’à Lampsakos, où ils traverseraient le détroit pour 
passer en Europe. Ils arrivèrent d’ailleurs à leur but : cela montre que les Turcs circulaient libre- 
ment en Hellespont, si l’on songe que le trajet de Kouboukleia à Lampsakos représentait près de 
200 km. 
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n’y eut rien qu’ils ne firent pour le malheur de ces gens. Pour finir, ils les pous- 
sent dehors et les livrent tous pour leur perte aux Perses ; après avoir égorgé 
eux-mêmes ceux qui restaient à l’intérieur, ils livrent aux Perses la forteresse, 
tandis qu’eux-mêmes prirent avec les Perses le chemin de Lampsakos ; ils tom- 
bèrent par hasard sur des groupes de Romains qui se sauvaient avec toute leur 
famille et les réduisirent en esclavage, de sorte qu'ils traversèrent l’Hellespont 
avec un très grand butin et grâce à une très bonne aubaine. 


10. De l’incendie qui se produisit dans la Ville. 

Byzance risquait dès lors de se trouver mise à l’étroit des deux côtés, à 
l'Orient où même les voisins de la mer et du détroit du Bosphore n’arrivaient 
plus à rester en liaison avec les Romains, alors que les Perses couraient le pays 
en masse journellement, et à l'Occident où les Almogavares s’avançaient jus- 
qu’à Rhaidestos®?. C’est à très peu de chose que se trouva correspondre le ter- 
ritoire qui échappait aux ennemis, et le peuple était tombé dans le désespoir et 
l’indigence. Quant à Athanase, qui était alors le prêtre de la Ville, il n’arrétait 
guère d’imputer sans retenue des crimes au peuple, en prétendant que les évé- 
nements tiraient de là leur cause, et il ne cessait pas de faire de fréquentes sup- 
plications, sous forme de processions, en compagnie de moines et de clercs sur- 
tout. Mais en outre il ne s’en tirait pas lui-même de manière irrépréhensible, 
parce qu’il semblait n’aboutir à rien et que la plupart du temps, au cours des 
processions, il arrivait au peuple des choses fâcheuses : ce fait même de multi- 
plier les processions ne semblait pas non plus irrépréhensible en soi aux yeux 
du public, mais le but était donc de lui permettre de commander et de diriger 
d'autorité, d’accuser continuellement tantôt les moines, tantôt les clercs, tantôt 
les laïcs, et d’infliger souvent peines, craintes et châtiments aux pauvres gens et 
autres malheureux ; s’y ajoutaient son désir de célébrité et sa conviction que la 
ruine était venue de la négligence des pasteurs précédents, et surtout de Jean, 
son successeurf*, car il appelait ainsi la douceur et l’amour du bien, tandis 
qu’on pouvait attendre de son zèle à lui le retour à une situation meilleure. Mais 
le résultat fut plutôt à l'opposé, car sous son patriarcat la situation des Romains 
se gâta en tout point, partout où travaillait pour le renouveau celui qui gouver- 
nait ainsi selon sa volonté propre. 

Un vendredi soir donc, le 17 septembre‘, à l’heure où l’on allume les lampes 
et alors qu’on processionnait à l’intérieur de la Ville, les gens qui, depuis la 
porte dite des Kynègoi jusqu’au monastère sacré d’Ôpainè et entre les collines 


62. L'historien résume ainsi la situation de l’été 1305 : en Asie, le littoral de la Propontide et la 
rive du Bosphore étaient envahis par les Turcs, en Thrace les Catalans poussaient jusqu’à Rhaides- 
tos, qui devait être prise l’année suivante (XIII, 26). Sur le texte de ce chapitre, sa forme et son 
contenu, voir À. FAILLER, Un incendie à Constantinopie en 1305, REB 36, 1978, p. 153-170. 

63. Le patriarche Athanase imputait les désastres militaires aux péchés du peuple ; sur le terme 
iepeûs, qui désigne souvent le patriarche, voir PACHYMÉRÈS, I, p. 38 n. 2. La procession, qui lui 
permettait de combiner catéchèse, propagande et menace, était devenue pour le patriarche un 
moyen de gouvernement et de pression (XI, 7). 

64. L’historien a décrit plus haut les traits de la personnalité de Jean XII, l’ancien moine Kos- 
mas, dont la bonté était la qualité principale (VIIL 27). 

65. Le 17 septembre tombait en effet un vendredi en 1305 ; sur l’emploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRES, [, p. 114 n. 1. 
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Galüoons Kai ropBuod Boonôpou, katatpexéviœv iladdv tov IIepobv 
ékäotnc, Êk Ô0OEWG OË uéxpr koi Paideotod tüv ’Auoyafäpov éneËtévrov. 
"Es dAiyov 6ë komôf érnokekpiodar Evvéminte td änd 1OV ÉxOpov ÉAedOe- 
pov, Tv roAGv ei noyvooiv koi éropiov Éurentokétov. ‘O pévtroit YE 
ammviunbde 16 nOÂEGG lepedc ’AOaväoioc émwxakeiv pÈv kai 1 Aa dvéônv 
ÉyrAtuata oùdauf ve pelieto, b6 Ékeidev 610ev Tv ovufavévrov Tùç 
aitias ÉXOvrEvV, ovyvüs OÈ Tüc iketeiac no1elolar AitTavevovrov oùk ÉANYE 
ouväua uovayois Kai iepœouévois Tù rAeiotov. Où pv ÔÈ GAX oùô’ abtÔc 
nnAAQTTEV ÉVUROÎTLOG T@ TE OokEiv pnoôËëv avELV koi TO D ÊRI TÔ TAELOTOV 
ua Aravevôvrov Gyapi 11 yiveoBar T® Aa * Kai yüp OÙGË adrd 01 Toto 
<rd> ovyvéberv éni Aitais adtTOBEv àvonaitiov toïs ro Aoïs ÉGOKEL, EAN” Eva 
yoDv DTÔ xEipas yYOL Kai PÉpOI, Kai OUXVÉKLG ÉRTHTIHTO HOÙ MÈV HOVOUYOÏ, 
noi à’ iepouévoic, rot ÔË Aaïikoîc, Kai npôotua nokkëkis Kai péBoucé kai 
Enuias émabein’ rois Tokaunépois Kai ÉAAES kokdG Éyovoi : Kai ËTi toÿ- 
TO N te piaevôeiËia Kai 1 oleo0at tv pBopüv Evuffñvar Êk TAG TV rpo- 
TÉpov noluévov, Kai päAAOV to et’ adrdv ‘loävvov, àtnueÂnoias, Tù 
npoonvès koi &yaloBeÈc obto kakovroc, Tv 8” ËG Tù kpeitrov érévodov 
Ëk ts alto onovômotpifioews rpocdokäofat - à ôn Kai p@AAov Eis Toù- 
vavrtiov ouvÉnInTEv?, De Éni tois OAo1is Éni tobtov tà Poœuaiov épOäpBai, 
Ooov EG OLÉVEPOLV TD OÙTHG AÜTOVOUODVTL. 

Miûc yodvi® EBôôun ëni 5éko yaunAdvos Évrdc nôÂEGG ATAVELOUVTOV 
Éonépas rapaokeuñs nepi Adyvov épis, oi ând ti néAnc Tv Kovnyov 


A0 Cf. Hérodote, 7, 215. 


96 oùk om. B 97 rnovnpà correxi: -np® BC 98 évretuxnkôtEs : tetux- B 99 
épuaimiter. € lu:nC  2rhvomB 3 pÈv unô’ — ÉMTERTOKÔTEV : 1€ Kai Ü0OEUX * 
dote dnoyvoors Kai éropia nAeiorn pouaiors ouvénedev C 4 ‘O pévrot — Kai pépot : à 
ôé ye natpiüpxns &aväcios npôs toûtois Kai 1@ Aa éneykakeïv éyrAñuata ôtnvek® oùk 
éndkver : 6 ôh0ev Tàc aitias Tov ouuBaivovrov Évred0ev énepxouévas ÊK tic Toù Aaod 
mAnnueheiac * ô1d Kai ovyvai Artavelar rap ÊkeiVou HET HOVAYOV Kai KANPIKDV Kai TAVTÔG 
rAñBovs énetehoüvro C 5 td addidi 6 péBouc….. Eniac : péBor... Ennia B 7 émri- 
Gein : -Boin B 8 aütod: aù- B 9 ovvémntev: Evv- B 10 Miuüg yoùv — Éyépnos : 
dote Kai Èv più Aitavetoac KkuT’ adthv MuÉpav ÉGRÉPAC, ATd TG TOV KUVNYOV ÀEYONÉVNG 
rmoANG, LÉxpt Kai TAG TOÙ rpoôpôpoOU Lovhc, rücav tv Ürbperav, ÈKEiVTV, TÔ np ÉTUAGBov 
érnuéôvve : rAoïrov ô” Ékeïvov Üoov fpropirèv Kai rüoav bAANV nolvtékernv edyev@v elc 
TtÔ pnôëv érnrôvricev : Ô ô Kai rpÔtepov Êni thç adtoù ratpuapyxeins éyévero C 
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de part et d’autre, habitent ce vallonf$ et constituent une population nombreuse 
et riche, grâce au commerce qu’elle y fait, subirent ce coup du sort qui les attei- 
gnit aussi auparavant sous son premier patriarcat, lorsque le quartier de la porte 
dite Impériale fut incendiéf? : ils furent victimes d’un incendie provoqué par une 
cause insignifiante, et le feu se répandit aussi à cause du souffle violent du vent, 
de sorte que même le monastère de Pétra faillit être incendié$$. La différence fut 
que le dommage se trouva être pour eux considérablement multiplié du fait 
qu’une immense superficie et des biens plus importants que l’autre fois furent 
incendiés, et du fait que le sinistre survint au moment de la fermeture, lorsque 
les articles de commerce et les denrées de première nécessité étaient remisés. 

C’est pourquoi les gens murmuraient des reproches à son encontre, en disant 
que de là était peut-être venue la colère de la divinité, tandis que lui imputait cette 
calamité, avant toute autre cause, à la mollesse de leurs supplications et à la nature 
amollie et insouciante de leur vie. Mais, si l’on exclut l’opinion que l’incendie 
arriva du fait du hasard et qu’on maintienne au contraire qu’il était dû à une colère 
de Dieu, je ne puis dire qui des deux touchait à la vérité‘. Mais des occasions de 
dresser tribunal se présentèrent là-dessus inopinément au patriarche, car de mul- 
tiples contestations s'étaient naturellement élevées à partir de là, non seulement à 
cause des contrats commerciaux qui liaient les gens entre eux et dont on réclamait 
l’exécution, mais aussi parce que beaucoup coururent les lieux cette nuit-là pour 
piller et emporter les biens des gens. En effet, dès le départ, tout jugement fut, par 
concession de l’empereur, dévolu au patriarche” : il semblait que c’était à cause 
de la pureté et de l’intégrité de son jugement face aux cadeaux, mais on pouvait 
soupçonner que l’empereur entendait faire bénéficier le juge du respect et de la 
crainte de tous, car celui-ci menait et dirigeait tout comme il lui plaisait et sans 
que personne fasse obstacle ; il arriva dès lors que, depuis le matin jusqu’au soir, 
le prêtre était entouré d’une foule, une foule innombrable qui accourait en masse 
au monastère du Grand Logariaste, car c’est là qu’il résidait la plupart du temps’. 


66. La porte des Kynègoi (« des Chasseurs ») donnait sur la Corne d’Or, à une petite distance 
des Blachemes ; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 288. Le monastère d’Ôpainè, dont on 
connaît une autre mention, est situé au fond du vallon, à près de 600 m des murs, voir JANIN, 
Églises de Constantinople, p. 542. 

67. Ce précédent incendie, qui pénétra moins profondément dans la ville, se déclara en 
novembre 1291 (VII, 25), sous le premier patriarcat d’Athanase (1289-1293). La porte Impériale 
(Basilikè, Balatkapi) est voisine de la porte des Kynègoi, qui la précède immédiatement à l’ouest ; 
voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 288. 

68. Ce passage suggère que le monastère d’Opainè est situé légèrement au nord du monastère du 
Prodrome de Pétra (voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 421-429), qui échappa de peu à l’incendie. 

69. L’historien rhéteur est coutumier de ce genre de réflexions, lorsqu'il entend exposer la 
cause profonde des événements ; sans prendre lui-même position, il mentionne une série d’hypo- 
thèses, qui vont de la fatalité la plus aveugle au providentialisme le plus grossier. En d’autres 
termes, On pouvait, dans le cas présent, imputer l’incendie à une cause accidentelle (l’imprudence 
des porteurs de bougies), et la rernarque de l’auteur implique une certaine ironie à l'égard du 
patriarche. Sinon, il fallait accuser soit le patriarche, qu'un grand nombre de gens soupçonnaient 
d’attirer la colère de Dieu par son action, soit le peuple, dont les péchés et la tiédeur religieuse 
constituaient, selon le patriarche, l’aimant qui attirait la punition divine. 

70. LAURENT, Regestes, n° 1669. Ce passage s’ajoute aux nombreux témoignages que fournis- 
sent d’autres sources sur l'importance de l’action judiciaire confiée par l’empereur au patriarche. 
Dans la correspondance d’Athanase est conservé un acte inédit qui se rapporte aux suites de cet 
incendie (LAURENT, Regestes, n° 1631 : été 1305). 
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AeyopÉVNG UÉxpr Kai rod Qraivns iepob ppovriornpiov Kai ÉGOV Tv Éka- 
TÉPOBEV Adpov Tv dndperav Ékeivnv katoknyévor, ovyvoi tivec koi Bab6- 
nAovtot 16 tàç éuropiac!! êket noieioôat, ÊG toto Gpikovto TÜENG, TUpProÀN- 
Üévrec Ëk tivos paukotätns aitios, katayodvros Kai Toù nupôs Ëk Biaiac 
âvépov rvoñc, &ç Kai tv 16 [létpas poviv kivôvvebeiv ruproAnôfvar!?, ëç 6 
koi npôtepov éni tfs aûtoù npotépos natpiapyxiac!, rhc Katà Tv Baorkixiv 
Aeyonévnv nüAnv noproknbeionclt, Kkékeivois Éyopnoes : nAñv!* ôt1 Karà roAd 
nokkarkäo1ov ékeivois ÉvvéBaive riv Enpiav yiveolai 16 1e nAciotov y@pov 
Kai Kkpeitrro Tov ÉABov ñ ékeivov rupronôfvor Kai T6 ua oUyKAELOU®, Tv 
re Kat” éuropiav!$ rai tTov Kkatà ypeiav ânokeuuÉvov, TÔv kivôvvov ÉLUTEGEÏ. 
Tovrn tor!? Kai oi pÈv dr’ 0666vta oi ÉLoidopodvro, ds Éket0ev Téya Évure- 
codons 16 toù 0eiov uviôoc : 6 GÈ TV opov rpôs Tùc iketeiac Pastovnv 
Kai tù Éppactoveuuévov toù fiou Kai uEAËS Dnèp rnüv GA do TG Peounvia 
Katrntiüto. IIAñv ei ui Ëk tod tuyôvios Àéyot tic ÉvuBfvar tv Éurpnouôv, 
AAA Ex tivos Beias 8pyñc, bnotepor tob 4AnBoùc'8 rarnvorogouv, Aéyeiv oùk 
Eye. ‘AÂAX dpopuai téoc Oikdotnpiov 1@ nratplapyobvti ÉcyeôlECovto, 
nhsiorov bc Ed ÉKkeîDEv tov aupiofnimoeov âveynyEpuévOV, 1 Hévov did 
rù!” cpv rpôs aAAtAovG éni toi Éuropiaic® EvufBékaa, Tov Evykeupévov 
ânaitovuévov, AA’ ôt1 Kai noÂAdof, TG VukTÔG ÉvVOpauévrEs ÉKEÏVNG, TÜG 
odoias tov àvôporov ÉEepépouv ôtaprélovires. ‘H yüp”! rûüca Kpiois 
pre v, obtos Épiévios toù BaoiAËéec, 1 ratplapyobvri rpooavetileto, 1@ 
LEv paivoué vo d1ù To ka0apôv Tov Anuuétov Thç ôlayVhoEw Kai ÉOÉKAGTOV, 
1® à’ brovoovuéve 10 Grd nüviov aibotov Kai poBepôv repirotodvioc 16 
Kpivovti, &yovti Tù TéVIO Kai pÉpoOvTi dc adtæ dv Ein Bovaouéve, 1nôEvdG 
Éunoddv Îiotrauévov, dc êk tobtou Evufaiveiv £E ÉmAivoD Kai ËS Édnépav 
dyAaywyeioBar Tdv ispéa, 6yAov uopiov Êni tv uoviv Toù Meyélov Aoya- 
piaotod — êket yüp Êk TOÙ Êni TAELOTOV O1yEV — 1ÀOdV OLVTPÉYOVTOG. 


11 éunopiac correxi: -peiac B 12 nuproÀnôivat correxi: -Anoôfvai B 13 
ratpiapyiac correxi : -eiac B 14 noproAnbeionc correxi : -Beïoi B 15 rAïñv — Evu- 
neoeiv om. C 16 Éuropiav correxi : -peiav B 17 Taëtn toi — Gtaprälovres : TudTn 
tot Kai GtEAoiGopodvtro tTivÈèc bç 1ù tv ékeivou ATOVEÏNV YEYEVAOBAL Tv Tooubtnv 
noupréknoiv : à ÊË, tv ékeivov rpôs Tüc iketeiac faothvnv Kai Tù ÉPPAOTHVEUUÉVOV TOÙ 
Biov Kai dueAëc, dnëp räv üAAo tic Beounviac Kkarntiâto : dnôtepor ÔË toù éANBOOÙS Kkat- 
nootéyovv, Léyeiv ok Éyo : GAL’ épopuai Tov ôtkaotnpiov t® TATPIGPAN ÉVTEUPEV ÈYE- 
&ébovto ruproandévrov tv êv tai éuropiais ovuBokaiov ypaupätov C 18 toù &An- 
Ooùs correxi : Tù 4AN6Ëc B 19 tù correxi : tüc B 20 épropiais correxi : -peiaic B 21 
H yùp — ovvrpéyovrosc : À yùp rüca kpiois GpyN0ev, T& ratpiépyn rpocavetifetro toù 
Baouéoc évôôvroc : 1© Èv guivouéve, bià Tù kaBapôv tv AnpuäTOV - t© 8” brovoov- 
uévo, Tù ânù névrov alôotov Kai poBepdv repiro1obvtoc T& Kpivovtt : &ç ÉVTEDBEV ËKk 
npoias LÉXpie Écrépac dylaywyeiolai Tôv iepéa C 


71. Le patriarche Athanase, appelé à nouveau le « prêtre » comme au début du chapitre, résidait 
au monastère du Grand Logariaste, qui fut appelé par la suite le monastère d’Athanase et qui est 
situé au sud-ouest de la ville; voir A. FAILLER, Un incendie à Constantinople en 1305, REB 36, 
1978, p. 168-169 ; JANIN, Églises de Constantinople, p. 10-11 et 331 (les données des deux notices 
concernent un seul et mêrne monastère, désigné sous ses deux dénominations successives). 
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11. D’André Morisco. 

Cependant les Almogavares se gardaient à nouveau de rester inactifs; au 
contraire, beaucoup d’entre eux, en compagnie des Perses qui les entouraient, 
couraient les campagnes pour les piller, tandis que les compagnons de Ferran 
Ximenis assiégeaient encore les habitants de Madytos, surtout que ceux-ci étaient 
affamés’?, L'empereur était donc extrêmement préoccupé par leur situation : il 
dépêche peu auparavant l’amiral André Morisco avec ses deux bateaux et envoie 
ensuite deux autres bateaux, après les avoir équipés, pour approvisionner la for- 
teresse". André arrive donc à Madytos et fait rentrer avec peine le blé, et il 
s’éloigna à nouveau de là pour Imbros : il vint en effet à apprendre que deux 
bateaux faisaient voile depuis la Sicile pour les Almogavares et il se hâta de leur 
couper la route. Mais là-dessus ces bateaux s’esquivent, arrivent au détroit de 
Kallioupolis et s'emparent dès l’abord de l’un des bateaux de Morisco, qui s'était 
approché délibérément en supposant que ce bateau de guerre portait Morisco. 
Après avoir cerné comme une proie toute prête le bateau avec ses hommes, ils 
font de tout le monde la victime du glaive, sauf des quelques-uns qui échouèrent 
à la mer, et ils épargnent seulement le capitaine, qui était l’oncle de Morisco. 
Après avoir traversé avec peine à la nage, les rescapés arrivent à Ténédos et 
annoncent l'événement à Morisco/* ; mais ils sont à même d’indiquer le charge- 
ment des bateaux : ceux-ci apportaient des rames aux Catalans. A cette nouvelle, 
Morisco, qui avait appris de plus la prise de l’un des bateaux que l’empereur 
avait envoyés, devint terriblement inquiet et conçut un plan qui, comme il appa- 
rut, ne fut pas profitable à ses compagnons. Comme en effet lui-même et les 
Romains envoyés par l’empereur en étaient réduits à deux bateaux seulement, 
puisque les autres avaient été pris, il part de là avec les siens, aborde en Procon- 
nèse, dépouille tous les Romains de leurs armes et les laisse à l’abandon, en leur 
ordonnant de se rendre auprès de l’empereur pour lui signaler les événements 
survenus”. Une fois arrivés, mais avec peine et par force, grâce à l’apparition de 
sept bateaux génois/6, en compagnie desquels ils naviguent eux aussi en 
confiance, ils annoncent aussi la nouvelle à l’empereur ; ils ajoutent que même 
Morisco n’est pas empressé à servir l’empereur, si des bateaux n’arrivent pas, car 
il attache le plus grand prix à la piraterie ainsi qu’aux gains qu’on en tire. 


72. La prise de Madytos est déjà annoncée plus haut (XTIE, 6), dans un passage qui est mal 
conservé, par le manuscrit C et par la Version brève, et où il n’est pas fait mention de Ferran Xime- 
nis d’Arenés. Celui-ci précéda Roger de Flor à Constantinople en 1303 (XI, 12), mais il était reparti 
peu après pour Athènes (XI, 14). Le texte original du chapitre 6 précisait peut-être quand et pour 
quelle raison Ferran Ximenis d’Arenés revint vers ses anciens compagnons. Le début du chapitre 
11 rapporte des faits antérieurs à l’incendie du 17 septembre 1305. 

73. L'arrivée et les activités du pirate génois André Morisco ont été signalées plus haut (XII, 
10), ainsi que sa nomination à la dignité d’amiral (XIIE, 3). 

74. André Morisco voulait bloquer à l’entrée du détroit les bateaux qui venaient de Sicile. Pour 
cela, parti de Madytos et sorti du détroit, il se dirigea vers l’île d’Imbros. Mais les bateaux enne- 
mis, que commandait un certain Philippe, lui échappèrent et s’emparèrent de son second navire 
avant leur entrée dans le détroit de l'Hellespont (ou de Kallioupolis, comme dit le texte), car les 
rescapés atteignirent à la nage l’île de Ténédos. 

75. André Morisco revint avec ses deux navires dans la Propontide et gagna l’île de Procon- 
nèse, au nord de Cyzique , il devait être bientôt battu dans les parages. 

76. I n'est pas question ailleurs de cette flotte de sept bateaux, qui arrivèrent à Constantinople 
à l'été 1305 et qui sont différents des unités signalées un peu plus haut (XII, 32). 
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1a’2. Jlepi toù ’Avôpéov Movpiokov. 

Où pv? 6ë rai abO16 AuéAovv oi ’AuoyäBapot, &AAà roAnoi LV OÙV Toic 
äup” adrodc Ilépoais Tùç Ybpac ÉKOÉOVTES KateokbAEVOV, oÙ ÔÈ nepi TÔV 
Papévra Téiuñv Éti ÉnoMôprovv Maôvtnvobc, Kai HA AOV ÀELTOG1TOÜVTOG. 
Bao1keds toivuv, ëv ppovtidt Leyiotn TÜKELVEOV TOLOÜLEVOG, TÜV LÈV dun- 
paañv ’Avôpéav Movpiokov pôüver rpournooteilas ovväua vavoiv iôiais 
Svoiv, A ac 8° abs 80O ÉÉGPTVOËLEVOS ÉTITÉUTEL, CLTUPKNOOËGOG TÙ PPOÙ- 
piov. ’Avôpéac yobv, émiotüc Maddte, slodyet LOG Tôv oitov, Ékel0Ev Ô° 
abOis nepi nov tv "IuBpov éyhpet : Étuyxe yàap Laldv dc àvéyovrai ôbo vie 
ëk Ziehiac ‘Apoyafüpois Kai npokatakafeîiv Tôv ékeivov“* Éonevde Ôp6- 
uov. Ai 6é, &E âpavods vi rocoûtp#$ Gaôpücat Kai 1 katà tv? Kakoù- 
RoV ropôuD Ériotücot, xetpodvrar UÈVAÆ &E épodov Oatépav tv Toù 
Movpiorkov?, ékovti rpocoyoüoav® 16 tiv nokeuiav drotonout eivor tiv 
tov Movpiokov pépouoav. Oi 66, ! dc Étoiuov 6fpav aütavôpov?! repioyv- 
Teg TV vabv, révrac, ôtxu Tivov Tv Oaadoon ÉnoketAäviov?, Épyov 
RO1OÜOL UAYaipus, UÔVOV TV vatapxov nepinoimoëuevor, Ôc nv PEioc 
Movpiokov. ‘Ekeivoi 5%, él © opart ôtanhetoavtec, Tù npuxBév, 
émotévies Tevéôw, àyyÉAkovor t® Movpioko : nAñv Kai Tdv Tv vn&v pÔp- 
tov ônAodoiv, Dc Kkbnac tois Katelëvoic Gtaxouitorev. Tadra yvoûc, à 
Mowpioxoc, Et Gë koi tv ts Rois vndc v ânéotaike Paoikeds nubôue- 
VOG KATÜOYLEOLV, dELVOG Ave Kai ÔLevoeito, D ÉdelÉE, Tois ET” aÜTOÙ Tù Li 
npoocpopa. ‘Eneiôn yüp adros te Kai of Ëk PaotAËoc ‘Pouaioi reupBévtrec Èv 
Svoi Kai Ôvais vavoiv ÉnbKkEAAOV, TOV AoëmV GAHUÉVOV, érapas oÙùv 
adtois ékeldev Kai ti Ilpoixovño®* rpocox®v”, youvoi Edunavras 1®v 
ônAwv ‘Pœuaiovc Kai, äknôéotovs dpeic, iévari napayyéAher rpds Bac éa 
Kai dnAboai oi 1ù yeyovôta. Tadt’ éniotüvies Ékeivor, rAV HÔÀLG KO LETÈ 
Biac, D'evvouirirk@v éntù paveiodv vnôv, aîç Oapphonvrec Kai adtoi ouvek- 
nhéovot, Kai 16 fPaoiket dvayyéAhovotr Kai bc oùô” aûrds Movpiokoc rp6- 
Ovuéc éoriv EG Tv Paoiaikv GovAsiav, el LA VAES ÉRIOTAIEV, TT] V KELPUTIKNV 
repinAëvnoiv bonvei Kai 1ù ékei0ev Képôn nepi | nAEÏOTOU no100UE VO. 


22 1w/:0"C 23 Où pv — rdv oîrov : rpô toù 8 &AwËM var uéôvrov roAoprouuévnv 
drd toù papévia tÜu, Épiotatai dunpaañs avôpéac ovpiokos drootuAeis rapà Baot- 
RÉOG oitapknowv Tà ppobpiov Aeirooitobv, ouvéua 6bo vavoiv : Kai 7 ÉTLOTUG, HOÀIG 
elodyet Tôv oîrov C 24 êkeivov : éKketvov B 25 ëv correxi : Êç B 26 ëv toooùt® 
om.C 27 Katû tv — érmotäoat : ropôu® émoräoat Kat tnv KaAkiov C 28 uÈv om. 
C 29 Movpiokov — Movpiokou: Moupiokov tpiñpn : Kai RANV TOÙ vavépyov Kai 
aivov éAiyov - à yäp vabapxos Betoc fiv toù Movpiokov, rüvrac &iôt rpotayav C 30 
Rpocoxobouv correxi : rpoox-B 31 adravôpov correxi : àvt-B 32 ÉnoketAvtov cor- 
rexi: érokotÀ- B 33 ‘Ekeîvor dé — notoûpEvoc : Kai TIVEG ÉTIOTUVTES TEVÉÜ, GYYÉÀ- 
Aovoi Tata oupioko - Taèta vos Loupiokoc Kai c Katoyeotv ÉROOETO Kai ÉTÉPAG 
vnôs fiv rpoaréoterke flaorkedcs, dervhs Ave - évredôev oùdv ôvoi vavoi Tpooydv rpoti- 
kovñow, pouaiouc obs elyev évrdc ouuuéyovs yuuvodc te kai évôrAouc deic, iévar te 
rnapayyéher xpôs Baorkéa - Kai &c El LA vie dprketai rpôc évrinadunoiv émiotaiev Tv 
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Cependant Morisco ne tira pas profit de son plan, mais comme, après avoir 
armé les deux bateaux, il faisait relâche dans le détroit de l’Hellespont, ses adver- 
saires, auxquels s'étaient joints aussi les navires apparus récemment et comman- 
dés par Philippe, l’apprirent aussitôt, s’élancèrent sur lui au plus vite, le rencon- 
trèrent à Halônion près d’Artakè, le port des habitants de Cyzique, et luttèrent un 
bon moment, jusqu’à l'emporter, après que Morisco et les siens eurent cédé?” ; ils 
tuèrent un bon nombre de ceux qui l’entouraient et, après avoir bloqué Morisco 
lui-même et ses bateaux, ils s’en revinrent : seule l’amitié de Philippe à son égard 
lui épargna d’être victime de l’épée. Il était en effet arrivé à Philippe, alors qu’il 
exerçait la piraterie sur mer, d’être capturé autrefois par Morisco et de trouver en 
Jui un homme bienveillant, de sorte qu’il fut vendu à un prix modéré. C’est pour- 
quoi, à cette occasion, Morisco ne trouva pas du tout un homme ingrat en Phi- 
lippe, qui, peu après, le vendit au contraire pour trois mille nomismata d’or, pour 
être emmené à Ténédos. C’est pourquoi les Almogavares agirent pareillement et 
vendirent aussi son oncle pour le prix convenable’. 

Confiants dans leur audace, les Almogavares firent traverser un bon nombre 
de Perses de l'entourage d’Atinès”? avec des accords sûrs, de sorte que les 
Perses étaient au nombre d’environ deux mille, tandis que des Romains venus 
d'Orient les avaient aussi rejoints, et, devenus une foule compacte, ils s’élancè- 
rent. Ils se gardaient bien des aspérités du Ganos, mais ils couraient les environs 
jusqu’à Tzouroulouf et mettaient à mal tout l’intérieur des terres : ils tuaient en 
masse, de sorte que des milliers de gens tombèrent, et ils saisissaient animaux et 
bœufs d’attelage, et cela au temps des labours#! ; alors les uns furent égorgés, et 
ceux qui arrivèrent à fuir à l’avance se glissèrent à l’intérieur de la Ville. Ils 
avaient accompli les plus grands méfaits, lorsqu'ils apprirent qu'Héraclée était 
fermée : désespérant de leur sécurité et surtout poussés par leurs chefs, ses habi- 
tants avaient en effet pris les devants pour abattre tout ce qu’ils purent de la 
place forte, faire de l’ensemble la proie du feu et aller s’enfermer à Sèlybria®?. 
Aussi les Almogavares attaquent-ils aussitôt de leur mieux Rhaïdestos. Ceux 
qu’ils prirent au préalable à l’extérieur, ils les tuent sans pitié, de sorte que 


77. La défaite navale d'André Morisco est située par l’historien à Halônion près d’Artakè, le 
port situé dans la baie occidentale de la presqu'île de Cyzique, près de la pointe supérieure, et appe- 
lée habituellement Halônè (‘AAvn, aujourd’hui Pasalimam). Philippe (PLP, n° 29837), qui n’est 
pas connu par ailleurs, commandait la flottille siculo-catalane. Le toponyme Artakè est connu sous 
la seule forme féminine : la leçon du manuscrit B, le seul à conserver ce passage, a été corrigée en 
conséquence. La Version brève contient une leçon également fautive : nepi T1ù ’Aptëkn. 

78. Libéré contre une rançon de 3 000 nomismata, André Morisco gagna Ténédos, dont il 
s'était précisément emparé auparavant (XII, 34). Son oncle fut également libéré contre rançon : il 
avait été capturé par la flotte de Philippe au moment où celle-ci entrait dans le détroit, comme l’his- 
torien l’a signalé dans le paragraphe précédent. 

79. Le nom d’Atinès est inclus dans la longue énumération des chefs turcs présentée plus haut 
(XI, 9). 

80. La ville de Tzouroulou (Çorlu) est citée pour la première fois. Située à une trentaine de kilo- 
mètres au nord-ouest d’Héraclée de Thrace, elle se trouve donc bien au-delà du Ganos, où les 
Aimogavares ne devaient s’aventurer que plus tard (XIII, 21 et 26). 

81. Ces épisodes sont ainsi datés de l’automne 1305 et suivent de peu l’incendie décrit dans le 
chapitre précédent. 

82. Sèlybria, sur la côte de la Propontide, se trouve à une trentaine de kilomètres à l’est d'Hé- 
raclée de Thrace. 
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gisaient morts un grand nombre de gens depuis Treis Ekklèsiai jusqu’à Rhaides- 
tos même ; quant au fort, où beaucoup étaient enfermés, ils l’assiégèrent et 
voulaient le détruire ; comme il leur était impossible de le prendre par le com- 
bat, ils essayèrent de s’en emparer par accord, mais ils n’y arrivèrent pas non 
plus de cette façon. C’est pourquoi ils y renoncèrent et s’en retournèrent. 


12. Du Latin Rocafortÿt. 

L’impératrice Irène revenait alors de Thessalonique et en était sur sa route à 
une dizaine d'étapes impériales®, lorsque la chose fut annoncée à l’empereur, 
qui envoya des émissaires lui ordonner de s’en retourner : il ne lui était pas 
possible en effet de rentrer, car la situation en Occident était troublée à cause 
des attaques de l’ennemi. Quant à lui, il combattait au mieux un tel mal: les 
Turcs, auxquels s’était joint Rocafort le Catalan, venaient d’occuper par avance 
la forteresse d’Hexamilionf : il nomma Maroulès préfet de l’armée, de grand 
archonte qu'il était, lui remit des forces modestes, telles que le temps le per- 
mettait sur le coup, et lui ordonna de mettre le siège autour d’Aprôs®/. Rocafort 
leur envoya une mission soi-disant secrète pour promettre de passer du côté de 
l’empereur avec sa troupe, qui se montait à quelque deux cents hommes, mais, 
sauf si on envoyait tant de milliers de nomismata d’or, pour conquérir ses com- 
pagnons et les amener là-dessus à accomplir un grand exploit en assassinant les 
Perses qui tenaient Hexamilion, il refusait d’agir. 

On fixa à cinq mille nomismata d’or la somme qui serait versée, et déjà le 
préfet de l’armée avait envoyé une mission avec beaucoup d’autres présents ; 
il envoya s'informer sur la manière dont on procéderait à l’action, tandis que 
Rocafort, qui avait la volonté de tromper, comme il apparut, promit d’envoyer 
la moitié des Perses au pillage et de tuer l’autre moitié de nuit et en secret : en 
effet il n’était pas capable de les tuer tous ensemble, et il serait plus facile 
ensuite de se saisir aussi des autres pour les faire périr. Il donnait des garan- 
ties de ses propos en promettant de décapiter aussitôt en cachette quelques 
Turcs et d’en faire expédier les têtes en témoignage de sincérité. C’est ce 


83. La ville de Rhaidestos, qui devait être prise plus tard par les Almogavares (XIII, 26), est 
située à une quarantaine de kilomètres à l’ouest d’Héraclée de Thrace. De Tzouroulou, les Almo- 
gavares renoncèrent donc à attaquer Héraclée de Thrace et se rabattirent sur Rhaïdestos, plus à 
l’ouest. La localité de Treis Ekklèsiai (« Trois-Églises »), qui n’est pas connue par ailleurs, doit 
être cherchée au sud de Tzouroulou. 

84. Cf. Chroniques brèves : Schreiner, E, p. 194. 

85. Irène de Montferrat quitta Constantinople pour Thessalonique en avril 1303 (XI, 5) ; elle 
était donc absente de la capitale depuis deux ans et demi. Lorsqu’on lui ordonna de faire demi-tour, 
elle avait accompli, sur les 600 km de la via Egnatia qui séparent les deux villes, plus de 400 km 
{« dix étapes »), peut-être 500 km, puisque le trajet pouvait se faire en une douzaine de jours. Elle 
était probablement parvenue en Thrace orientale, 

86. Hexamilion (Examili) se trouve au nord de la presqu'île de Chersonèse, à une trentaine de 
kilomètres au nord de Kallioupolis et tout près de Kavak, au sud de ce lieu-dit. Construite par Mii- 
tiade au 6° siècle avant J.-C. la forteresse d'Hexamilion fut restaurée par Justinien. Bernat de Roca- 
fort (PLP, n° 24373), qui arriva à Constantinople au printemps 1304 (MUNTANER, 206 : E. B., p. 
34%), est mentionné ici pour la première fois ; il devint désormais le principal meneur de la Com- 
pagnie catalane. La graphie du nom a été uniformisée : on trouve successivement ‘Pouopéptos 
(B), ‘Pekopéproc (C et V), ‘Pekapôptos (C, vers la fin). C’est la dernière graphie qui a été rete- 
nue et étendue à toutes les mentions. 
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87..Maroulès, qui avait la dignité de grand archonte, commandait Cyzique, lorsque les Catalans 
de Roger de Flor y débarquèrent en 1303 (XI, 21). De grand archonte (38° rang selon l’Appendice 
à l’Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 3007), il est promu préfet de l’armée (33° rang : 
Verpeaux, p. 30024). Aprôs était sans doute aux mains des Turcs ou d'un contingent de Tourko- 
pouloi (XII, 29), alliés peut-être aux Catalans. 
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qu'on disait alors, et des têtes d’hommes furent bien envoyées. Il aurait agi, il 
aurait trompé, et les gens de l’empereur se seraient trouvés dans un danger 
extrême, sans compter la perte d’une telle quantité d’or, si une femme romaine 
n'avait reconnu clairement une de ces têtes comme étant celle de son mari, qui 
se trouvait avoir été capturé par ces gens. Ils supposèrent naturellement, à par- 
tir de cette tête, que les autres aussi étaient des têtes de Romains : ils renon- 
cèrent à cette tentative, qui ne serait pas dans leur intérêt, et, lorsqu'ils appri- 
rent que les leurs tombaient dans les contre-embuscades des Catalans, ils se 
rassemblèrent au même endroit pour discuter de la conclusion d’un accord 
comme si ceux qui devraient être encore des amis étaient des ennemis. Mais 
les Catalans ne cessèrent plus dès lors d’infliger à la région les pires traite- 
ments. 


13. Prise de Thyraia et d’Éphèsef. 

Quant à l’empereur, il apprit que les forteresses d'Orient souffraient la 
famine et le siège. Pour ce qui est de la famine, il s’empressa d’y remédier au 
mieux en prélevant le surplus de blé des monastères les plus importants de la 
Ville et en faisant partir ceux qui devaient le transporter par mer ; pour ce qui 
est de l’attaque des Turcs, il envoya au khan des Tatars, Kharbanda, la même 
ambassade qu’à Ghazan et lui demanda de dépêcher une armée alliée pour la 
contenir®. Peu après, des ambassadeurs arrivèrent de là-bas, avec l’annonce 
qu’on avait déjà préparé quelque quarante mille combattants, dont le cousin de 
Kharbanda venait de conduire vingt mille vers Ikonion®. Les ambassadeurs 
assuraient que le reste suivait, qu’il ne leur restait plus qu’à connaître la volonté 
de l’empereur pour savoir où et contre qui marcher pour repousser ces maudits. 

Le souverain en était là et il préparait des présents et des ambassadeurs à leur 
envoyer, lorsqu’arrive la funeste nouvelle de la prise d’Éphèse par le chef perse 
Sasan”! ; gendre en même temps que serviteur du Karman Mentesche”?, Sasan 
s’était séparé de lui depuis longtemps et, menant des troupes pour son compte, 
il était devenu plus fort que lui. Une forteresse de cette région, Thyraia”, avait 
été prise auparavant par lui: il avait réduit ses occupants par une longue 


88. Cf. le colophon du Venet. Marcian. 292 (f. 327*): E. MioNi, Codices Graeci manuscripti 
Bibliothecae Divi Marci Venetiarum. Thesaurus antiquus, 1, Rome 1981, p. 416 ; DoukAS : Grecu, 
p. 33%. 

89. DÔLGER, Regesten, n° 2280 (vers le printemps 1305). Le khan Oldjeytü (1304-1316), sur- 
nommé Kharbanda, succéda à son frère Ghazan (1295-1304), comme l'historien l’a mentionné plus 
haut (XII, 1). Les envoyés de Ghazan, à qui l’empereur avait dépêché auparavant une ambassade 
(X1, 16), apprirent la mort de leur maître, alors qu’ils se trouvaient à la cour impériale (XII, 1) ; 
voir A. FAILLER, Pachymeriana nova, REB 49, 1991, p. 188-190. 

90. Il ne semble pas qu’on ait des informations précises sur cette campagne des Tatars de Perse 
et l’arrivée de leur armée à Ikonion, ni d’ailleurs sur le cousin de Kharbanda qui commandait les 
troupes ; sur le sens du terme adtavéwy1oc, voir A. FAILLER, Pachymeriana quaedam, REB 40, 
1982, p. 189-190. 

9]. La prise d'Éphèse est également mentionnée dans un colophon de Michel Loulloudès, qui 
la place au 24 octobre de l’année 1304, comme on l’a cru jusqu’à présent, ou peut-être de l’année 

1305, conformément à la date donnée ici par l'historien : voir A. FAILLER, Éphèse fut-elle prise en 
1304 par les Turcs de Sasan ?, REB 54, 1996, p. 245-248. L'’émirat de Sasan (PLP, n° 24948 ; 
FAILLER, Émirs turcs, p. 90, n° 5) ne connut qu'une existence éphémère (vers 1304-vers 1310). 
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ras Eua vvardc Elvar poveverv, püov 8’ elvar perd Ttadta käkeivouc yetpouué- 
vous àvaipeîv. Kai nioteic tv Leyouévov éôiôov 16 tivas Tov Tobpkov adté- 
0ev kpôpa kapatouñont Kai neupOñvar rpüËoi karà ôetyua tic &ANBEiAG Tùç 
Kepañüc. Tabt’ ÊAËyETO tôre, Kai Kepalai àvôpov âneotéAlovto. Käv éroi- 
n6e, Küv AnütnoeE, KÜV els épkÜotata Toù kivôbvov oi toù Baotkées KkaÉOTO- 
oav, rpôs t Kai TÉO0ov otEpnôvar ypvoiov, et ph ve Yovi k Poœuaiov piav 
Tov KEpaaDV Ékelvov ToD Gvôpôs abris, Ôs Étuyev Ékeivois ÉneoxnuÉvoct’, 
dpônhos éyvopioev : ÊË nç Kai tüc Loin ‘Pouaiov elvar katà td EikdG bno- 
TONMOQVTEG, REPAS LÈV ÉkEiVNG, ÉG ph xpôc adtév obons, érédyovro, Toùc 8°65 
ôious âvruogLovrov Loyilopévous palévrec, els Tadrdv ovvalpoicavtec, 6 
nepi ÉXOpov Tov TÉHG pianoôviov katà onovôds Éckénrovro. Oi ôË oùk 
ÉAnyov évied0ev tù névüELva Tv YHpav érEpYOLOE VOL. 


17. "Aloo1 Ovpaiov Kai Tic ’Epécov. 

‘O pévrot Ye Baorkedc, Au Kai rnok1opkig Kai Tà Kat” évaroAïv ppoûpia 
takainrmpelolar ruvVOavOpEvOS, TV HEV ALÔV, ÊK TOV Katù TOÀLV LEYLOTOV 
povbv T0 nEpiTTOv Tov oitwv ÉkAËYHV, OTÉA AV TOÙS OLUKOUIGOVTUG KATÈ 
Békaooav, dc Av Bepaneberv Mneiyeto, tv 8ë tov Tobprov émôpounvé?, tà 
adtTà 16 Kävi 1OV Toyxäpov Xapuravtrÿ à ô Kai 1® Kaïävn ôtarnpecfevôue- 
VOG, ÉLOU KOTÈ OUUUAYIAV TÉUTOVIO oTpardv àvaotéAELv. Mikpôv 6oov 
Kai npéobeis Éketev Gpikovro, Kai àyyek lat Dç repi Teooapékovra® y1ALé- 
6as àvôpov paxipov® fôn kabnromäcbnoav, ov Ttàc Elkoo1/? phücas à Toù 
Xapuravrà adravéyioc?! yes | nepi nov td Ikviov - ueOéneo at ÔË Kai Tùc 
hoinüc oi npéofeic ôtepeBaiouv’?, elvar SÈ pi nAËOV opiot Toù paBeiv tv 
Ttoù faotaéwoc BÉAnoiv, énov Kai ni TiVOG TPOOBUAROLEV ÜUUVOUEVOL TOÙG 
&AGOTOPUG. 

Kai à pËv kpat@v ëv toûtoic Av, Kai 6@pa Kai rpéofeis rpô Ékeivouc 
ÉEntomuäleto - àyyÉAAEtaL ÔË koi PAUN TPOOTPORALOG, DÇ KOTELANTTOL 
"Epscoc napà toù Ilepoëpyov Eaoûv, 66, yauBpôc äua Kai Oepérav Toù 
Kapyuavod Mavrayiou &v, Ékeivou Èv Ëk TOAAOD AÂREOTÜTNOE, K00” 
éautov 6 ôvvépuets dyov, brèp ékeîivov ékpataiodto. Kai ôn npoezdAw LEv 


63 Kkäv correxi: Kai B 64 Enecynuévos correxi : -nuuévos B 65 toùc à’ — ànep- 
yabôpevot om. C 66 a cap. ty textum genuinum denuo habent € et edd. Hiy': 1a°C 67 
môpounv : kataÿp- B edd. 68 teocapékovta: L'Cedd. 69 uayiuœv &vôpv transp. 
B 70 gtkoot : K’ Cedd. 71 abtavéyiosc : évewids B 72 oi npéofeug Gefefaiovv : 
êBeBaiovv oi rpéoBeic B 


92. Sasan était le gendre du Karman Mentesche, écrit l’historien. Ailleurs les Karmans (émirat 
de Germiyän) sont associés à ‘Alishir, qui menaçait Philadelphie (XI, 21, 23 et 25 ; XII, 1). 

93. Thyraia (Tire), l’ancienne Arkadioupolis, est située à une quarantaine de kilomètres au 
nord-est d’Éphèse, dans la vallée du Kaystros. L’historien ne précise pas à quelle date fut prise la 
forteresse, au cours de l’année 1305, comme Éphèse, ou un peu plus tôt. En 1303, la Compagnie 
catalane se heurta également à « la gabella de Sesan » (Sasan) dans la région de Philadelphie, puis 
du côté d’Éphèse et de « la Tira » (Thyraia) ; voir MUNTANER, 205-206 : E. B,., p. 32-33. 
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famine. Après qu’Éphèse aussi eut été prise à son tour pour cette raison, en 
vertu d’un accord selon lequel les gens ne subiraient pas l’irréparable, on 
emporta ces fameux objets dédiés à l’église du disciple vierge et aimé du 
Christ, ainsi qu’une incroyable quantité d’argent”*, et on transféra la plupart des 
citoyens dans la forteresse de Thyraïa, par crainte que les chefs perses ne souf- 
frent quelque traitement déplaisant inspiré par la ruse, au cas où ces gens atta- 
queraient, si l’occasion le permettait. Ils firent d’un très grand nombre d’autres 
personnes la victime du glaive, en les égorgeant sans pitié. 


14. Mission envoyée par l’empereur à Gênes en vue d’une alliance. 

Ces nouvelles et d’autres malheurs qui s’y ajoutaient quotidiennement ren- 
dirent l’empereur terriblement inquiet. Cependant il ne perdit pas courage 
définitivement, mais pour sa part, autant qu’il le pouvait, il ne cessa de résis- 
ter et 1l voulut là-dessus extirper surtout le mal intérieur que constituaient les 
Almogavares et leurs alliés perses, auxquels s’étaient joints aussi les Tourko- 
pouloi, qui ont été mentionnés plus haut” et dont le nombre dépassait le mil- 
lier. En effet, après qu'ils eurent fait défection en compagnie des Alains, les 
Tourkopouloi restaient là entre eux et donnaient, à de nombreux indices, le 
sentiment que, s’ils ne recevaient pas de l’empereur une solde suffisante, ils 
se replieraient vers Svetoslav® : c’est ce qu’assurait, à son retour auprès de 
l’empereur, Koutzimpaxis, dont le nom se traduit en grec par premier des 
mages”?. Mais lorsqu'ils apprirent que les Tourkopouloi se détournaient pour 
aller à Kallioupolis avec femmes et enfants, les Alains surgirent à l’impro- 
viste, soi-disant pour faire plaisir à l’empereur, et interceptèrent parmi le 
nombre quelques femmes et enfants pour les envoyer au souverain. C’est 
pourquoi, comme les ennemis se renforçaient au point qu’on annonçait qu’ils 
foulaient et couraient le reste de la Thrace, ceux qui résidaient dans les fau- 
bourgs de la Ville s’en allèrent et émigrèrent vers la Ville, tandis que l’empe- 
reur, qui entreprenait aussi beaucoup d’autres démarches pour contenir les 
ennemis, envoie aussi une ambassade à Gênes, en demandant de faire partir 
de là-bas, moyennant de bons salaires, une flotte de bateaux, qui arriverait ici 
au printemps”. 


94, La basilique d’Éphèse fut élevée par Justinien au 6° siècle et dédiée à l’apôtre et évangéliste 
Jean, en souvenir de son passage dans la ville. L’historien applique à celui-ci deux qualificatifs qui 
sont inspirés respectivement de l’évangile de Jean (6 uaOntac ôv ñyéra à ‘’Incos) et d’une tra- 
dition patristique (16 &yi® rap0évæ, par exemple chez Épiphane) ; voir l’apparat des citations. 

95. Ci-dessus, XUII, 4. 

96. Svestoslav, tsar de Bulgarie, se rangeait alors dans le camp opposé à l’empereur (XII, 35 ; 
XIIL, 1). 

97. Le Tatar Koutzimpaxis, dont le nom correspond à une fonction, fit alliance avec l’empereur 
quelques années plus tôt (X, 30). S’il était lié aux Alains plutôt qu'aux Tourkopouloi (XIE, 4), il 
fut cependant envoyé également auprès de ces derniers (XII, 32); il est donc logique qu'il 
connaisse aussi leurs intentions et qu’il en informe l’empereur. 

98. Les Tourkopouloi rallièrent en effet le camp des Catalans (XIII, 15), tandis que les Alains 
allaient capturer des femmes et des enfants de Tourkopouloi (XII, 18). Une partie de ces femmes 
et enfants furent envoyés à l’empereur, qui devait les utiliser comme appât pour attirer à nouveau 
les Tourkopouloi dans son camp (XIII, 15 et 22). Ainsi, ce sont les Alains qui rejoignirent Sveto- 
slav, et non ies Tourkopouloi, qui en avaient eu l’idée les premiers. 
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rap” adtob Tù Ékeloe Tov Oupaiwv ppobpiov, Mu roAUNUÉpH ToÙc Êkeï 
rapaotnoaué vou - Énei d’ abO1 Tabtns X4piv tic? aitiac ÊE Épooyiac Toù 
uh ti tov évnkéot@v toùs 4 vOpnous rabeiv ovykateiknnto’{ Kai à "Epe- 
006, GKEUN pÈV ÉKEivO TÙ 1 Vad ÂPLEPOUÉVE TOÙ MyarnquévouUD 1 
Xpiot@ Kai rapBévou(? 4pnuätov te niotov rA006 Ê1EpOpEÏTO, ueroki- 
Covro ôë Kai où nAeiovc TOV nout@v Êni T0 Tv Ovpaiov ppobpiov, ôéet 
roù ph ti nabeiv ëk 66kov toùs Tlepoüpyaç’ üyapi, ÉnPeuÉvov Ékeivov, 
ñv kaipôc G16oin. "AAkovc ôË nksiotous Épyov uayaipas Ënoiouv, &voikti 
OPATTOVTEG. | 


18 6, ’Anooton faciAéws npôs T'Évvovav drèp ovuuayiac. 

Tadr’ àyyeAAGpeva rai npôç adtois Étep” ätro deivà ka0° fuépav detv®c 
&Adeiv énoiouv Tdv Baoikéa. Où pv | à” ÊG TÉÀOG KaTÉmIRTEV, AA Kai 
adtôc, boov Elxev, oùk ÉANyEV évrinohapbuEvos Kai TÉWÇ/ To ÉyKOATLOV 
Kakdv bnëp TÜAAG NOEAE VE dvaonäv : 1d 8° Av ‘AuoyäBapoi te Kai où odv 
adtoic Ilépour, oi ôn Kai oi ävo pnôévres, bnèp toùds x1Aiovs dvrec, 
Tovprônovhot rpocexbpnoav. ‘Exeaôn yüp ouvéu”” *Akavois peiotike- 
oav, Ékeîé0 pëv ka0” abrodci! Nouv Kai 66Éav Ëk noAADV ÉGGOUV, Et un 
iravdc npôdc Paoiaéoc u16800oîvro, ârnogmpeiv pds "OopevtioBkaBov - Tadta 
yüp Kovtbiunaëis Énavnrov npès Baoikéa ôteBefBaiou : npotoc ÔË 1ov 
lepouéyæv tobvoua toùto éÉelAnviGetai. Où 8ë ’AXavoi®?, ualévres &c 
Tovprérovhor ânékkivov rpôs Kakkoüroiv ua yuvaËi Kai naioivi, 
alovns ÉnEtOnEOO VIE KaTù Tv npôc Baorkéa ÔNOEV yépiv, yovaikac Ëk 
noAkGv ÔAlyas Kai TAÎONG TEPLOLÔVTEG, HPÔG TOV KPATODVTO ÂTÉOTEA À OV. 
Tadrn toi Kai Tv éx0pov kparuvouévov, Do Kai ÉÉekadveiv Kai kuxo- 
tpéyxeiv Tù Aoinà ts Opéknc AyyÉA Bot, où pÈv toic npoaoteiois Éykato- 
KMUÉvOL TS TOÀ EDG ÂTaipovtEc TpÔc Tv rOÀ1V Éokevayyouv, PaorAEedc dE, 
Kai noAkoîs AA o1 Émixetp@v, ëp’ & toùs ÉxOpocs énioyot, ki rpdc FÉv- 
vouav TÉUTEL nmpeobeiav, déiv ékeïlev évay0fvor o16kov vn&v Kat’ 
évreheîs Toùc polos Kai GE pt npôc tà TiôeS àpix Bo. | 


an Cf. Jean, 13, 23 ; 19, 26 ; 21, 7.20. 
(2 Cf. Épiphane : PG 41, 385. 


73 Tabütns Xépiv Th: xépiv tic aùthc B 74 ovykateiAnnto : -Anntot edd. 75 
epoäpyac : répoac B 76 1Ô': 18° C 77 téoc: tÉAoc B 78 HOeAev: É0- edd. 
79 ovvê”: ovväua edd. 80 êKket : Ékeivor B edd. 81 Ka0” abrois : Kat’ aûtoic B edd. 
82 O dÈ ‘Alavoi — ÉnE1OnEOÔVTES : Kai &Aavoi pÈv obto - ToupkôrovAot D ÜLATTÈVTES 
&pa yovaëi Kai naioi toi Katà tv KkaAlobroliv npocexbpouv répoulc, oc 6 Kai 
ÉÉmpvnôdv éretoneoôvtes àAavoi B 83 naoiv: -i C 84 dyyéA at : -ÉABnoav B 
85 üu” : ua B edd. 86 Tùà Thôe : Tüôe B edd. 


99. DÔLGER, Regesten, n° 2290 (fin 1305). Les navires génois arrivèrent effectivement à 
Constantinople au printemps 1306 (XIII, 18). 
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15. De Mélèk Isaac!, 

Là-dessus l’un des Perses qui avaient traversé, Mélèk Isaac?, un satrape qui 
était le chef d’une troupe importante, envoya des émissaires auprès de l’empe- 
reur, en Cachette et tout à fait à l’insu des Catalans, pour demander à traiter : il 
était prêt à trahir aussitôt les Almogavares et à accomplir au mieux de ses pos- 
sibilités tout ce qui serait profitable aux affaires de l’empereur, soit donc qu’il 
reste là, si c'était possible, soit qu’il aille sur l’autre rive avec sa troupe’. 
Comme les malheurs se multipliaient chaque jour et n’autorisaient pas d’autre 
projet que de compliquer la situation des ennemis par quelque astuce, du 
moment qu’il n’était pas du tout possible de s’opposer autrement et de faire la 
guerre, l’empereur accepta volontiers l’ambassade ; en retour, il envoya en 
ambassade un Perse“, pour que la manœuvre ne soit pas découverte précisément, 
et promit de donner pour femme au chef perse la fille de ce vieux Mélèk” et de 
lui procurer les biens suffisants comme dot et autres libéralités. Mais on trans- 
mettait chaque jour ces nouvelles et on promettait que les Tourkopouloi, qui 
avaient fait défection, se rallieraient à nouveau grâce au concours de Mélèk, si 
seulement on leur envoyait leurs femmes, mais en garantissant qu'aucun point 
des accords ne serait transgressé par duperief ; comme donc cet arrangement 
était conclu et qu’on allait déjà envoyer les femmes, les Almogavares décou- 
vrent l’affaire, et Rocafort fait passer en jugement le chef perse et tous ceux qui 
se livraient avec lui à la trahison’. Comme ils ne pouvaient absolument pas se 
défendre, ils mirent en avant un seul point pour leur défense : la volonté de 
tromper pour permettre aux Tourkopouloi d’obtenir leurs femmes. Mais ils 
furent dès lors suspectés et perdirent la confiance que les Almogavares avaient 
en eux ; c’est pourquoi on décida sur l’heure de faire traverser le chef perse. 

Les Almogavares laissaient pour leur part les Perses à l’arrière dans la région 
de Madytos” ; d’un côté ils utilisaient leurs trières pour piller sur la mer ce qui 
se présentait, comme des chasseurs, et d’un autre côté ils couraient en masse sur 
la terre ferme, et on s’attendait qu’ils attaquent même la Ville. Ils osèrent aussi 
envoyer une ambassade à l’empereur, pour demander de leur donner leurs 
salaires et de leur acheter en bloc leur butin, puis de les renvoyer ainsi pacifi- 


1. Cf. MUNTANER, 228 : E. B,, p. 75-77. 

2. Mentionné ici pour la première fois, Mélèk Isaac (PLP, n° 8242 ; FAILLER, Émirs turcs, P. 
89-90, n° 3) est un Turc arrivé d’Asie, non un Tourkopoulos. La présence auprès des troupes cata- 
lanes de Turcs venus d’Asie est signalée plus haut (XIII, 1, 3, 11-12, 14), bien avant la défection 
des Tourkopouloi (XIII, 4, 14) et leur passage dans l’armée catalane. Mélèk Isaac est cité égale- 
ment par GrÈèGorAs (Bonn, I, p. 2481, 254%), par MUNTANER (E. B., p. 76! : Xemelic) ou encore 
dans le Libro de los fechos (Morel-Fatio, p. 11627 : Melich). I sera à nouveau question de lui plus 
bas (XIII, 22 et 29). 

3. Mélèk Isaac, qui se trouvait sans doute à Madytos d’après la suite du récit, proposait de ser- 
vir l’empereur soit en restant en Thrace, soit en repassant en Asie. 

4. DGLGER, Regesten, n° 2291 (1305-1306). L'ambassade impériale doit être datée de l’automne 
1305 ou de l'hiver 1305-1306. 

5. Ce + vieux Mélèk » est Mélèk Masour, le fils de ‘Izz al-Din. L’historien explique ailleurs 
dans quelles circonstances sa fille vint à se trouver à Constantinople, au pouvoir de l'empereur (X, 
25 ; XIII, 22). 

6. Les Alains avaient en effet enlevé des femmes chez les Tourkopouloi pour les envoyer à 
l’empereur, qui les détenait (XIII, 14). 

7. Bernat de Rocafort est déjà cité plus haut (XIIL, 12). 
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"87. Hepi roù Mer ‘loaûk. 

’Ev tocoûto ÔË Kai 116 1v ôtanepotoBévrov Hepobv, Toaùk MEAK, 
oùtpänns dv Kai noAAOÙG dYOV, TÉUrOVv Tps Paothéa Kkpupnôdv rapà 
nücav 1üv Kateküvov aloënoiv, féiou nepi ornovô@v, 6 adtoBev àro- 
otathoov ‘Auoyafépov Kai dou tois tob PaotAéos ovvoioet Tpüyuaot Katù 
td ôvvatôv, bc Eye, Gtanpabopevoc®”, À yodv adtoBt pÉvov, et Svvatdv Av, 
A7 Kai êni roic àvrinepav”! oùv iôlp Aad yevôuevoc. Baotkeds ôé, tTov 
Seivov donpépor rAnvouévov”? Kai ui Ébvrov ëALO T1 BovAesbeodar À Td 
xeipo® noretv Tùà 1@v ÉxOpov Katü Tiva oÙvEeoiv — AXES YÈP ÉVTITPÈTTELV 
Kai nokeueîv où’ OAwG Av —, GoUÉVEOS rpooieto Tv npeofeiav Kai, &VTL- 
néuyas ô1 tivos Hépoov, àç ph popalein ôn0ev td peAetopevov”*, Godvat 
uëv els yuvaixa 1ù toù naka1où ékeivou Merk Ovyérpiov 16 Ilepoäpyn 
kavrioyveito, napéxeiv 8” boa 1e katù rpoixa Kai OÜou Kat’ EAÀNV pLAO- 
tmpiav tà ikavé. ’AAXà Todrov Éonuépat ô1ayyehAOUÉvEV, ka0” DnoopÉES 
rod Kai abb1s rpooxwpeiv toùs érootuthoavracé TovpronodLovc, adtoÙ yE 
OUUTPÉTTOVTOG, El HÔVOV TÉUTOLVTO al TOUTOV YUVAÎKEG, HÀÏV LET dopa- 
Aeiac toù un T1 napaBa0fvar” Kat’ énétnv tv ovykeévov, bç yoÜv TaÛt”8 
bkovôounvto Kai Hôn érnéurovro”, pwpütar! tois ‘Auoyafépois? tù Späpa, 
Kai ‘Pekapôproc? 1ùv Ilepoäpynv els kpioiv àyer Kai oo ouveueAétov 
adt® tà | T6 dnootatnoenc. Toic Ôë uh Éxovoiv 6 énokoyeioBat, Ev Eis 
ärohoyiav npoûteiveto, to énatüv BÉAelv dnëp toù Aafeivt Tüc outbyovs 
roc Toupronoûaovc. Av bnovondévres évreddev, Tùç Es abTOoÙS TANPO- 
popias tv ’AuoyaBäpov änéAvov - 66e v Kai &E adthc GvrirEpüv ÉyVÉKEOAV 
rdv Hepoäp{nv. 

Adtoi Gé, Katà vorou Ainôvtec” toùc Ilépoas repi nov tà 16 Maëvtov 
uépné, Évôev pév, tais nap”’ abtois tpipeot” pue voté, Tù rpootuy dv” 
&Anibovtro tpôrov Onpatov!!? karù Békaooav, Kkatù GE Enpüv ÉBeov naurAn- 
dei, Kai rpooÿékmotr Mouv rpoofakeiv Kai nôker IpooetoAuov 8 Kai 
npôdc Baotkéa rnpeopeiav népneiv, Kai délodv G100vat LÈV Toùs 11oBoû, 
ovvovetobar!! SÈ Kai tà okvAevdévTa, Kai oto ET” ElpAVNs TI VNOV TéU- 


87 1°: y C 88 ç Éyer — ôvvardv ñv om. B 89 Giarpaëéuevoc corr. Bekk. : 
-Éduevos C Poss. 90 ÿ om. C 91 évrinepav correxi : dvrirépav BC edd. 92 rAn- 
Gvouévov : rAnBuvo- B edd. 93 6 om.edd. 94 a Tù peÂetT®uEVOv denuo inc. A 95 
dÈ: TC 96 érnootatñoavtrac : änootf- AB Poss. 97 rapaBaôñva : ropaññvar AB 
edd. 98 tadt': t’C 99 éréprovto : -roto A 1 popära : pop-C 2 ’Auoyafü- 
pois : BapBäpois C 3 ‘Pexkapépros correxi: pekop- AC ‘Pouow- B edd. 4 Ürèp Toù 


AaBeïv GEL transp. B edd. 5 Kkarù votou AimOvTec : KataATOvtTEG C 6 1à tnç 
Maôbrovu pépn : tv Mévôvtrov C 7 tpupeor: -1v AC 8 xp@uevot: XPUEVN À om. 
C 9 td npootuydv om. AB 10 Onparüv: nepatüv edd. 11 ovvoveioBai : 
étoveio- AB 


8. Le récit des aventures de Mélèk Isaac, après sa reconduite en Asie, est repris plus bas (XI, 
22). 

9. Madytos, au sud de la presqu'île de Chersonèse, fut prise par Ferran Ximenis d’Arenés en 
juillet 1305 (XHE, 6 et 11). 
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quement chez eux sur leurs bateaux!?. Comme on écartait cette solution, la situa- 
tion était sans issue ; on espérait le salut des seules supplications à Dieu, que le 
patriarche multipliait en compagnie de la foule. Là-dessus la forteresse de Kos- 
midion fut partiellement abattue!!, par crainte de voir les Almogavares venir 
l’occuper ; l’empereur attendait des forces étrangères et d’Ibérie, où il avait en 
effet envoyé aussi une ambassade pour demander une alliance!?, et de Gênes!?. 
En effet la situation intérieure n’était pas non plus définitivement sûre pour 
l’empereur, mais d’un côté il y avait un occidental de mauvaise renommée, qui 
paraissait posséder la dignité sacrée et qui s’était rallié à l’empereur depuis là- 
bas des années auparavant ; cet homme, nommé Drimys!#, qui se donnait du 
renom en prétendant descendre de la famille de Laskaris, se gagna la foule et 
n’hésita pas à organiser la trahison de l’empereur : il envoya discours et lettres 
aux Almogavares eux-mêmes, en les excitant perfidement à combattre l’empe- 
reur. D'un autre côté il y avait l’homme promu à la dignité de domestique des 
scholes, ce Catalan qui était auparavant amiral!* ; il avait en sa compagnie 
Myzakès, qui était d'Occident et que le prince avait comme préfet de l’ar- 
méelf ; ils tramèrent beaucoup d'actions contre les Romains et envoyèrent des 
émissaires aux Almogavares, en poussant très vivement au combat. C’est pour- 
quoi un châtiment approprié atteint aussi ces gens, qui furent pris sur le fait et 
qui furent condamnés par le tribunal à être enfermés en prison. Comme les dis- 
sidents semblaient participer à ces desseins de quelque manière et ne fût-ce que 
partiellement, il arriva qu’on les bannit, tous ensemble, sauf ceux qui ne pou- 
vaient se déplacer, non seulement ceux du monastère de Môsélé, mais aussi 
ceux de la Ville, et cela en période d’hiver et de froid!?. 


16. Du pape d'Alexandrie. 
Il se trouva que le patriarche d’Alexandrie, ainsi que ses compagnons, 
était hébergé à titre onéreux dans une hôtellerie en Eubée, comme on l’a 


10. Ces revendications sont transmises à l’empereur pour la première fois à l’été 1305 (XII, fin 
du ch. 2). 

11. L’enceinte du monastère de Kosmidion (voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 286-289), 
près de la muraïlle nord-ouest de la ville, possédait une forteresse, qu’on a vu les Catalans utiliser 
en 1303 pour se défendre contre les Génois (XI, 14). 

12. DOLGER, Regesten, n° 2292 (1305-1306). Des précisions sont apportées plus bas (XUI, 25) 
sur les négociations, qui n’aboutirent pas. 

13. Cette ambassade est mentionnée dans le chapitre précédent (XII, 14). 

14. Le comploteur, Jean Drimys (PLP, n° 5830 et 91690), est connu également par la correspon- 
dance du patriarche ATHANASE (Lettres : Talbot, n° 81); voir LAURENT, Regestes, n° 1636-1637 
(hiver 1305-1306). Jean Drimys prétendait être iep@pévos (prêtre ou diacre) et se rattacher à la 
dynastie des Laskarides (ATHANASE, Lettres : Talbot, n° 813559), qui régnait avant les Palaiologoi. En 
Je disant « originaire d'Occident », l'historien veut probablement signifier qu'il était Épirote. Sur ce 
passage, voir A. FAILLER, Le complot antidynastique de Jean Drimys, REB 54, 1996, p. 235-244. 

15. Déjà mentionné plus haut (XI, 22 ; XIL 26 et 28), Ferran d’Aunés était l’un des principaux 
chefs de la Compagnie catalane ; il fut successivement promu amiral et domestique des scholes. 
Bien qu'il ne le précise pas, l’historien ne fait que reprendre une information déjà donnée plus 
haut : l’arrestation et la condamnation de Ferran d’Aunés ; voir À. FAILLER, Ferran d’Aunés gen- 
tilhomme catalan, REB 53, 1995, p. 327-336, en particulier p. 331-332. 

16. Myzakès (PLP, n° 19428) est connu également, sous un nom plus complet (Théodore Dou- 
kas Mouzakios), grâce à une mention de typikon. Le préfet de l’armée occupait le 33° rang dans la 
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netv aùtodcl? eic 1ù lô1a. ’Enei 6 tadt’!? oùk éEexopouvi4 yiveoba, 
ärpaxta Ttùà Thô° Noav : ôvoic 8 tai rpds OEdv iketeiais HArLOV ohle- 
obau, àc ovxvàc d ratpiapyzdwv raurnAnBei ôterxparreto. Téwc dé ye!* Kai Td 
roù Koopiôiou ppobprov, 686101 V U ÉTLOTÜVTES KATÜOHOLVTO, ÊK LÉPOUG 
kathpeintolf, Kai Éevixàc ôvvépers Ek!7 1’ IBnpias — KôKkeEt yùp ânootËÀ- 5 
Rov Baoraeds repi ouupayias Méiov —, Ëk te L'evvobas ânebedéyeto. 

OùSÈ yap oùôëlé rà évrdc ÉcünaË, opardc Elyov 16 Baotkeï, dAA’ Évôev 
uév ti Tv émipphriov êk ôdloeuc, iepoodvns rnepiktäoBar!? G6Eas déioua B 593 
Kai Tpù Ypovov rpocywophous Ékeidev 16 Baorkei, 6 Torodbtos Apuuds 
rodrikAnv, Ovoua Beic Éavt à 8ñ0ev Ëk Tod YÉvous To Aûokapt katayO- 10 
uevoc, bapyeto Todç 2 roAkodc rai tv ëk BaoiAéwc roctaoiav oikovou®v 
oùk ônokvet : Éneure ÔË AOYoUs Kai ypéupatra Kai <rpdç>l adtods ’AuoO- 
yaBäpous, tiv katù BaotaËëos uéxnv opiot Üokepos braväniwv. "Eket0ev OË 
à ei GËiav toùd doueotikov npoyetpiobeis tov oyoAv — à Katekävos 0’ 
oûtos Av Kai xpémv äunpaañs —, ovvéua 16 ëk Sdoews Muléxn, ôv Éti 15 
otparod”? elyev d àvaë, noAAG3 tva Kkatà ‘Pouaiov Évvéppartov#, rpdc 
’Auoyafépouc réurovtes Kai tv uéxnv” 6 péiota éÉotpovovrec#. Tadtn 
rot KéKkEivous popalévras roivn t16 ÀEia AayBéver tetvynkôtas?? &wkaotn- 
piov éyrkekAetoBar#® raic puAakaïic. AbEavras 8é 112? Kv®0 péper’! toùc ox1- 
Couévous uetéyeiv ékeivov®? 1üv BouAevyätov, ua TAVIac, TAÏV TV U] 20 
OUVAUÉVEVY KLVEÏOBat, y uévov tods To Mooekë uovñc, GAAù Kai TG 
rohEN Évvéminte® petowkiteo@oi, Kai Tadta ko1pŸ qEudVOS Kai KPÜOLG. 


16%, [lepi tod réa ‘Akebavôpeiac. 
‘O ôé ye ‘Akebavôpeias®, &s elpntai, ouvéya toîs nepi adtov Étuye rapé 
TLVL TOV ônuotiK®v oiknuärov piloBod Eevayodyevos katù tv EdBoiav. B 594 


12 abrodc om.C 13 tar’: taÿ0” A 14 ééeyopouv: Eyo- AB edd. 15 ye om. B 
edd. 16 Kkathpeinto : kathppet- B Poss. 17 EËk:ê6 AB 18 oùdèom.B 19 rept- 
KktüoBai : -keioôar AB 20 todc om. C 21 #pôc add. edd. 22 toÿ ante otpatoù add. 
B 23 nokÂG : rokù A 24 Évvéppartov : Evvépa- C 25 Kai tv léynv — ééotpé- 
vovtec om. C 26 ébotpôvovtec : éEotpeiv- A 27 retvynkôTas — puAukais : Taic 
puaakaîis D EikdG éykAsioavtec C 28 èykekkstoBat : kekÀ- B edd. 29 AGËavrac dé 
ti— Kai Kkpbovç om.C 30 Këv corr. Bekk. : kék AB Kdx Poss 31 pépet: épi A 32 
ékeivov : ékeilvov À éKkeivo edd. 33 post Évvérinte des. À eiusque sequaces 34 16 : 19 
C 35 ‘O ôé ye ’AÂsbavôpeias — Katà tv EbBorav : ‘Hpiv 8È oùôë To katù TÔv rérav 
"Ahetavôpeias oryntéov (oiyntéov add. edd.). "Etuye pèv obtoç ouvéua toi repli adrèv 
karTà (ka<tù> B) tv EüBorav (eboiav B), àç évorépo pot elpntat, tapé Tivi T@v ônLotiKôv 
oiknpétov (olknuätov om. edd.) a100où Eevayoduevoc B edd. 


hiérarchie aulique (Appendice à l’Hexabiblos d'Harménopoulos : Verpeaux, p. 300?*). Comme 
Jean Drimys, Myzakès était un « occidental », c’est-à-dire un Épirote probablement. 

17. L’épilogue des deux complots, qui ne doivent pas être confondus (voir A. FAILLER, Le com- 
plot antidynastique de Jean Drimys, REB 54, 1996, p. 238-239), est ainsi daté de l'hiver 1305-1306, 
mais Ferran d’Aunés était mort le 28 mai 1305. L’indication chronologique qui est donnée ici s’ap- 
plique seulement au bannissement des Arséniates, auxquels l’empereur avait attribué Je monastère 
de Môsélé en 1289 (VIH, 12). L’historien rapporte plus haut (XII, 2) la longue harangue que leur 
adressa l’empereur et l’incident qui eut lieu plus tard à propos du corps de Kouboukleisios. 
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dit 8. Comme le temps passait et qu’il ne se mêlait nullement aux gens de l’en- 
droit, on le soupçonne, et surtout des frères!”, par fanatisme religieux ; ils vin- 
rent, avec les autorités, le questionner sur son séjour. Comme ils ne pouvaient 
rien apprendre sinon qu’il avait débarqué en passant et qu’il rembarquerait de 
là au moment opportun, ils enquêtèrent là-dessus sur sa doctrine et l’interrogè- 
rent avec beaucoup d’agressivité sur son attitude envers leur Église et sur les 
azymes dont ils se servaient pour la consécration?, Comme on n’arrivait pas à 
obtenir qu’il s’explique là-dessus, ils soulignèrent avec force qu’il était juste et 
convenable pour lui, qui était patriarche, de dire sa pensée et que, sinon, il 
paraîtrait encourir de mauvais soupçons. Ils le firent des jours durant ; comme 
ils n’obtenaient rien, à la fin ils trouvèrent juste de faire de deux choses l’une : 
ou recevoir sa déclaration à leur propos, comme ils le désiraient, ou le brûler, 
lui et les siens, parce qu’ils avaient une fausse opinion sur leur Église?!, 

Le jour fut donc fixé, la population se rassembla, et on interrogea à nouveau 
avec acharnement. Mais il ne dit rien de plus qu'avant : il était en effet un 
voyageur et il n’avait pas d'obligation à parler, puisqu'il n’y avait pas de 
synode réuni? Et ils s’apprêtaient à le brûler, et le projet aurait été mis à exé- 
cution, si l’un d’eux ne s’était opposé et n’avait fait révoquer la décision : l’ac- 
tion ne tournerait pas au profit de leur nation, mais, comme il était un grand 
personnage à Alexandrie et que sa famille était importante, on enquêterait 
nécessairement sur son meurtre auprès de leurs connationaux qui débarquent 
là-bas et qui devraient se rendre au pays d’ Égypte pour des impératifs com- 
merciaux. Par ces propos, il parut trouver créance, et cet affreux projet fut 
défait comme une toile d’araignée. Ils donnent donc au patriarche un délai de 
quelques jours pour quitter leur pays ; après quoi, s’il demeurait, ils jugeaient 
légitime qu’il encoure le danger. Comme il ne s’engageait à rien et ne donnait 
pas de garantie, ils lui accordent dix jours en tout et ils le congédient. Mais 
alors qu’Athanase et les siens allaient ainsi à l’aventure et qu’ils se trouvaient 
à Thèbes, le chef du pays, qui portait ce nom de grand seigneur, apprend la 
chose et devient pour eux une mauvaise rencontre : il les fait saisir et les livre 
à une prison très sûre, et 1l voulut les vendre pour le prix de deux mille nomis- 
mata. Mais plus tard, après un bon moment, comme le patriarche avait paru 
utile à son détenteur malade, la liberté est accordée aux prisonniers. Reçus à 
Halmyros, ils y demeurèrent, car les maîtres du pays les reçurent avec bien- 
veillance?*, Mais il nous faut entreprendre la suite de l’histoire. 


18. L’historien précise plus haut qu’ Athanase se trouvait à Makrè en Eubée (XIIE, 8). 

19. Les « frères » (ppépioi) sont des franciscains ou des dominicains ; les deux ordres furent 
présents en Orient dès le milieu du 13° siècle ; voir PACHYMÉRÈS, IE, p. 460 n. 5. 

20. L'utilisation du pain azyme pour les saintes espèces (tà &yia ô@pa) figure toujours en 
bonne place dans le catalogue des hérésies latines ; voir, à titre d'exemple, le Mémoire de Constan- 
tin Stilbès contre les Latins : J. DARROUZÈS, REB 21, 1963, p. 63*%4! et p. 92. 

21. En d’autres termes, les Latins mettaient Athanase devant une alternative : soit reconnaître 
leurs dogmes et leurs rites et être sauf, soit les rejeter et être brûlé. 

22. Athanase d’Alexandrie se présentait comme un esprit indépendant et une personne pru- 
dente, qui refusait de prendre parti. Telle fut son attitude devant l’union de Lyon (VI, 1 ; VIL 19), 
comme plus tard à l'égard du patriarche Grégoire de Chypre (VIIL, 5). 

23. I s’agit de Guy II de La Roche, duc d'Athènes (1287-1308) et successeur de Guillaume de La 
Roche ; voir PACHYMÉRES, II, p. 527% ; sur Je titre de « grand seigneur », voir PACHYMÉRES, Il, p. 4252. 
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’Enei 0 Kkatpôc ONADE Kai oddËv Gao ouvÉmMéES rois ékeî, els Towyiav 
Kka@iototat, Kai uäAAOv ppepioun Ëk EnAoturias ü1ù Tù oéBac : ot Kai 
ériotévtec, Üua Kai tiveci? T@v ôvvaotevovrov, tiv évônuiav &vékpivov. ‘Qc 
5È nhéovë oùk Elyov pavôäverv À tiv Êk napoëov kataywyñv Kai tv Eic 
ebkaipov yevnooupévnv add ékeîdev évayoyv, téoc repi this 66Ënc dvé- 5 
kpivov, kai ônmç Éxor mpès Tv adtov ékkAnotav Kai oîc Eic &yiaopov 
Axpovtrar dGôpoic, Letà noAANS fporov ts ÉmbÉEw. ‘QS 8° oùk fiv ÉA MG? 
adtov mepi tobtwv äropaiveoôat, ékeivor 6ikatov eivat Kai TPÉTOV, 
ratpiäpynv ye Ovra, LÉyeiv adtdv Tà T6 Yvouns HpOËpPOS KaTrELYOV : Ei d° 
oëv, tai où kakaïîc bnowiais 8okeîv évéyeodar. Toüto £p’ LÉPAIG TOLOÜVTEG, 10 
ênei od6ëv fvutov, TéAoc Oütepov ôvotv roteiv édikaiovv, À Aaufäveiv tv 
&E ékeivou nepi adt®v ôpokoyiav, kadc nv BouAntov opioiv, À Katokaieiv 
adtôv 1e Kai toùc up” adtro vit, bc repi nv ÉkkAnoiav aût@v éuaprévovtac. 
“Qpioto toivuv fuépa, Kai Aads NOpoioto, Kai Arap®s dVÉKpLvVOv TÉL. 
‘O 5° oùSèv napà Tà nporepa ÉAeyev : Etvar yüp 66(tmv, Kai Li] évéyKnv 15 
ÉqEuwv, uh Tivoc ovveothonct! ouvoëov, Léyeiv. Kai Énexeipouv Kkatakaieiv, 
Käv Kai sic Épyov ! rnpoüfin tù ehethuevov, ei un YÉ Ti ÊE Ékeivov otTabeis B 595 
tv BouAñv ÉAve : unôë yàp est? ouvoioov 16 YÉVEL TOÜTOV YEvÉOGOL TV 
npüËiv, &AX dvéyenv Elvor, ueyéou avc Kat’ ’AcEGvôperav Kai ikavñv 
ouyyéverav Éyovtroc, Entnôfvar tv pOvov toûtov nd Tv ÊkEi KATHIPOVTHV 20 
ts aûrév pOTAN, OÙ Ôn Katù ypeiav éuropiac“* tois Kat’ AÏYUTTOV TOTOU 
Épioraoar pÉAhotEv. Tadt’ £indv ÉdoËe mÔavôc, koi td xeipiotov èkeivo 
okéuna à &paxvns iorocti® GieAdero. Atwpiav oùv AUEpOV T0 ruTplpyn 
88odo1” 116 xbpas adrov# £EeAetv, ed” àc, et muueivor, ÜÉyeoOa Tov kiv- 
ôvvov éôikaiouv. ‘Qc 8° oùdëv bpiotato oùôë tv éyyônv éGiôou, eis GÉKO 25 
ras Tàs ANÉpas repuotbo1* Kai érokbovoiv#. "AXL° obtw &Abovot toÿ- 
Tous, Ênei pds taîc OnfBauc Mouv, Laldv 6 toù tonov üpyov Kai LÉYAS OÜTEG 
pnuubépEvos KkÜpios Kakdv GTAVINUa Yivetar : KatTOoyDV ap” Eipkroic 
rapasidwot tais âopañectétaist Kai TU é1og1AlHV voiouütov ABobAETO 
ärno8608a1°!. "Yotepov ÜÈ ET KGPOV, XPNOÎLOU PAVÉVTOG TOÙ TATPLÜPXOU 30 
1® KOTÉXOVTL voonAevouéve, ÉAevbepia tois katakkeiotois Oidotrot. Kai 
nepi tôv ‘Aluvpdv SeyPÉvtEs, Ékeï nou KO KOTEOKHVOUV, EDLEVEG TOV TOÙ 
ténov Kkupiwv adtods droôeËapévov. ‘Hyiv 6’ épeËñc Éktéov thç iotopiac. | B 596 


(3) Leutsch, Il, p. 465 n° 15. 


36 ovvémée : -Éppnée B 37 nwves corr. edd. : -aç BC 38 ‘Qc ÔÈ nAéov — 66Ëns 
âvékpivov om. B 39 6À«ç om. edd. 40 aûtôv corr. Bekk.: aÿ- BC Poss. 41 
ovveotbons corr. Bekk. : -tTäonc BC Poss. 42 elçom.C 43 post tivôs add. àv B tv 
edd. 44 êpnopiac: -peias Bedd. 45 &idovot: -1vC 46 adt®v om. edd. 47 repi- 
107001 : rEpio- B 48 änoAvovoiv : -1 C 49 Kataox®v yàp : Kai Kataoydv C 50 
âopakeotätons : àp- Bekk. St àro6600a1 : Éknotsiobat B 


24. Halmyros, au fond du golfe de Volos, était sans doute entre les mains du sébastokratôr de 
Thessalie. 
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17. Du moine Hilarion. 

Un certain moine Hilarion, qui était jeune et qui exerçait l’ascèse au monas- 
tère de la Péribleptos, avait été envoyé à Élegmoi pour les besoins du monas- 
tère : la propriété faisait partie de leurs métochia? ; il voyait chaque jour les 
expéditions que les Perses faisaient depuis là-bas, de sorte qu’ils pillaient tous 
les biens de l’endroit et se saisissaient aussi des biens d’Élegmoi ; comme il 
était vraiment hardi et qu’il n’était pas dépourvu d’expérience de la guerre, il 
rassembla la population de l’endroit, attaqua les assaïllants et infligea des dom- 
mages aux Perses, et il ne cessait pas de veiller sur le pays. Mais aussitôt son 
genre de vie, la retenue qui s’impose, la réclusion et la solitude qui conviennent 
à la vertu persuadent son higoumène d’abord et le patriarche ensuite, une fois 
informés, d’interdire au moine cette entreprise, avec fermeté et sous peine de 
sévères censures. Mais comme on avait décidé de lui imposer les censures les 
plus graves pour son acte d’audace#, le moine, l’ayant appris, recourt à l’em- 
pereur. Celui-ci le reçoit et veut pour sa part arranger l’affaire, mais il ne put 
obtenir que le patriarche soutienne le moine. Là-dessus le temps passe et les 
affaires locales sont négligées ; les Perses se regroupent, attaquent brusquement 
et commettent un immense massacre : ceux-là seuls furent sauvés qui se retirè- 
rent dans la forteresse. L'empereur l’apprit et s’affligea du malheur : il pouvait 
en imputer la cause à ceux auxquels il était juste de l’imputer??, mais cependant 
l'excès de piété et la conviction qu’on cherchait à préserver la classe monas- 
tique provoquaient son inertie ; il examinait de son mieux Îles remèdes à appor- 
ter, puisqu'en effet tout paraissait inefficace contre une situation bien établie. 
C'est à peine si, sur la demande instante adressée par les survivants à l’empe- 
reur à propos d’Hilarion, la nécessité l’emporte, et c’est à peine si, envoyé au 
patriarche, il reçoit l’autorisation. Il revint aussitôt et fortifia la région du mieux 
possible : en effet tous les environs étaient occupés par les Perses, et Brousse, 
grâce au versement d’un lourd tribut, reçut des Perses ce qu’on pourrait appe- 
ler une ombre de paix, mais non la paix?$, 


18. De l’arrivée des bateaux venus de Gênes”. 

Mais voilà qu’avec le printemps des bateaux longs, quelque dix-neuf unités, 
arrivent de Gênes, sans être toutefois en conformité avec ce que l’empereur ieur 
avait demandé par son ambassade. Le souverain avait fait appel aux bateaux 


25. Le moine Hilarion (PLP, n° 8177) n’est pas connu par ailleurs ; sur le monastère de la 
Théotokos Péribleptos, voir JANIN, Églises de Constantinople, p. 218-222. Quant au métochion 
(petit monastère dépendant d’une maison principale), il se trouvait à Élegmoi, appelé aussi Hèliou 
Bômoi. C’était une ancienne fondation, dont le typikon a été conservé (voir BECK, Kïrche, p. 648, 
avec la note 5). Élegmoi (Kurgunlu) se trouve dans le golfe de Kios, sur le littoral méridional et à 
une quinzaine de kilomètres à l’ouest de Kios. 

26. LAURENT, Regestes, n° 1646 (c. 1306). Le port des armies et la participation à la guerre 
étaient interdits aux clercs par une longue tradition, constamment maintenue ; voir le canon 7 du 
concile de Chalcédoine (Joannou, 1/1, p. 75%") et le canon 83 des Apôtres (Joannou, [/2, p. 505 !?). 
Cette législation est justifiée dans une lettre du patriarche Athanase (LAURENT, Regestes, n° 1761). 

27. C'est-à-dire au patriarche Athanase et à l’higoumène du monastère de la Théotokos Péri- 
bleptos. 

28. La région de Brousse, à une vingtaine de kilomètres au sud d'Élegmoi, était probablement 
courue par les troupes d’Osman. 
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1L%2, Tepi 10où povayoù ‘Taapiwvoc. 

Movaz6ç m6 ‘Taapiov, véos &v Kai katà tv thç ILepiBhérrov poviv 
Évaok@v, énei Kat’ Ekeyuods Éyeyovet neupôeic éni tai TAG MOV YpEÎQL 
— nv yap Tù kTua toi Ékeivov uetoyiois épuôbov —, bonuépar te Tùc 
éketdev ékotpateias Édpa Hepoüv, dc nävia uÈv tù éket Anibeodou, 
émyxpäv ôë Kai toc Kat’ EAeyuobs, Kai, ToAuntiac dv GA A GG Kai ÉUTELPIALS 
nokepikaîc” oùk ängôuv, Tov kel”? ovAAÉyHV Aadv Kai rpoofékkav toic 
émodot, Kkakc ôtetiOer IÉpoac Kai tdv tonov rokvapov oùk dvier. AAA” 
ñ rolteia edOdc Kai À dpeilouévn oeuvétns Kai À kart’ Gperiv oikoupiasé 
Kai HÔVOOIG TPHTOV LÈV TÜV ATOÙ KaÜNYOULEVOV, HLETÉTREUTA OË Kai 
natpiüp{nv, rei0er ualôvtra éuBp1066 Kai 81” ÉmiTiunuéatov opoôpov âneEip- 
yeiv TAG neipas Tv povayôv. ‘AA’ Ënei Kai npootiuäv ÉOÉGOKTO TO 
ueyiotois ô1à 10 Tokunua, yvodc ékeîvoc faotikei rpootpéyel. ‘O 6È Kai 
Géyetar Kai tù Kka0” éavtov ôtakvBepv®, où uv OË Kai TÜV TATPLÜPXNV 
ëkeivo eîyev ébevuevibeo@ar. ‘Ev toooûte 6ë°7 roù kaipod tpiBouévou Kai 
Tbv ékeî rpayuétov duehovuévov, ériovvioravtat ITépoat Kai, ÉMBÉLEvOL 
aipvnôôv, rhciorov pôvov épyélovio, ékeivov puhaxéviov Kai LôÔvov 
ônooot Kai rapefüoënoav® 16 ppoupio. Tadta yvods Paotaeds Kai 
Enakyhoac th ouupopà eîxe LÈv | vevéyrai thv aitiav ëp” oÙs Kai 8ikaov 
Av dvevéykot, 4AX° ôuo T0 nepldv T6 eblafelas Kai dt1 ÉGOKEL EnteioBat 
OÙVTNPNOLS TÜÉems uovaydv dueheîv énoiet, Kai 1°? tic Oeparelas d 
éviv ôteokônet, Elf Kai Grpaxta ré vVTO KatarEnpayÉvOVÉ! Katepaivetoë. 
MG Ainaps Tov repihetphévrov âétodvrov Baoikéa repi tod ‘IAapio- 
VOG, ÉVÔLVAOTEUEL TO 16 Avéykns, Kai, rEupEÏS ÊTI TatTpiäpynv, HOÀ1LG 
âvietar. Kai abl1is Émiotäc, 6oov ñv, 1ù ékeîoef Sinopañiteto : to Yàp 
népié änav toîc Iépoaic kareiAnrto, Kai [Ipobou, tà Svvarà$t npds ékei- 
vous &i6o0ou tÉAoc®, ôvôpart okiùv eipñvns oùk Elpñynv rapà tTov 
Iepoëv âviekäupavev. 


in 7. Ilepi tov ëk l'evvobas évaxbeiowv vnv. 

"AAN 1806 ye Gu” Apt paxpai vies nepi nov tùc Évveakaiôekaf Ëk l'ev- 
vodas Épiotavtat, TANV où KkaBdc 61arpeofevoue voc Paoraedc Tpôc adtods 
féiov. AAA’ 6 LÈv kpatov Êr’ at TOUT T® TG CULUUYIOG HÔVH LETE- 


52 W': 1€ C 53 épnetpiais nokenwaîc : dprokepikais C S4 êkei: êkeioe edd. 
55 Tlépoac ante kak@ transp. B edd. 56 oikoupia : oi kupia B edd. 57 ôÈ om. B edd. 
58 rnapefüoünouv : -BÜ6noav edd. 59 1ù:1ùàç6B 60 yùp post el add. edd. 61 karta- 
nEnpayuévov: Kkotù Tenp- B edd. 62 katewpaiveto : épai- B edd. 63 tù êkeioe : 
tékeivn B 64 duvartà : delvà tù B edd. 65 téAos : -ouc B edd. 66 elpñvnv : êv 
elpñvn C edd. 67 m':16 C 68 évveaxaiôdeka : Êvea- B 


29. Cf. MUNTANER, 227 : E. B., p. 68-69. 
30. L'ambassade est mentionnée plus haut (XII, 14). La flotte arriva au printemps 1306. Sur 
les bateaux longs, voir PACHYMÉRES, I, p. 200 n. 1. 
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pour ce seul but de l’alliance militaire, mais les Génois, en examinant la 
demande et après avoir calculé l’importance des frais, redoutent que là-dessus 
l’empereur ne poursuive ses ennemis d’une autre façon, soit par la guerre grâce 
à l’armée, soit par la paix grâce à l’argent, et qu’ainsi leur intervention ne 
paraisse inutile à ces gens, sans compter que l’empereur était tenu de couvrir 
les frais depuis le moment où ils quitteraient leur mouillage, comme c'était 
pour eux l’habitude*! ; ils envoient donc ces bateaux marchands qu'ils avaient 
trouvés prêts au départ et pourvus d’un équipage considérable ; ils leur prescri- 
vent, si l’empereur faisait appel à leur assistance militaire, de mettre au-dessus 
de toute autre occupation cette assistance, après être dès lors convenus avec eux 
des salaires, plus faibles que les salaires habituels par complaisance pour l’em- 
pereur. Un Génois, Spinola, qui avait déjà reçu comme gendre le fils de l’em- 
pereur, le despote Théodore, leur apporta sa collaboration en cette affaire*?. En 
effet l’empereur son père établit despote Dèmètrios, qui était le cadet de Jean 
avec un grand écart d’âge, et il voulait l'envoyer en Lombardie. Mais la mère 
choisit Théodore, parce que plus âgé, et de Thessalonique elle établit celui-ci, à 
la place de celui-là, dans l’héritage venant de son frère, pour qu’il reçoive la 
dignité de marquis : en effet le marquis avait quitté les hommes, et les gens de 
là-bas avaient envoyé demander à l’empereur de les gouverner par l’intermé- 
diaire de l’un de ses enfants, et plutôt de Jean, qui devançait les autres par 
l’âge, en vertu d’un juste héritage, car le marquis était mort sans enfants*#. La 
chose se réalisa plus tard, et ces gens transformèrent le despote en parfait Ita- 
lien et furent ainsi heureux de se plier à son obéissance*. 

À l’arrivée des bateaux, les Génois eurent donc pour premier souci, avant 
tout autre, de connaître la volonté de l’empereur, pour pouvoir exécuter ce qu’il 
prescrirait. L'empereur préférait cependant de très loin la réconciliation dans la 
paix au combat dans la guerre, s’il le pouvait, même s’il avait à dépenser de 
fortes sommes d’argent : la première n’entraînait pas d’effusion de sang, tandis 
que le second s’accompagnait de la mort d’un grand nombre d’hommes à la 
guerre. Mais les Almogavares envoyèrent souvent des émissaires pour deman- 
der à recevoir la somme due et à s’en aller : la somme à laquelle ils préten- 
daient était d'environ trois cent mille nomismata de l’or en cours% ; de fait des 
ambassadeurs avaient été alors envoyés récemment dans ce but : les Génois 
leur servaient de médiateurs, et les mêmes organisaient l’ambassade auprès de 


31. En d’autres termes, les Génois craignaient que l’empereur ne puisse pas payer les sommes 
importantes qu’impliquaient ses demandes, ou qu’il refuse de payer, si en définitive il trouvait un 
autre moyen de neutraliser les Catalans. 

32. Le mariage d’Argentina Spinola, fille d’Opicino Spinola le capitaine du peuple de Gênes, 
avec Théodore Palaiologos (PLP, n° 21465), le deuxième fils d’Irène de Montferrat, fut conclu en 
1305 ; sur la dignité de despote, voir GUELAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = Recherches, IL, p. 1-24 
(mention de Théodore Palaiologos, p. 6) ; FERJANCICÉ, Despoti, p. 41. 

33. Dèmètrios Palaiologos (PLP, n° 21456) était le troisième fils d’Irène de Montferrat ; sur la 
dignité de despote, voir GUILLAND, REB 17, 1959, p. 52-89 = Recherches, Ü, p. 1-24 (mention de 
Dèmètrios Palaiologos, p. 6) ; FERJANCIC, Despoti, p. 92-95. Le fils aîné d'Irène de Montferrat, 
Jean Palaiologos, fut nommé despote le 22 mai 1294 (IX, 2) et il était marié à la fille de Nicéphore 
Choumnos (XI, 5). Comme l'historien l’indique plus bas, c’est Jean que les citoyens de Montferrat 
réclamaient à leur tête ; au départ, frène était sans doute disposée à faire droit à cette demande, 
comme en témoigne une lettre du patriarche ÂATHANASE (Lettres : Talbot, n° 84). 


RELATIONS HISTORIQUES, XIN, 18 659 


kakeîto Tàc vabc, où Gé, oKéwyetl 6100vtec 10 dÉtoduevov Kai 10 roÀD TOV 
ävarouätrov ÉKAOYIOGpE VOL, bnotronälovtes Gë Kai Tadta proc BaoiÀ eds 
ëv toocoût® GAA GG roc todc ÉxOpods uetéA Got, À KatTù LÜXNV OTPATEUAOLV 
h Kat’ eipñvnv Xpñlaot, Kai obtos ärpaxta opior Tà | Kat” adtodc®? B 598 
pavein”®, npôç 16 Kai Tùs 8EOGo0G napéyerv Tdv Baoikéa Évéyeodar £Ë 5 
obnep Kai Tv iôiov Épyov âroavbñoovtai, &ç adtroic Éott odVn0EG, ÉUTo- 
pikèc tTaûtas EbPOVTES npôs Taic ÉÉOOOL Kai rnAsioto Aa ikavouyévac 
ânootéAOVOT, napayyelAavtes oploiv, El faoiaeds rpookakoin 
ovuuGyovs, rüons ANS âoyokias évorépavtŸ riv ovuuayiav Béo0a1, 
duoroynoavtes adtois éket0ev Kai Tüc u1000popiag, Tv ouvñ0wv ÉAattTOU- 10 
pévac xäpiv tv rpôc Baoikéa. Evvénpatte GÉ Ti6 ékeivois tadta L'ev- 
vovitns ExivouAoc, Tôv toù BaorAËwc viov Kai deonoôtnv OrO6wpov eis yap- 
Bpôv fôn AaBdv éni Ouyatpi. ‘O yùp faoiAedc Kai nathp, TÔV pETà TV 
Toëvvnv rokkootdv 16 Ypôvo Anptpiov Üeorôtnv kataothoug, els Auy- 
viBapôiav ébéreurev : ñ 0 uhinp bc ueilo éÉékpive todv Oebôapov Kai 15 
ärd Oevcoakoviknc àvt’ ékeivou tobtov rpds Tùv to &8EApOÙ KA pOv 4TO- 
kafiota, Tv To uapkeoiou Tuihv Anwôuevov, Ênel ékeivos pÈèv &Ë 
àvôponav éyéveto, tôdv 6ë Baoikéa oi êkei népyavtes Mélouv O1& T1VOG Tv 
iôiov tTékvov, Kai päAAOV TOÙ 16 YpOÔvVE Tv Aoirdv rpopépovros TIoävvov, 
Kat tiva KkAnpovoyiav ôtraiav, keivou ÈroÔOG TEAEUTHOAVTOG, TV KAT’ 20 
adtods âvrioxeo0at + Ô Kai yeyovôs botelpov, ékeivot, kart” ‘Itakodc/! TÔ B 599 
TV TÔV OEORÔTNV LETUOKEUVÜOAVTEG, OÙTOS AYGTHV ÙTOKALVOHLEVOL TPÔG 
Ürakofv. 

AvayBeioûv toryapodv tv vedv, rponyobevov tov GA AHv Ékeivois NV 
rù toù faorñéos pavôäveiv JéAnua, à rpabeiovoiv à &v adtoc Émrürrot. ‘O 25 
6 Tv pet” eipñvns GtéAvotv, El ôbvairo, té 16 éyns noképou étidet 
ro D repi nAeiovoc, ei Kai xphuata Oaravav eyOA a ÉvuBain : tv uÈv YÈP 
ävaiuoti0®), Tv ÔË TOoAAGV HEOOVIOV KOTÈ ROÀEUOV yiyveoBar”?. ’Enei OË 
KÔKEÏVOL TOÂAÀGKIG TÉUTOVTES MÉLOUV Tù KEXPEWMOTNUÉVE AQUBaVELV Kai 
drakküooeofa — tà 5’ Noav, ç ékeîvor ÉBpevôbovro’/#, nepi rov Tüç Tpia- 30 
Kooiac {1A6ôaç Toù vopibopévou ypuoiov — Kai yàp TÔT’ Aoav &E broybou 


04) Cf. Pindare, {sthmiques, 1, 2. 
A9 Cf. Homère, /liade, 17, 363 et 497, etc. 


69 Kat’ aûtoc : ka0” adtoùds B edd. 70 pavein : -oin B Poss. 71 kart’ ‘Itakoùs : 
Ka” it- C 72 yiyveoat : yiv- B edd. 73 ëfpevObovro : -Biovro B 


34. La décision d’lrène de Montferrat prévalut sur celle de l’empereur, et elle fut le résultat 
d’un compromis. Le marquis Jean I“ de Montferrat, dont Irène était la sœur, était décédé en janvier 
1305, sans laisser d’héritier. 

35. GRÈGORAS (Bonn, I, p. 237!!-240) à consacré, de son côté, un iong récit au mariage de 
Théodore, qui est également évoqué par le PSEUDO-SPHRANTZÈS (Grecu, p. 1721+16), 

36. Les conditions mises à leur départ par les Catalans sont communiquées à l’empereur à l’été 
1305 (XI, fin du ch. 2). 
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l’empereur, car les Almogavares ne pouvaient pas paraître devant l’empereur”?. 
C’est pourquoi le souverain reçut l'ambassade ; il ne put retenir les Génois qui 
étaient sur les bateaux et qui se préparaient à voguer vers le Pont-Euxin à cause 
de leurs cargaisons, mais il retint quatre trières seulement avec des salaires 
convenus, pour qu’elles surveillent le détroit d’Abydos et qu’elles puissent à la 
fois empêcher les Perses de traverser et attaquer les bateaux pirates, si jamais il 
en apparaissait, et il renvoya les autres bateaux, mais pour une durée détermi- 
née de vingt jours : si entre-temps on trouvait un accord, ce serait bien ; sinon, 
les Génois combattraient alors en alliés selon les conventions. Les Génois 
mirent à la voile, tandis que l’empereur choisit des ambassadeurs et les envoya 
auprès des Almogavares, en les chargeant de remettre l’or qu’il voulait bien, 
soit un montant de cent mille nomismata, et, s’ils n’arrivaient pas à persuader, 
d’y ajouter encore”. 

Les ambassadeurs, une fois arrivés, n’obtinrent donc rien : il se trouvait en 
effet que les Almogavares avaient quitté en foule Kallioupolis quelques jours 
avant pour faire campagne, car ils n’arrêtaient guère leurs méfaits. Comme ils 
hésitaient sur la décision à prendre, les uns étaient d’avis de parcourir l’espace 
qui sépare Branchialion de la Ville et de dévaster les lieux habités, pour finale- 
ment s’approcher de la Ville et exiger leurs salaires en l’assiégeant ; si donc ils 
les percevaient, c'était bien ; sinon, ils exécuteraient leur décision“. Mais les 
autres, et surtout les Tourkopouloi à cause des leurs détenus par les Alains, 
étaient d’avis de marcher d’abord sur les Alains, qui avaient d’abondantes pro- 
visions sur leurs chariots. En effet les Alains se séparèrent définitivement de 
l’empereur et envoyèrent des émissaires à Svetoslav, qui s’était déjà affermi*! : 
en effet il n’épargna pas Anchialos elle-même, ni déjà Mésembreia, mais même 
pas Agathopolis et ses environs, mais il devint aussi maître de ces villes grâce 
à un accord®. Aussi les Alains demandèrent-ils d'envoyer des Bulgares, qui 
pourraient attaquer, si les Romains s’élançaient contre les Alains au moment où 
ceux-ci venaient vers lui. 

Mais des Bulgares furent envoyés, au nombre de mille, selon la rumeur. Se 
fiant à eux, les Alains coururent et pillèrent là-bas un grand territoire et rejoi- 
gnirent Svetoslav avec femmes et enfants. Les Tourkopouloi s’en affligèrent, 
car les leurs, qui étaient avec les Alains, étaient partis avec eux ; ils persuadent 


37. Aucun contact n’est signalé par l’historien après l'ambassade impériale de l’été 1305, pré- 
sentée comme celle de la dernière chance (XII, 1-2). A présent, c’étaient les Catalans qui recou- 
raient à l'empereur grâce à la médiation des Génois. 

38. Sur les dix-neuf unités génoises, quatre furent retenues par l’empereur pour aller surveiller 
l'entrée du détroit d’Abydos et empêcher de nouvelles troupes turques de venir renforcer les Cata- 
lans en Thrace, tandis que les quinze autres partaient vers la mer Noire (le Pont-Euxin), et surtout 
vers Trébizonde pour les besoins du commerce, et devaient être de retour dans les vingt jours. Sur 
Ja protase sans apodose, voir À. FAILLER, Trois particularités syntaxiques chez Georges Pachymé- 
rès, REB 45, 1987, p. 196-197 (n° 5). 

39. DôLGer, Regesten, n° 2297 (été 1306, avant juillet). 

40. Pour ce nouvel emploi de protase sans apodose, voir l’article cité plus haut, p. 196-197 (n° 
6). Branchialion, situé entre Kallioupolis et Hexamilion, est déjà mentionné plus haut (XIE, 17 et 
30). 

41. Les dissensions survenues entre les Alains et les Tourkopouloi après leur commune défec- 
tion à Hèmérè sont narrées plus haut (XIII, 14), ainsi que la tentation des Tourkopouloi, puis des 
Alains, d'aller rejoindre Svetoslav, dont la volonté conquérante est décrite dans la phrase suivante. 
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Kai oi neupOévres eis toûro npéofetc, v ôn rpodEévouv pÈv levvouitou, oi 
adtoi Ôë Kai 1ù to Rpeofeiac npôdc Baoikéa Gimubétouv, un] Ôvvauévœv 
ékeivov Baoiket Éupavileobar. A1ù ôn tata rpoorépevos à Kpatv Tv 
npeofeiav, todc pÈv év taîc vavoi rapaxatéyev/* oùk Elyev OploVras KpÔc 
Ebéeivov ôtà | tà poptia ôuarAmiCeo Bot, técoapas ÔÈ uôVov tpiñpetg Êti 
fntoïs loBoîis rapakaraoybv, ëp’ & ôvarnpoiev tù tic Afüôo otevé, 
<>" Gua pÈv KkoAdeLw Tods Garepaounévous Tépoas, äua ÔË Kai Tùç net- 
patixèc ÊnÉxEL, fv nov paveie vf, tùc GA GG! dnéAve fr, nANV Ëri pnraic 
fuépois elkoo1wv, iv’ fiv pèv év 1@ petaëd ovuBiBétoivro”, ei 5° oùv, ovy- 
uayoiev tôte katù tù 06Eavta. Kai oi HÈv ânérAeov, d ÔË Baorkebc, ÊkAeEG- 
uevoc®0 npéofeic, rpôs ‘Auoyafépous ânéoterket!, té£ac Kai 8 nv BouAo- 
uévo où ôodvar ypuoiov, els ÉkatTovi? y1A1dôa rooodpEevov, ei 8” où 
relBovor, rpoctiBévat Kai TAËOv. 

Où yoùv npéobeic Émiorävres oùdËV fvvtov : Étuyxov yap raurANBEi xpd 
uepôv ékeîivor to Kakkiou ékotpatevodpevoi : odOË yüp APÉpOUV TÙ 
obvoov kakovpyoüviec. Kai ôn thct? BouAñs Ékeivois ÉvôoOLaCoOUÉVNg, toic 
uëv é06Kker, ôte A 0ôvrac 10 petaëd Bpayxiakiov* Kai rnOÀ EG Kai TO oikOLE- 
vov Épnuooavracé, tÉAOG tf nôkEL rpooogeïvé Kai TpookaëNuÉvOUs 
drauteiv tods noBoùs : El oùv AëBotev tobrouwx, ei 8” obv, 1ù 6Eav ÉmTEAEV - 
rois ÔÉ, Kai uüäkkov Tovpkonobaois ô1à todc oikeious adTOV KATEXOpLÉ vous 
rap” ‘Akavoïc, Ên’ ékeivouc npôtelpov iévar 66ke1, ikav@c Kai Tv Époôlov 
Ëp” GpaËGv Éxovrac. Kai yàp Kai ’Akavoi, na Paré ârootationvrec, 
rÉurovtEc rpôc OopevtrioBAaBov Nôn kpatouwBÉvrA — OdOË yàp ‘AYxtékov 
adthc, fôn 6 Kai MeoeuBpeiac!?, GA’ oùô° adric ‘AyaBonbAEu Kai Tv 
rÉpué anéoyxeto®, GAAù Kai tobtov nv Éykpoths £E buokoyios —, AÉiouv 
réureiv BovAyäpouc, fiv rn Kai npôs abtèv® épyouévov Kat’ adtov bpuev 
‘Pouaiot, ÉpÉÉOvtO. 

*AXX° keîvor Lév, ni x1Aiovc, dc À phUN ElxE, ToooduE vor, ÉÉETÉUTOVTO : 
oîc Kai Oapphoavtec, ‘Akavoi, roAAMV TV ÊKET KOTOAÔPAUOVTES Kai An1oë- 
uevot, rpds ‘OopevtioBlafov rpocegbpouv pa yovarËi Kai TÉkvoIs : Dv 
Xépiv drepalyodvrec, TouprérovAkot — oi yàp adtrov oikeior rap’ ÉKEivoIg 


74 rnapaJkaltéyeiv om. B 75 & addidi 76 paveiev : -otev B Poss. 77 Ô° ante 
AA GG add. C edd. 78 änédve : -evC 79 ovufifiéboivro : Ébu- B edd. 80 ékheËd- 
uevoc : ékôeËG- B 81 ânéoterhe : -otekke Bedd. 82 ékatôdv:p°C 83 T6: toic C 
84 Bpayytakiov : Bpax- C 85 épnudoavras corr. Bekk. : Apeudoavras B Épnuboovras 
C ñpnuboavtas Poss. 86 rpocokeiv corr. Bekk. : rpoox- BC Poss. 87 Meoceufpeiac 
correxi : Meonphpeias (-Bpias edd.) BC edd. 88 àrnéoxeto : -ovro B 89 adrov : -wv B 
edd. 


42. Théodore Svetoslav, tsar de Bulgarie (1300-1321), reprit les forteresses qui commandent la 
frontière bulgaro-byzantine (XI, 28) et que Michel VIII avait conquises autrefois au détriment de 
Constantin Tich (V, 4). Sur la graphie du toponyme Mésembreia, voir A. FAILLER, Pachymeriana 
quaedam, REB 40, 1982, p. 195-196. 

43. Le ralliement des Alains à Svetoslav est annoncé plus haut (XIII, 14). 
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les Italiens et leurs alliés perses de s'emparer des Alains en les devançant. Ils 
assuraient en effet que les Alains possédaient un butin important, qu’ils venaient 
de prendre aux Romains, et que ce butin leur reviendrait sans doute facilement 
une fois qu’ils auraient vaincu les Alains. Voilà ce que dirent les Perses“{, et leur 
avis l’emporta. A l’exception en effet des quelques-uns qui faisaient prévaloir 
les accords, parce que leurs femmes avaient été envoyées par les Alains à la 
Ville, les autres Tourkopouloi, qui avaient fait dissidence auparavant à cause de 
ces autres maux subis pour les leurs, on les trouva aussi, pour cette raison, à la 
poursuite des Alains qui couraient devant ; mais on laissa un nombre suffisant 
d'hommes, pour garder les places fortes, à Kallioupolis et à Madytos : en effet 
cette ville aussi avait été prise d'assaut peu auparavant au milieu d’un immense 
massacre, à cause du manque de vivres, comme je l’ai dit#. 


19. Expédition des Almogavares contre les Alains{7. 

Au moment où cela s’accomplissait, comme les nôtres ne pouvaient résister à 
une si grande masse, cantonnés qu'ils étaient dans les lieux fortifiés, en partie 
autour de Maroulès le préfet de l’armée et en partie autour de Vojsil#, l’empe- 
reur envoya évacuer les alentours de la Ville, et cela alors que déjà on n’était pas 
loin du temps de la faux et de la rnoisson“”, car ce n’est pas un petit massacre 
que provoquait leur arrivée. C’est pourquoi, selon la rumeur, les Almogavares 
affirmaient eux-mêmes, lorsque les leurs les interrogeaient sur le nombre de per- 
sonnes que chacun avait tuées en ces années et qu’ils le disaient, que le nombre 
total des morts s’élevait à quelque cinq mille. Voilà ce que fit l’empereur. 
Quant aux Almogavares, transportant leurs affaires et leurs provisions sur des 
chariots, qui, dit-on, dépassaient les quatre cents, ils allèrent à toute bride à la 
rencontre des Alains. Après avoir atteint la frontière de l’État bulgare et engagé 
un combat violent, ils combattirent les Alains, protégés eux aussi par leurs voi- 
tures’!. Mais beaucoup d’Alains s’engagèrent et échangèrent une mort glorieuse 
contre un vil attachement à la vie ; quant aux Almogavares, après avoir perdu 


44. Le récit n’est pas limpide ; cela explique sans doute les divergences entre les textes des 
manuscrits B et C. Si le texte de C est authentique, il faut comprendre que les Perses (c’est-à-dire 
le contingent turc de Mélèk Isaac, principalement ou exclusivement), plus proches des Catalans que 
les Tourkopouloi, anciens alliés de l’empereur, se firent les interprètes de ces derniers auprès des 
Catalans. 

45. L'interprétation du texte est à nouveau obérée par les incertitudes de la tradition manuscrite 
et les lacunes du manuscrit B. 

46. La ville de Madytos fut prise en juillet 1305 (XII, 6 et 11). Les Catalans, qui avaient 
dégarni Kallioupolis, faillirent se faire surprendre par les Génois, et les troupes lancées à la pour- 
suite des Alains ne rentrèrent qu'après l’attaque génoise (XI, 20). 

47. Cf. GREGORAS : Bonn, I, p. 2324-2331 ; MUNTANER, 225-226 : E. B., p. 65-68. 

48. Maroulès venait d’être promu préfet de l’armée et envoyé avec une petite troupe pour sur- 
veiller les mouvements de Bernat de Rocafort en Thrace (XIII, 12). Quant au Bulgare Vojsil, il a 
déjà été mentionné à diverses reprises au service de l’empereur (XI, 28 ; XII, 23, 30 et 32). Le pre- 
mier éditeur a lu Buoikéu pour Boooïkuv; voir A. FAILLER, Une dernière mention du Bulgare 
Voijsil dans l'Histoire de Pachymérès, REB 43, 1985, p. 227-230. 

49. L'attaque des Alains, qui venaient de fuir vers la Bulgarie, par les Catalans et les Tourko- 
pouloi doit ainsi être située en juin-juillet 1306. 

50. La leçon de C (5 000 victimes} doit sans doute être préférée, ici comme ailleurs, à celle de 
B (50 00 victimes), qui est reprise par le rédacteur de la Version brève. 

51. Le départ des Alains vers la Bulgarie de Svetoslav est signalée plus haut (XIII, 15 et 18). 
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G6 Leutsch, Il, p. 557 n° 63. 
UD Cf. Hérodote, 1, 76 ; Plutarque, Alcibiade, 31, 5. 
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beaucoup de monde, et surtout dans le contingent perse, ils finirent par gagner la 
bataille, une fois que les Alains eurent épuisé leurs traits légers et pris la fuite”? ; 
ils confisquèrent un abondant butin et, après avoir pris en butin les femmes 
adultes et les dépouilles, ils vendirent leurs dépouilles des jours durant. 

Alors les Almogavares décidèrent soudain d’envahir l’Orestiade, où, une fois 
arrivés, ils saccagèrent d’abord les vignes avec une extrême brutalité et mois- 
sonnèrent sauvagement les blés, qui n’étaient pas encore mûrs“. Ils trouvèrent le 
marché de la ville incendié depuis la veille, et par les habitants, avant qu’eux- 
mêmes n’entrent ; ils en prirent facilement possession et, de là, ils tirèrent de 
leur mieux contre la citadelle. Mais le pinkernès Angélos et le skoutérès Choum- 
nos**, avec leurs hommes, prévinrent la bataille et se retirèrent dans la citadelle. 
Après avoir retenu là environ cent cinquante hommes, émigrés d’Orient, avec 
ceux-ci ils prodiguaient selon leurs forces tous les efforts possibles et se défen- 
daient au mieux contre les assaillants. Les Almogavares attaquèrent avec vio- 
lence pendant huit jours, sans guère relâcher leur combat quotidien, réclamant et 
les os du césar et les Catalans qui survivaient encore et dont il restait une ving- 
taine®, et, si par contre on livrait la citadelle, ils affirmaient qu’on ne souffrirait 
d’aucune cruauté. Comme ils ne purent persuader ceux de l’intérieur sur aucun 
point, les Almogavares renforcèrent le siège. D’abord ils incendient complète- 
ment, en y mettant le feu, la porte dite de Barys ; comme celle-ci avait été 
murée de l’intérieur avec des pierres et qu’ils se trouvaient impuissants, ils dres- 
sent des tours. Après avoir préparé une machine de siège, une échelle roulante 
qu’on faisait avancer avec une grande mobilité et qui était entièrement recou- 
verte de peaux de bœuf”, ils la transportèrent, la dressèrent contre les murs et 
encouragèrent ceux qui allaient y monter. Parmi eux se trouvait Ferran Ximenis, 
qui portait dans les mains un étendard ; on l’appelait le roi de Sicile à cause de 
son arrogance extrême et il avait bon espoir de prendre sous peu la citadelle#. 
On engagea donc le combat à l’arme blanche, et les plus ardents grimpaient 
déjà, mais ceux de l’intérieur résistaient : ils firent monter une grande colonne 
et, en la balançant subitement, ils renversent la machine, et ils précipitèrent à 
leur perte tous ceux qui la maniaient. Ainsi découragés, les Almogavares pren- 


52. MuNTANER (226 : E. B., p. 67%) signale que Géôrgous, considéré par les Catalans comme 
le meurtrier de Roger de Fior, périt dans la bataille. 

53. Il est à nouveau fait allusion, comme dans la première phrase du chapitre, à la saison des 
moissons (juin-juillet 1306). L’Orestiade, c’est-à-dire avant tout Andrinople, était proche de la 
frontière bulgaro-byzantine : c'était habituellement la base arrière des troupes byzantines qui par- 
taient combattre les Bulgares dans l’Haimos. 

54. Le pinkernès Sénachèreim Angélos a déjà été mentionné plus haut (XI, 32). Choumnos 
(PLP, n° 30939) n’est pas connu par ailleurs ; la dignité de skoutérès (skoutérios est une graphie 
plus habituelle} vient au 46° rang dans la hiérarchie aulique selon l’Appendice à l'Hexabiblos 
d'Harménopoulos (Verpeaux, p. 301°). Comme il est dit ensuite, les deux hommes avaient sous 
leurs ordres des troupes byzantines qui avaient émigré d’Asie devant l’avancée des Turcs. 

55. Le césar Roger de Flor, dont ses compatriotes demandaient les restes, fut assassiné à Andri- 
nople le 30 avril 1305 (XIÏ, 23-24). Un grand nombre de ses compagnons fut massacré le même 
jour, et d’autres périrent au cours d’une révolte (XIL, 33). 

56. On n'a pas relevé d'autre mention de la porte de Barys ; voir P. SOUSTAL, Thrakien (Thrakëé, 
Rodopë und Haimimontos), Vienne 1991, p. 164. 

57. Les peaux de bœuf préservaient le bois de l'incendie. On les voit utilisées ailleurs, par 
exemple sur les murailles ou sur les bateaux (PACHYMÉRES, L, p. 2516-2532 ; Il, p. 53911-12), 
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19 ékopupor®iovv : -r6kovv B Poss. 20 ô’om.edd. 21 elc: êc Bedd. 22 Kai 
om. € 23 Koraoyôvrec : Tuxôvtres € 24 oxovtépnv : -1v B edd. 25 Üpieouv : ñp- 
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oav 29 évaroke1pOévras : f Kai nAsiouc dvrus B 30 ei dÈ (GE om. edd.) Kai : où uñv 
GÈ &AAù Kai adtoic éAmopdv üdôvtes fiv B 31 napadoiev Tù Gotv transp. B 32 
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58. Ferran Ximenis d’Arenés, qui se faisait appeler « roi de Sicile », dirigea le siège de Mady- 
tos et prit la ville l’année précédente (XII, 11). 
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nent le départ, après avoir perdu un bon nombre d'hommes courageux. De là ils 
font une tentative sur Pamphylon et, après y avoir opéré et pâti de la même 
façon, ils marchent vers Kallioupolis. Ils épargnèrent tout à fait Didymotique, 
car l’empereur Michel était parti de là-bas et séjournait dans la Morra”’. 


20. Retour des bateaux partis chez les Lazes®?. 

Avant que les Almogavares n’arrivèrent là-bas, les bateaux de Gênes, rentrés 
de Trébizonde et des régions supérieures, avaient abordé à Constantinople et 
s'apprêtaient déjà à mettre à la voile pour leur patrief! : en effet l’empereur ne 
fut pas d’avis de les retenir pour l’assister, car ceux-ci ne pouvaient guerroyer 
sur terre, alors que les Almogavares couraient l’intérieur. Cependant, pour ce 
qui était dans leurs possibilités et qui paraissait utile à l’empereur, ils prièrent 
l’empereur d’ordonner ce qu’il voudrait. Celui-ci leur ordonna d’aborder à Kal- 
lioupolis en passant et de faire une tentative — et ceux-ci s’en chargèrent — 
sur la ville, qui était gardée par un petit nombre d’hommes, et, après avoir 
accompli quelque belle action, s’ils le pouvaient, de mettre ensuite à la voile. 
Comme donc ils avaient abordé et engagé le combat, ils entreprennent d’incen- 
dier le port de commerce et, après avoir mis le feu et brûlé partiellement un 
bateau qui bloquait le port, ils n’y gagnèrent rien de plus que la perte, dans la 
bataille, d’un des leurs, un homme noble de bonne naissance, et la blessure de 
Morisco l’amiral$?. Comme ils attaquaient la citadelle, des éléments ennemis 
apparaissent ; soulevant beaucoup de poussière et paraissant constituer dès lors 
une armée entière, ils inspirent une crainte soudaine aux attaquants. C’est 
pourquoi, après avoir pris un butin non négligeable, les Génois mirent la poupe 
en avant pour s’en aller vers leur patrie. 


21. Comment fut pris le Ganos. 

L'empereur envoya à nouveau des émissaires pour tenter de persuader les 
Almogavares de partir dans la paix, une fois l’argent perçu. Mais il ne persuada 
pas par son ambassade®* : en effet Rocafort renvoya les mêmes hommes refu- 
ser la paix, si on ne faisait pas ceci et cela, c’est-à-dire ce que nous avons dit 


59. Pamphylon est déjà mentionné plus haut (XII, 30). Didymotique est située plus au nord, tan- 
dis que la Morra est une région montagneuse à l’ouest de Didymotique et d’Andrinople, sur le 
cours du fleuve Arda ; voir SAMOTHRAKÈS, Lexikon, p. 368. 

60. Cf. MUNTANER, 227 : E. B., p. 70-75. 

61. L'empereur donna vingt jours aux bateaux génois pour décharger et charger dans les ports 
de la mer Noire, et en particulier chez les Lazes à Trébizonde (XIII, 18). Les Génois arrivèrent à 
Constantinople avant que les troupes catalanes ne soient rentrées à Kallioupolis, après leur victoire 
contre les Alains et leur attaque infructueuse sur Andrinople. 

62. André Morisco, le pirate génois qui était au service de l’empereur et que celui-ci avait fait 
amiral (XIE, 3), accompagnait les Génois qui regagnaient l'Italie, comme le confirme aussi MUN- 
TANER (227 : E. B., p. 7027 #). Le chroniqueur identifie également le noble génois dont l’historien 
ne précise pas le nom : c'était Antoine Spinola, le commandant de la flotte (p. 74$%}, ]] ajoute 
encore que la bataille eut lieu un dimanche de la mi-juillet (p. 73274), peut-être le 17 juillet. 

63. C’étaient les Catalans et les Tourkopouloi qui revenaient de la frontière bulgare (XII, 19). 

64. DOLGER, Regesten, n° 2298 (avant juillet 1306). L'ambassade, qui fut envoyée à Bernat de 
Rocafon, devenu le chef des Catalans après La mort de Roger de Flor, doit être placée après l’échec 
des Génois à Kallioupolis, soit en juillet ou août. 
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(8) Leutsch, IL p. 623 n° 77 ; Karathanasis, p. 90 n° 175. 
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auparavant®. Là se trouvaient aussi des ambassadeurs de Svetoslav à Rocafort : 
ils demandaient à conclure un traité et lui garantissaient en mariage la sœur de 
Svetoslav, la femme de ce Geke qui avait été assassiné, de manière à faire 
alliance contre les Romainsf5, et Rocafort approuvait ces dispositions. Les 
ambassadeurs de l’empereur arrivèrent à la Ville, en annonçant que des Perses 
traversaient au nombre de plus de quatre cents : Rocafort se vantait en effet 
d’avoir la possibilité de faire traverser tous ceux qu’il voulait, puisqu'il tenait 
le littoral de la Thrace, de sorte que les bateaux de l’empereur n’y pourraient 
opposer aucun obstacle d’aucune sorte. Aussitôt une partie des troupes, et sur- 
tout des Perses, envahirent le défilé du Ganos et occupèrent le col au premier 
assautf? ; après avoir pris un abondant butin à Eudèmoplatanon‘ et assassiné 
beaucoup de gens, ils s’organisèrent dès lors, acquirent la sécurité grâce à la 
forteresse et attaquèrent plus énergiquement le reste. De là jusqu’à Rhaidestos, 
vers ici et à l’intérieur jusqu’à Bizyè et au-delà®”, ils vidèrent complètement de 
ses habitants tout cet immense espace et ils profitaient des produits de ces 
gens : ils trouvèrent en effet une mer regorgeant de moissons, désignèrent les 
moissonneurs parmi leurs prisonniers et emportèrent des richesses considé- 
rables, en s’aidant de bêtes et de chariots. 

L'empereur et ses conseillers étaient donc d’avis depuis longtemps d’envoyer 
pour cette raison des hommes brûler la campagne située au-dessus et au-delà de 
Sèlybria, mais pour de nombreuses raisons ils hésitaient encore et retardaient 
l'opération. C’est à la situation d’alors que répondait, à mon avis, la vision qu’un 
officier de l’ordre palatin eut en rêve quelques années avant ces événements : le 
rêve évoquait en effet des Perses qui, portés par des chameaux, se tenaient sur le 
rivage oriental depuis Skoutarion et au-delà, et les chameaux qui, volant soudain 
dans les airs et portant leurs cavaliers, arrivaient sur l’autre rive”. Cela arriva au 
mois de juillet, au moment où l’empereur Michel, qui se heurtait aux exactions 
des Almogavares et qui n'avait avec lui que quelques hommes brusquement 
montés ensemble d'Occident, envoya auprès de son père des émissaires pour exi- 
ger qu’on lui permît de les charger avec sa cavalerie, si son père ne voulait pas le 
secourir d’une autre manière et par lui-même?! : en effet la région avait été déjà 


65. Les exigences des Catalans sont énumérées plus haut (XTIL, fin du ch. 2). 

66. Svetoslav, fils de Terter, fit alliance avec le fils de Nogaï, Geke, qui était marié à sa sœur, mais, 
après avoir profité de cefte alliance pour prendre Timovo, il fit assassiner Geke (IX, 26). Pour sceller 
leur nouvelle alliance, Svetoslav proposait à Bernat de Rocafort d’épouser sa sœur, la veuve de Geke. 

67. L’historien signale que les Catalans ne s’étaient pas aventurés jusque-là dans le Ganos, car 
la montagne était propice aux embuscades et favorisait les troupes byzantines, soutenues par la 
population (XIII, 11). 

68. Eudèmoplatanon (Eudèmion plus habituellement) est situé au bord de la Propontide, près de 
Ganos ; voir SAMOTHRAKÈS, Lexikon, p. 187-188. 

69. La région ainsi décrite semble comprendre toute la Thrace orientale, d’une ligne Rhaïdes- 
tos-Bizyè, jusqu'aux abords de Constantinople. D’après la suite du récit, la maîtrise du terrain s'ar- 
rétait pour les Byzantins à Sèlybria, à une soixantaine de kilomètres de la capitale. 

70. Le rêve de l’officier doit être transposé : ce ne sont pas les Turcs qui surgirent en Thrace, 
après avoir survolé sur leurs chameaux le détroit du Bosphore, mais les Catalans qui occupèrent la 
Thrace, en venant de l’ouest. Skoutarion (Üsküdar) se trouve sur la rive asiatique du Bosphore et 
forme une pointe face à la Corne d'Or; voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 152-153. La pré- 
férence a été donnée à la leçon de C, bien qu’elle soit plus vague ; maïs la précision chronologique 
{« trois ans avant »} est sans rapport avec l’ensemble du développement. 
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71. DÔLGER, Regesten, n° 2623 (juillet 1306) ; sur l'emploi des mois attiques, voir PACHYMÉ- 
RÈS, I, p. 114 n. 1. Le retour des Catalans de la frontière bulgare, leur arrivée à Kallioupolis et le 
passage des bateaux génois dans ce même port précédèrent les exactions des Catalans en Thrace 
orientale et l’appel au secours que Michel IX lança à son père : explicitement daté de juillet par 
l'historien, le message fut sans doute émis vers la fin du mois. 
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pillée, et il était clair qu’elle serait complètement perdue, si on ne la protégeait 
pas. Mais la pénurie des troupes qui entouraient l’empereur y faisait obstacle, et 
une prudente temporisation parut alors préférable à une dangereuse précipitation. 
L'empereur manigançait plutôt autre chose. 


22. À nouveau le cas de Mélèk Isaac. 

Nous avons raconté auparavant”? comment le Perse Isaac, qui portait en effet 
ce nom, envoya, alors qu’il se trouvait en Occident avec les Italiens, une mis- 
sion à l’empereur à l’insu des Almogavares, comment il voulut établir un traité 
avec lui grâce à une alliance matrimoniale en la personne de la fille de Mélèk 
et comment, pris sur le fait, il fut à nouveau transporté par les Italiens de 
manière pacifique sur l’autre rive avec sa troupe. Isaac envoya donc à nouveau 
d'Orient des émissaires pour hâter le traité, en promettant quantité de choses 
qui seraient avantageuses pour l’État des Romains, mais surtout d'envoyer un 
message aux Tourkopouloi, qui avaient fait défection la veille et l’avant-veille, 
pour les faire venir, si seulement leurs femmes et leurs enfants envoyés à la 
Ville par les Alaïns rentraient”® ; l’empereur, qui voulait par tous les moyens 
affaiblir les forces des Italiens, reçoit l’ambassade ; il donna une réponse bien- 
veillante et examina comment bien organiser l’affaire. Il n’est peut-être pas 
plus mauvais pour nous de remonter en arrière et de montrer, à propos de la 
jeune fille, de quel Mélèk elle était la fille et comment elle se trouva vivre dans 
la Ville et dans la tradition romaine’{. 

Alors que la Perse tenait encore et comme son père Ghiyäth al-Din, auquel 
les Perses obéissaient, avait disparu, ‘Izz al-Din, ce sultan dont nous parlions 
dans les discours précédents”, se trouva en très grave dissension avec son frère 
Rukn al-Din : celui-ci lui disputait le pouvoir et s’obstinait à le combattre, de 
sorte qu'il inclina vers les Tatars, qui tentaient déjà de s’emparer du pouvoir 
des Perses, et à attaquer son frère avec vigueur, après avoir reçu de là-bas les 
forces suffisantes. Devancé par elles, ‘Tzz al-Din décida de se rallier, aux 
termes d’un traité, à Théodore Laskaris, l’ancien empereur”’6. Celui-ci le reçoit 
avec une attitude bienveillante et l’honore de manière appropriée, mais pas au 
point qu’il jugeât devoir le retenir, car il luttait pour son propre État et craignait 
que les Tatars, qui étaient jusque-là hostiles aux Perses et qui étaient devenus 
leurs familiers grâce à l’alliance avec Rukn al-Din, ne deviennent les maîtres 
des Perses et ne puissent se jeter du voisinage sur l’État des Romains. C’est 
pourquoi l’empereur fit siéger son conseil et lui ordonna de délibérer sur le 


72. Ci-dessus, XIIL, 15. L’incise qui suit marque l’étonnement de l'historien devant ce nom 
d’Isaac porté par un Turc. 

73. Parmi les femmes de Tourkopouloi qu'ils avaient capturées, les Alains en avaient envoyé 
un petit nombre à l’empereur (XII, 14). 

74. L’historien commence une longue relation sur la vie agitée du sultan ‘Izz al-Dïn et de son 
fils Mélèk Masour, dont la fille fut donnée en mariage à Mélèk Isaac. 

75. Ci-dessus, I, 24 ; III, 25. L'historien donne ici quelques informations nouvelles sur le sul- 
tan seldjoukide et indique ainsi les noms du père et du frère de ‘Izz al-Din Kaikaus II : Ghiyath al- 
Din (laphatines) Kaykhusraw [I (1237-1246) et Rukn al-Din (Rhoukratinès) Kilidj Arslän. 

76. Le premier exil de ‘1zz al-Din dans l’empire de Nicée sous le règne de Théodore II Laska- 
ris (1254-1258), en 1257, n'a pas été rapporté auparavant paï l'historien, mais l’épisode est égale- 
ment signalé par AKROPOLITES (Heisenberg, p. 14325-14410), 
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(9 Cf. Thucydide, 3, 82, 4. 
@0) Cf. Homère, {liade, 2, 303 ; Karathanasis, p. 64 n° 112. 
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sujet, en tenant pour exclue une seule chose : garder ‘Izz al-Din ; ce serait en 
effet le conseil d’un homme qui est infidèle à l’empereur et qui choisit de don- 
ner un conseil néfaste au pouvoir romain que d’agir et de parler vraiment 
comme si on conseillait de renverser les murailles des forteresses qu’on entend 
maintenir. Comme donc il avait été ainsi exclu par l’empereur que les Romains 
gardent ‘Izz al-Din et que le conseil en fut d’accord, le transfuge retourna aus- 
sitôt à nouveau, mais non sans avoir bénéficié de l’aide de l’empereur, de sorte 
qu’il l’emporta sur son frère. 

Comme ce dernier faisait à nouveau la guerre plus énergiquement et que le 
vaincu ne pouvait demeurer et comme il avait appris que Laskaris avait disparu 
et que Palaiologos était devenu le maître absolu, ‘Izz al-Din, qui tenait pour une 
garantie son amitié avec l’empereur, recourt à nouveau à lui pour obtenir une 
alliance’?, Mais il fut bien trompé dans ses espérances : en effet l’empereur, qui 
subordonnait toute l'affaire du sultan à l’alliance matrimoniale avec les Tatars, 
conclut d’une part une alliance matrimoniale avec le chef des Tatars, Hulagu, 
en lui envoyant Marie, sa fille bâtarde, même si, Hulagu ayant quitté les 
hommes entre-temps, c’est Abaka, frère de celui-ci et placé au pouvoir, qui 
épousa Marie’, et l’empereur garda d’autre part le sultan dans la Ville, qui 
avait déjà été prise par les Romains’?, en alimentant chez lui d’autres espoirs. 
‘Izz al-Din, qui n’ignorait pas les projets, saisit l’occasion, comme nous le 
disions dans les précédents discours®°, pour fuir d’Ainos et organiser sa fuite 
dans la région septentrionale de l’Euxin avec l’aide des Tatars occidentaux, 
ainsi que de Constantin, alors chef des Bulgares. 

Bien des années plus tard, après la disparition de ‘Izz al-Din, son fils traverse 
l’Euxin et se rend à Kastamônf!. Déjà soumis aux Tatars, il tenta de recouvrer 
à son profit l’héritage de son père et de son grand-père®?. Mais Amourios y fit 
obstacle et ne cessa de le combattre, jusqu’à ce que, vaincu, l’homme décida, 
une fois rendu à Héraclée du Pont, de se rallier à l’empereur en compagnie de 
sa femme. Rendu dans la Ville, comme l’empereur était alors absent et résidait 
à Nymphée, il laissa sa femme dans la Ville et parcourut dès lors, sous la 
conduite des guides de l’empereur, le chemin qui menait vers lui ; mais, repre- 
nant sa décision, il s’enfuit d’Atrammytion et prit ses propres dispositions ; ces 
faits ont été racontés auparavant. Plus tard, sa femme aussi rentre, sur la 
demande de son mari et avec l’autorisation de l’empereur, maïs la fille est lais- 


77. Avant de prendre le pouvoir, Michel Palaiologos chercha refuge chez les Turcs, en 1256, et 
gagna l’amitié du sultan et de ses dignitaires (PACHYMÉRÈS, I, p. 1837112025), 

78. L'alliance avec les Tatars et le mariage de Marie Palaiologina avec Abaka sont mentionnés 
dans les premiers livres de l'Histoire (I, 24 ; III, 3). Abaka n'est pas le frère, mais le fils de 
Hulagu, comme l'historien l'indique dans les précédentes mentions (IL, 3 ; IX, 26). 

79. L'arrivée de ‘Izz al-Din dans l’empire byzantin peut être datée de l’année 1261 (PACHYMÉ- 
RES, I, p. 184 n. 2). 

80. L'épisode d’Ainos et la fuite de ‘Izz al-Din grâce à l’aide des Tatars de Kipüak et des Bul- 
gares de Constantin Tich sont longuement décrits plus haut (II, 25) et brièvement rappelés une 
deuxième fois par la suite (X, 25). 

81. L’historien reprend ici brièvement les péripéties, longuement exposées plus haut (X, 25), de 
la lutte entre Halès Amourios et Mélèk Masour, le fils de ‘Izz al-Din. Le toponyme Kastamôn est 
déjà utilisé dans la précédente relation. 

82. Le grand-père de Mélèk Masour, Ghiyäth al-Din (Iaphatinès), est déjà cité dans le deuxième 
paragraphe. 
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Guoiov äpa rorodbvtoc Kai Aéyovtroc donep àv” El tic Tv Opryydv kataAdEL 
éBobaeve 1®v dyvpopétov, JéAov! tadta datnpeiv. ‘Qc yodv obtoc aneipnto 
Baorket y rapà ‘Pœoyaioic Tv ‘Alativnv | katÉxEO a Kai ñ BovAñ ouveph- 
vet, énavéGevÉe pèv adtika Kai adB1c 6? rpooxophoac, où piv 8 Kai Baot- 
Auwñc érnaavos Bonbeiac, bote nepryevéoBai toù dE poD. 

‘Qc SE Kai abO1c Ékeîvos ÉvepyÉotTEpov ÉnoAÉUEL Kai OÙK NV TAPAUÉVELV 
rdv dotepodbvra, ÊnEi koi ÉKTOdGV fKkove Tdv AGokapiv yEYEVNoË OL Kai Ti 
1@v 6Awv kataothvar Tv Ilakaokyov, éxéyyvov Éxv ékelvoc Tv Tpôs 
rdv Baciksbouvto ouvhBELov, tpooxwpei Kai abBic ÉKEÏVE, TEVÉOUE VOS oUU- 
uayxiac. "AAA rond 1@v éAnidov éyeboôn : à yüp Baorkebc, tod* rpdc Toyü- 
pous kñôovc 6EdTEpa rÜvra Tà TOb covATÈV TBÉUE VOS, ToV pÈv 1OV* Toyépov 
äpxovra Xakaobs, tù èk onepuütov okotiov Bvyétpiov tv Mapiav réurov, 
knôeber, el Kai, toûtou êv toooût@ 6 àvôporové yeyovotoc, 6 ’Arayüs, 
àdekpds dv ékeivou, ni 116 Gpyñc Tetoyuévoc, tv Mapiav ñyéyeto : Tèv? 
OË oovAtüv Kkatù TOAMV Éyov, fôn Pœuyaiouc GAQUÉVNV, repieBoukékEeL 
&klagoBev adto tüc éAniôac®). ‘O Gé, ph &yvobv 1ù BovAsbpata, kaipod 
dpaëdguevoc®?), bc £kéyopev êv toïc rpotépoic, AîlvoBev pebyer Kai Edv Toyé- 
pois toîic katù Obo1v, ua 6Ë Kai T Tv BovAyäpov TÔtEf Epyovtt Kov- 
otavtrivo, tv puyaôeiav ô1atifetor àvà Tù° toù Ebésivou Béperc. 

Iokkoïc 6 ypôvoic botepov, éknodwv yeyovétoc ékeivou, 6 &E Ekeivoul?, 
tdv Ebéeivov Giarepowbeic, rpès Kaotäyova yivetoi. Kai ñôn Toyüpois | 
OrokAbeic, thv ratpuiv adtod Kai rnarrpavl! ANËiv ÉnavaowoaoBai oi Ô1e- 
neipäto. ‘AAX” ‘Auobpioc éuroôdv éyiveto Kai HAxOUEVOS OÙk GVIEL LÉXPIG 
où KkatioyuBeis à To1ioûtos äua yuvaxi/?, rapayeyovds pds tv katà Iôv- 
tov “Hpékkeiav, Baoikët rpooyxopeiv Éyvo. Kai rnopayeyov®c KatTà TÉALV, 
Onwc tovted0ev ékônpodvros toù Baoraéwc tôte rpds Nôuparov, adtéc!i, 
âpeis tv oùûluyov Katà ro, dp” dônyois trois toù Baciléws Tv Tpôc 
ékeivov ôinp4eto pépovoav Kai ônws éE ’Atpayyvtiovit, avaaapüvis tàc 
Boukëc, dnéôpa Kai ônos Tù Ka0” abrov Gibknoev, éppéôn Tù rpôtepa. 
"Yotepov ÔË koi À obbuyos brootpéper, ékeivou Èv 4Étodvroc, BaciAéa 0° 
épévroc!é - td È Képrov àç éunpov ratakeinetor. "Hôn pÈv oùv td Totodtov 


2) Cf. Alciphron, 3, 5. 
@D Cf, Diodore de Sicile, 12, 67. 


97 rnovnpà correxi : -Tp® BC edd. 98 BovAedetv : Paoiaedeiv B Poss. 99 àäv om. B 
edd. 1 Kai ante 6éAwv add. edd. 2ôdomC  37tob:T0B 4 tv om.B edd. 5 
Xaao% correxi : -où BC edd. 6 àvôporwv : -ov B edd. 7 tôv : Tù Bekk. 8 TÔTE om. 
B edd. 9 rà om. B 10 MeAñx post ékeivou add. V edd. 11 xannav corr. Bekk. : 
-bav BC Poss. 12 ua yuvaixi à Toiodtos transp. B edd. 13 adtéç om. C 14 
‘Atpaupuvriov: drpaunütov C ’Atpauvtiou Bekk. 15 Gvarapv : AaBov B edd. 16 
Épévros : épié- B edd. 
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sée en otage. Celle-ci était donc élevée depuis de nombreuses années déjà 
dans la Ville grâce à une allocation de l’empereur ; de même Mélèk Constan- 
tin, l’autre fils du sultan, avait été laissé lui aussi chez les Romains ; il fut bap- 
tisé et il adhérait ardemment à la tradition romainef. Isaac, qui s’appelait lui 
aussi Mélèk, en fut informé et il demanda plus tard en mariage cette fille de ce 
Mélèk. Il réclamait aussi que l’oncle de la fille, Mélèk, soit promu sultan par 
l’empereur, qu’il soit envoyé là-bas lui aussi et qu’ainsi Isaac, adopté comme 
fils lui aussi par l’empereur, agisse de son mieux dans l’intérêt des Romains. 
C’est pourquoi l’empereur, satisfait de la collaboration du Perse, ne jugea 
cependant pas bon d’établir sultan l’oncle de la jeune fille, Mélèk, mais il pré- 
pare une grosse dot et envoie la fille avec lui à Pègai au-delà de la mer ; il leur 
ordonna de demeurer là et de réaliser les accords, en même temps que Mélèk 
gouvernerait la ville de Pègaiff. Mais on prépara aussi là-bas beaucoup de 
barques pour le cas où on voudrait faire traverser des Perses. 

Comme les Italiens assiégeaient avec les Perses le fort de Rhaïdestos et proje- 
taient de le saccager et de s’en servir comme base pour épier la situation en 
Thrace, l’empereur envoya deux trières pour tenter de transférer de là ceux que 
l’âge rendait inutiles, de sorte que seuls y demeureraient les combattants actifs. 
Les Perses firent obstacle aux pens de l’empereur à leur arrivée, en s’exposant 
face à eux. Ensuite, lorsqu'ils furent informés de la prévenance de l’empereur à 
leur égard, ils cédèrent sur le moment et semblèrent faire retraite volontairement. 
Les hommes des trières prennent là-dessus les devants et font embarquer de là un 
grand nombre de personnes inutiles ; ainsi, en les emportant, ils renforcèrent les 
assiégés, qui purent ainsi sortir et poursuivre pied à pied les assaillants. Devant 
ces difficultés, les Italiens courent la région jusqu’à Sèlybria et au-delà, et ils 
malmenaient ceux qui tardaient à s’enfermer dans les forteressesf?. 


23. Ce qu’il advint de l’ordre ecclésiastique. 

Devant ces événements, le patriarche Athanase multipliait au mieux les actes 
de réparation envers Dieu : il faisait des processions deux ou trois fois la 
semainef® et aggravait les peines contre ceux qui commettaient la moindre 
offense®”. Mais de plus, en croyant atteindre à une piété plus parfaite, il fait 


83. L'information contenue dans cette phrase est absente du récit précédent (X, 25), qui signale 
seulement que Mélèk Masour laissa sa femme à Constantinople au moment de prendre le chemin 
de Nymphée. 

84. Le nom de Mélèk Constantin (PLP, n° 17762), fils de ‘Izz al-Din et frère de Mélèk Masour, 
apparaît seulement ici. Mais l’historien signale plus haut que le sultan avait des fils (H, 24 ; IN], 25) 
et il soulève la question de leur baptême (IV, 3). 

85. En épousant la fille de Mélèk Masour, qui était en quelque sorte la fille adoptive d’Andro- 
nic I, Mélèk Isaac devenait le « fils » de l’empereur. 

86. Le passage précédent (XIII, 15j mentionne seulement l’alliance matrimoniale, sans préciser 
que l'accord incluait la dévolution de la ville de Pègai, qui est située sur la côte méridionale de la 
Propontide. En contrepartie de l'alliance matrimoniale que lui concédait l’empereur, Mélèk Isaac 
devait attirer en Asie les Turcs et les Tourkopouloi. C’est à quoi fait allusion la phrase suivante : 
les bateaux de l’empereur devaient se trouver prêts, aux environs de Kallioupolis, à embarquer les 
mercenaires turcs pour les ramener en Asie. Cela affaiblirait d’autant les Catalans. On obtint 
d’ailleurs quelques résultats (XIII, 26), mais la tentative tourna court (XIII, 29). 

87. Rhaidestos devait cependant succomber plus tard (XIII, 26). Un chapitre précédent (XHI, 
21) signale déjà que les Catalans circulaient librement jusqu’à Sèlybria. 
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étéOpanto Kkatà nov Ëni ovyvois tTois Xpôvois bTd BaorAik® o1tnpETi®, 
ka0®c pa Kai d Mekûk Kovotavrivos, tv rod oouAtévou vitv ätepoc, Kai 
adtds rap ‘Pouaioic ÉyrkataréAento, ÔG 6 Kai Bantiobeis ÉKOGLEG Tpoo- 
etethket toi ‘Pouaikotis fOeoiv : abdTd 6 to toù Melûx ékeivou Ouyü- 
Tpiov uabv Toaëk, MEAñk pnubôpEvos Kai abtéc, rpôc yépov Kai abs 
frer Ebnter! 6ë Kai Tôv Oetov tadrns Medtk npoBAnOfvor xpds Baoriéec 
oovAtüv kôékesioe Kai aûtov reupOñvar Kai obtrwc, vionoumôévta Kai aÜTov 
’loaëk Baoraet, tà | rpôc ‘Pouaiov Kkatà 10 Svvardv évepyeiv. Tabtn tot Kai 
BaoiAedc, évaouevioncs tù koivorpayig toù ILépoov, Tù pÈv oovAtüv éyka- 
Goräv Tdv Mel Kai BEtov th Képnc oùk é6oKiuabes TÉH, Tù yvaiov 6É, 
Kai peyéAnv Ébetouuaodpevos mpoîika, odv adt ôtarovtious êçl8 [Inyüs 
népre, {va ôn koi énmyyerhel kaOnuévoue Tù ouupovodueva kaBLoTUvELv 
oùv 1® Kai 16 noAeGG [inyov Tov Melñk fyeto0ar ITAñv 8’ GAAù Kai 
ovxvà tov ôkatiov ÊKEÎOÉ nn rapeokeväbeto, Ganepüv si BÉAouev Tépoac. 

Ore 6 Kai repukaônuévov odv Iépoais tov ‘Traidv Tv roù ‘Paiôeotod 
rüpyov, étavoouuévov Éberetv Kai oi xpouévous dpuintnpi® rois zepi Tv 
Opéknv Tpayuaorv Épeôpeveiv, Baotaeds, TÉUYAG TPUMpELG ÔVO, ÉRELpÜTO 
uetéyeiv ékeiôev tv äxpnotov fAwkiav, D ÜauEvobvrv Kai LOVEV TV 
évepyov Kat nôkEuov. Kai ôn Émotüot tois Baorkéws éproddv Éotnoav 
Tépou ratà otôpa ôtakivôvvedovtec® : sîra palôvtes tv nepi abtodc? 
to faoraéos rpouñôeiav, kaOvpñkav téms Kai ÉKÔVTES puyouayodvrec?! 
éokeoav?. Karatayñoavtec 5° èv toooût, oi tv Tpipewv roAAOdG TEV 
äxphorov éketdev Kkatéyovot Kai obto 1apopñouvtes edpootoltépous Tods 
REPIKAEÏOTOUG KOTÉOTNOUV, bote Kai ÉE1OvVIOS ÊK TOÔDdG BLDKELV TOUS ÉTLOÔ- 
toc * où Kai Ôvoxpnotobpevor ÊRI Toûtois Tù ÉYpr EnAvfpias koi ÉTITAdE 
Kototpéyovor Kai Kkok@c &tetilouv oîç ëüpa Kai Dotepov ouvéforve 
ppoupiouns ÉykatTOukAE LE OO OL. 


KkY'#,. Tà nepi tv tic ÉkkAnoiac TéËiv ovuBévra. 

Toûtois 6È yivouévoig* à ratprapxetov ’ABaväoios émôayiasvouevos 
oîov 1à ris npès Oedv éÉoouboeu, ôis uèv Kai tpic? ts ÉBôouéôoc Tàc 
Autüs énotetto, Baputépas ÜË TÜG TPOOTUUMOELG TOÏG KOTÉ TL TPOUKÉÔTTOLOL 
duetider. Où uv 0 dAAù Kai éc nAéov esdoeBelac fKkelv 6OKDV, OTHANV HÈV 


@3) Cf. Polybe, 1, 17, 5. 
@4) Cf. Diodore de Sicile, 17, 78. 


17 ‘Eégrei: éCñ- B edd. 18 ëc: els B edd. 19 énnyyeuke : -eAe B edd. 20 
adroùs : aù- B edd. 21 quyonaxobvrec : -xodoiv B edd. 22 épreoav: Égkeioav B 
edd. 23 Kky : Kka'C 24 yivopévous : yev- B edd. 25 pic: tpeîs C 


88. L'attachement du patriarche Athanase aux processions de pénitence est souligné à maintes 
reprises (XI, 7). 
89. LAURENT, Regestes, n° 1668. 
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arracher ce portrait des trois patriarches Germain placé à droite des belles 
portes à l’entrée, à cause du dernier Germain, celui qui fut transféré du siège de 
l’Orestiade, car il avait contribué lui-même par son ambassade à faire la paix 
avec les Italiens” ; quant au portrait impérial qui était brodé avec du fil d’or sur 
un tissu violet et qu’au temps de son patriarcat Germain dédia, entre les 
colonnes rouges à l’ouest, à l’empereur Michel, pour célébrer le fait que cet 
empereur apparut comme un nouveau Constantin pour les Romains, il le mit en 
place après l'avoir transformé en portrait de Constantin le très illustre”!. Et ce 
qui avait été conservé par respect durant les jours antérieurs de son patriarcat, 
plus tard on le transforma, sous l’effet d’un profond repentir devant une cer- 
taine négligence, comme une coquille qui s’est renversée”. 

Il faisait intervenir continuellement les droits de Dieu et s’en prenait au 
peuple sans retenue, presque semblable à l’autoproskopite®. La déférence ren- 
dait inefficace tout recours au souverain”, et l’emprisonnement ou la condam- 
nation étaient le partage de ceux qui commettaient la moindre offense. La com- 
munauté ecclésiastique se réduisait à peu de chose : l’évêque d’Alexandrie 
avait été exilé” ; l'évêque de Théoupolis était également séparé à cause du 
monastère des Hodègoi, à moins qu’on n’attendît l’installation d’un autre” ; 
Athanase de Jérusalem avait été écarté lui aussi à cause de rumeurs hostiles 
parvenues de là-bas”. Un certain Broullas, un Romain qui était évêque de 
Césarée de Philippe, était allé trouver l’empereur et le patriarche en personne 
pour leur rapporter ces rumeurs ; envoyé en compagnie des ambassadeurs de 
l’empereur”, il s’était empressé de condamner : arrivés à Jérusalem, les ambas- 
sadeurs chassent le patriarche et s’en vont introniser Broullas sur le trône d’Ai- 
lia, contre la volonté de l’empereur, que le zèle seul poussait en fait à examiner 


90. Le tableau représentait les trois patriarches Germain, c’est-à-dire Germain I* (715-730), 
Germain ! (1222-1240) et Germain INT (1265-1266), l’ancien métropolite de l'Orestiade (Andri- 
nople), qui succéda à Arsène (IV, 12-13) et qui accepta d’aller à Lyon en 1274 pour sceller l’union 
avec les Latins (V, 17). Le triple portrait se trouvait dans le narthex de Sainte-Sophie, à droite de 
la porte centrale («les belles portes ») qui conduit dans la nef. Le mot otmAn ne permet pas, 
semble-t-il, de déterminer la nature du portrait : fresque, mosaïque, toile ou broderie (comme le 
portrait de Michel VIII mentionné plus bas). Le terme est employé par le PSEUDO-KÔDINOS (Ver- 
peaux, p. 167%, 1969) pour désigner l'effigie que portait une oriflamme. 

91. Le portrait de Michel VIII, en broderie d’or sur un tissu violet (sur le sens des adjectifs GEÜG 
et épuôpéc, voir A. FAILLER, Les insignes et la signature du despote, REB 40, 1982, p. 172-178), 
était suspendu entre deux colonnes dans la nef de Sainte-Sophie. C'est également Germain III qui, 
d’après l'historien (PACHYMÉRES, IL, p. 39167), donna le premier à Michel VIII l'appellation flat- 
teuse de « nouveau Constantin ». L’historien ne précise pas par quel moyen on fit du portrait de 
Michel VII une représentation de l’empereur Constantin le Grand (306-337). L'interprétation que 
suggère le rédacteur de la Version brève est plausible : on modifia l'inscription Véos Kov- 
otuvtivos (sans doute de la manière la plus simple, en remplaçant vÉOG par LÉyac). 

92. La réflexion est ironique : patriarche dès 1289, Athanase ne songea qu’en 1306 à supprimer 
le scandale que pouvaient provoquer ces deux représentations à Sainte-Sophie ! C’est probable- 
ment au présent épisode que se rapporte une brève allusion antérieure (XI, 7). 

93. Le mot aütorpookonitns n’est pas signalé ailleurs. Il faut peut-être le corriger en aùto- 
TrpookôntNg, terme qui qualifie l’adhérent d’un schisme mentionné seulement dans une addition 
au De haeresibus de JEAN DAMASCÈNE (PG 94, 761-764 ; B. KOTTER, Die Schriften des Johannes 
von Damaskos, YV, Berlin 1981, p. 59, en apparat). Les « autoproskoptai » avaient fait schisme 
pour des divergences futiles et, une fois séparés, « ils commettent les offenses [au sens religieux 
du terme, c’est-à-dire les péchés] qu'ils reprochent aux autres » (abtoi rpookénrovaiv év oîç 
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ékeivnv ratpiaprüv tv tpiov lepuavv, tv êni ôeËiÿ Eloiodor 1@v 
bpaiov rvAbv iotauévnv, ô1à Tv botepov tôv 86 Opeotwôoc uetatelévta, 
ôt1 TM mpôc toùc ‘Iralodc sipñvn adtoc ékeivoc npeofebdoac ouvpynos, 
KOTAONÿ, GTHANV ÔË Baoikeztov Êk YPLOOVUATOS ÔLEOKELVAOHLÉ VV Kat” Ed 
nénrAov, fv ékeîivos Baorikei MiyañÀ Totplapyedwv àvVptTa TV Tpùs Ti 
8doet péoov épubpov kiôvov, katû 1E% KAszïouôv toù véov ékeîvov Kov- 
otavtivov?? qaviñvar ! ‘Pœuaiouc, els Tù toù raveukAsodc Kovotavtivou 
oxua uetalAGËac iorn. Kai GnEep tv npotépov TMS AUEpOV Toù 
ratpiupyodvros katà oxfua &ternphônouv, botepov uetayvvrov ofov 
Katé Tv” éAryopiav petnAAâtrovro, Gonep doTpékou LETanE oO VToc). 
"Ekeîvoc 6é, Kai 6eïo Ttù rnévroi Gikauduata puyvo@v, tois noÂAoïc àvéôNv 
ênéxpa??, adtorpookonitns éyyds paivéuevoc. Kai rüç rpôç Tdv kpatodvra 
Ayo ÊE eblapeias npékter, Kai Eipktai Kai KUTUYVOOELS TOÙG KOTÉ TL 
npookôntovtras Oiedéxovto. Tà ôë T6 Koivñs ÉkkAnoias Eic ôÂiyov ye’! 
repliotavto, éEopiofévroc LÈév 1où AkcËavôpelac, &ALotptovpévou 8È koi 
TO 116 Oeourékewoc”? G1à Tv Tov ‘Oônyov uoviv, fv nou 6 Kai 
Kkataothvai®? ti fAnibero, toù 8’ ‘IepoooAüuov ’ABavaoiov ékroddv kâkei- 
vou yevouévou ô1à tüc ékei0ev Kat’ adtod puac, àc Ô BpovAAäc# tic êk 
Pœuaiov kai Kaoapeias thc Piairnov ériokonos, fPacrikeï Kai adt® rpoo- 
EA0DvV ratpiépyn Kai àvevéykas, neupOeis ouväua Kai toîis Ëk Baoiléwc 
npéoBeot, KkatehÉyyerv tneiyeto : oÙ Kai émoTVTEG ‘TepoooAbuog, TÔv LÈv 
natpiép{nv ÉEwOodor, tèv | SE BpouvAAGv® rapà tv toù Baoiiéws BéAnoiv 
— TÔv yüp Baoikéa pôvos EnAoc rarnneryev®? éEetübeoGar 1à éykAñuata 


@) Leutsch, IL p. 45 n° 54. 


26 1 post 1e add. B edd. 27 véov ékeivov Kwvotavrivov: véou ékeivou Kovotavti- 
vou B 28 eic ante tù nüvta add. edd. 29 énéxpa: âné- B Poss. 30 eîpxtai corr. 
Bekk. : -rùc BC Poss. 31 ye om. C 32 Geovnékewc : Oeor- edd. 33 Kkaraotivai : 
kataôñvai edd. 34 BpouAAüs : BpouAüc B edd. 35 BpouAAüv : BpouAäv B edd. 36 
EñAos u6VOs transp. B edd. 37 Kkarfnetyev: -e edd. 


éykakodotv, dit le De haeresibus). L’historien reproche au patriarche son légalisme, qui, d'après 
le texte de Paul (Romains, 2, 23), conduit en fait à la violation de la loi. Il faut rapprocher le mot 
adtorpookoritns du verbe rpooknteiv, qui est employé à trois reprises dans le chapitre. 

94. En d’autres termes, la déférence de l’empereur envers le patriarche empêchait le premier de 
formuler la moindre récrimination à l’encontre du second. 

95. Déjà longuement rapportée plus haut (XIII, 8), l'expulsion d’Athanase d’Alexandrie est 
encore évoquée à la fin du paragraphe. 

96. Selon ce passage, Cyrille IIE d’Antioche, qui devait mourir au plus tard au cours de l'été 
1307, vivait encore, mais avait été déposé. Déjà plus haut (XUL 8), sont signalées la vacance du 
trône de Théoupolis (Antioche) et la mainmise d’Athanase de Constantinople sur le monastère des 
Hodègoi. La subordonnée laisse entendre que le successeur au siège d’Antioche était déjà désigné, 
si €e n’est promu. 

97. L’historien ne mentionne qu'ici le patriarche Athanase IN de Jérusalem (PLP, n° 414), qui 
fut auparavant évêque de Césarée de Philippe en Palestine et dont le mandat fut interrompu par 
Gabriel Broullas. Il reprit sa charge après la mort de son successeur. 

98. DOLGER, Regesten, n° 2299 (juillet-hiver 1306). 
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l’accusation, et cela alors que, disait-on, Broullas portait la souillure de l’ex- 
communication””. Dès lors, comme ce dernier avait été également écarté, seul 
le patriarche était commémoré sur les diptyques sacrés, avec celui qui faisait 
l’offrande, puisque l’évêque d’Alexandrie avait déjà été écarté!. Quant aux 
évêques, les uns étaient partis, et il obligea à partir ceux qui restaient. Quant 
aux dignitaires du clergé, il se défiait terriblement des uns, dépouillait les autres 
de leurs allocations alimentaires et les réduisait à l’inactivité?. 

Ceux qui commettaient la moindre offense envers lui étaient l’objet d’une 
aversion ineéxorable de la part de l’empereur, qui voulait, par des marques de 
déférence, appuyer le patriarche de toutes les façons. Beaucoup étaient livrés à 
la prison, au point de n’obtenir aucun adoucissement ni d’être libérés à l’occa- 
sion, si bien que certains moines s’échappèrent pour se réfugier chez les frères 
de l’autre rive, puisqu'ils n'avaient pas où se réfugier. Ce que recherchaient 
ces censeurs, c'était la mortification, pour qu’on fasse ainsi son salut. La parole 
du père Diodore convenait bien : certains font un mal profond, lorsqu'ils font 
intervenir les droits de Dieu“. Mais il est étrange en fait non pas qu'il soit arrivé 
une chose inhabituelle, mais qu’on ne s’attende pas à tout ce qui arrive avant 
que cela n’arrive. Le respect de l’empereur pour le patriarche et sa totale indul- 
gence, inspirée par une confiance sans faille, comme il semblait, ne laissaient 
donc pas l’empereur en repos, de sorte qu’il le gratifiait des habits les plus 
somptueux, ainsi que par quantité d’offrandes pour l’église, qu’on croyait cela 
dû au très grand amour de Dieu et de la beauté chez l’empereur, qu’il répondait 
avec empressement à ce que notifiait le patriarche et qu’il se rendait fréquem- 
ment aux fêtes, en portant des habits superbes et riches. Mais chaque jour le 
patriarche ouvrait des tribunaux, pour arrêter les décisions”, au point de chan- 
ger les règles anciennes selon ce qui lui paraissait utile et pieux : à d’autres il 
donna d’autres règles, aux moines il imposa la pratique du repas unique à la 
neuvième heure pendant toute l’année, sauf toutefois le samedi et le dimanche’. 
C’est pourquoi il en résulta que trois fautes très graves furent commises, à mon 
avis, par les plus négligents, sans compter qu’on changeaïit les règles anciennes 
des pères : la prise de nourriture en cachette et une avidité immodérée chez les 
personnes qui ne mangent que tard le soir et, en troisième lieu, l’inattention 
dans les sacrifices mystiques chez les personnes qui ne se nourrissent que le 
soir. À tous le patriarche paraissait manquer de douceur et de bienveillance, car 
il ne connaissait pas même en songe l’équité dans l’application des lois®. 


99. Ancien évêque de Césarée de Philippe lui aussi, Gabriel Broullas (PLP, n° 3230) se main- 
tint peu d'années (1306/7-1309). Jérusalem est déjà appelée Ailia plus haut (VE, 1 ; XII 2); voir 
PACHYMÉRES, If, p. 545 n. 4. 

1. L'inscription sur les diptyques et la commémoration à l’office qui s’ensuit sont les signes de 
la communion des Églises. Dans « celui qui faisait l’offrande », il faut voir le prêtre célébrant. 

2. L'expulsion des évêques et les brimades exercées contre les archontes ecclésiastiques de 
Sainte-Sophie sont évoquées ailleurs par l'historien (VII, 28 ; XII, 21) et spécialement mises en 
évidence dans la lettre des mêmes archontes au patriarche (XIIE, 37). 

3. C'est-à-dire à Péra, où les frères (ppÉptot), dominicains et franciscains, avaient leurs monas- 
tères ; voir PACHYMÉRÈS, IL, p. 460 n. 5. Sur le mot tepaia, voir la première note d’un précédent. 
chapitre (VIII, 25). 

4. Je n’ai pas retrouvé le texte (citation ad litteram ou ad sensum) de Diodore, évêque de Tarse 
(378-vers 392), auquel l'historien se réfère. Il est vrai qu’on ne conserve aujourd’hui, outre un 
commentaire des psaumes (J.-M. OLIVIER, Diodori Tarsensis Commentarii in Psalmos. 1, Commen- 
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— ni toù ts Aikiac Bpôvou, pépovtra Kai tadtra HÜooc âpopiouob, bç ÉAË- 
veto, pÉpovtec évôpovilovor. Kai Aoindv Gnnprnuévou käkeivou Üvroc, 
uôvos Ô natpiapyetov ovvéua 1 rpookouiCovti, énnprmuévou Kai Toù 
"Akebavôpetiac®” fôn, év toic iepoîc GintÜyouc ÉUVNUOvEVETO. "Apyiepeîic OË 
oi uèv äneônuovv, Kai tobs Émônupodvras énoônueiv kotnvéykabe. Todc 8È 
roù kAñpou tiovs, oùc ÈVP Geuvos Üpebpa, To dé, TPOTAPULPOÜLEVOG 
Kai TÙ GUTNPÉOLO, ÂTPOKTELV ÉROÏEL. 

"Hv 6ë koi tois katé 1 mpookénrovoiv Es aùtov ñ Êk BaoiAËëws ro- 
otpop Génapaitntoc, Békovros ékeivovt! edAapelac tpôno1w ËE üravroc 
ouviotüv. Kai noÂkoi tivec eipktaic éGidovto, 6 ute Tivù rapakAnOLv 
ÉXELV TE uv Êk To TUYOVTOG ÉAEUOE pod Ua, ç Kai TLVas ÊTOËpAVTAs TOV 
uovayüv, énei oùk Av opiloiv 6xov pa Kai RPOOPÜYOLEV, npoopuyeiv tois 
Kkatà tv nepaiav ppepioic. Tù GE npoteivôuevov rois edBbvovoiv 
kakovyxia, iva yoüv &AA’ obtos owbeîiev. Kai toûto | Av ävukpus To To 
AMoëwpov ratpôc, Tù kakonoretv tivas Baléoc, 6tav ôtkaiopa Oetov piEwoiv. 
AXX yüp rapdoËov éoriv oùk ei yéyové n tic ouvnôeiac Ébw, GAL’ ei ui 
nûv éon td yryvôpevov év éAnion# zpiv À koi yevéoOaz. ‘H pÈv oùv nepi Tôv 
natpiapxobvra to Baorkéos aide Kai Tù ovykexwpnkds Êp’ ünaotv ËK TAN- 
popopias oùri pixpüc, dc é06ker, bc Kai otTohaîis GYAALEL tTaic AauTpotü- 
ta ovvéuo rnAeiotog tois els TÔv vadv Gvaluaorv, ÊG Gt nAElOTNS pilo- 
Petas sîvar todra Kai puaokakias tod Baorkéws moteteodat, Kai brakobELv 
étoipoc* êc 6 t1 0 koi taunvioeLe Kai énavtäv ovxvékis ÊV Éoprais, ÉEGA- 
Rovs Kai TOAUTAAGVTOUS TÜG OTOA US pÉpovTa, MpeuEiv éketvov oùk £a, GAN” 
donuépor, Üravoryvès ôxaothpra, Tùüs Kkpioeus nDBÉTEL G Kai TÜTOLG 
&pyaiovs uetaakütteiv Kkatà Tù 66Ëav ovupépov? Kai | edAaBéc, Kai AA OUG 
uëv kaPiorüv v GAko1, povayods SÈ uovopuyiav Kat” évvätac# 61” Étouc 
âokeiv, dix uévror capfätov rai kuprakñc. "Olev 6m Kai tpia ÊK TOÙ Kko- 
AotBou tù peilo tadta nAnnueheloar Évvéfaive, npôs TD Kai ratépov 
tÜnovs äpyaiovs dAAGOTE GB 01, oîuou, tois duekzotTÉpois, AaOpopayiav drAn- 
otiav te Kai dbnëp tù déov toc Éotimpévors GelAnc Ôyias, Kai tpitov Tù 
rnopalswpetoôor ts Ovoias Tùç uotiKùG Tois ÊyË oitoupÉvouc. *AYAEUKNG OÈ 
rois nüo1v édoKket Kai GXOpis, Td nepi ToÙs vouovs ÉRLEUKÈS UNÔ * Ovap EiO. 


38 Kai om. edd. 39 Kai roù Oeordksac post toù ’AAcEavôpeias add. edd. 40 uèv 
om. B edd. 41 èxeîvov : ékeivou C 42 ÔË om. edd. 43 tic om. C 44 ÉAriot : 
-1VC 45 dc om.cC 46 étoiuuw : -ouç C 47 ovuvépoviter, C 48 évvärac : évü- 
B 49 ôn om. C 50 un’ : unôë C 


tarii in Psalmos I-L, Turnhout-Leuven 1980), qu’une petite partie d’une œuvre immense (PG 33, 
1545-1628 ; PhôrIos, Bibliothèque, codex 223) ; voir Souda : Adler, II, p. 103. 

5. LAURENT, Regestes, n° 1667. 

6. Voir LAURENT, Regestes, n° 1670. 

7. La nouvelle réglementation imposée par le patriarche est déjà mentionnée plus haut (XII, 21) 
et exposée ici dans une terminologie voisine. 

8. L’historien développe plus haut (XI, 15) sa réflexion sur l'équité, qui est une administration 
indulgente et personnalisée de la loi. 
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24. Le cas du grand primicier Kassianos. 

Quant à l’empereur, il luttait contre les difficultés générales de la situation ; 
il envoie son gambros Kassianos, qui avait la dignité de grand primicier, dans 
la région de Mésothynie, pour qu’il règle de son mieux la situation locale”. 
Après avoir passé un moment dans les forteresses locales et comme le sénat 
avait décidé de collecter auprès des possédants les impôts habituels, qui 
devraient servir de soldes à l’armée en place, Kassianos, soit par démagogie 
envers le peuple soit sur quelque autre impression, se saisit de Bardalès!®, 
envoyé à cet effet, et le frappe de quantité de coups, surtout parce que Bardalès 
avait fait auparavant les plus graves dénonciations contre lui à l’empereur : 
Bardalès avait recueilli d’un autre le bruit selon lequel Kassianos était décidé à 
établir une alliance matrimoniale avec le Perse et qu’il était en train de conclure 
avec lui une action commune contre les intérêts de l’empire. C’est pourquoi, 
lorsqu'il reçoit l’ordre de se présenter, Kassianos se méfie du motif et tarde à 
prendre la route qui mène vers l’empereur. Il se fit accompagner de gens de 
l’armée et envoya demander des garanties de sécurité de la part de l’empereur, 
et il errait au hasard. Comme il s’en était remis à Chèlè!!, dont il pensait tenir 
la garantie de sa sécurité, certains habitants de Chèlè, qui se trouvèrent dans la 
Ville, conviennent avec l’empereur de saisir par ruse le transfuge et de le livrer 
à des gens qui l’emmèneraient. La chose se fait au plus vite. Un eunuque fut en 
effet envoyé dans ce but, et il se cacha sur le pont inférieur du bateau, tandis 
que ceux-ci entrent en habitués dans la forteresse et en secret donnent aussi le 
mot à d’autres : au milieu du jour, après le repas, et au moment où les gardes 
étaient dispersés, ils surgissent, je saisissent, l’enchaînent et le portent 
ensemble enchaîné auprès de l’empereur. Sans avoir daigné rien lui dire, l’em- 
pereur enferme Kassianos en compagnie de Kotanitzès!?, parce qu’il avait 
exprimé auparavant, dans une lettre à son sympenthéros, le préposé au cani- 
clée!*, la menace d’une défection semblable et identique à celle de Kotanitzès, 
s’il n’obtenait pas le pardon. Le souverain parut perdre alors le meilleur de ses 
généraux, mais cependant il ne cessa pas un instant de se préoccuper de l’ad- 
ministration de ses affaires, qui allaient si mal. 


25. De l'alliance des Ibères et comment on la manqua. 
Par la suite, l’empereur, qui pensait depuis très longtemps à envoyer une 
ambassade aux Ibères d'Orient pour obtenir une alliance, envoie des émissaires 


9. Le grand primicier Kassianos est mentionné auparavant à la tête d’un contingent appartenant 
à l’armée qui entourait Michel IX en Thrace (XII, 23, 25, 32). Sur la Mésothynie, partie de la 
Bithynie, voir PACHYMÉRES, L, p. 43%. On ne sait pas par quelle alliance Kassianos, dont la valeur 
militaire est fortement soulignée à la fin du chapitre, était devenu le gambros de l’empereur (mari 
d’une parente de l’ernpereur, au sens large du terme). 

10. Bardalès (PLP, n° 2179) n’est pas connu par ailleurs. 

11. La forteresse de Chèlè, située sur un îlot de la mer Noire, est citée à diverses reprises dans 
l'Histoire ; voir la première mention : PACHYMÉRES, L, p. 257%. 

12. Kotanitzès, qui portait aussi le patronyme Tomnikios, était passé à l’ennemi en se mettant au 
service du kral de Serbie (IX, 30 ; X, 8), comme Kassianos était soupçonné de s’allier aux Turcs 
pour combattre l'empire. 

13. Kassianos et Nicéphore Choumnos, qui avait été nommé préposé au caniclée peu après 
1294 (VIII, 32), étaient liés par des relations de sympenthéros (père du gendre ou de la bru, dans le 
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Kô"5t, Tù nepi tod peyékov rpimknpiov toù Kavoinvoÿ,. 

‘O pévroti ye Baoikebc, 16 Ôvoyepel rnavraxoBev tüv rpuynétov àvriro- 
Aapôpevos, réuret pëv Tv yauBpdv adrod Tov°? Kacoiavdv kui 86 GE1opo- 
roc LÉyav rpuukpiovs évè tà hépn ts Mecolivioc, Ëp’ onep Kai àç Éxoi 
äv tôei kuBiorüv - 66 Kai katpdv ôtatpiyac Êv trois éket”* ppoupioic, ÉnEi 5 
ÉdoËe tf BouAñ pépous ÉkAéyELU Êk TOv ktnuariküv ToùS GUVABELG, Îv” etev 
oôtot 16 éKkei otputiotik® els oo, ékeîvos,  katuônuayaæy@v Tov Audv 
ñ Kai do ti où 66Eav, Tùv els Ttoùto nepplévra BapôaAñv kütuoyv, 
nokhaïs tai nAnyuis iuacoe1”, rai nüAkov ôn phéoac BüpôaAñs rpoohy- 
yethe Paorñei Tù xeipiotu Kurt” ékeivou, | deÉdpevoc Todc A6Yovc rup” AOL, B 619 
ds kfôoç npôs 1dv Iléponv ouviotüv uipeîtar Kküi Kkoivorpüyiav rpôs 
ékeivov Kkarù tTov BuoraAwndv rpuyudtov ovvrifetoi. Tabtn toi küi rpoo- 
ruttôuevos dravräv, à Ôé, SvozAmotTOV nepi ob, tv mp Tov6 Bucrkéa 
pépououv évaférketot - rpocetoipiodpevos OË Kai AudV otpatiwtikô vi, 
réunov Kai EntT@v dopañeias rnioteis npôs Baoiléoc, àvetoc Aürto. Enei dË 15 
rû XnAû Éavrdv évenioteue Kai 1ù mord 196 dopakeias ékeî0ev ElyEv, Dç 
deto, XnAïtai avec, kurù nov edpeévrec, ouvrétrovror Baorñeï À AV 
KüTüuOYEÏv Êk 06 AoL TÔV quyuôiav Kai Tüupabodvai tois GÉOVOLV * Ô Kküi YIvE- 
roi Tv Tüxiornv. ‘Qc Yép ti TV Edvoyrov ni tot ÊTÉUTETO, adTÔG MÈV 
Éni8 Tv KkatüotpouätTov TG VnÔs ÉkpÜnteto, ékeivor dé, dte oUvnÔELS 20 
EloeA0ÔvtEG Tù ppobpiov, Kroivobvtui Tv A6yov Kkpupnôdv Kai tois AO 
Küi, HEeoodONS MuÉpus uetà Oeirvov Én1otÜVTES NA THV OUVINPOUVTOV 
DLEOTOPUÉVOV, TEPLOKÔVTES dEouODOL Kai ua rupà Tov Pauoraéa pÉépovor 
déomov. Baoreds Gé, pnôëv npôc ékeîvov” détbous elneiv, ouvôua 10 
Kotavirôn todtov | kaBeipyvvooiv, énei Éplacev keîvos, npôc Tdv Tôtov ovu- B 620 
névôepov Ypéyuc® rôv Ëni toÙ Kkuüvixhsiov, dpoiav érootaoiav Kai tv 
adrnv T& Kotavirén, ei 1ù ouuraloïto, rpoounetAoduevoc. Kai ÉdoËe pÈv 
1@6l rôte Enmobeis d Kkpat@v Tv otpatny@v TÔv Kkpétiotov, ÜLEWG YE HÉVTOL 
ppovtibov oùk évier oùô’ ëc Bpaxd roc dv ôtoixoin Tù ka0” Éavtové, obto 
rovnp@cé® ÉXOVT. 30 


Ke, Ilepi tnç tov ‘IBnpov ovupayiac Kai bn adtns àrETdyYavov. 
"Evêev toi Kai pds pÈv tods EÉboucS "Tfnpas npeofeiav oteilaoor Katà 
ovuuayxiav Ëk nAeiotou ÜLAVOOÜHEVOG, TÉUTEL TOÙG OUYKAAÉGOVTOG, Énei 


51 Kkô': kB C 52 rôv om. B edd. 53 rpuikfpiov : rpuut- Bekk. 54 êkei: 
ëkeivn B 55 iuäcoet : lue B 56 Ttùv om. C 57 àvetos ÂAGTO post OTpuTW- 
TLKÔV sCr. et postea del. BC 58 ni: drd edd. 59 npdç ékeivov unôËv transp. B edd. 
60 ypüyas post ékeîvos transp. B edd. 61 t® om. edd. 62 kaf” Éautôv : kart’ adrdv C 
63 rovnpôxs correxi : -npws BC edd. 64 ke’: Kky C 65 Ébous : Ébaç B 


cas de la plus étroite affinité) : dans le cas le plus proche d'affinité, ils étaient les beaux-pères (et 
les pères) de deux conjoints, mais l’affinité peut s'étendre à tous les niveaux inférieurs d'une des- 
cendance directe ou latérale. Dans le cas présent, on ne peut préciser davantage. 
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les inviter!*, puisque ceux-ci étaient prêts à se présenter sans solde et à porter 
secours à l’État des Romains moyennant seulement des chevaux et les res- 
sources suffisantes. C’est pourquoi, peu après, un certain Chatzikès, qui appar- 
tenait aux grands d’Ibérie, se présenta à l’empereur pour organiser la coopéra- 
tion avec les Romains ; mais, comme les accords n’aboutirent pas entre eux, il 
rentre sans résultats. 

Mais d’un autre côté on préparait activement l’alliance matrimoniale avec 
Kharbanda!6. Lorsqu’il apprend que la région de Nicée est mise à mal, l’empe- 
reur envoie à Nicée sa sœur Marie, communément appelée aussi l’impératrice 
des Mongols!?, avec l’armée suffisante. Il ordonna que celle-ci, en résidant là, 
règle l’alliance matrimoniale avec Kharbanda et maîtrise au mieux la situation 
des Perses. 


26. Comment les ennemis s’emparèrent de quelques forteresses du Ganos'è. 

Les Turcs d'Occident ne restaient cependant pas du tout inactifs, mais, après 
s'être rendus maîtres de la région du Ganos, ils assiègent aussi la forteresse de 
Saint-Élie!” : après avoir divisé en deux moitiés leurs troupes, ils mirent à à 
mal les assiégés, jusqu’à ce que, consumés par un manque d’eau prolongé, au 
point de sucer les feuilles des arbres, de sacrifier des animaux pour avaler leur 
sang durant de nombreux jours et de mourir en grand nombre, ceux-ci décidè- 
rent de livrer et leurs personnes et la forteresse. Mais ils n’avaient pas 
confiance dans les Perses à cause de leur religion étrangère et ils envoyèrent 
faire appel à Rocafort. Et il se présenta?! : ses gens arrivèrent à repousser par la 
force, mais avec peine néanmoins, le contingent perse, qui soutenait énergique- 
ment son bon droit auprès d’eux, et ils accueillent les assiégés, qui se rallient 
en vertu d’un accord garanti sur les divins évangiles, et montrent pour leur part 
une attitude humaine. 

Is font de même au fort de Rhaidestos. En effet ils persévérèrent longtemps 
dans l'attaque de la forteresse, mais sans résultats?!. Finalement ils dressèrent 
une machine à lancer des pierres et tirèrent, surtout de nuit, leurs projectiles, 


14. DÔLGER, Regesten, n° 2292 (1305-1306). L'historien a déjà signalé plus haut cette ambas- 
sade envoyée aux Géorgiens (XII, 15), qu'ailleurs il appelle simplement Ibères, et ici Ibères 
d'Orient (par opposition aux Ibères d'Occident que sont les Espagnols). 

15. Chatzikès (PLP, n° 30721) est cité également dans deux poésies de PHILÈS (Carmina : Mil- 
ler, IL, n° 18, p. 59-65 ; n° 199, p. 210-211), à propos précisément de cette ambassade dont Manuel 
Philès faisait partie et qui vint négocier au cours de l’hiver 1305-1306 (Carmina : Miller, I, p. 
65163). 

16. Les tractations sont déjà mentionnées plus haut (XIII, 13). 

17. Marie Palaiologina, fille naturelle de Michel VIIT, devint la femme d’Abaka en 1265 (, 
3: V,24; XIII, 22) et regagna sans doute sa patrie après la mort d’Abaka (1282). Ce passé la dési- 
gnait pour traiter avec le successeur de son mari. Son action dans la région de Nicée est à nouveau 
évoquée plus bas (XIII, 35), où le titre d’« impératrice des Mongols » lui est également décemé. 
Remarquons que l'historien désigne les Tatars sous le nom de Téxapot, en signalant que la 
« langue commune » les appelait *Atäptor (PACHYMÉRÈS, I, p. 18114) et qu’eux-mêmes se don- 
naient le nom de MovyobAtot (PACHYMÉRES, I, p. 4457). Il n’est pas précisé dans l'Histoire quelle 
épouse l’empereur proposait à Kharbanda ; contrairement à ce qu’on a pu supposer, il ne devait pas 
s’agir de Marie Palaiologina elle-même, mais sans doute de la fille naturelle d’Andronic II, peut- 
être Irène, qui avait déjà été promise à Ghazan (XI, 16). 

18. Cf. MUNTANER, 222, 225 : E. B., p. 60, 65. 
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Kâäketvor Étouoi dravräv foav doi Kai bnd$ pôvoic into 1E67 Kai Suré- 
vois Tac ÉPKOUOUG TPOGAUÔVEL TOic ‘Pœouaiov rpéyuaoiv®. "OBev Kai pet’ 
où noAù Xatliknc tic tov ts IBnpiac Leyiotévov, rpooek@v Baotkst, ép° 
dnep Kai Tv rpôs ‘Pœouaiovs kataothoaito Koivorpayiav, Éneirep où ovvé- 
Baivov opioiv ai ouupoviar, tr paxtos bnootpépet6). 

To 5ë rpôc Tov Xapuravrävi® kñôoc Kai Aiav éEncouéteto. Kai tà thc 
Nikaiac HÉpn Kkakodueva ruvBavôuevos, tv oikeiav abtadékpnv Mapiav, 
tv Kai Géonoivav 1@v Movyouliwv OpuAlovuévmv, ovväpa Aa® 1 
äprodvti réprei xpôds Nikaiav. Ennyyeike  6È Kai adrnv, kaOnpévnv Thôe, 
ka@ioträveiv 1ù npôc 10v | Xapuravrüv kñôoc Kai tù tv Ilepowv ôov- 
Aayoyeiv Dç oov 1€ npéyuato. 


kç'71, Téc où &x0poi tiva t@v àvà Tùv l'üvov ppovpiov rapeothoavro. 

Où pv 6 Kai oi &và Tv Ôboiv Todproi td rapänav Îuékovv, &AÀG, Tv 
ro Fävov kvptedoavtes t6nœv’2, Kai td 3 toù ‘Ayiov HAod’/* repixailovor 
wpobpiov Kai, Tods kaf” abrodc” odAauodc ÔlyU TEUOVTES, ÉKEÏ TOUS ÉVTÔG 
ékäkovv, ÉoG où ovvrakévtrec ékeîvor th nokvnuépo Aeuyvôpig, dç Kai Tà 
pÜAAG Tov GÉvOpov keixeiv Kai, Bbovtec Coa, éroppopüv 1où aiuatoc éri 
nÂelotais MUÉpois, roAkodc 6È Kai roPaveiv, Éyvooav éavrodc rpoô1dovar 
Kai ppoôprov. ITAñv oùk é8@ppouv trois ILépooic ô1ù tv A Aotpiooiv toù 
oepécuatoc Kai répyavtec ‘Pekapoôprov’f Erekakodvro - Kai Üc Taphv, Ko 
Big uév, ôkc Ô” Guoc, où repi adrov To Ilepoixdv és küonvtec, tù rnoÀÀù 
dwkaokoyodevov rpôc aùtobs, ka” ÉUOAOYIAG TPOUXHPOÜVINS LETE TOV 
Oeiov edayyehiov Géyoviai Kai Ooov 10 àp’ abtov maüvôponov 1iv 
ôtayoyv Tapéxovot. 

Todro rnoiodoi Kai Ëv t@ nûpy® toù ‘Paideotod. ’Eni noAd yüp ôteté- 
hovv T® ppoupi roioûuevor rpoofordc, GAL’ oùk fvutov. TéAoc Kai 
unxévnua Émotoavtes retpoféiov, vurtrdc Tù roAAù KkatnkévriLov Tüc 


C6 Cf. Hérodien, Histoires, 3, 9. 


66 nd : Ëni B edd. 67 1e om. B edd. 68 rpéynaoiv: -1 B 69 Xapuravräv : 
Xapr- ante corr. B 70 ‘Enfyyerke : äx- B edd. 71 Kkç': Kkô C 72 T@V... tn : 
tôv... tôrov B edd. 73 rù om. C 74 Ho : ’Hloù (H- Poss.) B edd. 75 Kka0” 
aÿtobs : Kat’ aütods B edd. 76 ‘Pekapôptov: ‘Pouop- B edd. 


19. La prise du Ganos est signalée plus haut (XIII, 21). On ignore l'emplacement de la forte- 
resse de Saint-Élie, qui n’est pas mentionnée ailleurs. Elle doit se trouver vers l’est des monts du 
Ganos, puisqu’elle constituait pour les Catalans une étape entre le Ganos et Rhaidestos. 

20. Bernat de Rocafort avait pris de fait la direction de la Compagnie catalane (XI, 12). 

21. La forteresse de Rhaidestos avait résisté jusque-là à des sièges répétés (XIII, 10, 11, 22). Au 
premier abord, le deuxième paragraphe du chapitre semble être une anticipation, car le paragraphe 
suivant reprend le récit de plus haut, au moment de l’arrivée de Bernat de Rocafort à Rhaidestos. 
De tels indices amènent à s’interroger sur la finition d'écriture et de rédaction des derniers chapitres 
de l’ouvrage. 
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de sorte qu’on lança une centaine de pierres très lourdes : c’étaient des pierres 
de cinquante livres qui tombaient le plus souvent ; mais à cause de l’exiguïté 
de la forteresse, la plupart manquaient leur but, et les projectiles frappaient à 
l'extérieur. Ils ne restèrent pas non plus indemnes : à de multiples reprises, les 
assiégés, qui étaient plus de trois cents, s’élancèrent avec fermeté, fondirent 
sur eux et causèrent de grands dommages, jusqu’à ce que, vaincus, ils sup- 
plièrent de pouvoir se rallier eux aussi en vertu d’un accord. Mais ils ne 
convainquirent pas, car Rocafort, qui avait perdu beaucoup des siens, était 
tenu par son serment de ne point les accueillir, même s’ils voulaient se rallier, 
surtout que le fort avait été abîmé par les continuels jets de pierres de la 
machine. 

Après s’être donc rendu maître de la forteresse de Saint-Élie, Rocafort se 
comporta avec humanité envers les habitants et y plaça des gardes pour eux, et 
il se rend à Rhaïdestos, méditant d’exterminer et de massacrer sans pitié. Mais 
les habitants suppliaient ardemment et étaient prêts à se livrer eux-mêmes 
moyennant un accord qui leur assure le salut, alors que le combat à l’arme 
blanche était déjà engagé et que le danger menaçait. Et ils auraient succombé 
à ce danger, si un évêque, qui était présent avec eux, et d’autres avec lui 
n’avaient supplié le barbare de ne pas commettre un tel massacre, en même 
temps qu’ils lui suggéraient par leurs conseils, dit-on, en flattant les désirs du 
barbare, que d’autres aussi se livreraient sans doute à bon escient, si, grâce à 
la rumeur, ils étaient exaltés par l’espoir de sa bienveillance. En tenant ces 
propos, ils finissent par venir à bout du barbare grâce à l’habileté de leurs dis- 
cours. Rocafort rafle l’argent et laisse des gens dépouillés de leurs biens : 
ainsi, s’ils voulaient rester, on leur accorderait une certaine protection ; sinon, 
ils pourraient s’éloigner aussitôt de leur mieux. S’élançant à toute bride, il fit 
avancer ses forces sur les autres forteresses. La rumeur parvint qu’il emmenait 
aussi l’évêque, qui était l’évêque de Panion??, et que celui-ci apportait aussi 
par sa présence une collaboration importante à l'ennemi pour la reddition des 
villes. C’est pourquoi cet homme fut naturellement traduit en justice par l’É- 
glise, et le jugement fut notifié au condamné par une lettre du patriarche’. 
Mais l’évêque, affligé par cette rumeur et l’action de la Justice vengeresse, 
saisit l’occasion pour prendre la fuite et se rend au plus vite auprès de l’empe- 
reur. 


22. Panion ou Panidon (Barbaros) est situé sur le littoral de la Propontide, à quelques kilomètres 
au sud de Rhaidestos. La prise de Panion, qui devait être antérieure, n’est pas signalée dans l’His- 
toire, mais le récit du départ des Catalans vers Ainos (XIIL 34) confirme qu’ils occupaient la for- 
tresse. MUNTANER (222 et 225 : E. B., p. 60 et 65) signale, de son côté, la prise de Redristé (ou 
Redisté : Rhaidestos) et Panido (Panion), mais il la place plus tôt, à l'été 1305. 

23. LAURENT, Regestes, n° 1646 bis (été 1306). 
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Bons, 6 Émppiphvai RÉTPaG nEpi LOU TùG ÉKATOV KA TOAUTUAGVTOUS * 
nevinikovrauvatar yàp/? 1ù noÂAù Émntov, el Kai ôià td ÔAiyiotov toù 
ppovpiov aîi8 rAeîotat fotoxovv Kai ÉEw nov? éréppnirov® tù rEuro- 
peva. Où pv ÔÈ Kai éénuiotot Épevov, &AAù noAAGKkic Dnèp tplaxociovc 
où évrdc Ovrec, ed0apodc ÉÉekadvovrec, opioiv ÉrÉppatrov Kai Tà rnoÀAù 
étnpiovv, Éoc où ratioyu@évres Kai obtor rpoogwpeiv ka0” dpokoyiav 
ikétevov. ’AAL’ oùk Ére1Bov : Enouotoc yàüp nv ‘Perkapéprocil, nei no- 
Rod änéBake t@v isiov, À pv? Kai 0éLovrac npooxwpeiv un 8ÉxESO, 
Kai päkkov toù répyov cafpmbévroc taie? ouvexéor 1@v Aibœov Bokaïs Ëk 
rod anxavñuatoc. 

TÔ yoùv® roù ‘Ayiou "HAod6 ppoüpiov xetpmoüpevoc, plaavôpéroc 
rpoonvéykato tois oiknropor Kai, ppoupüci? EuBalov ékeivoic, rpdc ‘Pat- 
beotdv yivetat, ÉÉehEv O1avoodpevoc Kai dvoixti povebetv. OÙ ÔÈ Tpoce- 
Mnäpouv Oepnôtepov Kai Éautods napeôtôooav kaf” ôpooyias Ttoù 
ocmbñvar, ëk xetpdc Hôn This Léyns obonc Kai Toù kivôbvou énnptnuévov. 
Käv ékivôbvevov, fiv uh ti Tov émioronov ovurapové opiot Kai odv at® 
&Aot Tdv BépBapov iketeboot® ph àv TÔvov épyéoaoôai povov, ua 
ve Kai ovufoukzdooiwv’!, Dç éAéyeto, todc 1où BapBépou Bvuodc koka- 
Kevovitec, dc edBixtog”? Kai &A ot npoôotev àv lonc, tai piaavôäporoic Ëk 
pauns”? uetewpiodévres Ariow7. Tara Léyovtec, ti 8eivotatt tov A6 yov 
po Tov BépBapov karepyélovrar. Kai Tù Èv xphuata Gpaipeitor, yovuvà 
ÔÈ tOv ÉvOvTEV Tà opara Kkatakeiret, dote”, El Èèv péveiv 0éhoiev, knôe- 
povias Tivès &éLodoBoù, El 8° oùv, GAL’ bc Éyovoiv éE adtc énaA Autre OP at. 
Hpoñye ÔË Tûc Ovvépetls, éd purfpos ÉAadvover), rai êni Tù Aourd ppob- 
pra. Dhun 8” iketo ovunepuéyerv Kai Tdv Éniokonov — Ilaviov® 8’ oùtoc Àv 
— Kai 1ù noAAù Kai adtTov Éplotäpevov oùvepyeiv toîc ÉxOpoic, ëp’ @ 
npobotev® ai nôkeic. Kai Giù tTadra dc eixkdc Kai napà TAG ÉkkAnoiaG 
ékeivos nd0bveto, Kai À ôikn ratpiépyov ypüuuaorv ÉôNAODTO TD KaTaÔL- 
kaoBévrt - ékeîvoc dé, npôc Tv phunv Kai tà Thç notviuov”’ Aiknçl?? nept- 
akynoac®, rkaipod ôpaëdpevoc(), pedyer Kai tv taxiornv 16° fBaoraet 
napayive tar. 


QD Cf. Plutarque, Démosthène, 18, 1. 
@8 Cf. Leutsch, II, p. 557 n° 63 en note. 
@9) Cf. Sophocle, Trachiniennes, 808. 
G0) Cf. Diodore de Sicile, 12, 67. 


77 revrnrovrapvatat (-aiai Poss.) yàp corr. edd. : nevt (fine lin.) ivaia yàp B revti- 
Kovrta yàp pvaim C 78 ai:Tà C 79 rov om. Bedd. 80 énéppnitov: -ntov B edd. 
81 ‘Pekapôpros : ‘Pouow- B edd. 82 pivom.B 83 tais: roic B Poss. 84 êk toù : 
adroù B edd. 85 yoùv:yàp Bedd. 86 ‘HAod : “Häioù (‘H- Poss.) B Poss. HAiov Bekk. 
87 ppovpàc : -oùc B edd. 88 ovurapv: ovvr- C 89 iketebowot : -ebovai B edd. 
90 ÿe om. C 91 ouyufovisdooiv : -ebovaiv (-o1 Poss.) B edd. 92 eddiktax corr. Bekk. : 
ed00- B Poss. ed0ñ- C 93 ëk onuns: ÉkObuos C 94 dote: bot’ B edd. 95 
Tlaviov : raoviov C 96 rpoôotev : rpoëdotev B edd. 97 roivipov : -Ayov ante corr. C 
98 repiañyñoac : drepai- B edd. 99 r@ om. C 
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27. Ambassade des Génois ainsi que de l’empereur auprès des Almogavares 
par l’intermédiaire de l’abbé. 

L'empereur, qui avait l’âme exaltée par les espoirs que lui donnaient les 
troupes étrangères, s’employait fort cependant par lui-même à amener ces bandits 
à un accord par des gratifications. Les Génois de la Ville avaient reçu juste avant 
de leur conseil un abbé : le mot désigne l’higoumène, mais l’abbé assure la pré- 
sidence du peuple, comme autrefois chez les Romains le préteur du peuple ; les 
Génois voulaient donc se réconcilier avec les Almogavares, car autrement ils ne 
pouvaient pas non plus naviguer sur la mer en aval® pour leur commerce. C’est 
pourquoi l’abbé assuma la charge de l’ambassade. L’empereur le sut ; il ne pou- 
vait envoyer une armée de poids, mais quelques troupes légères, que le préfet de 
l’armée commandait auparavant, se trouvaient autour du grand hétériarque Dou- 
kas’#, pour le cas où on voudrait attaquer à la dérobée ou par embuscade, car elles 
n'étaient pas capables de faire front ouvertement ; pour cette raison on ne pouvait 
approuver la volonté des Génois de conclure un traité de paix avec les ennemis 
des Romains. Par suite l’empereur envoya d’abord des émissaires pour tenter de 
bloquer le projet’? ; mais il n’arriva pas à persuader. Les Génois assurèrent qu’ils 
n’en restaient pas moins les amis de l’empereur et des Romains et là-dessus, som- 
més de le faire, ils prêtèrent les serments les plus horribles de combattre à nou- 
veau pour les Romains et d’observer les serments ; mais le souverain conçut un 
autre projet et confia aussi à l’abbé l’ambassade qu’il envoyait auprès des Almo- 
gavares, pour qu’ils acceptent la réconciliation, moyennant de grandes sommes 
d’argent et avec les honneurs et les prévenances appropriés, de sorte qu’on accor- 
derait protection à ceux qui voulaient servir l’empereur’. Après avoir confié cela 
à l'abbé, il l’envoie. Dans l'intervalle ce fut la trêve, même si l’on emportait 
divers biens vers la Ville et même si chaque jour gens et bêtes s’accroissaient à 
l'intérieur de la ville forte, au point que l’on remettait l’excédent de bêtes à 
l’abattoir et au marché. Mais l’abbé se présenta et négocia pendant de nombreux 
jours l’objet de l’ambassade, sans rien obtenir de plus que de rentrer sans résul- 
tats, car Rocafort présentait quantité d’exigences présomptueuses et irréalisables. 
Il voulait en effet vendre à l’empereur, contre de fortes sommes d’argent, des 
régions, des personnes et des forteresses, et il réclamait en plus les soldes?” : 


24, Le npuitop tv ônuov, qui succéda au vuktérapxoc à compter du 6° siècle, remplit des 
fonctions de police et de justice ; voir J. B. BURY, History of the Later Roman Empire from the 
death of Theodosius I to the death of Justinian (A.D. 395 to AD. 565), I, Londres 1923, p. 337- 
338. Par « Romains », l'historien entend, comme la plupart du temps, les citoyens de l’empire 
byzantin. Sur les fonctions de l’« abbate del popolo » à Gênes et dans ses colonies, voir V. VITALE, 
Breviario della storia di Genova, I, Gênes 1955, p. 86. 

25. L'’adverbe küt& s'applique aux navires qui, de l’« aval », « remontent » vers le port de 
Constantinople, pris comme point de référence, qu’ils viennent de la mer Égée ou de la mer Noire ; 
voir FAILLER, Émirs turcs, p. 74-76. 

26. Au cours de l'été 1306, le préfet de l’armée Maroulès était en Thrace (XIII, 19), et le grand 
hétériarque Nostongos Doukas y servait également, dans l’armée de Michel IX (XII, 32). 

27. DÔLGER, Regesten, n° 2301 (avant le 14 octobre 1306). Incapables d’opposer aux Catalans 
ses propres troupes, l’empereur avait besoin du secours des Génois, qu’il fallait donc empêcher de 
faire la paix avec les Catalans. 

28. DôLGER, Regesten, n° 2302 (avant le 14 octobre 1306). La réfection du texte, qui est fondé 
sur le seul manuscrit B, est loin d’être sûre, mais le sens est clair. 
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KCT. Tpeofeia l'evvouirôv pa Kai Baoikéoc Gi rod 4BBG? rpdc ’Apoyafé- 
pouc. 

Bao1Aedc 6€, taîic ànd 1œv Éenixdv éAniot uetémpoc®? dv rnv yuynv, éuoc 
Kai &p” Éavtod Tà rnokAù éteyväato Ünoonovéouc ËK TUUNHÉËTOV rpoodyecôat 
roùds dAotopas. Fevlvovitat pÈv obv oi katà nôAiv, äpti rpotoc nd toù 
opov ovveôpiov aBBüv debduevor — 5nAot OË À povh TÔv fyoblevov, ÉyEt 0” 
oûtoc tv 1où Snuov rpootaoiav, &ç rapà ‘Pouaiois à rpaitop toù Enuov 
nékar —, Auoyafépois h0Ekov GrakkértreoOat - oùôë yàp elxov BAG Tv 
küro érarnAmiteodar ratà Tàc adr®v rpaynateias Bükacoav. Tarn toi Kai 
rà ts npeofeias d ABPüs dvedéyero. Kai Paoikei yvooBév, Énei orpardv 
Bapog Éxovra oùk elye népneiv5, &AXG tiva Tv yilukv Tayuétov rEpi Tov 
péyav Étoipetäpxnv foav Tov Aoûkav, obc AyEv 66 Éni To oTparoù rpÔTE- 
pov, ñv rû note kpupnôdv Kai £E évéôpag npooféAkoiev — où yüp nv 
pavepôs dvnirétreoar —, ô1à taôta oùk Av énoôéyeo oi Pevvovitac rpdc 
éx0podc tv ‘Pouaiov sipnvnv ouvtrideodar BéAovtac. "Evlev Kai npôtov 
uèv répyac dvaotéAkeiv éneupäro td BobAnua : dc 5° oùk Éne10ev, Eîva uÈv 
Kai nüAiv odôèv frov opâc pilou Kai Baoihei Kai ‘Pouaio <ôiefe- 


Baiouv>’, £p’ oiç Kai 6provç éraitobpevot tods rakapvarotétovs é6i500av À 


iv kai abô1is dnèp ‘Popaiov [éyoviteoauff rai 6pkovc [rnpeiv, Bovaevoü- 
uevoc Ôë]” Étépav BovAñv | d kpart@v rpooavetider 1@ fyovuéve Kai tv rap° 
adtoù rpeofeiav rpds ‘Auoyafäpouc, ëp’ à ÉBéLoEv® ypnuütov LEyÉA Ov 
Kai TUNG TG Apoonkobons Kai kuBepyñoenc, bç Kai évadoyhc détodoOat 
roÙc Baorkei dovAedeiv Békovrac, Grade. Kai Tabra rpooavaleis T® 
ABB, éknéprer : Kai Th petaëd ôimpepetoer évakoyn Av, El Kai GAAOG 
<ëAo>!l 11 Éckevayoyer tps nôÂiv Kai donpépai Aadç Kai Cha ÉVTdG Toù 
àoteoc énAnOdveto, 6 Kai Tù nepitrà Tv Coov ocpayh Kai axkéAko 6i8o- 
oui. ‘AAA’ Ô pèv GBBüc, émorüs Kai ép’ népois Tà Ts npeobeiac 
uetayeipitov, odôèv fivuoe nAéov ei un? änpaxtos bnootpépei®?), ro ÂG 1€ 
Kai dtéobaña Kai ye un oi& t’ äv yevéOBOL raitodvroc toù ‘Pexapoprov/. 
"Efobketo yàp Kai Toônovs Kai oouata Kai ppobpia ÊrenrokE‘v rpôç BaoiÀéa 


G1 Cf. Plutarque, Démosthène, 18, 1. 
G2 Cf. Hérodien, Histoires, 3, 9. 


1 K':Ke C 2 &ià toù 4BBü om. C 3 nd: rapà B edd. 4 Tadtn tot Kai — 6 
GBBüs évedéyeto om. B 5 post réuretv (usque ad ‘O 6 Ad, p. 69112) def. C, qui in pauca 
haec verba locum contraxit: Kai tà Kka0” abrôv ékeivo npooavatidetai napayyeihas toic 
Eurpoobev napanAtora - à à’ 4neXBG&v, obGÈv À dMyov, reroinkev : À yYàp italik Kképula, 
&ei tà byn épà : kévredBev brootpépel Kevaïc 6 8ù À éyerar taiç xepoiv. 6 6 : dv Poss. 
àv Bekk. 7 ôrefefaiovv addidi 8 àdyœviteoôa in lac, B edd. proposui 9 rnpeiv, 
BovAsvoëuevos 6 in lac. B edd. proposui 10 é0éAotev corr. edd. : et Bélorev B 11 
äA Loc GAL correxi : üAAoc B &ALo edd. 12 ei ph correxi: oùte B edd. 13 ‘Pexagép- 
Tov correxi : ‘Pouog- B edd. 


29. Les exigences des Catalans ont été posées dès l'été 1305 (XHL. fin du ch. 2). 
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sinon, il s’efforcerait de garder les régions qu’il avait prises et de s’emparer 
d’autres adversaires de la manière qu’il pourrait ; et il maintint sa contestation 
jusqu’au bout. 

Ferran Ximenis, qui était à Madytos, envoya aussi refuser ces propositions, 
même si de fait il traitait l’État des Romains avec plus de douceur que Roca- 
fort. Avec les Turcs et ses gens, ainsi qu’avec les Romains d’Orient qui avaient 
fait défection et qui avaient adopté les mœurs des Almogavares en se coupant 
les cheveux et la barbe, Rocafort disposa son armée, alors que l’abbé n’avait 
pas encore pleinement donné sa réponse, et il s’avança jusqu’à la Ville au bruit 
de ses colonnes. On put voir dès lors émigrer les gens du dehors et même les 
habitants de l’autre rive*!, de sorte qu’ils s’écrasaient nuit et jour aux portes de 
la Ville, eux et toutes sortes d’animaux, pour se frayer difficilement un passage, 
et que beaucoup gisaient dans les rues de la Ville, après avoir abandonné leurs 
travaux. 

Alors le patriarche multipliait chaque jour les processions*? à l’intérieur de la 
Ville, tandis que l’empereur restait impuissant devant la rumeur selon laquelle 
un massacre important avait été perpétré contre ceux qui avaient tardé à 
prendre les routes qui conduisent à la Ville; puisque les troupes faisaient 
défaut, il ne pouvait rien faire d’autre que de confier à Dieu la vengeance et de 
lui demander de venger le sang injustement répandu ; il ne négligeait cependant 
pas de faire ce qui lui était possible pour le présent. En effet il envoya souvent 
en mission Doukas, qui avait la dignité de grand hétériarque®, en lui recom- 
mandant de suivre tranquillement à la trace ces bandits, puisqu'il n’était pas 
possible de s’opposer en face à toute la troupe. C’est pourquoi Doukas les atta- 
qua souvent furtivernent et causa des dommages à l’arrière-garde. Après avoir 
repris confiance, les habitants de Tzouroulou partent attaquer Rhaïdestos avec 
un plus grand courage et ils malmènent ses occupants, outre qu’ils s’emparè- 
rent à l’improviste d’un butin important**. Lorsque les ennemis le surent, 
comme il apparut, ils acceptèrent le coup du sort et firent marche arrière, 

Mais les Turcs établis à l’est de la rive opposée* ne s’en tiraient pas non 
plus à leur honneur, mais ils attaquaient souvent et mettaient à mal un grand 
nombre de gens sortis pour la vendange : ainsi les habitants de Hiéron*f furent 
forcés d’acheter un traité en versant le tribut fixé, car les Turcs parvinrent un 
jour à l’intérieur en cachette, même s’ils en sortirent à nouveau par crainte, 


30. Les propositions de l’empereur furent également communiquées à Ferran Ximenis 
d’Aren6s, qui avait pris Madytos en juillet 1305 (XTIL, 6 et 11). 

31. C'est-à-dire de Péra, sur le mot nepaia, voir la première note d’un précédent chapitre 
(VIII, 25). 

32. L’historien fait un nouveau rappel, qui sera répété dans le paragraphe suivant et encore dans 
le chapitre suivant, de l’attachement du patriarche Athanase aux processions, qu’il a présenté dès le 
départ (XI, 7) comme un trait spécifique de son action. 

33. Le grand hétériarque Nostongos Doukas est déjà cité dans le premier paragraphe du cha- 
pitre. 

34. Rhaïdestos venait d’être prise par les troupes de Bemat de Rocafort, venues au secours d’un 
contingent turc (XIE, 26), tandis que la ville de Tzouroulou, située à une trentaine de kilomètres au 
nord-est de Rhaïdestos, est considérée comme étant à la frontière des régions courues par les Cata- 
lans (XI, 11). 

35. C'est-à-dire au-delà de la rive asiatique du Bosphore en Bithynie ; sur le mot nepaia, voir 
la première note d’un précédent chapitre (VII, 25). 
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Leyéhov xpnuétov Kai ye rpooarfte Kai tüç mobopopias - gi 8” oùv, AAA XI 
xopas onEbbeiviS Lafévra Katéyeiv Kai GAADVIS ÉMBGAXESON1 Ov äv Ebvarto 
rpôrov évrirélov - Kai ÈG TÉÀOG OL YETONL OLETELVETO. 

Todra Kai d katà tv!’ Mülôvrov Dapévra This réurov ânékeyev, el 
yüp rails fpephtepov <elyev>" obroc napà tùv ‘Pekapéptov? trois 
‘Pouaiov rpéypaoiv. "Ekeïvos &ua Tobproig Kai toi iôioic, Éti ôn Kai toic 
‘Pouaiois ârootatoaoiv £E évatoAñc, o? ôn Kai Koupÿ Tpixv Kai yeveiov 
’Apoyafäpois éÉoiketodvto, oùro kaA@ç Tùç Gnokpioeis Toù äBBù Govroc, 
StaréEac Thv oTparwëv!, kpôte kepov pégpt Kai Ts rÔkEG faavve. Kai nv 
évred0ev Bléneiv okevaywyodvtrac tods ÉEo Kai adtodc ô Tods Èv repaig 
KatTHKMUÉ vouc, D voKTO Kai AuÉpav vd Tùs TAG TÔÀ EDG A AG ovvBABouÉ- 
vous ôvoyepc diexnuieiv adtrodc Kai C@a ravroia, Kai ro AOC évû TÜG TAG 
rnôkEwG KeloOu1 PÜUac, GpENÉvOUG TV Épyov. 

Tôte à pÈv ratpiapyebov donnépar Ttàc Aitaveias ÉVTdC TAG TÔÀEGG ÈRE- 
bayketeto, BPaorkeds 6622, Eraunxavév trois pnubouévoic, ôt1 Kai oùKk ôA- 
yo Énérpaxto pôvoc, oîc dore peiv ovvÉBarve tv éni th6 nÉÀ EG EnTeoôa, 
<odôëèv &Ako fôbvato>? — ai yüp ôvvdpels ÉmAELoirao1iw — À Ed tv 
ôiknv vatilévar Kai rap’ ékeivou Enteîv Tv tod ékkeyuuévou Gdikoc 
ékôiknloiv aïuatoc®® - pos 6È Kai Tù ôvvaté oÙ Tpdc T0 napeotTdG oÙùk 
fuéker notueiv. To yàp Aoûka Kai neyéAo Étupeiäpyn ÊË Étdpatoc, ovyvé- 
repov réurov, Éréoknute Kat’ T{voc Apéua toic dAñotopoiv Éneofü, Énei 
où Ovvatà nv Karà rpoowrov ravti 1& ovorhyart évritétteobor. “OBev Kai 
oùtoc LÉV, éurintov rokkëkis ÉE äpavodc, rù oùpayoüv étnuiov, ëk 6 Tlov- 
povkoù oi évidc évalapoñouvres évôpixrepov rpoofäliovor ‘Paideoté 
Kai KkakdoA tobs Éket Ôpoot, npôc 1 Kai Asiav irkavnv ëk Toù aïpvnc rept- 
Baréoôar’$ - à 6n Kai ysyovds ôfaov, ds ÉderËe, rois éyOpois, oi dé, pds Tù 
tTvAÔV AaBôvrec, dmoBénovv tv Topeiav rEroinvto. 

Où pv 6 &AX 77 oùô” oi ka” Éo tñç repaias Tobprot kuAGc ärnAñar- 
TOV, GAAù noAAGkis pÈv?” rpooéfBaikovi rai roAkodc Kkakdc Énoiovv El 
tpuynrôv ébiévruc, bote Kai toùc Êv 16 ‘Tep®, dvaykalopévouc, nel note 
Kai évrôc ékeîvor AuBévrec éyévovro, el Kai abBic pofinbévres éÉnecav, oùx 
ikavoi 1 nAñ0oc ôvres KaTÉYELV Td ppobpiov, katafokais TetoayLÉvEV 


B3) Cf, Psaume 78, 10. 


14 &ÀÀ à : GA ka Poss. &A ac Bekk. 15 oxevôeiv correxi : -et B edd. 16 &A AG : -ov 
edd. 17 tv : tù edd. 18 Kai om. edd. 19 elyev addidi 20 ‘Pekagôprov correxi : 
‘Pouov- B edd. 21 otpartäv : -teiav edd. 22 GE : Ô” edd. 23 oùôëv &AÀo fôdvato 
addidi 24 kax®G corr. edd. : Kkaiüç B 25 èk toù atpvns om. edd. 26 repiBaréc8ôaot 
corr. Bekk. : -BakAËOOa1 B Poss. 27 OE dAN : 0 GAAù edd. 28 GnmAuttov : érnAÀAGT- 
Tovro edd. 29 uèv om. edd. 30 rpocéBaÀAov corr. Bekk. : -Bakov B Poss. 


36. Déjà signalée plus haut comme menacée par les Turcs (XI, 21}, la forteresse de Hiéron 
garde, sur la rive asiatique, le passage du détroit du Bosphore à la mer Noire. 
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parce qu’ils n'étaient pas un nombre suffisant pour tenir la forteresse. D’autre 
part les troupes locales fondent sur les Turcs qui se faisaient menaçants à 
Mèléa‘? et qui étaient rassemblés en grand nombre au même endroit, et elles 
prennent l’avantage, de sorte que le souverain reçut, presque le même jour, de 
bonnes nouvelles des deux côtés. Cela apparut comme le fruit de ces fréquentes 
processions du patriarche. Il fut dès lors possible aux cultivateurs de sortir pour 
semer le grain, même si à nouveau leur élan fut affaibli d’un côté par l’éven- 
tualité d’une attaque ennemie et la crainte qui en découlait et d’un autre côté 
par l'interdiction de semer”, le conseil qui entourait l’empereur en ayant jugé 
ainsi, afin qu’on ne sème pas pour l’année suivante au profit des ennemis ; et 
ils n’osaient pas sortir au grand jour. C’est pourquoi les labours ne se faisaient 
pas. Une famine très lourde menaçait les Romains d’alors*, et on pouvait s’at- 
tendre qu’elle étende aussi sur les ennemis ses lourdes mains, car ceux-ci ne 
voulaient pas travailler la terre et ils ne permettaient pas aux autres de le faire, 
et, si quelqu'un était pris à le faire, il était puni de mort ; aussi était-il absolu- 
ment interdit de semer. 

Mais Svetoslav, désespérant fort du combat et rassasié, pour ainsi dire, de 
sang chrétien, implore l’empereur et a soif de la paix : il voulait conclure une 
alliance matrimoniale avec l’empereur“? et là-dessus il proposa comme inter- 
médiaire auprès de l’empereur, pour présenter sa demande, l’ancien patriarche 
Jean, qui avait en effet été capturé là-bas aussi avec les habitants de Sôzopo- 
list, L'empereur atermoya, mais il fut cependant vaincu par la nécessité et il 
jugea bon d’envoyer une mission pour faire la paix selon ses propres vœux, car 
Svetoslav demandait à prendre une des filles de l’empereur Michel*. Svetoslav 
refusait de libérer les places fortes qu’il avait prises auparavant, mais il envisa- 
geait cependant de les réserver au nouveau couple. Mais l’empereur, qui vou- 
lait faire l’alliance à d’autres conditions, le fit lanterner. Là-dessus Svetoslav, 
plein d’espérance, permit d’embarquer le blé qui se trouvait là-bas ; ainsi les 
Romains furent approvisionnés, et la négociation constitua un remède à la 
famine. 


37. Le lieu-dit Mèléa n’est pas connu par ailleurs. Le contexte laisse supposer qu’il se trouve en 
Bithynie, non loin du Bosphore. 

38. Le patriarche Athanase protesta contre cette interdiction de semer ; voir LAURENT, Regestes, 
n° 1649 (c. automne 1306) et n° 1650 (début automne 1306). 

39. L’historien ne décrit pas le détail des opérations menées par les Catalans à l’automne 1306 
aux portes de Constantinople. Envahie par les habitants des environs, et même par ceux de Péra, 
qui ne se sentaient plus en sécurité au-delà de la Corne d’Or, la capitale allait vivre un dur hiver et 
elle était menacée par la famine, comme l’attestent la correspondance du patriarche Athanase (LAU- 
RENT, Regestes, n° 1652 : 1306-1307 ; n° 1653 : c. 1306) et les Vies d’Athanase (Vie 1 d’Atha- 
nasSe : Papadopoulos-Kérameus, p. 33-35 et 43-44 ; Vie 2 d’Athanase : Tsamès, p. 496-497) ; voir 
A. Laïou, The Provisioning of Constantinople during the winter of 1306-1307, Byz. 37, 1967, 
p. 91-113. L'ensemble de ce chapitre 27 concerne encore l’automne 1306, puisqu'il y est question 
des labours, des semailles et de la vendange en Asie. 

40. L’historien à déjà signalé plus haut que Svetoslav voulait obtenir une alliance avec l’empe- 
reur et la sceller par un mariage (XIL 35), 

41. Sézopolis vient s’ajouter aux autres forteresses dont la prise est signalée plus haut : Anchia- 
los, Mésembreia et Agathopolis (XIIT, 18). Patriarche de 1293 à 1303, Jean XII se retira dans sa 
patrie, Sézopolis, après sa démission (XI, 7). 
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tek@v Tùç onovôûc bvetofar : rois ÊË Kai KaTù tv MnAéav tpaxvvouÉvois 
Kai rokAoîs êv tadt@! ouatüot, tù ÊkEi MéYLUOV ÉUTIRTEL Kai RL TOÙ KpoO- 
tephuatos yivetror, dc tic | aèths oxEÔdV fuépas phuas àyabùc Tov Kkpa- 
rodvra Kai äupotrépolev déEaolar. “EôoËe 6 tadro Tüv ouxv@v ékeivov 
MTOVELDV TOÙ TOTPLAPHXEVOVTOS KÜPROUQ * Kai AV ÉVTEÜPEV Tois YEWpyYo0oLV 
&trévor Karà onopav Tüv Kkapniuœv, ei Kai abc ÉvOev pÈv ñ Ttov éx0pov 
npoodokia Kai à kel0ev pOBoc, évredbev ÔË Kai td KEKHADOBOL OREÏPELV, 
oùto th nepi Tov Baaiaéa dokiuaoäonc BovAñc, ds un tois éxOpois ès 
vÉotTo onEipelv, âppoorotépas®? Tùc Opus opbv énoier, Kai oùk éneOGp- 
pouv TOÛUPAVÈS Tv ÉÉÉAevotv. Aid tadta Kai Tù Toù épétov frpéktouv. ‘O 
ôë Mudc3 Baporaros Ânereîto tois TÔtE ‘Pœouaioic, küv Kai rois éx0poic 
Bapeias xeipac(® épeivar Todtov rpooecôokäto : ékeivor yàp épyabeobar 
yñv oùk éBobiovio Kai äA ko Todro notæiv oùk 8616000V, KËV T1G TOÜTO 
nov épopéln, Bévarov Tv Gnuiav éAduBave : Ü1d Kai Td ONELPELV av- 
tel@s âneËévorto. 

"AAXà Kai OopevricOAaBoc#, rod tv uéynv <änoyvods kai>35, bc 
eineiv, Kkopeoleis aiuétov Y%piotiavixv, ÔÉetorn BaoiAémc Kai Te 
eipnvns ôuy@ - Kai kñôoç npds Baoikéa ouvtibeobar6 HBeAE” Kai Eni 
TOÜTOLG TÔV AUTPLUPYEUGAVTE Toëvvnv — Èèkei yap KkÜKEÏVOS ovvEdA 
Zwtorokitois — peoitnv npôs Baoikéa repi 1@v Gnrovuévov rpoûf- 
Aeto’®. Baorikedc 8è bneptiBépe vos Guoc th évéykns fTrüto Kai TÉUTHV 
tv eipñvnv rouetiv Karù 1ù adt®®” BouAntdv é6okinabe vi - ékeivoc yùp 
Ev T@v Gvyatpiov roù Baoiaéos MiyañÀ ébnrer Aafeîivt. “A Gë 
RpobpOace Tüv | rnoÀ1GUËTOV KATAGYEÏV, OÙK ÂTÉALE HÉV, OUEOG YE HÉVTOL 
rois véoic Kai opolbyois êevoeito tadta ôratnpetiv. Baorkeds 8%, A AG 
BéAov npétreiv Tù ouvakldyuata#, êkeivov GvÉBaake. Kai v tocoûtœ 
ékeîlvos, metépos &v, Tov ékeioe oitov ô1anADICEOOa KkaGvpier, Kai 
oùt® ‘Poyaior écitapkobvro, Kai pépuakov Av To AUUOD TÔ TPATTÔUE- 
vov. 


G4 Cf. Homère, {liade, 1, 89. 


31 radr® : adr® edd. 32 äppæototépas correxi : àpiototé- B edd. 33 ab ‘O ôÈ 
Atpôc denuo inc. C 11 ‘O SÈ Ad — rc eipnvnc étyÿ : Kai AÔG Ô Bapbtatoc MnretAEiTO 
tois Muetépoic, käv tois éyOpois Bapeiac Etpas Épeivar Tobtov rpoGEÏOKYTO, HMÔË TOÙ- 
toi oneipouot. IIAñv ‘OopevtioOkafos uÈv tic elpnvnc éôiva B edd. 34 Oopevri- 
6616Bov érootoi rpôs Bacikéa prout titulum, sine numero tamen, mg. add. C 35 àxo- 
yvods Kai addidi 36 ovvribeofar : -T10évat edd. 37 NOeÂE : -ev C edd. 38 
npodBäAero : -BékAero B 39 adt® : ad- edd. 40 édoripabev : -e C Poss. 41 ëni 
t® vi® post AaBeiv add. B 42 6 : Kai Bekk. 43 rù ouvalAdypata : Tù ouvüaÀAwyua 
edd. 


42. DÔLGER, Regesten, n° 2303 (avant avril 1307). Le projet de mariage entre Théodore Sveto- 
slav et Théodora Palaiologina, la fille de Michel IX, est déjà évoqué plus haut (XIL, 35). 
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28. Les événements de Bizyè. 

Les Almogavares continuaient à lancer leurs troupes à travers la Thrace et 
attaquaient ses forteresses, dont celle qu’on appelle Brysis*?. Mais à cause de la 
cohésion qui régnait à l’intérieur, ils ne purent rien faire. Ils subirent donc plu- 
tôt des préjudices, car ces gens les chargeaient avec leur cavalerie et triomphè- 
rent souvent d’eux, parce qu’ils attaquaient avec des troupes fraîches et luttaient 
avec plus de force. Ferran Ximenis et ses gens, devenus plus nombreux grâce à 
la compagnie des Perses, s’avancèrent donc de là sur Bizyè. Le grand tzaousios 
Oumpertopoulos“* et les siens, qui étaient plus de deux cents cavaliers, n’osèrent 
pas, avec leur petit nombre, lancer une charge de cavalerie contre un grand 
nombre et ils restèrent enfermés dans la forteresse. Mais la foule qui se trouvait 
là prend une résolution courageuse : entourant leur chef, il était clair que, si 
celui-ci le permettait, ils allaient se battre, Oumpertopoulos fut fasciné par leur 
audace et par cette multitude de bras, car l’infanterie se montait à des milliers ; 
il disposa les cavaliers et partit avec ce grand nombre d’hommes. Il eût donc été 
sage de tenir la hauteur et de s’exposer à partir de là avec plus de prudence, en 
s’aidant des aspérités du terrain. Mais, comme un mauvais sort les conduisait à 
leur perte, les cavaliers ainsi que les fantassins quittèrent la hauteur et prirent 
position sur le terrain plat de la plaine locale‘. Alors que la plus grande partie 
des Perses étaient déjà en embuscade, la ruse des Perses, les cavaliers foncent 
d’abord sur ceux qui étaient visibles. Mais on ne voyait pas encore parfaitement 
le danger auquel on faisait face que déjà l’embuscade était manifeste ; oppressés 
par la peur, ils firent demi-tour à toute force pour fuir, heurtèrent la foule innom- 
brable des fantassins et les immolèrent pitoyablement comme des moutons, de 
sorte que beaucoup succombèrent sur l’heure, alors que ceux de l’intérieur, qui 
craignaient pour la forteresse et qui avaient déguisé en hommes les femmes 
elles-mêmes, les placèrent sur les tours pour les exhiber en guise de gardes pré- 
cisément, jusqu’à ce que l’empereur, dûment informé et affligé du malheur, 
envoya renforcer la forteresse de manière appropriée. 

Le patriarche avait éloigné les évêques et les vénérables dignitaires du 
clergé ; il prenait les higoumènes des monastères comme assesseurs pour les 
procès et il administrait avec eux les affaires ecclésiastiques“; avec eux et les 
moines de leur obédience, ainsi qu’avec des prêtres et le peuple, il faisait des 
processions chaque semaine‘$ et demandait de considérer avec tremblement le 


43. La forteresse de Brysis se trouve sans doute à l’emplacement de l’actuel Pinarhisar, situé à 
environ 25 km au nord-ouest de Bizyè ; voir SAMOTHRAKÈS, Lexikon, p. 126 : P. SOUSTAL, Thra- 
kien (Thraké, Rodopë und Haimimontos), Vienne 1991, p. 220-221. Les deux forteresses sont 
proches : de Brysis, Ferran Ximenis d’Arenés, qui avait refusé comme Bernat de Rocafort de trai- 
ter avec l'empereur (XIII, 27), marcha sur Bizyè. 

44. Le grand tzaousios Oumpertopoulos, qui commandait la place de Bizyè, avait participé à la 
bataille de Branchialion en juin 1305 (XII, 30). 

45. Bizyè, comme d’ailleurs Brysis, est bâtie sur le flanc de la montagne (Y1ldiz Daÿ) qui 
domine la plaine arrosée par l'Ergene (affluent de la rive gauche de la Marica) et ses affluents. 

46. Le procédé est utilisé couramment, et les Catalans eux-mêmes y avaient recours (MUNTA- 
NER, 227 : E. B., p. 7157). 

47. Les procédés de gouvernement du patriarche Athanase, son attitude envers les archontes de 
Sainte-Sophie (« les vénérables dignitaires du clergé ») et son activité judiciaire ont déjà été rap- 
portés plus haut (XTE, 21). Signalons que le texte du manuscrit C s'achève ici et que le reste de 
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kn'#4, Tù Karà tnv4 Bulônv rpaydévra. 

Tûüç 5È uvéue1c# oi Auoyäfapor dei Kat Opéknv Ékivouv Kai Tois Kat” 
adtnv ppoupiois npocéBarrov, LEO Ov? Kai Bpôoet ti Acyouévn. ‘AAAù 
rois Évôobev évroyais oùk Elyov 6 1 rototev : ELAOV LÈV obv Kai TPOGE- 
Énmodvro, épinrevovrov ni opûc Ékeivov Kai TEPLYEVOUÉVEV ro GKLS TO 
ékuñtas rpoofükkerv Kai kparaiôtepov dtauüyecôor. Ekeïev toivov oi 
ui Tov Dapévra Tv éri Bbns npoñyov, äua TTépoas rAciouc yEvé- 
ue vo. Kai oi gui Tèv péyav tÜaobvarov'i rèv Odureprénovaov, nAeiovs tov 
B1axociov dvres inneîc, éAiyor Tv rpôs roÀkods ok ÉOüppovv épirrevoiv 
Kai T® ppovpio éyrekhetouévot rnapépevov. ‘AAAù td êket rnAN0oG Aua“? 
AaufBäver âpeikdv Kai, nEploTévTEG Tv üyovta, AOL Mouv, El Ékyæpoin 
êketvos, nokelunosiovrec. ‘O 66, 16 op@v Opüoer Kai tf ToÂLVYELpIg KaTa- 
yontevbeis — els yuüôag yap® avverAñpouv T0 nelixôv —, Tods inneîis 
ovvréË ac, äua Téoo1çil éEnAavve. Eoppov? roivov Av tv Payiav KOTÉYELV 
Kai rpounBéotepov ôrarivôvvebetv éketev, raiç Ôvoywpiois Bon0ovpévouc. 
’Enei 6ë poîpà tn oqûc® npoofyev ânohovué vous, âpÉLEvor Turn, Èr” 
&yxopérov tic êkei ned1Gdoc inneis Gua nebots raperütrovro. Kai 6 Tov 
noAAGV nporoywWôvrov, 10 [lepotv côpoua, inreig ÈV Tù rpüta 
êmppértovor rois paveioiv : GA’ obro kakds dpOnoav katù TOUL K1v- 
Svvevovrec(5), Kai d A6YoG Éupavis Av : Kai, Berhig ovoyEévTEG, ävà kpü- 
toc ÜnÉdtTpepov pEbyovTEs Kai, upi® TAMOEL rpoonaioavres Tv nelEv, 
êhkeelvh nomviov ôiknv KOTÉGpaTTOV, De neoeiv ro Aodc adOmpôv, Üte 
Kai nepi T® ppoupi oi évrôc étioavres Kai yuvairac adrüc els ävôpag 
peraokeväoavtec®”, Kkarù puAëkov ôn0ev eic delyua Êri nopyous ÉpioTov, 
HÉxpis où Baoikebs, ékoboac Kai repiakyhous Tf ouupopà, réuyac toic 
RpoohKovoL | TÔ PPObPLOV KATHYUPHOE v. 

‘O Ô€ ye natpiapxebdovË, rai épxiepels Kai todc Tiiovcs To kAñpov 
ëkroôdv roinoëuevos, kaBnyovpévois ov@v éypñtro® ouvéSpoic eîs kpi- 
Gels Kai toûtois HÈv Tù ékkAnoraotixà ouvvôtépepev * of 6 Kai tois 
dr” adtois povayois, ua npeoButépors Kai 16 Aa, Éküornc ÉBôouédoc 


63) Cf. Diodore de Sicile, 17, 78. 


44 Kkn': KG C 45 tivom.B 46 Tüç à ôvvépeis — ’AXAG : êV toooût® 6 Toûtav 
RPATTOLÉVEV, Tpoñyov ékeivor Tàç OÜvvuELc, Kai ÊLETÉA OV Tois KaTà Tv Opéknv ppovpiolc 
apoofoAüc rorobuevor - Kai ô rpoofairôvtec Bpôoer B 47 pe0° @v: ko0” &ç Poss. 
ka Bekk. 48 TÜaovoiov : tÉakodoiov Bekk. 49 Aïflua corr. Bekk. : Añuua BC Poss. 
50 yàp om. C 51 tôooi : tobotc B edd. 52 Xwppov: oéwppov B Poss. 53 opüc om. 
C 54 td : t@v B edd. 55 èrppüättovot : érappü- B ânappé- Poss. ënapé- Bekk. 56 
dAsetv@c: éAeiv- edd. 57 HETAOKELÜGAVTEG : KaTaokEv- C 58 ratptapyedov : 
-&pxns edd. 59 &xpôñrto : -üto B edd. 60 post ouvôtépepev : olç des. C ejusque sequax 


l'ouvrage repose sur l’unique copie conservée dans le manuscrit B, dont on a souvent noté les 
imperfections. 
48. C’est la dernière évocation des processions organisées par le patriarche Athanase (XI, 7). 
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sort de la Ville elle-même, en priant Dieu de se dresser en faveur des enfants et 
des femmes. Mais la prière des justes et le péché du peuple semblaient se 
contrebalancer pour nous, de sorte que ce qui était ruiné était ruiné à cause du 
péché, tandis que ce qui subsistait était sauvegardé grâce à la prière des justes. 
Les signes de la colère divine étaient perceptibles et se voyaient, mais la cause 
et les fautes qui excitaient cette colère restaient relativement obscures, car on 
alléguait diverses raisons. 


29. Encore le cas de Mélèk Isaac et des Turcs. 

On avait préparé pour Mélèk Isaac la conduite de sa fiancée à Pègai, ville du 
littoral, étant convenu avec eux de faire traverser les Perses de l’autre rive et de 
réaliser le mariage à cette condition*?. Isaac prit alors avec lui quelques parti- 
sans qui soutenaient son autorité et il devait traverser le détroit de l’Hellespont 
et subjuguer les Perses en se montrant en personne. Mais il trouve un moyen de 
transport, traverse avec quelques-uns et persuade certains Perses, surtout ceux 
avec lesquels il était lui-même lié, de se séparer des Almogavares. Avec audace 
ces Perses attaquent aussitôt les chefs des Italiens ; ils les tuèrent par ruse et 
firent retraite à toute force vers le rivage, pour qu’on les fasse traverser sur les 
bateaux de l’empereur. Lorsque la chose fut connue, les Almogavares s’élan- 
cent avec une ardeur intempestive et attaquent ces transfuges ; la bataille s’en- 
gage à Ta Eudèmou“!, et un bon nombre d’Italiens tombent, mais cependant les 
Italiens les vainquirent en force, après que plus de deux cents Perses furent 
tombés. 

Comme à nouveau les Perses inclinaient vers eux, les Italiens ne firent pas 
confiance à leur alliance, avant qu’ils n’aient livré non seulement Méièk Isaac, 
mais aussi leur chef Tagchatziaris®?, qui commandait en particulier les Tourko- 
pouloi, et encore un troisième homme, le propre frère de Mélèk Isaac, car ceux- 
ci s'étaient joints à Isaac lorsqu'il se présenta. Ces hommes furent livrés : les 
Italiens tuèrent Isaac grâce au billot et à l’épée, non seulement lui, mais aussi 
son frère, en croisant leurs têtes par terre au moment de les tuer, de manière à 
trancher les deux têtes en même temps. Ensuite ils le déshabillèrent et trouvè- 
rent attaché à l’aisselle le chrysobulle impérial qui lui avait été adressé‘?. En le 
lisant, à côté d’autres chefs des Perses d'Occident, ils y trouvèrent aussi, avec 
de grandes promesses pour leur défection éventuelle, le nom de Tagchatziaris. 
Là-dessus les Perses présentèrent leur défense et inventèrent des prétextes à 
leur avantage. C’est pourquoi les Italiens se retinrent de les tuer pour les livrer 
à une prison très sûre. 


49. L'accord conclu avec l’empereur est exposé plus haut (XIII, 15 et 22). Devenu suspect, 
Mélèk Isaac fut renvoyé par les Almogavares en Asie, d’où il repartit pour la Thrace, comme l’in- 
dique la phrase suivante, avec la consigne de détacher des Catalans les Turcs et les Tourkopouloi. 

50. Une flottille impériale devait en effet se tenir prête pour transférer les troupes turques en 
Asie (XIIL, 22). 

51. H s’agit sans doute du lieu-dit appelé plus haut Eudèmoplatanon (X1II, 21). Sur la forme du 
toponyme, voir ci-dessus, p. 482 n. 51. 

52. Tagchatziaris (PLP, n° 27546 ; MORAVCSIK, Byzantinoturcica, IL, p. 296), qui commandait 
le détachement des Tourkopouloi en Thrace, apparaît seulement dans ce passage. 

53. DOLGER, Regesten, n° 2291 (1305-1306). L'acte peut être placé de manière plus précise en 
l'été 1306. 
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ovveatävevefl, Tetpenoiveivé &éi@v Kai nepi aûths TG RÉ EDG Kai HPÔG 
te naiôov Kai yovaix®v Îotaofar ôeouévous ®eEoù. Aénois pévroi 
duKaiov kai ÀaOD éuaptia ÉVTITAAUVTEVELV Tà NUÉTEpQ ÉdOË AV, dc & LÈv 
étnuiovrof, E éuaprias Kai Enmoboôa, à 8È Hoav, Ëk 196 TOv ôtkaiov 
benoeoc nepio@becdo. Kai Tù pèv tfs Oeiac dpyñs 6AAG oav Kai 
éœp@vro : bnOev ÔË Kai tior tois rAnpHEAMUaAOW éEekaieto, ÈTLEUKEG 
&ônrov Av, &AAGV ERA AO aitiwopévov. 


Kk0”. "Enr 1ù Kkatù tôv ‘Ioaùk Meñk Kai Todc Tobprovc. 

Tôre Kai ‘Ioaùëk Meañx, & ôù Kai rarà IInyäc, nov rapalakacoiavs, À 
VOpayHYyia NÜTPÉTIGTO, GUYKEULEVOV opior Toùc népav Iépoac Ganepäv 
Kai obto tods yépovs Grateketoboi, raparafové rivas Tv TAG aùTob évva- 
oteiac aipetiotrhv, tù otevà toù ‘EAAnonôvtrov der dianepäv Kai adto- 
npoownoc [lépoac oukaywyetv. Mévror ye Kai nopôueiouf? tuxv, ouvéyua 
noi Gianelpuiwbeic, neider Iépoac, Kai pä&AAov ofc adrdç bkciwto, ’Apo- 
yaBépov ânoctateiv - of Kai Oappñoavtes rapavtika toic Gyovor Tov 
"ai@v émrilevrai Kai, 66ÀD Kteivavtec, àvà kpétoc Èn’ aiyiakods épo- 
youäyxovv, 6 taîis Toù BaouËos vavoi repaiwônoôpevor. “O ôn yvooBév, 
ék0vuôtepov n bc Éder ÉAGOaVTEG, ‘Auoyéfapor rpooféAkovor puyäoiv 
ëkeivors : kdv Toicét Ebôtquov LéYns ovoréonc, rinrovor pÈv Kai T@v Trokdv 
oùk ôkiyot, dAX’ 6uoc, brëp Toùc ôtakociovs Tov IIepoûv recévriwov, Kkatà 
KPÜTOG GPÜV AÛTOi KEPL]OUV. 

“Qc 6 Kai ad01c Ilépoat npôs Ékeivous äméKALvOV, où TpÔtEpov adToic 
éveniotevov tù tñç ovuuayiac rpiv àv rapadoiev, oOÙùyx nm TÔv Toaùk 
Meññx, dAAù Kai Tdv op@v éEnyoduevov Tayyattiäpivé, Ôc iôiog ye 
toùç Tovpronodaiovc, où uv ÊÈ GAAd Kai tpitov aÜTOV TÔV adTÜGEA POV 
roù ’loaùrk MeÂñk, @G pavévri où npootelévrac : Ov Kai rpoôoBÉVIv, 
tÔv LÈV Toaùk pirpo Kai Eiper dteyetpiaavro, où pévov abtôv, &AXà Kai 
rdv tToûtou/? adtTébeApOv, TùG KEPAA QG AÜTHV ÊV TD POVEVELV KOTÈ YÂG 
ênaalGEavtEs 66 dua Tv Tounv yEvÉOOa Kai dupotépov. Eira 8 xept- 
ôboavtes Tù Baoikdv npdc Êkeîvov xpuoéBovAlov ni uéAncs Ebpov 
éEnprnuévov : ônep ävayvôvrec, ovvéua/! Kai ŒAAOL | toic Tv Kkatà 
dboiv éényovuévois Ilepoûv, esbpiokov êket/?, ka0° dbnooyxéoets ei âno- 
otatoiev eyéAac, Kai to toù Tayyathiépr# dvoua - Ëp’ oc ékeivot, els 
ànéAoYOV KkataotTÜVtEc, npopéceis ÉnAdrTtovto Tàc opûs bpEAoOUG. 
Tabtn toi Kai TÔv pévov LÈv àveixov, puhakaïs 8’ éôiôovuv toîc àcyu- 
ÀEOTÜTOG. 


61 ovvEATÉVELE : -EV edd. 62 tetpepaivetv corr. edd.: tetpaupaiveiv B 63 rpôs 
te : npÔ006€ Bekk. 64 ëtnyiovro corr. Bekk. : étnpiæv, td B Poss. 65 rnapalañacoiav 
correxi : -Adootïov B edd. 66 napaaaBv corr. edd.: -Bévrac B 67 rnopêueiov corr. 


Bekk. : -uiov B Poss. 68 käv Toi correxi : Kküv (kôv Bekk.) tñc B edd. 69 Tayxattrà- 
piv correxi : Taxayté- B edd. 70 tobrov om. edd. 71 ouväpa : oûvaua edd. 72 Èkeï 
om. edd. 73 TayxatGäpt : xutläpi ante corr. B Taxayrtüwépt edd. 
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Comme les Italiens avaient donc à nouveau reçu et donné les garanties de 
fidélité aux Perses et qu’ils allaient marcher sur Tzouroulou“*, les Tourkopou- 
loi ne voulaient avancer avec eux que si leur chef Tagchatziaris était libéré de 
prison. C’est ce qui advint, et tous semblaient être d’un seul sentiment ; comme 
ils semblaient s’élancer droit sur la Ville, les gens de la campagne y émigrèrent 
à nouveau, alors que la nécessité des labours les engageaïit à rester. Mais les Ita- 
liens eurent le dessous dans l’attaque de Tzouroulou, car les gens de l’intérieur 
résistaient. De nuit, Tagchatziaris s’élança à toute bride, avec un très grand 
nombre de Tourkopouloi, pour rejoindre Tzarapès à Aprôs*’, et ils furent 
accueillis à leur arrivée, car l’accord sur leur ralliement était parvenu plus tôt 
grâce à un message. Quant aux Perses laissés à Tzouroulou, lorsqu’ils apprirent 
l'événement, ils fuient aussitôt à toute force vers le rivage, dans l’espoir d’être 
transférés grâce aux bateaux des Italiens. Mais les Italiens ne supportent pas 
l’insulte et leur courent derrière. 


30. De Ferran Ximenis. 

Cette situation parut bonne aux Romains, surtout qu’on s’attendait à voir 
Ferran Ximenis incliner vers l’empereur grâce à de grandes promesses*$. Mais 
cet homme, qui feignait déjà le ralliement, atténua son élan, lorsque Berenguer 
arriva soudain sur un très grand navire”’, sur lequel il transportait de nombreux 
cavaliers, car ces gens recevaient aussi de nombreuses et grosses promesses 
depuis la Sicile de la part de Frédéric, s’ils restaient fidèles. Cependant il n’était 
pas clair s’il répudiait son attitude passée envers l’empereur. Il envoya d’abord 
transmettre des propos accablants sur la sœur de l’empereur, Asanina, qu’il 
accusait d’envoyer auprès d’eux son familier Kanabourios pour les exciter 
contre l’empereur en vertu de son vieux ressentiment concernant le césarft. 
Quant il le sut, l’empereur s’informa et découvrit en partie ce qu’on lui avait 
découvert ; il s’irrita contre sa sœur et envoya la faire enfermer au palais, en 
remettant à plus tard un examen plus complet de son cas. 

Ximenis envoya soi-disant demander des gens pour le ramener auprès de 
l’empereur, et deux trières furent dépêchées à cet effet. A leur arrivée, ces gens 
s’élancèrent sur le navire de Berenguer pour s’en saisir. Mais Ximenis envoya 
protéger le bateau, en affirmant que l'équipage qui s’y trouvait était sien : il ne 
fallait pas commencer par faire la guerre à ceux avec qui on engageait la récon- 


54. Tzouroulou était encore tenu par les forces impériales, qui avaient osé peu auparavant atta- 
quer Rhaïdestos, occupée par les Catalans (XHE, 27). 

55. Tzarapès (PLP, n° 27802 ; MorAvCsiK, Byzantinoturcica, IL, p. 309), avec lequel Tagchat- 
Ziaris avait conclu au préalable un accord, tenait la forteresse d’Aprôs, sans doute pour ie compte 
des Catalans (XIII, 12). Tzarapès, qui n’est pas mentionné ailleurs, était probablement un Tourko- 
poulos. 

56. Ferran Ximenis d'Arenés, qui venait de battre Oumpertopoulos devant Bizyè (XIII, 28), ne 
supportait pas d’être sous l’autorité de Bernat de Rocafort. 

57. Berenguer d’Entença fut libéré par les Génois, qui l’avaient capturé à Rhègion en mai 1305 
(XI, 28-30) et ramené avec eux à Gênes au cours de l’été (XIII, 7). Frédéric II de Sicile, qui avait 
congédié la Compagnie catalane après la paix de Caltabelotta en 1302, gardait une certaine autorité 
sur elle (X1, 12), veillait à son unité et lui fournissait des renforts en troupes. 

56. Irène Palaiologina était la sœur d’Andronic Il, la veuve de Jean Asen, tsar éphémère de Bui- 
garie, et la belle-mère du césar Roger de Flor ; elle complotait, par l'intermédiaire de son serviteur 
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“Q yobüv, Kai abô1ç Tà mortà rpôs Ilépoas AaBôvrec Kai 66vrec, ÉEAAOV éi 
Téovpovkod ÉÉelabvev, oùk AO ovurpoéyeiv opioiv f8EXov où Tovpké- 
nOvAOL, ei un VE TA Eipkthc Ô pv éényoduevos Tayyathépis/* ànoAvbEin. 
Kai yéyove toto, piüc yvouns ovvéAov, bc ÉDKEL, YIVOLÉVEV, ÜTE Kai 
BoEdvrov e00d this néAEGS ÉAabdveuv, roi ab01ç où ÉkrdG Éckevayéyouv, oÙs 
&potov xpela napauéveiv KkarMneryev. AA” éketvor, TÜovpouAG rpoofalv- 
reg”, éni ToÙ botephuatos éyeyoveroav, tov évrôc évreyévrov. Toyxattiépis’s 
DÈ VUKTOG OUVUO TAEIOTOU Tv Tovprorobkov énd purpos fAavvov6 rpdc 
Téapärnv ri "Anrp®, Kai npocedéyünouv Émorévrec, rpoënnpyuévov Ëk77 
unvouérov tv époioywbv tic abropoañoeoc. OÙ pévrot ye tv Hepoüv âro- 
Ae1pévrec Êv TÜoupovA&, ualévres Tù papa, EdOdS évà kpéros ËT” aiyiakods 
à dLOnEpubONEÔpEVOL pEbyovot 1® tois vavoi tov Italüv xpnoaour. Où 
unv | 8È GAAù Kai Trahot, tv YAEÜNV ph ÉVEYKÉVTEG, KOTOTLV ÉLHKOVOL. 


À". Tepi toù Dapévra Thu. 

Kai Édobav àyaOù tabta ‘Pouaioic, Kai päkAov 61 Kai Papévra Thuuñc’8 
rpoc$ôkuoG AV énoKAivELV rpdc BaorhËa Éni peyaA GLS Tai ÜnooyÉGEO. 
’AXX° ékeivoc, MÔôn TpoUroLodUE VOS TV rpooxwpnoiv, Mrvpryepiov k Tod 
aipvnôdv éniotévros Éni peyiorov kapéfBou rai nokods Tv inréœv êv 
adt® pÉpovtoc, &oevéotEpos MÈV Éyivetro taig ôpyais, ÜTL VE Kui Ëk 
Zuxkehiac énayyekiai rpôdc OeEvdespixov ovyvai TE Kai LÉYIOTOL RPÔG ÉKELVOLG 
foav, ei émuévorev. “Ou ye pévroi où ôfkocg nv Tà npôs Baotkéa 
npoünnpyuéva éEa0erov. Kai rnÉurov rponyovpévos LÈv nepi Tns AdEA PAG 
rod Baoikéoc th ‘Acavivng Tù TÜVOELVO ÔLENMVLE, TpoouyyÉA AV ç at, 
npds adtrodc réprovoa Tùv oikeïov adrf KavaBobpiov”, éEorpôvet kart 
Baoriéoc Êk Tov drèp toù kaioapos pnviudtrov nékat : à ôn Kai uadv 
BaorAeds Kai EntMoac, Kai Ëk épous kataAafièv à katéAafev, ô1’ Ôpyhs 
énotæiîto Tv aûtaôéApnv Kai réuyac éyrkobeipyvuil toic ävaxtépous, Eis 
évieheotépav ÉÉÉTAGLV Tù KAT” AÜTIV ÉVApTv. 

Ekeivog 6È tods âvakopioovras abtov rpôs faoikéa rnéurov 6 Ô0Ev 
étnrer, Kai 600 êri toûto tpipeis éaneAdovto : oÙ koi ÉtLoTüvTES Opun- 
oav | Eri tdv toù Mnvopryepiov k&paBov &ç aiphoovtec. ’AAX Ô TOUS RÉV- 
was neptenoteiîto tv vabvê, Tô1ov Aéyov elvar Tov ËV toût@ ÀAaôV : pi 
xpiñvar 6 nokepeîv tv npéTnv oîç KkatalkAëtteoai Gpyovrat, ÉAÀG, GpÈV 


69 Cf. Leutsch, IL, p. 557 n° 63 en note. 


74 Toyxathäprs : Taxoytb- edd. 75 npoofaiôvres correxi : nxpoofaakôvres B rpo- 
Balôvres (-Baliévrec Poss.) edd. 76 Tayxartiäpis : Tayayt£- edd. 77 ëx corr. Bekk. : 
ei B Poss. 78 Tauñs om. edd, 79 Kavafoëpiov correxi : Kavva- B edd. 80 Kai 
om. edd. 81 éykaëeipyvv corr. Bekk. : évx- B Poss. 82 vaüv corr. edd. : vai B 


Kanabourios, au profit des Catalans et contre l’empereur, qu’elle tenait pour responsable de la mort 
de son gendre (XI, 12 ; XIE, 17). 
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ciliation, mais, une fois que ceux-ci seraient sortis, ils pourraient attaquer à 
l'aube, s’ils le voulaient. Par ces propos, Ximenïis les trompaïit, et il envoya des 
coffres censés contenir ses propres trésors grâce à une barque”, pour garantir 
ses paroles par son action précisément. Mais durant la nuit le navire fut pourvu 
d’un plus grand nombre de guerriers : la manœuvre des nôtres contre lui était 
désormais vaine, et ils n’entreprirent absolument rien, mais Ximenis démontra 
que ses garanties n'étaient pas sincères. C’est pourquoi ils suspectent aussi les 
coffres, les ouvrent et découvrent que la ruse était flagrante : ceux-ci conte- 
nalent en effet du sable et des pierres, et il n’y eut absolument aucun doute que 
tous ses discours et ses actes étaient de l’artifice. C’est pourquoi ils revinrent 
les mains vides auprès de l’empereur. 

Un autre d’entre eux, le frère de ce Ferran d’Aunés qui avait été établi 
domestique des scholes et qui était Almogavare lui aussi, se rallie à l’empe- 
reur avec cinquante hommes ; l’empereur le reçut et l’honora, lui et ses com- 
pagnons, de manière appropriéefi. 


[...] 


33. Les événements de Rhodes®?. 

[...] Ainsi les frères envoyèrent des ambassadeurs auprès de l’empereur sur 
les bateaux de l’empereur, en lui demandant de leur concéder la forteresse, de 
manière à y habiter en vertu d’un traité d’amitié et à être considérés sous l’obé- 
dience de l’empereur, en combattant de là contre les Perses et en réunissant 
pour l’empereur trois cents parmi les meilleurs combattants, pour aller 1à où on 
le leur ordonnerait. L'empereur ne se laissa cependant pas persuader par eux en 
cette affaire, mais il prépare à nouveau les bateaux pour les envoyer sur Rhodes 
et secourir au mieux les Rhodiens. 

Au même mois d’avril, le dimanche de la Rénovation, meurt aussi Mélitè- 
niôtès le détenu, qui persévérait dans son sentiment depuis le départ$* ; il ne 
demanda à l’empereur rien de plus que de faire emmener et ensevelir son corps 


59. La lacune du manuscrit B a été suppléée de la manière la plus rigoureuse possible, c’est-à- 
dire en sauvegardant les syllabes qui sont conservées dans le manuscrit : -Baôiov. Mais le sub- 
stantif LeuBadrov est rare, et il n’est pas utilisé ailleurs dans l'Histoire. Le mot mutilé pourrait être 
encore kvBuôiov, mais aussi, plus simplement, kapäBov ou kapafBiov, ou encore äkartiov ; le 
mot ot1Baëiov retenu par le premier éditeur doit, de foute manière, être écarté. 

60. Ferran d’Aunés est mentionné plus haut à plusieurs reprises (XI, 22, 26 et 28, XII, 15). 
Son frère n'est pas cité ailleurs, ni dans l'Histoire ni dans la Chronique de Muntaner, et son prénom 
reste inconnu. Sur l'établissement du texte et l’erreur de ponctuation et de traduction commise par le 
premier éditeur, voir A. FAILLER, Ferran d’Aunés gentilhomme catalan, REB 53, 1995, p. 333-336. 

61. Au voisinage de la lacune des manuscrits, le verbe ÉotsAAev de B doit être éliminé ; ilest 
possible de le remplacer par la leçon de la Version brève (fya\Aev), qui convient parfaitement. Un 
long passage (fin du ch. 30, ch. 31-32, début du ch. 33) manque dans tous les manuscrits, y com- 
pris dans la Version brève ; le contenu des chapitres 31 et 32 est connu seulement grâce aux titres 
conservés dans la Table des chapitres du manuscrit C ; voir Tradition manuscrite, IL, p. 170-173, 
ainsi que la Table des chapitres (ci-dessus, p. 17227). 

62. Cf. Descriptio Europae orientalis : G6rka, p. 187$. 

63. Le contexte et la construction grammaticale montrent que la phrase n'est pas complète et 
que le nouveau chapitre est amputé de son début, aussi bien en B que dans la Version brève, Le mot 
« frères » désigne ici les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, les Hospitaliers ; sur la conquête 
de l'île par les chevaliers et les problèmes posés par le texte de l'historien, voir A. FAILLER, L'occu- 
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ÉEelévrov, npooBañeiv, ei Aékoiev, ÉmOev. Tadt einov, ÉEnräta Kai, 
xnhods &c oiketovc Onoavpods ueté tivoc [AEu]Baôiovt éarootéAAwv, tù 
motà éôiôov toîs Aôyois &E ov Érparte ONPEV. ‘AAA vurxtrdc ka v@BÉVTOG 
nAëloOO! Oh ENG PY{O16 Toù Kkapéfov, to LÈV ÊR’ ÉKEÎVO OKÉLUG TOV ÂLETÉPOV 
pétoiov évredlev fv, Kai oùk Éneyeipouv T0 obvolov, adtoc GÈ ÉGELÉE LA 
dyuñs dv Tûc rioteic. Kai 61ù Tadta brontoc koi nepi TOV AnAGV ÉLOVTEG, 
ävoryvoovoiËt Kai Tv 66kov Ebpiokovot pavEpÔv : ÉUUOG Yp Kai TÉTPAL TÙ 
rAnpOpoTa Nouv, Kai odBÈV Av td rapérav anpiBonov Toù à pevéknv Etvor 
rd nûüv à ékeîivos ÉÂeyé te Kai Énpattev. "Obev Kai Kkevoi npôs faoiiéa 
ÜnÉOTPEpOV. 

"AXXOG 8 ns ékeivov, Dapévr’ ‘Avébac® adréëelpos, [Eisl$$ Souéotixkov 
kataotévroct? cyoA@V, *Auoyafäpou Kai toûtov, rposx@pet Baotiei oùdv 
REVTAKOVTO * OV Kai APOOEËGUEVOS Ô adTOKpÜTHP TOÏS TPOofKovoLv TV 
re Kai toc oùv at NyaA EVE. 


(...] 


Ày 7. Tà karà tv ‘P66ov ovufüvra. 

[...] &ç Kai npéoBeic?! ÉÉanootethar rpôs Baoikéa ppepiovs éri t@v Toù? 
Baoikéos vnüv, ééiodvras Ékywpnôvai ocpior TÔ ppoblpiov, &c pet” yérne 
oiketîv Kai elç brorayñv tod Baoraéos Aoyibeooi, uayopévous éket0ev [Tép- 
oaic Kai Baotaei tprakooious T@v épiotov roÂcuüpyov? oùykporodvra, 
ünov äpa Kai rpootayBetev. OÙ pv ÔË Kai Baoikeds tadta toûtoig ÉrEi0eto, 
éA AG, npovetomécas Kai abô1s Tüs vas, Éri ‘PôSov népret, Tù évvOtà Tpoo- 
apñyav ‘Poôtoic. 

Toù 6’ adtod unvds Bonèpomévos Kkarà 1nv Kaiviv Kkopiakñv Kai à 
pukakitns MeAutnvirne” Gvñoxet, tf &6 Gpxñs Éruuévov yvoun”, unôëv 
nAéov npdc Baorréa® àEtboac À To ÉRI TiVL TV TEpi TV TÉOÀL doikfTOV 


83 Aeu[Badiov in lac. B proposui : otiBaôiou edd. 84 dvoryvovot corr. edd. : -voor B 
85 Papévr’ ‘Avélac correxi : Papévrlavélas (bapev- edd.) B edd. 86 sic in lac. B propo- 
sui 87 els OonÉoTIKOV KaTAOTÉVTOG : TO KATAOTÉVTOS BouEeotikou V edd. 88 tov 
ante oxoAv add. V edd. 89 fyakAeve V correxi : ÉotEAXEV B edd. 90 AY’ correxi : Aa’ 
B, in quo desunt cap. Àa'-Af atque init. cap. AY’, et forsitan pars finalis cap. À 91 êk ‘Poôov 
post npéoBeis add. edd. 92 r@v toù: toù Poss. t@v Bekk. 93 roAcuüpyxav corr. Bekk. : 
-apx@v B Poss. 94 Melrquiéeng corr. edd. : peÂuti- B 95 @oxep Kai Ô Békkos post 
yvoun add. V edd. 96 Baoraéa : -Éoc edd. 


pation de Rhodes par les Hospitaliers, REB 50, 1992, p. 113-135 ; Pachymeniana alia, REB 51, 
1993, p. 258-260. 

64. Constantin Mélitèniôtès, qui contribua à l’union avec Rome aux côtés de Jean Bekkos et 
de Georges Métochitès, fut ramené à Constantinople après la mort de Jean Bekkos et empri- 
sonné au Grand Palais avec Georges Métochitès (IX, 29); voir MÉTOCHITÈS, Histoire, III : 
Cozza-Luzi, p. 330-369. IL mourut le 2 avril 1307, le dimanche après Pâques, auquel le calen- 
drier liturgique orthodoxe donne divers noms (voir ci-dessus, XII, 23), tandis que Georges 
Métochitès, cité plus bas, devait vivre jusqu’en 1328 ; sur l'emploi des mois attiques, voir 
PACHYMÉRÈS, I, p. L14 n. 1. 
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dans l’une des îles inhabitées des environs de la Ville. C’est ce qui advint. Son 
corps est transporté à PlatèS et enterré en un endroit quelconque. Métochitès 
resta seul en prison, sans rien concéder lui non plus de ce à quoi il était attaché 
depuis le départ. 


34. Du départ des Almogavares. 

Les Almogavares souffraient durement de la famine et, comme en même 
temps ils ne supportaient pas l’odeur fétide des morts, ils abandonnent Rhai- 
destos et Panion et la région du Ganos, et ils arrivent en masse à Kallioupolis®?. 
Après avoir laissé là une troupe suffisante pour la garde, ils se rendent à toute 
bride à Ainos et à Mégarision®, où ils attaquèrent par nécessité et par besoin, 
combattirent avec témérité et n’en subirent pas moins des dommages de la part 
des habitants du voisinage. Parmi ceux qui l’apprirent, certains, et les plus 
influents, prêtèrent foi à la rumeur selon laquelle les Almogavares allaient tra- 
verser pour passer dans le Boléron, le fleuve Marica ayant rejeté dans la mer la 
plus grande partie de ses eaux et étant devenu en quelque manière guéable‘?. 
C’est pourquoi beaucoup prenaient les devants pour quitter cette région et se 
glissaient dans les forteresses, de sorte que les Catalans trouvèrent un lieu de 
pillage qu’ils n’avaient encore pillé d’aucune manière. 


35. Prise de Trikokkia par les Perses. 

De l’autre côté en Orient, en particulier autour de Nicée, la situation était 
intolérable, car Osman terrifiait la région, surtout que Marie, la sœur de f’em- 
pereur, appelée de ce nom d'impératrice des Mongols, se comporta envers 
Osman, une fois arrivée à Nicée, avec une extrême arrogance et menaça claire- 
ment d’en appeler à Kharbanda”. C’est ce qui advint ; trente mille hommes, 
selon la rumeur, furent envoyés vers les régions orientales de la Perse inté- 
rieure’!. Le message arriva à l’empereur, et l’empereur envoya des émissaires 
pour leur prodiguer de nombreuses et magnifiques libéralités. Cette nouvelle ne 
ralentit en rien Osman et n’augmenta pas, pour ainsi dire, sa prudence dans 
l’action, mais elle l’excita plutôt : ainsi il attaqua Nicée, arracha les vignes et 


65. Sur Platè, l’une des îles des Princes au large de Constantinople et près de la côte asiatique, 
voir JANIN, Constantinople byzantine, p. 509-510 ; IDEM, Églises des grands centres, p. 67. 

66. Cf. MUNTANER, 229 : E. B., p. 77-78. 

67. Au printemps 1307, les Catalans se replièrent sur Kallioupolis, en abandonnant Rhaïdestos, 
Panion et le Ganos, qu’ils avaient occupés l’année précédente (XIII, 26-27). 

68. Les deux villes de la Thrace orientale sont également citées par MUNTANER, selon lequel 
Bernat de Rocafort assiégea Ainos, un port situé près de l'embouchure de la Marica (Hèbre), et 
Berenguer d’Entença Mégarèsion (Magaris, Maariz), qu'il appelle Megareig ou Megareix (E. B., 
p- 78% et 7921). Situé dans le golfe de Saros, à quelques kilomètres de la mer, Mégarision est distant 
d’Ainos comme de Kallioupolis d’une cinquantaine de Kilomètres : de fait, Muntaner, qui évalue à 
soixante milles la distance entre Kallioupolis et Ainos (p. 781621), situe Mégarision à mi-chemin. 

69. Le printemps étant bien avancé, les Catalans voulaient traverser la Marica pour se ravitailler 
dans la région appelée Boléron, c’est-à-dire dans la plaine côtière qui s’étend de l’embouchure de 
l'Hèbre à celle du Nestos, sur une longueur de plus de 100 km. 

70. Les faits sont déjà décrits et les protagonistes mentionnés plus haut (XIIL 25). 

71. La formulation paraît ambiguë : l'historien entend placer la concentration des troupes mon- 
goles à l'intérieur de la « Perse » et dans les régions orientales (par rapport à Constantinople). Des 
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vaocov ânay0èv 1ù ô1ov okfvos Tapñvar : à Kai yéyove. Kai Eic TAV 
Ihérnv ékkouiterai Kai eikaios Oünteroi. Méôvos 5 1ÿ quaakf Ô 
Meroxitnc éyratakékernto, nôëv Kai adroc Évôôodc ET v £E GPXAG 
Ééeiyeto. 


157. Iepi ris éravactücewc tov ’Auoyafüpov. 5 
’AuoyäBapot ôé, tù rnoÀAAù 16 AU® rpootakanrwpodvtrec té, ua SÈ Kai TG 
êk Tov Ovnokôvrov évowbias ui évexouevot, ‘Paideordv Kai Iéviov” Kai 
rà toù Fävou karalinôviec, naumAnBei karà tv toù Kakkiov yivovrat. 
"Ekei todc éc ouAakñv aùdtäpkn Amôviec, 8 purfpl? éni Aîvov Kai 
Meyapiorov yivovtai, ônov Kai £E évéyknc Kai Évôeiac rpooBükAovtec koi 10 
buyorivôdvos ayépevor, obdEv frrov rapà Tov npooxhpov Éénuobvro. 
Kai nos! fiv morevouévn | Éviois kai toic Sokobot 16v äkovOvIEV, ÀG, B 637 
roù rotauoù 16 Mapiténc td roAd 1où bôüatoc rpôc Oélaooav éroridoav- 
roc? Kai Barod rooûç yevouévou rooi, rpds BoÂepôv étarepaimOoovtat. 
“OBev Kai rnokkoi rpoplüvovtec ÉEbkovv éketdev Kai toic ppovpioic yka- 15 
refbovro, dc rpovouñs TÔnov* Éyeiv Kai Üv TpÔTE oÙrw Tivi TPOEVOLEVOUV. 


ke. "Akooï tic Tpikokkias rapà Ilepoüv. 

‘Etépobev Kat” évatoAv, kai üAkov repi tv Nikotav, Üvopépoxs Eixov 
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roù BaorAéoc Mapia Kai tov MovyovAiwv obt@ roc &éonotva ôvouato- 20 
Lévn, Émorüoa Nikaig, E dbreprépou ppovfuatoc T@f ’ATUÈV rpooEpÉpETO 
Kai eîs Tov Xapunavtäv°? Eneykaketiv 8nAn fiv énetAodoa. Kai yéyove radta, 
Kai pupiüdes 1peîc, 6 À nbon eîye, mepi novl0 1à É@al! pÉpn tic Éow/? 
Hepoidos ééenéunovio. Kai npôc Baorkéa rà unvotpa ÉpOavov, Kai Baot- 
AE TÉUTOV ÉROAVOPEL OPÜG OUYVOIS KO HEYAAOTPERÉOL PAOTIMAHOOLV. 25 
Odôèv Ôë Tabto voléotTepov Tdv ’Atuüv Éroiovv Kai nepi Tüc TPÜËEL bo- 
avei rpounôéotepov, &AAù Kai püAAov rnoptpuvov, bote Kai, Nikaig 
npooBéAkovtra, Ékonäv | pÈv aureAbvac, âpavilerv ÔÈ Aria, Kai TÉÀOG TPOO- B 638 


GD Leutsch, IT, p. 557 n° 63. 


97 ÀÔ' correxi: ABB 98 odôë yùp oneipeiv N0EAov post rpootalimnwpodvrec add. V 


edd. 99 Iléviov correxi: ra via B Ilavia edd. 1 r0oTw cor. edd.: niotis B 2 
&ronttOavtoc correxi : -covto6 B edd. 3 167n0v... TPOKE correxi : TÜxov... TOnov B edd. 
4 À’ correxi: Ày B 5 ‘’Atuùv corr. edd. : &AuÈc B 6 adtaôéApn corr. edd. : -6épn B 
7 Baorkéos corr. edd. : -éw B 8 1® corr. Bekk. : Tôv B Poss. 9 Xapyravtüv : yapz- 
ante corr. B 10 rov cor. Bekk. : oô B Poss. 11 éa corr. edd. : Éo B 12 this Éow om. 
edd. 


chiffres comparables sont donnés plus haut (XIII, 13) : sur les 40 000 hommes envoyés par Khar- 
banda, 20 000 seraient déjà arrivés à Ikonion et marcheraient vers la frontière orientale de l'empire 
byzantin. Le dernier chapitre de l’Histoire (XII, 38) fait état de l’avancée victorieuse de l’armée 
tatare. 
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détruisit les moissons ; finalement il attaqua Trikokkia?2, le rempart des 
Nicéens, et l’assiégea avec toute la masse des Perses qui l’entouraient : il souf- 
frit beaucoup de ces gens, qui étaient belliqueux et surtout des archers depuis 
toujours, mais finalement, après avoir comblé, grâce à des pieux, des pierres, 
des arbres et de la terre, les fossés dans lesquels ils mettaient leur confiance, il 
s’empara d’eux ; il commit un grand massacre et prit confiance en lui-même, 
semblait-il, face à j’attaque des Tatars, s’ils survenaient. 

C'était le cœur de l’été ; les bateaux de l’empereur, une dizaine, furent 
envoyés à Thasos avec Maroulès, le préfet de l’armée’*. En effet le neveu très 
infidèle de son oncle très fidèle à l’empire, Manuel Zaccaria, arrive auparavant 
dans l’île sur deux bateaux, attaque en pirate et s’empare de la forteresse/#. 
Après l’avoir reconstruite, il l’utilisa comme une forteresse sûre et, lorsqu'il 
partit, il en garda la possession par l’intermédiaire des siens. C’est pourquoi 
l’empereur envoya le préfet de l’armée avec des bateaux : il leur confia pour 
mission principale de secourir l’île, pour qu’ils s’emparent de la forteresse, 
mais il leur recommanda de s’occuper aussi des Almogavares, car les troupes 
de Ximenis, comme nous le disions, faisaient le siège d’Aïnos et attaquaient 
plus activement” : ainsi elles forèrent en partie les fondations d’Ainos, même 
si, après avoir heurté la roche naturelle, elles ne purent rien faire. Cependant un 
des techniciens qui assuraient le forage s’étant réfugié auprès d’eux, les assié- 
gés forèrent alors, de l’intérieur, une galerie en ligne droite et firent déboucher 
brusquement la galerie les premiers ; ils saisirent et anéantirent sur place les 
assiégeants. 

Les Almogavares voulaient se ravitailler, car ils risquaient d’être victimes de 
la famine. C’est pourquoi ils préparèrent quelques petits bateaux et se hâtèrent 
vers l’autre rive de la Marica, pour se ravitailler dans le Boléron’f. Rencontrant 
sur mer ces bateaux, les hommes du préfet de l’armée s’empressèrent de les 
poursuivre, avides du butin. Ils auraient pu atteindre intégralement leur proie : 
si en effet ils avaient relâché leur poursuite et que les Almogavares avaient 
inopinément franchi ensuite le fleuve et avaient touché la rive opposée le plus 
loin qu’on pouvait, peut-être les nôtres seraient-ils parvenus à enfermer dans 
des filets sans issue les Almogavares, qui n’auraient pu recevoir aucun secours 
même en touchant la terre ferme, car il leur aurait été impossible de se sauver 


72. D'après la suite du récit, on peut dater de l’été 1307 la prise de Trikokkia (Koëhisar), qui, 
située au sud-est de Nicée (voir PACHYMÉRES, I, p. 258 n. 3), protégeait cette ville. La solide répu- 
tation qu’avaient les Nicéens d’être d’excellents archers est déjà soulignée dans les premiers livres 
(PACHYMÉRES, I, p. 173%5,2592-261!). 

73. L'île de Thasos se trouve au sud-est de Kavala, à ia hauteur de l’embouchure du Nestos. Le 
préfet de l’armée Maroulès commandait auparavant des troupes en Thrace (XIII, 19). 

74. Le Génois Manuele Zaccaria avait obtenu de Michel VII, dans les années 1260, la conces- 
sion des mines d’aiun de Phôkaiïa (PACHYMÉRES, II, p. 5351%22), qu'il tenait encore, d’après l’histo- 
rien (XII, 34), vers cette époque. MUNTANER (234 : E. B., p. 91-94) mentionne la présence à Tha- 
sos du neveu des deux frères Zaccaria, qu'il prénomme Ticino et dont il fut l’hôte quelques mois 
plus tard. 

75. On s'attendrait à voir nommer, plutôt que Ferran Ximenis d’Arenés, Bernat de Rocafort, le 
chef des Catalans depuis la mort de Roger de Flor (XIII, 27). D’après MUNTANER (229-230 : E. B,., 
p. 77-79), c'est lui en effet qui mit le siège devant Ainos, tandis que Ferran Ximenis d’Arenés 
revint à Madytos après avoir assiégé Mégarèsion. Le texte de B présente certainement une lacune, 
qu'on peut suppléer en empruntant deux mots à la Version brève. 
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G8) Cf. Plutarque, Lucullus, 3, 6. 


13 rpoofaÀsiv corr. Bekk. : -Baakeiv B Poss. 14 Nikaé®v correxi: vixaiov B Poss, 
Nixkoéœov Bekk. 15 repikaioavta corr. Bekk.: -6foavra B Poss. 16 évayboavra 
corr. Bekk. : -1e6 B Poss. 17 émordoiv corr. Bekk. : -otäoiv B Poss. 18 éÉareotéÀ- 
Aovto corr. Bekk.: &Earoct- B Poss. 19 ppovpio® corr. edd. : pov- B 20 Énavetideto 


corr. edd. : -Gevtro B 21 énéoknnte corr. edd. : Énékunte B 22 Tà Ttov ’ApoyaBäpov : 
npôc Alvov &à roùc ‘Auoyafépous V edd. 23 énolMéprovv (-Ket V) Alvov e V addidi : 
ëni rnv Aîvov yevéuevot (yiv- Poss,) ÉxoM6provv edd. 24 nétpg : -a edd. 25 rpoo- 
apé£avres corr. Bekk.: rpooapp&- B Poss. 26 rpoowpuyévros corr. edd.: -aç B 27 
ÉvivyOvTes cor. edd. : -aç B 28 ärxoTép® correxi : 4xot- B edd. 29 rpoofpattov corr. 
Bekk. : -Appattov B Poss. 


76. L'information est déjà contenue dans le chapitre précédent. 


704 GEORGES PACHYMÉRÈS 


auprès des leurs à cause de l’obstacle intermédiaire que constituait le fleuve. 
Mais en fait, par avidité, les nôtres poursuivirent ouvertement ces gens avant 
qu'ils n’aient franchi le fleuve. C’est pourquoi, comme leur salut était menacé 
et qu'ils ne pouvaient lutter contre les bateaux de l’empereur, ils touchent terre 
et se confient à la terre ferme ; certains sont pris avec les bateaux, mais la plu- 
part parviennent à se sauver/?. Ces hommes furent donc victimes du glaive, tan- 
dis que les bateaux furent la proie du feu. 


36. De l’arrivée des sept bateaux de Gidas pour les Almogavares #, 

Vint un certain Gidas, neveu de Frédéric, le chef de la Sicile??. On apprit que 
les chefs des Almogavares n'étaient pas du tout d’accord pour s’en remettre au 
commandement d’un seul homme : les uns veulent être placés sous l’autorité 
de Ferran Ximenis, d’autres, dont Ferran lui-même, proposent le commande- 
ment général à Berenguer, qui était en effet revenu à nouveau, comme nous le 
disions dans les discours précédents, tandis que Rocañfort et ceux qui se ran- 
geaient autour de lui n’écoutent nullement les autres, car Rocafort lui-même 
n’acceptait nullement d’être placé sous l’autorité de Berenguer®’. C’est pour 
cette raison que ce Gidas est envoyé par Frédéric avec sept bateaux longs!, 
selon la rumeur. D’autres annonçaient que c’était Ferran de Majorque? fils du 
roi de Sicile, qui menait cette action. Je ne sais pas si, s’appelant en réalité 
Gidas, il usurpa la qualité supérieure des fils du roi, de manière que ce titre se 
répande au dehors en inspirant un grand respect. Cependant, lorsque donc il 
arriva, tous ne furent absolument pas d’accord pour se ranger sous son autorité, 
surtout Rocafort, qui montrait un parfait dédain et se rengorgeait à l’idée de 
céder le gouvernement d’un pays qu’il s’était soumis lui-même par l’épée à un 
autre qui venait d’arriver. Il ne se laissa pas convaincre par le conseil des 
autres, mais il voulut commander par lui-même. 

Le bruit arriva à l’empereur que Gidas ne resterait pas lui-même plus long- 
temps, si les Almogavares étaient ainsi en désaccord. Cependant, autant qu’il 
était possible, le souverain cherchait à adoucir Ximenis et les siens par des pro- 


77. Dans ce passage, l’historien expose de manière compliquée un stratagème simple : Marou- 
lès aurait dû laisser les bateaux catalans s’engager plus avant sur la Marica, les poursuivre en obli- 
geant les hommes à débarquer sur la rive droite du fleuve, une fois mis dans l’impossibilité de faire 
demi-tour, les cueillir enfin, alors qu’ils auraient été incapables de rejoindre les leurs restés à Ainos 
sur la rive gauche du fleuve. 

78. Cf. MUNTANER, 230 : E. B., p. 78-84. 

79. L'identification du prince envoyé par Frédéric II de Sicile (XIII, 30) pour réunifier la Com- 
pagnie catalane faisait problème pour l’historien, dont le récit semble altéré par diverses confu- 
sions. Il s'agissait en fait de Ferran de Majorque (PLP, n° 17262), fils du roi Jacques Il de 
Majorque et neveu de Frédéric I. RUB16 1 LLUCH (Diplomatari, n° 32, p. 38-40) à édité le texte des 
Conventions passées, le 10 mars 1307, par Ferran de Majorque avec le roi de Sicile pour cette mis- 
sion. Dans le manuscrit B, le personnage est constamment nommé Gigas (Tiyac), qui pourrait lais- 
ser supposer un surnom. Mais le manuscrit original devait bien contenir la forme l'iôag (Gidas, 
équivalent de Guido ?), çar c’est la leçon conservée aussi bien dans la Table des chapitres du 
manuscrit C que dans la Version brève. 

80. Les Catalans se trouvaient partagés en trois groupes, sous l’autorité de chefs rivaux : Ber- 
nat de Rocafont, le dernier arrivé (XIIL, 12), qui faisait figure de chef des Catalans (XIIL, 27) ; Fer- 
ran Ximenis d’Arens, qui est déjà cité dans le chapitre précédent (XIII, 35) ; Berenguer d'En- 
tença, qui fut libéré par les Génois et qui était revenu à Kallioupolis à l’automne 1306 (XIIL, 30). 
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pun EîxEv, éÉanootéAAetai. Où dë Tov rod pnyôs Ewekias Matépxa 
Dapévre robra rpérreiv épambov. Oùk olôa 6ë ei, l'iôac“ Gv Kat’ ôvoya, 
kpeitrov tv | vidv roù pnyds drekpivero, 6 ÉbmBev rnepiaakeioBar td 
toioûtov bvoua katé T1 CÉUvouO péyiotov. “Ouwct! pÈv oùv &AB6vroc 
kâäkeivou, oddëv 6A@G oi rnûvtEc ouvephvouv DT’ atp TétreoOat, Kai 
uéliota ‘Pekapoproc®”, dnepnpavév 6Awc Kai ueyalbôuevos, ei pas 
hs adrdc àù onéOns Apée Kai Buvaorelac? Étépo rapaywpoin &E Üroybov 
pavévrr : Kai où 1} tv Aoimdbv BovAñ ouvourfyeto, GA ko adtdv 
otpatnyeiv ABobÂETo. 

Dôoreic#* 1dv Baouréa KkateAäuBavov Kai dc où’ adrds Fibact Et rpoo- 
ueveî, obtoc dovupéves éxovrov ‘AnoyaBépov. Téog, ôndoov tv, toùc repi 
Tüuv kateuäAaooev d kpardv ueilooiv À Kat’ adtodc Drocyéceot, Kai tv 


30 GE : Ô’ edd. 31 rpooapéttovot corr. Bekk. : rpocappé- B Poss. 32 Ac’ correxi : 
A B 33 l'iôov correxi: yiyouB 34 l'iôac corr. edd. : yiyasB 35 Dapévra : -gedd. 
36 Kai om. edd. 37 post ééyouev haec add. V edd. : oùk olôa n60ev (nc edd.) ëk l'ev- 
vobac (levobas edd.) àdroôpàc 38 ‘Pexapoptov corexi: ‘Ponow- B edd. 39 
‘Pekapéprov correxi: ‘Pouop- B edd. 40 T'iôac corr. edd. : yiyas B 41 “Ouaxs corr. 
edd. : brwc B 42 ‘Pekapôptos correxi : ‘Pouop- B edd. 43 Svvaoteiac : -avedd. 44 
Iéoteu corr. Bekk. : rio- B Poss. 45 Tiôaç corr. edd. : yiyaç B 


81. Sur les bateaux longs, voir PACHYMÉRÈS, L, p. 200 n. 1. 

82. L’envoyé du roi Frédéric II de Sicile n’était pas en effet le mystérieux Gidas, mais Ferran 
de Majorque, dont le nom est curieusement transcrit par l'historien : pour le prénom on attendrait 
Dapévta, pour l’ordre des mots on attendrait Dapévre Matépko. Ferran de Majorque n'était pas 
le fils du roi de Sicile, mais il entretenait avec lui le rapport de parenté qui est appliqué plus haut à 
Gidas : il était le neveu du roi de Sicile. 
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messes supérieures à leur état; il renforça par là une fois pour toutes leur 
désaccord mutuel et il différa naturellement leur entente contre nous. En effet, 
en matière de subtilité et d’astuce, rien ne manquait à l’empereur, qui était per- 
spicace, pour briser leur élan autant qu’il était possible, même s’il manquait de 
troupes. C’est pourquoi il négligea très gravement les affaires d'Orient, dans la 
pensée qu’il occuperait aussitôt ses territoires, s’il lançait une attaque suffi- 
sante ; mais il veillait fort sur la situation en Occident, désireux d’extirper ce 
très grave mal intérieur. C’est pourquoi 1l n’y avait aucun point du territoire qui 
entoure Nicée et Pythia et qui va tout à fait jusqu’à la mer qu’Osman, exalté par 
de puissants espoirs, ne détenaité?. 


37. La lettre envoyée au patriarche par les archontes de l’Église. 

En voyant le patriarche les mépriser et en plus les allocations alimentaires 
faire défaut et se trouvant privés des oikonomiai qui subsistaient encore, les 
dignitaires les plus éminents de l'Église composent la lettre suivante et la lui 
envoientf4, 

« Très saint seigneur et patriarche œcuménique, nous accusera-t-on de bas- 
sesse et nous reprochera-t-on d’avoir le cœur endurci, parce que, renonçant à 
rechercher les biens supérieurs, nous recherchons les biens inférieurs, qui ne 
sont nullement utiles à l’âme ? Nous ne recherchons pas nos intérêts, seigneur, 
mais ceux de Dieu et ceux de l’Église. Il appartient à l’un et à l’autre cet ordre 
qu’en parfaite connaissance de cause nous avons revêtu volontairement en pre- 
nant le joug du clergé, et nous avons vieilli dans cet ordre. Et que disons-nous ? 
Chaque jour les candidats se présentaient, chaque jour ils suppliaient d’être 
admis et ils étaient admis, sans être des juges vains et pervers de leurs propres 
intérêts, parce qu’ils assumaient de servir pour six nomismata par an, certes 
non, par les lois sacrées que les pères ont transmises. Mais c’est gardés par la 
puissance de la grâce que tous ceux-là furent des patriarches, des évêques, des 
didascales universels, des astres qui brillaient par leurs dignités ecclésiastiques, 
qui, honorés par les empereurs et les archontes, jouissaient avant tout de la 
liberté, de sorte que toutes les affaires de l’Église se traitaient par eux, et qui 
bénéficiaient de la part de leurs supérieurs d’un tel amour et d’une telle 
confiance que non seulement sans eux aucupe action publique ne se faisait, 
mais que leurs supérieurs s’enflammaient, si un archonte était offensé, et qu’ils 
souffraient réellement, si un archonte souffrait. Si un archonte perdait sa vie 
d'homme, ce n’était pas sans peine pour son supérieur qui était privé de ses 


83. L'activité d'Osman autour de Nicée est signalée dans le chapitre précédent. La ville de 
Pythia est située sur la côte méridionale du golfe de Nicomédie (XI, 21). 

84. Le chapitre 37 est édité d’après le manuscrit B, mais ce texte est manifestement fragmen- 
taire. C'est pourquoi le premier éditeur a remplacé le texte de B, bref mais plus fidèle à l’origi- 
nal pour la forme littéraire, par le texte de la Version brève, plus fidèle au contenu de l’original, 
mais remanié dans une forme littéraire plus simple. Pour éviter d'insérer dans l’édition de l’ori- 
ginal un texte qui ne provient pas directement de l’auteur, on a transcrit de préférence le texte de 
B. Mais le texte, beaucoup plus long en l’occurrence, de la Version brève est reproduit plus bas 
(p. 715-725), parce qu’il conserve le contenu réel de l’original. Comme le sens et la portée de la 
lettre apparaissent mieux dans le texte long, l’annotation lui sera également réservée pour l’es- 
sentiel. 
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npôs GAANAOUG ÉpATOË Govnpoviav ÉvrebBEv ovviota, Kai Tùs KaP” Auov 
ouvôeoiac tobtov bc 10 ElkdG avÉBarkev. “Ooov yàp Av ro ànd peB68ov Kai 
Evvéoewc, oddév oi Kai évelékeinto, Balvokénuon Ovr, ei koi Ôvvüpeoiv 
ÊveAËAEITTO, ÉMUWKAUV, ÈG Ooov ye koi ÉvEOÉYETO, Tüc Tobtov opuüc. "OBEv 
Kai rà kart” ävatokv ofov c Tpifüc étidet, | bc adrika Kai ÉPEÉOUE VOS TV 
ôiov, fiv ye koi Émetk@c ôpuñoete. Tù Gë karù Oboiv Kai Alav Érolvpet, 
ÉEavaonäv Épépevos to ofov koxdv éykéAmiov). Tobrn tot Kai Atuäv, Êni 
nheiorov taïiç ÉAnioiv dratmpodpevos, odEvV nv Tov repli Nikalëv te Kai 
TéGra Kai névro Léxpr Kai Oaadoonç, rep où KATÉOYE v. 


C4. To npôc 1dv ratpiapyobvra énootakÈv® ypéuua rapà Tov épyévrov 

11 ÉKKANOÏOG. 

Où ÔË rc ÉkkAnolns TPOÜYOVTES, POVTES TV Tpôs aÙTOÙG TO 
TaTp1Èpxoù ÔALYHPIAV Kai TPS TOUTOLG TÙ OLTMPÉOLX ÉTAEÏTOVTO, Ko TÜG 
Et nepioboas oikovouias Tpocapapouevoi, YPÜMUA oUvVrTÉTTOLOL T010vIE 
T1 KO TpôG aÛTÔV ArOOTÉAAOVOL. 

«Ilavayibrate Géonota Kai oikouuevirké natplépyn, MUEÏS ÔË piKkpo- 
Royiav kartayvoobeinuev Kai td Bapurépôiovt#® dverbiobeinuev, ôT, âpév- 
res 1ù peilo Cnteiv, Enrodbuev Tù ÉAütro Kai OÙGÈV els uv xpnot- 
uedovra ; Où Enroduev fuétepa, déonota, GA A Tù to OEod? Kai Tù 1h 
ékkAnoiac. Abtn à TéËu Écrit” Batépov flv Kai lues ÊG td akpiBÈc EidOTE, 
1 Toù kAñpov Cuy@? Ékovoios bréduuev, Kai th TÜÉEL ToÛtn ÉVEYNpÜGO- 
uev. Kai ti Aéyouev fueis ; Ka” ékäotnv rpootpxovio oi ôeouevot, ko0” 
Ékäornv ÉMiräpouv rpoode{0 vor, TPOGEÉLOVTO, OÙ HTALOÏ TLVEG OVTES 
Kai pabrot tov kaf° abtodc kpitai, Ott ÊE vouiouärov Kat’ Éviavtdv bov- 
Aedetv bnéctnoav, où pù tToùc iepods Beopods oÙé où natépes Tapéboouv. 
"ARR 1 xüpiroc®? puaattTôpevor OvvapEl), TVTES ÉKEÎVOL Ki TOTPLÜPYO 
koi dpriepeic Mouv Kai é5äokakot kotvoi Kai PHOTPES, Tois ÉKKATOLI- 
OTKOÎS ÉURPÉROVTES GÉlbuaor, tiioi Kai Baorasdot Kai pxovoiv, ÉLOVTES 
ÉAEVOEpiav rponyovuévos, ds ô1” adtov yivouévov tov th ÉkkAnoiaG 
ànévrov, Kai Tooabtnv àyérnv Ëk Tv rpootatv ÉLOVTES Kai TAN POpOpiav 
dc u Hévov ékeivov äveu unôËv 1@v Kkoivov'! yiveodor, AA Kai rupod- 
oBat Ékeivouc, fiv Tic Ékeivov Kai okavôakilorto, Kai TÜOYELV YVnoiu, fiv tie 
Ékeivov Kai nüoxot : Ei dé Tic Kai rod Biou pernAldygel dç àvOporoc, rôvos 


G9 Cf. Grégoire de Nazianze : PG 37, 3327. 

(40) Cf. Psaume 4, 3. 

GD Cf. 1 Corinthiens, 10, 33 ; Philippiens, 2, 21 ; Colossiens, 3, 1. 
(A2 Cf. Matthieu, 11, 29-30. 

(43) Cf. Actes, 6, 8 ; 2 Timothée, 2, 1. 


46 Kai om. edd. 47 XC' correxi : À£’ B Il pro hoc cap. et sequenti textus primae editionis e 
V desumptus est proptereaque hic non collatus est 48 ärootaÀëv correxi : otalëv B 49 
êori correxi: elvar B 50 yäpuros corexi:-n B 51 koivüv correxi : kivüv B 
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membres, car les archontes de l'Église étaient considérés comme les yeux, les 
oreilles, les mains et les pieds de leur chef, 

« Mais à présent qu’en est-il ? Mais on peut mettre en avant qu’on supporte 
les difficultés du temps, comme le fait souvent ta sainteté. Quoi donc ? Mais ne 
partageons-nous pas ces difficultés avec tous les autres, nous qui sommes 
Romains et habitons la Ville ? Parmi les citoyens, chacun supporte, selon 
l’ordre auquel il appartient, les difficultés du temps ; cependant il se procure le 
vivre grâce à l’occupation qui lui incombe depuis l’enfance ; mais nous seuls, 
tout en éprouvant le malheur commun, nous subissons une souffrance particu- 
lière. La cause n’est pas que l’Église est sans ressources, car ce serait suppor- 
table ; mais en fait cet argument est sans force, si on veut le mettre en avant, 
tellement nous savons qu’elle a de ressources. Mais la cause est que, alors 
qu'on exige de nous de nous présenter le dimanche en ornements, nous sommes 
d’autant moins indignés de ces mesures que nous vaquons chaque jour et que 
nous ne savons pas si nous péchons en cela. » 

Mais c’est assez pour bien montrer quelles épreuves étaient survenues. 


38. Comment les Almogavares firent route avec les Turcs et se rendirent à 

Kasandreiaÿ?. 

Ï nous reste une autre tâche : mener ainsi à leur terme les discours des his- 
toirest8, Mais nous espérons à nouveau la prospérité. Si Dieu y pousse, nous ne 
retiendrons pas notre main de rédiger avec empressement le récit du renouveau, 
dans la mesure où nous en avons les moyens®. Il serait terrible en effet que 
nous ayons assumé de raconter des malheurs, et des malheurs publics, qui sont 
terribles pour le monde et terribles aussi pour nous en quelque sorte, et que 
nous nous assoupissions, au moment où Dieu pourrait accorder le succès, et 
cela alors que l’empereur attend la prospérité de son immense espérance et foi 
en Dieu et qu’il ne sommeille guère lui-même, mais combat de son mieux 
contre les malheurs. Déjà on annonce aussi une situation légèrement meilleure. 

D'un côté quelque trente mille Tatars, envoyés par Kharbanda, commencent 
à provoquer un repli des Perses important et tel qu’on ne l’aurait pas espéré, de 
sorte que ceux-ci ont abandonné toutes les forteresses des Romains qui étaient 


85. La métaphore qui consiste à présenter les grands archontes de Sainte-Sophie comme les 
« membres » du patriarche est classique et usuelle : voir ainsi PACHYMÉRÈS, I, p. 299%-, Le manus- 
crit B lui donne un développement plus large que la Version brève ; sans doute conserve-t-il là un 
passage de l'original. Cela laisse supposer que, ici comme ailleurs, le texte de la Version brève est 
lui-même lacunaire. 

86. Ici s’interrompt le manuscrit B, qui a perdu le dernier folio du dernier cahier ; voir Tradi- 
tion manuscrite, I, p. 102. Mais le texte a été conservé par sa copie, b ; voir ibidem, p. 155-156. 

87. Cf. GREGORAS : Bonn, LE, p. 23242, 24416.2493 ; PSEUDO-SPHRANTZÈS : Grecu, p. 17412! ; 
Chroniques brèves : Schreiner, I, p. 195 ; MUNTANER, 231-233 : E. B., p. 84-91. 

88. L'historien annonce par ces mots son intention de clore l’ouvrage. L'œuvre est ainsi pré- 
sentée comme une somme de discours ou d’Histoires. Ce dernier pluriel reprend les titres donnés à 
chacun des livres (Evyypapirv iortomüv rpotn.….); il est plus approprié que le singulier 
iozopiu de la phrase finale, mais il faut remarquer néanmoins que l’historien emploie ailleurs ce 
singulier pour désigner l’ensemble de l'ouvrage ; sur les divers titres présentés par les manuscrits, 
voir Tradition manuscrite, I, p. 164-166. Le texte de B, ou plutôt de sa copie b, et le texte de la 
Version brève ne diffèrent pas notablement pour le dernier chapitre. Pour le constater, il suffira de 
comparer le texte de la présente édition (tiré du manuscrit b et déjà édité par J. Boivin dans l’an- 
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où ukpdc 16 npootütrn Gpaipouuéve Tà LÉAN : ÔpBakpoi yüp Kai DTa Kai 
xeipes kai nôodec t® äyovrt oi tic ÉkkAnOÏaGG Gpyovtes ÉAoyitovro. 

Nôv Ô€, &AXà ti ; AAA” Éyer nc npoBokéodai® tv Ttoù kaipod ôvokoAiav 
tapépov”, bc Kai roAA GK À éyimodvn cov. Ti üé, 4AA” où Kai AUIV uETù 
nävrov, ‘Popaiois obo1 Kai thv ré olkodoi, taütnest petéon ; Kai ônu6- 
ro uÈv pois Ékaotos edpéOn TéËewc tv Toù kaipod ôvokokiav étapépov, 
ôuos êk th ô1apepodoncs Êk raiôov adtr® doxoAlag Thv Tpopv ropibeto : 
fueîs ÔË Hôvor Kai Tà koivà ôvoruyxoduev Kai lôios rnücyouev. Kai À œitio 
oùYx ôt1 énopei h ÉkkAnoia® — rodto yàp Kai oloTdv6 Av : oùdE yàp 
logupôv Ttoèto, El VE TODTO KG TPOTEVEÏ TLG, TOOOV EÜROPEÏV OOOV OÏÔQUEV 
—, &AX OT, Gnatodpevor katù kupiokds Gnavrüv LEO” iuaTioudv, MES 
t60ov rpôc Tadta où Évoyepaivouev otre Kai kaË” Ékotnv oxoAGLOUEV Kai 
oùk oiôauev éäv ToÛto fiv ÉNApTÉVNTO. » 

ANA tTabta pÈv ÈS tooodtov els ÉVOELËLV petpiav Tov karalaBovowv 
ROPAAUTTOEOV. 


<An >. bc àtñABov ’AuoyéBapor odv roïç Tobproiw Kai rpds Kaoüv- 

ÔPELUV KOTHVTNOUV. 

“Hyiv 6Ë nôvoc GALOG Eîg Toiodtov TÉAoc tods Tüv iotopiôv kataÂdonvtac 
Aôyouc. IAñv à” GAS edyouela koi néiv Tà Mbova”. Kai et OEdc Bpa- 
Bevdot, oùk äv tv geïpa Épééomnev tod ui rpoBduoc Tù T6 ÉnalvarkAñoec 
ka@” Goov edropoduev ovvrétteoBat * dEtvdv yàp El OUUpOps DTÉOTNUEV 
YPÉPELV, koi TUTO KOLVÜG, OELVÜG UÈV TO KOOU, OELVAG ÔË Kai UV UN- 
yéan, énovaprhnuev Ôé, el Oedc 6doin® rà KkoAG, Kai Tadta Toù Baotkéwe 
änd tic eîis Qedv peyiornc ÉAnidoc Kai niotewc(#) rpooôokbvtoc tù Abova 
unô” adtod 10 napänav Émvvotééavtoc, GAL ds ofôv te dvniroaapopévou 
RnpÔc Tùà nayxéA Er. "Hôn à ÉmeiKkd pnuibovrai Kai Tà Abovo. 

Kai évôev pèv ds éyyds tpioudpioi Tôxapor, neupôévrecéi rpècs Xap- 
ravrû, peyäAnv kai D oùk HAn1oé tic évoatokïv épyéleo@o1 Gpyovrar Tov 
Tepoüv, Got’ dpeivor pÈv Toûrovc Kai Éoa ppoûpia Popaiov ÉakdkEoOov 
npôtepov, dvà ÔË Tù oyupà toù OAdurov rapafuobvaié. "Ex dboEnc 8È 


&) Cf. J Pierre, 1, 21. 


52 rpofakéoBat correxi : -Baakéolai B 53 ôapépov correxi : -pov B 54 taÿrnc 
correxi : -nv B 55 post éropei ñ ékkAnoia des. B ejusque loco collatus est b 56 olotèv 
correxi : à iorovb 57 An'addidi 58 dAÂ”’ correxi: 4À’b 59 sch. ad rù Abova mg. b: 
Tù KPEÎTTOVE 60 Giôoin correxi: ôi8ot b 61 neupBévtec correxi: reupé- b 62 
rapafvobñvat correxi : rapeiofin6nvat b 


notation de l’Histoire de Grègoras : Bonn, U, p. 1205) avec celui de l’édition de P. Poussines (tiré 
de la Version brève). 

89. Arrivé à la relation des événements de l'heure, comme le montre la suite du chapitre, l'his- 
torien ne désespère pas de continuer un jour son ouvrage, et il espère avoir à décrire alors une situa- 
tion plus prospère. 
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occupées auparavant pour se confiner dans les lieux fortifiés de l’Olympe?. Du 
côté de l'Occident les Almogavares ont abandonné les forteresses qu’ils occu- 
paient et ils traversent le fleuve Marica, pour que, après avoir parcouru cette 
région, ils s’éloignent, comme ils le pourront, pour gagner leur patrie, selon les 
rumeurs, ou pour attaquer l’Athos, selon les dires de certains, si du moins ils 
arrivent à traverser sans effusion de sang les défilés qui se trouvent dans l’in- 
tervalle. Mais cela, c’est la rumeur”. 

L'empereur apprit l'épisode d’Ainos”? et qu'ils avaient été repoussés, après tout 
un mois de combat, et il apprit aussi que Rocafort s'était éloigné avec les Turcs 
qu'il avait fait venir, que les troupes de Berenguer, de Ferran Ximenis et de Gidas 
auraient soin de les poursuivre, parce qu’elles avaient un différend avec Rocafort 
et observaient le moment d’attaquer ce Rocafort. Ensuite Rocafort s’élança et 
campa dans la région de Kasandreia avec les Turcs”, conscient du mauvais des- 
sein de ses poursuivants. Mais peu de temps après, ceux-là aussi arrivent, et ils 
campèrent à peu de distance. Rocafort voulut prendre les devants pour agir plutôt 
que de subir leur attaque. Dès le matin, alors que l’obscurité régnait, il fait irrup- 
tion avec les Turcs et l'emporte en force, de sorte que Berenguer tomba, que Fer- 
ran fut capturé sans gloire et libéré ensuite à nouveau pour regagner ses foyers, 
car Rocafort le traita avec bienveillance. Mais Ferran Ximenis, complètement 
désespéré, déserte, comme un vagabond et un exilé déchu, auprès d’un dignitaire 
impérial. La chose est à peine connue qu’il est sauvé et qu'il se rend auprès de 
l’empereur”. Ceux des Italiens qui ne tombèrent pas dans le combat se glissèrent 
autour de Rocafort ; ils partirent de là, pour gagner, selon la rumeur, Thèbes”. 

Quant à l’ensemble de l’histoire contenue dans les discours, il embrasse cin- 
quante années, moins une seule, et l’empereur Andronic franchissait alors la 
même année de son âge*. 


90. L’historien, qui fournit déjà plus haut (XII, 13 et 35) la même information, pensait que 
l’armée tatare était sur le point d'atteindre l’Olympe, en Bithynie. 

91. Au moment où l’historien écrit, les Catalans quittaient la Thrace orientale en traversant la 
Marica : on disait qu’ils allaient regagner leur patrie ou attaquer l’Athos. Le paragraphe suivant, 
qui apporte d’autres précisions et une autre rumeur, semble ajouté plus tard, lorsque l’auteur reçut 
de nouveaux renseignements. 

92. Le siège d'Ainos, qui dura un mois et marqua l’échec des Catalans, est décrit plus haut 
(XIE, 34-35). 

93. Selon MUNTANER (232 : E. B., p. 85%), qui est ici plus digne de confiance que l’historien, 
la bataille finale entre les clans catalans eut lieu à deux journées de Christoupolis (Kavala, qui est 
située à environ 150 km à l’est de Thessalonique), c’est-à-dire à Ja frontière entre la Thrace et la 
Macédoine ou encore à Ja hauteur de l’île de Thasos ou du fleuve Nestos. L’historien se trompe en 
rapportant des rumeurs qui plaçaient la bataille à Kassandreia, à près de 200 km de route à l’ouest. 
Mais la Compagnie catalane se rendit bien ensuite à Kassandreia (MUNTANER, 233 : E. B., p. 90°). 

94. DOLGER, Regesten, n° 2306 (après juillet 1307). Le résultat de la bataille engagée par Bernat de 
Rocafort fut la mort de Berenguer d’Entença et la capture de Ferran Ximenis d’Aren6s, qui se rallia 
ensuite à l'empereur, comme il l’avait déjà envisagé plus tôt (XII, 30) et comme le confirme MUNTA- 
NER (232 : p. 875#). Dans la Version brève, qui n'ajoute rien par ailleurs au texte du manuscrit b, on lit 
que Ferran Ximenis d'Arenés se réfugia « auprès du domestique à Xantheia » (Bonn, Il, p. 652'?). La 
bataille dut effectivement avoir lieu légèrement à l’est de cette ville. Ferran Ximenis d’Arenés reçut 
plus tard la dignité de grand duc et fut marié à la nièce de l’empereur (GRÈGORAS : Bonn, I, p. 232). 

95. Après la bataille, qui se déroula à l’est de Christoupolis et non à Kassandreia, les Catalans 
de Bernat de Rocafort ne gagnèrent pas l'Athos, mais ils continuèrent la route pour parvenir, plus 
à l'ouest, a la presqu'île de Kassandreia (MUNTANER, 233 : E B., p. 90%). De là, on pensait qu'ils 


RELATIONS HISTORIQUES, XII, 38 711 


’AuoyéBapot, âpévres à Kai kateïyov, Tdv rnotapôv nepbor Mapirlav, êc 6, 
rà êket de AO6vrec, naklayetev®, bc üv 7e Kai dbvarvro%, 6 pÈv ai rô- 
oteic siyov, Êr” ofkov, 6 8 tuvec ÉAsyov, Ëp’ & npooBéAorevé "AGw, ei té 
opioiv ävaporié® rùc Êv t@ petaëd kAetowpiag dLEABEÏV yÉvorro. ’AAAù 
Tata LÈV TÈ T6 PAHN. | 

Baoikedc dé, nenvouévos LÈv tù nepi tic Aivov Kai 6 énekpoüoünoav, 
unvds 6Aov nokenodvtrecf, nenvopévoc dÈ Kai ç, ‘Pekapéptrovf” änépavroc 
oùv oc eioeppoaro Tobproic, of nepi Tov Mnopryépiov kai Dapévra Touñv 
Kai Tôv libav Kkatômv peAñoovrari Éreoôu, Gtépopor Tdv ‘Pekapéprov üvres 
kôkeivo T® ‘Pekapôpro kaipod y’ ÉmBéOON oxonobvrec, Ékeidev dé nov nepi 
rù Lépn Kaoavôpeiac rnpoofaidv ‘Pekapéproc oùdv rois Tobprois ËrEoK- 
vou, ouveic tv émiBovAtv tv katomv - GAAù kai puxpdv ôAiyov Kâkeivot 
épioravroi Kai OAtyov uakpo8ev éokfvouv. ‘O Ôë ‘Perkagéptos rporabBeiv 
ëBobkero 6päoa À rap’ Ékeivov nobeiv. Kai äua npoi, th okotias obonc#), 
oùv tois Toûprois éuninter Kai Kutù kpütoc virÿ, ç neceiv pèv Tv Mrvptyé- 
prov, tôv 5 Papévra dkAedc &k@ve, tr” abb1ç roAvO var pds Tà oikeia 
H0n, toù ‘Pekapéprov Eduevü adt® oxovroc. Papévra 6È This, éroyvods 
rois 6kouw, bonep tu GAñrenc 0 Kai petaväotns tiuntoct#}, adrouokel Tivt 
tov peyiotüvov Tob Baoraéoc : à Kai OMG YVHOBÉV, repiodbetor Kai T® 
Baorket npooépyetar OÙ GÈ ph neoôvrec êv t® rnokËëuo tov ‘Iralov eionppn- 
oav’! r@ ‘Pekapôpto : Éketôev 6ë énavactüvrec, drñAlov, &c elyev À phuN, 
npds Opus. 

‘H pévror ye ouvéAn iotopia tüv Adyov nepiéyer xpôvouc, OÉoVTOG ÉVOG 
Uôvov, revimrovto, ka@” ôv Kai à Baorkedc ’Avôpôvikoc Tùv adtov TG 
FAUKIAG TOPITTELE XPÉVOV. 


A5) Cf. Homère, Jliade, 17, 363 et 497, etc. 
@6) Cf. Jean, 29, 1. 

47 Cf. Homère, Odyssée, 17, 576, 578, etc. 
8) Cf. Homère, Jliade, 9, 648 ; 16, 59. 


63 ànaÂkayeiev correxi : -otev b 64 6bvaivto correxi: -oivro b 65 npoofiéhoev 
correxi : -B&AAOLEV b 66 roÂEUOVTES correxi : -oçb 67 ‘Pekagpôprov (hic ac in sequ. 
lineis) correxi : ‘Pouog- b 68 l'iôav correxi: yiyav b 69 éneoxvou correxi : -ovv b 
70 à&AñTNs correxi: &Antis b 71 elonppnoav correxi : Apnoav b 


iraient vers Thèbes, selon l'historien, ou, plus généralement, vers la Thessalie, d'après la Version 
brève. La Compagnie catalane devait en effet gagner la Thessalie, s'emparer de Thèbes en 1311 et 
occuper le duché d'Athènes jusqu'en 1388. 

96. On peut mettre en doute l'authenticité de cette dernière phrase et y voir la banale conclu- 
sion d’un compilateur pragmatique. Mais les données chronologiques sont exactes. Comme l'His- 
toire se termine au cours de l'été 1307, il faut admettre, si le calcul est précis, qu'Andronic II est 
né à la fin de l’été 1258, puisqu'il n’avait pas encore accompli ses quarante-neuf ans au moment où 
l'historien mettait un point final à son ouvrage ; voir A. FAILLER, La restauration et la chute défi- 
nitive de Tralles au 13° siècle, REB 42, 1984, p. 258-263. Ainsi, le point de départ de l'Histoire 
coïncide avec la mort de Théodore II Laskanis (16 août 1258 : voir PACHYMÉRES, 1, p. 58 n. l) et 
avec la naissance d'Andronic IT Palaiologos. 
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[S. Du lancement d’un opuscule diffamatoire. 

.; comment cette affaire ne l’aurait-elle pas poussé lui aussi au désir de 
savoir] qui montrait une telle audace? ? Mais il surveillait l’affaire, en recher- 
chant l’auteur de ce mauvais coup. 


6. De Madytos, comment elle fut prise par les Almogavares?. 

Les Almogavares, comme nous l’avons déjà dit souvent auparavant“, faisaient 
des courses partout et imposaient les pires traitements aux Romains ; ils assiègent 
une forteresse sise sur la rivière Sigos et appelée localement Madytosÿ. Comme 
naturellement elle était solide, ils ne purent la prendre. Chaque jour ils en fai- 
saient le siègef et opéraient des manœuvres, mais tout se révéla vain. Comme ils 
n'obtenaient pas de résultat, les Italiens décidèrent de faire le siège de la forte- 
resse par la famine. Comme donc le temps passait, une grave famine survint à 
l'intérieur, de sorte que, dit-on, les habitants touchèrent aux choses défendues?. A 
la fin donc, oppressés par le besoin, sur l'engagement que personne ne serait tué 
ensuite et qu’ils suivraient au contraire leur bon plaisir, ils livrent alors la forte- 
resse. Les Almogavares y entrèrent donc, les bannirent tous et les disséminèrent 
ici et là. Quant à eux, ils se servaient de la forteresse comme base et ils faisaient 
des courses partout en Thrace, en commettant les pires méfaits. 

C’est ainsi que le besoin humilie les hommes et fait de toutes les personnes 
des esclaves jusqu’à la mort même. C’est pourquoi ceux qui avaient été appe- 


1. Pouréviter le mélange de deux formes du texte, on a transcrit ici, à part, les passages du livre 
XIIT qui ne sont pas conservés dans leur teneur originale, c’est-à-dire la fin du chapitre 5, l’inté- 
gralité des chapitres 6, 7 et 37. Pour les chapitres 6 et 7, le manuscrit C ne conserve qu’un texte 
bref et corrompu ; pour le chapitre 37, le manuscrit B (ou sa copie b) présente un texte très frag- 
mentaire, qui correspond tout au plus au tiers du texte original. Voir Tradition manuscrite, IL, p. 
103, 146. Le texte est établi d’après les deux manuscrits connus de la Version brève : le Vatican. 
gr. 1775 (V) et l'Alexandrin. 99 (X). C'est le premier manuscrit qui a servi de modèle au premier 
éditeur pour les passages qu’il a empruntés à la Version brève ; voir Tradition manuscrite, IL, p. 
143-146. 

2. La fin du chapitre 5 est perdue dans le texte original, mais le texte de la Version brève donne 
une conclusion convenable au récit, quel qu’ait été le développement réel que contenait l’original ; 
voir ci-dessus, p. 631!4. 

3. Cf. MUNTANER, 223 : E. B,., p. 61-63. 

4. Il suffit de se reporter à la précédente mention des exactions commises en Thrace par les 
Catalans (XIIL, 3). 

5. Madytos, sur la rivière Sigos, se trouve sur la rive européenne du détroit, face à Abydos. 
L'historien précise plus loin que la forteresse fut prise par Ferran Ximenis d’Arenés (XIII, 11 et 
27), sans doute en juillet 1305 : «en juillet » et « après huit mois de siège », selon MUNTANER 
{223 : E. B., p. 612 #); voir Chronologie, II, p. 75-77. 


[&”. Iepi toi fipévios paioboov tépov. 

…, 106 où uavôäverv räkeïvov td rpÜyua] YAÏXEOGO rapeokebatev Tdv 
Touudta toAu@vta ; "AAAù tadta pëv Êv rapatnpñoet ÉtiOet, A vEUHV? Tdv 
dedpaxôto. | 


ç. Depi tñç Maôbrov, rücç Etko ’AuoyaBäpoic?. 

Où Ôë ’AuoyäBapor, ds roAAëkis Hô rposirnouev, ÉKBÉOVTES ravtaxoù 
Kai Tù dEivà ‘Pouaioict ti0épevoi, repikabibovor ppobpiov repi tv Zrydv 
notauôv, Müôvrov éyywmpios Aeyopevov. ‘Oyvpôv Ô dv, dc eikéc, où 
bvvatdv nv adtois kpatnôvo. IloAopkhoeic$ 8 ka” ÉküoTIV ro1LodVTES 
KOi UNXavÜc, Tù TÜVTE pütaix Ôtepaivovto. ‘Erei ÔË un Gvuotù trois 
’Irahoïs Av, AU Td ppobpiov Éyvooav roAopkeiv. Xpévou toryapobvé 
tpiBouévov, à AUS ÉVTdG kpatoidS ÉRPXETO, WOTE KA TV ATNYOPEL- 
pévov toùs énoikovs üyaoôar Aôyos. TéAos yodv, âropig ovoyxelévtes, 
êp” ôuokoyiaus toù’ un tivas Hôn® povevôfvo, ÉAAMG ÔË D ÉkKEivOIs 
àpeotdv 4poaoôa”, Tù ppodpiov fôn rapéxovoiv. EloeABévtes oùv 
änavras éboirioav, üAAovs dAAayod Giaoreipavtes. Adtoi Ôé, 6 Ôpun- 
impi®i roût xppevort), ÉÉéGeov ravrayod ts Opékns, Tù révôeiwva 
Épyatôuevot. 

Obtos À Évôara!! taraivoi toùs ävôpas Kai rüvras ävôponovs ob oOVG 
uéxpr Kai adtroù Gavätov!? épyübetar. Aù todto oi rpoctateiv rpookAN0É v- 


® Cf. Polybe, 1, 17, 5. 


1 Collati sunt pro his fragmentis codices V (exemplar editionis principis Petri Possini pro cap. 
sC'etAsjet X 2 ävixvedov : âviyvedov V äviyvevov Poss. äviyveutov Bekk. 3 ‘’Auo- 
yaBäpors : éuoy- V 4 ‘Pœyaioic : -ovcs V edd. 5 Ioloprioeis corr. edd. : -Hooic V 
nas X 6 toryapoüv: oùv X 7 toù: toùç X 8 fôn om. X 9 ypioaobai : 
-ceobai X 10 épuntnpio : -tipio V 11 Oüroc À Évôeto — Tiôéuevor À6y® om. edd, 
12 adtod Gaväérov : favétou adtods X 


6. Le substantif rokopkioets (-koow V,-kñac X) peut sans doute être retenu, bien qu’on 
ne le rencontre pas ailleurs dans l'Histoire. Les dictionnaires citent seulement un emploi dans l'His- 
toire d’AKROPOLITÈS (Heisenberg, p. 174%). 

7. Cette expression discrète, qui signifie que les assiégés en vinrent à manger les cadavres, est 
utilisée dans la description d'un autre siège (PACHYMÉRES, IL, p. 5971118), 
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lés pour protéger, subiront, pour négligence envers leurs protégés, une punition 
insupportable au jour du jugement, car ils choisissent de prendre soin de leur 
seul intérêt, sans tenir aucun compte des intérêts d’autruif, 


7. De Berenguer et comment il est emmené à Gênes”. 

Comme nous l’avons déjà dit auparavant!°, Berenguer fut capturé par les 
Génois, embarqué comme prisonnier pour Trébizonde, puis à nouveau débar- 
qué en leur compagnie ; après que deux trières furent restées deux mois dans le 
détroit de Kallioupolis à la solde de l’empereur et que le terme de deux mois fut 
échu, il est emmené à Gênes en leur compagnie, Les Catalans firent au préa- 
lable d’instantes demandes et envoyèrent des missions auprès des capitaines 
des trières à son sujet, mais ils n’obtinrent rien!!. 


37. La letire envoyée au patriarche par les archontes de l'Église. 

Parmi les dignitaires les plus éminents de l’Église, comme nous l’avons déjà 
dit auparavant}? les uns étaient regardés avec défiance et les autres considérés 
pour rien ; ceux qui avaient ces oikonomiai!? étaient privés de leurs offices 
eux-mêmes ; lorsqu’en effet un homme est considéré pour rien, eût-il un office, 
cela ne lui sert à rien ; mais ils étaient privés aussi de leurs revenus!*, taxés de 
négligence et obligés de se présenter aux fêtes en ornements ; ils n’obtenaient 
pas du patriarche, même en songe, de veiller à leur subsistance ; comme ils 
subissaient donc ces traitements, ils en référèrent à l'empereur, et surtout à pro- 
pos de leur revenu. Extrêmement préoccupé, l’empereur convoqua le 
patriarche ; on mit l’affaire en délibération commune et on l’examina. Mais le 
patriarche mettait en avant les difficultés du temps. Finalement il convint de 
donner à chacun six nomismata et à d’autres huit!$. Mais l’empereur affirma 


8. La réflexion moralisante contenue dans ce second paragraphe a sans doute été considérée par 
P. Poussines comme une addition de V, car il l’a omise dans son édition. Il est vrai que la Version 
brève est coutumière de telles considérations, mais l'historien émet ailleurs des idées tout aussi 
banales ; en ne prouve donc que V ne copie pas ici son original ou du moins qu’il ne s’en inspire 
pas. 
9. Cf. MUNTANER, 218-219, 228-229 : E. B., p. 51-53, 75-78. 
10. Capturé à la bataille de Rhègion le 31 mai 1305 et emmené d’abord à Trébizonde (XII, 29), 
Berenguer d'Entença fut ramené à Constantinople, puis conduit à Gênes (XII, 32). Libéré, il réap- 
parut en Thrace à l'automne de }’année suivante (XIII, 30). 

11. La démarche des Catalans auprès des Génois pour racheter Berenguer d’Entença est confir- 
mée par MUNTANER (218 : E. B., p. 51), qui se présente d’ailleurs comme l’initiateur de la requête. 

12. Un chapitre précédent (XIII, 23) présente une image détailiée de l’état de l’Église. La Ver- 
sion brève de l'Histoire reproduit un texte plus complet de la Lettre des clercs de Sainte-Sophie au 
patriarche, que le manuscrit B (et b pour la fin du chapitre) a réduite à de courts fragments. Voici 
les passages du texte de la Version brève qu’on retrouve dans ce manuscrit : p. 7151#1618-19, 71710-52, 
717/-719!, On a remarqué que, à l’inverse, ce manuscrit contient au moins un passage qui n’est 
pas présent dans la Version brève et qui doit faire partie du texte original (p. 709!?). Une lettre 
du patriarche Athanase (LAURENT, Regestes, n° 1660 : c. 1307), qui soulève les mêmes questions 
d'émoluments des clercs et d'assiduité aux offices, peut être considérée comme une réponse à la 
Lettre des clercs. 

13. Sur ie mot « oikonomiai », voir PACHYMÉRES, 1, p. 29 n. 3. Un problème de terminologie se 
pose pour les mots suivants, que l’auteur de la Lettre emploie successivement : olkovouiat (béné- 
fices), rpéooôot (revenus), pôya et 110066 (solde et salaire), oitnpéota (rentes ou allocations 
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TEG, AUÉAELEV TV TPooTATOULÉ VV ÉxoVTEc, vÜrorotTov Tiumpiav dpÉÉOv- 
oiv Êv QuÉpe Kkpioswc), Gç Tù oiketov ôvov Bepareverv aipodpevotf) tù OË 
r@v BAAOV ËV oddEvi t10ÉpEvOr A6. 


6”. Hepi toù Mropryepiov! rai 6nac sic T'éÉvvovav ânüyeton. 

‘O 8 Mrvupryépioc!f, c Hôn rpoziropev, Fevvouiraic kparnBeis Kai ei 
TpareGodvra ävayBeis dc aixuékotoc, Éneita néliv kataybeic!® pet’ adtov, 
Kai Ô0O HNVAG HPOOLELVÉVIEV TPUpERV Ôdo piobopopios toù Baoikéws ËTI 
rù otevov KaAlovunékewc, tekeoBeions 6 tnclé tov 660 unvüv zrpo- 
Oeouiac, énéyetor per” adrdv npdc tv l'éÉvvovav. Tov 5ë Katelëvov rp6- 
tepov rod! Entnoëviov Kai Tps TobG vavéprovs Tov TPUPERV TpE- 
cfevoüviwv repi robrov, oddÈv'E fvvuoav. 


AC, Td npdc Tùv Tatpiapyodvra ârootaiËëv YpauUa ropà Tov ÉpXÉVTHV 

TAG ÉKKANOÏGG. 

Où 5è rc ÉkkAnoiac npotetovrec, dc hôn npoeirouev, où pv?! bpopt- 
uevor?, oi Gë êv oddevi AoyiWôpevor, kai oi Éyovtec oikovouias Taûtac 
ärnootepoduevor Kai adrov ôppixkiov — Ütav yäp Tr1ç7 Ëv oddevi Aoyitnton, 
kÜv dpoikiov Éxn, Elc OdbEvV adtD YpnouueEdEr —, GAAË KA TOV TPOTOdEV 
ânootepobuevor Kai dveaülôope vor duéAerav Kai kaf° Éopràc el” iuatiov 
änavräv rpootatrôpe vor, ÉruéAetav OË Cons rapù Tob TaTplap{ELovToc 
oùdÈ kart” Ovap Égovtec, obto yobv rücgovtec, T6 Baorikei pooavÉpEpov, 
kai päAAov repi tic rpoooôov adrov. "O 8Ë Baoraebc, ofov Émraupleic 
Kai Tatpipynv petokokEeoduEvos ka? els koiviv todo okéwyiv Béuevor??, 
Éokônovv mepi toûtou. ‘O GO natpiépxnc Tv Tob Kaipod OvokoAiav 
nporBékksto. Tékoc ouvetéEaro 6odvar Ékot àvà EE Tv vouionütov, 
BAD 68 dvà dkr®. ‘O 5È Baorkedc odôEvV Ékeyev etvar : ÔAtyov” yàp kai 


@ Cf. Isaïe, 34, 8 ; Proverbes, 6, 34, etc. ; Matthieu, 10, 15, etc. 
G Cf. Thucydide, 3, 56, 3. 


13 Mnopryepiov correxi: Mnep- VX 14 Mnvpiyépios corr. edd. : Mnep- VX 15 
&ç aixnéAawotos, ÉTeita réAv KkatayBeis om. X 16 tñçc om. X 17 noÂÂAù — vavapyouc 
t@v om. edd. 18 oddÈèv:oùkX 19 AL’: Àe edd. 20 Kai ante Oc add. edd. 21 oi 
nëv om. edd. 22 dpopouevot corr. Bekk.: dpewpo- VX dpep- Poss. 23 nc: tn V 
Poss. 24 EÉyn: -Et X 25 thç corr. edd. : Toù VX 26 Kui om. edd. 27 8épevot : 
-o6 edd. 28 t@v om. X 29 ôÂiyov: -o1 V Poss. 


alimentaires). Sous ces termes, il faut sans doute voir diverses sources de revenus, et non le seul 
salaire des clercs, qui est d’ailleurs chiffré par la suite. 

14. La correspondance d’Athanase contient une série de lettres sur le thème de la rémunération 
des archontes de l’Église ; voir LAURENT, Regestes, n° 1768-1773. 

15. Il s’agit d'un salaire annuel de six ou huit nomismata, concernant deux groupes respectifs 
de salariés et servi semestriellement. 
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que cette somme n'était rien : c'était en effet peu de chose pour le temporel. 
Cependant, après cela, personne ne reçut rien. Mais ils devaient se rendre à 
l’égliselé vers minuit : au cours de l’hymnodie, personne ne devait parler à per- 
sonne, ni se pencher à gauche ou à droite, mais on devait se tenir droit sans se 
pencher, comme le confirme le texte des canons sacrés!7. C’est pourquoi ils 
étaient négligents, se rendaient rarement à l’église et, pour ainsi dire, ils fai- 
saient dissidence. Mais le patriarche leur envoya des lettres pour les convo- 
quer'* ; il dit surtout de les lire au milieu du synode des higoumènes!°?, avec les- 
quels il faisait en effet les synodes, en prétendant que ses paroles étaient 
raisonnables. C’est donc par nécessité que les dignitaires les plus éminents de 
l’Église envoient au patriarche une lettre, dont voici les termes. 

« Depuis l° origine, l'Église de Dieu, très saint seigneur et patriarche œcumé- 
nique, gardait jusqu’à toi ces lois et ordonnances qu’elle a trouvées, de même 
que les patriarches successifs, et chacun des membres du clergé de la sainte 
Grande Église de Dieu obtenait le grade correspondant à sa vertu et à son âge. 
Nous accusera-t-on de bassesse et nous reprochera-t-on d’avoir le cœur 
endurci, parce que, renonçant à rechercher les biens supérieurs, nous recher- 
chons les biens inférieurs, qui ne sont nullement utiles à l’âme ? Nous ne 
recherchons pas nos intérêts, seigneur, mais ceux de Dieu et de l° Église. Voilà 
l'ordre de l’Église et du clergé, que nous connaissons parfaitement et dans 
lequel nous avons vieilli. Chaque jour d’autres et d’autres candidats se présen- 
taient et étaient admis, sans être vains et pervers, parce qu'ils assumaient de 
servir pour six nomismata par an”, certes non, par les lois sacrées que les pères 
ont transmises ! Mais c’est gardés par la puissance de la grâce que tous ceux-là 
furent des patriarches, des évêques, des didascales universels, des astres qui 
brillaient par leurs dignités ecclésiastiques et qui, honorés par les empereurs et 
les archontes, jouissaient avant tout de la liberté, de sorte que toutes les affaires 
de l’Église se traitaient par eux. Les supérieurs successifs de l’ Église considé- 
raient les membres du clergé comme leurs membres?!. Mais à présent qu’en 
est-il ? Mais on pourrait mettre en avant les difficultés du temps, comme le fait 
souvent ta sainteté. Mais nous sommes nous aussi avec tous les Romains, et, 
comme chacun a sa situation, ainsi en est-il de nous. Mais nous seuls nous 
sommes éprouvés ; la cause n’est pas que l’Église est sans ressources, mais elle 
a toutes les ressources que nous savons. Mais la cause est que, alors qu’on 
exige de nous de nous présenter aux dimanches et fêtes en ornements, nous 
vaquons chaque jour et nous ne péchons pas en cela. 


16. Dans ce chapitre, le mot èkkAnoia désigne le plus souvent le lieu de culte où officiaient les 
archontes du patriarcat, c’est-à-dire Sainte-Sophie, mais il peut désigner aussi l’institution patriar- 
cale ou l'institution chrétienne dans son ensemble. La remarque a déjà été faite plus haut (VII, 3, 
avec la note 25, p. 24). 

17. On trouve les mêmes injonctions, mot pour mot, dans les instructions adressées par Atha- 
nase au clergé de Sainte-Sophie ; voir LAURENT, Regestes, n° 1595 (n° 1). 

18. LAURENT, Regestes, n° 1661 (1307) et n° 1767. 

19. Un passage de la Lettre (p. 72111-12) évoque la participation inédite des higoumènes au synode. 

20. Les débutants se plaçaient tout normalement dans le groupe qui ne percevait que six nomis- 
mata par an. 

21. Ce thème familier est traité plus amplement dans le texte conservé par le manuscrit B (voir 
ci-dessus, p. 70912). 
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radra | Bioriwxoïc. “Ouows, tobtov yeyovotoc, odôëv obôeics ÉAéufpavev. AAA 
kai and péoov® voxrds Éyydc rpôcil riv ékkAnoiav Gravräv Avaykéovro 
kai Gù péoov”? tic buvoôlas dAñoa unôéva pnôevi, ute Elc épiotepà 
kAivor unte els debut, 4AAù dkAivelc Toraooi, kaËdc à Tov iep@v kavovov 
BeBot A6yoc. Auù rodra yobv uen elyov Kai onaviws ännvrov* els Thv 
ékkAnoiov koi O6 elneiv Gneoxibovro. ‘O GÈ natpuäp{nc, ypapàc Üro- 
otélAAwv adtroic, petekoaheîto, koi üAkov ÉAcyev évayvooôñvar Tabrac5 
uéoGov TA6 ouvoboOL TV NYOvLÉVOV — petù TOUTHv yüp TÈG oUVOGOLS ÊROIEL 
—, bc 8N8Ev sbloya Léyov. Avaykalôpevor obv, oi tic ÉkkAnOIdG Tpo- 
tedovtes énootTéAAovOr ypépua T® ratpép{n Éxov#É Êni Aébeoc obtroc. 

«”"Avoev À 1où Oeoù ÉkkANOÏG, navaywbTate OÉOTOTA KG OÙKOLLE VIKÈ 
natpiépyo, obc7 ebpe Beopodc Kai TÜËEls, Tobrac ÉpÜAaTTE LÉYpt Go Kai oi 
Katù KOLPÜV TATPLAPXEUOQVTEG, Kai Eîc Ékaotoc 1@v toù kAïpovu the éyiac 
roÙ OeEoù ueyéANs ÉkkAnOÏAG Kat Td oTouxoV TG ÉpEThs Kai TOÙ FpOVOU 
Baëudv ebpiokov. ‘Hyeïis 8È opikpoñoyiav karayvoodeinuev Kai Bapuküp- 
d1o1(4) dveldobeinpev, Or1, dpévrec Tà petlo Enteiv, Enrodpev tù ÉAGTTE Kai 
odGÈv els yuxnv Xpnouuebovra; OÙ Enroduev uétepa, ôéorotu, AA Tù 
roù OeEod) kai thc ÉkkAnoiac. Abrn | ñ TéËL tic ÉkkAnoiac Kai tod kAñ- 
pou, fiv âuetc, sic 10 ékpifèc elôôrect, robry éveynpéoauev®, Kai ko” 
ékäornv GA AO Kai GAAOL TPOOPEOVTO Ka TPOTEÏÉYOVTO, OÙ ÜTALOL OVTEG 
Kai pabAot, ti ÉË vouiouätov kart’ Éviavtdv 6ovAsdeiv dréotnoav#*, où più 
rodbs iepods Beouods, oc oi ratépes napéôooav. AAA tf yüpiroc! 
puhartrôpevor uvéueé nüvres ékeïvor Kai ratpiôpyor koi GpHiepeis Nouv 
Kai 61040K&À01 KOLVOi Kai POOTIPES TOÏS ÉKKANOLIOTIKOÏS ÉUTPÉTOVTEG 
dérpaor, tiuroi koi BaciAedot Kai üpyovoiv, Éyovrec ÉAsvOepiav rponyov- 
uévos, dç 612 adtov yivouévov tov th6 ÉkkAnoias énüvrov. Kai oi Katà 
kaipoès TG ÉKKANOÏAG HPOGTATODVTES TOÙS TOÙ KAñpou LÉAN adrEv ÉAOYI- 
Éovro. Nov 66, &AA ti ; "AR Eyor t16 rpoBaéoBæ#* riv roù kaipod ôvo- 
KoAiav, dc Kai roAAGKLS À éyioodvn oov. ’AAXd HET nüvrEv 1@v ‘Pœouaiov 
koi fuetc, Kai, bc Ékaotoc Étuyev Éxœov, obro Kai Mueîc. AAA LÔvVOL HE 
ôvotuyodpev, rai ox tn dnopeti À ÉkkAnoia, GA TÔGOVS edropet 6oov 
olôauev. AAA’ Gti, ÉTAITOUUEVOL KaTÙ KUpLOKùG Kai ÉOprùç éTavrav uE0” 
iuonoudv, ueic koi ka0” Ékdotnv oxoAdlouev kai oÙx äuaprüvousv eic 
TOO. 


@ Cf. Psaume 4, 3. 
GS) Cf. 1 Corinthiens, 10, 33 ; Philippiens, 2, 21 ; Colossiens, 3, 1. 
@ Cf. Actes, 6, 8 ; 2 Timothée, 2, 1. 


30 péoov: péoov V Poss. 31 npôc: napà edd. 32 péoov: uéoov X 33 
äkAtvelc corr. edd. : -ñc VX 34 àänvtov corr. edd. : Annrov V nivrov X 35 rabütac 
om. X 36 Éxov : Éxov X 37 oùc : oùYx edd. 38 eldôtes : -bvrec V 39 éveynpü- 
oauev: éneyknpé- X 40 drnéornoav: àné- edd. 41 xäpitos corr. edd.: -r1 VX 42 
ôt”: ôedd. 43 Éyor:-Ee1edd. 44 npofaiéo@a correxi : npofaaiéoôa V rpoofBai- 
AËéoBar X npoféAkeoôut edd. 45 tôcov: Kai V edd. 
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« Mais cependant nous répondons aussi à cela. Nous savons en effet que ces 
très grands personnages qui nous ont précédés et dont nous avons occupé aussi 
les places avaient chez eux églises et prêtres, y exécutaient leurs cérémonies et 
fréquentaient l’église de Dieu selon la possibilité et le désir de chacun. Leur ser- 
vice résidait dans les activités de leurs offices, de celui-ci comme économe, de 
celui-là comme sacellaire, de celui-ci comme chartophylax, d’un autre comme 
skeuophylax et ainsi de suite pour le reste?2. Il est donc étrange que, privés de 
ces offices, on exige de nous ce qui ne convient pas. Là-dessus les fréquentes 
lettres de ta sainteté nous obligent à cela que nos pères et ceux qui nous ont ins- 
truits nous ont enseigné dès l’enfance®. Ensuite vint cette longue période durant 
laquelle nous sommes assidus à fréquenter l’église de Dieu en habits sacrés. Sur 
la demande de ta sainteté nous le faisons, non pas tant à cause de l’ordre des 
pères que pour conserver notre propre dignité. À la vérité nous sommes devenus 
négligents peu à peu, et la cause ne vient pas de nous. Lorsque ta sainteté est 
arrivée, c’est comme si l'Église n'avait pas de clergé que tu as commencé à te 
conduire avec nous, sans te soucier aucunement de nous, ni du supérieur ni de 
l’inférieur. Devant une telle indifférence, nous avons négligé le meilleur de 
notre assiduité, parce qu’il n’y avait plus d'office à exercer et que rien d’autre, 
ou revenu ou dignité ou moyens de subsistance, ne paraissait en sortir. 

« C’est pourquoi nous avons recouru à notre bienfaiteur et seigneur Com- 
mun, le saint empereur, et Dieu sait ce qui entrava la bienfaisance qui découle 
de là. Cependant tu ordonnas de donner la moitié du salaire, et l’empereur 
jugea que c'était peu. Et quoi, même si cela arrive ? A-t-on pour nous quelque 
considération ou estime ? Dieu et ceux qui ont pitié de nous témoigneront des 
vexations que nous subissons. Ensuite pourquoi ta sainteté a-t-elle décidé de 
nous inspecter, et cela avec dureté ? On nous reproche en effet de guetter mars 
et septembre, et là-dessus le fameux rappel du versement des six ou huit hyper- 
pères ! Hélas ! hélas !, seigneur, que pense de cela ta sainteté ? Merveille en 
vérité ce que tu accomplis à notre égard ! Quand arrive le moment du verse- 
ment, on invoque l'urgence de la situation, la dureté et la difficulté du 
moment : qu'ils se fatiguent et qu'ils peinent, car la difficulté est générale ! 
Mais quand arrive le moment du service, tu exiges de nous un service tel que si 
nos oikonomiai étaient suffisantes”. Lorsque nous nous rendons dans l’église 
de Dieu, nous rencontrons d’abord un air renfrogné et intraitable. 


22. Les archontes du clergé patriarcal ou de « l'Église de Dieu » avaient leur église particulière 
(domestique ou familiale) et ne venaient à Sainte-Sophie que quand ils le voulaient, leur devoir 
résidant avant tout dans leurs fonctions administratives. Et les auteurs de la Lettre de citer les 
quatre premiers dignitaires (économe, sacellaire, skeuophylax, chartophylax) ; en citant le charto- 
phylax avant le skeuophylax, ils traduisaient peut-être l’état momentané de la hiérarchie, dicté par 
les règles de l'ancienneté ; mais l'ordre des deux dignités est normalement inverse. Quant à l’his- 
torien, il occupait alors la fonction de prôtekdikos, qui venait au sixième rang, sauf lorsque des cri- 
tères d'ancienneté venaient modifier momentanément cet ordre. Sur les dignités archontales de 
Sainte-Sophie, voir DARROUZES, Offikia, index, s.v. 

23. En d’autres termes, le patriarche traitait les clercs comme des enfants. 

24. Les lettres d'Athanase au clergé ou à l'empereur, qui sont citées plus haut, font état de ces 
deux mêmes échéances de mars et de septembre, plus précisément des échéances de Pâques et de 
l£xaltation de la Croix (14 septembre). C'étaient les dates de la paye : à chacune des deux 
échéances, le clerc devait recevoir la moitié de son salaire annuel. 

25. Le terme indique sans aucun doute un revenu autre que le salaire. Lorsque l’historien rap- 
porte ailleurs (XI, 14; XII, 8) que les soldes des officiers du palais avaient été supprimées depuis 
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’AXX° ôuuoç Kai els tobto énonoYoLEB a. Oïôauev# yàp toùc peyiotous 
üvôpas Ékeivous Tods AP uv, ov Kai Toùs Torouc ueîs ÉpOdOauEV, OT, 
oîkoi” vaodct Éyovtes kai iepeic, tù tic ékokoubias adtév éÉetéhouv, 
éoxokalov 5È Kai eîs thv ÉkkAnoiav toù Oeoù à | sîyev Ékaotoc ÉUVÈLEGG 
TE Kai rpodipéoenc. Ai dë bünnpeoiai Ékeivov ai tov éppikimv Ékeivov 
foav Évépyeumu, toù uÈv 6 olxovôpou, toù 5Ë à cakekAapiou, toù à 
xapropükakoc, Kai oKkevopAuxos GAAov, Kai KUBEËTNG TV Aoimdv. Eévov 
oùv El, ékgivov épupelévres, tà ph rpookovra ératoduesla. Técç 8Ë ai? 
ovx vai ypaqai T6 éyimobvns oov Eis toûto évaykübovoiv Aus sic Énep oi 
natépes huov vnmoôBev ut éGidabav Kai oi rudaywyñoavtec. Eita &è 
Kai 65! noAvetT hs oùtos Ypôvos, kaf” ôv Th ÉkkAnoig toù OEoù rpoceëpebo- 
pev Kai oxoküdéouev pe0” iepov évôuuürov. Tadta Cntinoäons tñç 
&yiwoüvns oov rpüttopev, où t60ov 1? Évroktv ratpikv Écov® Kai Auiv 
adtois repinoiodpevor tv tuunv. AANBËG 5Ë nr dAiyov AuEANOQUEV, kai 
ñ aitia oùk op” uôv. Eraôn Éréorn ñ éYiwobvn oov, onep àv ph EtxEv 
ñ ékkAnoia kAñpov, obtoc plu rpos fnac Gtati0eo0a, ph ppovrilov 
uv td oùvohov, te pelbovos pute ÉAütrovos. Kai rpôç Tv”? toiabtnv 
äkuBepvnoiav tù rod T6 Tpocedpeius KUTNUEANOQUEV, ÔTL OÙK OPYIKLOV 
Évnpyeito, odOË AO TUE, À xpÉ0odos À Tu 1 Con, ékeiBev Épaiveto. 

Auù toûto npoceüpüpopev els Tov koivdv edepyétnv Kai deonôtnv®” fuwv 
TÔv Baoruéa tôv äyiov : Kai dnOBEv Évenoôiobn à x’ éket0e vo sdepyeoia à 
eds oîôev. “Ouos Gishééof! Gi56vai to fpiov th péyac, Kai Ô Puoikeds 
ékiyov etvar Giékpivev®. ARR ti küv Todto yivetou ; "H Ëv A6y® tivi ÊGUEV 
ñ Év tu; ‘Onôonv dÈ kakonüBetav Éyouev, à OEÙdG paprupñoer Kai oi 
éAesodvres fus. Eîtra ti ÉdoËe th éyioobvn oov fuäs Émokéyaoloi, Kai 
roÙto petà miwkpiac ; Oveidilouelnf yàp ds kaipookonodvrec$t aptriovs 
Kai oentefipiouc®, Kai Eni toùtois ñ BpuAloupévn 06016 tù ÊË bréprupa 
Kai ôkto. AT aï, 6Éonota, ti rpôs tata Gtavoeitot À 4yiwobvn oov ; Oadua, 
uù tv dAnOerav, ünep ais pas danpattrnéf. “Ore kaipds O60EwG, À évéykn 
T@V Tpayuätov, À Pia Kai TO OVOYEPÈS TOÙ KdPOÙ : KULVÉTHOQV, THAGTO- 
peitooav : koivi yüp À ôvoyrépera. ‘Ore OË kapds BovhEiNs, Ünaiteis Au 
obtos tnvé? doukeiav Gonep ei slxouev ikavs t@v oikovomdv Ap@v. "Otav 
5È anavrmompev els tov vadv toù OEoù, rpütov auE18ËS A006 Kai érpooh- 
yopov AauBüvouev. 


46 Ofôapev corr. edd.: etdauev (-ouev X) VX 47 oïkoi: Êv oûko X 48 vüoic : 
vEeodc X 49 œ: Kai edd. 50 fnûç om. X S1 6 om. edd. 52 à’: ô X 53 
boov: AA X 54 En’: Ün’edd. 55 Kai ante bonepadd.X 56 elye kAïñpov ñ ÉkkAN- 
oia transp. X 57 tv om. edd. 58 dkAo 11: GAA’ 6TX 59 Kai deurotnv om. edd. 
60 àn’ éketdev : ànex- Bekk. 61 Gtetééc: 6 étuémX 62 S1ékpivev corr. edd. : -e VX 
63 ‘Ovaôitôuela corr. edd. : dve1d- V Euô- X 64 KkaipooxkormobvtEc : -noÛUEv X 65 
oentefipiow : oenteuf- edd. 66 &tarpättn (post corr. V): -et edd. 67 tnv om. edd. 


longtemps, il laisse supposer que ces personnes avaient aussi d’autres revenus et moyens de sub- 
sistance, sans compter l’éventuel logement de fonction que laisse supposer un passage de l'Histoire 
(PACHYMÉRÈS, I, p. 29917-18). 


B 645 


10 


15 


20 


B 646 


25 


30 


720 GEORGES PACHYMÉRÈS 


« Souhaitons que notre saint empereur aussi soit délivré des difficultés pré- 
sentes. Alors nous recourrons à sa divine souveraineté ; ce que sa sainte per- 
sonne impériale voudra, cela aussi se fera ; si elle nous ordonne de servir ainsi, 
ceux-là qui l’acceptent s’inclineront. Nous n’avons pas davantage à dire à ta 
sainteté, si ce n’est que nous avons été engendrés, avons été nourris et avons 
vieilli dans l’Église de Dieu, que nous demeurerons encore dans l'Église et que 
nous servirons selon nos possibilités. Mais ta sainteté sait ce qu’elle fait : si une 
partie de nos oikonomiai est laissée par les ennemis, le gérant de tes droits 
ramasse même cela#. C’est bon, ça aussi! Mais nous faisons cette seule 
prière : puisque tu ordonnes de lire en synode les lettres que tu nous adresses et 
que nos frères les higoumènes votent à notre endroit les mesures agréables à ta 
sainteté, que cette lettre qui vient de nous soit également lue et qu’ils puissent 
prendre leur décision en chrétiens ! 

« Une autre chose nous harcèle terriblement : que nous soyons restés sans 
avancement pendant tant d’années. Vous l’avez décidé, soit ! L’homme avisé 
sait où retombe le préjudice. Quel canon de l’Église ou quel acte des pères ou 
quel droit autorisent à nous priver des revenus de nos offices’? et à nous faire 
mourir de faim ? Cependant soit aussi pour cela ! Maïs pour ne pas nous suici- 
der, nous foncerons sur les portes des chrétiens, nous quémanderons et, en 
parasites hélas !, nous les nourrissons de l'Église, nous serons nourris aux 
portes des chrétiens, en exposant naturellement notre sort à pleine bouche. 
Nous demandons à vivre en paix dans la quiétude et à ne pas être harcelés par 
tes lettres, et cela en subissant un traitement injuste. Nous allons cependant ser- 
vir selon nos forces, mais nous escomptons, si Dieu le veut, ne pas perdre notre 
salaire8, même si tu ne crains pas de rompre le roseau brisé et de devenir plus 
cruel que le temps présent. Celui à qui l’on prêtait un esprit aussi bon et humain 
n'aurait pas dû agir ainsi. Cela nous l’avons dit par force, mais comme 
Romains et comme affranchis dans le Christ, et non avec une liberté asservie. 
Bien qu’ils fussent des empereurs impies, les réponses de Sévère et d’Antonin, 
parce qu’elles étaient bonnes, sont conservées aussi sous les empereurs pieux : 
les esclaves ne doivent pas être forcés à dépasser leurs possibilités en quoi que 
ce soit”. 


26. Cette phrase implique à nouveau que les archontes du patriarcat jouissaient de bénéfices 
(rentes foncières ou fiscales), à côté de leur maigre solde. Non content de ne pas verser les rému- 
nérations habituelles aux clercs de Sainte-Sophie, le patriarche faisait percevoir par ses agents le 
produit des bénéfices qui leur étaient destinés. 

27. Ce passage pose à nouveau le problème des revenus du clergé. Il semble concerner les reve- 
nus attachés à l’activité ou plutôt à «l’acte », administratif ou liturgique, c’est-à-dire les hono- 
raires, qu’il s’agisse de tarifs fixes ou de pourboires, ce qu’on pourrait appeler un « casuel » (Ttù 
tUnp). 

28. Le mot, qui revient à la fin de la lettre, semble être un équivalent de pôya (solde). 

29. Il s'agit de Septime Sévère (193-211) et de son fils Caracalla (211-217), qui se nommait 
Aurelius Severus Antoninus. Leur œuvre législative commune est abondamment reprise dans le 
Codex Justinianeus. Caracalla devint auguste en 198 ; ainsi, le texte législatif auquel l'historien fait 
allusion peut être daté des années 198-211. Un texte des Digestes (1, 6, 1 = Basiliques, 31, 1, 1) 
répond à l’idée exprimée ici ; il est qualifié, de manière plus indéterminée, de « Constitutio divi 
Antonini ». 
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Téos SÈ edyt ve0nva® Tüv ôvoyepov Kai Tdv äyiov Baoikéa huov. Kai 
101e Avadpayodpebo rpôc rù BEtov kpétos adtod, Kai bnep àv vebon À éyia 
voxn T6 Baoiksiag adtod, tobto Kai yevoetan : sl SE Kai obtac pion 8ov- 
kedeiv fuüc, où ratodsEgpevot® rpookvvñoovoiv. ‘Hyeis 8È mAËOV oùk 
ÉxoHEv Aéyev npôs tv oùv Gyiotnta, ei 1h ÔtL Év 11 ÉkkAnoig toù Oeoù 
Kai | Éyevvnônuev Kai étpüpnuev Kai éynpéoauev, Kai Ëv 1f ÉkkAnoig 
ré pevodpev Kai katà 1ù Ovvardv fuiv dovkebtoopev. H ÔE où éyiwobdvn 
ofdev 6 T1 notet, ôt1 Kai Édv Kai 11’! Évanohe1pOËV 72 16v fuEtÉpov 
oikovouüv àänd tv &x0p@v, Kai adto repiovvéyel à Tv oùv ôtkaiov 
Epopoc. Kai toùto kalôv. ITAñv 5È toùto pévov'? rapaxaiodpev, Ont, énei 
10c où Ypapüs Tùc APÔ AUS GUVOÈKOS TPOOTÉTTEL ÜVayLVhOKE Bar Kai 
oi dôekpoi nov oi fyoduevor émwynpilovrar uiv Tù Gpeotd Ti 
éyioobvn* oo, va évayvooôf Kai abtn à pop AubV Kai 6 T1 v 1a- 
kpivooiv ç xpiorravoi. 

Kai Aro méEL us deivOtEpov, td ÉRi tocobûtois xpôvous ârpofipé- 
orovc Giauéverv fuüc. "Eôoëe roro dyiv”, Kai Éot@. “Orov à Enpia nintet, 
à ouverdc oidev. To SE Kai 16v npooodwv 1üv dppiriov AuDV orepeiobor 
Kai nd Aiuod énoôvnokeiv, roîios Kavv tic ÉkkAnOÏQG À roid TV naTÉpOV 
rpÜË À roia ôiwaibuata diôwoiv; “Ouws Éot@ Kai tobro. ITAñv va un 
adtopoviar yevopela 6, 1ùc 1üv ypioriavhv repiôpelopEeBx Güpas Kai 
äroatnoouev'? Kai, poAoBpoi oïuoi, oi 16 ÉkkAnoias 1p6pinor # Ëk 1@v 
xpioriavixov” Gupbv tpapnoôpeo, nAateï 16 otÔpart ÉkTpayWôODVTES, D 
eikÔc, Tù fuétepo. Ilapakakodpev iva eipnvevopevi fovyébovtes Kai un Èk 
1@V obv ypapüv rapotpuvoueba, Kai Tadr’ adiodpevor. Téac ÔÈ GovAsbeiv 
uÈv HÉAAOpEV katà Obvauv, | Tdv ÔËë iobdv Audv Bappoduev dc, El OEdc 
Béroi!, oùk ânokéoopev®?, küv®? xdlauov avvretpmmuévoy 4 xatedyerv oùk 
ärnokveic® Kai toù Kkaipoù dpuubôtepos yiveo0ar. ‘Expñv ë oùx obto toù &ya- 
6où Kai piaavôponov miotevôpevov nvebuatoc. Tabta quels Piaodéviecs 
Einopev, nANV 6 ‘Poyatoi Kai év Xpiorh ânelebOE por, où KkatTuËOLAOdULE VOL 
tv éAevbepiav®). Kairoi ye Zeunpoué rai ’Avrovivou!? doepBüv Baoiréov 
ävriypapai Kad Éxovoat Kai ni trois edoefBéot KkatÉxovroi, D UN vaykG- 
Éeoôar rapù Sbvauiv tods BobAovc küv ÉrwoËNnOtE. 


® Matthieu, 12, 20. 
@ Cf. 1 Corinthiens, 7, 22. 


68 àvelñvor corr. Bekk. : -Beîvar VX Poss. 69 KatadeËdue vor : -GeEGpEvor X 70 
Hotel : rot] X 71 Kkoitiom.X 72 om. X 73 uôvov om. X 74 th YIHOoËvr : 
TS dyioodvns X 75 div: à- X 76 yevduela corr. Bekk. : yevé- VX Poss. 77 
GnATAOOUEV : ÉnQUTAOUEV X 78 üprovrec scr. et ypéyar TpÉpuuor mg. corr. X 79 
XpPioTtaviKbV : -TLü VV edd, 80 fva eitpnvedouev om. edd. 81 0ékot: -n X 82 
ânokécouev : ânohAéoouev X 83 Kküv:ävX 84 ouvretpuuupévov:-tpnuévov V 85 
änoxveic corr. edd.: -fc VX 86 Eeuvtpov: oefr- X 87 ‘Avtovivou corr. edd. : 
âvroviov VX 
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« Viennent ensuite les droits de Dieu : lorsqu'on est à l’église, il faut être 
tout à fait fixés en Dieu comme des statues, sans adresser les uns aux autres la 
moindre parole, même si en survient l’urgent besoin ; cela nous conviendrait-il 
aussi, seigneur ? Si nous sommes comme les moines, fréquentons l'église 
comme eux, de sorte que le jour ne luit pas encore pleinement au moment du 
renvoi et qu'aucun laïc ne se présente®, Mais en fait nous sommes debout de 
minuit au milieu du jour, il y a le peuple et la foule et les cloches, et il n’y a 
pas que la prière à exécuter, mais il y a aussi, dans l’intervalle, le chant, les lec- 
tures, les temps assis et le repos, durant lesquels on permet aux autres de parler 
et de faire ce qui apparaît comme nécessaire. En effet nous n’avons pas non 
plus d’autres personnes comme économes, de sorte qu’ensuite, au moment du 
renvoi, On trouve table mise, mais nous avons naturellement à y pourvoir au 
hasard dans les intervalles*!. Ne cherche donc pas à nous conformer aussi, nous 
les petits et les gens du siècle, à cette vie éminente et insigne qui est la tienne, 
et ne taxe pas de négligence ce qui est nécessité”?. Nous nous relâcherons en 
effet, crois-le, et, si nous devons être condamnés pour cela, que ta sainteté n’en 
demande pas davantage pour nous condamner tout de suite ! Bon est l’ordre, 
bonne est la prière, bonne est la piété et bon chacun des biens. Maïs qu’est cela 
pour nous qui sommes secoués par les flots à cause du refroidissement de 
l'amour ?, comme le Seigneur l’a dit. Tant que le navire est sauf, il faut que le 
marin et le pilote s’efforcent de le sauver, alors qu’il est ballotté par les flots ; 
mais, quand la mer l'emporte par les vagues et les malheurs, l'effort est vain. A 
quel état nous en sommes arrivés maintenant, nos cabanes en témoigneront*. 
Nous allons donc en référer à notre saint seigneur et empereur. Si sa sainte 
majesté impériale décide que nous subissions de telles souffrances, sans doute 
les supporterons-nous, même contre notre gré : en effet, pour ceux qui ne sont 
pas dignes de subsistance et de dignité, même la mort n’est pas désagréable. 
Mais si nous recevons un traitement plus humain, grâce en soit rendue à Dieu 
et grâce à sa majesté impériale ! 

« Résumons notre discours. Ou bien respectez-nous comme héritiers et 
tâchez de nous enrôler désormais dans ce service spirituel, si vous le désirez, 
mais selon les possibilités de nos forces, et non ainsi par nécessité et avec des 
ordres supérieurs : nous savons en effet que le versement sera aussi de beau- 
coup inférieur aux services commandés. Ou bien, si nous sommes déjà perdus 
pour un tel service spirituel et bons pour [a réserve, donnez-nous une lettre de 
licenciement : si Vous nous donnez alors quelque chose pour notre subsistance, 


30. En d'autres termes, les moines, à l'issue de l’office de la nuit, disposaient de leur temps, 
tandis que les archontes devaient assurer leur service auprès des fidèles. 

31. En d’autres termes, les clercs de Sainte-Sophie cumulaient les désavantages : ils avaient les 
obligations nocturnes des moines et ensuite Jes obligations diurnes qu’impose le service des fidèles. 
Lorsqu'ils rentraient à la maison, ils avaient à préparer leur repas, tandis que le moine trouvait table 
mise. Ajoutons que le verbe dnoAbeiv, employé à deux reprises, a un sens liturgique : il indique le 
< renvoi » de l’assemblée à la fin de l’office. 

32. La phrase résume bien le contenu de la Lettre : le patriarche voulait imposer aux dignitaires 
de l'Église une vie de moine et les réduire au rôle d’officiants de Sainte-Sophie. 

33. En d’autres termes, les clercs de Sainte-Sophie n’avaient plus les moyens financiers que 
nécessitait l'entretien de leurs maisons, qui étaient devenues de misérables « cabanes ». 
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Eîra rà ôtkarduara toù Oeoù, &ç nr” ÉkkAnoias iotauévous 6AovctE Éctn- 
Aouévous elvar Oed Get, unôëv rpdc® 4AAAovG, käv dvaykaiu rapeuré- 
oo1 xpeia, Tù oiovobv ôutAodvras : Kai todto Érpere Kai MUIV yiveoBai, 
ôéonrotu ; Ei Katà uovayods Kai fueîs, 6 ékeîlvor ÉkkAno1tuEBN), dote 
un KaÂGG ÈTIPHOKELV TV MHÉpav Kai GTOAVELV, UNÔÉ Tac TV ÉÉGO rpoo- 5 
aravräv?!, Nov ôë êk ueoovoktiov eic?? péonv fuépav iotéueba, Kai Aadç Kai 
rÀAñ0o6 Kai khôwves”?, Kai OÙk ÉOTL TÙ ÉVEPYOUHEVOV TÜV TPOGEUEA, À” 
Éorti Kai KakApovia Kai âvayvoouata Kai kaO£Gpa Kai ÜVEOLS ÔLà HÉOO, 
kaf” & &Akotct pv ÉÉbeortt Kai LÉYELV Kai TpéTtELV Td rapiotpevov 
ävaykaiov. OÙGÈ yüp Kai Aueis ÉAAOLG TOÙS OÎKOVOHOUG ÉLOUEV, DG ÉVTEU- 10 
Gev ânoÂvouévous tparélais étoiuais Épiotaofar, GAAQ tuydv ËK Ô1- 
Aewyérov kard | td Eikds ppovticopev”, Mn oùv kard tv oùv ÉELV® tv B 649 
dynañv Tabtnv ôn Kai ueyiotrnv Kai’ rods xaunrodc ét Aus Kai Biorikods 
Éyerv BEXE, Kai eis Kkatéyvoo1iv” duekelas tier Tù Ts Gvéyknc : tovñoo- 
uevl yép, riorevoov, Kai dv HÉAAOpEv évredôev katukpiveoôa, TAËOV UN 15 
Enreito À éyiwodvn oov eic étoiunv Kkatéyvooiv. Kaldv tTéËic, KaAdV rpoo- 
evxn, KaAdV edAGBera, KkaAdv Tv àyal@v Ékaotov. ‘AAA ti Tadta Tois 
kvyayoyovuévois fiv Où Tv wüEiv tic éyénne), bc 6 Kôpios Épnoev: 
"Eot’ äv rà okäâpoc aénrat), rôte xp} Kai vabrnv Kai KuBepvntnv OnEUDELV 
RrpÔds cwTnpiav Ttoù KkAvôwviËopévou : 6tav d’# Oalacoa drd T®V KUHÜTHV Kai 20 
OUHPOPV TEPLYÉVNTO, H4Taoc À onovôn. “Or ÊÈ KATNVINOQUEV VÜV, koi 
à nétepa kaAdBia paprupoovori. Tadra yoùv rpooavapépelv ÉAAOUEV 
16 &yio AuoV' deorôtn Kai Baoraet. Kai eit pèv ôrakpivet À &yia adtoÙ 
Baoikeia rnécyeiv Aus Touadta, lowç dnootnoopebn Kai ui PÉAOVTES : tois 
yap Cons Kai tuuñs àvaËious oùk âroBduioc oùdÈ à Bévaroc. Ei ôé x Kai 25 
quavôponevbeinuev, xépis pÈv OEbl), yépis SE Kai TA adtoù Baoikeig. 

Kepäraiov tüv 16yov. "H &ç kAnpovôpouct!? fvownnônre, Kai l ppovtidôa B 650 
BÉOBES Gros Kai els 10 Aoindv otparoloyoipela Tabtnv ÔŸ7 TV rvevuu- 
ukv otpateliav, El Ôpéyeobe, nAvV Katà T0 ÉVOELOUEVOV TG OvvERS Kai 
uñ âvayraotés obto Kai et’ ÉnraynétOv peut VEV - ToAÀD yùp ÉAREÏTOV 30 
rpôc Ts ÉritTayàs Kai To É00noopEvov otôauev. "H àç Kkatacareïoiv fôn th 
TOLAÜTN AVEUHATK® otpateig Kai rotékTOL Td ypOuua? 0OTE Td TAG ÀpÉ- 


G) Cf. Matthieu, 24, 12. 

(9 Démosthène, Philippiques, 3, 69. 
UD Cf. Romains, 6, 17 : 7, 25, etc. 
UD Cf, Romains, 8, 17. 


88 6kouc : -wç X 89 npôc : Eiç X 90 ékrkAnoiatoueôa corr. Bekk. : ÉvekAnow6- 
HeOa V ékkAnoiatéuela X ÉvekAno1aGuEB& Poss. 91 rpooaravräv : rpoovr- X 92 
els: êç edd. 93 KkÔGVES corr. edd.: KÉGOVES V KkHôOVEC X 94 äAho1s : -ouc edd. 
95 ppovricouev : -muev X 96 tiv oûv ÉËiv om. edd. 97 kaiom. X 98 yaunAoùx : 
XVanañods edd. 99 Kkatéyvooiv : évéy- V 1 érovnoouev corr. Bekk. : étovioouev V 
Poss. étTovñoouEv X 2 paptupñoovot : -1v edd. 3 fu@v om. X 4 el corr. edd. : À 
VX 5 änoë@dmoc : -Bémoc X 6 Géo : DÉOP’edd. 7 6: 6 edd. 8 nvevyartikf 


om. edd. 9 ypäuua : rpäyua X 
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que cela ne soit pas considéré comme un salaire, en vertu duquel des services 
très importants seraient aussi exigés, non pas tant par besoin, pensons-nous, 
que par méchanceté, mais que cela soit considéré comme le paiement de tra- 
vaux antérieurs et de longs efforts. De toute manière, que la guerre ne règne pas 
parmi les vénérables dignitaires à cause des événements passés ! » 


34. Les clercs de Sainte-Sophie soupçonnaient le patriarche d’agir par malveillance et méchan- 
ceté plutôt que pour les besoins réels du service liturgique. 
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GE + Käv T1 TÔTE KG ÔLÔDTE RPÔS OUTLGUÔV, ph 6 Loos AoYLÉOO®, bc 
rposanarteiodoi peyiotac!® Kai tùc GovAsias, où katà xpeiav to0ov, &ç!! 
olôue0a, ñ Kat’ Énnpelav, GA’ D TPOÜINPYLÉVOV HOVEV TE Kai KENËTOV 
noAv{poviov àvréktioic. Tévroc ÊÉ ye Kai Tùd énoAEpov'? èv rois Tuuioic Ô1à 
Tà pOücavtra. » 


10 peyiotas : peyéAac edd. 11 com X 12 yñpos post dnékepov add. edd, 


EXTRAIT DU MANUSCRIT C! 


<B”. Anunyopia reupleïion KateAdvoic npôc Bac éoc.> 
… OVUHAYOLG pèv To np@Tov, ueyalois oBoic KANBÉVTAG, Éneita KaTaoTÜvrac 
ÉxOpoôs, oùk Èroivetdv où bnwç Tois Ka Eiô6o1 AoyileoBat, GAAX Kai 
roic, &G Elreiv, épyotépois. Onroiav obv oùy brephaiver tv pépynv; Ti dà 
Kai érevloyoÿuevor, ypiouavoi ypiotiavods Tà âvykeota Ôpâre,; Kai ti Tv 
kark@v ok eipyaobe ; Où ywpas fvôpanodicate, oùk Gvôpas ÉKTEÏVATE, OÙ vnria 
Kai npeofôtas Gvôpanous oixtpoëc, rà uèv avnhe@x dreypnoaobe, Tods dé, nâcav 
Wéay Paoävuwy dreveykeïv dvaykäoavrtes, natal t@ Oavéto rposErEAGGOTE ; 

Kaïvap énwieto, &À oùy mu@v ye BeA6vrwv - &AÀ° oïç évrétpoge | HÏdOç TÔ KAT° 
ékeivov. To nabeïv oùv ékelvov Tà yeiprota, fuiv où uetpia AÜTN RPOTÉREOEV, 
Bpnvobonc borepei Tpuyévos TG ynpevodonc. Zxertéa obv àv ein buiv 6n6OK, 
déov rap” éxOpvy nlovreiv, à T@v muetépov ÉéwABioOnre. Kai âpimu Tà TAG 
&hactopiac : dd’ 6ndowv, Au@v didévrwv, énwvaobe. Toirwv uvnomte Kai, Tàç 
&ë àpyÿc ouoloyiac aidecbÉvTES aiç éunenédwobe, Kaicapa uv npopaoiv Tobvred@ev 
dnobeobe, Évvora Ôë eioitw Üzn y rpookalmuevor tadr’ épyôleabe Kai ei kivôvva 
dpiorv aètoig Tà às vécora ëota. ‘Hyeic yàp Kküv el ualakwrtepov' tic | uäyns 
êntoiuelo, toùs ôprouc aiôodpe vor, oxonbvtEg El ÔLVATOV TV LETÜKALOLV. 

Xp} dE npoeireîv div Kai rnpoavaatéllerv Aéyovraç Kai Àdyov ovyyvouns 
6100vOt : Toïiç yàp ÉmIODOI TÔ TP@TOV, OÙ ToÏç GLUVOLLÉ VOIS, TO OOËOV TEPIOTH- 
oeta, v roù TK, AK DV Tag ovvOKag, Thv äuvvay rpookaloïro. Avoïv oùv £A£- 
oûa Oérepov Kai obk änu Tob npénovros T® rapôvri kap®, #, nâavra$ laBévra, 
ñpôs Tù duétepa énavpkeiv fôn, ÿ, rûvr” Éyovtrag, Auiv rpoupoiträv, &, Ëni 
ao80ù Kai abliç Étouévous, péxec0ar rois ÉxOpois. 

Eï Oè Kai yuo@ogopias npoteveïre, aiôdç Kai uÔvov To AÉYEIV, HÜTNV TV 
Katpôv dvakokétes Kat’ ävatoAnv. Xpecv obv, névra KÜKAOV GPÉVTOG, ÉVTE- 


1 'Ene C 2 étwAfiônte C 3 Éurédwode C 4 palakôtepov C S GroC 6 
nävruc C 


1. Le folio 190" du manuscrit C présente une version abrégée et corrompue d'un long passage 
de l'Histoire (ci-dessus, p. 6192-6272), dont le second copiste du manuscrit donne le texte authen- 
tique. Pour cette raison, il a semblé inutile de l’incorporer dans l’apparat critique, mais utile cepen- 
dant de le reproduire, pour illustrer la manière de procéder du copiste qui a transcrit la troisième 
section du manuscrit; voir Tradition manuscrite, 11, p. 105-106. Pour les passages qui sont repris 
littéralement du texte authentique et qui apparaissent en italiques, on a relevé les variantes notables, 
En marge figure la pagination du texte authentique dans la présente édition. 
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Aeyéorata fovlevoauévouc, 10 œipetôv, dc uv ye Tù dnû Tobôe Â6yoc obôeig 
npôs OU, fiv vé an àlloc à &s fuiv àvôdvet yvointe ». | 

Oi uèv oùv npéobeis Tooabta eixov, ékeïvor dé, Todc Adyovuc évoeduevor”, obdèv 
Ô a npôc eipnnixmàc éd6Ker onovoàc bnekpivovto, GAAà rAmpelct Kkopôbnc ‘Irak 
Aôyovuc ééépepov. Télos - « "Hv Bovlouévo eïn, Épaokov”, Baorleï, vorévôou 
muûs drnalldooeoai, napektéa uèv Todc mioËodc &v edovAsbkauev, éroÂvtéa 
dè Kai toc Muetépouc, Tobc Te GRAVTAyoÙ Kai oÙs KaTÉOYOV l'evvoviroi dv 
adrais vavoi». Obt® HLÈv Tv npecbeiav ânoréuwavrec, RPG TÈ ÉGUTV 
ovvñôn Kai eivà ‘Pœouaiois néALv Étpärovto. 


y. Hg oi Hépoa dvrinepäv eiç àvarolmv kw Atônoar. 

ZovnvéyOn dé T1 Kai Toiodtov pÉGOv adt@v. Of uèv oùv yet’ adt@v [époai, 
uepitai Tv okbülov ëkeivoig yivôuevoi, thc lonc nréuBovro Kai rapà 060 Ëv 
AauBâverv édKkaiobvro, Tac x” iowv èv näot uepidas Tà ovykeiueva Éyovres. ‘Ira- 
Aoi O8 inneis ogûç abrodç napà nebods ékeivoy TOÙS TAEÏOTOLG GUVÉKPIVOV. 
“Obev Kai tioiv ékeivoy âvrinepäv édKer Kai, Tv tivi “Pœpuaicovy rpoutTULOVTE, 
êv fntTaïc Ouoloyiais Kai pkoi cvvepævovy abroi uëèv 0100 vai &Ë10Y TÔ ropOueïov, 
ékeïvos Oè dkakovpyñtoc Oianepäv. ‘A2’ ËK TOd aipvnodv nepalotuévoig Ô 
*Avôpéag Movpiokoc êpiotatai Kai Tlépoas ëpyov uayaipas rnerointai. Kai 
tobto âveipyer Tv ÉkeivOv nepalooiv Kai npôs pÉAEV ‘Auoyafäpois 
yeyévnro, ÉmxAivévrov Ilepodv adôis xpôs ékeivouc. Kai OUod yEVOVOTEG, 
rà ovvñôn Kkakà dtetpyélovto. ‘AA4° 6 Movpiokoc, 1® Baorleï rapayeyovax, 
üua OÈ Kai T@v tpmpewv Gnallayeaody rod otevod 116 "Afüôov Kai 176 ËKEL 
puAakhc, aÜTÔc gÈv Tyv Tob Aunpalÿ âéiav rapà rod «kparobvros laufäver - ‘Ira- 
loi Ôë Kai Ilépoaui, | äderav évreübev AaBôvrec, rù odai ‘Pouaiois Étépepov. 
Aia Ôè Kai Onuœviar pBopÿ rapeôiôovro. 


à”. ‘Anoctaoia T@v ‘Alavv Kai t@v Tovpkonoÿlov. 

Où uv dè àXkAù Kai ’Alavoi Kai Tovpkônovlotr GnaËë drootarfoavtec, tTà 
Éxvpouara Karaoyôvrec, oboèv fv ônep où Béovrec éénpäviov. Kovrtiurakic 66, 
Kabänep elpnton, émioräas uüäkAov dc ÉGOËE TAËOV érootütas Éroinoev. ‘O 
vap Tovxraus Gnavras rapà Toù Baoiléwc dc iôtous értter Kai "Alavods Kai 
Tovprorotaovuc, Kai 6 Baorkeds napañdôvar bréoyeto : 810 Kai yvooBÈV 
UGAAOV ÂTOGTÜTAL yEYÉVAOL. 


7 ékbelgpevor C 8 nañpnçC 9 Épaoxoviter. C 10 rpaxtéo C 
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AVANT-PROPOS 


Lorsqu’en 1975 j’entrepris la réédition des Relations historiques de Georges 
Pachymérès, que la mort de Vitalien Laurent venait de laisser en chantier, 
j'avais établi un lexique exhaustif du texte grec, afin de pouvoir m’y reporter 
constamment, tant pour l’établissement du texte et l’analyse des variantes que 
pour l'intelligence et la traduction de l’œuvre, car la consultation et la confron- 
tation des lieux parallèles est une nécessité de chaque instant. De même, j'avais 
dressé un index des lieux, puis constitué une liste des personnes, qu'il s’agisse 
de mentions nominales ou d’évocations moins explicites, à travers la dignité, la 
fonction ou les attaches familiales de parenté et d’alliance. Enfin, la structure 
complexe du récit m’avait amené à ébaucher un tableau chronologique, qui, ins- 
piré du Chronologicus de Pierre Poussines, a été complété et remanié au cours 
des années : il permet de faire apparaître, à travers et par-delà les incessants va- 
et-vient de la narration, la ligne chronologique du récit, qui s’avère très rigou- 
reuse, une fois qu’on a isolé et mis entre parenthèses les sauts en avant et les 
retours en arrière qui l’interrompent et en obscurcissent superficiellement le 
tracé. 

Conçus au départ comme de simples instruments et travaux préparatoires, 
ces quatre répertoires ne semblent pas avoir perdu leur intérêt une fois la 
publication achevée : ils rendent, au contraire, plus aisée et plus profitable 
l’utilisation de l’édition. En particulier, le lexique grec, qui occupe la majeure 
partie de ce cinquième volume de l’édition, offre un exemple éloquent de la 
richesse et de la diversité que revêtait le vocabulaire d’un rhéteur byzantin à la 
charnière des 13° et 14° siècles : le total des lemmes rassemblés dans le 
lexique excède de quelques centaines les dix mille unités. Dans le but de résis- 
ter aux tentations de l’hypercriticisme, on a gardé dans l’édition du texte grec 
certains mots ou certaines formes que les dictionnaires et les grammaires 
paraissent réprouver, de même qu’on a relevé dans l’index quelques mots qui 
se trouvent seulement dans l’apparat critique, maïs que les copistes semblent 
avoir consciemment retenus ou préférés. On évitera ainsi d’éliminer des 
termes ou des formes dont l’existence est fragile et qui risquent d’échapper à 
jamais à l’attention des lexicographes ; en somme, on s’est gardé de violenter 
les mots en les obligeant à s’allonger, sans exception et sans murmure, dans 
l’un des deux lits de Procuste. Ajoutons que le lexique grec a une seconde des- 
tination : celle de rendre possible une comparaison immédiate entre le voca- 
bulaire du texte original et celui de la Version brève qui en a été tirée quelques 
décennies plus tard. Si le lexique grec ne s’adresse naturellement qu’aux hel- 
lénistes, les trois autres tables permettent à tout historien de recueillir, à travers 
la seule traduction française et l’annotation qui l’accompagne, les informations 
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contenues dans une source historique de premier ordre, aussi abondante que 
précise. 

D'autres index auraient pu compléter avantageusement l’étude des Relations 
historiques de Georges Pachymérès. Ainsi, les caractéristiques ou les particula- 
rités grammaticales ne sont pas relevées dans ce volume, parce qu’elles seront 
mieux rassemblées, détectées et analysées dans l’étude de la Version brève : 
par la manière dont il l’adapte et le simplifie, le rédacteur du compendium 
illustre, en effet, la complexité littéraire de son modèle. Manque également un 
relevé des citations et des réminiscences, qui est renvoyé à une étude ultérieure 
plus complète. On aurait encore pu songer à un index des matières ou des 
thèmes, que l’helléniste, du moins, pourra reconstituer à travers le Vocabulaire 
grec. 

La révision finale des tables est un moment de vérité. Elle délivre de la myo- 
pie qui préside inévitablement à la mise en place des parties, des éléments ou 
des détails. Elle met en évidence les erreurs, les inconséquences, les défauts 
d’uniformisation. Elle rend flagrante l’alliance aussi subtile que perverse de 
l'ignorance et de la distraction. Il ne sera pas fait état ici de toutes les correc- 
tions que, dès à présent — sans compter celles qui n’apparaîtront que plus tard 
—, il faudrait apporter aux quatre volumes parus. Seules seront relevées 
quelques corrections au texte grec. 

Ainsi, même si ce travail de préparation à l’édition n’avait pas été conçu au 
départ pour la publication, ses résultats peuvent servir et prolonger utilement la 
lecture des Relations historiques de Georges Pachymérès. Le relevé des mots 
les plus ordinaires et les plus inoffensifs d’apparence sert tôt ou tard l’intérêt ou 
la recherche de celui-ci ou de celui-là. Même s’il paraît surdimensionné, un 
index aussi complet peut s’avérer utile et constituer un acolyte secourable pour 
la mémoire, dont l’attention est si facilement prise en défaut, comme l’a remar- 
qué plaisamment Marcel Proust! : «ma mémoire n’avait pas été prévenue à 
temps ; elle avait cru inutile de garder copie ». 


1. M. PROUST, À lu recherche du temps perdu, IX, Paris 1949, p. 190. 


INTRODUCTION 


Les répertoires contenus dans ce dernier volume de l’édition des Relations 
historiques de Georges Pachymérès sont complémentaires et ils doivent être 
regroupés et recoupés pour servir de la manière la plus profitable. On a regardé 
davantage à l'utilité et à la commodité de la consultation qu’à la rigueur et à la 
systématisation de la présentation. Le propos essentiel de l’introduction est de 
décrire le contenu et de marquer les limites de chacun des index. Ceux-ci sont 
au nombre de quatre, et ils portent les titres suivants : 

L La Chronologie. 

I Les Personnes (avec un Appendice présentant une liste des Dignitaires). 

IT. Les Lieux. 

IV. Le Lexique grec. 


L. La Chronologie 


On pouvait suivre l’exemple du Chronologicus de Pierre Poussines, qui, 
dressant un tableau des années successives, classe sous chacune d'elles les 
événements qui sont rapportés par l'historien. Mais il a semblé préférable 
d’adopter le procédé inverse : dérouler la succession des chapitres de l’ou- 
vrage en assignant au contenu de chacun d’eux la date qui convient. Pour ce 
faire, il était nécessaire d’identifier au préalable les chapitres ou les passages 
qui relatent des événements antérieurs ou postérieurs au récit principal dont ils 
interrompent momentanément le fil chronologique!. Pour garder au tableau sa 
lisibilité, il convenait dès lors de réserver la colonne des années à une suite 
régulière. Afin de ne pas interrompre cette continuité, on a choisi d’inscrire 
dans la colonne des années, pour les chapitres qui constituent des interruptions 
de l’ordre chronologique, une flèche, qui, dirigée vers la gauche, indique un 
fait antérieur, et qui, dirigée vers la droite, indique un fait postérieur?. Pour ne 


1. L’historien déroge souvent à l’ordre strict de la chronologie, qui, si elle n’apparaît pas immé- 
diatement, peut néanmoins être établie avec certitude dans la plupart des cas. Pour l’explication et 
la justification du présent tableau, on peut se reporter à l'étude suivante, parue en trois livraisons : 
À. FAILLER, Chronologie et composition dans l'Histoire de Georges Pachymérès, I (Livres I-IIT), 
Revue des études byzantines [abrégée ensuite en REB] 38, 1980, p. 5-103 ; II (Livres III-VD, REB 
39, 1981, p. 145-249 ; III (Livres VII-XIID), REB 48, 1990, p. 5-87. Mais toutes les précisions chro- 
nologiques contenues dans cette étude, de même que les diverses hypothèses ou approximations, 
n'ont pu être reprises et incluses dans un tableau dont l’agencement implique nécessairement une 
certaine schématisation. 

2. Lorsque le retour en arrière ou l’anticipation ae forment pas la matière du chapitre tout 
entier, mais constituent soit un bref rappel du passé en début de chapitre soit une brève anticipation 
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pas laisser le lecteur du tableau dans l’indécision, on a précisé entre crochets 
droits, lorsqu'elles sont connues, les dates qu’il faut appliquer à ces récits qui 
sont rapportés hors du contexte chronologique, mais qui se coulent de quelque 
manière dans le contexte littéraire de la narration. 

Ainsi, la construction chronologique de l’Histoire apparaît clairement, mal- 
gré la fréquence des retours en arrière ou des anticipations. D'autre part, les 
limites chronologiques de chacun des treize livres sont signalées au bas de 
chaque page : à eux seuls, ces chiffres témoignent d’une certaine distorsion 
de la narration, dans la mesure où, sur les cinquante années prises en consi- 
dération (1258-1307), les premières (1258-1261) et les dernières (1303-1307) 
bénéficient d’un traitement privilégié. Les chapitres 7-10 du Livre I, qui rap- 
portent quelques faits de la vie de Michel VIII Palaiologos antérieurs à sa 
prise de pouvoir (1254-1257), constituent une simple introduction à l’His- 
toire, qui ne commence réellement qu’au chapitre 11, avec l’arrestation du 
futur empereur par Chadëènos en 1258. Les chapitres qui sont affectés d’une 
flèche constituent une collection d’excursus, qui sont amenés par le contexte : 
l'historien entend éclairer un fait présent soit en exposant sa genèse et ses 
antécédents, qui rendent mieux compte de sa nature, soit en décrivant ses pro- 
longements et ses conséquences, qui expliquent mieux son caractère et sa por- 
tée. Il était difficile d'introduire, dans le texte grec ou dans la traduction fran- 
çaise, des indications chronologiques ou un artifice typographique qui 
auraient marqué le va-et-vient incessant de la narration entre le présent et le 
passé ou entre le présent et le futur : étayé au besoin par l’annotation qui 
accompagne la traduction, le tableau chronologique sera un guide à la fois 
plus commode et plus sûr. 


IT. Les Personnes 


Sont relevés dans la liste tous les noms de personnes, y compris les noms 
ressortissant à la mythologie ou à l’épopée homérique. Mais il s’agit avant tout 
des personnages actifs au cours des cinquante années décrites par l’historien, 
qu’ils soient cités dans le texte par leur prénom ou leur patronyme, ou désignés 
seulement par leur fonction ou leur lien de parenté. Le nom de chaque personne 
est accompagné d’un élément d'identification au moins : profession, dignité ou 
lien de parenté. Les femmes sont classées dans l’ordre de leur propre patro- 
nyme, mais l'identité de l’époux est habituellement fournie, puisqu'elle déter- 
mine le plus souvent leur influence ou leur rôle. Les personnes dont la notice 
est incluse dans le Prosopographisches Lexikon der Palaiologenzeit de Erich 
Trapp et Hans-Veit Beyer sont désormais clairement identifiables; aussi 


en fin de chapitre, le saut chronologique n’est pas signalé dans le tableau et, en conséquence, les 
événements correspondants n'y sont pas datés. 

3, « C'est en effet à partir de là que le présent discours sera placé sur la ligne qui lui convient », 
écrit l'auteur (1 315132). 

4. E. Trapr, H.-V. BEYER et ALI, Prosopographisches Lexikon der Palaiologenzeit [abrégé 
ensuite en PLP{, 12 fascicules, Addenda et Index, Vienne 1976-1996. 
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a-t-on indiqué entre crochets droits le numéro qui leur est attribué dans le 
répertoire. On a opéré dans l’index des Personnes une sorte de « regroupe- 
ment familial», qui fait mieux apparaître, pour les familles royales occiden- 
tales par exemple, les liens de parenté entre les personnages mentionnés (par 
exemple : «Anjou [d’], famille», « Staufer, famille») ; mais aux prénoms 
sous lesquels ces personnes sont le plus souvent citées et le mieux connues, 
on a renvoyé au lemme général. Si les noms de lieux ne sont répertoriés que 
dans l’index suivant (IE. Les Lieux), on trouvera néanmoins dans le présent 
index le relevé des sièges épiscopaux dont les titulaires sont cités, soit nom- 
mément soit anonymement. 

Comme les personnes sont impliquées généralement dans une action plutôt 
étendue et largement décrite, il semble judicieux de donner une référence 
assez large en indiquant seulement le livre et le chapitre (XIII 17, par 
exemple), au lieu du signalement plus ponctuel pratiqué dans les autres index 
(volume de l’édition, page et ligne du texte grec : IV 657%, par exemple, pour 
le même passage de l’Histoire). La présence de l’astérisque, ici comme 
ailleurs, signale que la personne n’est pas mentionnée dans le texte, mais 
seulement dans l’annotation ou dans l’apparat. Les chapitres sont habituelle- 
ment assez courts pour que le repérage soit immédiat. Lorsque plusieurs 
personnes cumulent un prénom et un patronyme semblables, il leur a été 
donné un numéro d’ordre en chiffres arabes («Palaiologos, Michel 2», par 
exemple), tandis que le chiffre romain est réservé aux souverains (« Palaiologos, 
Michel VITI >»). 

L’Appendice qui suit l’index des Personnes présente la liste des Digni- 
taires civils et ecclésiastiques ; les titulaires de chacune des dignités sont 
classés dans l’ordre où ils apparaissent dans l'Histoire, sans référence aux 
autres sources et sans reconstitution des carrières. Les Dignitaires palatins 
sont relevés dans l’ordre que leur attribue la liste contenue dans l’Appendice 
à l’Hexabiblos d'Harménopoulos, telle qu’elle a été éditée par J. Verpeauxs. 
Pour la hiérarchie des Dignitaires ecclésiastiques, dont l’historien mentionne 
d’ailleurs peu de titulaires, bien qu’il disserte si longuement des affaires 
ecclésiastiques, on a reproduit la Notice N de J. Darrouzèsf, qui correspond 
assez bien à l’état de la hiérarchie des archontes de Sainte-Sophie au début 
du 14° siècle. Mais les listes d'apparence normative reflètent seulement et 
tout au plus la réalité d’un jour. Aïnsi, la liste de l’Appendice à l’Hexabiblos 
d’Harménopoulos, si elle traduit assez bien la zaxis en vigueur au début du 
14° siècle, n’en est cependant pas une réplique fidèle. Bien qu’elle soit prise 
ici comme cadre du relevé des dignitaires, il faut remarquer qu’elle est en 
désaccord au moins sur deux points avec le récit de Georges Pachymérès. 
Premièrement, elle enregistre le passage du grand logothète du 12° au 9° 
rang, et cette promotion n’eut lieu qu’en 13217. Deuxièmement, la position 
respective du curopalate et du grand papias est différente : alors que Georges 


5. J. VERPEAUX, Pseudo-Kodinos. Traité des offices, Paris 1966, p. 300-302. 
6. J. DARROUZES, Recherches sur les Offikia de l'Église byzantine, Paris 1970, p. 567-570. 
7. Voir J. VERPEAUX, op. cit., p. 28 et 292-293. 
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Pachymérès signale à deux reprises la promotion d’un curopalate à la dignité 
de grand papias#, la liste de l’Appendice à l’Hexabiblos place le curopalate 
au 19° rang et le grand papias au 24° rang. 

Dans la liste des Dignitaires est seul relevé le passage (référence aux volume, 
page et ligne du texte grec) qui contient la mention expresse de la promotion à 
la dignité. En de rares cas sont ajoutées des références à d’autres passages, si 
ceux-ci contiennent des remarques ou des détails notables sur la dignité elle- 
même, sur les circonstances de son attribution ou sur d’autres particularités, 
vestimentaires par exemple. 

Concernant les despotes, on a distingué plusieurs classes, car le titre n’a pas 
la même signification et le même poids selon qu'il est attribué à un personnage 
de la cour à Constantinople même ou à un dignitaire résidant en Épire ou à Tré- 
bizonde, ou encore en Bulgarie. Il en est de même pour le sébastokratôr, mais 
cette fois le nombre des titulaires cités est bien moindre. On voit ainsi appa- 
raître une sorte de « despote extérieur », qui est avant tout le despote résidant en 
Épire. Lorsque Guillaume II de Villehardouin, fait prisonnier à Pélagonia en 
1258, fut libéré et renvoyé en Morée, on considéra que l’importance des villes 
qu’il cédait à l'empire aurait justifié la collation du titre de despote? : c'était 
une préfiguration du futur despotat grec de Morée. Quant à Jean IIT Asen, le 
tsar éphémère de Bulgarie, c’est dans la hiérarchie intérieure des despotes de 
Constantinople qu'il retrouva son rang, lorsqu'il eut perdu sa dignité impériale 
en Bulgarie, en fuyant de Tirnovo, et qu’il eut regagné la capitale byzantinel0. 
Un dernier cas de figure est présenté par le porphyrogénète Constantin Palaio- 
logos : le frère cadet d’Andronic Il, qui ne jouissait d'aucune titulature formelle 
dans la hiérarchie palatine, obtint d’abord, en quelque sorte, la dignité de 
«sous-empereur », certaines prérogatives impériales lui étant dévolues, avant 
que son père ne le rétrogradât un peu plus tard, pour en faire cette fois une sorte 
de «super-despote », si bien qu’il prenait place après les empereurs et avant les 
despotes!. 


HT. Les Lieux 


Dans l’index des Lieux sont relevés les toponymes cités dans le texte de 
l'Histoire. Les toponymes mentionnés seulement dans l’annotation ne sont pas 
signalés, à la seule exception des cas où la Version brève introduit des noms 
nouveaux comme équivalents ou compléments de ceux que son rédacteur 
trouvait dans l’original son modèle. Les mentions contenues dans les titres de 


8. M s'agit respectivement de Michel Tarchaneiôtès Glabas (II 451!%) et d'Oumpertopoulos (HI 
(ME ILTS 

9. nées... Kküi 7opus…., iKuvÜc Elc dconoteluc céuvoya péya (1 123711). 

10. H est appelé - despote de Rhomaïde » : lc 6eonôtuc T6  Pœyatôoc (11 55921), Üeonotnv 
’Poputôéos (IT 6924 2°). 

11. Ainsi, « par certains signes honorifiques il gardait les insignes officiels de la dignité impé- 
riale (1631 12), et sa femme pouvait se prévaloir d’être l’« épouse d’un homme placé au-dessus 
des despotes » (IF 17321). 


LES LIEUX XH1 


chapitres, aussi bien dans les deux tables précédant le texte que dans le texte 
courant, sont habituellement omises, puisqu'elles reparaissent nécessairement 
dans le développement qui suit. Sont encore omises les mentions qui signalent, 
à propos de leurs titulaires, les sièges épiscopaux, puisque l’action des évêques 
se déroule le plus souvent à Constantinople et est totalement indépendante de la 
position géographique du siège. On se reportera à l’index précédent pour établir 
la liste des titulaires d’un siège donné. Mais le nom de la ville épiscopale appa- 
raît dans l’index des Lieux lorsque l’action du titulaire est en rapport avec l’em- 
placement géographique de son siège, comme il arrive en plusieurs cas : ainsi 
pour Théolepte de Philadelphie, qu’on voit se rendre de Philadelphie à Pyrgion 
(IX, 25), ou pour Théodule de Smyrne, qui, au moment de la rébellion d’Alexis 
Philanthrôpènos, bénit le mariage de Malakès dans sa ville épiscopale, acquise 
aux insurgés (X, 10). 

Alors que dans l’index des Personnes les références sont données au livre et 
au chapitre de manière générale, l’index des Lieux garde une plus grande pré- 
cision et se limite au relevé du passage précis du texte grec où le toponyme est 
cité. Contrairement aux anthroponymes, les toponymes ne constituent pas en 
effet la matière de l'Histoire, mais ils procurent une simple localisation à l’ac- 
tion des hommes. Ainsi les références seront faites aux lignes du texte grec, 
dont il sera aisé de trouver l’équivalent dans la traduction. 

Les toponymes sont relevés sous la forme que leur attribue la traduction 
française : Brousse, par exemple, et non Prousa (transcription de la forme 
grecque) ou Bursa (nom actuel en turc). Pour un certain nombre de toponymes, 
dont l’appellation a changé au cours du temps, le nom actuel est indiqué entre 
crochets droits. 

Les noms de régions et de villes sont cités dans l’index des Lieux, tandis que 
la mention des habitants des régions et des villes est relevée dans l’index des 
Personnes. 


IV. Le Lexique grec 


Il s’agit d’un lexique brut, c’est-à-dire que chaque mot est pris dans son 
identité morphologique et lexicographique, sans aucune précision sémantique, 
Il s’agit d’autre part d’un relevé systématique des mots, qui permet de contrô- 
ler la présence ou l’absence de n’importe quel vocable dans le texte des Rela- 
tions historiques : seuls sont exclus de la liste les mots dits « grammaticaux », 
du moins la plupart et les plus simples d’entre eux. Pour plus de clarté est don- 
née ici une liste aussi exhaustive que possible des mots excius du relevé. On 
trouvera à la suite un certain nombre de remarques sur le classement des mots. 
On donnera enfin une liste des corrections à apporter au texte grec'2. 


12. Certaines corrections sont dues au nouveau dictionnaire du grec byzantin qui est en cours 
de parution : E. TRaPP et ALI, Lexikon zur byzantinischen Gräzität besanders des 9.-12. Jahrhun- 
derts [abrégé ensuite en LBG], 3 fascicules parus (dénrwc-Coécopoc), Vienne 1994-1999, Ce dic- 
tionnaire fait une farge part aux apports lexicaux de Georges Pachymérès, mais il montre aussi 
qu’un certain nombre de termes qu’on pouvait considérer Comme des hapax sont attestés chez des 
rhéteurs antérieurs à l'historien. 
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1. — Mots omis. 
1. L'article défini : à/ñ/t6. 
2. Les adjectifs et pronoms usuels, qu’on peut regrouper selon les catégories grammati- 
cales : 

— personnels : &y®, où, nec, duels, QÛTOG, ÉHALTOV, GERUTOV, ÉAUTOV, opeic. 

— possessifs : ÉUOG, GÔG, ÎHÉTEPOG, DHÉTEPOC, OPÉTEPOG. 

— démonstratifs : 6e, obtoc, Ékeïvoc, 66 (Kai Oo). 

— interrogatifs : Tic, TOTEPOS, TOÏOG. 

— indéfinis : t16, tra, Ékaotoc, GA AOC, Étepoc, rüc, ürac, oddelG, UNdEÏc. 

— relatifs : 06, Gotic, ÜTto. 

— corrélatifs : moîoc, 16606, toîioc, T600ç, totobtos, tTooodtoc, oîoc, 6006, 

ÔnoOÏOG, ÉRÉÔGOKG. 

3. Les prépositions usuelles : &uoi, &vé, àvri, m6, ôuà, eîc, Êk, v, Êri, Katü, ET, 
uéyxpi, napû, repi, rp6, xp6c, oûv, brép, ré. On ajoutera les interjections & et &. 
4. Les plus usuels des adverbes, conjonctions de subordination et de coordination, ou 
particules enclitiques. En voici la liste alphabétique : GA AG, &v, äpo, Gpa, yäp, Ye, 
yodv, 86, ôn, et, net, 1, À, fiv, va, ra0G, koPGc, Kai, KÜV, HÉV, UM, UV, ÜTN, ÔTO- 
Oev, not, dnÔte, nov, Ünu, Ütav, Üte, OT, OÙk, oùv, rh, 21, 1x00ev, nobev, roi, 
HOL, HÔTE, NOTE, HOÙ, NOV, AD, HÜG, AWG, TE, TOL, TOivuv, ®c. On y ajoutera les 
diverses combinaisons entre ces mots, ou avec les adjectifs et pronoms cités au para- 
graphe n° 2, spécialement avec les particules adverbiales ou conjonctives suivantes pla- 
cées en finales : -ye, -ÔÉ, -67, -oÙv, -RTEP, -NOTE, -TOU, -X@, -OG, -TE, -TOL. Ajoutons 
encore quelques adverbes formés, par simple dérivation casuelle, à partir des adjectifs et 
pronoms démonstratifs (Tfô€ etc). Sont omises, au fond, les charnières purement 
logiques du discours et n’impliquant aucun rapport de temps ou de lieu. 


2. — Classement des mots. 

— Les mots qui se trouvent seulement dans les titres (Ttà k6AvBa ou Tù xaptiov, par 
ex.), et jamais dans le texte, sont signalés par la mention suivante placée après le 
lemme : [titre]. 

— Il n'y a pas de sous-classement systématique à l’intérieur des lemmes, et on a sim- 
plement relevé quelques formes ou expressions remarquables, de manière tout à fait 
arbitraire. 

— Les noms propres appliqués à plusieurs individualités ou entités différentes (AGÜa- 
po, désignant une personne ou un lieu, par ex.) sont regroupés sous un même lemme, 
la confusion étant dissipée dans le double index des personnes et des lieux. 

— Les adjectifs qualificatifs substantivés sont rangés habituellement sous ces adjectifs 
(Tù koivôv/tù Koiv&, sous Kotvôc) et ne sont relevés qu’exceptionnellement (&y10ç/6 
üyioc/tù Gyto, par ex.). 

— Les adjectifs (ou, plus rarement, les adverbes) portant la majuscule ne sont pas dis- 
tingués, sauf s’ils forment eux-mêmes le nom propre ou le toponyme (Bao1Àx] 
[ndAn], Méäav [pos], MÉXaG [rotauc] etc.). 

— Le comparatif et le superlatif des adjectifs et des adverbes sont relevés comme tels. 
— Les adjectifs à valeur adverbiale, spécialement à l’accusatif neutre, sont rangés habi- 
tuellement sous ces adjectifs (botepov, sous Dotepoc). 

— Les verbes sont classés selon les règles habituelles, en particulier pour les formes 
alternantes (Aéyuw/etpo/etrov); quelques formes rares sont relevées (pour Eipi, par 
ex.), ainsi que quelques emplois de participes substantivés (d rpoeotéc, Tù pEDV) ; 
l'adjectif verbal est signalé à la fin du lemme ; le lemme verbal est cité au moyen, si la 
forme active n'existe pas ou n’est jamais employée dans le texte édité. 

— Quelques phénomènes secondaires ne sont pas signalés : alternance des formes -11-/ 
-50- dans la finale de certains verbes et substantifs, altemmance des formes ovv-/Evu- 
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dans certains composés, variation iKkpo-/ouiKkpo-, utilisation de crases (KüvtEeÜBEv, 
ToÛTiKANV). 


3. — Corrections au texte grec. 

Des corrections peuvent être apportées aux volumes parus. Les plus importantes sont 
recensées dans la liste qui suit. On réservera à une publication ultérieure les corrections 
portant sur la traduction et sur l’annotation. 

Certaines des corrections introduites dans le texte de l’édition auraient pu être omises. 
Aüinsi, on pourrait laisser en place certaines graphies courantes qui ont été corrigées sys- 
tématiquement : OÜHLEVOUV, corrigé en ODHEVOÜV ; TPOOXOV, COrrigÉ en TPOGOYV, 
pour établir la distinction entre npoGÉYELV et TPOÉYELV ; RPOOTHONG, corrigé en 
Tpooothoaç, pour établir la distinction entre rpooiotut et rpolornul. 

Par contre, certaines formes verbales, qui, issues de contractions vocaliques, témoi- 
gnent de contaminations indues, ont été laissées en place sur la foi des manuscrits : td 
ävopuoôv (1 17710, II 276), tù Épopnodv (I 16910), xpootwoïvtro (II 15925), Ekro- 
keu®n (I 177%), êke@n (IV 3996). Une hésitation semblable apparaît chez les 
copistes dans l’emploi des formes évopuœv/èvopuovv (I 311%, II 53716, avec les 
variantes). La contamination de certains verbes en -ut (tinur, ôiôœpu) par les verbes 
en -ÉG ou -6& n’est pas relevée. 

Citons encore svvépoito (II 3921), là où on attendrait ouvaipoito où ouväpaito. 
Encore plus douteuses sont les trois formes suivantes : 

— IV 469: énféev AC edd. [bnñpéev B]: on attend plutôt ÉnnËev ou, à la 

rigueur, TAÉEv. 

— IV 6437: ouviyav B, seul manuscrit pour ce passage, dont le texte n’est pas sûr : 
on attend cuvñyov. 

— IV 721%: Kotedye1v, dans un passage de la Version brève : on attend Kateü- 
Éeiv, comme dans le texte biblique qui est repris par le rédacteur de la Version 
brève. 

Certaines leçons, rejetées par l’édition, peuvent être conservées. La forme Katate- 
Gveibrov (Il 467 5) est confirmée plus loin (IV 46577 : kotateôveidtoc). La double 
forme oKknvéo-oKknvoo et ses composés semblent employés parallèlement, et on peut 
dès lors attribuer une préférence générale, ici comme ailleurs, aux leçons du manuscrit 
C € 305/°, I 601!). Par contre, pour le verbe atpw et ses composés, il subsiste dans 
l’édition, à côté des formes correctes, des graphies erronées, car l’iota souscrit doit 
affecter l’imparfait, mais non l’aoriste (I 5991, IV 3635 36519 421%) ou le parfait (IE 
6531, IV 355,5 4391° 5339), 

Le genre erroné de l’article a parfois été repris malencontreusement dans l'édition : 
aiôot t® [rh C post corr. ?] rzpôçs Baoukéa (IL 315%), ts ‘EAAnomOvrov (IV 643?). 
Dans un autre cas, où les leçons des manuscrits ont été respectées, l’usage semble flot- 
tant : À ‘PaiôeotÔs conformément à l’usage commun (I 663!* [mais on lit T® en A], III 
8715) ou à ‘Puôectos (IV 643% 675!° 68325). On aurait pu uniformiser plus strictement 
la graphie des noms propres (Gevôdepiygos/Depôepigoc, par ex.). Il aurait sans doute 
fallu intervenir davantage sur le texte du dernier livre (voir l'introduction du vol. IF, 
p. XVI-XVI), lorsque le texte n’est conservé que dans le manuscrit B, et parfois dans une 
version manifestement altérée. 

Voici la liste des passages où il convient d'introduire des corrections. La leçon qui doit 
être retenue figure en premier lieu, accompagnée, lorsqu'il y a lieu, de la mention des 
manuscrits (sous les sigles À, B, C, V et X, comme dans l’édition) ou des éditeurs (edd. 
= accord des éditeurs, Po = Poussines, Be = Bekker, Fa = Failler). Après le deux-points 
figurent la ou les variantes. Lorsqu'il s’agit de simples coquilles ou de corrections por- 
tant uniquement sur la spiration et l’accentuation, sur la présence ou l’absence d’un iota 
souscrit, Sur la majuscule initiale, la mention des manuscrits et des éditions est omise. 


XVI 


Volume I. 
29°* 

5918 

109? 

1597 

167° 

18714 


197% 


2241 
227! 
227% 
2312 
253? 


257 
261? 
281? 
285% 
29721 
3051? 


Volume II. 
3676 


36923 
4132 
43316" 
453 


4675 


471* 
47911 
499 
49930 
513? 
521! 
53916 
553° 
561? 
57917 
593! 
5975" 
59914 
601! 
6092921 


60923 27 


INTRODUCTION 


êvoceuua mg. C (pour ôioueuua) : ôbtooana Fa. Cf. LBG, 2, p. 397. 
1ù [éEéyaluov ABC PoBe : tôv [ééwaauov Fa. Cf. LBG, 3, p. 535. 
ävéyknv : ÉVÉyKAU. 

ôprné AC : Ôprné B edd. 

ävrirepav AC : âvuirépav B edd. Cf. REB 56, 1998, p. 243. 
upoavBivais BC : polfôivais À poAufBôivaic edd. Cf. lieu parallèle, III 
1891. 

évouitovto], o pô [... éprécovtes ABC : évouilovré] of, 1ôA1G 
[... &pkéoovtesc edd. 

nékeoc : [lepaias ABC edd. Cf. REB 56, 1998, p. 245. 

nepaiav : Ilepaiav. Cf. REB 56, 1998, p. 245. 

aitialévra ABC : aitiacBévra edd. 

Toïs [‘Povpivov : tois F'Povpivorv. 

ëk toù <Mopéov> corr. edd. : ÈKk 116 T6kewc AB kr to cum lacuna 
sequente C (uopéov eiç néÀ1v in lac. C add. Po). 

6 tu ÉOTIV : 6 Ti éoTLv. 

écpüôgatov : Écpadatov. 
vedpar : nveduart. Cf. lieu parallèle, III 151%. 

Évroü®” AB PoBe : ëvraüôa C Fa. 
Auo : Aquua ABC edd. Cf. REB 55, 1997, p. 244-246. 
kätaoKknvelv AC PoBe : rataoknvoiv B Fa. 


KeAEUOE1E B PoBe : K£kedoote AC Fa. Il faut retenir KeAeÜoe1e ou 
corriger KEAEÜUOOLE en KEAEÜOOL. 

’Oppavotpopeious : ÉppavoTrpopEloi. 

kpatei ABC : Kkpateïv edd. 

téhoc] ts liotopibv tetéprns A : tov Fa. 

kpéAn ABC : kpatodvtt PoBe Kkpaket Fa. Abréviation {kp&A(n)l] mal 
résolue par les éditeurs. 

katateËveidrov AC: KkatarzeGvnotov B edd. Cf. lieu parallèle, IV 
4657. 

nepoias : [lepaiac. Cf. REB 56, 1998, p. 245. 

Ô TL TU : Ô Ti TLC. 

AvoyxAodvto [titre] : AvoyAodvro C edd. om. AB. 

6 T1 TG : Ô Ti TG. 

6 TL TU : O TL TI. 

£opräcapev C : Éopräüoapuev AB edd. 

nepuiav : Tepaiav. Cf. REB 56, 1998, p. 245. 

RAD’: KOP. 

colodon : cmobon. 

nepuiuv : [epaiav. Cf. REB 56, 1998, p. 245. 

vikOvuuos : Nikbvupoc. 

o6ATUK\G : Variante à supprimer. Cf. REB 52, 1994, p. 86 n. 60. 

ÉTAPE : ÊNNPE. 

kutaoknvei C : kuruoknvoi AB edd. 

oùk El6 79v bnapéiv….., GAL’ elc tv ëc didlov Ékgavoiy : les deux 
expressions doivent être écrites en italiques et rendues à Grégoire de 
Chypre. Cf. III 1293031, 


TÔ UËv aitiov — y dreapyobonc : le passage est une citation littérale de 
Grégoire de Nysse. Cf. III 40 n. 71. 


615°7 


633% 
653'° 
66714 


Volume HI. 
7916 

91 

97!! 

13529 

2291? 

2393 

25720 

297 


Volume IV. 
31515 
3555 
359 
3635 
36519 
3934 
4210 
43919 
533° 
55110 
58720 
60528 
621 
621° 
631! 
63912 
6391 
643? 
67314 
709 


LE LEXIQUE GREC XVII 


Tepôikav…. Hepôikas C : Mepôikkav.. Hepôikkas AB edd. Cf. REB 
49, 1991, p. 270. 


"AnoOTÉA Ov : érootékœv. Cf. lieu parallèle, III 17128. 
DTEPNPUÉ VOLS : DTEPNPHÉVOUG. 
Tù [Mayouiov : 1à [Mayouiov. 


£vapns AC : èvipnc B edd. Cf. LBG, 3, p. 512. 

invos ABC : irvdc edd. 

éviper C : évipet AB edd. Cf. LBG, 3, p. 512. 

tÔ [ypipov ABC Po: tôv [ypipov BeFa. Cf. LBG, 2, p. 330. 
‘Poôov : ‘P66ov. 

rpocktrapüv ABC PoBe : rpooAtapoüv Fa. 

nôvrov : [évrov. Cf. lieu parallèle, I 3011? 

ÉpevBov C : ÉppevBov AB edd. 


aidoi} th [npôs Baotkëa C (post corr. ?) : 1® AB edd. 
fpta : pro. 

ÊE ôtov rep : &Ë Grovnep. 

ÉRNPEV : ÉTApEV. 

ÊTNPEV : ÉTAPEV. 

ElLETO : elyeto. 

ébñpe : ébfipe. 

AANPKÔTOG : ÜTNPKÔTOG. 

DnEpnphévOV : DTEpPNPHÉVOY. 

Éppaotovebôn : Èppaotovebôn. 

Iiocaiov : INoaiwv ABC edd. Cf. lieux parallèles, I 21922 22146 2272. 
dveppipôtes : dveppe1pÔtes ABC dveppnptes edd. 
ovyyvootéo : ouyyvotéa BC edd. 

nenAnpuéAnTo Be : renAnuuéAoito BC PoFa. 
yvounv B: yvouns edd. 

Paortévnv : paorovnv. 

ÉPPAOTOVEULÉVOV : ÉPPACTHVEUUÉVOV. 

Toù l'ElAnorovrov : tic L'ElAnonovrov B edd. 
‘’Arayüç BC : ‘’Anoyüs edd. 

uétTeon B : petéoti Fa. 


LA CHRONOLOGIE 


Le] 


LA CHRONOLOGIE 


Note. 


— Dans la première colonne du tableau figurent les numéros des chapitres. 
— Dans la deuxième colonne figurent les années. Les épisodes qui sont rapportés en 
dehors de la ligne chronologique du récit sont signalés par une flèche : 

- <— pour un retour en arrière 

- — pour une anticipation. 
Si j’épisode en question peut être daté, la date est donnée en fin de ligne et entre cro- 
chets droits, et non dans la deuxième colonne du tableau, pour laisser apparaître claire- 
ment le fil chronologique du récit général. 
— La période prise en compte dans chaque Livre est indiquée en fin de page. 


— Sur les caractéristiques générales du Tableau chronologique, voir l'introduction, 
p. IX-X. 


Livre L. 


D © NN SO nswNr 


= = 
= © 


De ji nd 
Em mis D 


à 
En 


Des em 
ANSE 


R 
D 


SENASRS 
D ER 


U) W ND D R 
Fe 0% 


we 
n 


1258 


1258 


LL 


août 16 


août 24 ? 


septembre ? 


fin 


LIVRE I 3 


Préambule de l’auteur, et de la vérité en histoire. 

Omission de l’histoire de l’époque antérieure à l’auteur. 
Importance de la défense des frontières orientales. 

Rôle des gardiens des frontières orientales (les acrites). 
Action néfaste de Chadènos sur la frontière orientale [après 
1261]. 

Occupation des montagnes de la frontière orientale par les 
Turcs [après 1261}. 

Serments prêtés par Michel Palaiologos à Jean II Batatzès 
[1254]. 

Nominations et destitutions effectuées par Théodore I Las- 
karis [1255]. 

Fuite de Michel Palaiologos en Turquie sur le conseil de 
Kotys [1256]. 

Retour de Michel Palaiologos de Turquie et campagne en 
Macédoine [1257]. 

Arrestation de Michel Palaiologos par Chadènos à Thessa- 
lonique. 

Soupçons généralisés de Théodore II Laskaris. 

Mort de Théodore Il Laskaris. 

Éducation donnée à Théodore IT Laskaris par Jean IH 
Batatzès. 

Remise de la tutelle de Jean IV Laskaris à Georges 
Mouzalôn. 

Harangue de Georges Mouzalôn. 

Réponse de Michel Palaiologos. 

Attaque de l’armée contre les Mouzalônes. 

Assassinat des Mouzalônes par l’armée. 

Premières réactions des dignitaires. 

Querelle des dignitaires à propos de la tutelle de Jean IV 
Laskaris. 

Désignation de Michel Palaiologos comme tuteur de Jean 
IV Laskaris. 

Promotion de Michel Palaiologos à la dignité de grand duc. 
Largesses de Jean III Batatzès. 

Largesses de Michel Palaiologos. 

Déférence de Michel Palaiologos envers le patriarche 
Arsène. 

Promotion de Michel Palaiologos à la dignité de despote. 
Accord du patriarche Arsène. 

Décision de nommer Michel Palaiologos empereur. 

Attitude de Michel Il Angélos devant les événements. 
Victoire de Jean Palaiologos à Pélagonia et capture de 
Guillaume de Villehardouin [printemps-été 12591, sa libéra- 
tion [12611]. 

Victoire de Michel IT Angélos à Trikoryphos et capture 
d’Alexis Stratègopoulos [12601], sa libération [1260-début 
1261], nouvelle capture et nouvelle libération [automne 
1261-décembre 1261]. 


Livre II. 
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ns 


4. 1259 


18. 1260 


24. <— 
25. <— 


27. 1261 


36. 


1258-1261 


fin 


janvier | 


janvier ? 


automne 


fin 


début 


juillet 25 


août 15 


LA CHRONOLOGIE 


Préoccupations du patriarche Arsène. 

Annulation des serments prêtés par Michel Palaiologos à 
Jean II Batatzès. 

Serments prêtés par les dignitaires à Jean IV Laskaris et à 
Michel Palaiologos. 

Proclamation de Michel Palaiologos comme empereur 
(Michel VITE). 

Libéralités de Michel VIH. 

Fortification des frontières orientales par Michel VIII. 
Violation des conventions lors du couronnement. 
Couronnement de Michel VIII et mise à l’écart de Jean IV 
Laskaris. 

Attitude démagogique de Michel VII. 

Réception d’ambassadeurs étrangers par Michel VII à 
Nymphée. : 

Victoires de Jean Palaiologos en Épire et en Macédoine. 
Michel Angélos d’Épire livré comme otage par son père à 
Michel VIN. 

Nominations de dignitaires par Michel VIII. 
Prise de Sèlybria. 

Départ du patriarche Arsène du patriarcat. 
Nomination du métropolite Nicéphore d’Ephèse comme 
patriarche. 

Opposition des métropolites de Sardes et de Thessalonique 
à cette nomination. 
Tonsure monastique du métropolite Andronic de Sardes. 
Disparition d’un grand nombre d'officiers du patriarcat. 
Attaque infructueuse de Michel VIII contre la forteresse de 
Galata. 

Découverte du cadavre de Basile I le Bulgaroctone à 
l’Hebdomon. 

Arrivée du patriarche Nicéphore à Nymphée. 

Mise à l'écart de Jean IV Laskaris et rôle des sœurs de 
Michel VIII. 

Invasion de la Turquie par les Tatars et fuite du sultan ‘Izz 
al-Din. 

Attitude des empereurs précédents envers les Tatars. 
Attaque d’Alexis Stratègopoulos contre Constantinople, 
Prise de Constantinople et fuite de l’empereur latin, 
Baudouin I. 

Réflexion prémonitoire de Kakos Sénachèreim sur la prise 
de Constantinople. 

Annonce à Michel VII de la prise de Constantinople. 
Harangue de l’empereur à propos de la prise de Constan- 
tinople. 

Entrée de Michel VIII à Constantinople. 

Attitude de Michel VIII envers les colonies latines (Génois, 
Vénitiens, Pisans). 

Premières décisions de Michel VII à Constantinople. 
Attitude des évêques envers le patriarche Arsène après la 
mort de son successeur. 

Mise à l’écart définitive de Jean IV Laskaris et installation 
des Italiens. 

Ambassade envoyée par Michel VIII au pape et aux 
Italiens. 
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20. 1263 ? 


23. 1264 


27. 1265 


1261-1265 


automne ? 


décembre 


décembre 25 


fin 


février 23 


LIVRES N-NI 5 


Rappel du patriarche Arsène par l’empereur et le synode. 
Retour du patriarche Arsène et second couronnement de 
Michel VHI. 

Ambassades envoyées par Michel VITE aux Tatars et aux 
Égyptiens. 

Description de la girafe. 

Prise de la Syrie par les Égyptiens et installation de Nogaï 
en Crimée. 

Mariage des trois filles de Théodore II Laskaris à des 
princes étrangers. 

Retour en Sicile de l’impératrice Anne, veuve de Jean II 
Batatzès. 

Hostilité entre Manfred de Sicile et Charles I d'Anjou. 
Renforcement des murs de Constantinople. 

Aveuglement de Jean IV Laskaris. 

Supplice infligé à Manuel Holobôlos. 

Action des habitants du Zygos de Nicée en faveur de Jean 
IV Laskaris. 

Plaidoyer des habitants du Zygos de Nicée. 
Excommunication de Michel VII par le patriarche Arsène. 
Exploits de la flotte byzantine. 

Campagnes respectives des deux frères de Michel VIN en 
Épire et en Morée. 

Action de Jean Makrënos en Morée et sa condamnation. 
Situation dans l’Haimos (Balkan). 

Demande faite par Michel VIII de lever son excommu- 
nication. 

Traité entre Jean Palaiologos et Michel I Angélos. 
Campagne de Jean Palaiologos en Orient et son éloge. 
Perte du pays des Maryandènes, des Bucellaires et de la 
Paphlagonie. 

Apparition d’une comète et campagne de Michel VIE 
Sanction de Michel VIII contre Jean Bekkos et Théodore 
Xiphilinos. 

Fuite du sultan ‘Izz al-Din à Ainos, puis en Crimée, et dan- 
ger couru par Michel VIIL. 

Retour de Michel VIII à Constantinople. 

Mariage d’Anne Kantakouzènè, nièce de Michel VI, avec 
Nicéphore I Angélos. 

Fausse annonce d’une incursion tatare à Nicée. 


Livre IV. 
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18. 1266 


24. 1267 


Je 


1265-1267 


mars ? 


avril 
mai 


mai 


juillet 25 


mars 


été 
septembre 14 
décembre 28 
janvier 1 


février 2 


LA CHRONOLOGIE 


Harangue de Michel VIT aux évêques à propos de son 
excommunication. 

Mission de Joseph le Galésiote auprès du patriarche Arsène. 
Remise à Michel VIII d’un libelle contre le patriarche 
Arsène. 

Débat sur le cas du patriarche Arsène. 

Visite du patriarche Arsène à Michel VII. 

Dernière monition du synode au patriarche Arsène et sa 
déposition. 

Notification au patriarche Arsène de sa déposition. 
Relégation du patriarche Arsène dans l’île de Proconnèse. 
Réaction des patriarches d’ Alexandrie et d’Antioche. 
Tentative antérieure du patriarche Arsène de rétablir Andro- 
nic de Sardes. 

Harangue de Michel VIII à propos des Arséniates, 

Élection du métropolite Germain d’Andrinople-au patriarcat. 
Promotion du patriarche Germain et son action. 
Nomination de Manuel Holobôlos comme rhéteur et 
didascale. 

Accusation de lèse-majesté portée contre l’ex-patriarche 
Arsène. 
Mission d’information envoyée auprès de l’ex-patriarche 
Arsène. 

Problème posé par la levée de l’excommunication de 
Michel VII. 

Invitation à démissionner faite par Joseph le Galésiote au 
patriarche Germain. 
Hyacinthe l’Arséniate. 
Mission du métropolite Chalazas de Sardes auprès du 
patriarche Germain. 

Départ du patriarche Germain du patriarcat. 
Basile-Barlaam, métropolite d’Andrinople et neveu du 
patriarche Germain. 

Promotion de Joseph le Galésiote comme patriarche. 
Ordination du patriarche Joseph par le métropolite Grégoire 
de Mytilène. 

Levée par le patriarche Joseph de l’excommunication frap- 
pant Michel VIH. 

Mariage d’Andronic Tarchaneiôtès, neveu de Michel VII, 
avec une fille de Jean Ï Angélos. 

Campagnes de Jean Palaiologos en Occident et déclin de 
l'Orient. 

Schisme arséniate et attitude des moines du Pantépoptès. 
Mariage d’Andronic II avec Anne, fille du roi Etienne V de 
Hongrie [1272]. 

Désertion d’Andronic Tarchaneiôtès auprès de Jean 1 
Angélos. 

Défaite de Jean Palaiologos à Néopatras [1273]. 

Victoire navale d’Alexis Philanthrôpènos à Dèmètrias 
(12731. 


Livre V. 
1. — 
2. 1268 
3. 
à. — 
5: — 
6 1269 
7. 1270 
8 
9, 
10. 
11. 1271 
12. 1273 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 1274 
18. 
19. 
20. — 
21. 
22; 1275 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 1276 


1268-1276 


mars 


juin ? 


septembre 


printemps 


juin 


janvier 


mars 29 


janvier 


mai 26 


juin 


printemps 


LIVRES IV-V 7 


Réaction de Michel VII face à la défaite, suivie d’une vic- 
toire [1273]. 

Séjour du patriarche Joseph en Orient et rencontre avec 
Nicéphore Blemmydès. 

Mariage de Marie Kantakouzènè, nièce de Michel VIII, 
avec Constantin Tich. 

Nogaï et les invasions tatares. 

Alliance de Michel VIH avec Mytzès de Bulgarie [1262- 
1263]. 

Projet de mariage d’Anne Palaiologina, fille de Michel 
VIE, avec Milutin. 

Séisme de Dyrrachion. 

Menaces de Charles I d’Anjou contre l’empire. 

Ambassade envoyée à Louis IX de France et témoin de la 
mort du roi à Tunis. 

Préparatifs de Michel VIT en prévision d’une attaque latine 
contre Constantinople. 

Projet de paix de Michel VIIT avec le pape Grégoire X. 
Pression exercée par Michel VE sur les clercs de l’Église 
en vue de l’union. 

Accusation portée par Jean Choumnos contre Jean Bekkos. 
Tomos envoyé par Michel VIII au synode. 
Emprisonnement de Jean Bekkos et sa conversion au 
dogme latin. } 
Serment du patriarche Joseph de refuser l’union avec l’É- 
glise latine. 

Ambassade pour l’Italie (concile de Lyon) et retraite du 
patriarche Joseph. ; 

Pression de Michel VII sur les clercs de l’Église. 
Accusations portées contre les clercs. 

Traitement infligé à Manuel Holobôlos [été 1273] et décès 
de l’ex-patriarche Arsène [6 octobre 1273]. 

Naufrage des bateaux conduisant les ambassadeurs vers 
l'Italie. 

Commémoration du pape et départ du patriarche Joseph du 
patriarcat. 

Schisme généralisé après le concile de Lyon. 

Promotion de Jean Bekkos au patriarcat. 

Calendrier fixé au patriarche Jean pour ses requêtes auprès 
de l’empereur. 

Nouvelle ambassade auprès du pape. 

Licario promu chef de la flotte. 

Bonne entente entre le patriarche Jean et l’ex-patriarche 
Joseph. 

Menaces de l’empereur contre l’ex-patriarche Joseph et son 
exil à Chèlè. 

Humiliation infligée aux Génois et concession aux Zaccaria 
des mines d’alun de Phôkaia. 
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1276-1282 


novembre 


février 


mars 
printemps 


août 6 


printemps 


juillet 12 


juin 


avril 
automne 
automne 


décembre 11 


LA CHRONOLOGIE 


Situation sur l’Haimos (Balkan). 

Marie Kantakouzènè, nièce de Michel VIIT et veuve de 
Constantin Tich, et Lachanas. 

Carrière de Lachanas et assassinat de Constantin Tich. 
Mariage d’Irène Palaiologina, fille de Michel VITE avec 
Jean Asen. 

Consultation du patriarche Jean sur ce projet. 

Mariage d’Anne Palaiologina, fille de Michel VIIT, avec 
Michel Angélos. 

Mariage de Marie Kantakouzènè avec Lachanas. 

Remise de Marie Kantakouzènè à Michel VII et nomina- 
tion de Jean III Asen comme tsar de Bulgarie. 

Fuite de Jean IT Asen de Bulgarie. 

Accusations portées contre le patriarche Jean, 

Novelle impériale sur les monastères stavropégiaques. 
Envoi des colybes sur un plateau décoré de motifs isla- 
miques. 

Départ temporaire du patriarche Jean. 

Ambassade papale à Constantinople. 

Assurances données par Michel VIIL aux clercs devant les 
exigences du pape. 

Visite des ambassadeurs du pape aux prisonniers antiunio- 
nistes. 

Retour du patriarche Jean au patriarcat. 

Envoi des moines Mélèce et Ignace à Rome. 

Meurtre de Lachanas par Nogaï. 

Campagne d'Andronic I! en Orient et reconstruction de 
Tralles. 

Prise ultérieure de Tralles par les Turcs [1283-1284]. 
Campagne de Constantin Palaiologos en Occident et de 
Müichel VIT sur le Sangarios. F 

Écrits du patriarche Jean en faveur de l’union des Églises. 
Séjour de Michel VIII au mont Saint-Auxence et persécu- 
tion des antiunionistes. 

Supplice infligé aux antiunionistes Kaloeidas et Jean 
Doukas. 

Supplice infligé à Théodore Mouzalôn pour son refus 
d'aller en ambassade à Rome. 

Retour de campagne de Constantin Palaiologos, avec son 
prisonnier Kotanitzès. 

Mort de l’impératrice Anne, épouse d’Andronic Il. 
Expédition de Michel VIII sur le Sangarios. 

Ambassade de Michel VII au pape Martin IV. 

Testament de l’ex-patriarche Joseph. 

Victoire byzantine à Bellagrada. 

Triomphe organisé à Constantinople pour cette victoire. 
Mariage d’Eudocie Palaiologina, fille de Michel VIIT, avec 
Jean 11 Komnènos. 

Recours de Michel VIE aux Tatars pour combattre Jean Ï 
Angélos. 

Campagne de Michel VIII en Thrace et sa mort. 
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avril 11 


avril 
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février 20 
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LIVRES VI-VII 9 


Départ des Tatars de Thrace et dévolution du pouvoir à 
Andronic Il. ; 

Révocation de l'union des Églises byzantine et romaine par 
Andronic I. 

Remplacement du patriarche Jean par l'ex-patriarche 
Joseph. 

Retraite du patriarche Jean à la Panachrantos. 

Retour du patriarche Joseph au patriarcat. 

Sanctions contre les unionistes. 

Réintégration des dignitaires dans la communion ecclésias- 
tique. 

Réunion du synode et destruction des ouvrages prônant 
l’union des Églises. 

Nouvel exposé sur l’évolution théologique de Jean Bekkos. 
Comparution de Jean Bekkos devant le synode. 

Relégation de Jean Bekkos à Brousse. 

Maladie et démission du patriarche Joseph. 

Décès du patriarche Joseph et revendications des Arsé- 
niates. 

Promotion au patriarcat de Georges le Chypriote, qui 
devient le patriarche Grégoire. 

Ordination du patriarche Grégoire et omission de la liturgie 
des présanctifiés. 

Lever de Saturne et vision d’un évêque. 

Déposition des évêques aux Blachernes. 

Prodige du sang tombant du ciel. 

Profession de foi antiunioniste de l’impératrice Théodora et 
d’Athanase d'Alexandrie. 

Traité avec le tsar Terter de Bulgarie. 

Synode d’Atrammytion en vue de réconcilier les Arséniates 
avec l’Église. 

Accords d’Atrammytion. 

Déposition d’Andronic de Sardes, qu’Andronic I avait 
réhabilité. 

Fuite de Kotanitzès du Grand Monastère de Brousse. 
Campagne de Michel Tarchaneiôtès à Dèmètrias et sort de 
Michel Komnènos. 

Abandon de sa flotte par l’empire byzantin [1285]. 

Décès de Michel Tarchaneiôtès à Dèmètrias et capture de 
Michel Komnènos, son évasion manquée [1299] et sa mort 
[1306]. 

Découverte du pain présanctifié en état de décomposition. 
Invasion des Scythes du Danube, qui sont défaits par Oum- 
pertopoulos. 

Miracles de la Théotokos pleurante et du saint Georges san- 
glant. 

Translation du corps d’Arsène de Proconnèse à Constanti- 
nople. 

Chute des possessions latines de Syrie [1289-1291]. 
Mariage d’Andronic II et de Yolande de Montferrat. 

Jean Bekkos ramené de Brousse pour son procès. 

Procès de Jean Bekkos. 

Visite d’Andronic II à Jean IV Laskaris et à Jean Bekkos 
[12901. 

Menaces des pirates et des Valaques, et transfert du corps 
de Michel VIII à Sèlybria. 
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Livre VIIL 
1. 1285 


4. 1288 


1289 


18. 1290 
19. 1292 


20. 1293 


28. 1294 


1285-1294 


août 


juin 


octobre 14 


juin 29 


juin 28 


octobre 


octobre 16 


janvier 1 
mars 


printemps 


LA CHRONOLOGIE 


Tomos du patriarche Grégoire sur la procession du Saint- 
Esprit. 

Critique du tomos par Jean Bekkos. 

Critique du tomos par certains clercs et certains métro- 
polites. 

Scandale provoqué par l’écrit de Marc, un disciple du 
patriarche Grégoire. 

Réactions des patriarches d’Alexandrie et d’Antioche. 
Départ du patriarche Grégoire du patriarcat. 

Démission du patriarche Grégoire. 

Reconnaissance par le synode de l’orthodoxie du patriarche 
Grégoire. 

Lettre de démission du patriarche Grégoire. 

Réconciliation du patriarche Grégoire avec ses anciens 
adversaires. 

Décision de laisser le tomos en l’état et sans correction. 
Efforts d’Andronic Ü pour réconcilier les Arséniates avec 
l'Église. 

Élection du moine Athanase au patriarcat et esquisse de son 
caractère. 

Rumeurs sur les prodiges accomplis par le moine Athanase. 
Promotion du patriarche Athanase, et son ordination. 
Violences exercées par les moines de l’entourage du 
patriarche Athanase. 

Mort de l’ancien patriarche Grégoire. 

Visite d’Andronic IT à Jean Bekkos et séjour à Nymphée. 
Camouflet infligé à l'épouse de Constantin Palaiologos et 
condamnation de ce dernier. 

Violences exercées par le moine Sabas et retour d’Andronic 
IT à Constantinople. 

Contestation de l’action du patriarche Athanase par le 
clergé. 

Départ du patriarche Athanase du patriarcat. 

Écrit déposé par le patriarche Athanase à Sainte-Sophie. 
Lettre de démission du patriarche Athanase, 

Incendie de l’agora [mi-novembre 1291]. 

Alliance matrimoniale d’Andronic I avec Théodore Mou- 
zalôn. 

Élection au patriarcat du moine Kosmas, qui prend le nom 
de Jean. 

Promotion et ordination du patriarche Jean. 

Confirmation de la condamnation de Constantin Palaiologos. 
Apparition d’un nouveau Lachanas. 

Mort de Théodore Mouzalôn et nomination de Nicéphore 
Choumnos comme médiateur. 

Endurance de l’empereur. 


Livre IX. 
1. 1294  mai21 
2. mai 22 
3. 
4. 


5. 
6. 1295 janvier 16 


12. 1296 


15. juin 1 
18. juillet 22 


20. décembre 


22. 1297 


24. septembre 


28. août 29 
29. août 16 


30. 1298 


1294-1298 


LIVRES VIIH-IX 11 


Couronnement de Michel IX Palaiologos. 

Promotion de Jean Palaiologos à la dignité de despote. 

Émission d’une novelle impériale sur les ordinations. 

Mort de Nicéphore I Angélos d’Épire et mariage de ses 

deux enfants. 

Préparation du mariage de Michel IX. 

Mariage de Michel IX avec Rita d'Arménie (impératrice 

Marie). 

Nouvel essai de conciliation en direction des Arséniates. 

Dégradation de la situation militaire en Anatolie. 

Rébellion d’Alexis Philanthrôpènos. 

Guet-apens organisé à son encontre par Libadarios avec 

l’aide de Chortatzès. 

Victoire de Libadarios sur Alexis Philanthrôpènos à Nym- 
hée. 

Éouiesde d’Andronic II devant la rébellion. 

Soulagement d’Andronic Il en apprenant l'issue de la 

bataille. 

Conduite des Turcs qui entouraient Alexis Philanthrôpènos. 

Séisme à Constantinople et en Anatolie. 

Harangue d’Andronic IT sur l’administration de la justice. 

Émission d’un chrysobulle sur les affaires judiciaires. 

Attaque des Vénitiens contre les Génois et incendie de 

Péra. 

Convocation du baile et envoi d’une ambassade à Venise. 

Attaque des Génois contre les Vénitiens. 

Envoi d’une nouvelle ambassade à Venise. 

Diffusion d’un libelle contre Andronic II. 

Accusation portée contre Théolepte de Philadelphie [1289- 

1293]. 

Découverte de l'écrit déposé à Sainte-Sophie par l’ex- 

patriarche Athanase. 

Opposition de l’Église à l’Arséniate Jean Tarchaneiôtès. 

Mort de Nogaï [1299] et ascension de Théodore Svetoslav. 

Mariage d’une fille naturelle d’Andronic IT avec le khan 

Toqtai. 

Pluie torrentielle à Constantinople. 

Mort de Jean II Komnènos, après celle de Jean Bekkos en 

mars. 

Projet de marier la sœur d’Androuic Il à Milutin de Serbie. 

Mariage de Simonis, fille d’Andronic Il, avec Milutin. 

Origine du nom donné à Simonis à sa naissance [1293]. 

Rudesse de l'hiver. 
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Livre X. 


1. 1299 
2. 


3. 


4. 
5 


6. 


8. 1300 
9. 1301 


15. 1302 


34. 1303 


1299-1303 


février 


novembre 22 
février | 
avril 


septembre 
janvier 


avril 22 


juillet 27 


juillet 


fin 


janvier 15 


janvier 18 


LA CHRONOLOGIE 


Départ d’Andronic II pour Thessalonique. 

Départ du patriarche Jean et rencontre avec Andronic II à 
Sèlybria. : 

Négociations d’Andronic II avec l’Épire durant son séjour à 
Thessalonique. 

Remise de Simonis à Milutin. 

Réception offerte à Milutin par Andronic II à Thessalo- 
nique. 

Ambassade envoyée par Venise à Andronic II à Thessalo- 
nique. 

Projet de marier Alexis II Komnènos à la fille de Nicéphore 
Choumnos. 

Retour d’Andronic IT à Constantinople. 

Retour du patriarche Jean au patriarcat. 

Querelle à propos du retour de Jean Cheilas à sa métropole 
d’Éphèse. 

Plainte des évêques contre le patriarche Jean. 

Visite du patriarche Jean à Andronic Il. 

Mariage de Michel Angélos avec la fille de Terter, ren- 
voyée par Miutin. 

Apparition d'une comète. 
Éclipse de lune. 
Ralliement d’une troupe d’Alains à l'empire. 

Campagne de Michel IX à Magnésie de l’Hermos. 

Défaite de Michel IX. 

Refus des Alains de continuer à servir Michel IX. 

Repli de Michel IX de Magnésie à Pergame, 

Exode des habitants de la région. 

Retrait des Alains. 

Arrivée de navires vénitiens à Constantinople [printemps 
1301]. 

Exaction des pirates à l’île de Prinkipô [printemps 1301]. 
Défaite de Léon Mouzalôn à Bapheus. 

Exode des habitants de Bithynie à Constantinople. 
Calomnie colportée par Hilarion de Sëèlybria contre le 
patriarche Jean. 

Départ du patriarche Jean du patriarcat. 

Lettre de démission du patriarche Jean. 

Alliance d’Andronic I avec Solymampaxis, grâce à l’entre- 
mise de Koutzimpaxis. 

Synode pour l’examen de la démission du patriarche Jean. 
Visite du patriarche Athanase d’Alexandrie au patriarche 
Jean. 

Nouvelle mise à l'épreuve des Arséniates par Andronic II. 
Annonce d’un cataclysme par l’ex-patriarche Athanase. 
Consultation du clergé par Andronic II à propos de la pré- 
diction. 

Exhortation d’Andronic II en faveur de l’auteur de la pré- 
diction. 


Livre XL. 
1. 1303 


17. 1304 


1303-1304 


février 25 


avril 


juin 23 


juillet 30 


août 


août 8 
septembre 


janvier 23 
janvier 1 


mars 


mai 5 


août 


juin 


LIVRES X-XI 13 


Arrivée d’Andronic II et des fidèles au monastère de l’ex- 
patriarche Athanase. 

Désaccord entre les évêques concernant le retour de l’ex- 
patriarche Athanase. 

Visite d’Andronic Il au patriarche Jean et excommunication 
proférée par ce dernier. 

Mort de l’impératrice Théodora Doukaina, veuve de 
Michel VII. 

Mariage de Jean Palaiologos et départ de l’impératrice 
Irène pour Thessalonique. 

Discussions sur l’excommunication proférée par le 
patriarche Jean. 

Retour du patriarche Athanase au patriarcat et départ de 
l’ancien patriarche Jean. 

Sort malheureux de Mélitas, clerc du patriarcat. 

Ruine générale et exode en Anatolie devant l’avancée des 
émirs turcs. 

Nouveau repli de Michel IX d’Atrammytion à Cyzique, 
puis à Pègai. 

Séisme en Méditerranée. 

Conventions d’Andronic II avec la Compagnie catalane de 
Roger de Flor. 

Condamnation de Michel Angélos et arrivée de la Compa- 
gnie catalane. 

Combat des Catalans contre les Génois et départ des Cata- 
lans pour Cyzique. 

Garde miraculeuse des murs de Magnésie de l’Hermos. 
Victoire de l’armée byzantine à Sardes. 

Retour de Michel IX à Constantinople. 

Incursion de Théodore Svetoslav dans l’Haimos. 

Retour sur la condamnation de Michel Angélos, son empri- 
sonnement. 

Réconciliation des évêques avec le patriarche Athanase. 
Avancée des Turcs en Anatolie et malheurs des popula- 
tions. 

Mort du porphyrogénète Constantin Palaiologos. 
Campagne de Roger de Flor (Germè, Chliara, Philadel- 
phie). 

Accueil solennel de Roger de Flor à Magnésie par Atta- 
leiôtès. 

Prise de Tripolis du Méandre par les Turcs. 

Refus d’Attaleiôtès d'accueillir Roger de Flor à Magnésie à 
son retour de campagne. 

Apparition d’un chef de bande, Jean Choiroboskos, dési- 
reux de combattre les Turcs. 

Expédition de Michel IX dans l'Haimos et victoire au lieu- 
dit Rhéachoubitza. 

Réaction brutale des Génois à Trébizonde contre Alexis II 
Komnènos. 

Mariage de la fille de Nicéphore 1 Angélos avec Philippe de 
Tarente et conséquences. 

Désertion des Alains combattant aux côtés de Roger de 
Flor. 

Prodige accompli par sainte Théodosie au bénéfice d’un 
sourd-muet. 
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Livre XIL 
1304 


15. 1305 


1304-1305 


septembre 29 


décembre 


janvier 
janvier 


mars 


avril 10 


avril 30 
mai 


mai 31 


juin 11 


LA CHRONOLOGIE 


Mort de l’ilkhan Ghazan. 

Nouvelle exhortation d’Andronic II aux Arséniates. 

Repli sur Kallioupolis des Catalans et de Roger de Flor, 
sommé de gagner l’Haimos. 

Arrivée de Berenguer d’Entença à Madytos. 

Harangue d’Andronic IT aux Catalans. 

Dénonciation par les Génois de l’action des Catalans. 
Requête de Roger de Flor en faveur de Berenguer 
d’Entença. 

Taxe sur le blé et l’orge imposée aux cultivateurs d’Occi- 
dent. 

Préparatifs des Génois de Péra contre une éventuelle 
attaque des Catalans. 

Arrivée auprès d’Andronic IT du pirate génois André 
Morisco. 

Convocation de Berenguer d’Entença par Andronic I. 
Serments de Berenguer d’Entença à Andronic II. 

Exactions des Catalans en Thrace. 

Ambassade envoyée à Andronic IT par les Catalans. 

Départ furtif de Berenguer d’'Entença de Constantinople. 
Convocation de Roger de Flor par Andronic II à Constanti- 
nople. 

Serments d’Andronic Il à Roger de Flor, bientôt promu 
césar. 

Harangue de Roger de Flor aux Catalans à Kallioupolis. 
Ambassade envoyée par les Catalans à Andronic I. 
Nomination à la dignité de panhypersébaste du fils de 
Constantin Palaiologos. 

Diffusion de libelles contre le patriarche Athanase et 
contre-mesures d’Andronic II. 
Promotion de Roger de Flor à la dignité de césar. 

Visite de Roger de Flor à Michel IX à Andrinople. 

Meurtre de Roger de Flor à Andrinople. 

Exactions des Catalans en Thrace et en mer de Marmara. 
Meurtre de l’amiral Ferran d’Aunés dans la maison de 
Rhaoul Pachys. 

Arrivée de seize bateaux génois à Rhègion, dévasté par les 
Catalans. 

Frères chassés de leur couvent de l’agora. 

Victoire des Génois et des Byzantins sur les Catalans à 
Rhègion. 

Victoire des Catalans sur Michel IX à Branchialion. 
Harangue d’Andronic I] sur la guerre civile et prestation de 
serment. 

Victoire des Catalans sur Michel IX à Hèmérè, près 
d’Aprôs. 

Révolte des Catalans emprisonnés à Andrinople et leur fin 
tragique. 

Occupation de l’île de Ténédos par André Morisco. 

Mariage de la fille de Smilec avec Eltimir et situation en 
Bulgarie. 


Livre XIII. 
1305 


Nr 


18. 1306 


31. 1307 


37. 
38. 


1305-1307 


été 


septembre 17 


octobre 24 


printemps 


juillet 


automne 


avril 


printemps 


été 


LIVRES XI-XIII 15 


Tractations d’Andronic IE avec les Catalans. 

Harangue tenue aux Catalans par Andronic I. 

Obstacle mis par André Morisco au retour des Turcs de 
l’armée catalane en Anatolie. 

Défection des Alains et des Tourkopouloi incorporés dans 
l’armée byzantine. 

Diffusion d’un libelle contre Andronic II. 

Prise de Madytos par les Catalans. 

Envoi de Berenguer d’Entença à Gênes comme prisonnier. 
Bannissement du patriarche Athanase d'Alexandrie et son 
arrivée en Eubée. 

Prise de Kouboukleia par les Turcs. 

Incendie à Constantinople. 

Agissements d’André Morisco dans les îles et exactions des 
Catalans en Thrace. 

Prise de la forteresse d’Hexamilion par le Catalan Bernat de 
Rocafori. 

Prise d’Ephèse par l’émir Sasan, après l'occupation de Thyraia. 
Ambassade envoyée par Andronic IT à Gênes. 

Action du Turc Mélèk Isaac en faveur de l’empire. 
Menaces encourues en Eubée par Athanase d'Alexandrie, 
son arrivée en Thessalie. : 

Succès militaires du moine Hilarion à Flegmoi. 

Arrivée de dix-neuf bateaux génois à Constantinople et leur 
modique contribution. 

Expédition des Catalans contre les Alains en Bulgarie. 
Arrivée à Constantinople de la flotte génoise revenant de 
Trébizonde. 

Prise du Ganos par les Catalans. 

Accord d’Andronic II avec Mélèk Isaac, qui épouse une 
descendante de ‘“Izz ai-Din. 

Remous dans l’Église et doléances contre la sévérité du 
patriarche Athanase. 

Soupçons à l’encontre de Kassianos et sa condamnation. 
Recherche infructueuse d’une alliance avec la Géorgie. 
Occupation progressive du Ganos par les Catalans. 
Ambassade conjointe de Gênes et de Byzance auprès des 
Catalans. 

Défaite de l’armée byzantine à Bizyè. 

Trahison de Méièk Isaac découverte par les Catalans et son 
exécution. 

Retour de Ferran Ximenis, bientôt pris en flagrant délit de 
trahison. 

Proclamation impériale d'Andronic II, fils de Michel IX. 
Mort du despote Jean Palaiologos. 

Occupation de Rhodes par les chevaliers et mort de 
Constantin Mélitèniôtès. 

Regroupement des Catalans à Kallioupolis et occupation 
d’Ainos et de Mégarision. 

Prise de la forteresse de Trikokkia, près de Nicée. par les 
Turcs. 

Arrivée d’une flotte conduite par Ferran de Majorque et 
dissensions catalanes. 

Lettre des clercs du patriarcat au patriarche Athanase. 
Arrivée des Catalans à Kasandreia et bataille meurtrière 
entre les clans catalans. 


Il 


LES PERSONNES 


18 LES PERSONNES 


Note. 


— Les références sont faites : 

- aux livre et chapitre pour la liste des Personnes : XIII 37 [entre parenthèses pour les 

passages empruntés à la Version brève : (XIII 6-7 et 37)l 

- aux volume, page et ligne pour la liste des Dignitaires en Appendice (IV 659!#). 
— L’astérisque indique que le nom n’est pas mentionné dans le texte grec, mais seule- 
ment en note (XIII 37*) ou en apparat (II 385“), 
— Le chiffre romain après un prénom indique un numéro d'ordre de règne, le chiffre 
arabe le classement conventionnel des personnes portant même patronyme et même pré- 
nom. 
— Le n° de la notice du PLP, quand elle existe, est indiqué entre crochets. 
— Les abréviations suivantes sont utilisées : 


- CP : Constantinople 
- emp. : empereur 

- ép. : époux/épouse 
- ÉV. : évêque 


- patr. : patriarche. 


— Sur les caractéristiques générales de l’index des Personnes, voir l’/ntroduction, 
P. X-XII. 


ABAKA - AMOURIOS 19 


Abaka [1141},ilkhan III 3 25, V 24, VI 1*, IX 25, XIII 22 25*, 

Abbasside II 24%, 

Abraham, patriarche biblique IT 30, V 12 19. 

Abrampax [611], prôtohiérakarios X 25. 

Acace [483], moine VI 18, VII 14. 

Achille, roi des Myrmidons I 30-31. 

Achrida (év. d’-): cf. Chômatènos Dèmètrios, Gennade, Jacques, Kéraméas 
Théodore, Macaire. 

Adam, personnage biblique VIII 1. 

Adraste, roi d’Argos III 9. 

Adrien V, pape VI 15*#. 

Agamemnon, roi d’Argos ou de Mycènes HI 9, VII 32, XII 32. 

Agarène/Agarénien IV 3, V 9-10, VI 12, XI 12 18. 

Ainos (év. d’-),N HI 25. 

Akropolitès, Constantin [5201], fils de Georges VI 26. 

Akropolitès, Georges [5181], grand logothète 12* 16%, EV 1428, V 13 17 21, 
VI 26* 34, VII 1 8, IX 9%. 

Akropolitès, Melchisédek [523], fils de Georges IX 9. 

Akropolitissa, Théodora [7295 et 297431], fille de Constantin et ép. d’Alexis 2 
Philanthrôpènos IX 9 11*. 

Alafränk, cousin de Ghazan XII 1*. 

Alain V 4, X 16-20 22 25, XI 16 21 26 31, XII 23-24 31-32, XIII 4 14 18-19 22. 

Alaïs [533], émir turc XI9 16. 

Alakke [536], ép. de Nogaï IX 26. 

Albanais V 7. 

Alexandre le Grand, roi de Macédoine IV 29, XII 1. 

Alexandrie (patr. d’-) : cf. Athanase IF, Nicolas IL. 

Alexis I Komnènos : cf. Komnènos. 

Alexis II Komnènos : cf, Komnènos. 

Alexis IT Angélos : cf. Angélos. 

Alexis, év. d’Euchaïta [612] IV 6. 

Alexopoulos : cf. Stratègopoulos. 

‘Alishir [668], émir ture XI 9 21 23 25, XII 1* 5* 16*. 

Allemand III 7 (Anne l’Allemande, impératrice et ép. de Jean IT Batatzès). 

Almogavare, routier catalan XI 12 21 27, XII 13 20 26-27 29-30 32-34, XIII 
169-11 14-15 18-20 27-30 34-36 38 (XIII 6). 

Aloubardès [689] (Maximus Alufardes), moine II 36. 

Alphonse X, roi de Castille : cf. Castille. 

Alyatès, Alexis [7121], bestiariou V 30. 

Amageireutos, Nicolas [20159 et 91144] (ou Néophyte, év. de Brousse) VII 
34, VIII 10. 

Ambroise, év. de Milan VII 9. 

Amèramanès [775], émir turc XI 09. 

Amourès, général ture X 30. 

Amourios, N [21061 et 21062}, émir turc X 20 25. 

Amourios, Halès [7991], fils du précédent  X 20 25 30%, XI 9 21*, XII 1, XIII 22. 

- Nastratios [19972], son frère X 25. 
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Amphilochios, év. d’Ikonion X 31%, 
Ananie, modèle de parjure XI 3. 
Anaxagore, philosophe grec VIII 16. 
Anazarbe (év. d’-) : cf. Théodoret. 
Ancyre (év. d’-): cf. Babylas, Grégoire. 
André, év. d’Héraclée de Thrace [914] X 34%, 
Andrinople {év. d’-) : cf. Basile, Germain, Théoctiste. 
Andronic II Palaiologos : cf. Palaiologos. 
Andronic TI Palaiologos : cf. Palaiologos. 
Andronic, év. de Sardes [959] (ou moine Athanase) II 8 17-18 22, IV 6* 10, 
V 10 12*, VII 12 14 17 23. 
Angélina, Na, fille de Jean I Angélos, fiancée à 1. Théodore Svetoslav, 2. Henri 
l'Anglais VII 27. 
Angélina, Na, fille de Jean I Angélos et ép. d’Étienne Uroë II Miutin IX 30. 
Angélina, Na, fille de Jean I Angélos et ép. d’Andronic Tarchaneiôtès IV 26 
30. 
Angélina, Na, fille de Michel 1 Angélos et ép. d’Alexis Rhaoul X 22. 
Angélina, Anne/Agnès, fille de Michel IT Angélos et ép. de Guillaume de Vil- 
lehardouin I 30. 
Angélina, Eudocie {6228}, mère de Théodora Doukaina I 25, II 31, VI 29. 
Angélina, Hélène 1, fille de Michel H Angélos et ép. de Manfred de Sicile I 
10% 30, IIT 7* 20. 
Angélina, Hélène 2, fille de Jean I Angélos et ép. de 1. Guillaume de La Roche, 
2. Hugues de Brienne IV 31, V 27, VII 27. 
Angélina, Irène, fille d’Alexis II et ép. d’Alexis Palaiologos I 27%. 
Angélina, Ithamar [8152], fille de Nicéphore I Angélos IX 4, XI 30. 
Angélina, Théodora : cf. Pétraliphaina Théodora. 
Angéloi (famille des -) I 21 30, IX 4. 
Angélos, N [179], oncle maternel de Théodora Doukaina I 21* 25, II 13. 
Angélos, Alexis LL, emp. I 27*. 
Angélos, Constantin 1, gendre d’Alexis I Komnènos I 30%. 
Angélos, Constantin 2 [2121 (dit Doukas), fils de Jean I Angélos IX 4, X 3. 
Angélos, Isaac IL emp. VI. 
- Angélos, Jean I [2081 (dit Jean Doukas), sébastokratôr en Thessalie, fils naturel 
de Michel II Angélos I 30-31, III 27, IV 19% 26 30-31, V 1 3* 5 27, VI 
6% 34-35, VII 1* 25 27%, IX 4 6 30. 
Angélos, Jean IT [206}, sébastokratôr en Thessalie, fils de Constantin Doukas 
XI 16*, XIII 16. 
Angélos, Jean [2051, fils de Michel IL Angélos et gendre de Constantin Torni- 
kios II 12-13, I 27, VI 24-25. 
Angélos, Manuel 1 [215], logariaste de la cour X 9. 
Angélos, Manuel 2 (plutôt prénommé Théodore), fils naturel de Michel II 
Angélos I 10. 
Angélos, Michel [, despote en Épire I 30*. 
Angélos, Michel II [220], despote en Épire 17 10 13 21* 30-32, II 11-12 26 
28%, IL 7 16 20 26-27, IV 26, V 6*, VI 6 24 25* 32 34%, VII 1* 14*, 
IX 4%, X 13 22, XI 13%. 
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Angélos, Michel 1 [193] (prénommé d’abord Dèmètrios et dit Koutroulès), fils 
de Michel IT Angélos III 27, VI 6 24 32 35*, VII 1, X 13 19 22, XI 13 
18-19. 

Angélos, Michel 2 [221] (dit aussi Michel Komnènos), fils de Jean I Angélos 
VII 25-27, IX 4 6 9*, 

Angélos, Nicéphore I [223 et 910421, despote en Épire, fils de Michel IT Angé- 
los I 13 31-32, III 27, IV 1* 26, VI 6, VII 25* 27, IX 4, X 3*, XI 30*. 

Angélos, Théodore I, despote en Épire et emp. à Thessalonique, oncle de 
Michel II Angélos I 30, I 26. 

Angélos, Théodore [195] (dit Angélos), fils de Jean I Angélos IX 4 6, X 3. 

Angélos, Thomas [1971, fils de Nicéphore Î Angélos IX 4, XI 30. 

Angélos : cf. Sénachèreim. 

Anglais : cf. Henri l’Anglais. 

Anjou (d”), famille : 

- Béatrice, fille de Charles I et ép. de Philippe I de Courtenay II 32, V 26*, 
VIIT 18. 

- Charles I [11232], roi de Naples TI 32, II 32, III 8, IV 29, V 8-11 18* 21* 
26-27, VI 22 30* 32, VII 14* 26, VIII 18, IX 4, XI 12, XII 34*. 

- Charles IT [11231], roi de Naples VIII 18, IX 1* 4*, XI 12 30. 

- Éléonore, fille de Charles IT et ép. de Frédéric II d'Aragon XI 12. 

- Philippe II [29866] (Philippe I de Tarente), fils de Charles II et ép. d’Ithamar 
Angélina IX 4, XI 30. 

Anne, impératrice et ép. d’Andronic I : cf. Hongrie. 

Anne, impératrice et ép. de Jean II Batatzès : cf. Staufer. 

Antioche de Pisidie (év. d’-) : cf. Macaire. 

Antioche de Syrie [dite aussi Théoupolis] (patr. d’-): cf. Arsène, Cyrille, 
Euthyme, Prinkips Théodose. 

Antisthène, philosophe grec IV 31. 

Antoine, moine d'Égypte VII 32*, X 35. 

Antonin : cf. Caracalla. 

Aprènè, Na, ép. de Nicéphore Tarchaneiôtès I 21*. 

Aprènoi (famille des -) 121. 

Aprènos, N [1206], protovestiarite I 21%, VI I9. 

Aprènos, Andronic Doukas [1207], prôtostratôr I 21*, IV 19%. 

Arabe IV 3%, VIT 32, XII 1. 

Aragon, famille régnante : 

- Frédéric II [30184], roi d'Aragon et de Sicile XI 12, XII 6 12 15 17 19 22 
24 29, XIII 30 36. 

- Pierre IIE, roi, père de Frédéric II XI 12*. 

- Sancho, demi-frère de Frédéric I XII 6 17 22 24 29. 

Arghun [1237], ilkhan X 25. 

Aristide, général athénien VI 10. 

Aristote le Stagirite, philosophe grec X 14, XII 15%, XIII 5. 

Arius, hérésiarque VII 35. 

Arménie, famille régnante d’Arménie-Cilicie : 

- Héthum IT [30787], roi IX 5 20, XII 28*. 

- Léon IL roi, père de Héthum IT VI 1, IX 5*. 
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- Rita, impératrice Marie [21394] (moniale Xénè), fille de Héthum II et ép. de 
Michel IX IX 5-6, X 1, XI 17 28, XII 21% 24. 
- Théophanô, prénommée Théodora à CP [7624 et 92029], sœur de Rita IX 
5-6, X 3. 
Arménien III S,IV 9, VII 6,1X 5, XII 21. 
Arsène, higoumène d’Akapniou à Thessalonique [1368] V 14. 
Arsène, patr. d’Antioche [1382 et 1426] (Hagiosyméônite) VII 19, VIII 5-6. 
Arsène, év. de Pergame [1405] IX 3, X 31-32. 
Arsène, patr. de CP : cf. Autôreianos. 
Arséniate (partisan du patr. Arsène Autôreianos) IV 2 3* 11* 28*, V 2 13*- 
14* 16%, VII 1% 12-14 17% 21-22 23% 30% 31, VIII 6 12 19% 23%, IX 7 12* 
15* 22%, X 32-33 34%, XI 20*, XII 2% 21%, XIL 15%. 
Asanina, Hélène [6000], fille de Jean IT Asen et ép. de Théodore IT Laskaris 
VS. 
Asanina, Marie 1, fille de Jean II et ép. de Mytzès VS. 
Asanina, Marie 2, sœur de Jean IIT Asen et ép. de Georges Terter VI 8-9, VIT 
20 27. 
Asanina, Marie 3 [16890], fille de Jean IT Asen, fiancée à Michel 2 Angélos ( ?), 
ép. de Roger de Flor VII 27, XI 12 21 24, XII 3 6 16* 20 22 23*, XIII 2. 
Asen, Jean Il, tsar de Bulgarie 1 30, V5, VIS. 
Asen, Jean I [1501] (ou Jean Mytzès), fils de Mytzès V 5, VI 4-9 14* 19 
35*, VII 20 27, IX 26*, X 19, XI 12 21, XII 22%, XIII 30*. 
- ses cinq fils, dont l’aîné Michel XU 23. 
Asen, Michel IT [1514], fils de Jean IT V 5*. 
Atarès [1603], chef turc XIII 9. 
Athanase, év. d'Alexandrie V 16, VII 9, VII 32*, X 36. 
Athanase Il, patr. d'Alexandrie [413] (Sinaïte) IV 27, VI 1 24* 29 31%, VIL3 
8 19 34-35, VIII 5 12 27, IX 2 5 24, X 31-32 36, XI 2 20, XIII 8 16 23. 
Athanase I, patr. de CP [4151 IV 12* 16* 23%, VII 35-37, VIII 6 13-16 19-24 
25* 26-27 28* 31%, IX 2* 5 23-24 27%, X 10-11 19* 27 30* 32-36, XI 1- 
3 5* 6-9 19-22 24 26* 28* 32, XII 1-2 21 26 28 35, XIII 8 10 15 17 23 
26-28 37 (XIII 37). 
Athanase IIL 1. év. de Césarée de Philippe, 2. patr. de Jérusalem [414] XII 23. 
Athanase, moine : cf. Andronic év. de Sardes. 
Athènes (év. d’-) : cf. Mélèce. 
Athénien  V 4, X 15, XI 17. 
Atinès [462], émir turc XI 9, XHIT 9* 11. 
Atman : cf. Osman. 
Attaleiôtes [1656], écuyer impérial XI 24 26, XII 3 5* 18, XIII 4. 
Augustin, év. d'Hippone VII 9. 
Aunés (d’), Ferran [29632], catalan XI 21, XII 26 28, XIII 15 30. 
- son frère [29633] XII 30. 
Autôreianos, Arsène [1694] (Oxite), patr. de CP 1 15* 22 26-29, II 1-2 6-9 15 
17 18% 22 24% 34, III 1-2 7 10 12% 14 19 23-24 26, IV 1-11 13 15-20 27- 
28, V 2 10* 18* 20 23, VI 1* 17*, VII 1* 12-13 17 23* 30-31, VIII 12* 
15, IX 7%, X 2% 33%, XII 2, XIII 23%. 
Avar XI21. 
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Ayyoubide I 3*. 
Azatinès : cf. ‘Izz al-Din. 


Babylas, év. d’Ancyre [2012] XI 3. 

Baiju, mongol I 6*. 

Balanidiôtès [2057}, grand stratopédarque 1 12, II 13, IV 18* 19. 

Bardalès, N [2179], collecteur d'impôts XII 24. 

Bardalès, Léon [2183], orphanotrophe IX 21. 

Barlaam : cf. Basile év. d’Andrinople. 

Basile I, emp. I 11*. 

Basile II, le Buigaroctone, emp. II 18* 21, VI 36* 37, 

Basile, év. d’Andrinople [2397] (prénommé Barlaam) IV 22. 

Basile, év. de Césarée VI 23, VII 5* 9, X 31-32. 

Basilikos, N, frère de Basile, grand hétériarque IT 24. 

Basilikos, Basile [2458], parakoimômène de la chambre II 24, VI 12 24, 

Batatzai (famille des -) I21. 

Batatzès, N, frère de Jean III Batatzès VIII 19. 

Batatzès, Isaac Doukas [5691], frère de Jean III Batatzès et père de Stratègo- 
poulina 1821, VI 24*, VIIX 19. 

Batatzès, Jean III (dit Jean Doukas), emp. 12% 3* 7-8 13-14 16 17* 19 21 23- 
24 27% 29% 30, II 1* 2 1625 26*, II 7 27, IV 6* 23% 29, V 5 10 12, VI 
24%, VIN 19, X 9, XI 15 25, XII 8 31. 

Batu, khan de Kipèëak HI 5*. 

Baudouin Il : cf. Courtenay. 

Baybars I, sultan d'Égypte III 3 4* 5*, VI 1, VII 32, 

Béatrice d’Anjou : cf. Anjou. 

Bébryx XI21. 

Bekkos, Jean XI [2548], patr. de CP II 19, II 24, IV 3* 16* 18*, V 69 12- 
16 18 22* 24-25 28, VI 5 10-15 17 23-25 28-30 32, VII 1-4 7-11 17* 19* 
22-23 34-36, VII 1-3 7 10* 15 18 23, IX 19* 29, XII 2*, XIII 33*. 

Béla IV : cf. Hongrie. 

Bembo, Marco, baïle de Venise IX 20. 

Benoît XI, pape XII 6*. 

Berenguer : cf. Entença. 

Berke, khan de Kipéak II 5*, IX 26*. 

Bernard, abbé du Mont-Cassin V 21*. 

Bernat : cf. Rocafort. 

Berroiôtès : cf. Tzimiskès Georges. 

Bianôûr, prêtre X 31. 

Bitzina (év. de -) : cf. Luc. 

Blanche de Castille : cf. Castille. 

Blemmydès, Nicéphore, moine et philosophe  V 2, VI 23, VII 9. 

Boniface VIII, pape XI 12. 

Branaina, Irène, ép. de Constantin 1 Palaiologos IIS. 

Branas, N [3149], père d’Irène IIS. 

Broullas, Gabriel [3230], 1. év. de Césarée de Philippe, 2. patr. de Jérusalem 
XII 23. 
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Brousse (év. de -) : cf. Amageireutos. 
Bryennios [3248], préposé à la table TV 29. 
Brysis (év. de -): cf. Jean. 


Bucellaire If] 22. 
Bulgare II 26 30, IT 6-7 18 25, IV 22, V 3 5, VI 1-2 4-9 19, VII 2 20 29, VIIT 


30, IX 26, XI 18 23 27-28, XII 23 25 35, XIII 18-19 22. 
Bulgaroctone : cf. Basile II. 


Cahieu (de), Anselme, ép. d’Eudocie Laskarina FEV 29. 

Cambyse, roi de Perse 1 23*, 

Caracalla (Aurelius Severius Antoninus), emp.  XTIT 37. 

Carien IV 27. 

Castille, famille régnante : 

- Alphonse X [91142], roi IV 29*, VII 33. 

- Blanche V 9*. 

Catalan  V 30, XI 12 14, XII 3-6 13-16 19-20 23-27 29-33, XINT 1-2 11-12 15 
19 {XTH 7). 

Catherine de Courtenay : cf. Courtenay. 

Catherine de Hongrie : cf. Hongrie. 

Celte 125, II 8, V 13, VI 24, VII 35. 

César, général romain IX 9. 

Césarée de Philippe (év. de -) : cf. Athanase TT, Broullas Gabriel. 

Chadènos, Constantin [30346], éparque 15 11. 

Chalazas, Jacques [30364], év. de Sardes IX 22, IV 20, VII 17. 

Chalcédoine (év. de -) : cf. Nicolas. 

Chalkéôpoulos [30410], éparque XII 20. 

Chalkoutzès, év. de Dyrrachion I 10-11. 

Chalkoutzès, Jean, préposé aux sékréta I 10*. 

Charles {11233}, meurtrier de Georges Mouzalôn I 19, IV 15, 

Charles I d’Anjou : cf. Anjou. 

Charles II d'Anjou : cf. Anjou. 

Charles de Valois : cf. France. 

Chatzikès, Georges [30724], prokathèménos de la chambre XIII S. 

Chatzikès, N [30721], ambassadeur de Géorgie XIII 25. 

Cheilas, Jean [30764], év. d’Éphèse IT 22*, VII 3 6 8, IX 24, X 8* 10-12 27- 
28 33, XI 6*. 

Chinardo, Filippo [29835], dit Philippe l’Amiral VI 32, VIT 14. 

Choiroboskos, Jean [30876] (dit Matzoukatos) XI 27. 

Chômatènos, Dèmètrios, év. d’Achrida I 30*, II 26*, VI 23*. 

Chômatès, Nicétas, écrivain 1 2*. 

Chortatzai, famille crétoise [30900] IX 8. 

Chortatzès, le chef IX 9-11. 

Choumnaina, Irène/Eulogie [30936], fille de Nicéphore Choumnos X 7, XIS 
19, XIII 18%. 

Choumnos, N [30939], skoutérios XIII 19. 

Choumnos, Jean [30949], représentant l’empereur  V 13. 

Choumnos, Nicéphore [30961], préposé au caniclée V 13%, VIII 7 20 27 31, 
IX 17# 24, X 7, XI 5 19 24, XII 17, XEII 18* 24, 
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Choumnos, Théodore [30948], frère de Nicéphore XII 17 22*. 

Choutlouchaïm {309771, chef tatar de Kipéak XII 1. 

Chranislav {30985], grand tzaousios XI 23. 

Chypre, famille régnante : cf. Lusignan. 

Clément IV, pape V 89. 

Cléon, général athénien IX 9. 

Constance, impératrice Anne : cf. Staufer. 

Constantin I, emp. II 9, IX 1, XIII 23. 

Constantin, év. de Mélangeia [14124 et 924941 II 8. 

Constantin («Nouveau -»), surnom donné à Michel VII IV 21, XIII 23. 

Constantin, Mélèk [17762], fils de ‘Izz al-Din XIII 22. 

Constantinople (patr. de -): cf. Arsène, Athanase I, Germain I, Germain IL 
Germain III, Grégoire IT, Jean XI, Jean XII, Jean XEEE, Joseph 1, Manuel IF, 
Nicéphore IL, Niphon, Phôtios, Serge I, Sisinnios IL, Taraise. 

Constantinopolitain (habitant de CP) I 1 [souvent désigné sous le mot 
HoAÎTNS : habitant de la Ville]. 

Couman 13* 31%, IT 26*, III 3 5*, IV 29, IX 26. 

Courtenay (de), famille : 

- Baudouin If {2070}, roi latin de CP II 27 29 31-32 36, IV 29, V 8, VIII 18, 
XI 12. 

- Catherine {444}, fille de Philippe I de Courtenay et ép. de Charles de Valois 
VIH 18, IX 1 5*, XI 12, XII 6*. 

- Philippe I [29865], fils de Baudouin IT IT 32, V 21* 26*, VII 18. 

Crassus, général romain IX 9, 

Cratyle, philosophe grec V 2. 

Crète (év. de -) : cf. Moschopoulos Nicéphore. 

Crétois III 7, IV 21, IX 9-11. 

Crotone (év. de -) : cf. Nicolas. 

Cyclope XI 26. 

Cyrille, év. d'Alexandrie V 16, VIT 9. 

Cyrille IE, 1. év. de Tyr, 2. patr. d’Antioche {14053} VII 19, VIII 6, XIII 8* 
23. 

Cyrus, roi de Perse 123, XI 1. 

Cyzique (év. de -} : cf. Glykys Daniel, Kleidas Georges, Niphon, Skoutariôtès 
Théodore. 


Damascène : cf. Jean Damascène. 

Damase, pape VII 9. 

Daniel, év. de Cyzique : cf. Glykys. 

Darius, roi de Perse 1 23, XII i. 

David, roi hébreu XII 2. 

David IV [5017], roi de Géorgie (Ibérie) II 21. 
Dédale, héros mythologique VII 13. 

Dèmètrios (saint) X 12*. 

Denys, év. de Pompèioupolis [5497] VII 19, VIII 6*. 
Diodore, év. de Tarse XIII 23. 

Dionysos, dieu de la vigne HI 3. 

Diplobatatzina [5515], mère de Marie 2 Palaiologina III 3. 
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Disypatos, Manuel [5544] (dit Psaras), év. de Thessalonique I 11, II 8 17 22, 
IV 10 28*. 

Doria, Barnaba, capitaine du peuple à Gênes XII 28*, 

Doukaina, Na, nièce de Jean IIT Batatzès et ép. d’Alexis 1 Rhaoul VIII 19. 

Doukaina, Théodora [21380], ép. de Michel VIII 1 7* 22 25*, II 6 31, IN 7, 
IV 1 16, V 6, VIS 24-25 29 35, VII 1 3 19 33, VIII 5 19* 26 29, IX 6 16 
29, X 22 34, XI 4 5* 21%, XII 2. 

Doukas, Constantin : cf. Angélos Constantin 2. 

Doukas, Isaac : cf. Batatzès Isaac Doukas. 

Doukas, Jean, cousin de Théodore II Laskaris et père de Théodora Doukaina 1 
7%, VI 24%. 

Doukas, Jean : cf. Angélos Jean [, Batatzès Jean III. 

Dragutin, Étienne [26776], kral de Serbie  V 6, IX 30, X 1 5. 

Drakôn, législateur athénien  V 4. 

Drimys, Jean {5830 et 91690], conspirateur XIII 15. 

Dyrrachion (év. de -) : 

- N 122% 

- cf. Chalkoutzès, Nicétas. 


Égytien VI 12. 

Éléonore d'Anjou : cf. Anjou. 

Élisabeth de Hongrie : cf. Hongrie. 

Eltimir [6025], gouverneur de Krin IX 26, XI 18 28, XII 3 35, XIII 1. 

Empédocle, philosophe grec III 14, XII 25. 

Énée, héros troyen  X 27. 

Entença (d”’), Berenguer [27580], catalan XI 12, XII 4 7-8 11-12 14-15 22 25 

…_ 26* 27-30 32, XIII 2* 7 30 34* 36 38 (XIII 7). 

Eonopolitès, Andronic [6713], grand drongaire VI 32, VII 37, VIII 13. 

Éphèse {év. d’-) : cf. Cheïlas Jean, Isaac, Nicéphore. 

Éphrem, fils de Jean XII : cf. Jean XIE patr. de CP. 

Épiméthée, fils de Titan III 25, VI 20. 

Épiphane, év. de Salamine de Chypre VII 0. 

Érinye (Furie), déesse malfaisante XII 35. 

Esculape, dieu de la médecine VII 31. 

Eskammatisménos, Michel (61461, chartophylax VIII 3. 

Éthiopien, habitant de l’ Égypte (= Égyptien = Arabe) IL 30, HI 3 5, V9, VII 
19 32, XI 12. 

Étienne V de Hongrie : cf. Hongrie. 

Étienne : cf. Dragutin, Uroë. 

Euchaïta (év. d’-) : cf. Alexis. 

Eudocie l’Athénienne, impératrice Il 31. 

Euloge, patr. d'Alexandrie VI 23#. 

Euphémie (sainte) VIT 13. 

Euphrosyne : cf. Magkousès. 

Euripide, poète tragique grec IL 1*. 

Euthyme, patr. d’Antioche [6267] IV 3 9-10, VI 1 5, VII 19*. 

Ézéros (év. d’-}: cf. Xèros Jean. 

Exôtrochos [91859], bourreau III 10. 
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Ferran : cf. Aunés, Ximenis d’Arens. 

Ferran de Majorque (dit Gidas) : cf. Majorque. 

Flavien, patr. d’Antioche X 31. 

Flor (de), Richard (Richard Blum), père de Roger XI 12*. 

Flor (de), Roger [24386], chef des Catalans VII 27*, XI 12-13 16* 17 21 23- 
26 31, XII 3-8 11*-12* 14-20 22-24 25* 32* 33, XIII 1-2 4* 9 11*-12* 19 
21% 30 35*. 

- son secrétaire XI 24. 

Français II 8. 

France, famille régnante : 

- Charles de Valois [11234], frère de Philippe IV le Bel et ép. de Catherine de 
Courtenay VIII 18, XI 12, XII 6*. 

- Louis VIIL roi V 9%. 

- Louis IX (Saint Louis), roi III 8*, IV 29, V 9 10*. 

- Philippe IV le Bel, roi XI 12*. 

Frédéric I, emp. d'Allemagne : cf. Staufer. 

Frédéric I, emp. d'Allemagne et roi de Sicile : cf. Staufer. 

Frédéric IL, roi d'Aragon : cf. Aragon. 

Frère (phrérios), désignant les religieux latins (dominicain, franciscain, membre 
d’un ordre de chevaliers) V 8 10-11, VI 14-15, VIT 6, IX 20, XI 12, XII 
27-28, XIII 16 23 33. 


Gabras, nom d’ascendants du patr. Germain II IV 13. 

Galaktiôn [3473], moine V 19%, VI 24, VII 3 5 7 23. 

Galènos, Nicéphore [3522], préposé aux sékréta IV 16. 

Galien, médecin grec VII 28*. 

Gasmoule III 9 17, IV 26, V 30. 

Gaykhatu, ilkhan X 25%. 

Geke [27696], fils de Nogaï IX 26, XIII 21. 

Gémistos, Michel [3636], grand économe I 15* 28, IV 16. 

Gengis-Khan, fondateur de l’empire mongol IT 24*, II 5*, V 4. 

Gennade, moine et év. éphémère d’Achrida [3649] VII 6, VIII 13 21 27. 

Génois II 32 35, V 10 30, VII 26, IX 15 18-20, XI 13-14 26 29, XII 6 9-10 
26-30 32 34, XIII 2 7 11 18 27 (XUI 6). 

Geoffroy IT : cf. Villehardouin. 

Georges (saint) V 24, VI 10*, VII 30, IX 25 (mon. et icône), XI 20. 

Georges, év. de Cyzique : cf. Kleidas Georges. 

Georges, fils de Pachôme et appelé aussi Pachôme [22212] VI 24 36. 

Georges, mésazôn de Serbie [4030] V 6. 

Georges de Chypre ou Georges le Chypriote : cf. Grégoire IT. 

Géôrgous [4137], chef des Alains XI 21 31*, XII 24, XIII 2 19*. 

- son fils XI21 31*, XII 24, XIII 2*. 

Germain [, patr. de CP I 30, XIII 23. 

Germain IL, patr. de CP IV 13, XIII 23. 

Germain III [17091] (dit Markoutzas), 1. év. d’Andrinople, 2. patr. de CP II 
8 22%, INT 11%, IV 6 12-14 16-18 20-24 25* 28-29, V 12% 17 21 24, VII 
8*, VIII 6* 15, XI 7*, XIII 23. 

Germain, év. d’'Héraclée de Thrace [3747] VI 18, VII 14, VIT 10. 
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Germain, ethnique I 30. 

Ghazan [10114], ilkhan IX 26, XI 16, XII 1 16*, XIII 13 25. 

Ghiyäth al-Din Khaykhusraw IL père de ‘{zz al-Din I 6*, XIII 22. 

Gidas : cf. Majorque. 

Glabas, Michel Tarchaneiôtès [27504], prôtostratôr V 5, VII 1 29%, VIII 27, 
IX 30, X 2*, XI 28. 

Glabatos [4229], Volontaire II 27, 

Glykys, Daniel [4263], év. de Cyzique VIII 3 8. 

Glykys, Jean [4271], 1. préposé aux suppliques, 2. patr. de CP (Jean XIII) 
VIII 20 31*, IX 5. 

Gorgone (ou Méduse), monstre malfaisant III 19, XT 26. 

Gorianitès, Lazare [4321], moine arséniate VI 24, VII 21, VIII 12, X 33, XI 2. 

Goth VA. 

Grec I 11 30, II 32, V 8-12 15 22 26, VI 3, VII 7 9, XI 27, XII 1 26. 

Grégoire IX, pape I 30*. 

Grégoire X, pape V 8* 11 21* 22, VI 15 17*, 

Grégoire Il, patr. de CP [4590] (prénommé Georges et dit le Chypriote) IV 
15*, V 12 14 20, VII 8 9* 14-17 19 21-22 30* 31 33-36, VIII 1-12 15 17 
23* 25 31*, X 10 29*, XI 8, XII 2, XIII 16*. 

Grégoire, év. d’Ancyre [4543] II &. 

Grégoire, patr. de Jérusalem [4589] VI 1. 

Grégoire, év. de Mytilène [4555] IV 6 24. 

Grégoire [4573], moine VIT 28. 

Grégoire de Nazianze VII 14* 35%, X 32*. 

Grégoire de Nysse VI 23, VI 9 35, IX 23. 

Guercio, génois [II 35*. 

Guillaume, préfet d’Albanie XII 31. 

Guillaume de La Roche : cf. La Roche, 

Guillaume VII de Montferrat : cf. Montferrat. 

Guillaume II de Viliehardouin : cf. Villehardouin. 

Guillaume de Vintimille : cf. Vintimille. 

Guy II de La Roche : cf. La Roche. 


Hagiosyméônite : cf. Arsène patr. d’Antioche. 

Hagiothéodôritès, logothète des oïkeiaka I 17, II 13. 

Halizôn I 9*, IV 27, VIN 30, X 16 25, XI 21. 

Hélène, ép. de Constantin I IX 1*. 

Hélène, ép. d’Étienne Uroë I et descendante d’une famille royale de France 
(Anjou ou Courtenay ?) X 1. 

Henri (J’Anglais) [6131] VII 27. 

Henri II de Lusignan : cf. Lusignan. 

Hepsètopoulos [6409], primicier des notaires IV 3-4 6. 

Héraclée du Pont (év. d’-) : cf. Théodore. 

Héraclée de Thrace (év. d’-) : 

- privilège du titulaire IV 24, VII 14*. 

- cf. André, Germain, Nicétas, Pinakas Léon. 

Héraclès (Hercule), héros mythologique VIII 3 16, IX 22. 
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Héraclite, philosophe grec V 2. 

Hermès, dieu grec 12. 

Hésiode, poète grec X 15. 

Héthum II : cf. Arménie. 

Hilarion [8177], moine et soldat XIII 17. 

Hilarion, év. de Sèlybria [8170] X 27-28 31*-32* 33, XI 6*. 

Holobôlos, Manuel/Maxime [21047], rhéteur de l'Église II 11,IV 14, V 12 
14* 20, VII 8 34-35. 

- sa nièce V 20. 

Homère, poète grec 1 2*, II 8, IV 6 31, XI 1. 

Hongrie, famille royale : 

- Anne {21348], fille d’Étienne V et ép. d’Andronic I IV 29, VI 20 25* 27- 
28, VII 1* 33, VII 5 26*, X 1, XII 2. 

- Béla IV, roi IV 29. 3 

- Catherine, fille d’Etienne V et ép. d’Étienne Dragutin V 6, X 1. 

- Élisabeth, fille d’Étienne V X 1. 

- Étienne V, roi IV 29, V 6, VI 20*, VIII 18, X 1. 

- sa femme, Coumane IV 29. 

- Marie, fille d’Étienne V et ép. de Charles II d'Anjou VIII 18. 

Hongrois VII 33. 

Honorius I, pape XII 2. 

Hugues III de Lusignan : cf. Lusignan. 

Hulagu {30379), ilkhan I 6*, {I 24 25%, III 3 23* 25*, IV 3*, IX 25, XUI 22. 

Hyacinthe [29458], moine arséniate IV 18-19 28, VII 12 21-22 30, VIII 12 
23, IX 7, X 33. 

Hypertimos [29501], éparque XII 20. 


lasitès, Job Mélias [7959], antiunioniste V 14 16 20 29. 

Jatropoulos, Dèmètrios [7968], logothète des oïkeiaka IH 21, V 13, VI 34. 
Ibère (Géorgien) X 7, XI 29, XII 1, XII 25. 

Ibérie : cf. David, Pékaï. 

Ignace [7992], moine VI 17-18. 

Ignace d’Antioche, le Théophore XII 2. 

Ignace le Rhodien [8064], moine IV 19. 

Ikarios : cf. Licario. 

Ikonion (év. d’-),N 19. 

Illyrien IT 11 26, II 16, IV 26, VI 32. 

Innocent IV, pape 1 30*, V 10*. 

Innocent V, pape VI 15*. 

lolaos, neveu d’Héraclès IX 22. 

Irène, impératrice et ép. d’Andronic I Palaiologos : cf. Montferrat (Yolande de -)}. 
Isaac IT Angélos : cf. Angélos. 

Isaac, év. d’Éphèse [8253] (Xèropotamite) II 22, VI 10-11 16 23. 

Isaac, év. de Smymne [8252 et 92105] (Mésopotamite) II 22. 

Isaac, Mélèk [8242], gouverneur de Pègai XIII 1* 15 18* 22 29. 

- son frère XIII 29. 

Isabelle de Villehardouin : cf. Villehardouin. 
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Italien 135 7 9 18-19 27 30-31, II 10 14 16 20 26-27 29-32 35-36, III 2 5 7-9 
16-18 20 27, IV 26-27 29 31-32, V 8-12 14-16 23 26-28, VI 15 18 23 32, 
VII279 19 26 32 34, VIII 1 18, IX 1 4 8 18-20, X 8, XI 17 21 23 26 30- 
31, XI 2 3 5 7-8 17-18 22-24 26 30-32 34, XIII 2-3 18 22-23 29 38 (XIII 6). 

‘Izz al-Din Kaikaus II [328], sultan I 9, IT 6 10 24, INT 3 25, IV 3, VI 12*, X 

25, XII 23*, XIII 15* 22. 

sa mère, chrétienne IT 24, IIF 25. 

son oncle (Sari Saltuq) III 25. 

- sa femme ou ses femmes IT 24, HI 25. 

- sasœur IT 24, III 25. 

ses fils (dont Mélèk Constantin et Mélèk Masour) IT 24, II 25, IV 3 6. 

- sa fille I 25. 


Fe 


Jacques IT de Majorque : cf. Majorque. 

Jacques [7933], prote de l’Athos VIII 13. 

Jacques [7937], secrétaire de Roger de Flor XIII 1. 

Jacques, év. d’Achrida I 30, Il 26, VI 23. 

Jean I Angélos (Thessalie) : cf. Angélos. 

Jean IT Angélos (Thessalie) : cf. Angélos. 

Jean Il Asen : cf. Asen. 

Jean II Asen : cf. Asen. 

Jean IT Batatzès : cf. Batatzès. 

Jean VI Kantakouzènos : cf. Kantakouzènos. 

Jean II Komnènos (Trébizonde) : cf. Komnènos. 

Jean IV Laskaris : cf. Laskaris. 

Jean I de Montferrat : cf, Montferrat. 

Jean XXI, pape VI 15*, VII 2* 6*. 

Jean XI: cf. Bekkos. 

Jean XII, patr. de CP [90378 et 92161] (moine Kosmas) VIII 19 27-28 31*, 
IX 1-4 7 24-25, X 1-2 7-12 13* 19* 27-29 30* 31-33, XI 1-3 6-7, XII 2, 
XUHI 10 27. 

- sa femme VIII 27. 

- Méthode, son frère [176091 VII 27, IX 24, XI 6*. 

- Éphrem, son fils [6401] VIN 27, X 11, XI 6*. 

Jean XTIL, patr. de CP : cf. Glykys Jean. 

Jean, apôtre XII 13. 

Jean, év. de Brysis [8476] IV 6. 

Jean, év. de Naupacte : cf. Xèros Jean. 

Jean, év. de Nicomédie [8620] IT 15. 

Jean Chrysostome X 31*. 

Jean Damascène IV 16*, VI 23, VII 9 13 35, VII 1 11*, XIII 23*. 

Jean de La Roche : cf. La Roche. 

Jean de Plan Carpin, voyageur IL 25*. 

Jérôme, père de l’Église latine VII 9. 

Jérusalem [dite aussi Aïlia] (patr. de -): cf. Athanase II, Broullas Gabriel, 
Grégoire. 

Joachim, év. de Timovo [8384] IX 26. 
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Joannice, év. de Philadelphie [88291 II 18. 

Job, personnage biblique VII 28. 

Jonas, personnage biblique X 35. 

Joseph I, patr. de CP [9072] (le Galèsiote) IV 2 3% 6* 17-18 20 23-25 28-29, 
V 2-3 68 10-14 16-18 20 22 23* 24 28-29, VI 12 15 22-23 24% 25 30-31, 
VII 1% 2% 3-10 12-15 17* 21 30-31, VIII 12 13% 15, X 11* 33, XII 2. 

Joséphite (partisan du patr. Joseph 1) VI 1*, VII 1* 13-14 17% 21% 22%, X 33, 

Judas, apôtre VII 23*. 

Juif VIH 20, IX 11 26. 

Julien l’ Apostat, emp. VIH3. 

Justinien 1, emp. X 25, XIII 13*. 

Justinien IE, emp. VII 15. 


Kaballarioi (famille des -) 121. 

Kaballarios, Alexis [10034], domestique de la table 121%, IV 31. 

Kaballarios, Basile [10037], ép. de Théodora Tarchaneïôtissa 1 12 21%, Il 13, 
IV 18*. 

Kaballarios, Michel [10044], grand connétable 1 21*, V 27, VI 34*. 

Kabasilas, N [10067], aktouarios VI 36. 

Kakos, Michel : cf. Sénachèreim. 

Kaloeidas [10556], intendant de Théodora Doukaina VI 25. 

Kalophoros, év. de Smyrne [10735] IX 17. 

Kamatèros, Andronic, auteur de l’Arsenal sacré VII 9 35, VII 1. 

Kamytzai [10846] (famille des -) TI 21. 

Kamytzès, Jean, grand hétériarque I 21%. 

Kanabourios, Jean [10865], familier d’Irène 1 Palaiologina XI 24, XII 16-17 
20*, XIH 30. 

Kantakouzènè, Na [10928], fille de Jean/Joannice Kantakouzènos ( ?} et ép. de 
Théodore Mouzalôn VI 26, VIII 31. 

Kantakouzènè, Anne [10933], fille de Jean/Joannice Kantakouzènos et ép. de 
Nicéphore I Angélos III 27, IV 1*, VI 6, VII 21 25-27, IX 4, X 3, XI 30. 

Kantakouzènè, Marie [16910] (dite impératrice des Bulgares), fille de 
Jean/Joannice Kantakouzènos et ép. de 1. Alexis Philès, 2. Constantin 
Tich, 3. Lachanas I 21%, IT 13, II 17, V 3, VI 1-5 7-9 19, VII 2, VIII 30, 
IX 26. 

- sa fille VI 8, VII 30. 

Kantakouzènè, Théodora [10943] (appelée la protovestiarissa Rhaoulaina ou 
Théodora), fille de Jean Kantakouzènos et ép. de 1. Georges Mouzalôn, 2. 
Jean Rhaoul I 8 17 19, IX 13, VII 2 21 31, VII 10 17 19*, IX 12. 

Kantakouzènoi (famille des -) I 21. 

Kantakouzènos, N, gouverneur de Morée II 16*. 

Kantakouzènos, Jean VI, emp. IV 18*. 

Kantakouzènos, Jean/Joannice, ép. d’Irène/Eulogie Palaiologina 1 21*, II 13. 

Kantakouzènos, Jean [10975] (dit Jean Palaiologos), antiunioniste VI 16 24. 

Kantakouzènos, Michel [10984], grand connétable III 16. 

Karakalos, év. de Nicomédie [11096] VII 15. 

Karasi (émir de -),N XI 23*. 
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Karbas [11145], eunuque VII 27. 
Karman (ethnie de Germiyän) XI 21 (vol. IV 462 n. 91) 23 25, XII 1 5*, XII 
13. 

Karoulos : cf. Charles. 

Karyanitès [11264], protovestiarite 1 20. 

Kassianos {11346], grand primicier XII 23 25 32, XIII 24. [li faut corriger IV 572 
n. 91 : Kassianos est « grand primicier » (11° rang), et non « primicier de la cour » (36° rang), 
encore moins « grand primicier de la cour ».] 

Katharos, Joseph [10135], homme de confiance de Marie Kantakouzènè VI 1. 

Kéraméas, Théodore [11638], év. d’Achrida IV 32. 

Kharbanda : cf. Oldjeyti. 

Kleidas, Georges [117791], év. de Cyzique II 31, V 10 12%. 

Kloïsta, nom fantôme I 8*. 

Kokkoi [92391], moines VI 24. 

Komnènè, Théodora, grand-mère maternelle de Michel VIII I 9*, 

Komnènos, Alexis I, emp. [ 30*, IV 4*, VI 18*. 

Komnènos, Alexis II [12084], souverain de Trébizonde IX 29, X 7, XI 5* 29. 

Komnènos, Georges [12094], souverain de Trébizonde VI 34*, 

Komnènos, Jean IT [12106], souverain de Trébizonde VI 28* 34-35, VII 1*, 
IX 27* 29-30, X 7*, XI 29%. 

Komnènos, Jean {4166] : cf. Tarchaneïôtès Jean. 

Komnènos, Manuel I, emp. VI23*, VII 9%, VII 1, IX 2*. 

Komnènos, Michel 1 [12117], fils de Jean II Komnènos IX 29. 

Komnènos, Michel 2 : cf. Angélos Michel 2. 

Kondoumnès, Jean [13010], év. de 1. Périthéôrion, 2. Traïanoupolis V 6. 

Kordokoubas (pour Bordokoubas ?) : surnom de Lachanas. 

Korônès [13229 et 92421], interprète XHI 1. 

Kosmas, moine : cf. Jean XIE 

Kotanitzès [13317] (dit aussi Tornikios), dissident VI 22 27, VII 24-25 34*, 
IX 25 30-31, X 3-4 8, XI 24*, XIII 24. 

Kotertzès [13328], chef militaire XI 19. 

Kotys, Théodore [13346], moine 19, VI 24. 

Kouboukleisios [13367], moine XII 2, XIII 15*. 

Koutritzakès [13659 et 92461], Volontaire II 26-27. 

Koutzimpaxis [13622], gouverneur de la région de Nicomédie X 30, XI 9*, 
XII 1 32, XIII 4 14. 

- sa fille, ép. de Solymampax X 30. 

Kozylè (év. de -),N VII 14. 

Kydônès, Joannice [13880], év. de Thessalonique II 22, IV 10*. 

Kyprianos, Nicétas [13944], chartophylax IX 24. 

Kyrsitès [14077], chef alain XIII 4. 

- sa sœur, promise à Koutzimpaxis XII 4. 


Lacédémonien V 4. 

Lachanas [14609], bulgare 121*, VI 3-4 7-8 19, VII 2*, VIII 30, XI 23. 
Lachanas (Pseudo-) [14609], bulgare VII 30. 

Laconien II 9 17, IV 26. 
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Lakéras [14381], clerc de CP II 27. 

Lamisès [144101], émir turc X 20, XI 9. 

Larissa (év. de -) : cf. Nicandre, Thomas. 

La Roche (de), famille : 

- Guillaume [244001, duc d'Athènes IV 31, V 27, XIII 16*. 

- Guy IE, duc d'Athènes XII 16. 

- Jean [244011 (Syriôannès), grand seigneur d'Athènes IV 31, V 27. 

Laskarina, Na, fille de Théodore II et ép. de Jakov Svetoslav I 27*, II 6, VI 
2. 

Laskarina, Eudocie 1, fille de Théodore I et ép. d’Anselme de Cahieu IV 29. 

Laskarina, Eudocie 2 [6234 et 91888], fille de Théodore EH et ép. de Guillaume 
de Vintimille [27*, IN 6. 

Laskarina, Irène 1, fille de Théodore I et ép. de 1. Andronic 1 Palaiologos, 2. 
Jean III Batatzès 1 13 24, IV 23 29. 

Laskarina, Irène 2 [5976], fille de Théodore II et ép. de Constantin Tich 1 13, 
II 26, III 7 18 25, V 35. 

Laskarina, Marie 1 [16893], fille de Théodore ! et ép. de Béla IV de Hongrie 
IV 29. 

Laskarina, Marie 2, fille de Théodore I et ép. de Nicéphore I Angélos I 13, HI 
27. 

Laskarina, Théodora [7304], fille de Théodore II et ép. de Matthieu de Véli- 
gourt 127%, III 6 17. 

Laskarioi (famille des -) 121 27, IV 29. 

Laskaris, Jean IV [14534], emp. 1 13 15-17 19-23 26-30, IT 1-4 6-10 15 17* 
23 26 34-35, IN 1-2 7 10-14 18 25%, IV 1 11* 14* 16 25 27, V 10* 12* 
20, VII 17 36, VIII 12*, XII 2, XOI 15. 

Laskaris, Manuel [14551] (appelé Tzamantouros), frère de Théodore 1 TI 15 21 
29, Il 13. 

Laskaris, Michel [14554], frère de Théodore I I 15 21 29%, II 13, II 16, IV 
26 29, V 1*, 

Laskaris, Théodore I, emp. 12* 13 15 27%, IV 23* 29, VI 23*. 

Laskaris, Théodore IL emp. 12* 7-19 21 23 24* 27% 28% 30, II 1 8 15 25-26, 
IL 7 12 17,1V 6* 18* 25%, V 5, VI 23-24 29%, VII 17, VII 19, XII 8, XIN 
22 38*, 

Latin LE 31, II 32, II 69 15, IV 31, V 9-10 27 30, VI 25, XI 12, XII i 12. 

Laze, habitant de la région de Trébizonde IV 13, VI 34, IX 29, X 7 9, XI 29, 
XII 29 32, XIII 20. 

Lékapènos, Romain, 1. césar, 2. emp. III 22. 

Léon II : cf. Arménie. 

Lépendrénos, Athanase [14741], moine VII 21-22. 


Le Rousseau de Sully, Hugues [26324], chef d'armée VI 32. 

Léto, déesse I 2. 

Libadarioi (famille des -) 121. 

Libadarios, N [14858 et 92537], grand chartulaire 121%, VI 21. 
Libadarios, N [14860 et 92538], pinkernès I 21%, IV 29, VI 21*, VIII 26. 
- sa fille, ép. de Théodore 1 Palaiologos VIII 26. 

Libadarios, N [14859], grand stratopédarque IX 9-11 13. 
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Licario [8154], grand duc V 27, VI 24, XII 31. 
- son frère V 27. 

L'Isle (de), Pierre, ambassadeur IX 1%. 

Louis VIII : cf. France. 

Louis IX (Saint Louis) : cf. France. 

Loulloudès, Michel [15164], originaire d’Éphèse XII 13*. 
Luc, évangéliste II 31. 

Luc [15104], higoumène VIII 28. 

Luc, év. de Bitzina (Vicina) [151291 X 16, XI 3. 
Lusignan, famille royale : 

- Henri IT [92578], roi de Chypre IX 5. 

- Hugues II roi de Chypre IX 5%. 

Lycurgue, orateur athénien  IIE 21, V 4. 

Lydos, Jean, rhéteur XI 15 (?). 


Macaire, év. d’Achrida [16200] X 4. 

Macaire, év. d’Antioche de Pisidie [16271] IX 24, IV 3 6. 

Macaire la Colombe [22465], moine arséniate VI 24, VII 21, VII 12, X 33, 
XII 2. 

Macédonien I 25, IV 27, XII 8 32. 

Machramès [17544], gouverneur d’Asos XI 26. 

Magkousès [16077], fils de Pantoléôn IX 26. 

- Euphrosyne [5957] (faussement appelée Enkonè), sa fille, ép. de Théodore 
Svetoslav EX 26. 

Mahomet (Machroumet et Môameth, dans le texte grec), prophète VI 12. 

Majorque, famille régnante : 

- Ferran [4173 et 17262] (dit Gidas) XIII 36 38. 

- Jacques IT, père de Ferran XIII 36*. 

Makrènos, N [16357], gouverneur de Lopadion XIII 9. 

Makrènos, Jean [16358 et 926051, parakoimômène du grand sceau III 16-17. 

Malakès [16448], gouverneur de Smyrne  X 10. 

Malik (al-) al-Nasir, sultan d'Egypte XII 1. 

Mamlük HI 3* 5*, VIII 6*, XI 12*, XII 1%, XIII 8%. 

Mandas/Merkourios [16616 et 92614], domestique de l’Église VI 22. 

Manfred de Sicile : cf. Staufer. 

Mangaphas, dissident II 30*. 

Mankousès : cf. Magkousès. 

Manouëlitès, Nicolas [16746], gouverneur de Nicée II 28. 

Manouèlitès, Théodore [16745], chargé d’une mission VII 31. 

Manuel I Komnènos : cf. Komnènos. 

Manuel IE, patr. de CP 17 24, II 16, V 12. 

Manuel : cf. Disypatos, Zaccaria. 

Marc [17087], disciple de Grégoire II VIII 4 7-8. 

Marc [17038], hiéromoine IV 16. 

Marie d’ Arménie, impératrice et ép. de Michel IX : cf. Arménie. 

Marin, correspondant de Maxime le Confesseur V 16*, VIII 1. 

Markoutzas, surnom du patr. Germain TI [17091] IV 13. 
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armaritzia (év. de -),N  X 33, XII 2. 

aronée (év. de -) : cf. Nicétas év. de Thessalonique. 

aroulès [17141 et 92644], préfet de l’armée XI 21, XII 16, XIII 12 19 27 
35. 

aroulès, Phôkas [17157], père de Synadènos (identique au précédent ?) XI 
21*, XII 16*. 

ars, dieu de la guerre XI 28. 

artin IV [17193], pape VI 17* 30. 

aryandène IL 22, IV 27. 

‘asour, Mélèk [17233], fils de ‘Izz al-Din X 25, XIII 15 22. 

sa femme X 25, XIII 22. 

sa fille, ép. de Mélèk Isaac XIII 15 22 29. 

asud IE, fils de ‘Izz al-Din X 25*. 

latthieu [17381], disciple du patr. Arsène Autôreianos VII 31. 

atzoukatos : cf. Choiroboskos Jean. 

aurozômès, Constantin [17443], familier de Stratègopoulina VII 19. 

axime le Confesseur V 16, VI 23, VII 9, VII 1, XII 2. 

élangeia (év. de -) : cf. Constantin. 

élèce, patr. d’Antioche X 31*. 

élèce, év. d'Athènes [17736] VI 23. 

élèce le Confesseur [17753], moine V 19*, VI 17-18 24, VII 3. 

élèk : 

ennemi d’‘Izz al-Din II 10 24. 

cf. Constantin, Isaac, Masour. 

élias : cf. lasitès. 

élitas [17831], clerc patriarcal XI 8. 

élitèniôtès, Constantin [17856], archidiacre V 9 12 14 20, VI 28, VII 3 6 
19* 34* 35-36, VIII 1*, IX 29, XIII 33. 

ènas : cf. Skôlèkès. 

entesche [11208 et 16766-16767] VI 21, XI 9, XIII 13. 

erkourios : cf. Mandas. 

lésopotamite : cf. Isaac év. de Smyrne. 

ésothynite I 9*, IV 27. 

éthode, frère de Jean XII : cf. Jean XII. 

étochitès, Georges [17979], archidiacre V 26, VII 3* 6 19* 34* 35-36, VIN 
1*, IX 29, XITI 33. 

étochitès, Théodore [17982], logothète du génikon IX 5, X 34*. 

ächel VIII Palaiologos : cf. Palaiologos. 

ichel IX Palaiologos : cf. Palaiologos. 

ichel I Angélos (pire) : cf. Angélos. 

ichel II Angélos (Epire) : cf. Angélos. 

ichel IE Asen : cf. Asen. 

ichel l’archange (l’Archistratège) IX 15. 

ilutin : cf. Uroë Il. 

oïse, prophète VII 13. 

ôkèssos (év. de -), N IV 16. 

ongol, autre nom des Tatars I 6*, V 4, XIII 25 35. 
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Monokônstantinos, év. de Néocésarée [19285] IV 16. 

Montferrat (de), famille : 

- Guillaume VIT (19591), père d’Irène VII 33, XIII 18. 

- Jean I, frère d’Irène XIII 18. 

- Yolande, impératrice Irène [21361], ép. d’Andronic II VII 33, VIII 5* 19, 
IX 2 7 31-32, X 1 7 9, XI 5, XII 2* 11* 34, XIII 12 18. 

Morisco, André [195161], amiral XII 10 34, XIII 1* 3 11 20. 

- son oncle XIII 11. 

Moschampar, Georges [19344], chartophylax VII 35, VIII 1 3. 

Moschopoulos, Nicéphore [193761], év. de Crète IX 19, X 31-32, XI 3. 

Mosyne IV 27. 

Mourinos, Dèmètrios [19512], protovestiarite VI 19. 

Mouzalôn, N, frère de Georges et grand fauconnier I 8. 

Mouzalôn, Andronic, frère de Georges et grand domestique I 8. 

Mouzalôn, Étienne [19447], grand drongaire XI 14. 

Mouzalôn, Georges, protovestiaire I 8 15-18, II 13, VII 2*. 

Mouzalôn, Jean Tornikios VIII 31*. 

Mouzalôn, Léon [19443], fils de Georges VI 26, VII 2, X 16 24-25 29%, 

Mouzalôn, Manuel [19445], gouverneur de CP  V 30. 

Mouzalôn, Théodore [19439], fils de Georges I 8* 16*, VI 26, VII 1-2 8 10 
15 21 34-36, VIII 3-4 14 18-20 24 26 31, XII 32. 

Mouzalônes {les trois frères) I 12 15 18-19 20* 28. 

Mouzalônissa, Na, sœur ou proche parente des Mouzalônes I 19. 

- son mari I 19. 

Mouzalônissa, Eudocie [91886], fille de Théodore Mouzalôn et ép. de Constan- 
tin 3 Palaiologos VIII 26, XII 32. 

Muntaner, Ramon, chroniqueur catalan XI 12*. 

Musta‘sim (al-) billäh, calife II 24*. 

Mysien I 19, IV 27, VI 3, VII 29, X 9, XI 16 28. 

Mytilène (év. de -) : cf. Grégoire. 

Mytzès [19904] (Mico), gendre de Jean Il Asen et père de Jean IN Asen II 18, 
V 4-5, VI 4-5. 

Myzakès [19428] (Théodore Doukas Mouzakios), préfet de l’armée XII 15. 


Nastratios : cf. Amourios. 

Naupacte (év. de -) : cf. Xèros Jean. 

Néankomitès [199851], patronyme attesté XI 21*. 
Néocésarée (év. de -) : cf. Monokônstantinos. 
Néokaisareitès, Michel [20089 et 20096], prôtasèkrètis V 20. 
Néophyte [20162], moine IX 5. 

Néophyte : cf. Amageireutos. 

Nessos, centaure VIII 3. 

Nicandre, év. de Larissa [202491 VII 23. 

Nicée (év. de -): 

-_N VII. 

- cf. Théophane. 

Nicéphore J Angélos (Épire) : cf. Angélos. 
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Nicéphore IL, patr. de CP : cf. Pamphilos. 

Nicéphore, év. d’Éphèse : cf. Pamphilos. 

Nicétas, év. de Dyrrachion [20276] II 22, V 7, IX 23. 

Nicétas, év. d'Héraclée de Thrace [20277] II 15. 

Nicétas, év. de Thessalonique et neveu de l’év. de Maronée VI 23, VII 9. 

Nicolas (saint) VII. 

Nicolas TI [20513], pape VI 15 17* 22 30, VII 6*. 

Nicolas IE, patr. d'Alexandrie [20517] IV 3 9-10. 

Nicolas, év. de Chalcédoine [20490] V 22. 

Nicolas, év. de Crotone [20413] V8. 

Nicomédie (év. de -): cf. Jean, Karakalos. 

Nikèphoritzès [203001], secrétaire de Baudouin IT II 36. 

Nikopoulos, fausse graphie pour Tornikopoulos V 14. 

Nil [20051], moine de Sicile III 21. 

Ninivite X 35. 

Niphon [20679], 1. év. de Cyzique, 2. patr. de CP XI9. 

Nogaï [20693], chef de Kipëak III 5 25, V 3-4, VI 19 34-36, VIII 30, IX 25 
27, X 16 19 30, XII 1* 23* 32, XUI 21*. 

Nostongoi (famille des -) 121, X 33. 

Nostongonissa, Na, épouse de Nicéphore Tarchaneïôtès 121%. 

Nostongonissa, Na [27512] (dite aussi Tarchaneiôtissa), fille de la précédente 
121*, IV 18-19, VII 12, X 33. 

Nostongos, Constantin Doukas [20201], parakoimômène du grand sceau 
VI 20-21. 

Nostongos, Georges [20724], cousin de Michel VIIT 121 27. 

Nostongos, Michel [20726], cousin de Michel VIT IT 13, XI 2. 

Nostongos Doukas, N [20725] (dit Doukas), grand hétériarque XI 16 24, XII 
14 23 30 32, XIII 27. 


Œdipe, roi de Thèbes III 9 14. 

Œnomaos, roi de Pise en Élide III 9. 

Oinaiôtès [21021], clerc impérial IV 16. 

Oldjeytü [30667] (dit Kharbanda), ilkhan XII 1, XIII 13 25 35 38. 

- son cousin XII 13. 

Osman [21013], émir turc X 20 25 26* 29* 30*, XI 9 21, XIII 9* 17* 35- 
36. 

Oumpertopoulos [21163], curopalate VIT 29. 

Oumpertopoulos [21164], grand tzaousios XII 30, XIII 28 30*. 


Pachôme : cf. Georges fils de Pachôme. 

Pachymérès, Georges [22186], auteur de l’ouvrage I 1-2 12 19 24-25, II 9 27, 
IV 6-7 16 27 29, V 14 20 23, VI 5 13 24, VII 1 9 18 28, VIII 7 13 18 24 
27-28, IX 9 24, X 9 14-15, XI 8-9 15 32, XII 1 21 35, XIU 10 23 38. 

- son père II 27. 

Pagdinès [21245], émir turc XI 9. 

Palaiologina, Na (= Irène 2 ?), fille naturelle d’Andronic IL fiancée à Ghazan, 
puis à Oldjeytü XI 16, XIII 25. 
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Palaiologina, Na [26265] (dite Smileca), fille de Constantin 1 Palaiologos et ép. 
de Smilec IX 26, XI 18, XII 35. 
Palaiologina, Anne 1 [21350], fille de Michel VIIT et ép. de Michel 1 Angélos 
V 6, VI 6 32, IX 30, X 13 19% 22, XI 13* 18-19. 
- sa fille, ép. d’Alexis 2 Rhaoul X 22. 
Palaïologina, Anne 2 [213441], fille de Michel IX et ép. de Thomas Angélos 
XI 30. 
Palaiologina, Eudocie [120641, fille de Michel VIII et ép. de Jean II Komnènos 
VI 6 34, IX 29-31, X 1* 7, XI 29. 
Palaiologina, Euphrosyne [91916], fille naturelle de Michel VIIL et ép. de 
Nogaï II 5 25, V 3-4, VI 19, IX 26. 
Palaiologina, Irène/Eulogie [21360}, sœur de Michel VII et ép. de Jean Kanta- 
kouzènos I 8* 17% 19# 21%, [I 13 23 29 35, III 17 27, IV 16 18, V 3 14, 
VI 1 6, VII 2-3 21, VIII 30*, IX 4 26*, X 3*, XI 30%. 
Palaiologina, Irène 1 [21359] (dite Asanina), fille de Michel VIIT et ép. de Jean 
IT Asen V5, VI 4 6-8 14*, VII 20* 27#, X 19, XI 12 21 24, XII 3 16- 
17 22, XIII 30. 
Palaiologina, Irène 2 [91848], fille naturelle d’Andronic II et ép. de Jean II 
Angélos XI 16, XIII 25. 
Palaiologina, Marie/Marthe [21389], sœur de Michel VIII et ép. de Nicéphore 
Tarchaneiôtès 1 12 21*, II 13 23, IE 16, IV 18-19 26, V 14*, VI 20*, 
VII 12 25, IX 7, XII 2*. 
Palaiologina, Marie 1 [21395] (dite impératrice des Mongols), fille naturelle de 
Michel VII et ép. d’Abaka ID 3 25*, IV 3* 24, VI 1*, XIII 22 25 35. 
Palaiologina, Marie 2 [92632], fille naturelle d’Andronic II et ép. de Toqtai 
IX 27, XII 32*. 
Palaiologina, Simonis [21398], fille d’Andronic II et ép. d’Étienne Uroë II 
Milutin IX 31-32, X 1-4 8* 9 13*#, XI 5*, XII 34*. 
Palaiologina, Théodora 1 [21381], fille de Constantin 1 Palaiologos et ép. de 
Jean Synadènos V 27%. 
Palaiologina, Théodora 2 [21375], fille d’Andronic II IX 32*. 
Palaiologina, Théodora 3 [21379}, fille de Michel IX et ép. de Théodore 
Svetoslav XII 35, XII 27. 
Palaiologoi (famille des -) I 21 27. 
Palaiologos, Alexis, grand-père maternel de Michel VIIL I 9* 27. 
Palaiologos, Andronic II [21436], emp. II 31 35, IT 7 21*, IV 11* 19* 26* 
29 30*, V 13%, VI 13 20-21 27-28 31* 35* 36, VII-XIII (XIII 7 37). 
Palaiologos, Andronic III [21437], emp. XIII 31 fseul le titre du ch. 
conservé : cf. vol. III, p. 1726]. 

Palaiologos, Andronic 1 (dit Constantin Doukas Palaiologos par Nicétas Mésa- 
rites), despote IV 29%, 

Palaiologos, Andronic 2, père de Michel VIII I 21%, II 31, IEI 22, VI 15. 

Palaiologos, Andronic 3 [21432], cousin de Michel VIII II 13, VI 16 24, IX 
7. 

Palaiologos, Barthélémy [21440], fils d’Andronic II IX 32*. 

Palaioiogos, Constantin 1 [21498], frère de Michel VIT I 20 21%, II 5 13 21, 
HS 16-17, V 27, IX 26, XI 18. 
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Palaiologos, Constantin 2 [21492], fils de Michel VIE I 8* 31%, III 7, VI 22 
24 27-28 34 35*, VII 24* 37, VIII 18-20 29, IX 11, X 1, XI 4* 22, XII 
20. 

Palaiologos, Constantin 3 [21499], fils d’Andronic II VII 33, VIII 26, XII 
32. 

Palaiologos, Dèmètrios [21456], fils d’Andronic IL IX 32*, XIII 18. 

Palaiologos, Isaac [21473], fils d’Andronic II IX 32*. 

Palaiologos, Jean 1 : cf. Kantakouzènos Jean. 

Palaiologos, Jean 2 [21487], frère de Michel VIIT EI 20 21* 29-30 32, II 5 
11-13 26, II 16 20-21 27, IV 19 26-27 29 30* 31-32, V 1 27, VI 20 34*, 
X 3*. 

Palaiologos, Jean 3 [21475], fils d’Andronic II IX 2 5* 32*, X 7, XI 5 19, XII 
2 11, XIII 18 32 [seul le titre du ch. est conservé : cf. vol. II, p. 1727]. 

Palaiologos, Jean 4 [214791, fils de Constantin 2 XI 22, XII 20. 

Palaiologos, Manuel [21505], fils de Michel VIIT TI 7. 

Palaiologos, Michel VITE [21528], emp. 15 7-12 16* 17 19-39, II-VI, VII 1-4 
6-7 8* 11 12* 19 21* 24*-26* 33 36-37, VIII 5 6* 18*-19* 23* 26 27* 
29%, IX 1*-2* 4* 5 6*-8* 15 26 29 30%, X 7F 13* 19* 24% 25 33*, 
XI 2* 4% 13% 18 23 28*, XII 2 8 31 34, XIII 1* 8* 18* 22-23 35%. 

Palaiologos, Michel IX [21529], emp. VII 33, VII 18 19%, IX 1-6 9 20%, X 1 
8 16-20 22 24*# 26, XI 5 7* 10 12*-14* 15 17-19 21 27-28 30-31, XII 1* 
3 7 13 18-20 23-25 30 32-33, XIII 1 4 19 21 24* 27. 

Palaiologos, Michel 1, oncle de Michel VIII et grand chartulaire 1 9. 

Palaiologos, Michel 2 [21524], cousin de Michel VIIT II 13. 

Palaiologos, Michel 3 [21530], fils de Constantin 1 Palaiologos XI 18. 

Palaiologos, Théodore 1 [21464], fils de Michel VIII VII 26, IX 9, XI 28, 
XII 24 32. 

Palaiologos, Théodore 2 [21465], fils d’Andronic IE IX 32*, XIII 18. 

Pamphilos, Nicéphore [21596], 1. év. d'Éphèse, 2. Nicéphore IL, patr. de CP I 
11%, IE 8 15-18 22 34*, IT 1-2, IV 10* 11 20, VII 23*. 

Panarétos, Nicolas [21652], prokathèménos du vestiaire V 17. 

Pandaros, héros troyen  X 22. 

Pandore, femme d’Épiméthée III 25*. 

Panion (év. de -), N XIII 26. 

Pannonien (Hongrois) IV 29. 

Pantéléèmôn (saint) II 28. 

Pantépoptène, nom des moines du Pantépoptès IV 28. 

Pantoléôn [21689], père de Magkousès IX 26. 

Paphlagon III 22, IV 27. 

Papylas [21828], grand tzaousios VII 1. 

Parastron, Jean [219101], frère mineur V 11 16*, VIT 6. 

Patrocie, héros troyen VII 13, X 27, XII 30. 

Paul, apôtre VI 23, VIII 13, XI 6. 

Paulin, patr. d’Antioche X 31*#. 

Pègônitès [23148], un particulier de CP XI 32. 

Pékaï [22252], prince d’Ibérie X 7. 

- sa fille, ép. d’Alexis I Komnènos X 7. 
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Pélée, père d’Achille VI 10. 

Pentaklèsiôtès, Jean [22325], clerc patriarcal VIII 3. 

Perdikas [22441], médecin VI 24. 

Pergame (év. de -) : cf. Arsène. 

Péristérès : cf. Macaire la Colombe. 

Périthéôrion (év. de -) : cf. Kondoumnès Jean. 

Perse (= Turc) 13 6 9 20 31, II 6 10 24 30, IT 3 13 16 21-22 25 27-28, IV 6 
13 27 31, VI 20-21 24 29, VII 30, IX 9-11 14 30, X 14 16 18 21 24-25 
29-30, XI 9-10 12-13 16 19 21 23 25-27 31, XII 1 10 17-18 23 25 29 32 
34, XIII 1 3 9-15 17-19 21-22 24-26 28-29 33 35 38. 

Pétraliphaina, Marie (16876 et 27269], ép. de 1. Sphrantzès, 2. Filippo Chi- 
nardo VI 25* 32, VII 14. 

Pétraliphaina, Théodora [5664], ép. de Michel Il Angélos IT 12, IT 27, VI 24 
25*#°32. 

Philadelphie (év. de -) : cf. Joannice, Théolepte. 

Philanthrôpènè, Na, ép. de Michel Kakos Sénachèreim II 13. 

Philanthrôpènè, Na, fille d’Alexis 1 et ép. de Michel Tarchaneiôtès LIT 16, IX 
%, 

Philanthrôpènoi (famille des -) 121. 

Philanthrôpènos, Alexis 1 [29751], grand duc 1 21%, IE 13, I 16-17, IV 26 
31-32, V 1 27, IX 9. 

Philanthrôpènos, Alexis 2 [29752], petit-fils d’Alexis 1 Philanthrôpènos et fils 
de Michel Tarchaneïiôtès EX 5* 9-14 25%, X 10, XI 16*. 

- son fils IX 11*. 

Philanthrôpènos, Michel [29775], fils d’Alexis 2 IX 11. 

Philanthrôpènos, Michel Doukas [29777], préposé à la table XI 15. 

Philès, Alexis [29809], fils de Théodore 1 21 27, IT 13, III 16-17, V 3. 

Philès, Manuel [29817], poète XIII 25. 

Philès, Théodore [29812], partisan de Michel VIII I 8 15 21 27, I 13. 

Philippe II d’Anjou (Philippe I de Tarente) : cf. Anjou. 

Philippe IV le Bel : cf. France. 

Philippe 1 de Courtenay : cf. Courtenay. 

Philippe [29837], chef d’une flottille siculo-catalane XII 1H. 

Philippe l’Amiral : cf. Chinardo Filippo, 

Phôtios, patr. de CP I11*, VIT 9. 

Phrangopoulos, N [300931, conspirateur JV 15. 

Phrangopoulos, Andronic, secrétaire du patr. Arsène Autôreianos I 7. 

Phrygien IV 27. 

Phylax, Jean [30197], serviteur de Baudouin II II 27. 

Pierre III d’Aragon : cf. Aragon. 

Pierre, apôtre V 22, X 12, XI 6. 

Pierre de Surie : cf. Surie. 

Pilate, gouverneur de Judée VIII 20. 

Pinakas, Léon [23210}, év. d’'Héraclée de Thrace VI 30. 

Pindare, poète grec VII 28, VIII 13. 

Pisan Il 32 35, XII 28. 

Pisidie (év. d’Antioche de -) : cf. Macaire. 
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Planoudès, Maxime/Manuel [23308], moine IX 5* 9* 21. 

Platon, philosophe grec XII 3 12 15 31. 

Polo, Marco, voyageur II 24*. 

Pompèioupolis (év. de -) : cf. Denys. 

Prinkips, Théodose [7181] (de la famille Villehardouin), patr. d’Antioche II 
22, I 3, V 24, VI 5 24# 31, VIT 3 19, VIII 6*, XII 8*. 

Prométhée, fils de Titan III 25*, VI 20. 

Psaras : cf. Disypatos Manuel. 

Psyllatès/Psyllos (cf. Moschampar) VII 35*. 

Ptolémée III Évergète, roi d'Égypte IV 29. 

Pulchérie, impératrice I 31. 


Radoslav [24018], frère de Smilec IX 26, XI 28, XII 35*, 

Rhaoul, N, fils d’Alexis 1 121*. 

Rhaoul, Alexis 1 [24110], protovestiaire 1 8 21, II 13, VIN 19. 

Rhaoul, Alexis 2 [24109], ép. de 1. fille de Michel Tarchaneïôtès, 2. fille de 
Michel 1 Angélos VII 26, X 22 23*, XI 21. 

Rhaoul, Isaac [24120], fils d’Alexis 1 I 21, VI 16 24, IX 7 12, XI 2. 

Rhaoul, Jean [24125], fils d’Alexis 1 et protovestiaire I 8* 21 30, Il 13, V 27, 
VII 2 31, VIII 18. 

Rhaoul, Manuel [24132], fils d’Alexis 1 121, VI 16 24, XI 27*. 

Rhaoul Pachys [24140], noble  XIT 26. 

- sa fille, ép. de Ferran d’Aunés XII 26. 

Rhaoulaina, Na, prôtostratorissa, ép. de 1. Andronic Mouzalôn, 2. Andronic 3 
Palaiologos I 8, II 13, VI 16%, IX 7. 

Rhaoulaina, Irène [24142], ép. de Constantin 2 Palaiologos  VIIL 18-19. 

Rhaoulaina, Théodora, protovestiarissa : cf. Kantakouzènè Théodora. 

Rhimpsas, Nicéphore [242921, chef militaire d’origine turque [IV 31. 

Rhôs Solymas : cf. Le Rousseau de Sully. 

Rhouchas [24452], moine I 2. 

Rita d'Arménie : cf. Arménie. 

Rocafort (de), Bernat [24373], catalan XI 12*, XIII 12 15 19% 21 26-27 28* 
30* 34*-35* 36 38. 

Roger : cf. Flor. 

Romain I 13 5-6 11-12 14 17 23-24 27 30-32, II 3 10 14 24-25 27-28 30-31 
35-36, III 6 8-9 15-16 21 25, IV 24 26-27 29 31, V 3-5 8-10 18 22 27 30, 
VI 4 69 19-20 24 32 34, VII 1 9 25-26 34, VII 4 23 26 29 30, IX 9 14 
18-19 21 24 26 30-31, X 3 6-9 15-20 22-25 30-31 35, XI 9 12 14 16 18 
21 23 26-27 29 31, XII 1 3 5-6 11 18-19 23-28 30-32 34-35, XIII 1-4 7 9- 
12 15 18 21-23 25 27 30 37-38 (XIII 6 37). 

Rome (pape de -): cf. Adrien V, Benoît XI, Boniface VIIF, Clément [V, 
Damase, Grégoire IX, Grégoire X, Honorius I, Innocent IV, Innocent V, 
Jean XXI, Martin IV, Nicolas LI, Urbain IV. 

Rousseau de Sully : cf. Le Rousseau. 

Rufin, cité au lieu de Marin V 16, VIII 1*#. 

Rukn al-Din Kilidj Arslän [244091], frère de ‘Izz al-Din II 24*, XIII 22. 

Russe  V 4, VI 32. 
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Sabas [24631], disciple d’Athanase I, patr. de CP VIII 19-20. 

Salampaxis/Salampakis [24736] ou Salpakis [16767] de Mentesche, émir turc 
VI21,IX 9, X19. 

- sa femme IX 9, 

Sancho d’Aragon : cf. Aragon. 

Saphire, modèle de parjure XI 3. 

Sapônopoulos, Théodose [24844], protonotaire VII 8. 

Sardes (év. de -) : cf. Andronic, Chalazas Jacques. 

Sari Saltuq, chef turc de la Dobroudja III 25. 

Sarmate XI 1. 

Sasan [24948], émur turc XIII 13. 

Scipion l’Africain, général romain IX 9. 

Scylla, monstre marin X 24. 

Scythe T3 31, II 26-27 29, IT 3 5 16, IV 27, VI 29, VII 29 37, XI 21, XII 1. 

Sèlybria (év. de -) : cf. Hilarion. 

Sénachèreim, Michel Kakos [25154], prôtasèkrètis II 1-2 13 28, V 20*. 

Sénachèreim Angélos, N [25146], pinkernès XII 32, XIII 19. 

Sénachèreim Angélos, Jean [251501], grand domestique 1X 18. 

Septime Sévère, emp. (XII 37). 

Serbe V 5-6, IX 30, X 1 3-4, 

Serge I, patr. de CP XII 2*. 

Seth, Syméon, auteur d’Ichnilatès VI 18*. 

Sévère : cf. Septime Sévère. 

Sgouros [25394], stratopédarque des arbalétriers XI 21. 

Simon, apôtre IX 32. 

Simon [25367], frère dominicain IX 5*. 

Sinaïte : cf. Athanase IT patr. d'Alexandrie. 

Sisinnios Il, patr. de CP VI 6, IX 4*. 

Skôlèkès, MÈènas [262411, moine X 34, XII 2. 

Skoutariôtès, Théodore [26204], 1. dikaiophylax, 2. év. de Cyzique V 22, 
VI 17. 

Smilec [26266], tsar de Bulgarie, ép. de la fille de Constantin 1 Palaiologos 
IX 26, XI 18 28, XII 35. 

Smileca, Marie [94078], fille de Smilec et ép. d’Eltimir XI 18, XII 35. 

Smyrmne (év. de -): cf. Isaac, Kalophoros, Théodule. 

Solon, législateur athénien III 21, V 4. 

Solymampax [26295], émir turc X 30, XII 1. 

Solymas : cf. Rhôs Solymas. 

Sophocle, poète tragique grec I 1, [IT 16*, IV 11. 

Sophonias [26424], moine IX 5. 

Sophrone, patr. de Jérusalem I 11*, XII 2. 

Sphondylès [27263], émir turc XI 9. 

Sphrantzaina : cf. Pétraliphaina Marie. 

Sphrantzès, N, père de Gabriel Sphrantzès VI 25% 32. 

Sphrantzès, Gabriel [27276], parakoimômène du grand sceau VI 25. 

Spinola, Antonio, commandant de la flotte génoise XIII 20. 

Spinola, Argentina, ép. de Théodore 2 Palaiologos XIII 18. 
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Spinola, Eduardo, commandant de la flotte génoise XIE 29#. 

Spinola, Opicino [26561], capitaine du peuple et père d’Argentina XII 28*, 
XIN 18. 

Staufer, famille : 

- Constance, impératrice Anne [1002 et 912231, fille de Frédéric I et ép. de 
Jean III Batatzès I 30 32, III 7-8. 

- Frédéric I Barberousse I 30*. 

- Frédéric IX, roi de Sicile IE 30, II 7-8 20, XI 12*. 

- Manfred de Sicile [16779], fils naturel de Frédéric II I 10* 30 32, II 12 36*, 
I 7-8 20, IV 29, V 8, VI 32, XI 12. 

Stentor, héros troyen XII S. 

Stratècopoulina, Na [26892], nièce de Jean III Batatzès et ép. de Constantin 
Stratègopoulos 18 21, VI 24*, VIII 19. 

Stratègopouloi (famille des -) I21. 

Stratègopoulos, Alexis [26894], césar I 8 21 27 30-32, II 12-13 26-27 29-30, 
I 2 7, V 27, VIH 19$. 

- son neveu Alexis [625] (dit Alexopoulos) IE 26-27. 

Stratègopoulos, Constantin [26897], fils d’Alexis 1 8 15 21 27, II 13*, VI 
24%, VIII 19. 

Stratègopoulos, Michel [26898], prôtostratôr VI 24, VII 17, VIII 19-20 29, XI 
22. 

Sully : cf. Le Rousseau de Sully. 

Surie (de), Pierre [27229] (Syrpéros) IX 1. 

Svetoslav, Jakov [27250], gouverneur de Vidin II 6, VI 2-3. 

Svetoslav, Théodore [27251], tsar de Bulgarie VI 8, IX 26, XI 18 28, XII 3 
35, XIII 1 14 18 19* 21 27. 

Sylaiôtès [25118], moine VII 21. 

Synadènè, Euphrosyne [21373], fille de Jean IX 26. 

Synadènos, Jean [27125], grand stratopédarque V 27, VI 32 34*, VII 26, IX 
26. 

Syriôannès : cf. La Roche (Jean de). 

Syrpéros : cf. Surie. 


Tagchatziaris [27546], chef des Tourkopoules XIII 29. 

Taraise, patr. de CP VI 23, VII 9 35#, X 33. 

Tarchaneiôtai (famille des -) I 21, XI 28. 

Tarchaneiôtès, N [27470], fils de Michel et frère d’Alexis 2 Philanthrôpènos 
IX 9 12. 

Tarchaneiôtès, Andronic [27475], fils de Nicéphore 121%, II 13, III 16, IV 19 
26 30, VI 32*. 

Tarchaneiôtès, Jean [27487] (dit Jean Komnènos), fils de Nicéphore TI 21*, 
IT 13, II 16, IV 18-19, VI 32*, VII 12, VIII 12, IX 7 25 29, X 2 8* 33, 
XII 2. 

Tarchaneiôtès, Michel [27505] (dit Palaiologos), fils de Nicéphore TI 21*, IT 
13, III 16, IV 19 30, VI 20 32, VII 25-27, IX 9, X 3 22. 

Tarchaneiôtès, Nicéphore, ép. de Marie/Marthe Palaiologina, grand domestique 
112 21%, II 23, IV 19, VI 20*, VII 25*. 
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Tarchaneiôtès : cf. Glabas. 

Tarchaneiôtissa, Na, fille de Michel Tarchaneiôtès et ép. d’Alexis Rhaoul VII 
26, X 23. 

Tarchaneïôtissa, Na : cf. Nostongonissa. 

Tarchaneiôtissa, Théodora/Théodosie [27510], fille de Nicéphore I 12 21*, IX 
13, IV 18-19, VII 12. 

Tarkas [27513], moine IX 9. 

Tarônas [27515], beau-père de Jean I Angélos I 30-31. 

- sa fille [5667] I 30-31. 

Tatar I6, II 24-25, HI 3 5 25 28, IV 30, V 3-4 24, VI 3 7-8 34-36, VII 1 30, 
IX 25-27, X 25 30, XI 16, XII 1 32, XIII 4 13 22 35 38. Cf. Mongoi. 

Templier, membre de l’ordre du Temple XI 12. 

Terter, Georges I [27585], tsar de Bulgarie VI 8-9 19, VII 20 37, IX 26 30- 
31, X 1 8-9 13 19, XT 13 18-19, XII 35*, XIII 21%. 

- Marie 1, sa 1° ép., mère de Théodore Svetoslav VI 8, VII 20, IX 26. 

- Marie 2, sa 2° ép., sœur de Jean III Asen VI 8, IX 30. 

- Anne, fille de Marie 2 et ép. de 1. Étienne Uroë II Milutin, 2. Michel 1 Angé- 
los IX 30-31, X 1 3-4 8-9 13 19*, XI 13 18-19. 
- enfants d’Anne et Michel XI 19. 

- Na, fille de Terter et ép. de Geke, promise à Rocafort IX 26, XIII 21. 

Thélèmatarios : cf. Volontaire. 

Thémistocle, général athénien IX 9. 

Théoctiste, év. d’Andrinople [74921 IV 22*, VII 7 17*. 

Théodora/Théophanô d’Arménie : cf. Arménie. 

Théodore I Angélos (Épire) : cf. Angélos. 

Théodore I Laskaris : cf. Laskaris. 

Théodore II Laskaris : cf. Laskaris. 

Théodore, grand dioikètès V 26. 

Théodore, év. d’Héraclée du Pont [7430] IV 6. 

Théodore, év. de Mopsueste VI 23. 

Théodoret, év. d’Anazarbe [7331] VIS. 

Théodose II, emp. V 10*. 

Théodose, patr. d’Antioche : cf. Prinkips. 

Théodosie (sainte) XI 32. 

Théodule, év. de Smyrne [7269] IX 3, X 10. 

Théolepte, év. de Philadelphie [7509] VIIE 3-4 8-9, IX 23 25, X 10 27* 33. 

Théophane, év. de Nicée [7606] V 17 21, VI 30. 

TFhéophané d’Arménie : cf. Arménie. 

Théophylacte, secrétaire de Georges Mouzalôn I 19, VI 28*. 

Thessalien IX 31, XI 27. 

Thessalonique (év. de -): cf. Disypatos Manuel, Kydônès Joannice, Nicétas. 

Thomas, év. de Larissa [7786] IV 6. 

Thrace, habitant de la Thrace III 25, IV 27. 

Thyeste, un des Atrides de Mycènes II 14. 

Tich, Constantin [27550], tsar de Bulgarie 1 13, II 26, IX 7 18 25, IV 30, V 3- 
5 30, VI 1-4 7, VII 2*, VII 30%, IX 26, XIII 18* 22. 

Tich, Michel [19067], fils de Constantin V 3, VI 1-2 4 7-8, IX 26. 
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Timothée, général athénien IX 9. 

Timothée, disciple de l’apôtre Paul VI 23. 

Tiridate, roi d'Arménie I11*. 

Timovo (év. de -): 

- N VI2. 

- cf. Joachim. 

Titus, emp. IV 29. 

Togqtai [29149], khan de Kipëak IX 26-27, XII 1 32, XUII 4. 

Tornikès, Dèmèêtrios, grand-père de Dèmèêtrios Komnènos Tornikios I 21*. 

Tornikina, Na, fille de Constantin et ép. de Jean 2 Palaiologos II 5 13, 
IE 21. 

- sa fille naturelle, ép. de David IV de Géorgie HI 21. 

Tornikina, Na, fille de Constantin et ép. de Jean Angélos IT 12-13, VI 24. 

Tornikioi (famille des -) 121 27. 

Tornikios, Constantin [291291], sébastokratôr 121 27*, II 5 12* 13, LI 24 27, 
V 27, VI 24. 

Tornikios, Dèmètrios Komnènos, mésazôn de Jean LI Batatzès 121. 

Tomikios : cf. Kotanitzès. 

Tornikopoulos, Joannice [29141 et 29126] V 14. 

Tourkopoule  XIT 23 32, XIII 4 14-15 18 22 29. 

Traïanoupolis (év. de -) : cf. Kondoumnès Jean. 

Triballe (Serbe) II 30, IT 16, IV 26, VI 22, VII 1, IX 25, XII 34. 

Trikokkiote, habitant de Trikokkia III 13. 

Turc 13* 20*, XI 27, XIII 12-13 26-27 29 38. Cf. Perse. 

Tyr (év. de -) : cf. Cyrille II. 

Tzaconien IV 26. 

Tzamantouroi (famille des -) I 21 27. 

Tzamantouros : cf. Laskaris Manuel. 

Tzamplakôn [27747], tatas de la cour IV 29. 

Tzarapès [27802], Tourkopoule XII 29. 

Tzasimpaxis [27813], prôtostratôr VI 19. 

Tzimiskès, Georges [2673] (dit Berroiôtès), grand interprète V 17. 

Tzouilas [28025], bulgare IV 22. 

Tzykandèlès, N [28130], bourreau (peut-être identique au suivant) IV 22. 

Tzykandèlès, Nicétas [28130], officier subalterne de la cour VIII 19. 


Ulysse, héros grec II 14, X 24, 

Urbain IV [211721], pape 1 31, II 36, HI 23*, VI 17*. 

Urbain, copiste VI 17. 

Uroë I, Étienne [21180], kral de Serbie V 6. 

Uroë II Milutin, Étienne [21184], kral de Serbie V 6, IX 25 30-31, X 1-5 8-9 
13, XI 5* 18, XII 34*. 


Valaque XII 32. 

- Grand - 130, VII 37. 
Valens, emp. VI 23. 
Valentin, gnostique VI 23*. 
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Véligourt (de), Mahieu [2555], ép. de Théodora Laskarina III 6. 
Vénète IV 27. 

Vénitien II 32 35, V 30, VII 26, IX 15 18-21, X 6 23, XII 10, XIII 8. 
Villehardouin (de), famille : 

- Geoffroy IL 1 30*. 

- Guillaume IT, prince d’Achaïe 1 30-32, III 9* 16-17, IV 29*. 

- Isabelle, fille de Guillaume I X 7. 

- cf. Prinkips Théodose. 

Vintimille (de), Guillaume [2738], ép. d’Eudocie 2 Laskarina III 6. 
Vojsil [2926], frère de Smilec XI 28, XII 23 30 32 35*, XII 19. 


Volontaire (thélèmatarios) Il 14 26-27 33, XII 32. 


Xéropotamite : cf. Isaac év. d'Éphèse. 

Xèros, Jean [20921}, év. de 1. Ézéros, 2. Naupacte IV 6. 

Ximenis d’Arenés, Ferran [27944], catalan XI 12 14 21, XIII 11 15* 19 27 
28 30 35-36 38 (XIII 6*). 

Xiphilinos, Michel [209471], secrétaire aux requêtes patriarcales V 25, 

Xiphilinos, Théodore [20944], grand économe III 24, V 18 28, VI 23 34. 


Yolande de Montferrat : cf. Montferrat. 


Zaccaria, Manuele, noble génois V 30, XII 34, XIII 35. 
Zaccaria, Benedetto, son frère XII 34*. 

Zaccaria, Ticino, leur neveu XIII 35. 

Zéchien VA. 

Zeus, dieu IX 25. 

Zygènos, habitant du Zygos de Nicée III 12-13. 
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APPENDICE : LISTE DES DIGNITAIRES 


I. — LES DIGNITAIRES DU PALAIS 


1. despote (ôeonotns) 
— Alexis Palaiologos (grand-père de Michel VIIT) I 1073. 
— Michel (VIT) Palaiologos I 111256, 
— Jean 2 Palaiologos (frère de Michel VIT) I 1539, II 43519-25 
— Jean Asen (ex-empereur Jean IT de Bulgarie) III 692#25, 
— Constantin 3 Palaiologos (fils d’Andronic II) IIL 20345. 
— Tieooore 1 Palaiologos (fils de Michel VII) : dignité refusée par Andronic IT 
NI 20351, 
— Jean 3 Palaiologos (fils d’Andronic Il) III 22122. 
— Théodore 2 Palaiologos (fils d’Andronic I IV 659122 
— Dèmètrios Palaiologos (fils d'Andronic Il) IV 65914. 
(despote en Épire) 
— Michel II Angélos I 37, 
— Nicéphore I Angélos I 317°. 
— Miche] 1 Angélos (fils de Michel I) IT 5615$, 
— Thomas Angélos (fils de Nicéphore 1) IH 2271617, 
(despote à Trébizonde) 
— Jean II Komnènos II 6571°. 
— Alexis II Komnènos (fils de Jean IT) IV 49314 
(despote en Bulgarie) 
— Svetoslav (gouverneur de Vidin) II 5472, 
— Terter II 567172. 
— Eitimir III 293'8, IV 4474. 
2. sébastokratôr (csfactokpätop) 
— Jean 2 Palaiologos (frère de Michel VII) I 13721-23 15117, 
— Constantin 1 Palaiologos (frère de Michel VII) I 15310 
— Constantin Tornikios 1 1531213, 
— Isaac Doukas Batazès (frère de Jean II Batatzès) III 173". 
— Théodore 1 Palaiologos : dignité proposée par Andronic II, mais refusée par 
Théodore III 2031/-72. 
(sébastokratôr en Thessalie) 
— Jean I Angélos (Jean Doukas) II 4012. 
— Théodore Angélos, dit Angélos (fils de Jean 1) NI 23313-1, IV 313/?. 
— Constantin 2 Angélos, dit Doukas (fils de Jean 1) IV 313. 
(sébastokratôr en Bulgarie) 
— Radoslav III 293116, 
3. césar (Kkaïoap) 
— Constantin 1 Palaiologos (frère de Michel VIII) I 1372-25, 
— Alexis Stratègopoulos I 153/°. 


48 LES PERSONNES 


— Romain Lékapènos 1 293, 
— Michel Tarchaneiôtès : dignité promise, mais mort prématurée III 8174. 


— Alexis 2 Philanthrôpènos : dignité envisagée avant sa défaite III 25519. 
— Roger de Flor IV 5716. 
4, panhypersébaste (ravurepoéBaotoc) 
— Jean 4 Palaiologos (neveu d’Andronic I) IV 5658. 
S. protovestiaire (npwtofeotiäptoc) 
— Alexis 1 Rhaoul I 415?. 


— Georges Mouzalôn I 41°1° 
— Jean Rhaoul (ép. de Théodora Kantakouzènè, appelée la protovestiarissa 


Rhaoulaina ou Théodora : III 972? 1518 25516) I 155%, 
— Michel Tarchaneiôtès II 5934. 
— Théodore Mouzalôn HI 11750, 
6. grand duc (uéyac 6o0Ë) 
— Michel (VII Palaiologos E 97%, 
— Michel Laskaris 1 1532221 
— Alexis 1 Philanthrôpènos II 4358, 
— Licario I 52967. 
— Roger de Flor IV 4372. 
— Berenguer d’Entença IV 5451, 
— Ferran Ximenis d’Arenés IV 710 n. 94. 
7. grand domestique (Hé yas 8oHÉGTUKOG) 
— Andronic Mouzalôn I 41/2. 
— Nicéphore Tarchaneiôtès I 552, 
— Jean 2 Palaiologos (frère de Michel VII) 1 113%. 
— Guillaume II de Villehardouin 1 125126. 
— Alexis Philès I 15556. 
— Andronic 2 Palaiologos (père de Michel VIII) 
— Michel Tarchaneiôtès I 4192. 
— Jean Sénachèreim Angélos I 263%%74 
— Alexis 2 Rhaoul IV 351758. 
8. prôtostratôr (rpotootpätop) 
— Andronic 3 Palaiologos (ép. de Rhaoulaina, appelée la prôtostratorissa : 
IH233#) 11557. 
— Alexis 1 Philanthrôpènos I 1551718, 
— Andronic Doukas Aprènos (grand-père de Nostongonissa) II 385. 
— Tzasimpaxis IT 5898? 59114 
— Michel Stratègopoulos III 632021, 
— Michel Tarchaneiôtès Glabas DIX 2037-2051. 
9. grand logothète (1£yac AoyoBÉTNc) 
— Georges Akropolitès IT 36914. 
— Théodore Mouzalôn III 1918 7116. 
10. grand stratopédarque (LÉ yas otpatoneëäpyxnc) 
— Balanidiôtès I 155710. 
— Jean Synadènos II 5272. 
— Libadarios III 2578. 
Îf. grand primicier (LÉYAG TPLLLIKAPLOG) 
— Constantin Tomnikios 91%, 
— Angélos 1155/8119, 
— Michel Tarchaneiôtès II 38567. 
— Kassianos [V 5738. 


121746 2936. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


24. 


25. 


26. 
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grand connétable (UÉYuc kovootaÿloc) 
— Michel (VIII) Palaiologos I 37. 
— Michel Kantakouzènos I 2736. 
— Andronic Tarchaneiôtès IE 3858. 
— Michel Kaballarios IL 52725. 
— Licario II 52726, 
— Michel Tarchaneiôtès Glabas III 192, 
préposé au caniclée (Ëri To kavikAeiou) 
— Nicéphore Choumnos III 215. 
protosébaste (rpwtocéPuotoc) 
— Michel Nostongos I 155!°. 
— Tarchaneiôtès (frère d’Alexis 2 Philanthrôpènos) III 2371314 23937. 
pinkernès {rtyKkÉpvnc) 
— Libadarios (pour le service du jeune Andronic IN) If 413/°, 
— Manuel Rhaoul II 5815. 
— Michel Tarchaneiôtès Glabas III 192, 
— Alexis 2 Philanthrôpènos III 2374-55. 
— Sénachèreim Angélos IV 599%-601!. 
parakoimômène du sceau (Tapakotl®ue vos TAG CPE VSOVNC) 
— Jean Makrènos 1 273°. 
— Constantin Doukas Nostongos II 593°-1° 
— Gabriel Sphrantzès II 6212778. 


. parakoimômène de la chambre (napakoLu®UE vos Toù koitvoc) 


— Basile Basilikos 1 1837, 


. grand baïoulos (Héyac Baiovioc) 
. curopalate (KkouporaaëTnc) 


— Michel Tarchaneiôtès Glabas IE 45116, 
— Oumpertopoulos III 9378, 


. protovestiarite (Tp@TOBEOTLapitnc) 


— Karyanitès I 892. 

— Dèmètrios Mourinos II 589/2. 
— Aprènos II 589!7. 

— Libadarios III 237!7. 


. domestique de la table (6ouéotiKoc 11)c Tpatébnc) 


— Alexis Kaballarios IT 4217. 


. préposé à la table (Ëni 116 tparéns) 


— Bryennios (pour le service du jeune Andronic II) Il 41322. 
— Michel Doukas Philanthrôpènos IV 439120. 


. logothète du génikon (AoYoBérnc toù yevikoÿ) 


— Théodore Mouzalôn II 625141. 

— Théodore Métochitès IV 3952-30 ( 9), 
grand papias (LÉYuc rnaniac) 

— Michel Tarchaneiôtès Glabas II 45116. 

— Oumpertopoulos III 9318 
éparque (ËTapX06) 

— Chadènos I 31°. 

— Hypertimos IV 565!2 

— Chalkéôpoulos IV 56513, 
grand drongaire de la veille impériale (uéyas épouyyäpios Ts Barak 
BiyAnçs) | 

— Andronic Eonopolitès III 12324 
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27. grand hétériarque QéYas ÊTOIPEIGPYNG) 
— Basilikos 1 1831314 
— Nostongos Doukas TV 474, 
28. logothète du drome (AoyoBétns Toù &pouov) 
29. hypatos des philosophes (ünatoc Tv piocopov) 
30. grand chartulaire (uéYas xaproviäpioc) 
— Michel 1 Palaiologos (oncle de Michel VIII) 1435. 
— Libadarios IN 59710411. 


31. mystikos (LUOTIKÔG) 
— Michel 2 Palaiologos (cousin de Michel VIII) I 1552. 


— Nicéphore Choumnos III 18312. 
32. prôtasèkrètis (npoTaonkphTLG) 
— Michel Kakos Sénachèreim I 1311*16, 
Ï Ï IT 505212, 
33. préfet de l'armée (ni toù otpatob) 
— Maroulès (Phôkas Maroulès 7?) IV 645 
— Myzakès (Théodore Doukas Mouzakios) IV 6531516, 
34. grand drongaire de la flotte (Héyas DPOUEYÉPENS ToÙ otéko) 
— Étienne Mouzalôn IV 4377 
35. domestique des scholes (Bouéonixoc TÔV 6401 DV) 
— Ferran d’Aunés IV 653/4, 
36. primicier de la cour {rpunikm pros thç abANG) 
— Nostongos Doukas IV 4432. 
37. protospathaire (rnpwtooraPépioc) 
38. grand archonte (Héyas äpxwv) 
— Maroulès (Phôkas Maroulès ?) IV 459/2 
39. tatas de la cour (Tatüs T6 adAñG) 
— Tzamplakôn (pour le service du jeune Andronic IT) I 41321. 
— Andronic Éonopolitès II 6455. 
40. grand tzaousios (Éyac TÜaoûc10c) 
— Papylas II 21-12. 
— Chranislav IV 4697. 
IV 5934. 
4}. préteur du peuple {rpaitwp toù ômuov) 
42, logothète des oikeiaka (AoyoBÉtTNe Tv oiketak®v) 
— Hagiothéodôritès I 15522-157/. 
— Dèmètrios latropoulos I 175'8. 
43. grand logariaste (HÉyac Aoyapuaottc) 
44. préposé aux suppliques (Éxi T@V 0EOoE&v) 
— Jean Glykys I 183. 
45. archidiacre (äpy1ô1éKkovoc) 
— Nicéphore Pamphilos (futur Nicéphore IL, patr. de CP) I16 
élitèniôtè Il 46512, III 311415, 
— Georges Métochitès III 311#+15, 
46. skoutérios (GKOUTÉP106) 
— Choumnos IV 665!!. 
47. prôtokynègos (TPHTOKLVNY6) 
48. amiral (éunpuAñc) 
— Ferran d’Aunés IV 579/. 
— André Morisco IV 625%. 
49. aklouarios (GKTOULÜP10c) 
— Kabasilas 1 665/7. 
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50. grand adnoumiastès (LÉYOc à6vouu1acthc) 
51. questeur (Kkotaiot@p) 
— Nicéphore Choumnos HI 143! 
52. logothète du stratiôtikon (koyoBétns toù oTpatuotikoi) 
53. prôtohiérakarios (npoBtepakäptoc) 
— Mouzalôn 141%. 
— Abrampax IV 361'!. 
54. juge du velum (Kkpitñs toù BnAov) 
55. grand interprète (UÉYAS Ep VEUT AG) 
— Georges Tzimiskès (dit Berroiôtès) IE 4933. 
. logothète des troupeaux (AoyoBérns tüv àyeA@v) 
— Hagiothéodôritès I 7721. 
— Dèmètrios Jatropoulos I 17518" ( ?). 
— Théodore Métochitès III 2311718, 
. dikaiophylax (61Kka10pÜA QE) 
— Georges Pachymérès 1 238. 
— ‘Théodore Skoutariôtès II 509!7. 
58. akolouthos (4k6AovBoc) 
59. orphanotrophe (ôp@avotpopoc) 
— Léon Bardalès III 269%. 
60. protonotaire (rpwtovotäptoc) 
— Théodose Sapônopoulos III 35-14, 


5 


Q 


5 
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64. bestiariou (d Beotiapiov) 
— Alexis Alyatès II 539%. 
— André Morisco IV 5435, 

68. stratopédarque des arbalétriers (otpatoneëäpxns tov 16ayypatt 
— Sgouros IV 4557. 

70. prokathèménos de la chambre (rpoka@ñuevoc Toù koitT@voc) 
— Georges Chatzikès IV 629%, 

71. prokathèménos du vestiaire (npokaônuevos toù Beotiapiov) 
— Nicolas Panarétos II 4932. 

78. logariaste de la cour (\oyapiactis ts abAñG) 
— Manuel 1 Angélos IV 325À. 

82. hétériarque (Ëtaipe1dp{ns) 
— Léon Mouzalôn I 627!, IV 359% (?). 

88. sébaste (GE Bactôc) 
— Choiroboskos (en Bulgarie) IV 48722-%. 


IL. — LES DIGNITAIRES DU PATRIARCAT 


1. grand économe (uÉyac oikovôuoc) 
— Michel Gémistos I 1111720, 
— Théodore Xiphilinos 1 2972. 
— Ja dignité IV 3312 719%. 
2. grand sacellaire (LÉYAc cake AGPLOG) 
— la dignité IV 7196 
3. grand skeuophylax (HÉyac GKELopÜAGE) 
— Chaïkoutzès I 4518, 
— Jean Bekkos II 51512. 
— la dignité IV 7197, 
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4, chartophylax (xapropÜükaë) 
— Jean Bekkos I 1717. 
_— Nicétas, neveu de l'év. de Maronée II 603175. 
— Constantin Mélitèniôtès II 62922. 
— Georges Moschampar III 105%. 
— Michel Eskammatisménos INT 1332. 
— Nicétas Kyprianos II 279%. 
— Ja dignité 1297111 [IV 7197. 

5. sakelliou (d oakekLiov) 

6. prôtekdikos (rp@tékôKoc) 
— Georges Pachymérès I 237. 


11. hypomnématographe (bTOVNUATOYpépoc) 
— Michel Gémistos II 37722, 

15. préposé aux sékréta (èni tov OEKPÉTHV) 
— Nicéphore Galènos IE 37314. 


21. rhéteur de l’Église (fñtop th ËkkANOiac) 
— Manuel Holobôlos IT 3714 47919-20 


33. domestique ou prôtokèrux (BouéTukoc/rpaTokhpuË thc EkkANOIAG) 
— Mandas/Merkourios II 6017-1821 


35. primicier des notaires (TP1HHUKHpLOG Tv votapiwv) 
— Hepsètopoulos II 3351. 

41. ecclésiarque (ÉkkAno1&PXN6) 
— Ja dignité III 572. 


Note. D’autres dignités et fonctions sont citées dans l'ouvrage, qui ne s'inscrivent pas dans les 
listes habituelles de dignités palatines ou ecclésiastiques, mais dont certaines sont néanmoins citées 
pour le rôle de leur titulaire dans le cérémonial aulique. Rangées selon l’ordre alphabétique, les 
dignités ou fonctions qui suivent relèvent toutes de la cour impériale : 
— basiléôpatôr (Buotkewnätop) : Michel Palaiologos (Michel VIT) 1 10516 1078.14, 
— comte des chevaux impériaux (6 tôv PuorAkdv Trnwv kôunç) : Chadènos 14710 515. 
— écuyer impérial (Baoratkôc innokouoc) : Attaleiôtès IV 471!7 (titre sans doute distinct du 
précédent). 
— éparque ou gouverneur de Constantinople (titre recouvrant une fonction élevée et non la dignité 
subalterne de l’éparque) : 

1. Constantin Tornikios 1 2972728 (abt@.. tù tic TnÉA EDG énitétpunto). 

2. Manuel Mouzalôn II 543112 (cf. F. Dôülger, Regesten, n° 2104). 

3. N (le même?) I 63914 (1 1iv néAiwv Énutetpauuévo). 

4. Jean Palaiologos (fils d'Andronic I) IV 5271 (riv tñc nôkewc &pyñv éruvnpnué- 

VOU). 

— hyparque de l’armée (bnupyoc 1ob otpuriwrikod) IV 607". C’est le nom ancien de l’actuel 
bestiariou (Beotiupiov : 64° rang), qui est le préposé aux dépenses (d 16 ôandvnc xopnY6c) 
dans }a marine. 
— kastrophylax (KaotTpopüiuË) de Magnésie IV 439212428 
— lampadarios (.uurubäptoc) : Oinaiôtès II 3772223, 
— médiateur (chancelier ou Premier ministre), cité sous les dénominations suivantes : 

1. HeoûGov : Georges de Serbie JF 455. 

2. peoitns tv koivv : Théodore Mouzalôn II 625%, 

3. ëni toù péoov : Nicéphore Choumnos  IIX 18312. 

4. à tov Kkoivov peotteiu : Nicéphore Choumnos III 21518. 
— prokathèménos de la ville (TpokuBñue vos Tñc 76 E&G) : 

1. de Nicée : Nicolas Manouèlitès 1 3214. 

2. de Magnésie : Alexis Philanthrôpènos EV 4391820, 
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— prôtoapostolarios (tpwtoarootokäpioc) : Georges le Chypriote I 479'8, III 5340-22, 


— le dernier degré de la hiérarchie palatine, qui n’est pas spécifié, est mentionné en la personne de 
Nicétas Tzykandèlès III 1772324, 


Sans mentionner les noms de métiers ou encore les grades et fonctions ecclésiastiques, on peut 
citer quelques fonctions subalternes dignes d'être relevées : Bapôapeitrng (vardariote), ypauuu- 
TEÛÇ Où Ypauuatikôc et aonkphtis (secrétaire), ÜtoOYpUuuNaTEUS (sous-secrétaire), Ti TAG 
elooyoyñs ou Étaipeiäpynç [au sens commun] (huissier ou hétériarque), Épunvebc (interprète), 
ÊTi ToÙ KoiT@vos ou rpokotT@v (chambellan), koptivépioc (cortinaire), vuktÉTupY oc (nycté- 
parque), ônAop6pos (garde), ènthp (inspecteur), TatbérouXoc (page), CHLATOPUAGE où oœut- 
TOpuA GK V (garde du corps), et autres intendants. Aux souverains et dignitaires étrangers est habi- 
tuellement attribué leur titre original : 4BPüc (abbate des Génois), Küvic (khan), Kkévtoc (comte), 
KpéAng (kral), papkéo1ioc (marquis), LÉyas KÜPLOG (grand seigneur), HÉRE (mépé), rpiykiy et 
Rplykiriooa (prince et princesse), fñE (roi), cuTpérnc (satrape), couArTäv (sultan). 
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Note, 


— Les références sont faites aux volume, page et ligne du texte grec : IV 42713, 
— L'astérisque indi 


que que le toponyme est mentionné seulement dans lapparat : 
125724, 
— Les topon 
française. 


— L'appellation actuelle des lieux, lorsqu'elle est indiquée, est inscrite entre crochets 
droits. 


ÿmes Sont mentionnés sous la forme qui leur est donnée dans la traduction 


— Les toponymes concernant 1a ville mêm 
nier mot, sans autre renvoi. 
— Les abréviations suivantes Sont utilisées : 
- CP: Constantinople 
- Mon. : MOnastére(s). 


— Sur les caractéristiques Principales de l'index des Lieux, voir l’Introduction, p. Xu- 
XI. 


€ de Constantinople sont rangés sous ce der- 
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Abala (pour Tabala) [Davala], en Lydie II 405!. 

Abydos [Çanakkale], en Mysie III 26577, IV 6097 661$. 

Achaïe I 1179 119210 12120 125518 [V 31924. 

Acbrida [Ohrid], en Macédoine I 1511, I 4554 45714. 

Achyraous [Balikesir], en Bithynie 1 39/8, II 6571°, IV 36926 4652. 

Admirable (Mont -) : cf. Mont Admirable. 

Adramyition : cf. Atrammytion. 

Agalmatès : cf. Nicée. 

Agathoupolis/Agathopolis [Ahtopol], en Thrace IT 449!5, TV 48911 661%. 

Agros (Mégas -) : cf. Grand-Champ. 

Ailia, autre appellation de Jérusalem II 5452, IV 513!° 6791. 

Ainos [Enez}, en Thrace [3072231 IV 359!° 67320 7019 70316 711$. 

Akapniou : cf. Thessalonique. 

Alexandrie, en Égypte IV 42924 633? 655. 

Allagè, village de Thrace II 6631617. 

Amastris [Amasra], sur la mer Noire II 4051. 

Amorion [Asar Kalé], en Phrygie IV 471! 

Anagourdys, en Bithynie IV 453%, 

Anaia, en lonie IV 4634. 

Anaplous, l’Amont occidental du Bosphore : 

- mon. Saint-Michel (Archistratège, Laure) : cf. Constantinople, monastères. 

- cf. Saint-Phôkas. 

Anatolie IV 459!. Cf. Orient. 

Anchialos {Pomorie], en Thrace 1 27921, II 4433 44914 IV 489!? 6611, 

Andrinople [Edirne], en Thrace IT 39127 3932 41726 5534 5593 5678 577%, III 
1571129115 IV 4917118 5272 57150573! 57327 5933 6052021, 

- porte Barys IV 665!°. 

Andronikopolis, nouveau nom de Tralles II 59315, 

Anémas : cf. Constantinople, prisons. 

Anémopylai, en Eubée ( ?) II 525. 

Angélokômis [inegël], en Bithynie IV 453%. 

Antioche du Méandre II 591°. 

Antioche de Pisidie 1 185°. 

Antioche de Syrie (dite aussi Théoupolis) I 2411119 IT 5157, IIE 99! 

Apamée, en Syrie I 2411, 

Aphameia, forteresse à l’ouest de CP I157!1 

Aprés, en Thrace IV 56517 59915 60322 64514 6979. 

Apulie L[117° 12522? 1274 20971, II 4118 4614, III 17182 2272. 

Aquilée (Aquileia), près de Venise II 601!8, III 2692°, IV 35322. 

Argent (lac d’- : Gyrolimnè), au fond de la Corne d’Or II 89/1. 

Argos, dans le Péloponnèse 1 123% 2554, 

Arménie El 5474, III 67 1370 2312 2692. 

Artakè [Erdek], faubourg de Cyzique IV 5793 6435, 

Asie 12912, III 147° (habitants d’Asie) 23715 (Petite Asie), IV 425° 463*. 

Askania, lac de Nicée IV 455", 

Askra, patrie d'Hésiode IV 3378. 

Asos {Behramkale], en Mysie IV 481°. 
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Asounès (Osumi], fleuve d’Épire II 643% 6452. 

Astakos (golfe d'-), nom du golfe de Nicomédie III 11723. 

Astrabètè, sur la mer Noire IV 45375, 

Astritzion, forteresse sur le Skamandros I 97%. 

Athènes 12174, IV 4193 

Athos III 157, IV 711°. 

- mon. de Xèropotamou I 176 n. 8. 

Atrammytion [Edremit], en Mysie I 411, III 7110 735 9524 IV 34916 3618 
36924 427%° 60914 6731, 

- cf. Thèbes sous le Plakos. 

Aulax, près de Philadelphie IV 4691926, 


Babylone (Le Caire) [II 991 273%, 

Bapheus (Koyun Hisar], près de Nicomédie IV 3594. 

Bellagrada [Berat], en Épire 1 15110, II 6411? 6433 64910, IV 6094. 

Bèlokômis [Bilecik], en Bithynie IV 453% 4571112, 

Berroia [Béroia], en Macédoine I 1176, IE 4538, 

Beyrouth, en Syrie I 2412, III 674. 

Bithynie III 1714, IV 425$. 

Bitzina, à l'embouchure du Danube IV 33913. 

Bizyè [Vize], en Thrace IIE 121'8, IV 4897? 66914 69317. 

Bodéeina [Édessa], en Macédoine I 1512. 

Boléron, région côtière de Thrace IV 701!* 70324. 

Boôsès [Vjosa], fleuve d’Épire II 6431 64730 6494. 

Bosphore (détroit du -) II 38716 537° 53925 59926 61113 6335, IV 3694 379} 
4233 45125 45313 63710. 

Bostros, en Macédoine I 1512. 

Branchialion, en Thrace IV 55712 5936 661!7. 

Brindisi, en Italie II 461!6 4652 64122. 

Brousse [Bursa], en Bithynie I 2526 11322 209%, II 599% 6376-10, III 47121315 
798.13 1014615 IV 36927 45715 65725. 

- Très Grand Monastère III 79813 10121. 

Brysis {Pinarhisar], en Thrace IV 693. 

Brysis tès Graias (Source de la Vieille), propriété près de Nicée (?) II 6152. 

Bucellaires I 291222 

Bulgarie I 592, IT 603, IFI 2957. 

Byzance : 

- «Byzantis» I 16711, III 12122, IV 35377 4512? 4931? 

- «Byzantion» I 2052 2179, II 397! 44122 47523 III 19921 IV 6376. 


Carie If 4952 59130. 

Carthage, en Afrique du Nord II 46522 467. 

Caspienne (mer -) IX 4458 4471. 

Chalcédoine [Kadikôy], en Bithynie II 3874, III 512!, IV 4558. 

Chèiè [Sile], sur la mer Noire I 257%, II 53328 601, III 1537 2592, IV 4532 
6811607. 

Chèna, en Mysie IV 34110. 
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Chios, île de la mer Égée IV 37725 47926 5572325, 

Chliara [Gôrdükkale], en Lydie IL 2591518, [V 46955. 

Christoupolis [Kabala}, en Macédoine II 4132. 

Chryseia, localité à l’ouest de CP I 157/2. 

Chypre II 2294 231148. 

Cilicie LIL 69°. 

Constantinople [sont relevés seulement les monuments et points divers de la ville, non les men- 
tions générales de CP, qu’on retrouvera dans le Lexique grec sous les quatre formes sui- 
vantes : à Kovoravtivoérous («Constantinople »), f Kœvotavrivou («la [ville] de 
Constantin »), ñ HO («la Ville»), À Bubavric ou to Bulävriov («Byzance »)]: 

1. églises : 

Blachernes : cf. Théotokos des Blachernes. 
Coryphée des apôtres : cf. Saint-Pierre. 
Irène l’Ancienne II 577. 
Néa III 1632. 
Pharos I 29711. 
Prédicateurs de Dieu, autre appellation des Saints-Apôtres IV 4994. 
Quarante-Martyrs II 383*. 
Saint-Paul II 36928, 
- Orphelinat Saint-Paul II 36928, 
Saint-Pierre (ou Coryphée des apôtres), église des Pisans IV 58721225, 
Sainte-Sophie (relevé partiel) 1 23381225 31324, II 3531617 4131415 4411? 
4938 4952 5053 50721 51516, IN 252! (24 n. 25) 5713 932 9720-21 219! 
261710 27778 28119 IV 411!2 4192 45111 716 n. 16. 
- lieu d'asile I 2996223, II 4858 5037-18 III 651, IV 4872. 
- bain 11337112 33943, 

belles portes III 5917, IV 6772, 

ekklèsiarcheion LI 1852. 

- katèkouméneia II 592 18724 27747 

- patriarcat IL 351% 35319 3891113 4931721 57711, III 2915 11528 

147% 1574 1638 187618 195? 2078, IV 3212 32733 333 38715. 

phiale III 3127. 

- Saint Four HI 91301, 
- skeuophylakion Il 4856. 
Sainte-Théodosie IV 499$. 
Saints-Apôtres IL 36926, IV 41520 4191.10-11.17 4993, 
Théotokos des Blachernes II 363!° 36926 49522 51156, III 61*° 6322. 
Tous-les-Saints III 5114 25926. 
- Statue de Michel l’Archistratège, avec le donateur, Michel VIII 
II 25929-261*, 
2. monastères : 
Âristènè III 1517. 
Athanase, appelé auparavant Grand Logariaste III 199?, IV 40131-? 403? 
41919, 
Christ de Chôra II 5172 51918 5232. 
Christ Euergétès II 469!°, III 22921, IV 6331819 
Christ Pantépoptès II 40722 4093.22, III 2074, 
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Christ Pantokratôr I 21712 23514 II 5154. 
Grand Logariaste, appelé ensuite Athanase III 123! 199, IV 6392627 
Hodègètria/Hodègoi : cf. Théotokos des Hodègoi. 
Kosmidion IL 60111 621%, III 1037 117° 19514 2334, IV 3117 4377! 54527 
653. 
Lips IV 41316 4678, 
Manganes : cf. Saint-Georges des Manganes. 
Métochion de Saint-Paul du Latros III 141! 
Monastère des Frères à l’agora IV 5857? 587. 
Môsélé III 15517, IV 3872 52719 65321. 
Ôpainè IV 6391. 
Prodrome de Pétra 1 259!1, II 36911, III 552 658, [V 63710 6395. 
Saint-André de Krisis III 9722-33 1518, 
Saint-Basile III 492627. 
Saint-Dèmètrios des Palaiologoi IV 331%. 
Saint-Georges de Charsios III 955. 
Saint-Georges des Manganes II 389!8 51925 56913-14 57714 5815, IV 45118. 
Saint-Lazare I 265!. 
Saint-Michel de l’Anaplous (Archistratège, Laure) II 511* 5292:1423 
5312 533% 5691514, III 2032! 229104 [V 63316, 
Saint-Nicolas-le-Thaumaturge II 35322. 
Sainte-Marie-de-la-Source 1 19527. 
Théotokos des Hodègoi (Théotokos Hodègètria) II 5157, III 9732 13920 
141° 255%, IV 3332 429° 6332 67716. 
Théotokos Pammakaristos LI 2057, IV 3133 32118-19 32920 3716 3752. 
Théotokos Panachrantos IE 5771, EL 271927, 
Théotokos Péribleptos II 4931726 511%, III 7919, IV 47328 52714 6572. 
- métochion : cf. Élegmoi. 
3. palais : 
Blachemes 1 19914 2196, II 53712 65112, III 15118 15310 22124 
- Alexiakos (triklinos d’Alexis) IE 3392 343252 III 1039 2092. 
- Oaton II 517%, 
Grand Palais 1 1991516 2195 29713, III 143% 14510 14712 15116 16311 22115 
299%4. 
- Augoustéôn III 2191. 
- Chrysotriklinos IV 4010. 
- Joustinianeios (triklinos de Justinien IT) III 16311-12 
- Makrôn (triklinos de -, ou Thômaïtès) ILE 2212. 
- Manouëlitès (triklinos de Manuel, ou Lausiakos) If 2212021. 
Impératrice (palais de l°-) (?) III 26%. 
4. portes : 
Barbara II 353!° ( ?), III 262 n. 9. 
Charsios IV 3213. 
Chasseurs (Kynègôn) IV 63731. 
Dorée (Chryséa) 1 1814217921, 
Impériale (Basilike) MI 19912 IV 55114 639657. 
Port (Néôriou) II 46929, 
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Saint-Romain E157 n. 5. 
Source (Pègè) I 195520 19710. 
5. ports : 
Blachernes II 46915, IV 5511. 
Corne d’Or (Kéras), dans son ensemble II 46921 6572*, HI 1954 233° 
265'?, IV 3532. 
Kontoskélion II 46924 542 n. 1. 
Vieux port près du Christ Euergétès II 469/°. 
Vieux port à l'embouchure de la Corne d’Or II 4692. 
6. prisons : 
Anémas (Tour d’-) II 485/2. 
Blachernes IV 449!7, 
Grand Palais III 29934, FV 44972, 
Zeuxippe II 653/2. 
7. quartiers : 
Barbara II 353/° (2). 
Blachernes III 221% 265/7. 
Blangas (Vlangas) II 469%. 
Charsiou (Ta -) III 955. 
Eugéniou (Ta -) III 9717 1951, 
Kônstantianai IL 621! 
8. divers : 
Acropole IV 591". 
Agora I 2275 2398, II 40977, III 19971219, JV 58110 58531 
Armurerie, près des Blachernes IIE 15311. 
Hippodrome III 263%. 
- Sphendonè III 26322. 
Hippodromion III 261%. 
Poterne près du mon. Saint-Lazare III 265!. 
Corfou II 6411. 
Coron : cf. Korônë. 
Crète III 2352728 26755, IV 42926 633°. 
Cyclades IV 377%. 
Cyzique, en Mysie IV 36925 42761114 437625 4305 44537 45722 46115 463522 
4975 5353 5632 57111 5793 6435. 


Dakibyza [Gebze), en Bithynie 1 2572 2656, If 399$, DEL 1195. 
Damas, en Syrie I 24122. 

Damatrys [Samandira}, en Bithynie IL 61513. If 259. 

Danube III 93/2, 

Daphnousia [Kefken], île de la mer Noire 1 193? 19977 2011 
Dèmètrias, en Thessalie II 4299-19, III 81217 832125 IV 3131317 
Deurai, en Macédoine 1 151!!. 

Diabainas, en Bulgarie II 5892, 

Diabolis, en Macédoine 1151! 

Didyme des Milésiens III 2399-10, 

Didymotique, en Thrace IV 61517 667. 
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Drakôn, rivière de Bithynie I 1598, 

Drimianis, en Thessalie IL 4291, 

Dripeia [A yasmaderesi], localité à l’ouest de Cp  1V 3078 30914 44513 
Dyo Bounoi (Deux-Monits), en lonie III 23989 

Dyrrachion [Durrés], en Épire 11515, 11 4571118 46116 641. 

- acropole II 459'. 

- cf. Épidamnos. 


Égée (mer -) II 535!. 

Égypte I 213!, II 5478, IV 50510 65521. 

Élegmoi {Kursunlu], en Bithynie IV 657$. 

Émathia, près d’Éphèse : 

- mon. du Dieu-Vivant II 441h, 

Ennaton, près de Nicée II 62315, 

Éphèse [Selçuk}, en Ionie I 1672! 1798-12, III 24537, IV 47924 6471328 6493. 
- église Saint-Jean-l’Évangéliste IV 64945. 
Épidamnos, appellation ancienne de Dyrrachion 1 4515. 
Épire (Nouvelle -) 11911! 

Espagne I 101!. 

Eubée IV 6335 653%. 

Eudèmoplatanon, en Thrace IV 66911. 

Eudèmou (Ta -), en Thrace IV 695? 

Euphrate, fleuve de Mésopotamie I 2092. 


Euripe : 
- détroit II 4296 5251. 
- île DT871r12 


Euxin (Pont-Euxin, mer Noire) 1 2377 2391 3011819 I] 4051218 445° 53329 
53512 53711015 6153, IN] 2572 291!, IV 3591017 3613 50710 6615 673222421- 28 


France II 41121 463272 


Gagilolimèn, déformation de Galènolimèn II 37527. 
Galata, à CP : 

- forteresse I 167!! 1692 1712426 1775 227267 

- détroit IV 3552! 

Galènolimèn, village de Proconnèse II 37525. 


Galèsion, centre monastique près d’Éphèse II 33324282% 3791! 3955 4092 
4412, 


Galipoli : cf. Kallioupolis. 


Ganos, montagne de Thrace I 3071, III 123? 1570, IV 643/° 667% 6699 
6831214 OS, 

Gênes, en Italie 12438, II 537711, JV 5831011 6312022 64010278 6535 6572930. 
31 667! 70537 71542. 

Germè [Soma}, en Mysie IV 467%. 

Goulielmou, fort de Mysie IV 459%. 

Grand-Champ, mon. près de Cyzique I 3572 2291114 
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Haimos (Balkan) 1 24321 277% 2791 3051, II 41725 44127 45118 5452#, IV 
4451927 4899 52728, 

Halmyros, en Thessalie IV 655%. 

Halônion, près de Cyzique IV 64%. 

Hebdomon, faubourg occidental de CP I 17514, III 1238. 

- mon. Saint-Jean-l’Évangéliste (le Théologien) 117514, 

Hélénopolis [Hersek], sur le golfe de Nicomédie I 1695, III 1178. 

Hellade 1 271%. 

Hellespont 1 1591 2178, III 26317, IV 349!8 55917 6376 6432 6952. 

Hèmérè, village de Thrace IV 599!7. 

Héraclée du Pont [Ereÿli], sur la mer Noire II 40511-121518* 46319 61523, IV 
3612 379° 673272, 

Héraclée de Thrace [Marmaraereÿlisi} 1 225%, II 3972, III 57*, IV 643%. 

- cf. Peirinthos. 

Hèrakleion [Ereÿli], sur le golfe de Nicomédie IV 4553, 

Hermos [Gediz] : cf. Magnésie sur l’Hermos. 

Hexamilion [Examili}, en Thrace IV 645111, 

Hiéra, près de Chalcédoine ( ?) I 377%. 

Hiérakion, dans le Péloponnèse 1 123%4. 

Hiéron [Anadolu Kavak], sur la rive asiatique du Bosphore IV 4532 689°0. 

Hongrie I 171/1, IV 307%, 

Hyampolis [Jambol], en Thrace IV 6114. 


Ibérie (Géorgie) 1 287%, IV 653 683:. 

Ida [Kaz daÿ], montagne au sud du Skamandros IV 4818. 

Ikonion [Konya]j, en Lycaonie I 45%, IV 64722 

Iyrie 11914 

Imbros [Imroz], île de la mer Égée IV 6412. 

Inde IV 5072. 

I6annina, en Épire II 41924. 

Ionienne (mer -) II 641%. 

loustiniana Prima, appellation du siège archiépiscopal de Bulgarie (Achrida) 
II 1576, 

Italie 12271625 25521, 


Jérusalem (dite aussi Aïlia) IV 5058° 6772! 


Kabeïa [Geyvel], forteresse sur le Sangarios II 535!. 

Kallioupolis [Gelibolu], en Thrace 1 167° 19124, IV 3393! 351+ 49717 52726 
54320 5538-10 557%? 5779 5912328 5936 6072? 61753 6272 6411! 6492! 66115 
66310 66731 7018 7158, 

Kanina, en Épire 1 151°, II 6417813154 64314 6497, 

Kanstritzion, forteresse de Thrace II 44915. 

Karpathos, île du Dodécanèse IV 377%. 

Karystos, en Eubée 12717. 

Kasandreia, en Chalcidique IV 7091671111 
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Kastamôn, en Paphlagonie IV 359° 67374. 

Kastoria, en Macédoine I 15110, 

Katoikia [Kite], en Bithynie IV 455419. ; 
Kaystros [Küçükmenderes], fleuve d’Ionie 1291°,H 405! 593". 
Kelbianon, région de Lydie III 2376. 

Kenchréai, forteresse sur le Skamandros II 6137, IV 487$. 
Kéôs [Kéa/Tzial], île des Cyclades I 27117, II 501°. 
Kibôtos, sur le golfe de Nicomédie II 6232. 

Kinsterna, dans le Péloponnèse I 123%. 

Kios [Gemlik], en Bithynie IV 4556:10, 

Kolôneia, en Macédoine 1 15110. 

Kopsis, en Bulgarie IV 4912228, 

Korônè (Coron), dans le Péloponnèse II 5072#*, IV 429%. 
Kouboukleia [Giubekler], en Bithynie IV 635! 

Koulas [Kula], près de Philadelphie IV 4798, 

Kozylè, en Épire III 5517 57. 

Krin (Krounos), en Bulgarie III 2931825, IV 4472. 

Krômna, sur la mer Noire II 405. 

Kroulla [Gürle], en Bithynie IV 4552. 

Krounos : cf. Krin. 

Kténia, en Thrace IV 48910. 


Lacédémonie (= Laconie) I271'8, 

Laconie 12537 27720, 

Lampsakos [Lapseki], en Mysie 1 1678, III 7715, IV 34916 529° 6352 6374. 
Laodicée, en Syrie 1 241°. 

Lardaias, en Thrace IV 6114. 

Latros, centre monastique au sud du Méandre III 141'°, 

- mon. Saint-Paul et son métochion à CP II 14110. 

Lemnos, île de la mer Égée II 5012, JV 47926. 

Libye IX 4652. 

Lipainion {Lipljan], en Macédoine II 4558. 

Lombardie IV 6595, 

Lopadion {Ulubat], en Bithynie I 6571326 III 11922, IV 36926 57112 63518. 
Lychnia, mon. de Bithynie IT 6114. 

Lydie 1 395, III 23716 2478 25115, IV 4255 44130 


Macédoine IE 44177 6170, III 935 12115 jy 3399 5739. 

Madytos [Eceabat}, en Thrace IV 5297 5312 631151 64148 65125 66310 6894 
71354, 

Magédôn, en Lydie 1273? 291%, II 40315 405! 5935. 

Magnésie de l'Hermos (ou du Sipyle) [Manisa], en Lydie 20 7728 9721 
1012% 1392, JV 34177 3458 3471117 4399.18 47 rise me it 
527227 5355. 

- mon. de Sôsandra I 817 83° 17716. 

Maïnè, dans le Péloponnèse 1 1232. 

Mainoménos, plaine côtière près de Smyrne IV 3454. 
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Makaros (Ta -), près de Philadelphie IV 4851. 

Makrè, localité d’Eubée IV 633. 

Malée, cap au sud du Péloponnèse IT 5074. 

Marica (Hèbre), fleuve de Thrace IV 6151? 7015 703% 7111. 

Marmaritzia, en Thessalie IV 38925 3914 51923, 

Méandre [Büyükmenderes], fleuve d’Ionie 1 2892! 291! II] 4032123285 591% 
59311 5956, III 23710, IV 3652° 4752. 

Mégarision [Maariz], en Thrace IV 701!°. 

Mélan, montagne de Syrie : cf. Montagne Noire. 

Mélangeia [Yenisehir], en Bithynie IV 4551. 

Mélanoudion, en Ionie III 2398. 

Mélas, fleuve de Bithynie IV 363'6. 

Mèléa, en Bithynie IV 691!. 

Mésembreia [Nesebär], en Thrace 1 27920, II 443% 4491417119 4511417 5457 
56911, IT 937, IV 489!! 66124. 

MÉCRSRR [Meseniz/Mesenoz], région de Bithynie sur le Sangarios IV 
5071. 

Mésopotamon, mon. d’Épire I 1772. 

Mésothynie I 436, IV 357%? 37925 6814. 

Méthônè (Modon), dans le Péloponnèse II 5072, IV 429%. 

Milet, en Ilonie II 593. 

- cf. Didyme des Milésiens. 

Mistra, dans le Péloponnèse I 123%. 

Modon : cf. Méthônè. 

Monemvasie, dans le Péloponnèse I 1232 27118 2732 27516, [IV 55125. 

Monokastanon, en Thrace IV 59322. 

Mont Admirable, près d’Antioche de Syrie IE 67%. 

- mon. Saint-Syméon II 67%. 

Montagne Noire, près d’Antioche de Syrie II 365. 

- mon. II 3651 5152. 

Morée I 1192 24315 2537, II 4018. 

Morra, région de Thrace IV 667. 

Mysie d’Asie (Hellespont) IV 425° 635? (Mysie de l’Olympe). 

Mysie d'Europe (Bulgarie) 1 24321, IV 48524 559/8. 

Mytilène (Lesbos), île de la mer Égée II 4178, IV 47927 481518 4978 527% 
5297 57114. 


Nauplie, dans le Péloponnèse 1 123%, 

Naxos, île des Cyclades 1271'6, 

Néai Patrai : cf. Néopatras. 

Néankômis, près d'Hélénopolis IV 4554. 

Néas, sommet du Ganos IV 627°7. 

Néokastra (thème de -), au nord-est de Magnésie II 405, IIT 23718 2478, 

Néopatras [Hypatè], en Thessalie I 151/* (Patra), I 4212 (Néai Patrai), I] 
4237833 (Patrai). 

Nicée [iznik], en Bithynie 1 23? 2526 9518 11118 12526 13927 141116 1499 
1591321 1633 16782! 169410 1735 18514 20920 25924 29919 3171820, [I 38311 
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393% 50712 50318 515/° 5672! 61313 653315 1.19.20 20 16 
IV 3659.13 36928 435? 45328 D a 70 A 

- églises : 
Saint-Michel (l’Archistratège) I] 38312 

- Monastères : 
Agalmatès 11591. 
Hyacinthe II 503°. 
Tornikios IT 21516. 

- patriarcat II 383/2. 

- prison 1321?! 

- portes 115913 3231-16, JV 455/2. 

Nicomédie [Ïzmit], en Bithynie 1 2053, II] 623!, IV 35935 367!8 36919 3793.14 
45377. 

Nikètiata, en Bithynie I 2572*° 2655*, II 39915, III 1194*. 

Noire (Montagne -) : cf. Montagne Noire. 

Nymphée [Kemalpasa], près de Smyrne 1 14910115 17781213 20514, II 50015 
HI 17151420 18317 1992 2472 25115, IV 36147 6732. 

- agora I 17511 179. 

- fort du Porphyrogénète IL 251'6. 

- palais III 179877. 

Nysse [Sultanhisar], sur le Méandre II 599/. 


Occident (désignant le plus souvent les territoires européens de l’empire, sur- 
tout l'Épire) 1 3516 4515 1158.16 1172! 1212 etc. 

Olympe de Bithynie [Ulu daÿ/Kesis daÿ], près de Brousse IV 6352 7092. 

Optimates 1 437. 

Ôréos, en Eubée 1 27117, 

Orestiade, région d’Andrinople ou Andrinople elle-même I 1432 177° 19114 
2799, 1 417% 535° 55177, IV 491% 59914 665$ 6772. 

Orient (désignant le plus souvent les territoires asiatiques de l’empire ou l’Ana- 
tolie) 1352 115° 1212 185!7 etc. 

Oxeia, île au sud de CP : 

- mon. Il 3532123, 


Pachino, cap sur la côte est de la Sicile II 46521. 

Pachômiou (Ta -), village de Thrace 11 6170 663!° 667! 

Palaiologopolis, nouveau nom de Tralles II 5931, 

Palestine 121716 241!2, [1 4032226 54520, 

Pamphylon [Uzunküprü], en Thrace IV 593° 60316 6672. 

Panion/Panidion [Barbaros], en Thrace IV 68525 701!. 

Pannonie (Hongrie) II 4111! 4134 453. 

Paphlagonie 1 2972122 2938, [V 367°. 

Paristrios : cf. Danube, 

Paros, île des Cyclades 127116, 

Paschasios, mon. de Bithynie I 159!7 163*°. 

Patra/Patrai/Néaï Patrai : cf. Néopatras. 

Pègai [Karabigal, en Mysie et sur la côte IV 369% 4271116 445310 457% 
497218 57111 6751113 6957, 
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Peirinthos, nom ancien d’Héraclée de Thrace IV 579, 

Pélagonia [Bitola], en Macédoine I 151!!. 

Péloponnèse 1 1231023 1792 27118 27720, I] 513%0 JV 42926, 

Pénée, montagne de Thessalie 1 27124. 

Pentégéphyra, pont sur le Sangarios IV 363. 

Péra, faubourg de CP sur l’autre rive I 22717, [y 4714 53916 57917, III 199° 
(198 n. 95) 26513 29526, JV 49319 53524 54115 58126 58728 67915 68910, 

Pergame [Bergama], en Mysie III 2591, IV 34991215 427, 

Perse (= Turquie) 1 3314 4326 917 18115192 185723 1872225 3256, I] 6132, III 
25916, IV 67122 70124. 

Pétra, en Macédoine I 151!2 

Pharos : 

- port sur la rive européenne du Bosphore II 5016 5392, IN 26577. 

- église à CP : cf. Constantinople, églises. 

Pharsale, en Thessalie II 527°. 

Phénicie 124110, 

Philadelphie [Alasehir], en Lydie I 2527 1392? 1412 211!, III 287, IV 463 
46915 47141 47713 47922 50320 53510 5559. 

Philippoupolis [Plovdiv], en Thrace I 27918 

Phocée/Phôkaia [Foça], en lonie I 53520, III 22927 IV 6095. 

Phournoi, près de Philadelphie IV 479?. 

Phrygana, mon. de Bithynie près du Bosphore II 587°. 

Phrygie IV 4255. 

Phthia, ancien nom de Pharsale II 5273. 

Pisidie : cf. Antioche de Pisidie. 

Plakos : cf. Thèbes sous le Plakos. 

Platanéa, en Bithynie IV 455!. 

Platè, île au sud de CP IV 7012. 

Pologos, en Macédoine 1 15110, II 4557. 

Pont/Pont-Euxin : cf. Euxin. 

Pontohéraclée : cf. Héraclée du Pont. 

Prespa, en Macédoine 1 151". 

Priène, en lonie II 5932. 

Prilep, en Macédoine 1151! 

Prinkipô, île au sud de CP IV 355231, 

Proconnèse [Marmara ada], île de la mer de Marmara 11 355! 3731317 5056, II 
9526, IV 5793 64124, 

Ptolémaïs, en Syrie 1 2412!, III 6723 9916, JV 4311, 

Pylai [Topdji Iskelesi], sur le golfe de Nicomédie IV 455. 

Pylopythia [Yalova], sur le golfe de Nicomédie II 62320, IV 3553. 

Pyrgion [Birgi], en Lydie III 28719, IV 4794, 

- mon. Saint-Georges (ancien temple de Zeus) III 2872122 

Pythia [Yalova], sur le golfe de Nicomédie IV 455? 707°. 


Rhaidestos [Tekirdaÿ], en Thrace II 501° 661'8 663/#, III 87'#, IV 629? 637!! 
643280 66913 67515 68325 68512 68924 701!. 

- Nouveau Monastère (Na Moni) II 667. 

Rhéachoubis, en Bulgarie IV 4912127 49316, 
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Rhéachoubitza, en Bulgarie JV 4937. 

Rhègion [Büyükçekmece], en Thrace IV 58314 589%, 

Rhodes, île du Dodécanèse 1 1832, II 4053 4178, III 229819 23130 233 257%, 
IV 377°$ 42919223 69916.22.23 

Rhômaïde (indiquant l’empire romain d'Orient) 1 29'8 3312 6517 125% 1357 
1892 24123 27010 28019 I] 4431322 55921 6499 6638, III 69225 811? 227 ° 
2351124 249, IV 339% 37718 53515, 

Rhôsokastron [Rusokastro], en Bulgarie IV 48910. 

Rhouphinou (Ta -), près de Chalcédoine 1 231%. 

Romanie : 

- empire byzantin (synonyme de Rhomaïde) 1 1232 1256, II 44315, 

- région de l'Haimos IV 49122. 

Rome I 28315, II 46124 4732° 50510 5094 5777 62523, III 229$ 23121, IV 513. 

- église Saint-Pierre II 49310 

- Nouvelle Rome (= CP) III 193% 1952? 2832. 


Saint-Auxence (mont -), en Bithynie II 5992 61111 6336. 

- mon. Saint-Michel I 6332 

Saint-Diomède, mon. de Bithynie 1 1617. 

Saint-Élie, en Thrace IV 68314 685!!. 

Saint-Grégoire, forteresse sur le golfe de Nicomédie III 2324 1172324 297%. 

Saint-Phôkas, dans l’Anaplous IV 5915. 

Samos, île de la mer Égée IV 377%. 

Sangarios/Sangaris [Sakarya], fleuve de Bithynie 1 43%, II 4057.13 407 535? 
599% 6231 63312-13417 6396 6571, LIT 21311, IV 3591! 3639.18 5071. 

Sanides, mon. d’Épire ou de Mysie (?) II 2418. 

Sardes, en Lydie III 247°, IV 441!* 4433, 

Sèlybria [Silivri], en Thrace I 15782 159! 1691014 1776 19125, jy 4438 501° 
66116, III 1236, IV 309141517.18 3112630 6432 66920 67525. 

- mon. du Sauveur 1 1691718 1777, HIT 1236, IV 3097. 

Serbie II 4532-16, III 28510 2991112 303615, IV 309! 31517 33326 44522, 

Serrai {Serres}, en Macédoine II 59922. 

Sicile 1191! 201222 20920 2454 24918 2896, II 4652124, IV 43121 5372 559“ 
5617 58322 6178.10 64110 66525 69720 70578, 

Sidon, en Syrie I 24120, III 672. 

Sigos, rivière arrosant Madytos IV 7137. 

Sinaï, mon. IV 63310. 

Skamandros, fleuve de Mysie 1 9725 2936, II 4512 5572 6137, Iv 481” 487". 

Skaphidas, fleuve de Thrace IV 491!. 

Skoutarion [Üsküdar], en Bithynie face à CP  1V 66974. 

Skyros, île des Sporades du Nord IL 5015, IV 557%. 

Smyrne, en lonie IV 3291315, 

Séréoi, variante de Oréoi II 525%. 

Sôsandra : cf. Magnésie de l’Hermos. 

Souda, village de Proconnèse II 3552. 

- mon. H1355!2. 

Sôzopolis [Sozopol}, en Thrace II 44915, III 203!8, IV 4213 4891123 69120. 
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parte, dans le Péloponnèse 1271'8. 

tadia, en Lycie IT 405. 

tadiotrachia, en Lycie 1 289%. 

tageira, patrie d’Aristote IV 33521, 

ténimachos, en Thrace 1 279/8, IT 45110, 

téridola, en Macédoine 1 151/2. 

tilbnos [Sliven], en Bulgarie IV 491228, 

itrobilos, en Lycie 1 28974, II 405?. 

syrie 1 241%10, IT 473272, III 672223 694 999-10.18 1417, IV 4315. 


“abala : cf. Abala. 

’élémaia, en Bithynie IV 365!7. 

’énédos [Bozca ada], île de la mer Égée IV 377! 607% 617% 641 643". 

“hasos, île devant Kabala IV 7038. 

[hèbes, en Béotie II 4235! 52726, [V 65527 71122. 

Fhèbes sous le Plakos, ancien nom d’Atrammytion TE 71!. 

fhéoupolis, autre appellation d’Antioche de Syrie IV 633%. 

Chessalie 14521. 

Chessalonique, en Macédoine I 4781113 5]4 1172 1772 2758 2832730 
2851? 29513 30156, II 45715 52715 603!°, III 85!! 23317 2897 2932 29920 
30330 30526, IV 3072 3112 3138216 3151826 35324 41321 489! 609? 6456 
65916. 

mon. d’Akapniou I 47%, II 485'8. 

Chrace 1 1911421 225? 2472 30112 30725, II 38716 39529 44127 537° 6616, III 
574 936 1215, IV 3358 339° 3793 61514 62527 64925 6697 67517 6932 713/?. 

Chymaina [Uëurlu], sur la mer Noire IV 359". 

Chyraia [Tire], à l’est d'Éphèse IV 64713 64916, 

ligre, fleuve de Mésopotamie 1 2092, 

lios [Hisarünu], sur la mer Noire I 405. 

limovo, en Bulgarie IE 4517 549% 55518 55920 5652 56731024 5807, II] 291?7 
29311, IV 4931. 

lracheia, en Lycie II 4052. 

lraïanoupolis [Tuzla], en Thrace II 453!°. 

lralles [Aydin], sur le Méandre 1291!, IT 5931215 5974 

lrébizonde, dans le Pont IV 49314 6312! 6677 7156. 

lreis Ekklèsiai (Trois-Églises), en Thrace IV 64330 

[rikkè [Trikala], en Thessalie 1 15114. 

[rikokkia [Koëhisar], près de Nicée 1 2677, IV 70117 7031. 

Crikoryphos, en Épire (?) 11252. 

[ripolis, en Syrie 1 24121, III 672 9914, 

[ripolis [Derebol], sur le Méandre IV 46916 4752930 4777 

[roie, en Mysie IL 557%. 

lunis, en Afrique du Nord II 465224, 

Fyr, en Syrie 1 24120, III 67%. 

fzernikos, en Épire 1151!!. 

lzimpè, forteresse près de Kallioupolis IV 55717. 

fzouroulos [Çorlu], en Thrace IV 64322 6892 6972611 
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Valona [Vlora], en Épire II 46532, 
Vardar (Axios), fleuve de Macédoine I 4522 2853 IV 3158. 
Vicina : cf. Bitzina. 


Xanthe [Xanthè], en Thrace 1 295418 JV 710 n. 94. 
Xylophage, appellation du cap Malée II 5074. 


Zygos : 

- Zygos extérieur de l’Haimos 1 2791, I] 55123 5891718, III 934, IV 4912, 
- Zygos de Néokastra II 403?°, III 23711. 

- Zygos de Nicée 1 2592? 26519 26721, 


IV 
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Note. 


— Les références sont faites aux volume, page et ligne du texte édité : II 405!. 

— L'astérisque indique que le mot ne se trouve pas dans le corps du texte, mais seule- 
ment dans l’apparat. Le chiffre accompagné d’un astérisque indique le numéro de la 
ligne du texte grec pour les volumes I-IT (I 381%"), le numéro de l’appel de note pour 
les volumes III-IV (IV 57587*), 


— Sur les caractéristiques générales du Lexique grec, voir l’{ntroduction, p. xm-xvu. 


% La - 4YANtTÔc 
Afpara 73 


À 


*ABaña (tà) IE 405!. 

*ABapos (6) IV 457%. 

âfaoikevtoc IL 619%. 

äBaroç II 64377, III 295 5912 26528, 1V 36317 443* 4455, 

äappäs (6) II 1721, IV 4172 6871602427 6898. 

àBéBaios I 1152. 

àpéArepos I 207%. 

äBiwros 2151! 

äBhaBñs IN 737. 

äBovantos II 359% 4075 65931, 1x] 672, IV 345% 6211017 

éfovAñtos II 381$. 

äBovkia (ñ) 1 243!, II 35777, IV 3672. 

äpovkos I 93!#, IV 6197. 

äBobkoc II 35921. 

"ABpaë (6) 1 213!, II 481° 4992 

"ABpänraë (6) IV 361!1. 

äBpos II 39517 4475, IV 481%. 

&Bpooëvn (à) I 1732. 

äBporns (h) [2351 

"ABvôoc (ñ) III 2657, IV 6097 6616. 

àyaBoBéketa (f) II 41514 4392, 

äyaloBeAñs IV 63776. 

&yaBoBeAc IV 3172. 

"AyaBénokic/AyuBoürons (ñ) 11 44915, IV 48911 66124. 

äyatôc 149% 5181 67% 710 8117 971 101! 123% 1291 1394 1416 1496 16315 175! 
189°0 201% 2111927 2217 303%, II 363" 3672? 3714 38717 3955 4031324 45712 629° 
65710 661415, II 2722 497 612526 10112 1171617 1199.15 1612930313 1633 16956 
17722 179!6 1931 2052! 2112335 2431920 2492! 255224 261"2, IV 3531516 37372 3818 
4011 405% 4272 477% 531° 54719 5492 563% 567! 59315 6131 625! 62717 63314 
6352 6915 69715 7212 7230. 

&yaBôrns (h) II 59° 275". 

&yalooôvn (ñ) LIL 938 1851. 

äyaiopar II 89°. 

dyakko I 2337 3177, II 3714 3913 43517 527% 5592, If 2012° 2472 257°, IV 3117 
3151? 31710 447819 53330 54312 5518 5657 575! 67919 699/4, 

Ayaauätns (ô) I 15915. 

üyapar I 2472, 

‘Ayaupéuvov (6) 12552, III 21524, IV 6032. 

üyav 12375, II 5632! 661!, IV 6231° 6252. 

&yavaxtéo I 119!8 269%, II 52126, 

&yavéxtnois (ñ) 1247, IN 2331 18533 267%? 2872, IV 531%. - 

dyanto 171152 14513 18117 19923 2012 21914 2792? 2911, F1 3632 387° 395° 399“ 
4472 49723 627%, III 69!° 7911 8515 147% 1492 1815 1939 205? 2392127 261, IV 
3176 32518 361!° 487? 511% 513% 5635 649 65972, 

yénn (M) 1 65% 6713 6912111815 15720, I 3654 621° 633 637°°, LI 2128 271114 61610 
1439 195723262626 16920 23925 24311 2832, IV 3701 51712 5232 699% 707% 723%. 

dyérnoi (f) IV 631. 

&yarnrik@c II 4736. 

dyurnros 12655, II 47515 5312, III 1092 1696 19728 3031819, IV 457”. 
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dyannt®s I 1297 

’Ayapnvôs (6) 33712 4676 4712 57516, IV 43117 44716. ” 

dyyehia (M) I 2051722 26728 3138, II 509 6574, III 514 727 8921 1217 9551222431 291", 
IV 39319 4235030 5g914 64720, 

dyyéklw 14516 470 6315 11117 1618 1872527 2032 29716 307120 3137, II 3571 429° 
5074 5512 5535 5597 5672 57515 5992 6012! 6292 63313 6472.23 659 661”: I 
12110 17125 24916 253224 2552 29914, IV 339% 3434 3452 3571 3657 3771830 393* 
39517 42513 45723 45922 47321 48727 4906 55525 561? 573171 $792? 5811 589"? 
5917 617! 63510 64118 6457 64727 6491125 66%. 

’Ayyelokopis (f) IV 453%. 

"Ayyekoc (6) 1374 931 1038 1174 15518, [II 2252 227* 2632*, IV 325% 4472 601” 
66 10 

äyyehoc (6) I 1978, II 507%, III 101° 1655, IV 613! 

&yyov (6) IV 5932, 

&yeipo — àypôuevos IV 453/°. 

dy£An (M) II 4033 469, III 179%, IV 4494. — 5 LoyoBérnc Tov dyeA@v J 77° 
797 1552 17518, III 2317. 

&yeAndôv I 305$. 

dyevic 167. 

dyevvic IN 2316, IV 34122 4678 663°’. 

dyevv®c II 2737. 

dyépaotoc I 1597, IT 203". 

âyépoxos 1239, II 6477 653!. 

&ynkaté® 1612! 

vite I 385%", III 291820 578 5921 13077 2332. 

äyiaopa (rè) II 3374, III 312 57%. 

äyiaoués (8) I 1711, II 52110, II 271 2916 59% 6917 7525, IV 6556. 

‘AyioBeoôwpitnc () 177% 15522. 

&ytonpenns III 677. 

äyos 1217? 55% 123!7 137* 16117 23517, II 3397 3437 35112 3652? 3815* 3991 4058 
ATTS 515'8 5996 6111 63367 6391115 665% 6672, III 2324 2524*2#* 391 4926 51 #7 
615 7324 91731 97% 10592% 1077 10922 11128 113102 1172 14110 15135 159$ 165! 
1719172 1932052259 268128103838 2078 V 31142 35103 375108 
3778 3832020232 3851720.22.25 4115 41522 4171-1230 4191-10 42916 49726 569!! 5715 
5911 68314 685! 7171 7192 72112 72383, __ gyétaroc I 3! 231, II 5056, 
II 2291, IV 38321. — 5 &ytoc 1 5917 23516, II 3512? 487% 4957 531% 5492, IN 
3722 3924 4310 536 73 1073-5-19.24 10916 1111430 1132 115t 125! 12729 13728 14914, 
IV 383% 5112 52714, — rà üyia IL 353? 5875, III 11310 

‘AYtoovHEQVITNG (d) III 67%. 

éyôtnc (ñ) 12412, II 6392, IV 7215. 

àyioteiu (n) II 63916. 

àyioouvn (ñ) IV 7097172 7)99.13152528 7217.13 72316, 

àykén (M) II 5498, IV 3232! 48117. 

àyrahi£ouar I 4511. 

"Aykupa (ñ) 1 14326, IV 4112, 

üykupa (h} TV 54351. 

äyk@v (à) [MI 551%. 

&r.attouat If 2972. 

&iteuxnc IV 51925 5693 6791. 

&yvEevo  J 6071. 

&vile TI 571, 
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gyvoéw 1 73° 857? 1411425 1611 1691 2715, I 33719 39927 3g924 42517 5372 557? 
59512 597! 6038 6252 661!2, IU 73% 893! 137! 189°! 19524 IV 30716 331!8 337° 
4397 4773 5151 56318 67312. ' 

&yvoia (h) 125? 7325 852 1651, LIT 137418 189%, IV 3474 

éyvés 121712. 

dyvonooûvn (ñ) IV 62327. 

àyvos 113831 4458 53318, III 1692, IV 6312. 

&yvootoc III 1836, IV 40117 42921. 

àyopä () 1227° 239%, 1 40977, III 5925 1751! 1799 19971219 IV 58110 58531, — À 
äyopn Il 351! 48126, IV 401*. 

dyophvôe Il 209. 

ëyoc (xù) III 33% 472 5151 1812, JV 523%, 

&ypo (ñ) IV 4576 6375 703%. 

éypraivo 116313 179% 181!, II 3357 37319 4115 5197 6635. 

ëypioc I 225% 3057, I 431° 5492 61116 663!, IT 167% 1916 26911, IV 3772? 42511. 

&ypié® IV 58116 

&ypios II 50713, 

&ypouxoc/ä&ypoikos I 26127, II 3632 5132-10, III 2131628 48531. 

*Aypôc (ô Méyac -) III 35/2 22911414, 

&yp6s (à) II 42314 549%, 

&ypôtns (à) 12597 26314, II 5491628, IV 4591? 

&ypurvé® I 69421110, III 891, 

&yponvia (f) II 39522, IV 567, 

àyp@tis III 2974. 

&yvué (h) I1215%. 

&ybptnc (&) IV 4234. 

&yvptônc (6) II 1891. 

&yxr I 105°!. 

’Ayxidhoc (ñ) 127921, IT 4433 44914, IV 489/2 66123, 

&yxivora (ñ) II 66122, IV 633? 

&yxioteia (ñ) I 247°, II 55324. 

GyotEdD I 27316. 

&yxiotpopos IV 603. 

GYXÔVN (h) IV 4692 47977. 

üyxo UT 33, IV 55511. 

&yYxOHakéE IL 46715. 

&yxHakoc I 17111, II 6436, IV 693"? 

äyo 1321 1512 2319 376 551721 574 611212 77% 8136 857 1051-12 11715 153! 209° 213°! 
2171119 23918 2731! 303% 3075, 11 3297 335'8 37316 3894 3972 401117 411? 451 
50324 5118 5156 5272 5297 55724 567821 577223 5991218 S9510 AE 617! 619! 
6211427 62347 62577 65111520 65314 66128 6638, III 9*° 47525 61° 63% 69° 797 
811620 853 91% 101? 1431 14731 165!1 169° 1797 187° 1931 2972! 205° 207!* 209* 
22122 22993 23127 239714 2432 247% 257230 2591 2656 279419 2972, IV 317% 
3231253235 3332326 33932 35193 365% 367*? 37126 3756 3793011 381! 389* 4111 
41326 4194 425222 4317 43517 439? 44715 4536 459$ 4654 4751 481 527” 
53333343 535122 54914 55]° 5571416 55910 561% 5631? 5671 9112 601! 605 609"? 
61316 6159 6272 63526 6372! 6392 6472-30 651219 67317 681 6g7!? 6931! 60515" 
7092 


éyoyñ (M) 12117, II 369%. 
&yéywos fit 231! 
dyov (6) 11732, 11 3375 527%, IV 541? 55914 60715. 
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dyœvia (4) II 167%, 

dyovidw [439 551 [V 671%. 

yoviGopat 1 153% 2752, II 383% 565? 611”, IV 687. — dyœvioréoy 663’. 

"AÔûy (5) III 127. 

d6@nac (d) III 7316 21528 

àanävntoc II 41526. 

àbens II 38316 6358, IV 6151. 

ädeua (ñ) 1 309%, II 633!*, III 472?, IV 4612 4893. 

éôékaotos II 26118, IV 63972. 

&dekôotos 1131!7. 

aôeagh (ñ) 1 156 1276 183% 2051 22513 2454 30317 3131, II 381581 39511 3997 
641", JIl 4917 6921 8516.19 87/2 2312 23324 2996 301524 30311428 IV 3697 445? 
4495 4732 5558 5691? 62776 6691 69722 

àSehpôn (h) 411118 934 10310 1555, II 443!, III 1736, IV 4332, 

àSehpô66 (6) III 1712, IV 3176. 

ddehpiio Il 463%, III 275%. 

d0epikôc I 91%, 

édekmrés I 28551, 

d6ekpoTarc (6) IV 5655. 

ddeAp6 (6) 1 935 1114 4113 571921 9110 1038 11323 1192 12139 137% 1515 1530142 
19119 24971219 2712022 2774 2797, II 3533 39925 41310 41511 4191 4957 4351° 4617 
46581617 47512 4775 4818 5132 52727 5293 58115 591! 62577, III 259 532 1157 
1730314 1752 1775 1792 18110 18316 201% 2036132 23314 239%37 245% 25510 
2738 27517 27717 29121 29318 207% 301%, IV 30722 31315 3152123 3598 3697 
383% 4332 4392? 44711 48025 491% 507217 55525 5576 5714 57715 59923 607? 6596 
6712427 6738.17 7212. 

80EApOTNC (N) III 273%. 

äônros 1372124 4920 18719 189% 2511, II 33715 3498 35510 3011 42331 64114, [IT 1897” 
21115 27910 28119, IV 387912 397% 52515 6057. __ ädnAôtepos IV 421!. 

&ônhws II 63531, JV 42310. 

äènuovéo I 24348. 

äônpiroc II 46114, III 1695. 

dônotos IV 6092, 

äi@ôoyoc 1135". 

äôrakpttoc III 1952. 

àaotéAvtog I 13514, 

äuctäAros IV 411%, 

äbiéuotatos [I 1112. 

äaôwuotütwc LI 111$. 

äôiapBopos IV 5275, 

äotupopéa III 165% 167!. 

àadupopia (ñ) II 1697, IV 3915. 

äôtäpopos I 77° 167%? 169%. 

äôupopôtns (f) I 3675. 

añwé® I 752 1332425 13911 1654 261722 2691 29911, II 40710 4391016 517627 5197 
5712 573% 605%, III 332? 1032! 14516 181% 19127? 193827 2832 [y 38520 4057 
4071519 5592629 6231 72124. 

äasiknuu (10) IV 6217. 

aôwia (h) 113324 2314, 11 579%, IH 2615!, IV 40535. 

äôwoc 19725 13121 13322 26711, III 4711 716 1619 193* 2091227, IV 529152. 

dsikos 1751 2599, II 3736 54913, TII 952% 97? 28314, IV 385'5 523 GRoi$. 


dyœvia - äBiktoc 77 


äñw6p0wtoc IN 151%. 

asokuuos I 67%, III 1952? 1978. 

àSorcoxia (ñ) III 1117. 

àÿonieutos II 6272, 

&sokoc I 75! 

sors 1 395 6551, 

äsoëé® Î 2195, II 489%, III 53/2 24117, IV 4932! 54924, 

àSoËia (ñ) II 4017 4854, IV 4731. 

ä5oéoc III 1412? 30311, IV 623". — àôoëôrepos II 3035, 

*Aôpaotoc (6) I 255%. 

°Aëpiavo (h) I 132, II 36315 5534 5593 5678 5778, II 152? 2915, IV 4917118 5272 
571% 5732 5933 60521, 

*Aÿpiavobnohs (ñ) I 13% 14325, II 3492 3632 3917 30312 41726, III 33% 157!!, IV 
60522, 


äbvvaté® 13318 1115. 

éôbvaroc 12315 2632? 267? 28925, II 32914 42178 49116 563° 583? 59515 6472, III 392% 
496 6922 836 12116 1533030 20719 23913 2797, IV 32917 37928 51718 5492 645? 
703%0, 

äévobnntos IV 479%. 

äôvtos — 1ù üôura I 8528 876920, 1] 46323 477! 521!, III 5722 651, IV 629%. 

ü5ow 12834 

äSopodokthioc III 263!. 

äôwpos 631148, — Gümpéraroc II 571’. 

dei I 3515 377 4314 8116 29327, II 35728 41925 4413-10 447? 50389 62116 6451? 651%, III 
737 1475 279%, IV 31127 34316 56718 5971? 6932. 

äeippovc [pour éeipovuç] II 43915. 

àévvaos [pour &évaoc] I 992, IV 3074, 

&epyÔôs Il 8328. 

äet6c (ô) 115314, II 3432 6315. 

"Abativns (6) 196 1151 18120 2356 3011011 3071°, IV 359 671212 673!6. 

étmmos II 5272. 

dénpiotos IV 6854. 

äCouov (Tù) III 271, IV 6557. 

énênc III 2178. 

éMOns I 161° 18516, III 1618, IV 34516. 

änp (6) 12974 3235, II 3531326 507° 5394, II 2551, IV 41971. 

"ABaväoroc (6) I 1715, II 3574 363%0° 4077 49116 5475, II 5% 7! 1117192122 133 359 
392% 559 6135 6714 7121 10310 11728 1191! 123310 13722 13910 1534 1574716 1614 
1638 16521 185! 18767 19355 1951728 197! 22989.12.13.15 273!6 2771 27926 2832830 
IV 32910 33110 37129 38722 39312.16.30 40127 40323 4052225 407! 4111426 4152! 
4172 41919 4491822233 4517 467° 56527 633417 63714 6752 6777. 

GOévaros I 1397, II 41527. 

G0eoc II 54722 6592, INT 27328, 

G0Épa (à) IV 6277. 

dôetéw II 339! 4153 6256, II 6312 772 113°!! 155227 21710 281% 2831 2871* 28910, 
IV 3231235 5478, 

4GÉrnoc (f) IV 5151. 

"AOñvar (ai) I 21715, II 6112. 

"Alnvaïoc (6) II 445%, IV 337911 4193, 

&tyñc III 9519. 

Edito 1 24722, IV 3692! 51723 52326, 
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àäBAos 18717 32117, IV 36178 45321 4595 4913, 
&Bhiog IV 32324 4833, 
GOXov (rù) III 6713 8110 9319 2432 
60206 (d) III 24512, IV 645/8, 
à06Àwtos I 6915 1071, 
&@poilw III 299, IV 5573! 65514, 
&6p60os I 735 3058, II 4595 51912 54324, III 1917 29527, IV 643!8. 
&0p6as HI251%. 
dOvué® II 563%, INT 255?, 
&bouia (ñ) IT 33327 54116, III 255!, IV 42324 42717. 
&0oc IN 18132, IV 3776. 
dbnevtos IV 5671. 
“AB (ô) III 1579, IV 71H. 
at I14532! 5014, IV 71928, 
Aiyaioc (à) IT 535!. 
aiyiahôc () 1 3231%16, II 3776 403? 4314 46913 5412, III 791720, JV 3577.11 3699 42914 
43722 455" 5297 66974 69516 69711, 
Aiyontioc II 5754. 
Aîyvntoc (ñ) 12131, II 5478, IV 5051 65521, 
aiSéopar I 51? 24782631, II 34327 52118 5374 [IV 37920 39928 41117 42321 621%. 
*Aïônc (6) IV 6412*. 
étôtog II 6092, III 129%! 1311418, 
aidoiog IV 639%. 
aiôoc (ñ) 193 17377, II 36327 3676, III 9713 22921 27527, IV 3112 31514 33121 33925 
525% 6032! 611'8 62337 62510 67918. 
atév 12157 277% 305%, I 6052!, IV 3351115 
aîtnôç III 297“. 
aidnp (6) IV 669%. 
Aibiowy (6) 192? 2097 23525 23715 24147 2431, II 4655 4678, II 6725 9914, IV 4315. 
ai0pia (h) II 353. 
aiBptocs — ailpitepos II 35372. 
Aikotepiva (ñ) IT 17170 2195, [V 4332. 
aikiGo 1871728, II 40976 4312 503%, III 2538, [V 3572 40723 5802. 
aikiou6ç (} IV 3275. 
Aîkia (h) 5452 54711, IV 51310 679! 
aîuo (rù) 143! 61° 63** 7171 857 87% 977 1899 20916 27510 I] 43114 4471112 47910 
4912! 4951 5491 563% 59714, III 32! 652327 8713 955 9919 11535 22715 28514, IV 
41720 4616 46318 5597 5654 57512 5914 68317 68919 69117. 
aiuôppotia (ñ) IV 327. 
Aîuoc (à) [1117 195 2437 277% 279% 3051, II 41725 4412? 45118 54524. III 13!, IV 
4451927 4899 5278, 
diuoyupñs III 197, IV 59913. 
dinodäo 165. 
Aîveiag (6) IV 371%, 
uivéo II 363%. 
divryuu (Tù) II 153%. 
aivircoput 1812, jj 50310, IV 3733 4632*, 
Aïvolev IV 35915 67320, 
Aîvoc de 13072931, JV 701° 70316 7116. 
utpeo1c (M) I 48124 531! 6091! III 352! 3712 3013 4512 27 18 2426 1139 15 
| 1377 1456, [Y 5135 5232 625. Nid 
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aiperioth (6) IV 431'8 69577. 

aipetés IV 621 16: ds 

aipéo I 529 724 432 552 71102933 12117 12516 127!5 151°° 157? 169 2; 
18117 19345 21316 2232 23718 2496 25516 2699 271144 283%, I 338 
3912 40923 42910 4391826 4415 4533 4752 52766 5431 5531518 5714 S 
qi 512! 7911 817 9914 1155 12721 2032 2358 23921 247° 277° 279% 
37910 38116 401! 41517 445% 45715 489410 49724 5117 513 5157 515 oc 53914 
54316 58741 591! 59515 601! 6194927 62115 623149 645? 681"! Goyu pau 7152 
— aipertéos IV 6192 6218. ; 

aipo 1812 836 1375 1672 225% 22011 2712, II 43747 463 4717 pau s037 51118 
5311 54311 6116 615° 6492, III 3517 6331 794 13926 221* 223' 275% IV 35515 5074 
6072. 

aiofävouoi I 1975 26514, II 32916 42514, 

aïo@no1s (ñ) I 205%, III 652, IV 4492 4537 4572 631° 651* 671$. 

aioëntoc I207!. 

aioxpoképôeia (à) IV 509%. 

aioxpôs II 41 93, INT 161!. — oiux10106 1676 25710, IV 3572 42128 5253. 

aioxovn (ñ) Il 4552 4871? 51915 6496 JV 6211. 

oioyov® 124512, II 44717 52112 529% III 123!, IV 40726 439! 513%, 

oitéo 1992121512, II 39910 41514, II 5128 5918 113 1952, [V 507 5492 6756. 

œirnuo (Tù) II 60110, IV 4152. 

oiinoic (ñ) II 3712 6051, IV 423%. 

aitia (h) 119646 218 2577 274 3130 3526 3712 638 7315 75325 7926 93612 | ,523 1198 1559 
15911 16112 163615 165! 167#15 16926 225? 2271520 2373 25974 36320 2932 29522 
3231823, IL 34519 34710 3559 3598.18.27.32 36725 37322 3858 4031? 40928 4351? 4615 
4715 4738 47511 47716 481° 4838 4895° 49114 4958 5039.12 52118 5452 57123 57526 
577 581° 595% 603! 60517 609224 619 6212 625726 63321 6301819 II] 311 1325 
2329.30 25725 29°? 31+2 331125 3711.12.18.25.27 4158 436.79.20.21.24 452427 67162 7232 9932 
107613 109102 1154 1252 127110 133% 1352 1491821236 1692317 175154 
18117315 1832178 1855% 1877 19315 1997 245% 25714 265523 26723 2606227 2733 
275° 2771 2791 283% 285? 287% 301? 1° 305°, IV 3075 323333 32519 3276 3337-10 
33522 3651 37310-16351 3792228 3937 3993-16.18 4072223 409!! 43522 44524 449? 451 
4572 479° 4817 49315 5056 51113 513! 525? 527926 53918 54113 5574 55912324 
561 5672 56971220 5838 585° 5873 5951? 601 63716 6394 6492 6571? 66922 7098 
719$, 

oitiaua (td) I 7920, III 1671 2712 2731 2897, IV 32511 3379 5839 

aitigopar [271 6728 731427 22723 23719, I] 4752 4791 52121 6151. III 352* 3713 45! 
8916, IV 32319 35311 39523 4511 5039 51316 615° 62115 6957 | 

aitiaoic (ñ) IL 5137. 

aitiarôs III 109%. 

aitioc 1752 16141320 29173, II 4074 48719 49924 54510 5798 59515 6074 60915:15.15.17.23 
63326 651? 6651°, III 41458 43457726 4518 10115 10513.13.15.16.17.18.20 1092 1135 127" 
13115 133224 14515 17018 22910, JV 4216 4472! 5202 ca3ss 5855 619%. 

aipvnôév IV 54315 5892 62573 65717 66552? 6971. 

diovns 1 1751 2073, II 661%, IV 33719 3596 6492? 6892 9320 

alpviôtos I 1953 3075. i 

alxuakwoia (h) IV 32325 54114, 

aixuakotito IV 341%. 

aixuékwros 129110, II 4135, IV 36916 4531! 6253* 66916 

aiynp6c II 34977, IV 4015. 

iovito II 32921, 


17325 179927 
3652? 3891? 
907 6434 655??, 
2855, IV 353! 


7156. 
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aiopa (ñ) IV 4572 47928, 

aiwpéo II 5058, IV 4239 47317 47723 47018, 

äkaôupoia (h) II 1892. 

äkéBaptoc I 12918, 

dkdextoc III 17320 22918 IV 55511 57j16, 

’AkäBrotoc (ñ) II 33518. 

äxkaivotôuntos II 49516. 

ékatpia (ñ) I63! 6724 

äkapoc 1755 225$ 3071, II 50311 54724, IV 463%. 
’Akäk1o6 (0) II 587?, III 55%. 

äkaxos I 6172 629", 

äkarovpyñtroc IV 62572. 

éküAvrtog Il 399%, 

ékakvpñs II 65177. 

éküAveoc IT 3995, 

äkavoviotoc III 19328 2091, 

*Akarviov (ñ novi toù-) 1472, IL 485/8. 

ékopñc 1 75% 19315 31010 J1 45727 47311 543, III 75 17924 1992 255%, IV 5778 
ékatéyvootos II 37916 39513. 

ékaraybviotog 1291, 
ékatoitintos II 48327 48517 53320, IN 1332? 1351° 14921. 
äkatäAkaktoc II 49° 28172. 
ékartéärAanxtos 11791, II 521}. 
äkotaotaoia (ñ) 112173, IL 5079, EI 2095. 
âkatépyuotocs I 39/2, 

ékäriov (rd) III 3728, IV 675/4. 
äképuoc II 459%. 

àképôeru (f) III 22521. 

ékéotwp (6) 11 60316. 

äknôsotos IV 641%. 

äknônc 163%, II 597%, 

éxpuxtoc I 2492, II 411'8, III 992. 

äxnpoktos II 47514 

ékiBônaog 11016. 

äkivôvvos 1431216 735 2274, III 558 24930 27727, IV 345! 45927 47313 6218. 
ékivôbves II 4996 627%, 

ékivnros 11 439!2 54127 55111, III 183! 

äkic (h) II 40971 429%, 

äxiyntos IN 15525, IV 4797. 

àkrens II 655. 

khec 11117 12117, IV 36717 369!2 461? 575 71116. 
àk2nti IV 4317. 

äkAavns IV 7174 

dxkupéGo 125%, IV 34310 42728. 

äxun (h) 15712, 11 4615 5172, IV 3518 46324 60317 7037. 
&kunc 1173/2, II 4252 43110, IV 3579 6936. 

äkon (h) 1239 25215 2036 2855 29910 323222, II 407% 45914 60510 64318, IIf 3522 109 

1375 155% 1612 201415 27515, IV 39720 399210 50313, 

äxoiuntos I 177%. 

äxoiwvvnioc III 511$. 

äkét.uotos I 1831. 
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äkokouéw I 283°, II 4532! 6355, III 61! 2816, IV 33710 

ékonovBia (ñ) III 871, IV 7195. 

äkékouBoc II 49720, III 14920, IV 67977. 

ékoviti 112117 15710 20327, II 44511 649", III 832 2519, [y 57515 60724, 

dxovtite® IL 5251719. 

äkôvios I 167. 

äkoopia (ñ) IV 4691. 

äkoouog IV 4672 59111, 

äkôouws IV 46527 4912. 

’AkovtAia (f) II 601!8, III 2692, IV 35322. 

äkovoeiw 1257. 

äkodo1iog II 4195, II 217%. 

ékovoiac IT 481! 5014 5952, III 24922. 

äkovotôc I 1456. 

&kodo [97-1113 1538 239 436 453 4713 491-13.19.22 5331 57142024 61° 652! 73126 75°! 7755 
832 85°21 10351119 1159 123° 125° 1292 1592 1617 1711721 1871110221 1892? 19722 
199122 20313 205578121723 207 20922 231!8 24512 2512 2672 27116 277 
28511232 2872 20715 3032 3056 309% 319% 32111 3256 I] 3317 3371 343 353 
3678 37567 3771112 38118 3899202 39110 39315 39713 49712 4092 4116 42515 4206 
43718 44724 453208 4551114 4601 4737 4751 4796 497135 5932 513° 5178 519?°-1823 
52517 5337 551% 563182 5691 57]° 5752 5772 57921 58]? 58524 601° 6176 
61910110 65125 6654, III 726 275 4716 63128 752 891624 1011721 1031 107% 1312 
137112 1455 153% 1615 16517 171% 17727 179 18513 2071? 21124 213! 2291 
23958 249 251119 25330 257 2734 2751526 2778 2858 30117, JV 31117 3171° 3195 
32110 32717 3336 33725 361? 36526 369!! 37172 37311 3754 3775 39110 39328 3957-10 
39727 309% 401* 409194 41127 4172 42112 423% 4254 4293154 4391 44]7.7.10.10 
45311 4637-1418 4659 4852431 4912 49326 49730 4997.22.25.26 s03'i 50710 51127 5174 
5195 525915 5311531 53326 53517 5372 54118 5432! 54911 55110 553104 55510 5577.19 
559% 5614 5912° 59912 6157 62926 63111 6432 67310 6932 70112 70510, 

äkpa (f) 1367 77 271824 2920 31117 1392021 1413 25924 26112 2672! 29316, [I 4652! 
551% 653° 6575, III 23518 23710, IV 5072. 

ékpaipvns IV 635%. 

äkpatos 1150311. 

ékpiBera (ñ) I 13916, III 492 733 1612 16772427, IV 3192 391/6.17.20 4093-10 5232 

dkpiBns I 275 10920 28789, II 515! 5172! 64920, III 5718 672 8528 161? 223° 2799, IV 
407% 5532 58728 70720 717%. 

ékpifoloyéopar II 1512? 22517, IV 5052. 

äxpiBéw IV 4973! 56721, 

ékpifôc I 2311 276 8713 14112 24910, II 45327 455/! 48718 49519 y 65% 129% 13128 
17910 1832 25715 263%, IV 33711 3011 5534 5631! 6111. —_ axpiBéorepoy I 
197%, II 5133. 

äkpodouot I 592! III 21918. 

ékpoarnc (ô) IV 3836. 

äkpofokicouar I 3093, II 3336, IV 6052° 66510. 

ékpoBoliouéc (à) II 15314 2514, IV 35133 5892, 

äkpo@iviov (Tr) I 19922. 

ékpovuyos IV 5017. 

äkpéroc (h) II 45918, IV 443% 59114, 

‘AKkpoToAiTne (à) II 369!* 409% 483! 4932 625162! 65518, III 1919 ,47 1°. 

ükpoc I 1456 27118 28707, II 363% 51112? 5332 621% 653, III 91% 160$ 1BIS 29525 
33516 3856 3875 501! 557% 561% 585! 665%, — dkporatos pag. ‘IV 
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ÉKPpEIg (à) II 373%. 

ÉKPOTNpiau6 (6) IV 45%. 

KT (A) I 50720, IV 58917. 

âKtig (M) 12534, IL 361%, HI 612 109172021 1110108 

&KTOLÉpLoc (6) _ I 665/7. 

EKVBEpynoia (h) IV 71948. 

UKUPOC JV 31720, 

äkHAbtwC I 2217 223% 227°. 

UKOV  L2916 5724 2016 295%, II 349% 381'6 4177 44320 5651311525 5919 6536, JL 311 
656 14515 18711 2232 225%, IV 33318 34716 35071 46518 558 621% 6235 63512, 

Aa ovein (f) IV 6312°#4, 

Gaby (6) II 6498. 

AIG (5) IV 4255 441%. 

"AÂdkkn (ñ) III 2910. 

GG} GE 114156. 

"Ahauüva 19% 24512, 

dAournc II 507°. 

"Alavikéc IV 34310 3677. 

"Akavé (b) II 44515, III 933% 113 1314 152 1713, [V 3372627 3412 34515.1631 347915 
35113 3535 3671419 4412? 461212428 4632930 46536.10.13.15.19.20.25.30 4831729 4971.5.15 
5736 57561020 5974 59917 601]? 6032428330 627891518202227 6491620 661°!22 
6632-5.6.13.23.25 665? 671$. 

äkdopar II 6171, IV 68115. 

äkaraëvoc II 653!. 

GAGG (Td) IV 3231 32515. 

dAaoté® I 631. 

&Aaotopia (ñ) III 2935, IV 3591! 4654 48310 52723 59030 53513 55924 61517 

&läotop (6) IV 44128 57518 629%4* 64725 6875 68921, 

"AAfavitnc (b) II 4592. 

"AXBavéc (6) II 4592. 

dAyeivôç Il 389!, IV 32510. 

dkyeuv®c II 383%, IV 3112. 

äakyéo I 22110 3236, II 665/?, III 151%, IV 369!! 59326 5954 

ya (To) IL 5258. 

äAyoG (td) II 5112, IV 3112 4995. 

âhEyEVOG IV 349. 

äkeeivo II 617, IN 23110 

G).eipo I 558, II 467%. | | 

"Ahetävôpeta (ñ) I 1315, II 33915 355412 40716 547518 63320, I 37? 52 1114 er 
3564 67414 697 10310 111/6 137202 1531425 20330 22981118 2791, IV 383:1:1622 40]? 
40971 4294 4492226 4519 633149 6532324 6551? 67715 6794. 

"AN ÉEavôpos (6) II 415%, IV 503%. 

"At.eéiuxéc (b - tpikAivog) II 33923 3432, III 103° 2092. : . 

’Akébtoc (6) 1 41927 932 1072 11717 15319 155148 19113 19317 19576 20311:17.19.19 233 ; 
27391 27717, IL 34726 4217 4432 53924, III 812 17315 237 297%, IV 31712 319 
351% 49321424, 

"Aj.etônoukoc (6) I 203". 

GAETPis (h) IV 4654, 

G)EVLPOv (td) IV 5 16, 

heu Go LS DA 37 5120 573 7320 89! 12020 149 1857 1897 203% 2537 
2691 277% 2852 3171 31926, 11 34910 361° 3633 3692 4077%* 42317 44312 447 
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ATS 507 55310 5891 63715% 6308 661, III 33 371 411.18 4327 Bg2 119% 1277 
1332021 17524 1813 1939 207? 21116 215% 275% 28302, V 32721 34116 52° 39712 
43111 43314 45917 47322 513°14 5217 6473 7192 

dANBER I 372, II 4832 5174. 

aan0ûS 1237 6129 71831 7519 858 14719 1496 2072727 2591 2653031 31911828, Il 3417 
35510 41519 42914 48720 5171 5715 57507 58125 58313 617%, [II 957 161% 165! 
18378 283527, [JV 3273 4295 44111 51514 5192! 5337 5712 63915 71914 

&AnBivôc I 13527 1872 207% 25326 27711 28792 II 365° 4272 SAT y 5117. — 
&AnBivétepos II 39112. 

&an@iwv@ç 12551. 

aAMN0Q IV 4653, 

&An0@6 12316 27530 209172, I] 347721 37118 40718 [V 4814 

“AAMG (d) IV 359821 36130 363* 3657. 

&AnOTOG I 15910, 

&adrins (è) IV 4978 71118. 

és (M) I 1738, II 3551 43110, III 7916 8525 19513, JV 3552 58918, 

&Auedc (d) III 1595. 

“AAK®v (d) II 40322, III 21310, IV 33977 36515 4558. 

äM6® II 5615. 

ä&lç II 501. 

äkiokopor [38 527 901 215% 31423 412 554 754 103% 1057? 1190 jj15272 1517 
157456 15922 1699 179% 1937 1951.13 2031722628 2051 2075 27597 2332 2457 
2711416 2791819 30124 30711725 3211182 Il 3497 3711530 3735 42715 4317 44510 
45111 5252 56522 59322-12 5974 59913 6012! 62110 6272! 647 64912018 651!°, II 
153! 17% 858 143! 1453133 1796 18921 1911129 2016 2231621 2892 IV 381? 431! 
45317 46996 477 491$ 5074 519% 5417 5797 585! 5956 607°! 6000 & 17812 641% 
64310 6631! 6672 673'8 705° 7092 71116 7135. 

‘Aloôpas (6) IV 4257 46314 4691828 4719 4701, 

ältApioc I 898, IV 575$. 

&lirnpiéônc IV 563"7. 

"AXXGyA (À) 12122, II 6631617, 

&AAayn (À) LI 9317, IV 54312 54518. 

&AA&y1ov (td) II 4030, IV 447%, 

&AkakTG (6) III 23%. 

&AkëtTto II 4977, III 12127, JV 4992 6792. 

dAAUXOBEV IV 62940* 67319. 

GAXGXOG III 2475. 

dMaxob, 135% 851% 87% 918 11319, 11 33312 533% 613%, III 41° 29718 3, 722 36777 
47524 60314 6256 71316. 

GAAERGAÀANAOG IV 54133, 

GAAN IV 6274, 

GAANAËVOETOS III 1072. 

&AAnA6TAOKOG III 10724. 

SAAAOV I LÉ 838 91151819 19712 11907 1354 15726 2051 225? 237*14 26128 263'5 265"? 
28512 3191416 Lu 35116.1720 3772 453$ 45913 467 4751418 493 SO71 “4 “21 17 
5916 613%, IIT 61° 115% 147% 1532? 16919 243356 25725, IV 33923%a6 3 51 , 
38715 391% 405? 4431920 4607 471! 4832020 4955 57520 5858 60768 63918 707! 723° 

kAodanôc I 452 636 7331 757 9730 2652, III 19°, IV 537,5. 918707 7-7: 

8AAoEOvAG I 811, III 1372 


GAAOBEV 13127 592, II 38719 4571 5031422 52127 603/2, IN 229? 2512 


* 2594 IV 379 
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äAXOGt IT 4231, 

ädAAoïîoc IV 407%, 

GAAG6KOTOG Il 63717, III 2192, IV 42131 4952. 

dAAOTPOGAAA OS IE 5032, IV 4916. 

äkloce I 305%, 

dkhooefiic II 3498. 

äAñote 119322, II 3597 51921 5435 5478 6313, IV 37714. 

GAAÔTPLOG [432 9728 215420 32116, I] 35727 45514 49913, III 15514 1911230 2395 2971 


301*, IV 4496, 


dAkotpiô® IE 6352, IV 4652 47312 4976 5898 67715. 

dAkkotpioc IV 67111, 

&Ahotpiwotc (À) III 30312, IV 683'°. 

àäkAO6Zpous II 631, 

&\AwG 125168 97411 5177 53? 592 61'4 752? 77523 91:6 10328 1052° 10727 1093! 


133% 1435 159% 1632 1717 1878 1918 1938 1991 2074 215!% 21916 2232526 
22719 2293.24 2379.15.2628 2398 241226 24522 259% 267210 26912 279 29313 30374 
305" 307", IL 3312 3355 3391! 35921 37919 38316 3872 30132225 3934 4014 4072525 
4312 43522 4391626 45515.1924 46111182] 4715721 4735 4772126 4852 48722 49527 
49717 4996 s0121 51332 5291621 531! 5512 56125 56324 56515 57125 57927 5851921 
599% 605 619% 63573 639! 65318 6559.11 65721 65911 663282 66530, III 2114 23° 
271220 391 45% 475 5916 g9ié 91°127 952 107% 1137 1170 13317 153% 169% 17717 
195127 2052! 219412 22321.24.34.34 2295 2338 2357 23930 24528 24710 2497413 261 
27977 301$ 3038, IV 3092% 31711227 3199 3251 33518 343% 34719 35325 3575 
371" 3734 3794 3857 38711733 495? 4096 41512 41727 42519 4337 43914 4412 
4437 451° 473% 4791 51714 519152 52318 5252 54911227 56110 5679 57518 5834 
5958 597% 5991 61522 61719 6232 627% 6292 6372 6519 6576 6592 669% 6878 
6917 697? 71314, 


‘AXuvp6c (b) IV 6552, 

&Auvpéc IL 4072, III 20115. 

&oyéo II 3511? 4272 43716 59728, IV 39130 4776 48119 62121. 
äloyia (h) IV 6197. 

&héyioros 1 321%, II 64518, [11 2437. &hoyiGtétEpoc III 2973. 
&,oyiotws 122517 

äoyoc 1751 237611, I] 583310 59777, II 3327 4515 18914 2135. 
&l6yS II 61712. 

"AkovBäpônc (6) 12271424 

àähoutéo II 215. 

ü/,040oc (ñ) Il 431%, 

üAoos (Tù) II 4557. 

"A?.uätnc (6) II 53924. 

Ghuteio 114572. 

GAVOIG (Q) II 511° 58117212 

&Avorternc 11 357%. 

àiboxo IT 527. 

ürutos 1133517 379% 40985, 111 87 1935 2238 2795 2811, IV 52314. 
GO 1 51% 61% 1952 26724, F1 42914, [If 212% 998 [171 1456 24318 2772, IV 311% 


3212! 4474 55114 64121 6491? 655%. 


à.oBnrocs 1121*, IV 62711 
d.ofñros 155. 

Grov (hj IV 539%. 
ArGVIOV (10) IV 643, 


BARON - quEipo 85 


OTEku6C (8) IV 3132, 

Goo IV 3572. 

BAG (1 IS 15725 1979 2p3mMa 20521 207 20914 22507 321 y 5991 

| 6472022 III 177, IV 4592 47715 63115 647% 665% 7017. 

äua Ï 2788 295 392324 492 6510.20 755 793 8123252 83271219 8513 9515242 1032425 
1231925 1256 1291819222 1331213 1439111221 1431023 14911 15178 15311 1591213 16078 
1712327 1731925 1751.26 18320212 1853 1972 19923.2828 201228 2031-10 20572223 20731 
21381419 2157891522 21710 2199 22723 261157 2632 265? 2691616 28327272 
28$123.11202929 29319 2995 30124 3032328323 3953 3077831 3091421 3153 39111124 
323u2122 I] 33320 33523 33919 3436111617 3451530 34924 365%425 3871616 
38916.16.19.202028 4012828 4031 40913.13.17.18 41919 42114 423% 4291021 4371222 4456 
44978 44927 45113 4531022 4574 45019 46912 47122 4753 4792425 5151112 51914 5219.10 
523910 5251219 599221721232 53322 53745 5392 54123 54314 54520212 5516 
5534414230 5551213 55915 56511 567472 5691920 57715 58316 5936 5952233 62121 
62324 631'8 63519.28.28 63924 641222 64326 6451832223 6472426 6491 6511210 6551516 
6578.19 6591 66110.182123 66320 6653131, [y] 1721 2188 31272727 376 5141524 5568 5745 
5919 618-1416 632425 7352 751 7919 81!7 9522 11922 1272627 13333 1458 153? 1612 
16325 17511 1772829 17912122 91327273 92156 93] 2391.202025 24316 2459 947? 2517 
2553133 26121 2691926 2736 2851313 2892626 2933030 2902323 305$°, IV 30934 3114523 
317925252930 3319 333? 3412122 34328830 3452 3917242626 3535 3555 37717 3798 
3837 3851718 4017 403°7#2 405% 497222 4090 4152.28 419! 42121 431 43915 
4416 461% 463? 471222 473 4778 487152 4932020 51745 5298 5311718 53317 535% 
5372424 5301427 543327 5531818 5574.10.10 5656.22 57123 573% 5778 5813 583! 59915 
60318.28.29 60788. 62548 6371 6392 64516 647128 6492129 6532 6553 65730 6617730 
66314 6732127 681222 68517 687! 689$ 6937141750 6952 7016 7114. 

’Apuyeipeutoc (6) III 101$. 

&paëns 11 47721, III 5715 10122 103? 1515 153° 213%. 

âpo@ia (f) III 11132, IV 4092 5232. 

&pa00ve 1 20117, III 1995, IV 45710. 

&pa0@s I] 34351, III 213%. 

âHôAaktoc IV 4072 56716. 

uaba (h) 1263? 305%, I 5511 5531, III 1131, IV 3398 603° 6612 6632 66917. 

âpépa (ñ) I 9911, III 9328, 

&laptävo 1511 612 1095 14718 205° 22323 22523 2299.16 2311921 25914, If 36117 4672 
ATN 5775 60718 611? 64321, IN 2313 4521 1391 1591.24 1672 1857.32, IV 327% 5179 
51916 5212 613!! 65513 70913 7173, 

épéprnpa (tè) 128127, I 37120 4795, 

äpapria () 12838, II 495%, III 189!7, IV 37518 3994 56316 5978 5998" 613° 69534. 

&H&prupoc 1 2382, 

Épapronës III 1275 15918 1932 1952 28328, JV 33337 3751720 

Apaotpi (ñ) II 40515. 

äpavpés {III 61%. 

dhavpé® II 5551. 

duayei 1151. 

&éyntos I 30511. 

né IT 4596, 

&uBAdvE I 3574, II 2712, 

‘AuBpécioc (6) LIT 39927. 

GuBov (6) 123311, IH 2218. 

äuéyaproc II 5914, IV 36122. 

Gpeifo 130722, IX 4814, III 2937, IV 3536 49718, 
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dpednc IV 719%. 

âuetlixroc IL 4092 43933, III 161%. 

dueivov 125% 712 219%, II 54318, III 8913 [V 5472 61317. 

dutiotoc 1101! 

êuÉAer [111127 1131627110, JF 4951! 53723 JII 672! 15520 2132, IV 443? 47711 5692. 

duÉAeta () IL 3694, III 26120, IV 4218 715118 72314, 

duekéo I 6125 6916 832? 1154 14117 14714 2331 30530 30933, I] 39514 53713 66120, III 
2456 25125 26519 283! 28914, JV 4859 5197 52113 57720 58718 5932 59710 60524 62319 
62520 6291° 6412 6571621 68313 68920 71914, 

dpeÂñc IV 461! 63913, — Guehéotepoc IV 6792. 

due II 3934 467%, III 2475 2612, IV 7175. 

Guevnvôc I 297$. 

âpETäBAntos IV 581?! 

dpetéBeroc I 5717 59° 16321, IV 569%! 58716, 

duetaléroc I 17715, II 3357 47910 627%. 

âpEtakivnros II 30310, IV 51914 

dpetaotpenti 1 15914, III 2532. 

QUETOYEOG II 40916, 

äun () J1 45927, 

épnyérn 12922 9719, II 3836 61928, III 3328 572! 9112 10710 2075, IV 3111! 581!7 59527 
635$ 7092. 

äunpaañc (6) IT 641815, III 1515, IV 461% 5791719 58128 58710 62530 6415 65315 6672. 

‘Agnpaudvnc (b) IV 4258. 

épntAp (6) IV 66917. 

éunxavéo III 9117, IV 635!7 66521. 

äunxavia (ñ) I 14319 163° 201% 281519 305° 32314, I] 59711. 

dpMxavoc I 223% 237%, II 6352, JIL 18910, IV 42518 45323 50310 62114 6318. — 
éunyavorepos IV 453%, 

Ëia (h) IV 309%. 

Gutobt IV 683. 

“AuH6plov (rd) IV 47110. 

Guuoc (f) IV 6997. 

éuubônc IV 5051! 

äuvnnôVeuroc III 1392. 

duvnuovetw IV 41116. 

duvnuovéo I 4717 23114 233'8. 

äuvnotia (ñ) 1 263%, III 24918. 

"ApoyüBapirôc IV 5851. 

"Apo7äBupog (à) III 1133 1582122263 171321293134 IV 4314 4572 4653 48733 547% 
56518 57928 58314 58510 589212 5936 5952 599 60128 605420 609° 61521! 617 
6311516 6351924 63711 641210 64314 64914 65151823 6531217 66111 66313 667!! 
6871821 6898 6932 6951418 69912 70156 70315 70581028 70916 7111 71356. 

&potBñ Ch) 1 1072 2732, 

GHOLPÉG II 24714. 

“ApoÜPnc (b) IV 379%. 

"ApoëPloc (5) IV 34714 359821 36116 3635 3658.30 4256 50715 673%, 

üuner.Oc (h) 1 17315 297% 2991516, JII 2977, IV 6656. 

dunekO (6) IN 42314, IN 55%, JV 701%. 

GpRELON (MN) 1 63! 85/5, II 41713 4471515 558, 

GRVEUGIG {n) IV 47. 

EUTO (h) 1991. 


LEON - évafiféÇo 87 


&UVôp6c II 459%, III 201. 

duônroc II 33715. 

äpvva () 1 14128 2392 28321 2979 321%, II 34111 43101, [II 28310, IV 49912 5497 581 1° 
58729 58917 62314, 

épvvrikéc II 34125, IV 35711. 

&HÜvVrp (6) IV 62321, 

GpÜvo I 814 107% 13711 13911 14715 17318 197% [991430 2472 2613! 2792325 
2979242526 3112, II 4492 58714 5892? 6471, II] 89! 18134 243%! 251 28712, IV 
35712.32 3612234 4594-22 465920 469422 4855 53718 5518 55954 56317 5812 5872 
6052 6074 62312 6472 66514. 

éupavaBaivo IV 33555. 

êupÉrE I 29927. 

UPÉYO IV 335%. 

dupñknc I 1257. 

äppiakoc II 54716, 

UPIBGAXEO I 91%, II 5394 6571, IV 41714, 

äupiBoroc I 1232 2095, II 3495 3572 5311, II 20131, IV 3556 699. 

ÊUpiBéAwg E 31919. 

éupryvouovéo 1771, III 572 5914 693 2452 24718, [V 32925 391. 

éupiyvouévnois (h) IV 32912. 

dupryvopov EV 37119. 

upiôpôpta (Tà) IV 3119. 

éupiévvuu II 6291, IV 309! 

éupôaiacoiëioc III 2592. 

éupirképaros IV 629%. 

éppucivns II 185%. 

éupiklivoc III 271%. 

éupivoia (ñ) III 2454. 

éuprovéouar IV 481!* 601!. 

äupippére I231!!, 

êppiofntéo I 9119, II 331'8 3598 48112 57926 59]6 III 53°. 

äupiofmrnoic (ñ) II 5912, III 201%, IV 5256 567° 6397. 

äupoëoc (ñ) 123575 31913, III 199%. 

éupOrepoc 1714 3520 4312 4925 5114.18 5514 83? 8913 1254 133% 1355212325 137411 
1391828 1479 15719 1612 17324 2219 2231827 9976 253% 275% 311% 317! 3191 II 
47514 48120 48519 5612 59145, III 7125 739127193335 1137 11718 13117 15312180 
16118 1776 19527 1971? 23127 23933 2419 2574 26529, IV 3312°7 37922 43527 4710 
47318 47517 6952. 

duporépubev I 272! 11916, II 357% 4670 48117 5192 5656 625", IN 75% 251* 285°?, 
IV 3535 37320 4372 5857 6375 6914. 

äupo I7524 13310 28115 3034, II 35722 38323 39128 39326 477” 491711 501°* 511*5 S4L°Ÿ 
5497 56511 611%, III 232 419 11928 1432 1475 15714 261°, IV 3157 32916 5177 
5255 6153 62318 62510. 

äpountos IV 38913 505. 

duooyérocs IV 4652. 

ävapaivo III 127% 277°. | Lire 

ävaféArw I 12110 1437 1676 19316 1973 21326, px 3291 4437 4872! 5711? 661, III 
4516, IV 31921 3552 49522 6692! 68114 6912 7072. 

ävéfaoic (ñ) II 36 2519 271822 201 19721, JV 40520 417212*. 

âvafeBAnuévos I 5177. 

évafiBäto I 1653, III 1173 1414 1499, IV 41720. 
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ävafAülo II 956. 
pee 1 137%, II 4232 5457 66Y%, III 8726 17916 247110 rv 591 6097: 
&vaBpütto 12857, II 4592. 
àvayyÉAlo II 377° 57510, III 2055, IV 4692 64128, 
âvayiwooro Il 341° 347! 37510 3892 481! 48710.1$ 4897 51169 57516 6213, 1 317 435 
11315 127% 26310 2734, IV 333% 3774 5112 S15u 6312 6953 7177 4211". 
vaykéGo I 4715 571 971 16128 2532? 299, II 38115 38712 38930 q47ié 4951! 6016 
6058 619182 6531? 665!, III 3312 1156 2037 2492 jy 373917 3752228 3812? 40912 
521° 54117 5973 6012? 61930 689% 7172° 7199 72141 
ävaykoiog 1 63? 691718 757 7710 97203 1014 10325 10547 1095 1e71 1995 2296 
2451921 25517 27113 2803 29311 3174 3234, II 3557 35722 3899 3912425 39916 41319 
43916 4477 4498 49712 5233 55721 50718 6075 63524283 66310, II] 231 452% 4717 
49" 85% 9127 11517 117% 165? 171/6 225 24911 2597 28927, 1V 3333 47°? 34929 
3552 357? 3673 36914 3936.20.21.26 407!7 4097 413722 42523 433? 437! 4412 46113 
463! 46514 47751323 47913 4831233 489! 493$ 4991 507! 5215 52325 559% 5972429 
6035 605? 62314 63115 723210, —_ Gvaykaiôratoc II 595!2, III 205%. 
ävaykaioc II 3838 53316, IV 47918 497? 521° 54727 
âvaykaonk6ç 11457 2537. — Gvaykaotikbtepoc II 471!8, 
ävaykactc IV 723%. 
véykn (hf) 11717 2315 255 3124 352 655 67% 691 712332 82 105$ 19719 109 11151! 
1134 129+ 13518 14542 14716 167% 171!° 17326 2011115 20525 211$ 2315 251326 2536 
255814 2575 25916 26319 2678 2754 2798 2891? 29312 299% 3071, I] 3297° 3312-1726 
3374 34529 3491 3612 36917 38328 4074 4252 4372526 43918 4703 481616 483? 
48725 49127 495419 51912 5231 52511 531? 53317 5555 55711 56516 57723 58716 59525 
5972 6092 6191112 629 6394 661!, III 274516 4526 473 5317 5720 3511 107% 111! 
12516 13117 13320 14118 161% 16915 1711925 21127 2175 22330 2271! 535? 2451 26516 
26915 27312 2756 27916 3032024 JV 3096 32571620 39710 3331 33918 34014 38116 387% 
4032 4051? 40951 43317 4356 4378 443!$ 46917 47516 47710 47911 4851 4871 
5111930 51915 52110 53921 5417 55927 5611! 5892530 59720 5996 6551519 6572 691?! 
70110 719% 72314, 
ävéyvocic (h) 114872! 489! 
ävéyvoopa (Tù) IV 723$. 
àvayvootns (o) II 395, III S5A. 
àvayopeüuw 17° 1172 167! 
‘Avuyovpôvc (d) IV 453%. 
àvéypartoc Il 481! 649°0, III 1251. 
ävaypapn (n) 1293. 
àävaypäpo 11556. 
dvéye 1 3% 52 1322 19% 3131 477 53192130 572 597 6124 631! 652? 11522 1792 2251 
23914, 11 3332 3652! 36916 3831321 38923 4331 4713 4898 493511 Sg9l 51718 537 
547927 5812426 58317 5939 60510 61319 62517 62715 6376, III 317 51130 1712-14 2330 
2516 296 5122 5326 554 7116 79520 8926 9528 9927 1914 17519 1831? 1852! 19518 255? 
26321 2657, IV 3752 40522 40719 4176 5152223 51918 55923 61710 63511 641° 649% 
6572 65924 667$ 7155. — dvaxtéov 1 53. 
Gvaryoryñ (h) II 645%, III 263%, IV 6555. 
àväyoyoc I 663!, IV 3715. 
dvoeikvuut I 1572, IN 23717. 
avaëéyouur 1 1052 2695, 11 33510 36517 487/2 521% 62524, III 103/6 1792 18718 195° 
24514 24927 2513 2852, IV 4331° 68710, 
avaèoyn (ñ) 1 335” 3951 4192 51710120, JV 3139 4057 565° 68772. 


dvaBAio - avarowyr 89 


ävä$oyos (d) I 5727 12316, 

ävaôbouor II 6633. 

"Avébapfov (To) II 5551. 

ävatäo III 105%, [V 38977. 

ävatevyvoo I 3234, II 649!?. 

âvatéæ I 26111, IX 429 46717 519%, III 275 713, IV 4754. 

ävabntéo 123728, II 49928 503. 

ävatwéw 121122. 

évatorvpéo II 531%! 5672. 

ävofappéw/ävalapoéæ I 193%, II 551° 66534, IV 43527 45520 4953 64316 6892. 

ävalappôve Ir 5336. 

ävé@eua (rù) III 4316 63% 19115 19311713 

ävalepatiço II 1051 11316 191°. 

ävé@nua (Tù) IV 67920, 

’Avaia (ñ) IV 463“. 

ävaiôera (f) II 535$. 

avaS@s — évaiñéotepov I 26915. 

ävainaktoc II 519%. 

ävaruæoti IV 491° 6072 6592 7114. 

ävaivouar Il 87%. 

ävaipeots (ñ) Il 47112, IV 483!. 

ävaipéw 1852 8727 16927, II 6551, IV 517% 54310 58130 6472, 

évoaicôntéo I 17723, II 431%, 

ävaroümtrec II 47318, IV 42722. 

ävaioyovroc IV 561. 

ävaitiog I 2594, IN 271! 

ävoré0apois (ñ) II 2521. 

ävararéo [I 1317 5725 6518 21172121 929312 2752 317", II 35515 39718 407! 4316, INT 
45%, IV 369$ 391% 3973 4678 5973 599! __ ävakAntéov I 293%. 

ävakdunt® IV 3317. 

ävékeuat III 2557. 

ävakeparado Il 49928. 

ävakepaaaioots (ÿ) [titre] LIL 525 14930, 

ävaknpôtt® II 14716, IV 497%, 

ävakivéo II 54724 IV 31119 33320, 

ävaxAdiouar IIf 2091. 

ävakopuô (À) [titre] III 58 952. 

ävoxouito I 177, II 467%, III 952 1237, IV 69722. 

évaxônto 12710, II 3575 49514, IV 37920 5499 61712, 

ävaxpivo 1577, II 6130, III 51! 12973, IV 4992426 6553514 

ävaxtüopar I3174, 

ävaxtitæ 1223? 251! II 461! 5974 641°, IV 7031. 

ävaxtopikxôc I 13715, 

äväxtopov (td) I 237 10322 145% 19914 2052 219812 59713212 If 34110 3956 3974 
39914 41713 5012 5116 6511, FIX 25? 5351 8728 15118 20126 2559.22 2575 26338. IV 
355! 435% 45111 5413 5757 629°* 69727. 

ävaxvufarilæ IV 477%. 

ävaront® II 4734, IV 341% 407%, 

ävarwyedw IV 627! 643?, 

évakoyn (h) 1 291! 352! 1492 1792 31113, II 4014 44127 III 1216 2672, IV 381! 
4432! 48718 50516 529$ 5393 5772127 605° 68724. 
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àvaraufävo 1478 556 7728 1154 13913 141! 16312 1692 1856 1916 1951723 1992 
2078 29118, II 3315 44118 5877 62518 64917, III 23105 531? 799 1012 1032 105! 
1278 1492 2471 2815 283!, IV 31323 3212 3294 3938 3952 40513 41128 41925 42328 
44323 4758 47725 48527 51913 53917 5873-24 6116 673%. — âvainntéov 1301! II 
641°, IV 3597 45911, 

àvakynoia (ñ} II 32920, IV 635'0. 

gvékynrog 1259'8, II 35728 4491, 

ävakynroc IE 579$, III 159%, IV 611. 

avéñnwic (ñ) II 83. 

ävakiokw IV 607%. 

ävaroyia (ñ) II 213%, 

àvéhoyoc IV 423. 

ävañoyos 12534. 

ävaibo I 774, II 5471? 56917 6014. 

àvékœua (Tù) IV 619% 6592. 

évau@ptntos III 12710 15972, 

ävauévo 1311 1132 163%, II 353° 3711 4192? 4672 54316 601! 61710, III 67% 173° 
303%, IV 3436, 

ävauetpéo II 49521, IV 545%, 

évamuvaok® I 3158, II 44721, IV 443%. 

äväuvnois () III 3032. 

ävappiBoroc I 87/0, IV 31914, 

àävaupiBélws I 3197, HI 53? 67!. 

ävavèpoc II 265. 

ävävêpos IV 461. 

ävaveoæo IV 31528 4912 

ävavebo [512,1 3417 5196. 

ävavéœoi (ñ) IN 271! 

évévnwis (ñ) IV 429i1. 

Avaviac (6) IV 41177. 

ävavtippntos IV 441. 

ävaë (6) 1491! 614 63/6 123! 1692? 1797, II 48717 523!, III 2612, IV 361° 401 403!? 
411216 4137 427? 49710 5133 5932 601219 65316, 

’Avaëuyôpetoc HI 16777. 

ävabaivo IV 4096. 

àvutioraféo II 6235, IV 4232! 569!7. 

àvétioc 1 129° 1632 26911, II 35113 4194 5833 62319 63915, II 592, IV 723%. 

ävatiotnc (ñ) II 595. 

ävatioc IN 65/, IV 47521. 

àvanuruic IV 4075 59515. 

ävärariv II 4812. 

ävaruvouar II 531%. 

âvénavoic (ñ) Il 523! 533? 601%. 

ävuneiGe IV 319°. 

ävaréuro 1531. 

àvuretévvunr LV 579%. 

ävanin/.nu IV 435%, 

àavarnréo IV 37722 591#%, 

ävan/.npôw I 167% 21316, [1 402 43125 5234 6274, III 161!7, IV 601“. 

’Aväaniov (to) 11234. 

*Avén}.ouc (6) I 5114 529° 56913, IV 633/4, 


âvaraufävo - évaroan 91 


ävénvevoic (ñ) 1 53/7. 

ävarvéw 1 2722 432 21516 307% 32317, III 183!!, IV 377%. — Gvanveuotéov Il 605$. 

ävanvon (ñ) III 1056, IV 4132. 

ävaroëéiwc IV 323%. 

ävarokéo 1319. 

ävantepow IV 43518. 

äväntuËic (ñ) III 1032 1058. 

ävantooow I 491023, IT 3755, III 3519 915 27712, IV 37715 38120, 

ävänto I 12319, II 4192 5692 617319, III 1354, IV 4772. 

ävaruvéävouar I 207/?. 

ävérvotoc IV 30715 3437 3732 4457 4732 48375 49928 507? 5292? 60116 60524. 

ävapräGw 1371, 

ävépraotoc HI 77%. 

avapphyvou 1 12514 22324, II 3355, III 2314. 

&väppnois (ñ) 1794 1155 13922 1436 1914, III 1510, IV 571!. 

évappinilw II 545°, IV 461*! 46511, 

évappintiéw II 8750 15122 247$ 2491 28716, IV 35310 5113 605%. 

évappiyäopar IV 66577. 

ävappovvou II 5597, III 2136. 

ävaprtéæ 1151? 2757 311°, II 38727 467° 49177 5218 565? 61751 639%, III 691 8725 
15327 22514, IV 4334 50721 5895 677° 6978. 

dvéptnois (ñ) III 99%. 

âvapyia (ñ) I 891. 

ävapxos I 77°. 

âvaoxevñ (fl) III 2732. 

évaoxonéæ 12171! 

ävaooféo I 1952, II 35918 483! 570%, III 65'? 14534, IV 38916 4514, 

àvaoräw III 1132! 2975.11, IV 51319 649/. 

ävaoou (ñ)} IV 4134. 

’Avaotäoiuos (ñ) II 613 73%, IV 4298. 

äväotaoic (h) IT 4572, 

ävéotatos 1 3092. 

évaotatéo IV 3472 49714. 

ävaotéAkw 1 832 31717 321%, II 34915 35712 46914 5872, III 5314 1211 18526 2352 
26711, IV 341% 3538 35518 36922 45516 4599 4652 583? 64719 6876. 

évéornua (to) I 30710, III 2916 2592! 261!. 

ävaotokn (fn) IV 36922 595% 70928. 

ävaoüpo Il 59517. 

ävaoÜopar IV 551*. 

ävatapétio III 147% 1572. 

ävatéttouar IV 3231! 

ävateivo 1217, 

ävatéAlo I 61%, INT 6577. 

âvatiôqu Il 409% 46518 485? 5151 6378, III 14718 1912? 19330, IV 4678 68918 
ävafetéov II 3456. 

ävarivayuôc (ô) IL 457%, 

ävatiäo IV 633. 

varonï (f) I 39 1123 1315 152 213 312 35% 1159 1212 18517 189% 22125 983 
2851720 2954 30315 3178, II 35319 3554 36515 3875 40319 4051! 4371172 4j 
5151 53520 53725 5552 57125 5012527 5035 599! 62714 6206, III 325 O7.M 112 134 
1528 27! 6926-30 I 1727 1212 12747 141! 171237 235?° 2371925 25371214 25914 
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285811. 2891217 IV 309?$ 3374 3393.1326.29.30 341152026 349!! 35772 36923 3798 
423" 42516 4471 4591 47531 4852429 48914 5154 5311824 53716 5398.19.24 5493 
55388 5551 5574 55911 563410 57110 57324 6154 6251 6297 637° 64318 64714 
66512 6897 701!'8 7075. 

ä&varonlKÔG 1158 35!7 2713, II 4038 515 609?, HI 1318 394 299%, IV 44123 593217 

dvatpéto IT 45727 49927, III 9915 1672 25917 2712? 2734, IV 42924, | 

ävarpék® 1252, IV 3632 7212 

gvarport (h) 12714. 

ävavôntoc [IV 4272 

ävavôus IV 3117, 

ävabynv IV 4538, 

ävapaivVouat IL 357%, IV 41924, 

àvapaiPETOG I 123, II 4354 44153 495?, 

ävapavôé II 1456, 

ävagavô6v III 10118 1035 13329, JV 503° 507. 

dvagép® 14917 512 13912 207% 29517, I 345° 375 517°, III 91921 99! 1558 175", 
IV 393172 3959 4612 485% 51313 52117 56915 58115 5893 6571920 67720, 

ävapopà (À) I 17%, II 4816 5171214 51927 521% 6257, III 4116 91246 1553 2876, IV 
323 3277 329% 4051 611% 6332. 

ävappôtt® 119710. 

ävauyn (ñ) II 5432. 

ävapuoüo II 2095. 

ävapot INT 18916 27119 IV 3291 

ävayaitiCo IT 49917 5252 5872 6175, III 1892! 

dvayoitionoc (b) IV 597%. 

évayouato® II 467. 

âvayovvopt IV 7035. 

évaywpéo I 918 1211! 1572! 15927 1776 18517 267% 3112 3233, III 69 11924 28121 
2838, IV 31122 34326 34514-23.28.30 3476:16-20.23 34931 371$ 4692? 4714 4932629 5313 
6038-12 60517, 

ävayopnois (ñ) 1161421219 Ir 35 522 11! 2791? 1396, IV 34513 34711 42711 47319, 

ävaynkaqüæo I 351%. 

ävoynaäpnois (ñ) IV 49321, 

ävaync (ñ) I 56718 5993, IV 59722. 

ävôévo II 57915, IV 623. 

ävôpayaléo 1 11/2 2718 28528, ]1 55119, III 237°*, IV 34111 48719 49720 5052. 

ävôpayéänua (rù) I 17% 27714, ILE 1127, IV 44114 601%. 

âvôpuyalia (ñ) 11517, II 4212, III 13/2414 24116, IV 4931? 4971. 

àvôpanoëilo IV 6192 6212? 64322. 

"Avêpéuc (b) III 132 153 175 9733 1516, IV 5435? 6071617 62523 641168 

àvôpeiu (h) IE 93/4, IV 46727 52918, —_ ñ dvôpia I 237%. 

ävôpeioc 111710, J1 597?, IV 599!2, 

avêpiüs (6) III 2592 2614. 

àvôpitouur 12924 1993 2419 261%, II 431%, III 249$. 

ävôpikéc IT 4218 5275. 

avôpxés 1 19715 2775, II 52721. — gvSpixrepov IV 689%. 

Avôporoyéo IV 4971 

’Avôpovixononts (h) II 59315. _ 

‘Avôpovios (6) 1138155 212 3921 4112 1432 15521316 167% 1691! 171% 217* 225° 
24715, 11 35519 3855244"4 39919 40110 41114 4155 4177? 47116 5774 581" 591" 
593411 595! 6112 62714 6334 64513 6652, III 3227 172 192%1* 472 55° 61Ÿ 77 
23327, IV 6195 71124, 


ävatoAk6G - EVE pot 93 


ävép6® IL 411% 4352 

&vépoënc 1319%. 

dveyeipo 125110, II 4292 43125 59313, III 83727 99% 147418 jy 46130 5972425 63917. 

dvéyepois (f) III 375. 

ävéyrAntoc 122314, III 1592. 

àvéypouar II 51726 665%, 

ävéônv 1 316 55% 959 111% 1132 14725 1997 207 6 219% 2359 2472 29118 II 3297 

3672 4374 52716 56710 5891 635% 65322, my 712? 8327 11712 18119 1871.14 20516 
237 25717 289%, IV 3092? 34913 3654 36015 4051 4251 4438 4512 4775 4851! 
525 52716 53119 54517 57011 63714 67711, 

"Avébac (6) IV 6991. 

ävewkôviotos III 109157, 

àvetuévos I 512$ 22972, II 661". 

äveu (@viévar) III 1376 14728 2218, IV 4312 

aveipyo IV 527% 59714 6031? 62526 6359, 

âvékalev 123% 1832, II 3672 397! 44525 51331 [V 43121, 

ävektoc I 16325 30310, II 3612 63120, III 3129 101 18129 275415, IV 44316 4572, — 
àvektotepoc IL 375% 5136 59721 6212, 

àvekt®c II 37126, II 137'2, [V 4652. 

âvékpopos IV 37318. 

àvehetBepoc I 67°, IV 4235. 

âvelirto I 6032 60724. 

ävékmotog Il 5531. 

"Aveuüc (6) II 485!2. 

àveueoñtoc I 331?! 

Aveuorbao (ai) IT 525. 

äveuoc (6) 1 20917, II 53727 5672, III 87/5, IV 591!! 6395. 

âveupétec II 379%. 

ävévôotoc II 49918, III 1172! 129$, 

àvevvôntoc II 372. 

âvebévrAntos IV 3751. 

ävebavrAñtos 161! 

àveËanätntoc Il 447%, 

âvebepebvntos 1871. 

âvebétaotoc III 185!°. 

ävéoptoc II 521%. 

ävemBoükeutoc II 447%, 

äveriAnntog IV 517/7. 

àventAntoc I 5572. 

âvemvôntos II 445%. 

ävenivoñtoc IV 487$. 

âvemonuäviws IV 4812. 

âveniotpopos II 65921. 

àvemotpoguoc III 261%, 

ävenitiuntos III 457. 

ävenitponeutos 19514. 

ävepeuväo II 6037. 

ävepilevtos 1133. 

àvepBedroc I 13117. 

ävépiotos II 461!4. 

ävépyronur J 19148168, II 4932! 5596, JV 40527.0 41716 

avepotéo II 38316 44722. 
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âveoeio IT617!7. 

äveoic (ñ) 19% 691 14722 1571 1751 3070, II 341% 3711 39319 39516 42515 44718 5613 
569° 57525 58119 II 85° 11910 217! 24126 24313, JV 3451821 35120 36720 4238 47722 
509'8 7238, 

ävéotiog IV 34920, 

àvétoiuoc II 66520, IV 46510. 

ävetoc 11571? 2992128 II 5331, IL 9751, [V 40910 5832 59312 681! 

äveu II 44716 49713 50522, IV 32517 3694 45318 70731, 

ävev0ev I 24125. 

àvebOvvoc II 33919 34911 427282, III 283%, 

ävevonué® I 74, Il 2214. 

âvéxo 1296457 2433 2677? 269! II 33315 351/8 3712 4012 443% 465° 53116 62710, II] 
14514 14734 2552 27518, IV 31514 40721 43716 52310 56933 69535 7017. 

àvewié (4) II 503% III 856, IV 4951$* 

ävey1ôc (6) I 115? 193!7 2031? 273617 II 393% 40110 41722, III 7930 8324, IV 4671213 
6477 70310 7059, 

ävnBétns (à) II 8514. 

ävareotoc I 45° 57% 6722 69° 752 7929 13710, II 431 439! 45512 55128 62717 6394, III 
175% 249% JV 4592! 4975 55130 60321 617% 61925 635211 6493. 

dvnréotoc IV 6155. 

ävikovotoc IV 469%. 

ävnrobtotos IV 451%. 

ävaro IE 4995 5873, Il 431. 

âvnke®c I 22722, III 89° 1672* 26916, JV 48519 57519 6192, 

àvpepos 187! 

âvavuroc I 1612, IE 3317, II 265!!. 

ävap (ô) I 37 933 2920 3112 335410 4114 438 517 575 596 6524 676 7519 7729 853 8930 9523 
99! 101815 11914 1332 145! 16314 1651622 167! 171! 173412 175!° 17719 179212 
1832 201825 20717 209! 215'8 2215 2274 23310 24311 24741820 24919 2592 26722 
2731! 27726:1227 2852331 293+ 29912.14. 301! 311? 3253, Ij 33322 3355 363!-21:2330 
36518 37724 3831622 38516 3896 3055 401174 403214 4092328 41924 4217 42512 43120 
43510 43717213 439 445578 455210 4631328 4692 4732 4752 47718 485!8 489:° 
50328 50722 51330 51514 51720 51925 5211819 5254 52925 531132 533110 5456 5471 
5574 571! 583821 5958 603 61121 61516 6172132122 6196 6217.19 6418 6534, III 356 
47 535 5530 5715 61272 631 6712.27 7532 85126 938.16 9718 10126 10328 11913 1212! 
1352 1412 157% 16115 1634 1651724 17321 1752 1814 2032 2053682130 207* 211% 
21321 22318 227623 22922 2351 24135 249% 2652 2671133 26915.2028 2752729 2851231 
2873 29123 2974 29922 3036, IV 30925 31924 3237-23 3298.13 34728 34928 3696 381!! 
38319 38927 3915 393%! 3951014 30718193 40111.13.1926 4072732 41324 42119 4277 431° 
4392 4415 46515 469613 47336 48918 5132 5151 519193 54722 55912 5671? 571° 
583'6 5876 611% 615? 619*# 6273 64747?! 6672 693% 7131° 7192. 

àvOwpéopur IT 449° 6114, IE 12922, [JV 461% 49729 619!4, 

avéeornpiév (b) 1 20377, II 37316 58913 61113, III 25912 26316, IV 3117 3594 3757 
4235 669%, 

àvéiornqu I 311% 479 109% 1979 21521 29715, IE 42927 4738 5416 56518 5978 6477, III 
332 634 1315 203% 2094 2492142526 2535, [V 3454 3559 3876 42514 44312 461* 
4915 5896. 

ävBouor.éynois (ñ) 12173, 

avboouius 1144724, 

üvhpuë (d) IV 51522. 

avBphriwvos  1247% 2525, II] 37152428 3920 8912 19325, IV 43913 6197. 


àveosi® - dvouéo 95 


FA 31 g1!6 2 17911 22512 2358-19 23777811 172 25 75 25516 25914 

Fes Se de LL ue nn 36582 37916 39514 39922 LP 4] L 415152 41915 
439172252628 44128 457830 4591317 495% 51116 5157 5192021 519721 521%! 523622 
53324 54525 5538 56311 5717 58519 5872 591% 609° 617: 6197 633% 635? 649°, 
III 294 5931 753! 131? 1598 161122 163? 1657 16714 17510 197% 199? 207$ 23110 
2391 2755.16 27912 29179 29946 IV 355% 3596 3694 397% 405152? 4177 43310 
43728 43916 4937 50726 509% 5111222 5177 521? 589 611% 61398 6190? 6318 
63920 6451 6492 65918 66915 67316 707% 713%. 

évporopayéo 1 1872. 

&vôvrootpopn (à) IV 3655 60117. 

via (ñ) II 587%, III 5977, IV 34718. 

äviapôc II 59912 653?, 

äviatoc I 165°, II 33315. 

àviétpeutoc I 1637. 

âviüow I 5912, III 5327 5972, IV 4232. 

äviôpüo Ill 237%. 

äviepoc II 515 634. 

dvinu 15% 392 5125 5918 79% 10115 113% 135 263! 26716 2818 29915 307°, IT 3395 
3712! 3912 39323 42318 4276 4292 44777 499$ 505° 5371 5393 54310 45318 5652 5731! 
57710 61728 64917, IN] 936 3328 4724 492 5911 777 7031 871224 110914 1232 15517 17716, 
IV 3091! 3212 34515 3616 37310 3957 4157 41977 45119 47914 4g11° 49517 49923 
5492627 5555 5758 5853! 5977 6012 603% 6092 62910 657825 67326 6812 7211. — 
ävéoac II 509! 66315, IV 573%. 

ävikavoc III 1952. 

ävudo If 595141718 

ävinténouc II 3653, 

ävioôtns (f) III 28527 

ävioo® IV 36716, 

äviotéäo II 4472 54912 63527, Ili 99!. 

âviotqut II 39913 5191415 5932022 59525, II 6521. 

ävioydpos IV 32912 

ävigvedo IV 713. 

"Avva () 19%4% 1734 2116 11768 1276 20327 24512 249612 24961213 31518 31725, IT 
4135 453? 559152527127 5616 6291819, JI] 1313 7115 728 8145 9926 2271, IV 3131 
49515:16.21.29 

ävora (à) Il 651/6, III 287. 

âvoiyvonr 1 139° 31953, jf 437/2 521!, III 3135 405$. 

ävoryvo® IV 6997. 

âvoiyo 1877 195$% 2172 239, II 3970 57377 64717, III 336 894 2657, IV 401° 403° 
455714, 

ävoiôaiv® II 39921. 

ävoudéo III 236 27318, IV 381! 

ävoiônoic (ñ) II 27319, IV 33316. 

dvowxoëopéo 12275 23311, II 469% 5931718 5952, III 20115 9592 rv 213 6351. 

ävoikoëout (f) III 8322. j 

ävouxoëéunois (ñ) 1251". 

ävouxovounoia (ñ) III 147%. 

ävoixovountos II 32914, III 14522. 

ävoixti III 121%, IV 6274 6432 6498 68513, 

ävotbic (h) IT 59521. 

ävounéo LIT 69'8. 
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ävouoroyé® IV 50312 
ävouos II 3157. 
ävovntroc I 4634 49714 54114, IV 487%. 
ävorioc IV 3511635318 4538 45918 56323 641%". 
ävopoo I 35521, IV 3294. 
ävoploots (ñ) IV 3712. 
ävopuäo I 17710, XIE 276, IV 5857. 
ävopôriw IV 481? 485? 7037-1920, 
ävéocios NH 58722. — ävooibratos II 269/2. 
ävoxn (M) DIX 83%. 
ävoxkéo Il 663!, III 245$. 
ävrayoviCouat II 427%, IV 4950, 
àvrayoviois (f) HI 215$ 2496 29922, JV 3615 48922 60922. 
âvroipo I 5!8, IV 6195. 
ävraxoto 113751, 
ävrakalübto I 193%, 
ävrakkayn (f) IL 49310, 
ävraaAëtro I 12152772, II 55910, IN 29314, IV 3158 4672? 625° 663?7. 
âvioueiBo 1717 1276 287%, 
ävranotBt (h) 12496. 
ävraubvoua I 11915, III 1692, IV 54314. 
ävtéétoc IV 3773 53512 
ävraëiôw II 38978, III 1417, IV 3156. 
àviunité® II 3291, INT 271°, IV 517. 
ävraroôiôout III 2812, IV 353. 
ävranodootc (ñ) III 28178 285! 
âvranokAivo II 251/. 
ävranokoufüve IV 537. 
àvranootéAkw III 20520 2715 29515 2998, JV 551% 5959. 
àvreioëy® 141° 167%, II 5773, III 6314 17720 
àvréktiouç (f) JE 1912, IV 535% 7254. 
ävten@yo Il 52320, III 43° 129%, 
âvreneËüyo II 41%. 
àvremBouksoo IV 443%. 
dvremBouAnñ (f) 11957. 
àvremotéAkw II 3416, IV 5951#, 
àviempépo I 37%, 
àvreperuwov (Td) III 8128, 
àvrépoc (à) IE 361$. 
àvtéyo 13113332 1451518 1731625 1994 20124 21328 24525 2511415 26318 26518 311%71 
31522, IE 3812 4212 4292730 44914 4572 45918 4892 49313 53912 5635 5851? 597! 
5994 6016 643% 6458 64727, III 13915 23577 249%, [V 3153 3292! 3931 400! 
43118 44312 4516 4777 4856 49517 54715 5819 58714 5998 60111 6077. 
dvinxéo IV 41310 525. 
äavuBaivo IL 3497 3756 5212 52518, III 332, IV 4092 4272424 5497, 
avuBéñrko 12532, IN 1617. 
àävufozéo 128316 1] 48327 5197 521}!, IV 63522. 
avrtypuof (M) IV 7214. 
ävnôimuteivonar IV 373%. 
avuôiéoun I 97% 2096, II 92, LV 31325 3155 4472 6191. 
avnôtkéo IH 14130, JV 405'6. 


ävouoloyÉO - ÂVIIRTEPLLOTÉD 97 


ävridooic {ñ) I277!4, IT 2516. 

ävtiwpov (rù) IE 46324 51928. 

ävtiGnAoc (é/ñ) I 24717, II 3678. 

ävubnAido II 3331, IV 5875. 

ävtideroc III 14321. 

ävtidvpov (xd) I 872. 

ävuxofiotéo 1 177} 2234, IV 3554, 

ävnxabiornut I 3415 2314, II 35919 487% 52777 

ävtikatüotaoic (f} IV 3551! 

ävriremor 1312, III 27516, IV 511%. 

dvrwpivo IV 521%, 

ävaxpovouar IV 36310. 

ävuixpo 12374, IV 7032. 

ävuwpus I 23° 994 16510 181$ 2031019 2611? 29717 29923 3132 3212, I] 347416 35919 
367° 39117 435° 44319 49710 5051! 50921 54116 57313 577% 6215 637 663°, III 9723 
12515 135! 1412! 14919 1552 1676 211!8 28727, IV 3398 371° 39920 4513 5036 50724 
561% 6112? 67914. 

dvañaBn (h) III 374, IV 4514. 

aviiiouBévo 1772 207° 25316 28724, III 14122 1957, IV 3132428 315° 367!1 657%. 

avuñéye I 712 3155, I 38910 4871! 53123 58728 6034, III 1074 1251$ 27312, IV 3935 
53520 5872. 

dvriAnwic (ñ) I 201!8 20725 II 51722, III 9316 29977, IV 369%!. 

ävuhoyia (ñ) II 52125 605122, III 273!. 

ävaiioxito IV 64710. 

ävuiavré® III 13122 175. 

ävruuavôävo II 3892. 

ävruuagéo I 2916, IV 58916 

àävuyäxouar I 27°. 

ävripetpéo III 19122. 

dvruunxavéouat E 27° 

ävaiéoéw I 42722, III 29517, IV 63172. 

dvnËëdo I 279°, HI 1311? 223%, 

Avnôyeia (À) E1316 1913241111, II 33916 35548 5157 5475.12 591% 639/7, EI 52! 671? 
9911 1372029 1411, 

&vrirais () 131530, IE 65126, III 219%. 

évunahaupäoupor IV 4412 64519 6491? 66528 681? 709. 

évurahkäunoic (à) IV 3554 50313 641%. 

âvrinahoc I 315, II 4274 56328, II 8328 2499, [IV 3452 495° 543!? 54734 553% 55913 
601° 6031? 6074 6893. 

avanapéyo IV 42514. 

ävrirnapatätionar II 56515, IX 251!. 

âvuinapaywpé® IE 611! 

dvuropaybpnois (ñ) IT 414". 

dvriropéyo II 4693. 

ävunéoyeo I 237. 

ävuiréuro LI 295%, II 58518, ILE 6516, IV 553% 57324 651!° 667%. 

àvrirépara (à) III 12133, IV 34917 44118 48514 49319 52910, 

dvruinepaidonat III 261/?, IV 67110. 

ävrinepav I 167”, I 4053, IV 6517 669%, 

évurepéo II 158, IV 53124 5398 6172 6251320 651%. 

ävrinepuotéo LE 31177. 
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àdvureprybpnois (À) II 4126 12520 127415, 
ävuinvéo II 874, 

ävrirvoto (ñ) III 209*, IV 379°. 
ävrinotéouor II 5635. 

ävrirnoivos 1281. — rà âvriroiva I 19119 29114 II 43518 52725 5434. 
ävrirnovs I 6154. 

évuinpétro 11471 17918 2773, II 5977, III 2472, IV 35922 4812 6512. 
âvairpooympéew IV 4692. 

ävrunpocwnéo Il 63". 

ävrippnoic (f) IL 5314, III 13128 1358. 
’Avuippntiké (Tù) III 41°. 

ävnonkowo II 4355 45710 561}, III 67*. 
’AvnoBévnc (6) II 42720 

dvriokonéw 127? 

évriornäo I 107%, II 3431 3756 4731, IN 65!!, IV 3775! 409!7 4953 6052. 
àvriotaois (f) Il 431%, III 29710. 
àvriotatéw II 469!7 

ävaotétns (ô) IV 357%. 

ävrotutik@c II 60711, 

ävuotpopf (ñ) II 2535. 

dvaotpopos I 1356. 

àvniovyx@pé® II 1516. 

âvrioxw 13117 14519, II 565'$ 5973, IV 6591. 
dvairokavteto IV 6953. 

ävritétrouar I 19112, IV 66314 687!4 68922. 
ävuiteivo I 31/2 16716, IN 651! 24923, IV 319? 32917 3533 4952 
àvritexvéonor III 2894. 

äavritiOnui 1 30972. 

àvritouoc IV 561%, 

ävripépuarov (td) I 28120 

ävripépouat II 5295, IV 52721. 
ävuiplaovetkéæo I 20515, II 4512. 

ävripoféo I 18926, 

ävtipovov (Tù) III 9724, 

évrohn@ev IV 3372025 44723 5992 67jil. 
âvrokinvôe IV 3352. 

ävroyn (ñ) IV 38724 6934. 

éviobéo III 2632, IV 5995, 

äviouooia (ñ) IV 55521, 

"Avrovivoc (6) IV 721%, 

’Avtovios (à) IV 39711. 

äavionéo I 245%. 

ävoBpioros I 203?. 

ävuôpos [IV 505!1. 

ävouvéo 1147. 

dvuruitios I 4315, IV 6371629, 

avonapxtog 131930, II 1552. 

ävunephétoc Il 339/7. 

dvurebOuvoc II 2455, 

dvonoictos  F 225%, II 5931 2099, JV 5492 7151. 
dvunokpitoc [2871 


àvarepixopnois - 46100 99 


ävunopovnoia (ñ) I 165. 
âvunéotatoc I 187528 3255, II 40317 4451%, III 129% 1991 27916 JV 44116. 
ävorootpopf (ñ) IV 365/°. 
ävonotaktoc II 4075, IV 341/2. 
ävürovkos II 36710, 
àvÜoiuos — évooiudrepos I 543%, 
ävuotoç 127111 10530 16718 18328 2412, II 361315 4195 45573 4858 6391, II 187° 20715 
227° 241%, IV 5272? 6458 71310. 
ävoto I 1318 15912 30917, II 47711 51527 5711! 6255 63116 6532127 III 153%, IV 3237 
353% 37921 38714 52511 5774 579% 6032 6058 65511 66114 68326. 
ävouyoo I11! 1311125168 2534. 
ävoyooic (à) III 21%, 
dvôo I 511818 6532 67115 7126 12116 14527 16310 16928 185! 2031 211° 2831221 2997 
3157, Il 3671516 37956 39726 42321 473% 4752 5]716 5233 5206 541482 57114 
5732 5752327 579417 58314 601? 607* 637 64115 65531, II] 22516 26713 29918 IV 
39325 3952 49531 50911 61125 63718 64518 66718 68728 71511 
ëvo 18117972 18916 19720, II 3552 4452 5371, III 592 1872 28028 2911, IV 54525 5915 
60578 64915 6678 6692 70514. — dvotépo II 5692, III 28125, IV 34912 3691524 
425%. — évoréro II 495%. 
238 1955, 11 5491 641° 6515, IN 163 21918 28919 29527, [V 42323 49330 5915 
d&vwbéo [272 32130, II 507/4, III 24510. 
vor IIL 29724, [V 4315. 
ävoiotoc II 66525, IV 48716 70327. 
ävopaia (à) III 207! 2095. 
&vovuuoc 121317 
dvotepoc 141! 103, II 417%, MI 217!, IV 33512415 k599 
ävowpepñs 123972. 
Géia (M) 17325 77611 8910 10516 1071-1617 11522 13712 
4755 5297 55121 5572 55911 563%, III 131° 14516 
3332 4474 47515 5172 51918 54522 549% 5659 597 
déivn () HI 8%. 
&éivnpépoc (6) II 63531. 
déivororém IV 363!! 
&E16koyos IV 4515. 
&Ewémotos III 2798, IV 43912 5872. 
&éronpenns I 1717, II 4098 46328, IV 473%, 
déonpen@c III 23328. 
à L 28 30 1.21 10 11.30 30 7 2 
sie 2675 269011 2714 277 2857 2m og ge 1" prb 
45317 51911 5432 55316 56372 5753 5855 59118 1e” IT 335 341!! 391? 4334 443* 
2 LS 61511 62318 64911 6532 66512 
1 35545 40 55 SE SE OL GA un à 
1719 1732 1778 1819 191% 195% 20317 2292 3342439, 141 149% 159 165 
IV 30910 315! 3192 3571 3711 383% 3892 3941, 235% 297: 271% 289 303%% 
495% 4972 50318 5132427 5175 51910132 5333269 3932# 3992 469% 4717 475! 
56513 58711 50712 61118 62522 6314 65318 ae , 52527 5278 539° 54525 5638 
2412 28525 30317, IV 319% 4057 48110 50921 S9126 POS 177, I 515/4, III 205°! 
&Ebxpewc I 12915 197% 21715, IV 4691. 325 533°. 
&é6w I 2310 4117 471617 5727 7128 772 10514 1235; 1425 
2318 237% 24721 2551, II 3312 333% 3355 3,12. 1457 1511 161% 191% 22310 
3711 37512 3779 3892 391% 39313 3971218 435, 3557 361? 365161 3671 36019 
411516 46516 4707 50115 5178 


— gvotatog 12720, 


1537 18319 21515 27320, II 4018 
1731 1819 24715 2952, IV 30925 
5 625% 65314, 
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53523 476 549 555% 557101 $636 5712 5772 5792? 583? 585'8 58924 59724 5996 
6013 60527 63721 6594, li T°! 2713 3916 451232 4720 493 5125 5316 5516 638 692:15 
95112728 992 1711 1192 137 14119 14311282 1458 1511 15317 1552 17121 17711 
181% 189? 203% 22371133 9297 9233192329 23515 2453 265* 27327 2771831 27967.10 
281?, IV 3091? 31 1 3134 3156 3172! 32119213 32718.19.22 3317 3572 3831! 3871 
3891$ 393419 3972.29 39911 40319 409% 4175 44311 4497 4675 4734 4973 5176.18 
54510 5479 5534 55978 66112 5632 5655 58121 58531 587928 609! 6231! 64719 
64928 65142 6536 6572132 65911829 6612 66712 673 68124 6853 68722 695! 
6991826 

àEioua (td) 1 313 73 236 3129 375 41148 532% 551416 618 658% 67% 7]716.18.22 751426 
91°0 93° 9724914 1052? 1072?! 1092428 111457 1132 125? 13116 137223 1475 151* 
1538 15517 27314153 287101 209711 31746, I] 339% 3672 3856 401! 4174 43518 4732 
52126 52510 527% 567143 613% 65325 6554 65718, IIL 132 1516 3927 632! 8189. 14727 
1493 1733 2032101213 22717 23314 245% 2551919 29316 [V 33328 3752 4178 43320 
443% 45912 469710 47528 533% 54313 5454 5471 55115 553173 5551% 55714 5599 
56512 5977 611'6 631? 6538 681? 68922 70728 7172. 

déopatikéc II 65516. 

éfouarik@ç — àEtmuatiK@tepov Il 175%. 

ééiws 1 107° 1831 279%, II 4058 4412 5134, III 1591, IV 47128 573%. 

déiooic (M) 11637, II 335? 3616 36923 377° 45521 51727 563718 65922 6658, III 57 474 
9320 975 1412? 1432 15530 2231! 22524, IV 40125 40715 441% 5272 5392 5432! 54725 
5612 60510. 

äotôn (ñ) I 651%. 

doikntog IV 37727 699%. 

&onkoc II 6498, III 2138. 

gopiotaivo I 281%, 

dopiotog 128124. 

‘Arayüc (0) 12352 3016, I 515%, III 289'8, JV 67316. 

ànuyyehia (4) II 37710, 

ârayyéAlo 1 496 531 832! 16177 1632 20519 23117 28111, II 40717 4832 57517, III 
2771319 IV 6458, 

ànuykovibouar II 853%. 

éruyopeüw 1133/7,11 4732 51122 5971218 If 12519 2132, IV 71372. 

àärayxovito IV 4696-12 4798, 

änuyyo II 33386. 

änéye I 17% 30544, II 35361528 39324 40926 42711 4311922 52715 54715 56527 58515.16 
611% 6454 6497, III 1910 27% 4715 65!1 11724 1215 16111 1876 19512, IV 3077? 
3234 3651224 3675.0 3601616 45311 51910 5893 6312? 701! 7154°. 

dnoyoyh (h) LE 17!, IV 3411! 4253 6312, 

ànGô® EL 71% 25577, II 5632 65920, III 67? 19120 2797, IV 371° 3918 4076 5698 6577. 

ünuOc II 3650, III 1697. 

àänu0ws 11 4397. 

ànuideutos II 3591, 

dnuôedtos III 272. 

énuivupur IV 335!!. 

dncipe I 8922, II 629!7, III 69% 1419 14724 22919 2332 [V 311431 3212 3655 421* 
42718 439%I518 55113 5815 5997 605! 6374 6412? 6492 7117. 

ünoic JV 6592. 3 

gnoitéw 1524 10724 1111 1135 23124 275611 30927, II 41915 4359 4577 62911, III 3 
58 67% 1418 77% 101% 1032 1097 14112 1497 1554 1812 237 281? 29518 299°, IV 
3,316 315! 32929 42321 435! 43713 44726 48125 4857 5331216 53518 547! 5532 
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55512 56114 56325 5712 581% 59517 6011? 623% 6391 6456" 66119 66515 687182 
70911 71732 719831 7212, énurtntéov 12756. 

ärairnoic () 119%, II 5792, IV 4712 49325 5332 5395. 

änœiwpé® Il 597 5998, III 16324, EV 7078. 

ärnaxovtico IV 63710. 

äraxpifôw II 511!? 60722. 

&nühauvos II 39519 4191. 

änakeipw I 5532. 

ana kayh (h) Il 565302 61921, III 215%. 

äraAkätro 1 112 5111 5510 7916 8911 1699 1795 2132 2431222 98517 IE 35313 471]!! 
565% 5771 61916 6231112 62726 63311, Il 4721 4927 11910 1255 14330 14928 15112 
2295 26713, IV 3278 3695 37512 37724 3857 39517 4617 4793 56321 58524 5938 59512 
5975 6072526 625482 63718 65930 66727 6852° 68938 7112. 

änakaotpiô® II 301!°, IV 6134. 

änakoc 1951525711, 

äraufaôvo III 3311, IV 379%, 

’Anëueta (ñ) 1241! 

änaudvo 117310, I 4597, III 267'8. 

änaupiätouar IV 3772. 

änavaivouat Ill 75%. 

énaväotaoi (ñ) II 11230 172, IV 3491! 42327 47924 4937 57121 667! 701. 

énavüpæribo Ii 71%, 

érnüvôpwroc II 5476 6137, 

äravôporwc EE 503%. 

äraviotéw IV 663!?. 

dnaviocqui IV 34512 359! 365! 42716 44117 57310 5796 603% 711°!. 

änavraxoBev IV 459%, 

ëravioyxoù IE 189. 

änavräw I 16319 1736 29519 EI 3391819 3417 345520 34729 3516 37119 4612! 53330 59916 
60712 62115 62322 65524 6659, III 928 297 598 656 69? 71! 14327210 17344 231% 
2778 28720 30330, IV 31117 3152 33122 4291 44510 5252021 53172? 5375 6792 681!* 
683! 70911 7151? 717253 719%. 

änévrqua (rù) III 25725, IV 3412 5072 655%. 

änavt.éo III 1418. 

änaËë I 2157 2792! 2952, I] 3372! 4132? 43915 4798 4832 56310 6291, III 89?! 1251? 
163° 199° 2016, IV 341272 351!8 39118 5912 603°4 66122. 

&noËärnacs IV 6455”. 

änaËarA@c EV 533%, 

draët6® IV 31721. 

ärapäôektoc III 127/7. 

änapälpavotoc II 585%. 

änapaitnros I 9718 1294, IF 329° 6196, HIT 7927 1018 15918 1612? 16724, IV 3331° 48778 
587" 67°. 

érapékAntoc II 1676. 

ärapékraxtos Il 491, III 127214. 

änopaybôntos IV 3697. 

dnapeyxeipntos IV 5077. 

ârapéoko II 7311, 

änapktiac (à) IE 66127. 

ärnapvéopor JI 497!7, III 1111. 

änrapoic (f) IV 307!1 34914, 
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érapréw Il 347*7, I 12110 14321, IV 51721 5478 5652 5673 5852025 6091? 6792à, 
ärapriou6ç (d) II 523/°. 

énapyn (ñ) 1 19922, IT 573%. 

änäpxouat II 34310 

dnoréæ I 1453 265231 3236, [V 647° 65121. 

änétn (ñ) 13237, II 5798 III 7912 251%, IV 3154 4111625 59312 603!? 651!7. 
änatnAôç IV 4231, 

äravaivo IV 611'7. 

ärnavôdw II 381, II 25172, IV 3612 4492. 

änavBaôtéo I 26926, IV 525%, 

äravpéw II 361/7. 

ânavroBev II 4652. 

änéyBouar I 2694, I 52977, IV 5152. 

äreidera (ñ) IL 52121, IV 3195. 

ànew0éw 1 1097, III 1852 22334, JV 31919 56311. 

äne0ns Il 19712 2038. 


àanetkéo LE 8514 14515 19122 2472 3093, II 37514 38922 4255! 43515 4797 6132 6172 


655%, III 199%, IV 311!° 3571 4656 481! 5275 529% 563% 691! 7012. 


énetan (à) 1 167%, II 36128 5052 6178 6215, III 12989 25511 29114, JV 39518 4534 


5138. 


äneuu (dreiv} TI 5132716 6518 6911-14 8727 1092? 1712 22111 2298, II 3415 3452 34728 
629 6512? 657/2, III 452 13312 145° 17521 1777 2011 21913, TV 371! 4512 703. 


äneuu (@riévoi) Il 48511. 


âneirov I 831? 8721 1872 26712 28320, II 3451? 3811? 391? 489!7 49910 513 53314 
53917 557 575% 577% 627328 663°, II 57!° 6516 13914 1454 203° 2052? 22516, IV 


32919 3511 49717 52521 53115 59115 6435 667% 673. 
âreipatoc I 19%. 
dneipyw 12891, II 6097 62321 6431013, III 11115 1497 1932, IV 65711 
äneitporakia (f) LE 2657. 
dreipékaroc II 651$. 
üneipoc III 372 213202, IV 321915 3433 401 4135 55312. 
änekôéyonot Il 37324, II 4910, pv 4612 6536. 
änekôvonar II 449$, 
äneuüveo [1097 1915, EI 61% 20327. 
âredo I 1298. 
âne éyx@ II 3015, IV 36124 52311 5252. 
àne)evOepos IV 721%, 
anehnito JL 5396 6634, IT 2277. 
àänenrokéew IV 47714 53932 6431113118 6870, 
âreuquivo JE 3517 431! 10728 1652. 
ämevuvtios IL 2772, IV 3812! 4073. 
änevedw 1871!, II 5437. 
énevtedBev II 509/2, III 24353, IV 5370 55110. 
dnevieuxtéo II 565. 
Gnévrevéic (h) II 5651, I 5510, 
ànéowu 16717751, I] 49719, JE 23/8 2194. 
dnépuvroc IV 52114 
dnepyétouu 1 2076 2372123 26915, II 503%, III 201°, IV 4674 491 
dnepetiôopur IL 2092 24730, IV 397%. 
dneplépyows III 1112 113% 
dnepiktunntos [IV 45114 


23 


64702 
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érepuepiuvos  H 5713 5911. 

dnepiokentos I 3677 

dnepiokénroc II 2256 

érépitroc II 161°. 

ànepitroc I 54921 55326, 

érepuyyévo IV 4798, 

änépxopa 1 13! 21721 757 91/8 17120 20519 2555 2872! 3013, II 3512482223 353222 
3731 4131! 4652 4792 4837 49319 551511 5778 61111 64516 6652 667?, III 112! 
151 20525 2072? 22724 [V 33722 4032 4092 4376 4398 4675 5718 573! 5954 6312 
71121, 

érevObvo II 4651? 6192324 III 169%, IV 517%. 

ânevxtoios II 665%. 

äneploc IV 5057 541612, 

énexOévouar I 1852 25916, II 351182 36118 37912 4837 545% 5655. 

dnéxOera (ñ) 12474, II 345102 3511619 3558 3612 545'8 571% 573? 607%4 61910, III 
2871735, IV 4652. 

ônexOnc II 341%. 

änéx@ouor II 447°. 

ônex0c II 3971. 

ônéyo I 351 7314 3257 J1 3992 42119 45514 471714 4792 48110 4935 52516 53326 
5473 58721 6294, Ilj 101!“ 26510, IV 35912 365%? 3692! 3817 41914 4236 44310 5972 
53119 54514 5532? 57312 647” 6612 667. 

driver (ñ) 1 2692, II 5652, IV 3532? 459$ 52724 63510, 

ännvns IV 337! 48376 54918. 

énnvoc 1871524 22510 26718 31910, If 501! 50324 5895, III 2537, IV 54317. 

érnptnnévoc 122921, | 

émotia (ñ) 1 39! 471, II 363° 56727, III 177% 241! 28753, IV 43512 4491 5735 57930, 

ämotoc I 8120, IV 4391! 6495 6732. — dmototatos IV 70310. 

énioxona IV 61510 6731, 

émoyvpitonar IV 513? 569%! 633$. 

ärlavnc IV 3355. 

ärnkaotoc 12855. 

ârnAnotia (ñ) IV 509° 67922. 

ônAoéw III 87/6. 

änaoikôc IE 3956, III 572 1578. 

énhoïik®c 14317. 

ënAôtnc (ñ) 1995 1452, II 367? 39513 4453 53131, III 79/0 20747, IV 41118. 

ärnAodc I 259, II 36719 48922 61724, INT 1072 13116, IV 383931. 

änA@c 1157, II 3911! 40316 5133 52510 6395, III 1054 1112020 113% 1316 1332 211%, 
IV 3835 521%, 

änvoËw II 5412! 

änvouc III 293. 

ânoBaive I 51! 17114 28710, II 34918 38716 4672 5092 52514 623X 657%, III 103? 
14518 1952 2319 251%, IV 31515 33523 3512426 35510 3998 42911. 451% 455713 
53112 54328 57911, 

ânofBéiko 117920 1995, II 3531441717 43520 47120 52578 63128, III 105! 11572 1272? 
1312 13527 1471? 19115 281%, IV 333% 38718 44714 4514 5272? 5591 6237 665! 
667219 6858. —— &noBantéov III 1152. 

âréBaoic (ñ) E 4920, II 52515 5375, [V 35122, 

êrofiw III 2158. 

ârofhéro I 1231! 1339 19345 20110, III 73° 15911, [V 3557 58918. 
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äroBantos II 1857. 

änofoan (à) I 1758, IX 47? 671115 11517 1272 14327 19715 3053, IV 375%. 

änofoukokéæ JV 521!7. 

äroyevväo I 2874, II 305“, IV 449". 

àänoytyvouot II 553! 59526, 

éroyivooko I 291° 301 30717 32311, If 32951920 36715 46718 491]! 557? 5635, [1] 
153% 159294 25514 299222 3031, [V 31914 3491? 369* 42719 441? 50312 5393 
583% 589% 60117 6112 61521 621! 643% 6454 667! 69116 711!7. 

äroyvooic (ñ) IV 60713 6371 

âroyouvéw IV 411%. 

änoôeirkvout IL 53% 103° 1532 155617 17718 18314, 1 4172? 49114 58313 6471, III 5527 
127!. 

änodetbic (ñ) II 531°, IV 38310, 

änoôextoc III 2072 2871, 

énobeouoc (6) I 2211525, JV 5331. 

drnoôéyouor II 3332 36518 46915 5231, IIf 37% 113272 115! 167%? 20574 20710 24]3, 
IV 371% 38515 61716 6272 687. 

äroôéwo JL 91°7. 

éroënuéo Il 387!, HI 8511, IV 361° 4137? 6795$. 

äroëtôpaore I 12113 2457 3078 32122, II 3451 3758 3932025 43128 4594 50728 5411$, IIT 
25319 2859 2932, JV 42320 4491116 4691 487131 4894 52927 54316 579$ 5912 673% 
6791 705%*. 

änoëisœur I 472% 1257 2372 27511 31110 31325 I] 54924, XII 1351! 205? 22928 93517 
285!, IV 30718 3752 38524 43716 59122 65530, 

äroôtiotauot III 14731, 

érnoëonoutéopar I 1793! 

éroôokiuéto I 12910, II 316 532225 1198, [V 391. 

äroôokiuaoia (f) IT 1972. 

äno6ootc (à) II 443%, IV 4815! 

äroëoyn (à) 16713, [II 1912? 2434. 

àänoôpaots (ñ) II 131432, IV 35127 4732 4971 5515. 

äroôpaotoc IV 609!8, 

äroôvouat Il 3375 4252 47511 487), IV 33920. 

ärotéw 13316, II 45325 54919 64324 663?°, IV 6151. 

äroluyéw I 28310. 

dnotovvoua I 283! 

àänoBuppéo 119920, I] 409/2, III 2438 2451622, IV 3911? 451? 59320 691°. 

äroBavuülo I 179%, 

dnoBeEotc (h) IT 3315. 

äaro8txn (ñ) 1 1997, III 179%. 

äroünouupitæ 197%, 

éroBvhoko I 1311 27577, II 44117, III 1919 1572? 20521, IV 383% 46714 52918 6838 
72116, 

droBpnvéo TV 3695. 

äro8tmoc IV 723%, 

ärointocg 1281103131. 

änowéo IV 665"2. 

ärouxite 12932, JV 447%, 

änotpuvtros 1 1632, 11357! 

gnoizouur 18152471, II 5617 56311, II] 232? 258 2725 4720, 

äarokufaipw [II 292. 
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ärokxaliotäm II 62517, IV 3291832 40525 65916. 

ärokaiormur 1727 1555 16512 I] 41319 4635, LIL 692 1392? 1477, IV 371. 

ânokakéo IE 1531 2254, IV 39730 52515, 

änokahônto IV 403'8 43977. 

ärnokäpvo IE 369!6. 

äroxapañoréw I 36124 4276, JE 75! 832. 

ânorxatéotaoic (ñ) 122919, III 2152, IV 3872. 

énôkeiuai II 2514, IV 63910. 

änokeipo 17% 16914, II 35519, [V 4532? 467°. 

änokepôaivo II 4696, IV 50727, 

änokfpuéic (ñ) II 659%, 

érokhüw IL 45328, IV 529%. 

änokketotos [titre] II 581!!. 

änokkeio 179% 2656, II 40714 423° 45110 53515, III 1251 22515, IV 32924 40723 4512? 
45328 455 49123 5852! 643%, 

ärnokAnpôo IT 17527. 

ärokkivo 1572132 15713 1918 2991 315%, II 3856 451 641!?, III 243% 29524, [V 489° 
4954 5691 6112 621% 6492! 67125 69522 697/6. 

änokAioic (ñ) IV 615? 6457. 

änokibtouai HIT 2016. 

ärokvaiw 1189! 

énokvéw 1 2019, II 47110 6276, III 655 1652? 235%, IV 45924 491° 5192 5877 633° 
637% 65312 72127. 

änokôntw 124751, II 27347, IV 51515. 

änokpnuvos IV 4434. 

ânokpivo 1 1892 2072 2273 26715 2817, II 4352 5034 5331521, IV 3832526 607*0 6191 
63712 66921. 

ärokpioiäpios (6) [titre] 1 1715 2120, II 4912 637°. 

änokpiois (h) 12312, II 48914 5292 581*, III 1712* 265, IV 671!7 6898. 

änokpotog IV 5753, 

ärokpotw I 1638 19526 24924 31521, II 48325 4914 5996, III 1432! 1537 2418, IV 3114 
32972 4475 49518 7116, 

ärokpônto III 699, IV 42128 53510. 

àänoôkpupoc II 1931! 28118. 

dnoxteivopt [LV 64560", 

rnoxteivo II 6411014, IV 3591 5853, 

änokokbdo 12637, Ilf 227!6, IV 363/8. 

ärohauBévo 11632! 203% 2111? 2177, II 40722, III 121% 295, EV 331". 

änohavotikéc II 3655. 

ânokade I 81!8, IV 403!° 4374 4392 4455 6738, 

àänokëéyo 122317 26710 3151, II 4437 473° 4991, III 169% 20718, IV 3897 529% 553° 
6891, 

änokeino 1 2296 24717 26319 30716, II 38115 44511, IV 38514 469? 69710, 

ânokeuos 121518, III 8150 2275, IV 4356 48531 59175 7251, 

äroM806 IV 4834. 

dnoAUräVE I 10327, [V 463!0. 

äroMc 12115. 

nono I 1125 158 356 8314 858 10917 1138 263? 2912 II 35917 3651! 375!8 4038 
4052 42327 45112 45710 4597 46319 54715 6251!, [IV 3372 3797 3851? 4237 42516 
557% 5757 6070 6192233 671! 69316 721%, 

änokdw III 25314. 
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drékÀ® IV 423%, 

dmokoyéopat 157% 73% 1011! 1031 2336 2556 2714 2758 2952? 31514, I] 33512 337426 
3392 4231727 4776 4879 5212 5319 57115 5856 6058 619712, III 33 231410 27416 376 
451-2329 735 10721530 10910 113'8 1152 1772123 1812 185! 205! 267°2 2692, IV 
32516 35121 35312 46712 47318 47521 5359 5619 5751? 597? 6296 6512 7191. 

ärokoyia (ñ) I 55 118 73182 834 163% 16510 17510 2557 265192 26923 2816 29523 
2992, II 337% 37712 5838, III 99 1114 1319 3316 398 4524 1298 13318 18518 24723 
2711627911 28111, IV 32317 3258 38316 38531 44910 5091$ 52116 54913 65121, 

äréhoyoc (ô) 11710576, II 3417 4852! 48718, IV 3838 695%, 

äroopôpoyat III 253, IV 357$. 

droAvuaivouat II 2921, 

ärokvrpayuovñtoc IV 5337. 

ärnédvois (ñ) IV 47317. 

änodw I 3922 1399 283% 29110, II 36314 377! 42350 425% 44310 52320 5253 5201 5498 
5731 6012 60517 629612, III 5922 692 203% 211%! 213711 2532 2634 295159 
3011219, IV 3315 337% 34516 3472 35916 40325 405! 4172 43310 47513 4915 5273 
559% 58311 59127 6038 6512 65526 6596 661° 66721 6912 6973 71116 723511, __ 
äroavtéov EV 625. 

änouupaiveo I 2572, III 167'8. 

drouepilo IV 49316, 

ärounvio IV 361°! 

ärouvnuovebw I 5727 1832. 

änôpotpa (f) I 123! 

ärouopyvoyuar II 3636. 

ärouopeic (ñ) III 2521. 

änovapräæ I 12110, II 58722, III 13914, [V 709%. 

ärnovéuwo 12178, II 601, IH 20572 25531. 257! 28317, IV 4454 52918 5534, 

änovia (ñ) II 4494. 

ärovivauar I 10314 2431, II 523 5352 5537 5612 6152! 637%, III 11727, IV 3415 
457% 5632 6217? 643! 

änovota (ñ) II 65117, IV 3572. 

àrovoc II 4491. 

dnoëevom IV 6915. 

äronükko I 2955. 

äronuboyuar IV 591!6. 

änonetpüopur I 16726 283225, II 48924 55325, III 23320, IV 4634 48322. 

anonéuro I 13927 163'8 1755 1892 2056 22316 24319 2837 299820 31516 I] 32922 3537 
3651° 36715 37521 42511 4855 54710 57928 50124 63721, III 218-2 47 816 892 9920 
1479 1557 1835 227%, IV 3152 32112 543% 549% 551122 56517 5719 62511 66762". 

äronnyvuut I 29915, II 59122, 

äroninto II 381%, 

äronéo 127317 3136, II 493!? 5072 5094, IV 43776 661! 667216. 

änonAnpôo I 21720, II 43726, III 21910 2252 2578, 

änonAñpootc (h) Il 44114, 

äronviyo III 9311 293%. 

àäronotéopar III 2327 11512. 

änonpoonulée IV 4757. 

änonpoonoéoput I 1335 161'° 167! 2975, I 3972 62521, III 215% 21710 2434 29116 
3012, IV 3192! 3314 3712 39125 49526 6156. 

äanonposnoinotic (f) III 1776. 

üärontos LH 651%. 


ànéiÀo - Ârootoï 107 


äronro®æ IV 7011. 

dnônroos (ñ) IV 5292. 

ânopéw I 9922? 101? 13910 2635, 1 489? 6634, III 11721, IV 433!2 497% 5034 09° 
717, 

änopia (ñ) 1 225, IL 379, II 912226 28526, IV 3495 42321 47726 48516 62916 63713 
7135. 

äropos I 101?, II 3951? 5411, III 1812 2770, IV 34930 4251419 45323 4891, 

änoppaluué® IT 1672. 

äroppñyvout IE 409. 

änéppnros 1371 537 5715 7913 11925 16310 18319 3037, II 379% 3872 5554 5571215 
62921 63116, III 2111 7914 8757 17728 23914 24916 25111, Jy 37111-13 37327 3892 4412 
631! 6451, 

énoppinte 121313 24718, II 43917, III 795, IV 465!. 

äroppoñ (ñ) IE 1117 183%. 

énoppopüa IV 6837. 

änoppogéo 8521. 

&noppoë (ñ) 1142710. 

ânopos 1 35'5, IV 34933, 

noofévvout II 245%, IV 33577 355$, 

ärnooeuvôvo Î 1312, II 563!°, III 1592. 

ärooxevélopar 1917916, II 3296 34126 39328 52123 657%, 

ärnookmntæ II 2976, 

énookipté® II 58728. 

ärookoAtôw II 4651, 

änookonebo IV 58321, 

drnookonéo IL 24718, 

ärnook@nto Il 3110. 

änooofém I 239%, 

änoonû® 1161 29922 30914, III 23324, IV 32322 42914, 

änoctaoia (ñ}) I 3912 2612, II 407? 56728 64120, INT 72 152 7530 771 14717 1552 18514 
2379 23929 2418 953303 2556, IV 43122 4835 57313 6278 6298 63575 653!! 681%. 

änootaté® 1 3710 11724 25955 261814 30325, II 41122 5032! 58716 59921 6051 6071? 
61716 641%, III 1915 275 20517 2434 24920 25115 2531 2551425, IV 4312? 48324 5711 
5971 62712 6297 6472 651*15 66122 6637 67112 6897 6951522, 

änootätns (Ô) 12491420 26119, II 4358 6595, III 255%, IV 47116 55314 5751, 

änootatnoeiw III 24327. 

ârootärnoic (h) II 28715, IV 65120. 

änooteyéo IV 46512. 

dnootéAA® I 320 135 151137 17933 1931 216 477 791 12524 1274 1678 207182 2156° 
2176 231!7 25521 26115 29521 30327 3152 3174, [I] 333224 3351 3411214 347107 
3712 3771821 38723 41111 46327 4711014.16 48514 49311 5031 5239 53915 5811! 
5851? 59917 60117 61327 6172 6314 63713 64521 65519, III 9? 272 6518 69!° 105! 
169% 1712 17926 1871718 1894 19316 1959 2279 2292 2452836 2699 2856 20310 
303%, IV 3112 3414 35118 3571 37711 38318 4578 4632? 47357 4756 48916 579! 
5317 5371 5392 54320252 549% 55118 5552 5714 579% 5852 63519 6412 64517* 
647% 649% 6535 6598 661'! 6636 671!5 707015 71512 717610. 

ärootépy® I 16728 25528, IT 6132, III 6916 3010. 

änootepé® 113335, JV 5592 7151618 

érootnua (Tù) IV 5832, 

änooroÀû () I 1311 1925 1756 23731 97911 29125, 11 3514 563! 573% IN] 13 17° 
27978, IV 34129 39526 553'6 55523 64910 6O14*. 


108 LE LEXIQUE GREC 


drootokôc II 5111? 57518, 
’Aréotokoc (à) II 369 6338, III 17178, [V 41529 4191117 
ärootodo6 (6) 11 345% 51178 60911, III 191%! 2654 305815 1y 39527 41710 54915 58322 
5872! 605%. 
ärootopyos 1 57°, EV 5692. 
ärootpépouor II 447% 4972 5111 5874, II 275%, IV 35120 41120 4458 55122 62718 
änoctpon (ñ) III 1776 24112 24314, [V 6708, 
érootuyé® I 269* 28719, II 53916, IV 58772. 
ànoovpw II 29718, 
grocpäñlw IV 5472. 
drooxedtäto Il 247! 2752, 
érooyito II 3578, III 13° 4922 13717 15344, IV 30927 44918 51114 52717 7176. 
ânoodko IV 3415 367%, 
ärotaxtos IV 723%. 
ärotautetw III 2837, IV 483°. 
ânotérro I 792! 2278 25315 257%, II 39914 4034 41318, pr 7326 8316 23517 2371 2414 
IV 447, 
ärotéhkeoua (Tù) II 9924, 
änotekéw III 21917, 
ânotéuveo J311!, III 2952! 2997 301%. 
ärotiOnut 113% 972? 18714219? 2816 2836, II 3552! 37929 381! 3092 43311 47531 48328 
5772 6292 657:6, INT 96 19924 2414 277! 28120, IV 62127. 
änotikt® II 2115, IV 3351. 
änotiunpa (td) IV 58711. 
äronväcoopat 115914 169%. 
äronivvoo III 815. 
änorio1s (ñ) IV 4238, 
ärnotokudo [V 507%, 
ärotouñ (f) JU 11111. 
ärôtouoc II 42711, 
änotpéronut I 29917, IT 4098 4413 477%, 
ärotpiBouur LI 2792, IV 553. 
ärotpoof (à) LI 83/5. 
drotuyyüve 1271 319%, II 47517 5552 5812, IIf 935 1719 2232733 30324, IV 3271 
343! 515? 54116 681%. 
ärotuyia (ñ) IV 611’. 
ärovoia (n) 1 301/7, II 4152!, XII 5727 139!° 16131, IV 4215. 
érowaivo IT 3452 3474 39510 6359 III 3918 4530 12514, IV 33518 3417 37716 6558, 
ärovuoic (à) 113%, II 3454 351? 66521, IV 3871 411°. 
äropéox® III 13377. 
dropépouat 1 1211 1251, II 5272123 5871! 5716 613!, III 432! 89% 1337 267%, IV 
323% 37527 37922 42116 51117 62372. 
énopev® II 105% 18121, IV 36914 5671. 
aropnuilo II 187. 
äarôpnuos III 165% 187422 2434, 
änopoitéw 1 29926 301!, II 3816. 
äanoppütiw 129910 
äarnowppovtiGo I 40115, 
anoquyn (M) 11 4191 4235 5172 53;1# 54113 56915 6191 621!8 ]Il 3316 4314 181% 
2472 2792, IV 3733 47310 
anoqto II 3615. 


ÊTOOTOALKOG - à pi 109 


ânoyapitoua II 49926, IV 49319 58711, 

ànoyeiporové® III 213%. 

àänoxpôw 12872, II 3372° 33918 3495 3698 4691126 55911 6455, III 5724 2012 22315 235! 
2496, IV 42114 5432 5634. 

äroxpovtes 121717,11 45120 467% 47515 51124 5391-12 64325, III 2197, IV 3214 5356. 

änoxwpéo I 5° 191 8927 263* 307° 3112, II 38116 38917 4232.13 56724 58921, III 2672, 
IV 32915 3752 4873 64918, 

äroxépnoic (M) 1 176, II 491%, III 72 11310 1876 25311, IV 351! 3653 37315 38520 
5751. 

âäroynpitopai 1 13110 139%. 

&nowopilw 12391". 

ärpayuôvoc IE 33116 3576 51310, FIL 832 2953. 

ärpayuooëvn (ñ) 123717 31531, III 301%. 

änpéyuov I 1697, IT 45518 5134 

änpaxtéo 122911 277% 2935, [FI 255 5112 8127 1392 223% 25730, [V 3134 38924 303 
4137 45114 623! 67713 6797 69110. 

ëänpaxtoc 1278 332, [I 41518, III 2895, IV 3177 461/° 551! 5572! 5913 653? 65722 6594 
683 6872, 

ämpabia (h) 12299, I 48321, III 7710, IV 4632". 

änperñc 12670, II 49577 49716 65721, III 2194 223%, IV 37114 389! 56110. 

"Anpnvôc (o) 1935, II 3854" 58917. 

anpié, 12057 261* 2838, II 3376, IN 2710, IV 319% 3934 449% 51114 5435! 

änpofiBaotoc IV 7211. 

érpolouws IV 6012! 

änpôiroc HI 1476 199, IV 4031. 

ärpounBevtoc II 445%, 

änpovéntos III 117%. 

ärpéontos IV 341! 365!8, 

ärpoônr@s I 497 638, III 7528, 

ärpocéokntos II 42521 4293, IV 44331. 

énpocéoktws I 31910, II 4893 55123, 

àärpooñyopog IV 719%, 

änpéopayos IV 5935, 

änpoownoanntoc I 263i. 

"Anpoc (4) IV 56517 59915 60322 64514 697. 

äntepos 151 151° 1972? 26151, II 633!7 6438, III 2316, IV 47727. 

äntnv IL 2777. 

änroua [toucher] I 517 67: 101!8 1411-17 1592 2152 2472 29513 29710 301$ 3239, II 
33114 34712 35781524 38513 30927 49912 51116 51316 55316 59318 5071418 633, ILL 
6322 185° 21126 21315 2299 24326 2498 271% IV 3111220 3192 3691? 413! 419"? 
4232 45916 5119 5397 5412 55510 609+ 6374 667! 68916 713!5. 

ünto [allumer] I 2636, III 225'8 3059, IV 349% 4392? 4414. 

änvoroc IV 3738 5637 5775. 

änœo IV 623. 

ärw66çc II 45515, 

dnwBéopai II 3291, 

drokeio (f) II 3292! 405'8 47515 56916, IV 637°. 

ärwuotos 1637, II 63517, IV 38128. 

änotépo IV 703%. — ânoréto IL 64516. 

àpé () 15% 3710 12319 135516, II 50514, III 19378 223813 27711720 279204 TV 331 ll 
50910 
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&paios I 135% 
Gpéouar IV 4991920 
épapiokew II 4711, IV 46726. 
dpapéto 1492 11 42911 4892 55117 557, III 73% 24721, IV 34322 4296. 
dpéyxvn (ñ) I 13510 24726, IV 6552, 
“Apay (6) II 9914, JV 5058. 
"Apyävnc (6) IV 359/8, 
dpyéo I 172 131222 1951619 2052 II 4932 5091112 51327 58711 61516, EI 45°? 5317 
652 7110 775, [V 3912 461! 519!? 61367. 
&pyia () 119516, II 5112, III 1491, IV 4077 4616 529$. 
"Apyos (td) I 12325 2554, 
äpyos 113327 28311 32114 II 4192627 52916, III 552 77/6, IV 32916 56324 60710, 
"Apyvpà (ñ -Aiuvn) I 891. 
àpyôptov (td) I 1472 29312, IV 49712. 
&pyvpoloyéo I 2938, IV 3231. 
üpyvpos (6) I 31316, II 3832 44730 46925, III 732! 167° 179%, IV 32518 49114 5391. 
&pyvporvréo II 73%. 
&pyvpodg IV 55116. 
àpyvpéxpuoos IV 54523 
dpy@c IIT 2792 28524, 
üpônv II 18713, IV 671!. 
dpeixôç I 5910, II 42512 59920, IV 33916 43315 46121 46516 4697 48918 6012? 607° 6672 
69311. 
dpeix®s 1153, IV 49121. 
dpetpävios IV 7032. — épiuäavios I 7955. 
"Apeios (ô) III 105%. 
Gpéoxeta (ñ) III 512 5318 7318 1299 15715, 
âpéoko II 55530, III 315! 7310 8125 1931922 3014, IV 53121 60910, 
àpeotéc II 60721, IV 4712 49715 71315 72]!2 
âpetéw I 22122 3038, II 44522, NI 28927. 
per (h) 16110 12912 16516 17913 27513 2838 28717 28016, II 3632426290 36$78.12 367! 
39514 4092 4371722 47327 47718 513% 553303 II] 7712 9319 12310 169!! 18526 21155 
2177 2397 2534, IV 3298 40753 51128 51512 5191? 5291615 54720 625 6579 7174 
dpñyo I 2222, II 66311, IV 339% 605%. | 
äpnés (h) IV 623. 
"Apnç (à) 123714, FV 4912. 
&piônAoc I 603%. 
puônawc 14910 26921, II 53313, III 395, LV 5112 6478. 
äpilnaos IV 51117. 
épiônéo II 3719 58325 5958.10 61717, III 5916 16713. 
äpBnntés 1972 1852, II 599°, II 23922, 
dp8u6s (à) II 44112 44518 50327, III 12119, IV 3274 38510, 
&piotupyéonar I 1143. 
äpiotäw  JI 2173. 
àpioteia (f) I 61!! 93, 
"’Apioteiônc () II 5717. 
àpiotepôs I 1872 2777, IV 7172. 
äpiotebc (d) [IN 2153. 
dpiotedw 1457, II 4357, III 185% 21524 293%. 
’Apiotnvh (h) III 1517, 
äpiotivônv 1617. 
üpiotov (tù) IN 51724, II 17121. 


àpaios - ‘Aptëxn 111 


üpiotog 1 592 1298.12 1316 19325 23715 30318, II 40325 42322 4971, III 2752 IV 3552 
69920, 

&piotoupyéo II 4016, IV 365°. 

äpiorwc [1314 

dpretoc IV 4753 641%". 

épré® 61° 7114 835 16314 197% 22516 27517 31125, I] 41922 4474 45]8 47514 5531 
62739, It 597 115% 14927 3015, IV 4631° 48318 49511 601% 6712 68322. 

éprobvroc I 517, IV 62912. 

äprtos (ñ) 13018. 

&prrobpoc (5) 127310, IV 461°. 

üäpkvc (ñ) MI 652, IV 7032. 

äprootaroc II 1131, IV 31328 6475. 

&pua (to) 1 1874, II 5358. 

äpnépaëéa (h) IV 62728 66326, 

&puatopuaäkiov (td) II 15311, 

"Apuevia (h) IH 547%, III 670 137% 2312 269. 

"Apuévioc (à) I 241%, II 35511, III 158 1416 2292, [V 56525 56910. 

äpuoyh (M) II 2192, IV 483:. 

äpuôô1oc 121311, II 7915 19527 19716 20572, IV 3774, 

äpnôét® 19% 1911 95% 1177 24311 2734, I] 3532! 413$ 55321, YII 2870 29512 [IV 333% 
397% 6574, 

äpnokoyéouar IV 511! 

&pnootüc (à) IV 57316, 

épuôtrt® I 60335. 

âpve16ç (ô) IV 4431. 

äpvéonat HI 11316 1271! 17920 IV 4117 5332. 

äpvnoi (à) 12412. 

äpviov (rt) IV 3337. 

&porhp (6) IV 531!° 643%". 

äporoc (6) IV 53117 64322 69110 6976, 

äpovpa (ñ) 125122. 

äprayn (ñ) I 837. 

äpréo I 596 8114, II 573°, IV 3415 36512 43318 437% 45724 4879 50319. 

äpneôov () II 383°. 

àäppalduws — éppalvuérepov 13118. 

âppevouavia (h) I 191112. 

GppETAS 11615. 

àppen®c 11315. 

äppaxtos I 871 1155, 

äppnv (6) 1591, II 385°, III 225728, 

äppnros I 255, IV 3738 525%, 

äppooté® Il 4674 5297, III 61. 


"Apoéviog (b)_ 1 571 726 920252 117 13626 9517 12921 15956 2239.03 229? 295? II 3293 
3392 3557 3717 379°? 381° 3877 437524 439916 48518 48717 50568" 511%, III 5 
477 511 63/0 67% 95418228 1372 1412 16327 1651517189, [V 38314 51518 523122 
"Aptéxn (ñ) IV 5797 643$, 
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dptnpia () HI 215°2. 

pti 127% 334 035 1231 159? 17312 1876 21911, II 4776, [NI 2110 3512 71! 9314 253 
IV 3117 3251 3392 35531 4276 687. 

dptiyEvñc I 30512, 

Gpriorepns IN 221%. 

âprios 1652 732 756, III 283°, IV 41722. 

äproc (6) 12391, II 4632 521%4 5491, III 55 596252 89H 9751212 1543 

ÉpTÜVE I 1994, IV 46514 669!!. 

âprÜo Ir 385%, [V 49527 579%, 

dpratoc 1 35* 37% 1474 25518, IE 3291? 360228 47328 55330, JIJ 21710 22713 2732 IV 
307 3252? 42110 42307 435% 4771 49316 6795. —_ Gpymétepoc Il 369, IV 
5230, 

dpxetov (rù) 1 2597. 

äpxh (à) 157 2524 31713 3315 3526 3712.16.19 431416 6120 7916 10175 1052 10911-14.15.16.26 
1292.13 13124 13320 135213 141 1791 18122 18328 1856 1872228 2032 2091920 
2291 2352 2372 24918 2572216 259122 2632 28316 309%, II 3298 3312 3332 3378 
37319 3092227 41522 4172 4457 449% 4513 4531317 45910 51523 541! 5479 54927 
5538 555478 559° 563% 07% 565! 567% 5732! 5892 595.4 634 619% 63110 
64110 655%, II 1913 276 67 83°*5 99% 14117 1471437 149237 65181819 2277 23513 
23931356 24114 2434 24515 253# 955820 97510 27916 2998 30125220, IV 3233 
351%2 3812 38942 41924 459 501! 5032224 59527 59716 57101233 52519 52712 
53124 53321334 5475 55733 5612 5695 58514 5897 59516 619° 621% 6231117 62720 
631 6355 6712 67317 69925 7012, 

dpxnyés (6) 1452, II 7716 297%, IV 4691! 4931329 64337“ 

dpxñdev f 19 25% 65%, II 46510 4731019 4754 5471 54915 5837 5873 64121 6512, III 
45 834 19724 24926 2657 28920 IV 3597 3912! 52120 52510 53725 561?! 565? 567? 
569231 6011? 6272 6331! 6392! 7033. 

dpxiëtékovos (ô) 1 16522, II 465? 47917 4832 48516 50124 62921 63113, [II 2716 3114 
105? 


Gprietiokonos (6) III 1935 19528. 

äpriepatedo I 37546, III 472. 

éprieparirés 1 37° 14715, II 35526, III 19714. 

dpaeputikéc IT 3571, IV 4192. 

GPYLEPEÙS (6) ] 921 132211182737 3919 4516.17 472426 495 103? 1056 1070 133? 13510 
1374 139 14311421 145517 1592127 161? 165415 16722 17910 21782! 223° 231° 
2331619 2951925 3112023 3139, II 32926 33317 3353 33722 339101417125 3416 3451318 
35135577 357! 36317 365* 3737 389202 39127 39377 3952 3971023 399! 41510 
45929 46124 46322 4772 479142223 4838 48924 49143 4931621 49510 4971-1928 
509720 51112 5511-1621 51911 57728 5816 583! 6031? 6077 64328 6452, II] 320 52024 71 
927 1192728 133 2927 31412 3324 35510 472 55315 5719 6171432235 63227 69° 773 796 
971525 101! 103/2 115* 1295 1318 13311 1354 13921 14113 1435 14519 1491 151* 
1552 1692 17721 185147920 19123 1979 1996 20124 20527 21 11 221619 2231228 9958 
26124 2673435 27352 2792 2875.34, [Y 309% 3135 3192 3217.24 3295112326 3318.18 
333935 339! 371 AL 37329 375216 377416 381!2 3831322 38 58:14.21.29 3874.13 3891422 
3911.24 39719 40122 4032714 40517222628 4097121829 4111820 41525 41725 4191.5.927 
44Gs.rn1 46716 50922 5134 51721 5677 6794 69327 70727 71723, 

8pytEPôrns (M) III 2097. | 

pi Puouvn (M) 1 2332, II 38713, j11 45%! 14727 149919 19524 1971113 20952° 2951, 
IV 377". 

apz1BÜtne (6) 1 39%, 

GpaRUvI Nc (6) 12354, 11 5154, 


dptnpia - dOHLÉViOG 113 

cn (ô) II 3952 

"APXLOTpéTNYO (b) II 38312 56914 

éprovrikéc 1602, ren 0 933 IL 203% 2290 2592, IV 6331 

GPXOVTUKEG III 291! 

Les NA 431 675 6929 7310 77922 go7 1053 1091920202 1] 1336 11328 19q31 
455 sr Sas sp 257150 2501 2618 27525, IN 329% 3435 437r724 

176 553% Ségario 6191919 NT 75°? 837 902 Û oi 

2199 239% 2411630 24529 Dar! Le ; 83 993% 173! 19912 279 
3477 3672 3732 38110 39512 Fin A . 


7 17 18.22 
589% 6239 62717 6973 2062 a Pi e 505 515 517%9 523 5370 54725 


äpxœv (G) D. F2. 1150 226 353 592 610 6515 677% 8334 0j?7 9519 10928 12911.22 
ou 1123 : a 16777 171612 1772 1791 18572 213520 217! 219% 5354 
es 2 24925 25914 2978, II 39110 39517 4117 4151612719 4272629 4458 

PAT SU AS? AB3ISA 4983 spy 5478 5531 56510 5911 $902 61725 6531220 


. e. pu Le 937 1752 21112 23123 2452026 2621 292121 IV 443% 
: 13 
on SOS 50710 55319 5894 62721 64513 65527 6731521 7071023 


&poyn (À) III 245%, IV 3397 4779 49529 5856 63518. 


’Aoäv (6) I 1910121719 572 115'8, 1 449212 45145 55321 557% 55017 5652429 


5675.2.9.14.17.20.22.2425.31 569! 5898.921.24 59131322 1415.21.22 24 Es 
3452 43371 46321 55518 57320 Le 85° 3018, IV 


’Aonviva (fñ) IV 697%, 

àâcapñc Ill 137%. 

âoéfera (ñ) II 4772 47927, 

doeféw I 2696, II 47724, IN 451117 

doefñc II 339$ 349° 6592, III 6351 1533 IV 721%. 

doéAnvos IL 507%. | 

äonxpütis (ô) 113116 

dobéveta (ñ) Lee I 389%, II 1732, IV 343%, 

dobevéo I 10110 11520 17918 2312 14 16 12 29 14 nu 
4432 4898 5152 59516 28914 31116 317!2, I 627% 633", III 167 , IV 

dobevñc 133", II 425? 4857 6295 1] 3012 19522, IV 62113 
2019 2677, IV 35713 69719 ‘ 

äofevwc II 549! 551710, 

äogua (rù) IV 49919. 

"Aoio (ñ) 12912, III 2375 IV 4255 4633. 

’Ao1avoc (d) III 1472. 

éoiônpoc I301/. 

’Aokavia (ñ) IV 45512 

äokxevos IV 51912. 

aokéw 1179, 1 365/% 4472 5152 6218, JII 1671! 169/* 1995, [V 4212 67927. 

äoknoiç (ñ) II 1691224 

äokntns (è) III 1611. 

äokntikôs IT 3817. 

"AckANTAËNG (d) III 2151. 

"Aokpnôev (db) IV 3378. 

äokvArog II 245%, IV 58329. 

doua (rù) L219'8, IV 41311. 

Gouaticw IH 275$. 

dopevic@ I 774. 

äouévioi (ñ) 1135913 


— GoBEVÉOTEpOG III 
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äopevoc 1 209! 2672. II 5395, IV 389$. 
donévoe 1 392 45! 5527 1037 123° 1672 183/? 185', IL 3352 343° 389 
11917 245%, IV 3314 39516 443? 50513 5754 65110, 
“Aooc (f) IV 481. 
"Acoûvnc (6) II 6435 6452. 
dondtonai II 447 475? 579%, III 193%, IV 40324 495, 
danic (A) 1741371 3211, II 221%. 
äorayxvia (ñ) III 161$. 
äonovôoc III 16721. 
"Aotaknvéc (à - kéArog) II 1172, 
dotaoia () 1352, III 287°, IV 4918. 
dotaoiaotoc II 511%, IV 41731 597%, 
dotatéo IV 349%. 
äotutos 1 115?, II 40727 553%, 
äoteios II 3038, 
äotnp (é) 12116 2954, II 507°, IN 31 6111121729 20918, IV 3354 34931, 
datikéc 126177, II 3632, IV 4531. 
äotopyoc III 1953, IV 32322. 
ädorogéo I 30921, IV 315 685i. 
’Aotpaftn (ñ) IV 4535. 
âotpart (f) I 3532 4492, IV 51110, 
äotpärto IV 51110. 
Gotpateia (ñ) II 4074. 
’Aotpitttov (Tr) I 97%, 
üotpov (Td) I 595 295%, II 655%, 
äotu (rù) 120326 21921 2218 2412 3211123, IN 45723, [V 49315 665102111727 66777 687%, 
dobyyvootoc I 4511 
âovykatäButoc III 1672, IV 4073. 
douyKkätTaivoc IV 32715. 
äovykpitoc IE 6212 
dovkia (ñ) I 299623 III 65!5, IV 4732. 
äobuBatoc Ii 513!. 
doûuBolos IV 5651113 59111, 
äaovuuetpia (ñ) I 532. 
äovnna8n6 III 223%. 
äouupovia (n) IV 707!. 
äaouuphvos IV 7058. 
dobvantocs 122918 
äobvetoc 1237°, Il 137%. 
äaouvñäns 1 2074 2397 29328, II 45719, III 11125, IV 61911. 
äcuveoiu (h) III 181° 3032, IV 635". 
äotytaxtos III 213%. 
äouvréktog 1 31913, III 213%, IV 3499 45128 48525 5772 59316. 
dopÜ/.Eu G) 127416 29815 459 6116 89° 13525 14918 1851° 207733 21318 219° 291*, IT 
34114 4197 4774 5352 53718 5878 6277 6458, III 67/! 1156 12920 1315 1337 135% 
2239 22717 247% 267%, IV 34921 35911 407% 415% 45714 4736 513% 51719 519! 
5232 53910 6012 605% 643% 65116 681$. 
dou? hs l 27 296 37° 39% 43! 51514 6317 7312 8923 9516 12320 17311722 185 1420-20 
2194 227? 241# 2451 25527 25724 263416 26729 2851! 3131-15 3193, [I 34524 361 
363% 415% 417 4472! 467° 4732! 477+26 491228 497° 529! 5591-26 585!° 60372 
6052 60712 6234 6254 6454 66517, IIL 3516 4521 8927 11125 1211? 13}2 141% 


21 509, III 


GouEvoc - àTIHÔ® 115 


14317 17928 1894 2259 2292122 24725 253 2872? 2896 293? 3018, IV 3112 323” 
34151 3432234 3476 3491 36521 36918 3852425 307% 4411827 4437.13 45527 46512 483% 
493820 52313 5412527 54714 5551219 60110 6237 64317 669!2. — âopukéotepoc 
1 977 1632 22577, II 469%, — doparéotatos III 2112, IV 5117? 5451 655*° 
69555. 

dowañiGw I 27115 2915, If 4714 513! 58724 63717, III 53° 87% 894 95% 223612 2296 
25118 2855, IV 3912 4372 63525. 

doparéç I 2523 275 293 318 5110 6121 7117 97% 1332 211? 2656 31118 319/7, 14 387 
39510 401° 4034 41917 4712 4735 51318 55325 603!!, III 4923 1091? 11327 1316 287%, 
IV 34322 4832! 52529 53527 5539 58115 6537. — Gopakéorepov I 1419, III 1110. 

äoyxetoc 13138, 

aoxnuôvos II 61/6, 

äox1iotog IV 521/2 

doyokéw I 2057 31711, II 52154 54919, JV 5596. 

dogoha (h) 1273 35% 11311 293% 31523, II 3652 36912 371! 419% 5233 52913 531% 
565° 61524, III 33% 6522 2153 29514 3012, IV 36127 41317 50517 511! 5592 57724 
5972 6252 6336 6599 7097. 

äayokws 179, 

äraxtéo II 38315 56518, III 4520, IV 5257! 595%, 

ëraxtos 1832 852 255%, III 19712, IV 52522 59713, 

drérroç II 425%, IV 469% 52512, — äraxtôtepov I 812, IL 52710, 

àtalkairopntos III 167%. 

àtanieutroc INT 303/2, IV 40313 4732 6198, 

étaëia (ñ) IL 3591617, III 152, IV 5952 5975. 

ätäp IV 3372. 

étapaëia (À) Il 81%. 

ätépayos III 24535, IV 385%. 

’Atäpnc (à) IV 63516. 

’Atäpioc (6) I181!4. 

draoBañia (h) III 13% 15515 17715, IV 4396 52920 5472 54930 5735 6656 66927. 

âtäctakoc IV 43316 5311 54918 5636 6872, 

&ätapoc III 1392. 

être IL 5358 57324, III 287/7, IV 47117 533° 6033 63]! 6812. 

dreykroc IV 51925 56715, 

dréhera (ñ) 1292 3116 2212, II 53513, IV 493182 

âtékeotog II 34748, 

dtekns 1111! 1432, III 22527, IV 3773! 595172 

êtéufo IV 6256, 

dtevñs III 1612, IV 5695 6112. 

Gtep IV 45110 

êtTnnehéo IV 5072 60917 6277. 

êtnnennoia () III 167%, IV 637%. 

âtnuéAntog I 2921 

Gtnucadtes 1 1477. 

dtnpôc I 207%, IN 415 10710 16920, IV 4072 4poa.14 

étuuéto II 327. ‘ 

âtinnros II 37323, IV 7118. 

dtipia y) 1471622723, 11 503* 5392, III 63% 651025 [V 3512729 56710. 

ëniuoc 1572, II 6378. 

êtinéo I 5119 79% 3132, II 37322 40927 444 


505: 61510. 14 15 18 1758, 
IV 4152. 5" 61 I 77 141% 167 ° 17 


116 


LE LEXIQUE GREC 


ârinwos I 203°, II 409%, III 7727 17511. 

‘Artivnc () IV 4257 64316, 

’Atuäv (d) IV 3474 3595 36591327 367* 4257 45710 701192126 7077. 
ätoAuoc II 243. 

TO LEG — âtoApôtepov IV 367/5. 

ätopov (1) II 10577. 

ätovéo 1 205%, III 1070, IV 7234. 

âtovia (à) II 61%. 

âtoria (ñ) LL 109%. 

äronoc III 1052143 1116 15533 187! 273%, IV 3711! 4512 62511. 
*Atpaunüriov (To) 14119, III 325 7119 735 9524, IV 34916 3618 369% 42735" 60914 67341. 
ätpékera () I 89. 

âtpepéw I 2152, II 521. 

ätpintoc II 2310, 

ätpoæia (ñ) IT 2018. 

"Attahetétns (ô) III 1379, IV 4711117 4796 48318 52721 55912 6297, 
ärrdkio I 698. 

“Attakoc (6) IT 5931". 

attw IV 595%, 

dtuxéo 1 229. 

ad 1995 1331, II 3632 4292 4894, III 89° 273/°, IV 5253 5591. 
adyäGw IV 33512 

adyn (M) 11972, J7 457, III 1798 21919 2615, IV 327, 

adyovota (f) 1 21736 245517, 11 659% 66111, III 32? 2115 2510 678.10 1015 1734817, IV 


415! 445° 49115192 57511234 6091 6456. 


Aûyovatebv (6) III 219°. 

Adyovativos (6) III 39° #15. 

abfäderx () II 36110, III 26524, IV 4452, 

ad6äôns 12531, II 333° 36112 401? 65913. 

adbañoc 1136720, __ gdBaÿéorepov 183!. 

adBévrnc (ô) Il 381". 

adBevtia (f) IV 60711. 

adbevronovietouar 14115. 

adBnpepôv 131113 jIl 832 2072 26714 269!%, IV 57910. 

avê 1e 123+ 3522 3926 437? s114 5516 832528 85? 955 12713 14918 1832 18930 191° 1931 


20512 20714 211210 22322 2293 23142331 23511 26710 2832028 2854 2894 291° 29511, 
IL 33116 3451092627 35119 3752! 3771719 3814 4114 41315 415% 42710 443* 449“ 
45112 4693 4719 4739 501* 50327 5112! 513! 5238 5315 5452* 55115 55921 563* 
5652 57115 57315 57911 581% 58916 5912 5952 6011521 6271! 633413 6377 641? 
651? 65910 66315 66513 667, III 15 174 4161017 579 599 6512 731419 7529 7933 897 
955% 1091831 1179 1131524 12130 12912232 1391923 14125 14314 14920 1511825 159! 
1851625 1973 20111 205242 22125 2298 9315 2332 2355 2553 2637 27114 279% 2811° 
2857 2955 2994 303!6, JV 3098 3112330 3152 31916 323% 32510 33112 3331420 3357 
347 355017 36114 36319 365! 3717824 3772 3811727 385% 38723 38916 3932 307! 
4017 40719 4112 415% 4171619 4233 425218 44523 45122 46117 4632 46518 487 
489* 49173 4991 503 517% 5252 527624 53319 5351425 5375 5398 54113 543% 
5451 549% 55324262 555927 5571020 5g1°2 571410 573% 5772 58719 591%! 611% 
613! 617: 6237.17 6352 641°7° 6492 651! 6555 6572° 667626 6711011 6737912 675° 
6871 689% 6016 69522 607!* 69922 7051? 7116. 


udtopuñtws IV 331. 
uùbwpt IV 3337, 
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adlæpôv IV 69322, 

avhaia (ñ) 1 305!!, HI 2191 259%. 

ADAGE (6) IV 4691926, 

adañ (M) 34910 41321 6455, III 10121, IV 32528 4432 471%. 

adkitouar II 59915, III 2472, IV 307° 545827, 

Adkbv (à) II 465320, 

aoëavo I 9% 29% 972% 24147, II 3617 4032 4072 5535 6036, IV 45122 49318 5032. 

AdEévTioc (d) I 2179, II 59926 61111 6336. 

adên (M) 12534, II 5112. 

ado 125316, 11 51120, IH 191 159%. 

avoc Ï 539”. 

aëüpa (ñ) I 56777, III 17955. 

aüpiov II 4972, III 10110, IV 395“. 

adradékgn (ñ) I 5517 10721 155%55810 17921 1817 24313 2491, I] 3752 4877 5672022, 
III 6915 851? 30120, IV 333% 4632! 49314 53110 55320 5579 6676" 6837 69727 701 !°. 

adtudekpos (6) I 71518 6516 1176 13721 1514 1551018 1774 27314, II 381* 4112! 4632 
525821 559% 61122 61514, III 232 179!8 2012 23953, IV 5376 565* 591%! 59997 
6952528 69911. 

adravôpos Il 6632, III 25728, IV 543° 59117 6414, 

adravewia (f) I 5592? 6174, IN 7928 169%! 17312 21114, IV 313!0 4479 49516, 

adravéwioc (6) I 374 9572525 15520, I] 5816 62177, III 4916, IV 505% 64722. 

adtapeoxéo II 49710, III 735. 

adtapké® IV 423. 

adréprknc 1952 97% 1136 117° 1836 19922 2035 20719 22518 2317 2512 257% 31710, IL 
3316 339! 37915 39120 4179 4451324 45117 5154 53118 539! 54119 55710 645*7, III 
4714 85% 27722, IV 3092 355% 36317 4351? 48922 5113! 5171! 701°. 

adréproc I 22125 23912 25115 2552 26923, II 557% 5632, IV 34514. 

adtapyia (ñ) IV 515°. 

aûteËobo1oc Il 61917, IV 401! 5212. 

adtika I 397 51% 103% 1132 1272 13711 1617 1694? 17527 1815 18951028 1931! 213 
2273 28315 29110 2098 30323 3097 3124 3138 3257, II 34319 35316 3574 3711 375" 
37714 3895 42910 4451 47527 4811526 4g511 48977 50513 5076 511! 517/8 53910 541? 
54302 5513 557% 5594 5631623 56525 60122 6252 6335 635° 64319, IN 692! 7530 7926 
8511 898 137! 1452 1614 175° 1792 1g127 20327 2052! 2133 231!° 2452 2476 249 
2511212831 253 2791731 2812 285417 28710 3012, IV 3152 327% 341212 3437 
3611028 3634 3751 40313 405% 40715 4936 4292412 45126 4531722 46313 46927 475928 
47919 48727 49911 52517 53113 53914 441! 54910 555324 55716 559817 56926 5719 
58130 5835 5855 6055 62514 6337 6433 673? 7075. 

aûtofosi IV 663!! 66910 

adtôBovioc I 71°. 

adtoBobrowc I 912, II 1974, IV 6212. 

adtoyvouov I 109%. 

aôtoëËonotoc IN 24531. 

adtoBeAñc IV 5732. 

adtoBev 1 3512 4722 713 got 95% 32318 y 33110 371% 500! 52516 571$, [IL 19* 35°? 
4528 598 758 1012 11116 1134 2058 27° 213 223" 253° 255*2, IV 317 361!" 
373% 37732 3932 3951231 42114 4338 4372? 447! 4695 48516 57311 5031! 637 647 
6514 6692. 

UÜTOBL IL 25116, IV 6516. 

adrékAntoc III 97/6. 

adtokparéo I 372, IV 511!. 
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adrokparopé® IV 6154. 

adrokpdtop (6) 153% 315%, III 2212 283% IV 46532 5533 69913, 

adrôpatog Î 171%, IN 2119 21317, IV 5455 627%. 

adrouoké® I 3/% 43422 893% 18327, II 419419 6132 III 8315 2413 2572, IV 36120 
7118. — aürouoantéov I 4312 

adronéAnois (ÿ) 1151, III 41720, IV 6971, 

adrouoaia (f) II 4196, III 121°. 

aôtéuohos I 183! 

adtôvewg Il 50721, 

adrovoué® III 28926 2911, IV 637%. 

adtovouia (n) I 1617. 

adrovouos I 83! 243? 24917 3034, II 44511 447* 65317, IV 33311, 

aèrovôou@c III 197%. 

adrovuyei 1917, III 7920 19914, IV 349° 35531, 

adrorpooronirns (6) IV 677/2. 

adtonpoowroc I 2812. 

adronpoobnwc Il 387? 521%, IV 695/2 

adtontéo [ 295%". 

adtontns 12310. 

adrovpyéo I 1572!, IV 6012. 

adrovpyia (ñ) IN 1572, IV 505! 

adroupyés IN 8331. 

abrogévrnc (à) IV 7212, 

adréy0wv 12538, IV 3691 457% 46111 4710 49510, 

Adtropetavôc (6) I95'8 

oüynua (T0) 1 1035, IT 5697. 

adynv (6) 1123! 2112, I 59122, IV 66910 

adyuôc (6) IV 335%. 


éoaipeaic (ñ) I 616 9916, IT 4791. 
âpaipéo I 858 99141618 101! 1151618 1356 245% 2599 27511 27713, II 407! 41515 4177 


43517 5214 553% 5896 61510 61721, III 111° 11914 149% 1752 245% 253% 2557 
2614, IV 315%? 3511216 36713 4615 47916 53513 54]3 5571620 5852 6]]4 6852 700! 


7198. 
’Awûueta {ñ} 115711. 


Goévera (ñ) II 38327 50114. 
dpavñs 11731! 18911 2256 2437 30914 32321, II 5698, III 75/2 16913 1872? 1955 27123 


273°, IV 30714 3536 373! 49912 6411! 64524 689%. 

épavito 1234 241%, I} 4058 42315 457% 57527 663%, III 9918 11313 1417 18529 25729 
28312 2855 2952 2977 305!2, IV 355% 701%, 

äpavicu6c (6) III 13% 612? 199! 

dpavos 12512? 281%, II 5072, IV 34720, 

apuprätw II 2014 257%, IV 55977. 

ägatoc LE 307/!. 

äpäuw I 4472, IN 159%, IV 499!2 

dpeôpov (6) IV 58316. 

dpeiôée IV 3912 5591* 6071! 6612*, 

Gps 1 5492026, 

üpeots (M) NII 241%, V 72372. 

apernpi (M) 1 14174 

boetos II 199$. 

ëqñ (M) [IT 19911, IV 3077 63751. 


OÜTOKPOTOPÉE - HPUKTOG 


äpnyéopat I 105%, TV 469% 4797. 119 

apnhkiwo1s (h) IV 30771. 

ape 157 6315 6512 951 1132. 

épniéto I 3315, II 4455 495? 49977, III 2452 JV 3339 35118 

dpnviaois (ñ) IV 361/7. 

épnviéo 114110. 

äplovos — äpBovrepoc I 139/0. 

éptepéo [I 9150, IV 6494. 

apinm 13515 3979 737 753 8118 1711 199116 2g9112 2252 sions 
2971" 303" 305” 311%, I 3517 387 415% 45927? 46726 47 de 
53381 53919 5501 5634 58314 6217 62573 63510 6512 66519 Ù 71 28311 285 
339 3711 4122 8533 9111 932! 9911 10325 11123 11313 11510 LT TT 4837 7 
155% 1572 1998 21317 2156 23134 2355 239% 25319 26511 2712 À dan 3 jai 
IV 3171 3211 323% 34577 349% 351 355% 3759 381° 3072 RSI ge 011029 
451% 467 4891° 493% 525% 5207 545 5531 565419 5608 so li8n 41019 4252 
6032* 6072 6212! 6258 627 6415 673% 68912 69316 7071? 709% 59232 59914 601% 

dpvéopar I 137497 199% 203% 2537 3034, II 34121 34315 3452 5, 7111 71716. 
6517 79% 81! 89 243, IV 393% 423% 5334 54510 57314 589) 7% 6218, III 5115 
6492. © 6298 639? 64720 

épraovaikntoc I 1331. 

épaoypnuatia (h) I 28712 

préc (f) I] 53! 77! 83°, II 3451° 5598 6052428 6074 6552, III 5 
4516 7918 1193 13913 14310 25119 263%, IV 30915 331% 3395 9° 11° 13% 
3831216 3959 401% 409% 4633 4996 5391 5432 54545 57318 got 2014 373% 375! 

éotrnevotc (M) IV 6697 693°. 625%. 

dpirnevo IV 693. 

äpirtopar II 343%, 

dpiotqu I 119 1696 263%, II 44521 559? 5672, In 65! 772 283, 1 3632 367° 
385217 49716 5593 5691 5812 64519 64916. | 

dgvetôc III 29122. — gpveiératoc III 732! 

&poBia (f) 12157 24728, IV 4794. 

äpéBoc I 13125, IV 605%. 

âpopé® I 87% 19311, II 34918 3812! 4774 65110 659% III 5110 9511-72 1336 2115! 2271 
2474 2532, IV 35512 4531 48314 58715 6107. 

éopopitw I 111! 176 3710 26725 29721, II 409104 4377 5215, III 112 47% 151% 19118 
27922, IV 33112 411% 4151015, - 

égopiaué (6) I 1119 13% 154 12321 1355 26917 2gy117 29716, 11 3337 373 39797 
40910 41510 4811618 559% 63720, IT 112 545 7531 772 9514147 97 109 2238 
2772 2811533 28310 2852, IV 40927 41115 4156101526 41719222 419° S137 SZ 
6791. 

äpopuäo IV 593/7. 

âpophée II 37522. 

dpoput (f) 11032 28716, II 5458 60921, III 933 2832, IV 6396. 2117 1732 26578 

âpooido 1 51° 1032 189% 2242, II 35317 42122 4405 581% 6657, I ” ù 
IV 4492? 607$. 

&ppovtioré® III 757 121% 131%, IV 4412 493% 5532 61516. 

&ppovtiorws I 2254, II 5371014 5971, 

dppovag IV 5692. 

Gppov II 35912. — dppovéoratos IV 5291522 5e 247% 25314 

äpuetoc 112512 1712 1931 27j4, [1 487! 4892 5616 g49!, III 55° 
28110, IV 3812 503! 7032 


5594 
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äpüktoc III 79%? 2795. 

égoaaxtos 1185/2112. 

äpuaëxt®G II 7515. 

äpovos III 1832 251%. 

äpopatog 143%, 

égooiouévos II 4737 4791? 659%2, IV 3732. 
*Ayata (À) 1527 117° 1192-10 12120 125518, IV 319%, 
äyapic III 1617, IV 6172 63719 6497 665!8 6792. 
äxüpioros IV 643, 

äx0oua 125915, IN 33318, III 1754. 

&äx00o6 (To) I 179. 

AyAkEÔG (6) 111715 119%. 

äypavroc Il 55. 

äypeiog IV 3812. 

dxped@® II 5438, III 33% 91!!, IV 307. 
äypnotos 12015, IV 6751843, 

&xpt 11779, UI 263°, IV 38514. 

"Aypiôa (ñ) 1115161511? 1914, II 433% 455% 45714, IV 3151! 
"Ayvpéovc (f) I 3918, II 65715, IV 369% 4652. 
axvppré (h) 157! 

Gyevônc — dyevdéotatos I 38722. 
äynoiotws Il 55. 

&yikopé® II 387%. 

&yikopos II 5212. 

äyopnri I 1954 

üyopoc II 457? 

ävuxoc 12572, III 315 265%. 

üo IE 53%, 

äwpi III 87% 19512, [V 38910 58911, 


dpÜrtax - Bapéwc 121 
B 


BaBükac (6) IV 4112. 

Bafur@v (f) III 9910 273%. 

Béônv IL 365, III 9720, IV 34728 41920, 

Baôitw I 1032! 2191, II 405!? 4232 4653 5036 661!?, II 532? 757, IV 31113 50167 527% 
6671. 

Bé£o III 1452, 

Badéowc II 3471? 56321, III 283%!, IV 405? 43914 67915. _ Babbrepov I 18512 22521, 
IV 54124, 

Babuéc (d) I 971 1652, II 34914 559%, III 771225 22715, JV 71715. 

Bédoc (to) II 5952028 III 19728, IV 3075 3631722, 

Balüraovtoc I 335, IV 6397. 

Badôc I 5958 2018 24314, II 35712 3875 46713, III 9527, IV 409%. — Babürepoc I 
281% 297%, II 3879, III 272 143! 24326, JV 395% 54711 5735 601! 61728, 
Baôÿturoc I 2912. 

Balvokénpov IV 7075. 

Baddokentos IV 433! 

Balbokonoc IV 433%. 

Babdtnc (h) III 2816. 

Boïîo (tù) II 383!, III 5710, IV 449?!. 

Baivo IT 5011 5512, IV 41316 5537. 

Baiôc I23914, 

Baxrnpia (ñ) I 16322, II 41322 4152 51913 6272, III 207%, IV 545222, 

Bakyikôs 12371. 

Bakavéypa (ñ) III 89°. 

Bakaviôidrnc (à) I 551% 1559, II 385'6. 

Baaävriov (td) II 3672. 

BañBic (f) II 6432. . 

BaÀGovivoc (6) 1 199/2 2017 209* 2197 22112 227, Il 4111 4617, LI 171°, IV 433%. 

BaAlo 1475 8717 17361118 17534 21523 25710 26132335 263? 28113 309/7, II 409!* 419% 
42930 50516 52932 53913 5412 5438 57922 5978 603? 6477, II 55 177 179* 
18715 1919 2551! 2676, IV 351% 3537 3652! 367% 43722 4715 495$ 527% 5497 
6011! 605% 6074. 

Bavavoitopar IV 50512. 

Bévavooc II 473, III 831? 103? 269°!, IV 50516. 

B&ëic (h) III 3922 1752. 

Bantilo I 2872526, IV 37911 6753. 

Béntiona (rù) I 12317, II 585°7, II 27517 291%. 

Barto I 8521 28130, II 3952 43914 6451, 

Bapfäpa (h) II 353. 

BapBapikés IV 34123 44529 5491, 

apBapik& 5. 

F +. II 5532 563617 56516211 5677 6551, III 852? 2111722933 21384 
29915 301116, [V 32322 341813 36527 4393 44531 4652 50517 5592! 68517821, 

BapôaAñc (6) IV 68152. 

Bapôapetwrns (6) II 4173. 

Bapôäpioc (6) I 4522 2853, IV 3158. 

Bapéo III 24133, JV 571%. 

BapéoG ( réAn roù -) IV 66519. 

Bapéos 117910, II 6119 621!, IV 371!2 46712 4791 49322. 
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Baphaëu (6) 1 13%, II 39313. e 

Bapos (rè) 11 373° 64711, ILE 245° 281152 2832223, 14 37726 43714 687 : 

Bapurépôtos IV 7071771715 

Bapove 17720 28319, II 35117, III 2376, 62 631", 

Bapôs 161° 7912 16161 22716 201%, IT 3711 377 45725 46519 48125 581 6 SE po 
IN 31° 835031 011$ 16722 1836, IV 4172! 4278 sg7iéisno 69112. — BaP 
IV 675, Baporatos IV 691!! 

Bapornc (À) I 5195 53372, III 281%, IV 4992! 53315 

Bapvpoprnyé® II 5377. | 

Bécavog (ñ) I 371158, IV 4074 4572 479% 619% en 

Baoiaeia (M) I 5275 31% 377 49101416 612123 G3it 6517 798 97% 1057 10716 109 u 
1151415 1178 1238 129% 1339 13512 13741317 1392 1432 1457° 1597 179° 1857 
199171 20981529 9191 2251117 24314 2471819 2494 9551219 271? 275 283! 297 
31712, ll 331824 33347 35718 37321 391!° ali! 4153 451°? 497% 553% 555 
5631427 567 5695.81? 591? 615? 6175 631!! 6391 653182! 65512 667), III 53!! 
73? 83! 9927.29 179% 193:1821.30.33 221°/2 2237.85 257? 2617 26727 29312, IV 31726 
3234 377% 38320232 38520225 395911 49711 51736926 5325 5392 5553 55930 S6I 
56312 5951618 703!° 721 7232426. 

Baoñeigo 1 65° 7916 897, I 567% 6131420 6172, III 153? 1812. 

Baoihetoc (6) 191 13% 55% 1557 175122 18313, II 39313 57516 60715 6097, III 391%? 
49%6 1238, IV 383° 385. 

Baciketoc 1 593 651% 73% 7518 774 8310 1359 14527 211° 30914 3135, II 429° 4532 
5218 573? 6272 653, II 717 61% 899 21912 2235 233, IV 401!2 5112 51710 6774. 


— rà faoikera 1 65% 15511, 
Baotaebc (ô) I 311.11.13.22.24 5111315.32 710.10.11-15.18.24.33 91.2.4.6.7.13.14.15.17.19.21,23,25.27.28 


1{2236.11.14.17.19,28,32 132713192933 154-6.13.26.29,30.31.36.38 17124:7,9.12.15.17.20.24.29.30.33.34 
192.9.10.1217.29.31 21271018.19212728.31 312532 3711121517 391-45.925 418 4536 471214 512 
531130 652! 5761630 5923 637121581626 6516.27.28 67242729 692731 713.410.11.23.25 
734814272728 751414202728 7977102629 793361417.2123 g1711.19.23 837 851 875 89623 
9111317203 9314 95.142026 678.13.1617.23 99182527 10326 10531 1072127 10918 11171826 
1136232828 115? 11717 1231392327 1251 13310 13548 137° 1392529 141! 1451011 1492 
15141922 153265 155?! 1574 1591-6-1223.25 16161! 16325 165423 167722 1697-15.18.18.19.27 
171% 17352027 j751.12.1327.27 1771 179161724262730 1813724 183721115.16.18.24.27.29 
1853#121617 18721124 1804920 19179.1617.182027 1972 19912 20317 20513.1417.18.19.21 
2077202730 9094.14 2115 2151613 2171222 9956.1011.19 99117 22318 2255.14 227115 
229234131519 93111113 2332362428 23513 237130 239427 24381219 9455610 94711.14.22 
2492324 95]? 2533222326 255346.10.10.11.13.23 2577217 95923 26110:11.1722 2633 2653429 
26724 2692 2712.20 973!-7.1415.16.20 275528 277)3582223.25 27982 281131112.15.2730 
2832 23851320 28711 2892 293624 2952112023 29739.16 29072-22-23,24.27.28 3012-6:15.17.20.21.24 
30328.9.13.19.20.21.32 305519262729 399% 31142 3j3711.19.22 3151520 31711114 32518 Il 
32923 33125 33310.17.19.22.26 3351369162! 3375921 339313 3419111821.2829 24314.15.22.27 
 . 347 351 3531015 3571017 3612 3631322 36518 3678 3691131523 
ae 1 37323620 375241620 3770.11 3791-3.11.14.17,23.27.30 3812321319 3936 
3853510222 387220222529 389811192830 30 8.9.1022 39351528 395420 8.21.25.27 
39042028 4018 49519 os 397 
05° 40747918 4001122 4111101314 41371112121757 41825671 LI 
41923 421332 43318 sua 415 4171. 
44761 eos : ARE 4392 4411162325 4434.6.7.11.17.25 44524 
4691 473212122225 eu : : 453! 45515 45716 461613 4631027 46518 467% 
4873172 4ggi01e30 STPRRS AG R2S 4ggiT 22 ygo240ais 
SO 6413146 5051113 . 4954.10 4971516 4991112.17.19 5012426 
19 51536132 S1349.151826 5191.413.15.16.17.22.26 27 


521225111416iR 507! SOgis sl 
28 
527 52915 53324 5354.5.12.19 537310122022 25 


32339 5251261; 


Bupra - Baotkeëc _. 


3397.14.15.1920 SALA631 54349162 54548918222324 54 
SSS10.11.14.21.24 55741627 550 : 


57311 5751310 11.12.14.10 30 
579348162307 5791 58149.1225 58329112 SB5uisis 5872 580023 a 


59341123 5951 5976 5991819192 &p112 60314 605111212527 6073 6118121415 
6132:10.19.25 61726 619! 6212 6233.12.2425 625141023 69714.17.18.25 6293917202: 
631711141518 6334.8.9.12.13.21.26 635237131418 63716.8.19.2224 6396:.10.12.12.18.23.24 6412221 
64319 64510 6472031 649!2:18.20 65142 65356:14.23 65521-2325.27.31.32 6574-10.12.17.22.26 
659148122230 6611422428 6635.8.20.21.21.25 6651:1-1421.2226 6677, [II 32341625 57.10.13.13.35 
768.10.13.15.16.19.21.26 28.31.34 92-3.9.17.19.21.24.25.28.33.34.35.36 111318.19.21.23.31.38 
131119222324283133  ]62.59.11.20.21.26.27 178212626 192.347 21561317192728 9313 
25135525 97221227 311531 33721 4520 4713142024 493-6.14.16.19.27 5181927 532.9.22.25 
551029 59% 631:10.18.26 672! 6915-13.19.26 711016.17.22.24 73102128 752328 77 7915.23.29.32 
81151326 8339 854511151622 @77.23.28.34 939.15.20.21 951-2631 975.14 002.5.7.25.26.30 
10315913 11128 1152629 11711:1519.20.26.27 119233451620 1215123 12356-9.14 1255 
1291 13717 1391912 14132329 143391232932 | 4549.25.33 1471223 1494 15112.1625 
153691516.1928 1 557.9.17.32 1571121518 16351029 1711.12.13.17.18.21 27.23 173136713212 
1755.13.14.18.33.33 17739-10.12.16.21.22.25,27.29.30.33 34 17931 181224101118 1838.10.18 
D ne PS 1955 197% 19920 2011172029 
21923.8.18 nn 2 07e 209 Zi 213% 2151821 5178 

3.8. 2218:11.14.17.18.24.25 2232211.15.19.24 2251024 2275.10.12.20.20.22 2291112123 


23115.2628 2338-12.18.20 22.28 15 
24 24.26.27.30.36 DAP285 2) A on à 24312324 
2 9.21 


à 16.21.27 25330 25531820.22.29 259! 26148:15.19.32 
one 26 SANT 2695252 2716101216172829 2726.1123 27832 97618.28 
29 ur de . 2. 2857122129  9891341214252633 2891157 Fe _. 
919e3.2427- TAOII15,18. EU 
30 1.8.1314.22.25.28 302 9 NS 2074263152 29939427 Ojat6232431 


31}4.11.12.19.21.22.23 31 30571326, IV 30728.10.14.16.18.19.23 


8.9.11.14,1 3093.13.17.18 
31929.10.14.18.19.22.27 RS 3152-6.7.9.13.15.17.18.25.27.28 30.32.33 317121023209 
Re -8.11.15.17.23 28.30 s : : 
3293621282 331514202224 bn nos 3235671217 4961213221 3271215220 
343144.13.15.1921.25 28 3 “43427 3371426 


3391.28.14.21.29.29 34 H15.1621.32.3a 
0.32.34,35 3451-2.7.8.15.16.17.24 25 28 


347341121616 351151031417 
3553.27 3.17. 
373416162273 3751416  . 36147 36310 36571132 3694 


3714-21 
Ou, . 0 NUE 3817 3831520 3877101022 


4013.5.7.24.25.30.30 27 es - 3956172531  39710.1518 39922.24 
417 4j9815 nr nn. FU ROUTE EPTE CUP TENTE 
4353.5.79.11.15.18.20.22. 26.30 Pl 5 427041382123 42922 431$ 4333121317 
4479151317 149.142) a 7 4392151819 44112206 445127-1214.14.174721 22.30 

5.13. +42 7 ANS 45113 45326 4572021 45910 4611819 4637.10 46741 
4698.10 471723 4731.14.19.22.26 4753417 477? 47928 48530 872 4897162123 
49110272 4931322 49516.17.24.2529 4975710149 49029 5014 HS 50915 521°.29.30 
52310.13 5251-5.15.24 52726230 590312293134 35 nu 533680u7.10 
535202323032 537101214823 539137131425 5437111218 19.8 5452446.1215.17.23.28.30 


SAN3I22 540181315182 S51117.18.2228.20 553% 16182427 SGA 557% 
S596.10.13.18.21.24.28 5612.6.7.8.9.21232s ° 


5713.4.6.19.23.28.20 5734.20.21.26.27 5751.17. 
5879 58939.10.14.22 
60$12.1315.18,24 60717 60919.22.2428 


35321214.1618.25 


611122 613247 6152391721 617236991416 6191XS 
-23.24 6311345.9.13 633219 635 6392! 6415.20.2225.28 
6416 64751424 64910121R 022%  GSa572 653679 G7iis2ra 
6502.5.8.11.12,13.18.25 66123102 6631721 66749.1212.% 6694.8.19.27 67 1815 67326.12.28.29.30.73 
67$6.8.9.17.1921 677519202223 67981421 68I21041315.17-23.24 683* 6854 6871.23 10.17 23.40 
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DA AQOIXAT 47 tcI 


Bactheto - BAayiKkÔG 125 


BéAriotoc II 35912 423}2, [y 4096. 

Bevetixéc II 115, IV 353202 633°. — ÿ Bevetixôc 121922 221% 227? Il 535716 y 
730.33.34 91222 8355 257222421728 2631516 26525 2675 2691.6.7.25 271°, [V 31 526.21. 30 33 
s438153 

Béppora (h) I 11716, Il 4538. 

Beppoiérns (ô) II 493*. 

Beoriäpiov (rù) II 4937. —_ 6 Beotiapiov I 539%, IV 543! 60717. 

Bnhékops (ñ) IV 453% 4572, | 

Bnhokœuitns (d) IV 45711, 

Bñaov (ro) I 1836 1897. 

Baua (ro) 12331122, II 3992, III 5717 9728 2096 2216 25928. 

Bnuati£æo I 556 

Bnputôc (ñ) 1 24120, III 67%. 

Batro 112921, 

Bia (h) 1 14525 16922, II 37118 373 48115 501!? 5077 649$ 6655, III 27* 332123 4710 
6514 8715 15718 1832 1916 2597 273811, IV 3331 45921 4692022 531 S4gis 58719 
64127 6832! 719%, 

Biébo II 4872 5798, III 33141517 1911818 19521 24517 24931, JV 34531 4952 72128, 

Biaoc II 871517 1635, IV 549! 59722 639%. — Biuiétepos II 597. — Bimétaroc 
IV 43177. 

Biëvop (6) IV 3832. 

BiBiov (70) III 3! 516 191* 18722 

BiBhoc (M) 14941820, 11 35123 487% 48961! 4916 5118 603!7 607% 6172, III 3920 41228 
1072 125210 1276 1657 20716, IV 381%. 

Biôn (ñ) III 172? 12118, IV 48922 66914 69317. 

BiGvvia (ñ) HI 171%, IV 4255. 

Bivagikia (6) I 24316. 

Bios (6) 1312 337 35° 553 9727 1433 1692 1791? 2371! 2872, II 3632 3651013 3832 
3891? 39114 39519 4092 4152 4396 44524 4475 45517 60723 62920, III 3515 1494 
16127 16714 16928 18721 20341? 22527 2377 239% 2538 29312, [V 32127 34921 36910 
37522 42112 43727 4572 4672! 625° 639!* 707%. 

Born (ñ) II 51314. 

Ba I 5733 14723, II 3316 66522, INT 1417 217° 22316 22919 29724 JV 511!2 515. 

Burbiva (ñ) IV 33913 411%, 

Biorikéc IV 717! 7231, 

Buotés II 60723, [II 22317. 

BëBn (ñ) 1674, II 33115 463/? 605%. 

BAéyxkac (6) II 46924, 

Bhaxeia (ñ) 16111, II 5657, III 217°, IV 463€. 

Baakik®ç I 18124 2356, 

BAéE T121! 

Bhérro I 157202 18515 23925 2692 2997, II 3572 45713 4838, III 193 19727 217° 
28515, IV 38322. 

Baaotüvao II 3312 4793, IV 335%, 

Baacpntéo IV 5691725. 

Baaopnuia (ñ) III 1972 27519, IV 569°!. 

Bhäopnuos — à Baüoypnuog I 1938. — ro Baopnuov III 1058, IV 52514. 

Baadrn (M) I 1695, III 1572022 231°. 

Bauxépvon (ai) I 1991% 2196, II 3631? 3692 46915 53712 651°, III 32 612 6322 151 
15310 22124 26517, IV 44917 55113, 

BaaxikÔs III 12118, IV 59921. 


126 LE LEXIQUE GREC 


DRRpnEAS 4377? 43945 60314, III 397. 

AÉTO 127 8378 123! 1472! 169824 17116 18921 2059 25512 25717 26378 2827 

’ 319% 321%, IT 3312 3816 38514 41512 42528 4278 de . 2 
629% 6331823 6636, III 1377 163228 17918 1916 21112 2474 25315 267835 27518 IV 
31179 40970 441419 46928 5511! 5732 68910, | 

Boaouôc (ô) 11457, 

Bodo IL 147% 179 24333, JV 4997! 5758, 

Boëesivä (Tà) 1151! 

Bôstoc 125126. 

Bôn (à) [pour Boein] II 5392. 

Bon () I 836, II 5035, IV 5254, 

Bonspomôv (6) II 33517, III 61/5, IV 46521 57317 69924, 

Bonseia () 11351 183% 31157 31521, II 363% 419° 42119 4318 45111 4579 47924 4916 
519% 66595, III 195? 21141, IV 40716 44572 48715 5593 5912 6738. 

Bondé® 12858 3012 3036 30716, II 35744191? 425* 5416 6297, JII 25/2 21126, IV 32518 
341 427 4314 58519 635°! 69345. 

Bond6s 1 101!, IT 443?, III 14910 15115 2557, 

B68pos (6) 1 275%, 

Bébvvoc (à) III 231%8, 

Bokepôv (Td) IV 7011 703%. 

Boañ (h) 117316, II 59728 64316, III 792, IV 685°. 

B6pBopoc (6) IV 413%, 

Bopéagev 12416. 

Bopéac (ô) II 375% 53331. 

Bôpeog 1 237479 2437, II 4459 53715, III 95 2855 2891617 [y 35915 6271! 67322, — 
Bopawdtepoc I 295%". 

Boppüs (à) I 1127 2092! 2951, II 539, III 28922. 

Béoxqua (rd) II 403%, III 1212, 

Bôoko 12711, II 549626, 

Béoropoc (à) II 38716 537° 53925 59926 61113 633%, IV 45125 63710. 

Bocoikuc (b) IV 48921 5737 5935 59918 66316, 

Béotpoc (6) 11512. 

Botävn () I 415%. 

BouBov (6) 123911. 

Bouxdioc (6) III 2137. 

Bourekäpiu (tu I 1125 291202 

Bour.yapia (ñ) I 592, II 603!5, III 2957. 

BovAyapixéc I 1911, II 5671327 IV 4892. 

Bou yüporktôvoc (d) 191175122% III 1237. 

Boi?.yapoc (6) JL152 19° 19118 209% 2432 241! 2 9794.10 30124 3032023 30525, I1 3932 
4412325 44316 44925257 54523 5479 549° 5538 555412 557230 559517 5618 5650 
567526 5695.19 58922 s91!, Ill 2326 6942 934 211° 291 14.19.22.26.28 2931-8-11.15.17-20.24 
IV 4452! 4474 4697 4852 487243 4892324 491* 49310 5737 57721 611° 661% 663°* 
6731, 

Bobr.eupa (1) 1971! 13511, 1] 38324 42724 445! 629° 65912, JV 35523 54117 5511! 589' 
59511 605? 643! 6532 6731. 

Bouzeutnc (6) I 215%, IV 669%. 

Bourete 1 132 33 714 9516 1192 1354 137° 2252 2471 2579 31141227, II 333 
3471 3572121 3791 4193 457n1 5412 5552 56716 5997 6299, JII 8727 20715 2116 227° 
241%? 25514 271, IV 31952 3436 34724 44% 5353! 53730 5654 605! 607? 623°! 
651* 671% 67375 68719. 


Baeuinc - BpoOts 127 


At 20 1912 331 3718 952421 19330 115212? 1297 18110 1952? 20182 2032! 21920 

pee AU ONE 2572 27315 Le 3115, D 3334 702 3711 387% 4115 419° 
4538 4572 4978.30 52919 54117 555329212325. S572224 55922 56113 5637 581? 597? 
62730 6295 63116 63728 65715, III 238 51° 557 81/%28 85% 8727 91% 183! 227° 231° 
24712 24990 2792 3011 30567, IV 31731731 34355 3474 4177 41926 42513 4275 48919 
5371 65518 66116 6635 671% 673257 6816 6877 6915 705%, 

BobAnua (rd) II 440°, IV 3192 4391 68716, 

Bobanoic (ñ) 1692 7127 77% 1296 13913 22989, JJ 57713, JII 73% 20922 293%, IV 383% 
60925, 


BovAntés II 3457 351! 491*, IV 65512 69122. 

BovAnpépoc HT 8128, IV 545%, 

BobAAa (ñ) 1558 18714, II 505, III 18727. 

Boilono 1 2558 3311 3511 492 511 7j1113 734 99026 1012 10513 1151? 123% 14318 
16311624 165410 1692425 18913 19525 2034 2077 2152 22517 23319 239$ 2491 265 
2819 2835 28512 297% 3012 3159 319%, JI 331° 3332 34127 3454 34714 3519 3534 
3553 36126 3897 391! 401° 4137 4755 513% 529! 5312 53325 5356 54320 545? 54913 
5612 563! 5671? 57920 5995 61110 6131° 615° 6272! 63530 6411519 6532 6551321 
6578, III 33%? 3516 3723 41172 4326 531 6514 9752 103% 1054 1072’ 1095-40 113% 
1151 129430 147% 15720 1772 1816 187° 193% 1973-15 231125 241142 24378 24717 
24953 251% 2612 2712 28122 28381326 29319 301420 303520, [V 307! 309% 311° 
3136 31725 329% 3317 3654 3712 3731828 3851? 3874 39117 3938 39525 39729 4051? 
41154 4157 431910 43315 43517 43926 4517 45914 465% 467612 481% 4857 49520 
5015 5091 51177 513? 52110 533733 5352 5531427 55972 5611318 5851217 5912230 
605? 6195 62151618 6253 63122 6392 6552 6611! 667!2 687% 69113 705% 71114. 

Bovvoi (oi Ado -) III 2395. 

Bouvéc (6) II 601! 6336. 

Bods (6) 123923 2512 2954*, II 21316 215%, IV 53119 5537 64322 6652? 

Bobr£oc (d) IV 4372. 

Bowons (6) II 64313 64730 6491. 

Boëtns (ô) II 213°°. 

BpaBedo III 1191 15321, IV 5257 559° 709!°. 

Bpayxiäliov (td) IV 55712 5936 66117, 

Bpadéæc IV 459%. 

Bpédoc (Tù) IV 34920 45927, 

Bpaôbvo I 334 21513 3238, II 62322, IV 427". 

Bpaëbc III 2471, JV 481%. 

Bpaväc (à) I 1391. 

Bpéoua (Td) II 467%, 

Bpayxôs II 35915 43725 43913 45728 55333 56916, II] 692 21512 24341, IV 3772 383% 
4310 48516 56712 5695 6072 6812. — BpaxÜturoc III 2124 

Bpevebopar I 3117, IV 65930 6696. | 

Bpevthotov (rd) II 46115 4652 6412. 

BpepoBev II 6192. 

Bpépos (Tù) I 10914 17930 25716, II 4597. 

Bpido I 336, 

Bpovtt (ñ) II 35327 4492. 

BpovAAüc (b) IV 6771822 

Bpôxoc (ô) IV 42326 47921, 

Bpuyuôs (à) III 16514. 

Bpvévvioc (b) II 4132. 

Bpôoic (Â) II 3472 6152, IV 693. 
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Bpdo I 123% 1834, III 1672 

Bp@ua (T0) II 365! 5212, 

Bp@oic (h) IT 4472 

Bulavtiofev III 1992! 

Bulévriov (td) I 2052 2179, I 3971 4412 4753, IV 62 


Buéavrig (ñ)_ I 1671, III 12122, IV 35327 452 49319 
Buiio Il 4671, II 265". 

Budéc (6) 12232. 

Bopoa (ñ) IV 6652. 

Buocoÿouebe I 632 2257, IN 2515. 


ÜE - YEVIKO 
PR ; 129 


r 


DaBpäc (d) Il 367%, 

FaBpinà (6) I 62177. 

Fayolkunv (ô) IT 37577. 

yaîa () II 5077. 

yain0ev II 267. 

yéha (rè)  1251%. 

Lakaktiov (6) II 6172, III 2524 291 312 77. 

Tonaräc () 17% 1671! 1692 171%? 177° 227257, IV 35521. 

ya (h) 15711 239%, 

yakñvn (à) I 4952, III 205%, IV 5417. 

Lainvoautv (6) II 375%. 

Laknvés (à) 1137314. 

yaanvôs II 5956, 

yaanv@s III 20910 

Fakñorov (rd) I 135, II 33324282 37911 3955 409? 44120 

Laknoiwrns (ô) III 252, 

yauBpedo II 453 661!!. 

vauBpéc (6) 1 191 374 55% 875 934 11758 12522 1512 2730 2x 31628 II 4012 
41723 4255 44920 52728 5293 55327 5551015 5572 5596.10 41311 64510 657 66110 IH 
812 85218 2271 2932 297%, IV 325* 351% 433% 437 445% 441010 46372 405225 
50711 53114 5513 553? 5651? 571? 611° 647% 659/? 6813. 

yauetn (h) IL 301%, IV 31324473 53111. 

yaué® I 107/. 

vaunhMv (6) II 3891 5057 623147? 6595, III 2776, IV 4312 4358 Soo16 63730 

yauwxés IV 441% 4712 6712. 

YéLOos (à) 11527 19!! 3715 5512212 57! 593 953 1071? 1372325 1554 24319 245$ 2875 
31725, IL 401311 41313 44124 4438 4512 4535 529 55321 55916224 Can 56720 587! 
6552 65926, III 72 92% 115 856 1711? 20121% 203? 22722 23378 )9$1 3017. IV 
3172021 31915 3923112128 33322 4133192326 4151 4332 5219 579 669 675 69511. 

yévvvuar I 149!, II 64713, 

Tévos (6) I 30716, III 171520 1233 15710, IV 64319 66725 669° 6831214 7015. 

Laouovaikés [2531027718 II 5392. 

Taouoÿioc (6) II 401%. 

yaothp (M) 113120, I 431% 613*, IV 319%. 

yavpié® II 597°. 

veuTviaoic (h) IV 4434. 

veitviôtns (À) III 27322, 

yeurové® II 59516, III 7929, IV 443%. 

yeuovaua (Tù) 129324, II 6415, IV 341. 

yeirov II 36110 655%, 

yÉkoc (6) I 1755 20711 30924, II 3811622 39516 44319 54117 Jyy 611? 794, JV 55121. 

Fepiotéc (6) I 111!°, II 37722. 

yéuo 12197, ILX 2435, IV 413". 

FevéOAia (tù) III 252, IV 545°. 

yevetôs (M) 1147%. 

yéverov (td) [I 2057, IV 47577 6897. 

yéveois (h) IN 1571! 

yeveth (A) IV 4392. 

yevirxôG IV 52916 — rô yevixôv/rà yevixd I 21/2, I 6251419, LV 395% 
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yevvadas Il 4218, IV 533 66712, 

Fevvéd1oc (ô) II 316157 1851? 2058, 

yevvaiog 171% 89* 189" 27312 IT 40117 5216 5275, 111 8334 872° 9527 12726 25320, IV 
34115 343° 3657 433% 48116 5054 5092 5592 563% 66715. 

yevvaios 12771, II 335$, III 1072. 

yevvéo I 235 55°0 597 65% 12916 1557 2439 24716 25312 25722 323°!, II 3617 38518 
401% 411% 41346 579$ 60910, III 101252 105202627217 1116 17313 305°, IV 4174 
5075 7216. 

yévvnua (TÔ) IT 60918, TIT 3057. 

yÉvvnotc () IV 5074, 

YEVVATOP (à) II 125!! 13324, 

D'évvova () I 24318 II 537711, II 1516 171812, Jy 5831011 631202? 6491027 6536 
6572930 6677 70537 7154?, 

Fevvovitns (6) I 192 2197? 22145 22528 2276, II 4715 53546101219 53714 53916 5435, 
Ill 7° 9! 11° 13122326 172! 831 25722.242728 26315 2657.13 2672-17 26957, IV 435?! 
43710122 483 4931516 4956 5352324 53724 541!5.16 5438 5812127 5832530 
3851:10.16.23.28 58728 58912 591124 59326 6056? 6072! 6256 6312! 659! 661! 6871514 
715$. 

Fevvournxés IV 5851464127. 

yévog (ro) 1921 3914 551226 5727 6514 716 732131 7925 8121 9124 932 10312 107! 11327 
11920 1298-1415 131* 135° 1552! 1572 179525* 201 2112 213!° 2152 219162130 
22110 2279 237 245178, II 367% 369! 419413 44318 4458.16 4477 45123 46330 4717 
513% 53517 53919 5437? 5558 563% 5671417 5691 5911, II] 853 1012 135° 1712 20318 
26526 26924 2891921 291? 29316, IV 3171626 326 35131 43913 449$ 4852? 50542 
5339 5434 551? 571? 5838 60575 607? 61718 6191! 65310 65518 

yepaipo IN 21575 1V 551'?. ‘ 

yépavos (ñ) 12391, 

yepapôc I 89% 17719 27311, II 4851? 531! 6033, III 267%. 

yépas (rù) II 5271733 63111, IV 42548, 

Fepnavéc (à) [prénom] 1 137235 15212 143%, II 3492 363152 3652! 369* 
379122427930 38523 38913 391929 30328 3952628 40967 41172 4135 493! 5074 5152 
5879, III 572 14935-% 163°7, IV 6771. 

Fepyavés [ethnique] 1 117 2%. 

Pépan (ñ) IV 467%. 

vepouoia (h} 16514 137° 139* 14377 15717 1898 2177, IV 5451924 55119 

YÉPpOV (rù)_ IV 603!. | 

SR 

YEùHu (xd) III 18326, 1V 483/?. 

YEUD [25162702 1] 33122 3335, 

1ÉpUPA Ch) TV 4912. 

YEQUPOU IV 35520, 

1E0/.0p6opu IT 6437. 

YEOTOVÉO I 10114. 

FE@ROVIG (ñj I 972, IN 213/7. 

1EOPTÉD 12512125 29119 29310, JV 5398 6075. 

YEOWPYIU (M) 12212! 25120 25925 

pre II 2135. 

£OP/108 (6 1439334110 951 14 19 14 24 
G1SÈ î on 87e a dé 4559.14 47117 47918 5192 
1F0P10C (6) IV 53927 60317. 


vevvéèag - riÔUS 131 


Fewpyobc (d) IV 4651524 575610 

VA (A) 1791 157% 1892 199/ 203% 2131 2212 237 2415 247! 251507 253% 271% 
2931021 2956 32318 y 3751! 40116 4039 411! 4178 419% 421/8 4312 4354 4571926 
46115 4653 46910 507818 5951822 6159.17.18 623? 647”, UT 6116 652728 93412 12113 
16319 1676 2131014 25916 2615 285% 280927 29781219 305224 JV 30736 3453 369? 
3771928 4333 47728 4812 5074 535% 605? 619° 62125 66710 69113 69524, 

yn0éo 113318. 

yhiuvos II 411!. 

ynpatôc 18323, JV 32720 38977, 

vhpas (ro) 1 9122 1015 1176 1452 2453, I 38926 40120 49911, III 49% 17317199, TV 
40320 43920 72512, 

ynpaoka I 30519, 

ynpé® I 165/7, II 259° 2915, IV 7216. 

yiyas (0) JE 649%, 

yiyvouar 1 572 1310 1522 1913 2118 235S108 3JU 3317418 3SUITA 371621 391619 457 5119 
557 576 69520 75$ 81!8 831227 874727 RS 078 10592022 11712 1132530 [1510 1253 
127 131! 13527717 13916 14318 1457 1471119 161512 1631017224 16516 1672 169° 
1715 1791 1832 18517 191% 1932 19727 19913202 201% 20312178 21 1102526 215? 
2171114 22326 231423 2331617 23519 2393 2478 25715 25920 26727 26931117.18 27119 
28110.17 28512.14 289!i 2931? 2957.10 29712 29914 301!! 303920 3072 30920 31118213 
313121 3211216 3936 3252 II 3294 3316 3351112 34115 3432 3455.11.14202126.30 3472 
35511 359517 361192 3652 37113 37319 379621 38311 39326 3952 39710 3992 40327 
405413 4159 4196 42311 425#10 4272 4291616282 4352 439119 44121728 44358 
4451819 4493 45525 4572 4591225 4633.5.17 467% 46922 4711317 473135142029 475527 
4798.16 48719 4892? 4911128 49310 49511.25.26.28.29 499 501!! 50569 5075-2328 509222 
5112 51511 5191720 5274 529278 5332 53512 53712 541% 54510 5473819.19 5498 
S5$1030 557120 55917 5614416 563 5652 56720 56916 57128 5735 57723 5798 581! 
591248 59518 5992 601%! 6071! 6217 623710 6291516 63116 63312 635272 63715 
6391.4.22 64528 647628 6491.11 651? 6536.11 6571-9.18.19.26 6651019 III 7 1172 17* 19!2 
21 2312 25510 27422 31826 339 353 4514 491 5324 552 5927 635 673.11 691-1021 718-.15 
7382035 772429 794 831433 8718-24 891:2022.22 9171020 935-10.11 9510 974 994.24 10362 
10915 11102227 1151 1171415 11947 1912 12912135 13111 1375 13922 14312320 
14581329 147162933344 14912 15 25.26.28 1532 1551832 15914 163182226 1692032 17314 
17511220 79422 97° 1951213 19982 2012 2032 2072151519 209172 2113 
2236.8.10.12.26 2257721 29711225 2292 231727 23512 239512 24910.18.25 251425 255? 
2572226 25913 26129 2638 2651116 26919262 97111228 9732244 97561014 9772329 
2834713149 2891112 2913$69.12.18 29361023 2971427 299! 301% 3054-13-24 [Y 3071516 
31329 31911 3211014222 393215 3251.12.17.30 327324 3338.17.28 33727 34114 3432192535 
3497 3538 35517 35916 3618 3634 3651626 3713 3732 37559 37916 38[I4I8 385925 
3872.25.26.30 38919 391? 393227 3957122527 3974.15 3991327 40322 40728 4091.389.18.32 
41322 41719 4191319 42110 423416 42716 42917:19.20.26 433!! 435613 4392+ 443 4458 
45116 4552 46124 46912 4715 47330 47523 4815 4837232527 48529 48738.16.19 4914.17 
49315 4951.1331 4992.28 5034 5052 5078.2.1423 5091112413 513627 51720 S1915 5211427 
327 52915 531153 5352 5379 5411. 54320 54520 54712 549 5517 5S21 557% 
55923 5692 5758:15.22 5772 5791 8121252732 58531420 58725 58918 5911 593322 
6017162731 6031 6052224 611925 613988 617426 6193 6211018 62516 6272325 62915 
6317 6351217 6377.19 6398 64126 64321719 6517 653! 65551828 657 6591821.X 6656 
6672 669242 67133 673101623242 6752 67718 67916-17.17 6BLI8 685!? 68729 689% 
6917 6937 6952 69744719 7011810142 703222 7057 707% 711* 71712 7192 
72122027 7933. 

l'iôas (6) IL 17, IV 70589927 71 12. 
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pvéoke 14720 491 576 6510 6714 956 10117 12112 1231 13923 145$ 1474 1Ggie 175° 
1832? 187% 19124 195% 2072 22126 22511 22920 2393 2451 2491 25525 263930 77116 
2792 28121 28055 203218 2951 30318 3171, II 3317 3557 375° 3836 38721 38910 
411824 423621 43112 4611722 4871822 49117 49512 52717 55325 5611624 5632.11 5656 
567% 57114 5771726 58922 5934 6015 62321 6314 635% 6372? 63918 64325 645?! 
655215 6652, III 21151822 352! 3926 5327 59% 7518 87102 8918 092 10513 11Y22 1212? 
1277 1332 1377 153212 15918 161!% 1812 18326 185715 187716 189% 1959 J97°! 
2052 20720 2212! 223# 2279 2296 2311320 230134 2417 243% 24913 251n 25370 
255% 2611122 2602 2733 2771415 27912 28530 287277, IV 30712 3092 3192 331%-1° 
34720 3535 36131819 363% 37512 37712 3794 3837 389? 397.10 401925 40732 4171° 
4252 4336 439 44915 4612 467 473! 477° 4797 48170 48916 52132 5351618 53977 
54911 55113 55382 5615 571% 57510 581825 5991 603 617! 61912 6237? 62526 631? 
63310 64119 6512 657138 665 67128 6732 68318 687" 69517 71119 7131! 

Dhofäc (6) II 4516, JJ1 1922 203%? 29916, IV 48917 

FhaBätoc (6) I 1971, 

yhapopôc III 1352 

Yhapopôç — ylAapuporepov II 3472, 

yMoxpedopnar I 3542898, II 39510, 

yhioxpos 1255! 

YhMoxpôtnc (ñ) I 4052! 6356. 

Yhixouar 12071 26527, IV 631°?* 7132, 

yhokaiv® II 161. 

yhvkaouôc (d) II 161. 

Favkbc (6) III 18314 2317. 

vhvkds III 551? 18910 21322. 

Yaukdens (h) IL 161'$. 

yYAüooa (ñ) 1492 632 895 14127 2175 221! 25311, II 4253 44517 4558 47525 48144 521° 
54917 597° 61721, IN 25% 10127 1476 19116 1939 221! 29110 FV 3216 42123 4874. 

yvhoios I167% 17915 20111 2035 22919 24714 2652 315%, If 35119 49150 III 4128 45% 
472 12716 14910 2278 27517 3033335 IV 3312 3352 36710 38527 40710. 

yvnoiws II 32917 II 1592, IV 40510:10 70732, 

yvopateto [1713 2316, II 48972, 

yvoun (À) 1256352 4721 599 731 7520 99! 19521 10712 1297 15713 16392! 16515 167% 
1691 17917 223212 2295 2335 26510 28116, II 33313 3357 347% 349! 3611? 363 
36723 37923 38]26 4118 43719 44723 4ROI61818.23252728 4971322 520922 55718 5672 
6175 61917 6333, II 1915 2310.13.19.23 977 31111 33932 3921 4925 4718 516 559 6316 7128 
13 7547? 8314 91% 1137 1352 137,° 13912 14115 14530 15318 1612 1691! 1892 
1953-10 19726 203 2052324 2072 217*$ 22321 225? 23322 2433921 251? 2836 2851828 
2912 30326, JV 30910 3172 323% 32514 32721 33316 33919 36717 3712 37930 
3812025 3836821 38528 3933 39926 40726.31.34 4092 41517-18.26.27 4177 41914 421% 
42520 43315 44921% 4511 4652 4976 51313 51523 5213 5336 53728 53914 547526 56725 
569531 5732 5751 57920 58116 58523 589 6077 6171° 6198 62712 631! 655? 6974 
699%. 

yvouodotéo II 3557". 

yvopov (6) IE 169$. 

yvopi£e 14916 5712 6511 955, II 41916 4531215 4574 45928 5432 57514 III 2125 3915 
16317 201/2 28115, IV 3412 5235 647%. 

yvopinoc I 53318 62317 633! 6352 661, III 15713, JV 3719 3773 3931515 42124, 

vociazéo I 421? 47317 5016, III 249%, IV 343618 35513 36110 38733 399% 54512 
5514 59124 617. 

voo1c Ch) 123710, 11337 423% 477% 4971 5816 62723 66122, III 43/8 11510 137%, IV 
33514 361!2 427". 
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TVOGTÉS y 4798. 

YVOOTHC I 101%. 

YOYLoh6C (6) _ IV 581. 

YOEPÔG IV 4131. 

YONTEÜR [254 

YOVEËS (8) 1 2759, IV 4174 5138. 

YOVIKEbS 1 22121, 

YOVIKOG 1 13112, IV 4312. 

YOVU (Tô) 1 872 2838, II 41712 49912, IV 363 559%, 

Lopy& (ñy 12812, IV 4834. 

YOPYERÉS JV 431°. 

l'opiavirne (6) IF 6172, III 712, IV 389%. 

L'étboc (8) IT 44515. 

Lovhiel loc (6) 1 1179, II 4258 52727 5299, IV 459% 5975. 

pa (À) ‘11 6152. 

Late { 51110. 

Lpauéc (5) IL 46127 46515 4712125 4819 52321, III 3128 39118, 

YP&LLLO (rè) I 2925 4568 4716 9126 1391214 17526 183!9 205'6 20952 
3376212 3300 37310 375510 3871521 38022 41916 4673 5591 5756716 Sais 58521 
60514 6072, II 1732 4718 4911 13130 135181821222 1432 145222 14718 1492528 1512! 
1891 19316 195! 197! 20723 2291 2717 277530 281115171831 2831.15.18.23.28 285", IV 
3310 3307 38527 30123 40518 41947 4272526 43516 47316 4017 4938 5008 513%! 
S31 549% 5598 5619 6298 63917 65312 685% 7071014 71512 71710 723%. 

YPAHHOTE SG (ô) IV 4731115 47526 6177. 

YPGHHATIKedoUar II 36922. 

YPOHHUTIKOG (@) 1392! 8515 2598, II 521%. 

YPOHHETLOV (td) IT 51714 529%. 

YPOHUGTiOTR () II 61522, IV 4756. 

YPOHHOTOPÉPOS (6) II 46121. 

YPaHuñ (h) 12396 

YPARTOS IV 5214. 

YPAÙG (y 1570 HT 173515 1753, IV 389%. 

YPapEÜS (è) II 58320, 

YPapi () 1172 252 278 13518, II 34113 39714 4792728 489267 51317 531222 57513 
585210 6036212202 60516 607922 6097, III 3512 372632 39723 457 5318 1032 1059-22 
1273 153 1637 273! 275%, IV 3198 3293 347% 38318 39915 507? 6178 6316 7176 
719 7210024 

Ypapixéc I 48521. 

PâpO I 218 559 5915 1035 13519 14713 15316 15514 175% 21322 325$, II 351% 
387417182242730 3803 3916 39716 4073 4155 4658 477% 487 489!8 5052 52133 
S319124 5552526 55712 575% 58511 5938 5953 6031491322 605% 61116 619% 635820 
63913.13.16.16.18.21 65113, II 3! 7 21! 3916.18.23.24.24 3719.18 3911-14 412 4319 
4514.24.26.27 537 5510 6155 77% 791 1136 1152202! 1272! 1311922223 13321628 1354121 
137427 141161725 1473 1491517 18535 1896 1935 1955 19722327 229! 2596 2739427 
2787 2795 281122 283416, IV 331° 3335 335$ 33714 37316 37711 3857 41128 
4311 4354 47125 4933 5036 527% 52915 53324 55910 5618 60115 681% 709°?, 

YPNYOPÉE 120526 31925, IV 397510, 

L'pnyéPtoc (6) 1152 171 14325, II 34727 395% 3976 4732527 47569182 51 11? 54711 58]! 
60922, JIT 5121725273 79 2324 413 7927 101223 J03t018 1051 10922 117** 11917252 
1252 1398 41101229 4511182124 1479.14.15.2223 1492 15 1582 16327 

: 16925.26 1 9910 207912182223 29729, IV 32731 42119 5232. 

YPAYOPOK (h) I 2078, 


303814 325?, Il 
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ypiqov (rd) III 135*. 

pie 1535, II 35% 77. 

youvéto II 5997. 

youviens 1261. 

youvés Î 5711 1752 201%, II 363% 433* 439° 6498 65127, III 792 161?! 187% 19915 
20112 2978, IV 3212 349% 35116 4538 4911? 563% 641%" 6851. 

youvéo Ï 203! 21520, II 42714, IE 17510 26914 2798, IV 36127 641%. 

yovauxadéApn (h) IV 307. 

yovauxäôeApos (6) IV 573". 

yovaxesios 1313". 

yovaribæ IV 33977. 

yovaxœvirus (h) 11856, II 4471 56322. 

yovaov (rd) IV 457$ 6278 67510, 

yovh (M) 57! 732 812 13120 1756 1792! 18323 185315 1872? 19928 20111-51720 20327 
2052 24714 2638 26524 27710 2706 2995 30317 3131 3151 32324, II 33117 3632 385! 
3957 401% 403! 4134 41725 41919 4476 4514 5451? 5655 5671? 6091010 62515 63519 
641? 6473, II 324 2324 69121519 1752 227 23911425 2412 251!7 265! 3055, IV 
313% 315 3192 323% 3472 3612 36919 3798 413* 427° 4291 437% 447% 44912 
4574 5292 55707 6274 6476 649212 6511216 66130 6654 67114 6732 693% 6952. 

ypopilo IV 3337. 

yopéw II 469%. 

yavia (ñ) 163% 8577 17519 319%, Il 35920 38327 58118, [V 32118. 


ypipov - üeiôw 135 


A 


sat 12819 3132, 11 3338, IN 1135 115% 15919, IV 5152 53511 

Aaisaroc (ô) Il 53%. 

Sayoviov (rù) IV 4232 503° 611! 

Sayôvioc I 5323, IN 8978 1353, IV 3635 36920 39916 60124. 

Saipæov (D) III 2755916, IV 631%. 

ÿaipo II 409%. 

Sais {i) IV 5912. 

Soirakeutthc (6) I 2197. 

Aakifuba (f) 12572 2656, II 39915, II 119. 

Sakvo 1281!4 

Séxpv (Tù) II 41916 4312? 6674. 

Sakpuov (td) I 2012, I 3992 4334 4571 61116, III 9919, IV 427% 6038. 

Saxpuppoéw III 9328, 

éaxtuAiô1ov (td) I 18913. 

Sakrülioc (6) I 18913, IT 5097. 

$axtukoc (ô) I 2077%, IV 5152. 

6@pap (h) 124511. 

Aapaoknvôc (à) IE 60726 6091318, III 393 432 5127 105! 1074 129782. 

AanaokoBev () III 10718 1256 12718. 

Aayaokc (ñ) 124122. 

Aënacoc (à) II 3914. 

Aayatpôs (à) I 61515, I 2594. 

Oaveilæ IV 43714, 

Savelov (td) IV 423/4, 

AavuX (b) III 13322, 

dGoc (Tù) IV 58919 

Saravéw 1140512 41528 4418, III 115%, IV 619/8 65927. 

Sarévn (ñ) IV 355!* 54934 5552 55918 60718 6831. 

Éarävnua (to) I 991, IF 46912, JV 49512 539% 64338, 

Éarnävnois (#4) III 3051. 

Sapôërtæ II 199%. 

Aapeîoc (d) I 99%, IV 5032224. 

6aouéc (à) IV 4352. 

Aaviô (6) 12875, IV 5115. 

Aagvovoia (h) I 1937 19977 201!. 

$aytAnc 1 692! 13911* 18728, II 42328, NII 312° 9719 21917, IV 41310 46717, 

ÉaytAds II 956. — Sayiéotepov I 13911, III 20113 25511. 

AëBelikoüproc (b) I 24316. 

Sedittopot 11652 2856, II 337*5 5037 621!/7, [II 9326 [V 469. 

dénois () I 3915 28112 32324 II 5192, IV 3953 69525, — à ëni 1®v ôenoewv lIIl 
18314 23117. 

éeiyua (td) 1 26121, II 3958 44924 51721, If] 254 8912.30 1612? 27118, IV 43913 4973! 
6475 69324, 

Seiônuov III 956, 

eiôw I 431421 491821 5726 7]3 7311 812227 85! 8711 8916 91! 1035 113!! 133! 161!° 
18710 189% 1972 2152? 22112 2232 2314 24752 255$ 2991 3058, II 331° 377!? 
4291 43516 50718 569! 635? 6419 64918, III 3922 4117 4516 4912 11518 121} 167! 
213/° 2277 2491 251% 25317 2619, IV 313227 34319 34719 35312 4597 4652 4831219 
487% 4957 5111 5616 5771.13 6012 6534 693%. 
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Beixvout 1337 515 67112 772224 8719 9914 1034 105! 11913223 1497 1658 19119 20329 
21116 2132 22112 2456 2551 25922 309% 31510, I] 3635 37112 38518 3875 38029 
391? 4151 4271 43512 4414 45324 455109 46719 47917 47916 50117 50316 54919 52j11 
529% 54518 57322 57718 581% 58512 6072! 609 6132 6515-16, III 2514 272: 45? 5124 
592 61 694 73318 9527 10519 1072 11312 135121 14711 15923 163! 16515 16724 
21115 2239 241$ 24712 25720 2737 27927 297%, IV 30910 31912 3278 33525 3612629 
37116 37717 38711 4092 4195 43314 44110 461? 46728 4813 50313 5111731 513346 
519125 52317 5375 547% 55315 561% 5632! 601? 64121 6452 66921 68926 6995. 

6etkvüo II 32915 38325 45323 58919 6036 6072 6492 65516 III 3716 5124 731! 932 
107% 13114 1817 2754, IV 3172! 331* 36723 4374. 

$elaaoc II 433!, IV 357° 4835. 

ôeiAn (M) 113516 38917 5234, IV 5831° 679%, 

ôerAia (f) 1 57% 71% 19517 197%! 215? 30531 3071! 31977, II 4077-13 4233 42527 4313 
457221 4757 4872 S69!$, IV 3512? 6012! 60516 607!! 6672 6932 

daté I 69!!, II 455!! 5492 61128 639$ 6616. 

detua (t) II 661*, II 25316, 

ôeiva (6) III 638. 

6eivonéfera (M) IT 173. 

éaivoradéw II 421, III 318 115%, IV 37311 

Geuvôg 1 2518 3110 359 418 4321 4713 531 579 655 7912 8118 8522 8917 916 113° 11915 
121912 12525 1354 1592223 17110 2036 295° 211!5 21916 223% 9251420 24724 25920 
26127 2672730 27528 20710 305418 3071229 3092471225 3139 3172 3199 321! II 
35328 3572 3712 37713 3872 4117 4191016 4257 43113 4332 43518 4432224 4552125 
4595.12 48125 49122 49514 59112-12212 5076.10.10 52910 53720 53925 54116 54310 5451617 
553! 5612? 5657 56924 6052! 611227 6132 617*!8 61922 63723, III 5° 172 23% 3322 
375 614 65! 7516 77423 7993 99923 129!° 1375 14150 7512131820 1912731 185? 
1991224 2299 23525 24712 25318 2556826 25961 261813 26326 2656 275$ 277? 3032 
3055, IV 341? 3432! 3478.53 355135 357817 367%? 36922232829.32 3771822 38 17 4230.32 
425413 4338 4397 441152 44332 4450 499427 451202 45322 4555 4571526 45916 46]! 
4652 47162? 4731 4751013 47928 4851? 5032 5057 51327 5156 52518 52913 5494.16 
5635 569521 577! 5811-42 58315 5874 59912 61933 6231.10 62519 62715 631727 6332 
63519 64911 6518 70921222 7137, — 5,ivotepos III 25914, IV 5251 5972! __ 
bervotutocs IV 6232, 

6evOTNs (A) IV 68520, 

éeuv@c 111%, II 593, NII 277% 29972, IV 311% 339° 37320 4132 509$ 563$ 5692! 6412! 
6491! 6796. — ÿeivôrepov IV 72115 

ôetérc (ñ) IV 5736. 

ôeinvov (to) II 44714, IV 68122. 

Setotduuévnua (td) III 1612, 

dero1ogiyovia (h) II 4413, 

Séku 11717 209%, II 469 50327 5891!, [y 93° 295!, IV 337% 35326 4034 49511 54112 
5615 597! 6056 637% 6457 65525 703? 

éexaenté II 39116, 

Gekanévre II 1516. 

ôEküG (ñ) II 429222323 

éexuréooupes IV 541!!. 

6ékutog 113952! 5115, HI 1632, IV 3071 __ 1ô 6ékatov III 81!* 2374. 

ôekéBpios (d) III 87%. 

ôersabo I 657!, HI 85%, 

Sévôpov (To) 1 261%, II 52712 5752 63S1633 637°, LIL 6527 29527 2973, [V 36311 6837 
703%. 

Sévôpos (ro) 1 263%, IT 63324, III 2972. 
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Sebué (ñ) 11752, II 52135, IV 677!. 

Sebt6opar 112315 157 24510, III 9318 1472 15521, IV 3391! 4712 573%. , 

Sebrôc 1757 18314, II 3836, III 9728 11723 15320, IV 7174. — Getioturoc 12917. — 
beliogiv IV 525%, 

Sebiooic (ñ) 12791, II 43927 4451 6617, III 25514 28524, IV 34110. 

éeôviws I 1612. 

$éoc (Tr) 1692 7713 13326 14919 17327 195% 19716 2512 26516 29322 3052 3231618 II 
4019 5872 635717 647% 66328, IN 512 671° 11716 25110 2692 28925, IV 31319 34318 
353° 4275 45722 45920 5571619 55911 6496, 

Sépua (td) I 23721 23910 2531 II 64922, 

Sepuatoppägns (6) II 26921, 

Seoued® I 51 29975, III 2538, 

dconée II 64916, II 2796 28110 JV 51527 52315 6812, 

Séomos I 39° 4320 4712 572? 297% 29921, II 3932 613!2, JII 855 18317 253, IV 307? 
39728 68124. 

8eonôç (ô) I 3922 1251? 2691922 28158, I] 329410 3356 34312 34517 3734 3796 39718 
503% 527% 585% 587%, III 85% 87°, IV 41110 4437 469° 513. —_ rù Seoué IV 
553!! 605%. 

6eouwtnc () 15128 535. 

deonoC® I 696 20930, JV 35919. 

Séonouwva (ñ) I 9%435 21162 1176 1275 21715 2451 2471213 249612 I] 37718202 3997 
45311 45571 5499 557% 56315 5936 6154 6174 62191117 62715 6291819 6614, III 
117425 2376 9931 1491 2097 23351? 2357 26328, IV 30710 3192 3519 4131892127 
51511 683% 70120. 

Seonoivix@c Il 44386. 

deonéovvos Il 4336, III 20314 3032 305!, IV 31515 56718. 

Geonoreia (ñ) I 105% 107% 1112427 123112, I] 4339 4352021 56723 65315 65719 II] 
22117 29318, IV 31916 33328 

DEOROTMG Co) I 5222628 71720 1121233435 1571619 37131416 47? 593 652 67! 6917 71: 
73216 891121" 995 10520 10723 1097 1112527 1132 11578 117818 1196 1251617 1274 
1317 1511618 1539121717 J6$18 10129 2498 2615 26527 271225 27245 27525 
28323-26.29 2855124719 2895.15.18.22 291'7 30325 3152-18.19.24 31731016 Il 35317 385!? 
39921 4015 4037217 40518 41512 42115-11208 4239.11.16 4251931 4272616 49913 
4314516 4336 43524 48313 5258 54728 55982126 56169 56751 59128 6139 61514 641° 
64510, IIL 716.18 929 11% 132 172 21!7 692 81:° 9928 1117 17321 17917 1835 18520 
20315611 20518 22122 22524% 24117, IV 31917 3332224 34530 3578 3751616 377+ 
38320 39329 4132-26 417! 425% 4351210 4455-24 4474.17.20 44910.15 49922 525! 527!! 
5453 5478 59923 6193 65912142 7071619 7171117 7192028 72342 

$eononkôs II 6657, III 18328 2212? 22716, IV 31718 49314 5272. 

$eoronk®c 128531, III 2452832 JV 31727 5492, 

Aedpat (ai) 115111. 

Geüpo IV 383%. 

Bevtepeïa (tù) III 17316. 

Gevtepebo III 3927 4178, 

Bebtepoc I 317 530 927 1914 4j4 6916 OjIt 99228 1156 129! 13915 1711S 19115 22120 
229% 233% 243517 257% 3079 311%% 3172020, 1 337210 365* 38524 30722 4131415! 
443! 453%* 46511 47314 495123 5037 511% 5151719 s1714 541% 5592 5678 471% 
58124 59910 63515 65520, NL 31 5106-16 6133 7335 85°! g716 99? 32 10720 197101) ] 37° 
157715 18911 201$ 225° 23516 23713 26316 3037, IV 307% 30930 321! 3261 327! 
3435033 3497 3751041117 413 4312 483% 513 517629 5330 5474 601 Ga, — 
ñ Sevtépa [fuépa] III 591 618, IV 413. 37: 

Éeutépoc III 392, 
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depevoepo II 1958 2694 
dÉYonat 1237 7417 17% 21°! 33°? 3922-25 451-1013 53? 5527 1414 1456.1028 14913.15.17 1633 
1672 171* 1832? 1854 18928 20520 23116 2652 269% 27126 27711 281262 28513 28916 
29523 307* 31512 317% 32328, II 3291 335! 339/° 3492 3559 3572 3692 3713 
3771717 38778 3892 39528 39715 4095.11 4197 429% 4395.19 4511419 4632! 46714 47519 
4777 479 485202 48718 4892? 5032 511! 5152 521! 525% 529% 533141617 5413 
55723 559? 561! 563232628 567° 56914-26 5713 577! 5832815 591233 5952? 6035 
60721618 60918.19 61729 62702 637! 6571126 6672, III 211 2329 532 55° 612 6520 
672328 851 9131 9324 10122 1075182232 109$ 127519 1394 14152? 1431 14571928 
1492537 157719 16520 18918 1972 207% 23317 24357 255% 2651525 26718 2878 29714 
30123, IV 315122 32112 32525 3292 3315824 333° 33092 35318 3612? 3691 3771 
38115228 38311 38510527 3939 39516 39924 40582? 4072227 40911 4172225 4194-1819 
43313 435% 441% 4433 44530 447% 4517 4572 461% 4657 4692 4738 4772! 47012 
4834 517232 52519 53152 5339242729 53527 53721! 54119 5432 547? 54952! 551? 
5574 5598-1633 5632 5652 571% 57541! 597 6032 6192 6552432 65714 67116 68112 
68323 6855 6876 6914. 
Géo [lier] 1 2091, II 6158, jIr 27722233 27915 2855, [V 483! 
dÉ& [Manquer, demander] 1 172° 235 272 3125 451616 4721 5514 5916 6114 63518 693 815 
835 8910 991 11322830 19918 1332 13923 14527 14910 1558 161222 16311 17921 
20517 2237 233% 25117 26120 26722 277% 2812 3017 325*, II 329715 3310.19 33326 
34321 3510 355 357% 3614 36714 38718 39512 397% 4115 42730 4297 43517 
4478.15 4612 473)9 5131? 5152 517158 5195-2227 5472 551!! 561!4 571215 5772? 
5812 583 5934 5956 60726 609$ 61922 62315 63527 6657 6678, III 2523 312 3330 
55!5 61° 6311 993 13126 1332 137 1414 14367 14518 14917 1558.13 157% 1631018 
173215 1813! 203'6 22725 229! 2312? 23937 24113 245? 2499 255294 269! 271519 
2778 281 285% LV 309° 31928 3392 34518 3557-14 36922? 38324 3951319 3096 4034 
40577 4171426 42322023 43781419 44511 460%? 4612! 47110 4735 4753 48122 49110 
5057 515° 5277 529% 531% 54519 5473 5551 563132 5692 6058 61913 62120 623° 
671% 691" 69521218 70722 7112 7232, —_ ro Séov 1 28321, II 3614 43126 515%, 
UT 2495, IV 32517 35510 37124 40924 67930, 
ônyua (rù) I 23924, 
dnBev 1177 332 577 63% 732 77182 gJ20n07 835 0716 1034 11324 14710 1696 1811° 
18775 19119 249320 25321 2833 29517 20718 31513 3172, II 3358 34720 3672? 383! 
38778 393112 4005 42327 44318 4612 479% 4855 4891? 49918 503414151929 SO9DI8 
513 53121418 Sont 5614 56318 5652 56731 57119 573! 5832 5932 60722 609? 
611% 6172 627° 65119, III 32! 2116 2519 308 4119 476 59% 65123 8115 87431 125% 
12724 1311419 1358 13718 1391! 15526 16127 167242 17317 1772 18131417 183212 
187? 1897 2158 2237 23914 24920 2674 26927 27327 28110 28321, [y 30718 315! 
319° 329% 3432 3611326 38718 40317 4053 40715 409% 419? 421%° 4573 47316 475% 
513 5152 51918 52521 5294 53311 5351 5431 547 5494 567% 5838 59528 601! 
637 64515 6492 65111 65310 6934 6972 6993 7]7°. 
AUOT] n 636 291% II 3998 5852, III 16917 22320 [V 323! 3397 38913 39131 305% 
4172 5152. | 
ôn/.ovôti III 2317 6717 26123 2835, IV 385116 
ôn/onotéo 1 13922, jy1 2113 7917, IV 55710. 
ônAOoG I 3323 3742 396 43° 572 732 854 8727 11117 15722 15916 19521 197° 205!! 261% 
28919 3092, II 33719 3331 3412 35115 35726 39725 4577 4757 48930 4957 5036 519° 
5457 54921 56119 567152 5815 6296, III 212626 951 33! 43°? 4517 7529 87% 103 117! 
1375 143 1491522 171% 2091 211410 24514 2g320 287% IV 30716 32331 335! 3457 
349% 3734 3911622 3079 3992 4834 sp7l 5162 537 5437 54518 5475 551% 
5531 55517 5k325 601" 6071! 689% 69311 695 6972! 70122. 
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ënkdw 14912 5123 637 797 81232 832021 1417 1612 175252 2095 22317 2455 24914 
28119 30379, II 34114 3517 3651 3752 3791! 39j1727 49722 45327 4752 49115 50922 
5231013 5512 5854 5955 64928, [I] 452! 7315 95% 1118 127229 12930 13910 19127 2775, 
IV 3195 3335 395% 3072 4172 4196 427% 43917 47307 5312 53324 5356 5571012 
5656 6298 6411725 671!° 68528 6876. 

Snawoi (h) 179%, II 667/?, IV 58925 59127. 

ônAwtiwôs II 13117. 

ënuaywoyéo IV 53110 58120 

ônuayæyiroc IV 5836. 

Sauevois (h) II 22322, 

ônpedw II 2538. 

Snanyopéco 113917 1472022 20911 2972, INl 75!° 2639, IV 3952 3973 401° 47519 50920 
557 

ënanyopia (M) 1 556 711 94 13219 199 652 7318 1478 2001, 11 3292 33114 3570, III 75 
1112 131922 1558-2027 2611524328 IV 401 4752 50915 5331422 55729 561% 56525 
569% 5952 5972 619!. 

Anuntpic (ñ) IE 429949, III 81217 832125 JV 3131347 

Anpñtpios (6) I 17518 3152930 II 5599, [V 659!4, 

ôñnuoc (6) 121911, II 221%, IV 3215 581° 68777. 

ônuootoc I 1399, IN 81% 18924, IV 481% 53116 58531, 

ônpoteañs IV 451!2, 

ônuotns (6) IV 709%. 

ônpotikéc  L 1076, III 9327 21525 24311, IV 65375, 

énuotuwdc 17127 

ônpoyapiotéæ [IV 5097 5811020 

ônubôns IV 6136. 

ënéw IV 48115 4899. 

ôfta 12376, II 60922, IV 48712. 

8 [appliqué au Filioque} IX 491101018 60981229, If 412 4319 1113030 1136. 

Aafaiväc (à) IT 58912. 

GiaBaivo LI 1718, IV 61316, 

GaBéAro I 171 12923, II 3617 367% 3736 49915 61120, III 1934. 

GBaoic (h) IE 53720, JV 53117. 

é1uBeBaido I 1632128, JII 4728 8111 9517 143% 14531 21117 JV 49310 55031 64723 64919 
6633 68717 

ÉtafBiBéto I 189! 

étafBiôw I 2217, IV 51723 519! 56710, 

&1afodw II 37920 4092 47377, 

ôtaforebüc () III 14314 

&taBoXñ (h) I 13121, III 1632 1812 18915 1934, IV 3718. 

AMäboñs (h) 115111 

&äBonoc () III 1655 191%. 

étaBoukstouar IV 53115 541! 

étoyavarxtéæ III 241%. 

ôtayyéAlw I 305'8, II 6412, IV 501* 651!* 

btayiyvouar II 459% 5092, IV 557%, 

ôlayivookeo I 123? 243/2, II 3318 3771! 419$ 46114 51317 519! 5557 5857 647? 661, 
IT 212 332% 18522 223/8 22514, JV 4192. 

ôtayvœuovéw III 11920, IV 383. 

tayvopov IV 3836. 

étuyvopitæ I211!. 
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Btdyvoow (4) IV 397% 63922. 

t0ypépo I 27915, 

taypurvEw IV 4392. 

Géyo I 208 359 7117 11319 1477 181% 1856 20716 211 2314 2356 2772 29927 3031526 
3256 113532 3576 359% 361!! 36327 38919 4072 42515 4291 4655 5098 52930 54722 
54927 5976 6016 6232? 63710 6596, III 8525 1015 1171! 1417 15712 169 * 17122 21530 
2291920 9431328 2511617 9612 26726 26910 29115, IV 34125 3531325 42713 48530 4978 
52711 55718 5632 573119 5971! 635!8 63977. 

Gtaywyebc (6) IV 5837. 

ôtayoyh (h) II 39514, IV 68322. 

Gtabéyopor II 4132 449% 5293 6194 65122, II 351, IV 5071! 5897 677. 

8186mpa (td) I 6517 

6taôtôpéorxe I 392 87° 3072328, II 363? 5311124 5372 65915, IH 9312 JV 641! 

Gabidour II 3232, IV 3132 3334 499% 507° 603/7 60524, 

étaôwkacia (f) II 1432! 

ôtaôoyn (h) 11737122 27513, II 6153, IV 64560. 

&860%oc (d) I 2352, II 41115, III 9928 19132 22351. 

diam 197113415719, II 4094 4396 5655, III 1572, IV 34521 54919 58115 6356. 

étaCEdyvout I 1558, III 30153. 

G&beoiç (h) 1 6511 2375, II 36322 41715 533822 53523, II 119° 1399 1836 2054, IV 
3292 331$ 5198 5571! 5691. 

ôtaBéw I 3051 3218, II 343%, III 26324. 

&1a0kn (4) 1215, II 63989, IV 3171325 51519 

étafpôrtonat Il 56312. 

Staipeoic (h) II 609%, 

Staipéæ I 22110 26911 2954", If 40725 48121 6136, III 41*, IV 327° 40708 54721, 

ôtaipouat I 19720. 

ôiaita (h) 11872, 11453132 

Gimitéopar IV 67120, 

Atukavñoiuoc (à) I 61%. 

Stokaprepée I 17324, II 6191, 

étoxatéywo IV 60911. 

Otékemuur II 513, IV 3711 50522, 

Stukekebvouat Il 3517 363!, IV 32954 53122, 

ôtuxevñs 163°, II 4372 52113 56975 6252, IV 5356. 

Siaknpottæ IV 493%. 

étukivôuvebtw IV 4616 6752 69315. 

êtakivéo HI 2676. 

dtukheio II 64772, 

ôtuxopiCo I 179! 23927 30718, I] 389? 447%, III 18718, IV 62728 64119 64716 

ôtaxovéonur IV 4212! 669!7. 

&tukovie (f) LI 20321, IV 321%. 

ôtékovos (6) 131 23/", II 343818 51111 63723, III 5527, IV 42120 4515.10 

Biuxontw 1 121% 16977, I 665%, IV 5414. 

diuréoiot IV 49723 59323 64516 693? 69520, 

Giuxpivo I 359% 517° 555° 61927, III 73% 225!, IV 719% 72113 7233 

o1ukpiots () LH 36511, III 19122 1932, FV 5276. 

étuxuBepvés IV 6574. 

étux 7.) 11 4932 50316 5202 637%, III 534 203°, IV 3176 473% 4gsi 5316 55916 
617. 

GUKOUWOÉS III 1455. 
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ôtañañéo II 33317, III 161% 2751824 jy 39719 403 421* 565 5817. 

éuaald (f) IV 5812. 

&iuaaufpéveo I 219'8 26310 28528 305812, II 337/8 63525 6535, II 57/! 1277 19317, IV 
40113 573%. — Giainntéov IV 503. 

&aaavOüveo IL 6311, III 111%. 

&aaéyo IL 47915 4956 62575, III 10913 189°, IV 48726 5272. 

ShAeuua (td) II 341/6, TV 39330 72311, 

&iakeinw 1497, II 63118. 

êtaaextikc III 109"? 

$wëAextoc (h) IV 4615. 

GGAEE LG Ch) LI 512 10381618 1172 14312, IV 5218. 

SAR GË LG (h) IV 335/2 

étarkérro II 3598, III 14953, IV 6191! 687#. 

&&Aoyos (d) III 1037. 

&wukotopéo I 28314, III 1152°, IV 569!° 63917, 

&akvuaivouar IT 513!, III 73°. 

&téAvoic (ñ) III 113%, IV 659%, 

Staado I 7725 12512 13510 247%, I] 34115 44119 4433 4451 5857 6372727 6397, III 47 
6120 11749 15118 2737 2812 3012, IV 3177! 3231! 32717 46518 5679 65523 68723, — 
diaavtéov IV 5257. 

étauaaëttæ III 1192, 

Stauaptopouar IV 41728, 

&iupäyouar I 17 16915, II 6632, III 111 1335 2674, IV 6435 689 6936, 

GiapéAk® III 7716 11518. 

êtapévo I 169%, It 3571! 44110 III 245% 28120, IV 409% 67518 72116. 

Gtauepilo 12092, II 6415, III 912, IV 4436 4532! 4915. 

&iauvoua (rd) I 23118, II 451, IV 393/2. 

étaunvvoic (ñ) II 42311, II 2791. 

Staunvüo 111925 24724 29518 20733 30117 31118, II 407° 42316 4637 4757, JII 6918 11716 
14350 15317 1571 1858 18717, IV 38320 39723 5071? 565% 6792? 697°4, 

êtautepés IV 575/2. 

dtaupryvouovéo IV 373%, 

SiaupioBnté® 1241!1 27515, IV 3831! 3852? 391% 3932 671%. 

étaupiofntnoi (ñ) IV 357À. 

étavarabto II 455%. 

dtavavupayé® Il 5076. 

&1&vôixa I 30922 

&iavéueo 16113 215'4, II 39923 517!, III 19914, IV 46126 533%. 

étaveto II 625%, INT 2352, IV 49915 5272. 

âavoéw I 617, II 4736 55327 56316 6452 66527, III 234 91/6 2131! 28517, IV 3312 
4091° 4377 64121 6756 681% 68513 6912 71948. 

êtévora (ñ) 12172 283?, II 43911, III 371$ 10727, IV 4874. 

êtavoiye I 18921. 

êtavoxtepede I 911, III 175% 1791, IV 3975. 

Siavoo I 16317 16910 23122, II 46758, III 596 8722, IV 351* 3752! 40124 

Grarei0é® IV 3511, 

&ranetpüouar IV 673%. 

&taréuro 12394. 

&tanepuiôw I 1738, II 465? 535° 53925 61113 6233 63351517 64123 6473, IV 3451! 34917 
35141221 44510 4512 48527 4875 5299 53121 5553 5636 6512 6617 6722 69514 697!! 
7011. 
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Starepaiwoic (À) II 4656, III 132, IV 351611 365* 5271° 559/7 57126 

&tarepäw 1 159%, II 599%, IV 5733 60910 62522 66957 67514 69S10.12 

étaretévvou II 53910, 

ôtareyBévopat II 4754, 

&tamirpéoke IV 53924 

$tarintæ 1492! 2133, 

Starniotéw I 2056, IV 39725 43911 49922 53723 557$, 

&tarkéw II 537°, IV 641/7. 

tarAwiCouar 1 237%, IV 583% 589% 661 687° 69177. — Gtarhoïtouar I 23731" 
IV 58317" ° 

étanAdoic (f) IV 435%, — ñ GianAdiow IV 4352. 

Giarohkeuéw II 467!0. 

ôtarovéouat I 47°, III 1774 

&tarovriog IV 589'8 6751, 

êtaropéo 1 175%, [I 27713, IV 42324 6293%* 

étorpérte 1 91 1322 8910 13517 1612 2414 2672 2852? 29920, I] 36521 39320 43922 
50515 611%, III 591? 959 159% 17715 1952 2312? 24321 25525 [Y 3098 3112 4256 
45312 46525 5495 605!8 617 6516 6533 667!° 7192. 

Starpérno I 236 375 6517 71522 JV 41758. 

Biarpeopedo 19% 2115 22712 235111 29110 31119, II 4412 5155 5195 JII 227% 25515 
3030, IV 31318 31527 561% 61717 64718 657%! 667? 

StanvvOävonar 1 207!!, II 3372 45319 52920, INT 31° 7522 135% 1632 1858, IV 38315 
397?! 607% 64522. 

&tap8pôw III 2092. 

êtaprüc IV 62727. 

Gaprélo III 12128 253/8, IV 4917 6392 

êtappéæ IV 5135. 

&tappnyvout I 2036, II 649%, 

éwuoapéw JU 5452! 5637, III 3725, IV 585%, 

étacapñvioic (ñ) III 1058. 

ôtaogiow 1 1670, II 6254. 

étaonpaivo I 2116, III 1351. 

diaokapipaona/-péouar IV 52914. 

étuokecddvvour I 3072 3132, III 213% 2531, IV 3211 49724 62911, 

ôtaokeôäw II 333. 

Otuokéntouar 19519, II 487, III 7112 1519, IV 4152! 4677 6718, 

dtackevälo IL 581%, IV 6774. 

$taokiôvapar I 32310 

btuokonéo II 6234, IV 37716 605!° 65722. 

êtuondw I 503. 

Gtuoneipo 1 2412, IV 36727 43321 60315 6812 71316, 

&taotuoic (f) I 3125, II 48111, III 1115 151%. 

ätuotékio 123712, II 4812 5115, IV 37530 3814, 

Stéornua (td) I 1897 2092 3057, II 34316 42917, III 26510, IV 36977. 

&tuotoyütonut II 2122. 

Giuouviotäw II 6012, 

étaovpo I 255. 

ätuopuritouui IV 657%, 

Giuopürto IV 64345. 


äwoziçw II 63%. 
wow 11755 3072426 30910, II 50722 6497, III 23173, IV 345! 47310 635%, 
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Sacwotnc () IV 3391* 4737. 

fratayn (M) IV 5871. 

faraparto I 2813, I 551 563%, III 28315, IV 52546, 

forétio I 21524 27911, II 3556 4411518 46912, III 55!, JV 59919 6012 64515 689° 71922. 

hareivo 1 165%, II 39312, III 3522 26712, IV 3876 409! 6893. 

Suatekéo [ 315%, IT 53716 5636 6052 6277, III 1472 2631, IV 671% 6832 6934* 
695!!. 

Statnpé® I 1214 131% 1712 29928 II 38514 44113 499? 5272, III 7318 26328 26562 [V 
5416 627! 661$ 673° 677° 69125. 

BoriOnut 1111017 1316 39 18311 19114 26724 2772 2832 II 3555 4419, III 63% 652 
7921 155%! 1754 1812? 2571327, JV 31911 329% 339% 35714 443% 4657 5095 5438 
5495 5636 58717 621% 6291 64321 6578 67322 6752632 71916, 

diatpéx® ÏI 21524, JV 45127 6432, 

Haxpifn (M) 1 635 95° 1751 24113, [1 40327 55725, [II 1292. 

&tatpifow 13154713 1499 18516 20514, II 43714 4412! 52016 6396 65712, [II 919 245%, IV 
3138 363° 4692 507° 53124 667 6815. 

Suwétro I 321°. 

éarvnow I 4915, 

Stapaivouar IV 4051 71310, 

Stapepovros 17727 811 1214 25921 3033, II 33113 33310 3398 34713 505! 5976, III 198 
223%, [V 32510 4132 51324 56912, 

Siapépo I 2492? 2715 28714 3012, II 38328 4751! 47719 49719 4999 51121 53313 56310 
569% 5917 601° 6052 6317, II 832 1311° 16916 20112 209° 2179, IV 31123 32127 
3515! 37121 37930 4013! 4092 6195 709467, 

étapebye 12557, II 658, IV 41118 423% 

&apnnibeo IE 5136. 

S1apbéyyopar IV 38112 

étapleipo IL 64777, IN 12178 2917, [V 457%. 

&tapPovéopar Il 451! 

ô1apBop& (ñ) [titre] IH 1130, IV 42327. 

étapinur II 65572, III 29322. 

étapiaoveixé® I 10712 14318 2194, IT 5658, NI 14113 1512, IV 3812 407%. 

Gtapiaoveixia (ñ) I 14321, IV 3835. 

Otapiaotitéouat I 958. 

étapopä (ñ} 12377, II 513 54511 609%, III 41% 107!2 10923 1114 12915 131! 133? 147! 
257% 265% 28516, IV 465! 5135 52122 67123, 

ôtapopéo II 18717 22928, IV 5815! 6495 66917 6754, 

&épopos I 10116 1313 1712 30910, II 3712 39518 44516 48517 49921 5132 537%, II 
1071111 2051 28922, IV 3212 42519 59715 711° 

&tapôpos II 47513, III 107%. 

étapuyyéävo II 3452 541!1. 

étapuadtto I 413 8927 919 17329 19323 2015, II 379% 5632 III 572, IV 371! 3951 
58350 6432. 

btapovéo I 13317 19928 2253 23110 II 5132 615°, III 65+ 26314, IV 4236 4398 607°. 

btayetuéto II 53330, IV 5354. 

ôtaxetpepiéæ IV 5632. 

ôtayetueprôm I 2852 29514, IIT 7210 [y 55326. 

btagetpilonar IV 64559*60* 69527 

ôtoxéo I 1756, II 39515, III 75. 

ôtaxpéoua I 8715 14317, IV 61929 64524 

êtaxpovitæ I 17327. 
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Stægépnua (To) HI 419$ 5051. 

Gtawebôouar JE 75%, 1V 61715, 

&BapBovaov (td) I 20777. 

dryevnc II 401%. 

ôtyhwooéo II 463, 

St8aokaheiov (td) IE 371*. 

Stôaorakia (ñ) I 2399 28917. 

Bäokaho (6) 1132, 11 36962130, II 11511 1315 13519, IV 70727 717%. 
ôbdoko 183! 2897, 11 371° 6094, JII 4127 531221 57% 11118 1357 1612, IV 71910. 
Awÿdprov (td) HI 23910. 

Awôvpôtergov (Tù) IV 61517 6673. 

étôvpow II 469°. 

Siôœur I 135 1530 236 27° 2911121215 3325 355 379 3910 4118 4320 456 51° 53% 692 833 


870 8910 9716 9919202 16172324 103326 105610 1097 11115 113% 121% 123102 
1275 1311521 13720 139810 14311 14920236 35112 153? 15917 163! 169! 17912 
1851! 193° 19524 19717 1995 201!°? 2073 211! 2131126 2215 231!24 23341824 
237 239? 243% 25519 2713 27714 27920 28323 28511 287523 28991? 2913-16 2931012 
29928 3097 31315 3151627, J] 33516 3373 34113 3472 3552 35911 3631 371! 377! 
3812 387620 389626 39318 397? 401! 411! 415° 4192! 4237 4251! 441°2° 4431421 
4491 4631 469522 481811 4832 48513 49718 4997 515% 5199 5217712 527% 5351° 
54310 54588 553323 5552025 56325 567922 5772 5792 5853 5876 595? 601!8 605?! 
615? 62317 6314 63316 6454 6511? 653610 6656, III 37 2125 2727 2922 31% 35° 
3771324 436 451422 47° 49827 511428 6333 77! 79? 81° 858 8719 91° 9530 993 105? 
111%7 1132 13992 14761119 54327 1451226 5110 15323 1554 15727 161!° 163? 1697 
17127 1757 17926 18110 1857 1871 19512 1992 203/! 2058 2112021 2138 217 
223930 22719 29911 235161619 54513 2517 25513 26517 26720 27320 279 2813 2832 
2876 293? 29514 29710 30118 3034, IV 307210 311127 31328 3158 31916 3212 32520 
32997 331! 3412 351162 3537 361% 36322 36720 373% 37714 381° 38516 391° 
4037 405'5 4074 41127 41720 42117 4236 42519 43581520 44127 4491-14 451$ 457% 
45927 461% 4632 479% 4813.12 48319 48572 48718 4952025 4091 5033 507? 521 
531° 533% 5377 539% 543% 54513 54923041 5511 5557? 56114 56316 57312 5791? 
581177 585* 5912122 5957 6055 60923 611° 6177242 621232525 6238 62522 629°? 
635" GAS 647? GABA 65112 6554251 6572 659! 66112 67117 67910 68718 
6895 691% 6955 6971 6993 7036 709% 71524 71922 72119 7233132 7251, 


Gueyeipo 118322, IF 4193 51311 533! 61726 661°. 
Btéyepoic (f) IV 6372. 

dieykakéo IV 56916, 

ôieut (ôuévor) I 18911, II 18119, [V 45323 5298. 
dEipyo IV 4431. 

êtekBuivo II 53715. 

dtekBukyeto Il 61117. 

diekôpoun (A) IV 4556 

àiek0éo IV 50722 58320 

btekuelAodouut IV 4477. 

Geknuio 1 173° 305! 3212, II 6353! 6496, 111 9315, IV 321! 3671824 45513 6892. 
étexgeuyo LI 24934. 

étEhuuvo I 64925, 

duErtyyo IV 37317, 

GuéveËic (h) IV 4632. 

wcuye 113511, IV 3314. 

Giéuyon (M) I 3632! 399!7. 
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hébeun (uebrévar), 1254 4310 65% 765 181, Ir 3997 423% 54971% 665%, IV 401°° 
50310 509% 559 56171 569/*. 

Gebéproua 1777 I 135182 1477 2552, IV 5291 557%. 

EE OËKEG Il 415”. 

àééoôog (h) II 3057. 

#jieréyo IV 351”. 

Swepevvéouar Î 8721, IV 38113 

Suwepunvevths (6) IT 4933, 

gwpunvedo I 1452, 

gépronar 14726 5120 10512 17111 32326, JI 3653 48718 489! 51915 5931! 637* 657'*, 
HIT 1754 271 2918 3722 5918 93? 13314 135° 1572 1714 26317 2891° 30524, IV 3272 
36515 39326 46915 4719 475% 5691920 5851115 6316 63312 655! 66117 673%! 70916 


71124, 

Sepotéw I 1692 207%. 

Sueteia (ñ) II 171À. 

SuevOetéo Il 5099, III 27525, IV 3192 36917 4516 47710 6297 6612. 

Giev00ve I 59311, 

GuevAaBéopar II 1151618 13528 2256 24717 2732326 27728, 

Gtevuapito III 285%. 

duuvtovéo II 56518, III 11718. 

ô1éxera (h) LI 10977 1117. 

GtÉxO II 5071! 5497, III 25721, IV 425! 45312 4932, 

&imYyéopar 19926 179%, II 4492 501!9, III 85!°, IV 501? 5255. 

ôuMynua (rù) I 1722, II 50181019, IV 42122. 

ômynois (h) I 121%, II 549%, 

8m II 6352! 

ôtnKkO III 16314. 

ôumuÉpevoic (ñ) IV 687%. 

ôtnuepedw 1 9113 2357, II 62325 63513, IV 321°. 

ôimvekc 1153! 263%, II 2152, IV 5592. 

ôinvek@c I 297 2675, IV 3752 60914 637%. 

Gti III 2597. 

ÉUOGvVE I 1091, II 453%, III 675, IV 4078. 

Éukvéouar I 17118, 

buGtéo II 5712, III 18516, IV 5652. 

biornur 1147317 4771 4971 5132 53311, II 109% 149114 2093 25916, IV 317% 32715 
4934 5117 6498". 

Étoyvpitonor I 10716, I 335/* 6154, III 10321, IV 41516 5136 

Ëtka108ooig (h) II 225422, 

Btkatoïoyéonar IV 5495 6251? 68322. 

ôKaoloyia (h) LI 11711 22377, IV 3233 5332. 

Éikaog I 192 5525 6718 69 7315 7525 952 10710202 13113 [435 159% 1676 21119 
21341322 22924 23120 23321 2592 2652 2692 2713 27512 2991? 31513, II 3337 
3411219 34917 37127 3732 43521 449I8 4516 46111 47510 477627 4811? 4952? 49927 
517192 519322 5231921 5339 55513 5612727 563111 57116 5736.10 591? 6198 6531? 
6551213 III 25 391 472 8115 957 14328 1598 18113 18515 1892 193! 199 2116 
21517 22317 245 261171717971! 27918.19.24 3011327 IV 30926 31317 3154 31742630 
32316 3271021 3298 35113 35512 3572 3734 3752027 393 39916 407° 41510 4337 
5012 5052 51117 515% 517? 519 52119 5333 5477 5491 5578 5592 619516 
62367252829.30 625? 6558 65719 659" 69534 7219, __ 5 Gikaim LIL 35° 63°. — 
Btkondrepoc IV 3875. — ÉLKALÔTATOS JV 5254, | 
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Gika1oGDVN (M) IH 39514 4472 III 117466, IV 50524 52921 63125, 

SWKOOUAGE (6) I 3 238 II 50977. 

&kad® 179? 1372 2273 2731 2914 I] 34119 3971 4331 4617, III 2312 3313 592! 811 
115'6 117% 1671618 1754 18114 18517 19327 2231523 24130, IV 3253! 329/2 3559 
40721221 4755 5332 58731 62516 6551125 

ôtkaiœua (T0) Il 5172, III 1932 261%, JV 5672 613? 6771! 67915 72119 7231, 

Gxaiog 1 677167 7327 7510 1031 1336 21327 25916 27511 3159, II 33923 34]° 34920 
477% 479" 5717 577%, I]j 452 8922 14128 159% 18518 27915 287%, IV 31317 315* 
327 5057? 5114 5131416 51522 51932 52118 52710 5492 61910 62115 62372, 

8uwkaothpiov (Td) III 263!2 IV 42127 63916 653!8 67924, 

Guwkaoth (6) IT 261 2637.19 IV 5214 

SikeAAa (f) IL 4592027 

Ain (h) 11474 171$ 2112 2599 2692 2797, II 38520 54911 65924, III 7715 87/*, IV 3311? 
523! 685°°. 

Sikn (h) 1 39 532% 8910 19320 1097 165° 203? 2816 2916, II 3453 34727 3491623 
3711924250 37310 459? 49529 543? 55728 585514 617252, III 235 335 7720 796, IV 
3911-32 3935 39915 469 47512 5533 56921 5854 6111! 6195 6237-20 68528 689!8. — 
Siknv (prép. + gén.) 11712 18114 3032 3057, II 431° 439!° 483 55316, III 187% 
2138 24710, [V 3772 42510 5356 69322, 

&iuoipov (td) IV 541%, 

So 163271? 165723 23791, II 36128, II] 432? 19119 22516, IV 325% 63117 69114 

Sio8oc (À) I 19711, IV 4555. 

At68wpos (ô) IV 67915, 

Souxéo 125% 6120 7326 9719 10931 1598 24918 257 27922 28315, II 331!! 6356, III z 
192 1717 189% 1912 1932, IV 37510 387! 4711? 48315 50527 609* 67332 681*°. 

Soiknotc (h) 1117732 1112! 2254 2712! 28320, III 2574 28522, IV 49521. 

Stouxovoné® IV 3535, 

Souobaivo [39120523 II 5411° 64722. 

woèov Il 42714 5576 S618, IH 972 20126 2213, IV 337! 6652. 

Aouñôns (6) I 1617, 

Stouvout IE 24915, IV 6232. 

ôtouoroyéo I 9714 2695 291°?, II 36972, HE 3527 452 717 14720 2057 2152. 

Movootioc (6) JET 694$, 

Atovooog (6) I 23510 

&onteiu (f) 117318, 

StopBôw 116122 29314 JI] 528 13511-14118 1377.14 1395 1511! IV 33318 42178. 

ét6pBuois (h) 11657, I 3612, I 952 13519 1512! 17719, IV 3332! 3792 523 

&opito I 5732, III 1535, IV 5752. 

ôtopioôs (b) [titre] 17° 1352. 

Stoppodéo Il 661!?, 

&tott I 289!°. 

&toûykiov (Td) IV 46127 463! 

Gur?.éoios IT 427. 

Ain/.oButatbivn (M) 1235! 

ôux.odg 1 2510, II 51129, II 752! 

ôtn/.60 II 46910. 

bintuyu {tù) HI 671724 1371, IV 44927 4515 679%. 

ôig 12952 IF 34115 429% 43914, III 163° 1999 265!!, IV 439% 675%. 

ôiooeuuu (To) 1 299, JI 17557. 

ôtotuynôc (6) LIL 143% 1472. 

Ototélo 11 587À. 


BWKOLOGUVN - SoOKEU 147 


Aicbnatoc (6) I 496 14323. 

Siogiloi IV 6552, 

Surroc I 1335, II 46118 57314, III 75°! 2472? 285%. 

Sutt@c II 5116. 

äwrvitw 120521 2071010 II 874 169°, IV 44326 477%, 

Spayia (M) III 16577. 

Sippos (6 IV 62927. 

ouxn ILE 8326, IV 40718 

ôtynhéo [23917 

61468ev 1317'2. 

otxopnvis IV 33717. 

ô1xôvora (f) III 1135 13926 2457, IV 5993. 

ôtxo0otaoia (ñ) III 3310. 

Sixpous II 6572. 

oiya (à) Il 5971519227 

dtyéo IV 69118. 

Siyoc (Tù) II 37518, 

81wyUÔG (6) III 776. 

étbkTnc (6) III 778 1591417, 

Gbko 153%, II 4234 4511013 4839 52782 6352, III 63% 155% 1591 [y 3652022 38730 
421% 469% 4797 5772 67524 69713, 

ô1HAUyiOG III 261%, IV 5332! 569%. 

Gvovuuéo II 1132. 

ÉtOE LG () IV 60315 703%, 

Gtopia (h) IE 5812 5972, II 153%, IV 4255 545? 5611524 6552, 

SLHPUÉ () II 59521. 

86yua (td) I 218, II 53118 603!4 60556778121316 61134 III 35192326 37110 613 1012# 
10910 1111721 11572 12721 12911 13371928 13581223 137125 14126 143! 155°?, IV 
3292 4513 51315 5232. 

5oKké® I 27! 3122 3315 4520 47142 49% 5129293 538 571023 61629 6524 6723031 711633 
73141726 75228 7712 7OW 87215 8915 97413 1071120 1112 1132 12510 13322 1356 1372 
14521 1517 159! 1617-1019 1671617 1711 175! 1774 179: 1837 18514159 187°° 
18912.15.23 193? 19717 19914 20124 2073032 2198 22321220 22516 2435 245 251% 
2532* 25727 25911 2612 26313 265% 3677 269136 2717.11 2775 28716 2893 2933 
2951225 59761626 3013 3092 [I] 337244 3391.15 3415 345202 3471924 34919 35712 
36177 3638.17 3651 3671.14 371% 379818 38711 391? 3053 4151 41930 42126 42712 
43315 43514 45712 48125 4832521 48539 4872412027 48024 49792125 409992 501! 
5032321 5135 51514 5171719 5192 529u 5311-1416 54117 54721 5512 55328 55913 
56175 5631313 56725 5715112 5753 SR32 58519 58717 60514 6078 6113810.18 61719 


623 62525 62969 63181018 63924 64518 65327 GGSI8, III 2313222730 20121924 312.19 
33620 3726 4113 655" 665 °. III 23 29 


1531817 [5718 1592% 1619 1659 1677193333 16911 17107 1758 17761118 179° 1836 
1857 18707 193% 1993 201% 20317 208628 21147 2139 24451227 22329 22568 229% 
249 2612 56947920 255615 611? 26720 269 273 

Pa 283 IP 285 2879 2896 2981 299! 3OUL IV agp 3090 3110 221 
2 32511134 32713 32926.3 3336 3390 SAUT agp 35157 355 3575 
. du en 371224 3732 377! 38128 38571 3872 3997 39112021 393527 
ee on 39911 40322 4051421 4Q7i8 409101112168 PTE 415102 
DTA 4210 438 428N 435516 4375 43915 4qquie 449% 4515 453° 465! 
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A7ISICA 473 4750 47ONIS 4872 480% 499013 SDS QO2 4112 
$121#1827 515 517-830 51914-20.22.30 5217-11 52524 5272 533!8 535! 5372730 
SAT 549 5516 5531 559% 561424 56528 567625 569321 57020 58315 
58754 591** 603% 6077 615° 6171527 6192027 62154 62319283 625220 62742325 
631131112325 6371820 6538.19 6551022 6571220 66112-17.1921 667°°! 66912 6713 67572 
679158 6815827 691* 695% 697% 5 71925 72116. — & Hokdv 1 1654 1934 2032 
219,11 513%, IN 55° 13310 187!7 24917, [V 41928 47515 70122. 

80knoic (f) 1 161* 241! 261/7, I 3775, II 512%, IV 56725 621329 623100 

bokipéto I 651° 1952 205% 227°, 1 357% 3632 39927 43727 527% 5392 5772 60716 
66520, I 55° 1372 15342 19510 20524 2732 2815, IV 3611819 40911. 41112 41522 
51977 5212 54922 55318 5958 67510 691822. 

Soktuaoia (h) 112912, III 1116 13918, JV 38721 

8okuun (h) IL 579, III 73%5, 

8ôkios II 38317. — Gokiyotatoc I 2631!, II 51720, FV 31711. 

8ohep®c II 34320, IV 653. 

8ohebouar Il 54910, 

6okiwG II 5491. 

86h oc (6) I 14122 2851 30313, II 343/° 553? 6414, III 85! 873 209% 2274 2512 29%, 
IV 6497 6815 69516 6997. 

50a (td) [pour Sua] IT 291%, IV 549, 

Sopéona Il 16312. 

SouEotikiooa (f) [titre] I 32. 

Sopéotikoc (ô) 1 7154112 5520 113% 11716 12526 1372! 1516 155616 17923 2176 2738 
2751927 20936, U 3815 38544 4192? 421? 443? 593717 6017 6451119 III 113 2632, 
IV 3511728 3531 4657 65314 6991! 

80Ëa (h) 1417 732! 89° 1036 13324 16926 2316 24112 2578 2593 28522 28720212 3034 
3076, II 357 359% 36712 47719 50311 5272 547! 5512 55322 6131 6255, II 35/8 
414 892 105% 111% 1336 1432528 1532 1752023 2691 27114, JV 3512 3971030 3992! 
423 43915 4755 547212 6011 62372 62717 6336 64917 6555. 

GoËdCo II 61315, I 431618 8920 931$ 1052 1291 13317 19115. 

86pu (ro) I151%, II 65316, IV 593. 

6opupopia (h) 114116 1772 3174, II 39727 443° 58316, III 22115 29519, IV 31510 41311. 

dé (À) 197% 13915 2898.17, II 41514 44317, III 2252, IV 3152! 5052 5395 5418 595? 
719272, 

60tnc (ô) II 1315. 

Aoûkaç (6) 12111931 972 1191219 1652 18712, II 3854 41723 41922 44922 47113 4792! 
6215, III 137 7924 1736 227%, JV 4711122024 4772 5415 5492 5738 5934 5975 687!? 
68920, 

Sourixéc I 10716, 

SouAayoyée LIL 71% 793! 2912, IV 341° 43316 59720 6032? 6052? 6091! 64518 6831° 
69513, 

doureia (ñ) 17! 638 6512 12381227 1352124 237224 2914, II 41710 4337 4959 55517 59310 
627,1 7111 875 243% 25521 IV 3372 4672 5619 57322 57726 6412 719314 7252. 

éoureuths (6) IV 551%. 

Gouj.euu I 8911 1374911 21918 27115 28711, I] 49724 561° 5918 627%, IIL 19314, IV 
3611? 37919 409!6 4211? 49323 43324 43530 53]5 5477 5492! 625$ 6312 6872 707% 
T172 7213724 2 Sovkeutéov I 6927. 

Gov/ixoc 12434, [1 6557. — Souauxbtepog II 1778. 

bourikéxs L 261%, 

dour.onpenns Il 43977, 

Gob}.oç (à) 175% 11922 123727 94512, JI 5617, IV 375° 383% 385! 43729 445$ 561% 
71319 72172. 


806Knoic - ÉbVaG 149 


GoLAGO  L 751 1095 26519, II 41514 61917, JIT 23924, IV 3592 533%. 

SOGE (6) 1514171921 1911 97101517 1011821 10316 10519 11125 15321 27320, II 4018 411!! 
4139 43518 52510 5297 61727, nf 1369.1420.243233 IV 4332 437? 4453 4572! 4614 
46572231 4672425 4692 4711322265 4793.16.19 4751421 47946 48122 48323 49717 5271920 
5319113035 5338-1623 5371925 53913.1631 5452! 5492732 551°6 55316 559? 571? 6313. 

604 IV 35125 59318 6012. 

ÉPÉYHO (x5)  FV 60312. 

Apäkov (5) I 15918, I 445%, 

Gpäya (tk) 11615 2614, I 425117 64115 66531, III 2117 871 13722 2072 27715, IV 31110 
AVS 42316 5015 651!8 69711. 

ôparétevonc () 1179. 

ÔPORETRGE II 6171415, IN 8519. 

BParÉtRc (6) I 19920, 

dpoceia I 631? 792 835, III 245%, IV 621%. 

Gpaouéc (6) III 23168, IV 4578 467%. 

6PacT proc 1 23310 24919, II 401“, III 79%, IV 427. 

ôpaotn piôtns (ñ) III 79%. 

Bpaotikéc I 1712, 

PAoTIkGC II 4577, — Bpaotixbrepov I 577 9912, IV 5196. 

Gpétrohor 12058, II 519%, III 185%, IV 6732 685%. 

ôpüm 1 572% 632 753 8122 8319 8592111323 11330 13327 14317 1712 18322 1892 1978 
2015030 28312 29114 32113, I 33125 333! 41915 43715 4575 4674 50716 5594 58910 
66112 III 11% 672 75? 873 892 9917 1393 1692 25326 2771 29914, IV 3451 3636 
3814 41514 4272 431! 439! 4658 46977 4792 48116 4838 48525 48711 489! 49124 

3051 5155 5571620 60713 61728 61927 63361421 64314 6675 6892 711 713%. 

ÉpÉTUVOV (xd) IV 6637. 

ÔpÉTrOUO IV 50727. 

Apiniavi (h) I 4291. 

Apiuôc (6) IV 6532. 

BP — Spundtepos IV 7212? 

ôpuuôtnc (ñ) IL 1372. 

Apireia (ñ) IV 3078 3091 44513, 

ÔpôHOc (6) I 19915, IV 307° 3473031 5298 64110. 

Spouyyäpioc (6) III 1135 1235, IV 43718, 

ôpôrtouar II 553!. 

pô (f) II 5873. 

ôpopaxtoc (ô) I 2212. 

ô0n (h) IV 37720. 

&bvauat 1315 372! 677 693! 81!5 105! 109*! 1132 145!7 161? 1652? 183° 19315 20773 
26722 29726, II 3451! 3571° 4018 41518 4612 6418 6432? 6478, III 535 59* 65° 71!7 
7931 813 9921 10716 14912 1539 18122 1914 2355 25310, IV 34312 34523 38710 39116 
40320 4072 41914 48920 4972 50314 51716 52917 55321 55512 5577 56127 5652 571$ 
61126532! 659% 6612 66715 6892) 7112, — d Gvvauevos I 1312? 2792, II 395/?, 
IV 50927 58113 63514, 

Gbvapic (M) IS 1118 157 2128 2923 331! 5128 5915 77% 1114 1152 1171? 1195 125821} 
1315 1411 1492 1516 167° 17125 1752 1895 19315 197% 20111 2375 24115 243? 249? 


403717 405? 4199 421311 4339 435° 445620 45111 46720 52512 5531 55510 559 
5611? 5632 5651-24 58910 5935 63315 64127 643222 64514 659727 6637, II1 697 73 
8111718 832! 121* 14530 1797 219% 2352328 237 2414 2439 249 251152 25914 
2892? 20920, IV 34128 349! 35110 4056 41927 42515 4271 44525 4631! 4791 4837 
4892?! 49110 51720 535!? 54910 559% 5612 563!+30 5656 5774 59517 5972"8 601* 
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605% 62914 64514 64730 653 67116 % 6854 68917 6932 70732 7172 719 7213 
723%, 

ôuvauo® II 451/2. 

dvvaoteia (ñ) IV 695!! 70524, 

ôvvaotebw II 8116 26912, IV 4812 6551. 

ôvvatés I 101° 11713 19914 2097 247$ 28110, II 35113 39316 425 46118 4657 5711 
62927, III 4117 792 8318 12914 15320 175? 20924 26519 3016 JV 3913047 405!! 4476 
4492 45753 49113 495% 5172 5192 5412 59712 6009 6201216 63381424 64315 64510 
647! 65196 657% 6651? 6671! 6697 67127 6758 6891922 60922 7139 7217. 

ôvo 1271 4115 4323 191% 1335 13913 14716 1612? 16912 1812 2092 22713 25526 29519 
3152, II 3291 33915 3512 3672 3731117 38510 42917 43128 48119 5032 5592 56116 
57311 5752 57723, III 357 85° 87! 9926 107° 1153! 12737 13127 15128 167° 171/2 
1872027 189716 1998 2252027 2274 23124 2398 25925 2974 3054, IV 3092* 3214 3232 
34326 3675 3831322 389! 40711 4876 49511 4992 57130 543727 56512 59318 5995 
601% 60581112 60762 6092 611? 6231 62516 6417792 Ga3ti8 6551 67517 69730 
703° 715778, 

Avppäyiov (td) I 318 15 4178-20 491221 1511 1772, II 4571718 46116 641“, III 27514. 

duouñs IV 337! 

ôvoüvoiktoc IV 60527, 

dvourakläktoc [IV 4635, 

êvoapectéo II 65. 

8doBatoc I 29%. 

Ouoôtületoc IE 61!. 

êvoôtééitog III 14121. 

OdOEATIG I 2631, 

ôvosAmotéo III 24721, IV 429? 681". 

Ovoévteuktos III 16910, 

OuoeËdvuotos II 3296. 

Ovoemyeipntrog I 29/8. 

SUolnAoG III 3377. 

ôvolavatéwo II 1552, IV 61522. 

Ovoluuéo 3751! 

Suvoluuia (f) 1615. 

êvouwxôc I 371217 592 97122 293%, IN] 7924 3019. Cf. ôvriKÔc. 

DUO (û) 138 526 98 112228 152 1914 21614 272 3516 4514.15 1157816 1172! 1212 1411 
15317 15513 165! 17791820 18930 191147 20920 2977 2737 27517 28324 9914 2957? 
303% 31781, 11 37524 3831! 42111 43554 44923 5596 5991723 61310 6271215 6593, III 
5° 131113202530 1514 7922 8128 8321 8527 22526 24118 IV 31322 34511 39927 391]° 
42516 43323 4451011 4471161824 48731 48978 4951516 49710 59719 53918222 541]? 
547% 5491 55327 5637 57315 57719 611!! 6158 6299.13 63117 6371! 645? 6538.15 6695 
671! 6732 6776 68313 6953 7076 7090. 

ôuox?.npia (h) 12916. 

ôvoroAuivo II 521%. 

évokoia (f) 16718 972, III 33 65° 277%, IV 39111 70936 7154 71728, 

6vokokoc 16715. 

Gvokouc IV 643%. 

ôvouevaivo I 65%, I 63716, III 476 1212 149%2, IV 47321, 

ôvopéveiu (n) 1652 2976, III 1335, IV 537%. 

ôvouevé@s [IT 619%. 

Svouetayeipiotws — Évouerugetpiotétepov IV 5551*. 

ôvouopos 1321. 
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151 
Svovoéw 13711, II 503? 55310, 
56ovora (ñ) I 171? 225° 2974, II 46317 49915 55319 6191312 
3792. » II 1830212 IV 367°2? 


évovouc I 65% 8310 896 12923, II 5038, III 1811°, IV 5657 

Sboototoc III 1692. 

Suora@ñc Il 6352. 

Svoréuperos IV 5694, 

Svorôpiotog IV 5411. 

Svorpayia (ñ) 1752 875, II 659°. 

Svooéfero (h) IT 477%, 

bvotuxé® IV 7098 71751, 

évoréxnua (Tù) II 4357, IV 4912. 

Svoruxnc I 301!!. 

Svoruyia (ñ) I 10915 2692627, 

ôvourvé® IV 5412, 

Svopnuia (ñ) II 1915. 

806popos — ôvopophtatos IV 5278. 

Svopôpoc IV 6354 70118. 

Svoyepoivo I 11316 131! 205!!, II 5872 6051? 639! 6659, III 18322 21525, [V 47913 
49918 585? 709/2, 

bvoygépera (ñ) IL 5794, IV 401%! 7191. 

Svoyxephs I 35% 1092 165? 1931? 1972? 2252 269%, I] 35313 4293 455/° 4595 46917 
533% 569% 601“ 6572!, III 59% 155°° 179%, IV 3416 37722 37928 421° 4512 45716 
4976 54972 557% 55923 5634 681? 71950 721!, 

Svoxep@c I 22522, II 473 58110, IV 32114 427% 51924 56722 59714 689". 

Svoxpnotéo IV 675%, 

Svoxopia (h) 1189225 261131 26359 291 3051, II 6353 ji 931% 12119 231!!, IV 643 
69315, 

Sboxwpos I 187%. 

Svomôta (h) IV 7017. 

ôdowvos IV 5411, 

Bvourée 1 39/5 87 109% 2691 3010, IT 46124, m1 7357 14917 2399 253% 26911, IV 
3298 35314 3892 4116 72377. 

Ovowria (ñ) I 81%, II 53326 6174, IV 32711 411!, 2 26 17 

Svtukôc î ns 111423 1568 3519 1275 14118 15157 1554 19182 243° D eee 
29511 30314 3171114 II 3992021 40128 4038.18 40510 5597 601 617” 6 , 
71141277 199? 23315, IV 3192? 48971, Cf. Ovoikc. 

800 I 61%, IN 26922. 

doôeka II 3717, III 261% 3056, IV 461% 4695 5377. 

6oôékatoc II 6111, IV 503! 6154. 

d@ua (Td) III 30522. 

Goped (ñ) II 8119, IV 5052 6055. 48 

Sopéo I 2925 5527 1537 23731 2538 2917, II 6332, HI 578 93° 
31522 42910 5555, 

6bpnpa (ro) IV 5317 645°!. : 

Swpoëokia (ñ) III 2612. ao 3177, 11 367° 4397 

SGpov (ro) [1059 1414 14916 2171415 22111 22712 24319 2778 289,5 qi 21° 297 91°! 
4656 49368 50721 51927 5232 559! 589% 5912 60715 6311 66%, 4942 4291 47? 
1495 18524 25323 26118 285%, IV 3112 3151° 35918 361 . 
46526 533% 64726, 

é@popopéw I 2435. 


1 205* 225, IV 
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E 


Eap/hp (tô) p 273018 2854 2954, II 3391 5098, II 205% 30524, [IV 3277 33524 341% 
461° 5352 5633 6492 6570. 

éapivos IT6118. 

do 1255 272 292 43216 65* 712 8722 11716 14711 159%20 1736 1812 21516 22314 247; 
249% 25919 2794 2814, II 3832? 405? 4891* 51310 5296 56316 59520 6192 6236 6251 
62910 6553 6592 66510, HT 69% 7510 1351 1511? 18311 1851° 1932? 2012 285'8, !y 
4211043120 45124 459? 50512 50910 5132 5372! 5832? 58716 5939.12 6032 6151? 6198 
6518 66310 67923. __ £atéov I 27!!, III 111%. 

Epôouäc (h) 117% 3172, II 41° 521%, III 59° 615 65! 7124 7324 9730 16527, IV 3096 
333! 413 4632 573% 6754 693%, 

éBéounrovta El 42115, III 263!7, 

"EPSouov (td) I 17514, III 1238. 

EBôonoc IE 56924 609!, III 1525 191 394 115!, IV 3594 637%, 

éyréotpioc IV 571%, 

Éyyettovov [pour êv yettovov] III 872%, IV 58720, 

yrnpéoko II 3817, IV 7072! 7171. 

éyyiyvouat I 18921 30315, II 4896 537°!, III 15724, 

éyyiGo 16712 2635, III 2732! 28514, IV 31124 3451 58324 

éyyiov I '15116, II 6416 64310, INT 17572 213%, IV 369% 48118 6097 6713. — éyydte- 
pos 12531. 

éyypapos D 7 6711 131$ 14527 19517, 

éyypépo IT 3997 5257 5758 59319 III 7313. 

éyypûpos I 175, II 4157 48922 6212, II 1514, IV 4152. 

évrvéonat III 11916, IV 401!° 66%, 

éyron (M) 1992 1492 IT 463%, IV 65525. 

éyyuntnhc (b) I 992, 

&yy00ev 1314, 114572 517%, III 2657, IV 349* 367!8 477928 

éyyos 17589511 10311 10727 1717 197172 2373 26124 3111! 31310 II 38312 43514 45711 
5071776 5253 541% 5512 6611 663!? 6676, II 612! 15323 21313 241! 305%, IV 3131? 
321* 349'6 42718 4592 47116 493! 505° 50727 54931 5519 56326 5654 57715 587% 
603! 637° 67712? 7097 7172. — éyyorepov I 157%. —_ Eyyorépw Il 58122, IV 
379. — Éyyioru IV 47717 4994 5492, 

&prvtns Ch) 1 175$, HI 175%. 

ÉyyoviéGe IV 3238, 

éyeipo I 429%, HI 267/7, IV 4418 4996 52512 5814. 

"Eyepous (ñ) IV 571$. 

Éyrudeipyvupt I 2657, II 1537, IV 69727. 

éykahôpoo IV 60577, 

Évkubilo IV 525%, 

Eykubioruw 11311420 1539 15518 23914, II 57312, [II 13544 14515 1994 20311, JV 425!7 
671'5 6755. 

éykaBiotnut 1632! 1132! 257%, II 3591! 41321, IV 603%. 

Eyrküpog IV 32321. 

éyruipoc 11437 1936 283? 

Eat 11325 5325 6716, I 3395 363° 3716 513% 5731 58569 61924 621, jt 3322 41° 
731577 1091 177% 1130 13741517 1812 1939 28517, JV 32523 587% 619% 621”. 

ëyku-vnronur IV 5637. 

&yxépôioc 153. 

Érépotioc If 3575, 


Éap - É6paGHÔG 153 


éykataBooua IV 55717 70115. 

éyratokkeico Il 3552 613?, II 247!, IV 4272 605 67577, 

Éyratéhkeuupa (Tù) IE 4298, III 2592. 

éyrataheino 1 811 2111 27524, II 45916 553!!, ET 19917 291%, IV 675* 701°. 

éyratékeuprs (h) IV 42116. 

éyeatatiônp III 281%. 

éykatoikéopat IV 649%. 

Eyrartov (td) II 44712 503% 6612!, 

Éyrketuor II 5697. 

éyképañoc (6) 153171923720, 

ÉykAeiotç (h) IV 4871. 

ÉvrAe1otoc (à) III 2037? 

éyrheio I 25726, II 39717 3991 42515 5153, III 152 314 8728 1172 1476 23315 235 
26327 26917 2934 30522, IV 345° 4435 4491217 47328 4759628 579% 6052021 643% 
645! 65319 69310, 

ÉyKkANUU (td) I 392 536:8.8.24.29.30 572 755 896 207°2 225? 29517 297!, Il 33162 3351 
34966918 36378 36791721 371821222425 38711 4098 5172 5436 5716 573413 5751? 5857 
60510 6132 61728 6191! 6296, III 95 41212223 4314 451 10327 129% 159? 181 183!° 
27315 27921, IV 3294 3719 45727 51118 637$ 677%, 

ÉykAno1s (ñ) IV 56977. 

éykAntedo IV 40516. 

Eyxkhivoc (6) Il 851720, 

ÉykoAmoc IV 64913 7077. — rù éykoamov II 3471, III 2515. 

*Eykôvn (h) I 2915, 

éyrônto II 337?, III 10914. 

êykotéo I 73% 91! 27923 28319, II 4192. 

éykparhc II 53512 5692 62527, IV 463! 6612 671. 

éykpivo I 129'6, II 51328, III 3517 4128 12715, IV 323% 52118 5312 635$. 

Éykpupiéto IV 47717, 

Éyrkœpov (rù) IV 525%. 

éyrapétio Il 3371, III 1954 281!!. 

éyxetpéo 12512 1572, II 54315, IV 3550 6117. 

ÊyxEipnuo (td) I 161!, III 37°! 392? 5314 280$. 

éyreipnonc (h) I 143° 1931, Il 48722 48991, III 5322 2412! 2436 24716, IV 35122 3911 
66921, 


éyxepiéo 1111 77% 1352? 2492 27122 I] 3352! 3373 467? 5992? 61310 615!° 64514. 
HI 5524 22714 2478 27714, IV 31323 329% 3311 40519 48117 631°*, 

ÉyxoG (td) I 8520. 

éyxpovilo II 36516 49124, III 121% 157? 29711. 

éyxopéo 17528 1132, II 387? 417? 4892 491° 5694 63316 645!7 661 6656, III 9516 
20178, IV 32125 32530 37913 39731, 

éyropnois (h) I 81. 

Éyxopioc IV 4654, 

éyxopioc II 3552, IV 7136. 

Édapoc (td) II 3995 42112 45728 459%, III 991! 16344 2012 

"Eôéu (M) 114372. 

£deoua (to) IV 551"? 

édeoté (Tà) IV 54515. 

Éôvov (td) 122114, IV 495%, 

Édoc (td) I241!6. 

éôpaouôc (d) III 25921. 
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édoôua (rà) I 6357, II 51? 

Étouor II 503!. 

éBéliuos I 359. 

ÉGEAOkakos IV 415°7. 

êdeAototog I 217*, IV 62917 

é0élo 1131731 71% 971 107% 111! 1571 19115 22918 23318 235? 247 26518 277u 
305$ 31916 3217, II 333521 33914 3474 3551$21 3572 3771 3796 38124 46316 4694 
48321 5334522 5352 55314 5655 57316 6032? 6058 62718 6371777, III 5124 731 
12312 129% 13121 145% 1538 1698 17711 197% 201% 2031024 22715 22918 9320 
24116 2471 2513 285$ 28712 289? 2912? 301258, IV 3152831 31742127 310% 3913 
3238 329* 3314 33310144 34135 37713 39753 3992 409% 41514 42131 44926 46527 
5070 529!8 53718 5457 5692 6012 645? 64914 687821 60118 697? 7032 70512. Cf. 
OÉkc. 

ébile I 5717, I 575$, II 25? 5515 77/6 1212 16915 20727 2254 96122, IV 33922 3750212 
41125 5075 5474 5595 61517. 

ÉGtou6 (d) IL 35919. 

ÉOviKxOG I 291*. 

EGvog (Tù) I 18121 18321 1874182028 291% 29313 2956 3198, II 3312 4032? 4459.12.1423 
447? 4750 5479 5511 5637 57926 663%, III 109? 12119 2892326, [V 33728 33916 3475 
35527 457% 6356, 

Éloc (td) I 37%, II 4132 4154 4451617 4977 5255 54912 6131, III 97% 1652 2718, IV 
3078 3092 613. 

£0w ne 29377, II 3352 34128 507* 663%, III 8922 13510 15328 2554 IV 33526 397° 
62924%, 

EtôQUEOV [101 III 212, 

etônou (À) 1 51%, II 37118 509? 621!?, IV 47117. 

eiôonotéo [53% 

etô06 (td) I 30911, II 43922, I 1792 19914, IV 4631. 

*e150 I 197? 25101027 2736 4918 51715 5322 552.4 5715 61° 634 65 674.15.20 7329 7517 
81° 87424 1011 1074 10916 131? 133% 1411313 14711 1493 17181121 17522 17942 
1836 187'8 1893 1931.24 19728 2011017 20316 207192831 20015.22 2] 11.24.24 21323 23317 
2398 247? 24910 25319 257! 265% 2791215158 28128 2832! 291 13.25 2931 29510 2997 
30115 3036148 3072 31511 3213, II 33132 3395 3433 34737 3511012152 35520 
35913.5.10 3611229 36381024 36727 3818211 3853 38725 3892 39310.12.29 415125 419! 
4238323 43311 4375617 439"? 4418 4432 44512 4531718 4552? 45973 46122 46972 
4734 4798 4832 48946 49112 49920 50110 50712 51313 51523 5216 52917 53110 54314 
54923 5571818 5651522 571! 5736 57727 5794.5.8.16.22 5S81'118 58322 5857-10.2223 5874 
5931? 60528 6111? 613422 615320 6172 6211518 639/2 6492 651? 6576 6652611, II 
2525 271414 332! 45233! 494 5520 5726 593-2026 672! 8521 876 8916 9114 93213 951$ 97° 
10324 11112 11317 1151 12115 12972731 13527 14533 14728 161% 16317 1656 167440 
17510 17910 181535 1852430331 18725 18918 10313 1952 19720 2016 2033 20526 209? 
2131$21 231!! 233° 23757 23932 24162736 2458 24719 2491217 253333 2598.24 261 E 
2632 2712 2772030 287353 289127 3051923, IV 3091 31118 313° 31912 3218 3256 
3295 337225 34119 34522 36325 3692 37177 375172222242526 30119 39313 395154 
3972312 405% 409! 4134 4153 4176911 49724 423° 42914 431? 4357 4392 443/'8 
45317 4552 459% 491% 499% 5037 50716 50925 5171122424 51924927 53726 5497 
553% 563112 5732 575914 5899 50313 505% 59714 5096 6012 6111214 619% 621% 
623 6315410 67922 7051° 7072 7091013 71719. 7191.22 791817 7234 

ElOUZ.ov (TH) JV 37124. 

Ebuw.onuotéu 1 319%. 

£üuwz.onoëo 1 13317 319%, IV 34351. 
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et6e IV 393% 5118 61316 

eixkéGo 118920 3017, Ir 916 19922 21314 23114, IV 351% 393% 407% 409! 579%. 

eikaios [135726 6511 JTE 12922 2698, IV 475%! 4934 5791$, 

lroiog I 1495, IT 6478.16 65115, III 891! 1572! 297%, IV 369° 4556 465 499)? 5957? 
7012. 

eikés (h) IV 4193 50916. 

eixh IV 4532. 

eirkovilo [1115 3211, JV 3571. 

eikoviopa (td) II 4936. 

gikoot 123, II 66788, III 1913 83%, IV 4352? 49577 5554 63523 647?! 661° 665!?. 

eikooitéoonpes IV 541'. 

gikooitétaptos II 39116. 

girxootdç IL 37316 39521 51518, III 27%! 17127 18317 21910 26316 99521, IV 321! 3312 
3594 4191 44513 49121 579$ 6153, 

ixkétog I 8910 24113 251°, IV 515%, 

ctko II 36522? 64710, III 245!* 249%, IV 46922. 

cikov (ñ) 118717 2172 3112! 3233 II 3397 3437 46519 6432, III 2522 2917.20 9112 
932728 955 10918 111210 255% 26127 2894 3057, IV 55522, 

elAitto IV 583%. 

ciui 1 92030 1317 151 2315 25455 277812.24 29289 317911132324 33149.2225.26 3548-1111 
3772123 3966.13 416-11.16.19 43991319 452 474 4924-6.12.14 517202232930 
532-6.7.9.13.14.15.23.24.26.31 55412.21.22.26 572-14.24.24.27.28 591122 617268.102129 63+5.17.18 
6510.14.19 30.32 671:3:8.18.23.28.28.29.30.31.31.31 6922:10.13.15.18.21.22.24.25.28.30.32.3? 71232333 
735812172029.31  799.9.10.14.22.24.25.25, 28.33.33 773101214192327 9691219258  g1.10 
83*11141718.1928 856713141418192023 97391027 906 916910202125 G56.8.14.17.23.23.25.8 
9731214182 99.15.15 101172122.2325 103168 105245 11.13.1315.17.26.26.20 
1073.14.15.18.19.21.25.26.27.28 10921218 1112.46.8.19.22.23.24 1134615227 115121 1172353.4 
1191.13.16.20.23.24 121114 3.22 26 4 6 L Sn 
Te 123 125 127 12924678918202 131821 

RÉ SNEREES 1351112025 1377202123 0 1391ILISIS  j417.15.17.19.24.30 


14322.1313.16.19.21 1451:69.16.18 27.13. 2 
D ne a 2124  1492.6.19.202s 1516 153! 155311.12.15.20 


161181315202127 1632781428 8.17.22 2.3,23.27.30 
Res 173123422240 175161723425 17915 er do en 
nn 1e 189812158220 19/2026 9268214 1954.10.14.22 
nn OT DOjéON pas I51828 2051118 207312202.12431 
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7725 25311219 255168101015 2572514 2591.7.1517.2125 
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29326.13.15.23.24 25.25.26 
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30529.9.15 17.20.2317 3074.12.18.22.30 


22932 30181820 3031:8.10.15.24.26.30 

n° 3111013.15.1625.32 21227 315617262720 . 
du . : ob 32314 32536 3205781 A ae 
3451029 33982125 ET 33° AE 
35929 SUR  . 34948.1111.12.16.19.21.23 35 nr nn 
LEONE Lars Fe 365% 367511821232 A nn. 
38978925 A 37707 37034115 17202326 38ltlun Loc #1 3714927 

89232629 3809112 3917 39325814152125 305252 383%i117 3854711189 
AOBa11214182 4956912 407822 3952526 29 


26 40922 6.21.25 
4192522428 4216714727 42307 de ee AISÈMITIRIGR 417291223526 
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43116.1410.2130 4333 435882 437710101.22225.26227 4305.89.14.16.17 4418914 44344.15.16.19 
44$51123 AATI OS 4401921222 45]10 453101219204 45520 4571520212 


45012581 25.28.20 461°%11.13.16.18.23.24.26 4632358.12.13.20.30 4651679.16 4672512119 
4691721 4711923 4736815618 


ATSTESIS2MI52E  47"74.10.12.15.18.20.26 479123 
48146.11.21.22.22.2224 4834-12.13.28 48514136 48744.5.8.9.11.15.20.26.27 4892.14.29.30 
4913.16.18.23.27.30 49310204 4952.7.19.27 4978.10.11.19.21.22.23 25 4996.7.10.10.17.25,26. 


27 5011192 
50368122 507817 5097-1215.16.17.17.22.24 5111225 51317.17.19 51591223 517182032527 


5192811224 52180303: 5232021 5951$ 59710.14.16.22 5291:4.10.14.16.23 24 25 28.28 531211111328 
5331251118 5371126 5391  S41]$11.14.161718222s 5437-11.13.15.21.22 5457.7.9.15.23.25 
5477911628 5491621 21 5511118 5537833 5557.8.27 5573913 5598.14.15.19. 

5631321213  S6$7.11.1620.25.27.31 S671:7.12.15.15.16.18.28.29 20 
5730472325 9752.3.16.23.28 577231317172 5791819227 sg1i 
5856.8.12.21.23.24 5872689.15.2223.27 58913681 


3971151919 59941528 GOAS23 ee 
613315.1721.2428.29 


2227 5616719 
S692-8.16.2026 571 2.4.22.28 
-8.12.142] 5831579.13.19.1920 
5915711121; 595:36.16.17.21.26.26 
6057.17.20.21 60725921 6092.10.24 6117-1626.29.30 
6152112 61746.18 619334.6.7.11.17.1920 6211172127 6231326 


62523.8.9.22.27 6275.8.27 62926717 631721 63324 6354-15.17.22.32 6372.14 63934-91023 
6412481216 64315 6455131729 64713290 6518:0.1825 65316232 6551-5.7.11.16.20.27 
65713821 65910.18.21.23.24 661517.19.19.2226.28 66310.17.22.24.26.28 66514.17.19.26 6671115, III 
195-7.8.12 212:152226.29 20.30 2346 9577.1213.17.23 277.20.24.24 293.7-10.24.29 331-7.14.24.26.30 35121 
391225.26 41528 434-2325 4517:25.26.27.30.33 471-2127 4910.17.20 SIS 5342128 5519.27 571920 
5912.14 6156-1221:24 636-12-12-23.28.29 6522.14 6725 6910222931 712122 7337.16.21.25.26.33 
7529.;4.2127 7715.6.10.16.17.22.26.29 7927 8141142529 8348.12.18 8512-14.16.17.19,21.29 29.30 R79.13.32.34 
893233: 91271519.19.2 93232325 953:6.12.17.19.19.20.23.24.27 9772.5.7.24.31 9922.33 101216 
1035:12.14.15.19 10525.102030 1075.14.14.23.33 1093 11138925 113345171925 115917 117145 
11914.19.20.26 12161129 123 1255.16 1272324 12978-152730 131133171823 1336.11 1352.17 
137811122122 13951626 1411321 1432:34.15.22.24.29 14535.13.17.23,24 14915.20.2228 15115-20258 
15322325 15510418 167192 159678101932 1611.12.20.23.31 16312.13.1623 16556725 


1676.16.25.32.33 1692.15.17.23.31 1719111925 17321220: 1751571328 17712621222426 
17011.21.2225.32.32 


2071215182 2pon13. 2934 2135712533 91514227 2178 21931116 
6.88 99715 229327 23117.21.22.30 23341429 2352326 23723 23924.3031.36 
2411013171923.31.34 


ou 29751931 299212.14.1920 301218.21.22.27.33 30311:17.2123.29 30525 IV 3071415 
O913.19.22.32.24.26 28 30 3113720 31312:17.19.21.22.24 3152533 3171313203 31917.18.22.26 
33 -12.29,31.34 36 3255.12.17 32710.12.15.2027.30 32938.15.16 33116.17.25 3331125 


34122026) 34310.1112.13.17.21.23.26.28 
34924613 35 1813172033 


389152224 39116.20.20.23 24 31.32 


3993 4.7.1422 4014.10.11.2020.21 27 


4035612152 4Q55111132028 4070121802 
A1j282 413292 415212 4 07 242934 4003 
1712 3.7.18.20.24 5 
42741328 og ei 419 420 2227 4233 


4433142123; 
4592122749 461259.:5.32 
47331826 475357913234 4 


485140 A487S.161315.17.26.3033 
4991.14 5035 


45321018 4555:9.13.20.21 


45.6 
46747 4691821230 471227 26 
TNISBNDAP  4704.0.13.18.27 4816 19-2328. 


4.14.15.15.22.24.26.26 
4801 4915121416 4935-16 495040, 83 Are 


3 4973.6.10.13.15.20.12 
505613171927 6p72112 S1j41518 5 32027 5192325289 sjo132125 0 


lui - sipñvn 157 


S21l102121 3235.13.14.15,19.24.25.26.27 Ste 
Se tou culatisis ue : En 2126 5271522 52095.1222.2325 5313 5333.4.16.10.27 
55 539912192326 54161425 543826 5451183030 5475.19 
l81122 4536.4.9 dd 547519 $402.72324 
56 5551131417 5572619 55917303 5611618 17.21 
731524 $6911225 S7j16 ne 1 563 56511:13.14 
se 16 57314172025 57518 5776923 57913.25.27 2.152 
31131923242529 68S111617.2026 5871420 38019 79 3817-152021.25.26 29 
5998161722  S996.1021 an ei 5913782831 5937.121526 5958.99.12.16.20,23 
6093..7.10.15.16-18.21.25 61 1ST9N41522 to a à 605277 60710.15.21.26 
62147289172029 623217212629 go. 613" 61548 6172112152 Gjosérri3 
635823 : 62541225 62703 620212141618 6318101123 
23 637! 63924 64113.1629 6436 64529 6471189 3633581014 
À 36 64529 647118917232629 64014.1517 65136 
SST89 12151927 6572462025 6506243031 6611125 ca 65126028 6532.15 
66947 6711261922 6732017 679281214161721 6 . FRE GES 667101122209 
6899272 6915272% 69311420 695457 ea SE a 
7051241928 (77238-20232 70959 7112.14 ut . to : 70122 7033728 
2327819, Elan IV 3755 3835 3851. —_ Env + eu . 1e 72181619 
— éceïtou I 69!! 1093 26526 17 O0, IV"337 
| 22518. , H 3937, III 8710 IV 309% 361°. — Edo vo Ii 
lu 1352 8112 83174 13926 1755 25518 30122 30714 
43313 4451921 449% 4553.8.2627 2. A IT 3934 4176 
6535 66116, IV 31912 33510 357° 3614 393% 
; 4212 12 28 2 3 
605% 617112 61912 6338 63522 64125 66121 66324 ms es He 559° 60121 
eirnov 123/8 2724 3015 5516 6719 71822 +. (tee 3, III 8720. 
2 3915 5516 67° 71522 7316 75% 771293 1034 11922 12915 15912 16120 
18525 18922 1935? 2058 21118 2156 221!$ 25311 2812730 28712 2891 3 É de 
3378 34582429 353137 35519 35926 3655 369222 37116 37512 3873 01 Se ; nl 
40335 41917 427! 42914 447! 4558 4572026 4638 4718 4738 481!7 és 6 a 
50313 5132 519722 52115 5314 5437 55528 56322 5757 $792-16.18.20 58 1417 eo ; 
6056 607511 609! 6194 633/8 649% 65932 663624 6654.12 667! 2 ei 
1429 G6&l 7 2 667, III 27° 319.10 3725 471 
5342 6519 8925 9126 957 103% 1077151729 11116 11311822 ]]1518.27.29.33 à 
1352024 15927 1612 1651824 18366 18530 18928 191! 197464 2 51318 5 117 | 
32530 3273 33724 35016 3637 373568 7 283 305°, IV 
73 3372 35916 363/ 373568191922 3752 3831935 39327 39513.16.19 39724.26.28 
39923 4036 411159 42112 4272! 4295 4391.12 441461 4452 4536 4S01 49519 497 
5074 5111516 3134192129 515126 1.16.29,30 s : 
699! 7176 FAR 567 57513 625110 6552 681 69117 
eipyo 11573 197% 2731, II 27527, IV 42512, 
eipyo [titre] 1171, II 487%. 
eipnvaios Ir 1951°, IV 417%. 
elpnvaios IV 6356. 
OUR (6) 1147714, 
cipnvesdw 11722 16723 18719, II 475!2 4776 4932! 4901.14 54720 5855 6037 60511 
6417, II 72 3310 7p12 7321419 9523 9715 10325 11711 139178 PR RE ue 
209? 2331820.23.29 57124 20732 290227 JV 33111 36511 3712 3871024 4092 4331 : 
6171! 72123. — gi UTÉ Il 5’ 4 5097 
Elpfvn M). L1910 1082 1910 2479 2798, Ji 3957 4131 44126 4512 s 
£ II: 1° 3 65321 S.16 
. EI 577 101! 22122, IV 4131 4632! 609! 6455. de 
elpüvn M) I 17345 13125 16110 18522 213% 2412 263% 3151435, ]] 3538 401!“ 4630.25 
4671 4732628 47524892127128 4771229 479412 4891.13 4912 49514 501% 52312 53 : 
561 56324 5771822428 5701828 58112 58517 58725 6012 6031020 605 6077103 Le 
611" 617% 6277 63717, IN 13° 2317 33% 3747 4124 45% 47% 557 73% 75 gje 
951132 1097 1112227 113% 117% 119% 1454 147133 1491518 15313212 15510 Jojro 
199! 2094 22919 2 21.25 2 30.31 4.12.15.25 279246 283 IV fe 28.33 31778 91 
Rad nd D le ess be dos bete 
5505 sg eu 65 3717 3797 le Re a 
2 2 13172? 651: 27.2 4.26 26.1k 
6773 6871s one ROUE : Sa) Sr 


$ 
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Eipnvirèe I 15121 29824, 11 4657 473! 5292226 639% 6597, III 152 3516 831? 2356, IV 
IST 5198 525% 6152 62310 6252. 

ElpnVRÈC I 20521, III 1432, LV 385%. 

Elpkth (f) 1531 5725 31315 3212021, II 43511, JII 87°? 18316 22322 23326 29729 IV 44917 

. 467 4699.10 57516 6552 6771 67910 6973. 

ElPKTOG y (À) IV 54926, 

EtPHÔ6 (8) EF 12127, II 5236, III 85°, IV 427%. 

Etpo 1311520 3925 552% 7131 75% 771219 9521 11114 11719 12127 12727 1377 1497 155? 
167 1710 1851 20124 20512 2071225 21124 2732 3031 31911, II 33313 3492 3638 
38112 38510 4072! 4171721 43914 5192 531? 569212 62915 659% 66716, III 392 432 
631 7716 8512 8920 952 10725 1175 1191218 1495 1714 19315 195$ 237? 261$ 2811725 
28310178 28920, IV 3475 35115 3815 3851! 3032 395% 433% 4351425 4658 46916 
497% 5034 51319 5214 53327 57314 6276 63316 64915 65324 663!° 67372, — fntéov 
II 5072, IV 44722. 

eipoveia (fñ) III 61/2, 1V 48710 5036. 

Eic 1 235 272 33! 4a1'6 554 57 5918 71 7316 75? 771048 7920 8716.18 1098-14 11144 1297 
1331441617 14518 14716 1555 16515 17116 1872 197 2037 215711 21719 22713 9372 
255% 2612 2632? 275°5 281!5 287? 3035 30522 309% 3156 31915 323213 II 33y1s 
333% 3372 345102 35123 355% 36117 363% 36511 369% 37112 3954 39910 46326 
4088 413! 41522 421628 42724 429176 43515 439817 45721 4633 4752 47913 487917 
4911 4933 4971 49921717 50516 50722 51516 5212 52916 5392 551? 5753 583920 
5872918 501$ 611° 613445 61917 6351* 6371 64555 65111, III 2327 335 3913 453 556 
571 6525 676 71% 73% 852163 8716 8926 9173 1071224 11533 127811 13117 1301416 
147116 14911 1531418 155130 16110 1792731 181% 1832 18722 1895 2051! 29723 
2177 2192021 2311926 2432 245° 24914 2638 2734 2759 277° 295? 2972, IV 309224 
3152 3212 32526 32714 320917 3351 343% 3517 353626 3714 37510 37719 3792727 
3917 4017 4097 4151615 421% 4230 4257 4417 4434 447% 4497 47116 47730 
4812530 4871 493% 4972 4991 S11° 521127 53305 535° 5371? 539% 54315 Sycio 
5691516 5791518 58527 591226 59318 601630 6256 627? 6312 637° 6476 65120 6731 
6912 6974 70318 70511 71127175. 

elcayyélio 18327. 

eioéyo 191526 1326 259 331 356 398 53! 1138 1675 20189 20727 22119 2234 931 233! 
25119 113717 3932 4692-12 48310 54117 575718 59316 609282 627% 629$ 63517 65716 
6653. III 238 5525 6327 812 1112! 2336 3056, IV 31927 33910 3612? 3932228 44310 
4774 59577 50727 611% 641$. 

eiouyoyn (f) II 417* 4632 627!, IV 39321. 

ciouei [ 123727, IN 7719 24126, IV 395 4232. 

Eicuxoüe 1 1336, II 34510 

eicablrg 1254312 3525 572 1276 2911 31515, II 371%! 5692! 60110 6052 620915 & 
65720 663%, III 55? 5928 6320 69!8 24726 28910 29518, IV 32727 3478 3655 3815 
41117 45117 49531 6236 6257. 

EioBaivo IV 58122 607%. 

EioBükiw 1311 195% 19910 2472 263%, 11 4037 425!6 4458 5271, III 2998 py à 
36511162 49121 4072 6011! 61910 66559 66910. 41: 

cioBo?n th) 185? 3057, II1 291% 2971, IV 35577 369!° 601% 66324. 

ciodézopur 1 2974, IV 531%. 

Eioôtvo 120525, II 519/2, [V 591* 603%, 

Eloôtuw 1 319%, 11 4076. 

eloeuu (etorévuu) 1217! 3112 3218, III 511% 163!* 18315 1872 27727, IV Joie 
32925 39324 4778 57327 603!? 621% 6292? 677!. 

eioszubvo 121717, IV 32115. 

cice/.üo 1 323". 


3952 
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cloéhevois (ñ) IV 393%. 

cloéneuta I 3917 12311 255%, II 36112, IV 4774 619%. 

cloéppo II 898, IV 7112. 

cioépyouar I 917 55% 855.4 87723 17515 1814 195° 197% 2057 2152 219119 259! 
26311 3199, IE 43712 4771 56917 57716 6231618 6535, III 6515 1738 287, IV 313? 
3252 44518 47713 48317 4935 5219 52520 5779 635 665!! 6812! 7135. 

gioéti Il 33314, II 63'6 301!!, IV 4516 70377. 

cionyéonar I 83%, III 25751. 

cionynous (à) I 79%. 

eiodéæ IV 345%#. 

cioiôun (ñ) II 4711. 

eioutntôc III 291. 

gioutos II 57510 6056. 

ciokakéo IV 32522. 

cloxouilo 1339, IV 3257. 

clooôia (Tà) IV 40931. 

cioo6oc (ñ) 18512 21710 22922, IV 4035 47120 617°. 

cicoixilo 1251. 

cionnôéo Il 36721, IV 3615. 

cioninto IV 547°1. 

cionaéo III 1172 19514, IV 313! 353%. 

clonoiéouar IE 6411! 65510, 

clonpaëis (h) 19725 9917 13121 20926, II 37528, IV 6092! 

eionpétiw IV 48127 545! 6111113, 

ciopopé (ñ) I 972? 992. 

cioppéonar IV 5777118. 

cioxeipéo IV 6091, 

eioxéw 1851 19723 32130, JV 579, 

cloxwpéo 1331? 2932, IT 40358, 

clocwléo I 1732. 

elra I 2916 454 577 13918 1478 1872? 19712 207! 2331? 24715 265%? 267% 2716 2937 
3175, II 34115 3612! 3831° 3915 3931622 44528 50913 5154 55713 5912 605° 615" 
62122 6451, IN 1919 3123 476 57° 9316 9726 10110 1292 151'8 16913 2055 2215 281'È, 
IV 313: 3152 33127 33527 3611 3752 407 4175 4271! 47923 483! 4992? 5135 
557% 563* 6752 6952 71116 71910%$ 7231, 

êx [appliqué au Filioque] IL 49110018 60912132, III 412 11130 1136. 

Ékaotaxoù 1 26320, II 39713, IV 5434 5771 

ékaototépæ II 59114 

ékétepos I 295 1572 30518 3134 323!!, I 4751* 50712 513? 52519 5498 5594 56326 
5911 635% 6511 6535 6655, III 29? 5916 712 163? 169 217 2517, IV 355*% 
3872 41518 46927 4954 50922 5796 587! 5893! 59318 60110 62712. 

ékatépolev 1 735 133816, If 37510 43114 59119, IV 3157 46514 593? 609!7 6391, 

EkarouBardv (b) 1 1155 1377, II 3952 4932 511* 667°, III 312? 207% 23319 253%, IV 
33712 39318 44513 4401. 

Ekatôv Il 4412, III 11720 175%, IV 3498 36312 36516 4358 447% 571%1830 635 661!° 
66512 6851. 

ékatovrananoiov I 287%, 

ékotootéc (à) II 58325 6535, IV 45719 48130 5296, 

ékBaivo I 2295 2533, II 3872, III 85° 16512.15 2034. 

ékBañko [2910 1235 II 38326 3892 5609 64515, IIE 89/0 9528 974 113% 1371 17740 
27525 29717, IV 46910 5091! 

EkBaois (ñ) 1 301/2. 


160 
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ÉkBrélonat II 50515. 

ÉkBaaotävo IV 33526, 

ëkBailow II 25977. 

ëkBodo Il 34318. 

ékBoAn (À) IIT 163126 19720 2299, 

ékyauilo II 65577. 

ékyiyvopar II 3552 3592, III 2812 3051°, IV 59716. 

ékyôvn (M) IL 4514, HI 101! 173! 29174, IV 4335. 

Ekyovoc (ô) III 22718, 

ékôeôirronat 1 2991, IV 475%. 

ékSépo 12272. 

kSéyonar 1 263% 3071 3115, II 6595, III 19125, IV 3872 58322 585". 
ékôécw IL 50325 5432, 

Ekônkos IV 57116. 

ékônuéo II 49%, IV 3214 673°°. 

ékôtatéouat II 549%, 

ëkôtôéoko II 383, 

ékôiôœut I 1527 552 59% 15316 1559 223! 2351? 243819 3090 331/7% 3172, II 4133 


435" 441% 5474 563/2, Int 47Y. 


ékôkéo I 371%, II 634 253%, IV 381! 
&kdiknoic (f) IL 50316 57120 583, III 636 183° 253%, IV 3731322 3857? 58516 621312 


689. 


ékôuknthc (à) IV 621!8. 

ëkôikia (h) IV 38117. 

Ekôikoc (6) III 63%, 

ëkwxeo I 15716, II 3399 6377. 

Ekôootç (ñ) I 135%. 

ékôovAebw [2971 II 554, IV 5293 5413 5512 60522. 

ëkôpoun (h) I 17377 26325 29320 321%, 1 55113, JV 45318" 4792 577124, 

ékôooëim 13116. 

êket 115243 3112 45/70 757 994 14113 1593 16910 1773 19127 20717 2179 2497 27917 


2911820516 317, 11 3532 3756 38919 4195 43111 4372 45717 5255 52715 55725 56527 
57714 5872628 5054 61112 62919 6331218 6351517 63920 6416 65713 6676, IX 51/2 
691620 7127 7378 81I8 932122 873 931 9923 1078 1213 1232 1292 1411 1518 17715 
18528 1892 195!* 20177 203%! 23912 2452735 95118 25315 2809 IV 3112! 3236 32733 
34125 345 3471 353$ 3552 3676 38212 3857 401% 4111 42715 437? 4453! 457° 4502 
461 46345 469!° 4818-10 48716 49112 4932 513 529711 53720 555!° 5571-1826 
5595 561% 5751! 581122527 5924 6131415 6272 63310.14 6351820 639327 6491.17 6535 


6551207 6577" 65018 6617 6651 66727 68157 68315 68925 6912.19 6931017 6952 
7019 7032! 711. 


éxeidev 1 15° 177 25% 2910 31331 61% 6518 852 8727 89! 931 1052 121816 141536 


15712 161 16977? 17317 17768 18124 1832 1892 1992 2071617 2178 221% 2312 
23511 23780 239% 267 2752 2772 2700 2858 28924 29317 2951 2973 2996 
3017 303 3057 309% 31914 3219 3231010 11 34915 35525 357% 369! 38120 385° 
38721 40116 4034 40523 41112 4178 41920 42313 42519 44713 45114 4559 45714 
4631! 4654 467 2 46920 47114 4752 48118 4934 50318 50922 5153 5256 53725 55522 
559% 561/° 5657 5673 5931 59712 61115 62017 6351416 6411825 64316 64720 65714 
66117, HI 27% 45% 498 6516 691 7119 753 791 8127 B3IE os 9122 09 1152 1192 
13515 141% HAT ITIT 1957 221% 2232 229% 2312 2397 25325 2670 2812 285% 
2917 293% 299! 3034 IV 3114303 37914 39120 39318 331127 34127 34762123 3614 
3772 3797-29 38125 4151 419° 4297141625 43919 44516 4496 45518 457? 4771! 479% 


ékBlélopot - ÉkkAinoia 161 


48713 49529 4991011 5014 52320 5277 S5St0171 55712 5592! 5611! 5632123 56919 
5812 5856 587! 58915 6015 60528 6092 61510 617! 6375 6391117 64182430 6472? 
6492 6539.13 6555 6575 65910 665? 66724 66913 6712 6751823 6778 68116 691? 
693615 69919 70115 7111021 7191921, 

éketr 135%, 

ékeivn IV 6053! 6173, 

keivos IV 39733. 

êKeioe 17/6 1532 211019 2915 358.17 4516 472 6515 721 18 8782 8017 115° 15019 16115 
16911 1735 1751516 1814 19122 195! 19714 2054 217278 2333 24113 277 29514 
30751 31120 31716, 11 33712 3532 3551 3752 3775 38312 403272 4051221 41726 49126 
4257 A4B 45120 453217 465% 47115 48114 5054 50918 5117 5156 52313 529523 53128 
54916 55516 57118 57525 591! 59319 5952 60115 609 61313 62313 62715 633820 
6452 66311420 Ill 35!1 5117 5527 6328 71! 7726 9110 1192 12117 1239 12516 16315 
19977 20125 23127 24524 2592 2675 28721, Jy 309212 3172 31912 3855 43726 4472 
455 47114 48327 4870 4895 5558 59915 60720 6271 6491 6572 675714 69127. 

ékexetpia (f) II 5912, IV 6097. 

Entré 12011920 28122 3212, II 5492 5974 

ék0apBé® IT 2615, 

ékBetGlo Il 47530, 

ékôepaneto III 1916 518 247%. 

ékdepilo IV 6657. 

ÉkOepuoc Il 643!, IV 3752. 

EkOEO1G (À) IV 3812. 

Êk0Ë PAUL 2039 3052! 319%, III 25717, IV 3454 4531 5752! 5774 59316 62715 6415 
713617, 

ÉkônAGvo III 29515. 

ékônpiôw IV 5516. 

Ékpookw II 54128 6452. 

ÉkOüuoG IV 627'8 675? 685%. — EkOvuôtepov IV 69518. 

ékkaiôeka IV 5831012, 

Ékkoidékatos IT 621%, III 1977! 23310, SEkmôékatoc I 3777. 

ékkaio 116518 2195 24712 2531, II 35327 603? 61345, III 13527, IV 6956. 

ékkokéopar II 5711? 

ékkohkônro I 577, IV 4412. 

ékkevoo 1995, II 427/8, III 25511, IV 437! 53921 58727 

Ékkevtéæ II 447! 

ékknpurros III 1935. 

ékkmpubic (h) 1 19%, IE 5852, 

ékknpôtro II 585° 5872? 589! 60714, III 1452. 

ékkkeio II 3395, IL 5726 5910, . 

ÉkKAnOia () I 31* 1130 1324 15° 17249.10.22.27 19235 231* 3919 4518 9516 9712 1052 
1075 1172 131! 133! 14318 14714 159312 1612 1632 1651217 1672528 169° 17716 
22310 299423 23116 2336713 249117 9552 3591 2973819 29917 3139, [1 33331112 


4411 4611277 4633411121520212S 4651 47]!? 47392128 47524102 477\21359 
4796121925 4815 48512714 4874 49]29 4934724 49523.16.17.22 4972.16 49921720 Soje16 
50317 50532124 5072125 409% 51191214152326 51327 5158101524 5232 Sèair2e 
5311318 533212 5451112 5495 5577 559% 573% 577218 579114 58323 585% 723 
587214161820 GO11721 6033101820 6071015 61716 62922 6302 64111 65519 657%. rx 3° 
52 171733 195 2127 23521 25192122 274 2957-1018 31212.22.25.27 3358 375 391? 41 
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431524 4510 498 53% 55? 571125 59717 616 6314 6744132530 6916.27 774 g125 9129 932 
SIA 1031217 OS 11117192 113$ 1152830314 1213 12728 129204 13720 139623 
143284 147472035% 140811 1572427 159348 1552325273 157! 1613 1651617 1672 
1812162 18319 185° 189712141819 191412.161930 1931.51921 19791927 1996 20316 
20524 2091217 223% 22710 2901 2312 93327 2357.10 25730 27117 2758 2791425 
28192 2831224 28518 287 2003 IV 300527 31728 31014 32329 32725 3999.0.4.37 3313 
33327 3477 37525 3778 3817910 385811418232 3971725 39115 39315 40314 4078.10 
409% 41117 415711 41721730 4197? 4214202 4252 4312? 433 44515 48723 509% 
SION 5134812184 6151027 51720 51915 52113201 5294.1623 52717 5677.10 SGD! 
61114 655613 6752 6774 68527 7071112209 70922 71513414 71726911.14.18.18.20.27.11 
71941116 7215618211 7231, 

ékkAnotüGeo IE 4817, IV 723%, 

ExxAnoiot (ai Tpeïic-) IV 643%. 

ékkAnotapystov (td) III 18510, 

ékkAnoiapxos (ô) III 572 2032. 

ékkAnotaotiKéc I 731 236 17146 22320, I] 34119 36921018 3712 4632 49710 531]!6 
58317 6011, III 919 1017 141 18511, IV 391810 56714 6932? 70727 717%. 

ékkAnoiwwotik@c II 49710, IV 41777. 

EkkAntoc (ñ) 1148112 49518 4997 50518, 

êkkkivo 113636 3812 5311? 61722, III 472 1832 25112 [V 43111 62310. __ £kkAttTÉOV 
IV 5211! 

ékkottito IV 3632. 

ékkoAëto II 167!. 

ékkopitow IV 7012 

ëkkont (f) IV 4512. 

ékxônto I 29910 3119 II 46517 6192, IV 44927 45617 

ékkpeuns II 6436. 

Ekkpivo IV 659%. 

Ekkpiroc I 10318, IE 487 5272 5817 63121, III 145° 2113 22120, IV 4018 4038 4456 

ékkpobo 119712 2232 29919 310951, IT 48721 6178 64121 65518, III 5321, 

ékkvAio II 85%. 

Ékkowpôm IV 439%. 

ékkauBévo IT 54917 60920, III 43* 10516 13115 13325, 

ékhéuno 12954, II 5853, III 375, IV 3354. 

êk.avéévouar IV 4712. 

êkréyo I 617 712 109% 1117 2131024 28314, IT 34530 37319 3977 4137 49130 5212930 
529%, IH 532 556 1495 16717 25516 2613 263711 96027 279%, IV 3898 43727 46123 
4707? 53514 60511 64716 66112 6816. 

ékaeino 1 59%, II 645%, III 6924 25716 28525, IV 32519 33720 3556.16 391]° 42315 

EkAeuvyic (h) III 97, IV 3377-13, 

ékAnicouat 1V 6150 62%, 

ëkLoyh (M) 1172 97% 16725, II 513%. 

Ëk).oyifouur IV 659. 

EkJutos 12372, 11 5951. 

ëkr6do 1 321%, 11 425%, III 49° 61: 3032, IV 32928 4833 

ékuaivo I 645%. 

ékparätto Il 4658. 

ékuettéts (h) 433". 

kpetrioow 1 454 22712 2692 2793 315%, II 3432 4657, LV 36119 44711 46323 465% 
471??, 

ékpetpéopar IV 3497. 
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ékmuéouar I 101$. 

ékvevpibo II 2374. 

ékveoiac (6) IV 33577. 

Ékovrhs II 5014. 

£kovti IL 6494, IV 641!. 

Ékôviwog I 1672? 

ékodoiog [11318 16510, JT 50918, III 2032? 22320, [V 47317 481!° 6158. 

Ékovoiwg 112515 30930, II 595° 61920, III 656 1299, IV 5672 70721. 

Éknañar II 4614, 

éxnaveyyts IV 4952, 

éknéurno I 2498 25312 26912 2732 2832 2851621 3177.13, Jj 389! 42116 599% 645, III 
3115 23116 2852 29519 20917, JV 4632 48023 53917 570228 58730 5936 63526 64524 
659$ 66125 6872 70124. 

éknepäo IV 553%, 

êkrnôdo I 19722 31972, II 5034, III 19977, IV 61727. 

ékninte 12577 93° 97! 301%, IV 4991! 58519, 

ÉknAevols (À) IV 551%. 

êkrnèkéo II 5378 53921, IV 5377 551!4 6058, 

krANE (M) L 17128 2076 2192 2238 27923, II 4212 4294, IV 43925 477%, 

éknAnpoco I 149%, II 33328 35121 39711 4431! 65515 66319, III 4717, IV 4157? 5891. 

éknAnpoois (ñh) {I 3352 33972, 

éknAñtto [17117 19912, II 4652 54316, III 179%, IV 4992. 

ëknaota (f) II 64122. 

éknvéo IE 5331. 

éknoS@v I 921 113 69! 8312 1131830 11510 1292 17715 19324 225511 25573, II 3451! 
3551! 4092 5474 5536 611° 6177, III 8313 1212 2018 227! 2532! 29148, [V 393? 
43311 5172 60522 613% 619*! 6712? 673102 67717 69328. 

Ékno8ev I 1718 2436, II 3674 3756 521!8, III 21 1°. 

éknokeuôw® IE 63326 637%, IH 1771. 

ëkrnopebouar II 4778 5854 6094, IE 372 391 105! 1078 109? 113231 15528. 

ékrôpevoic (à) II 3722 127. 

éknopibouar I 2894. 

éknpétro IV 45116, 

éknpokort@v (6) III 117%. 

éknupow 125718, 

Ékrü0poou (À) 12572. 

Eknvotos I 19925 26727, III 8530, IV 423. 

Exnopa (td) I 1835, II 42717 44730 46519 51117 57326, III 17930 18727 189$ 19311 2775, 
IV 5511625. 

ékpéo HI 95. 

ékpnyvour I 569. 

Ékpnéic (M) II 27321 

ékpnrio IV 49915 52514, 

ékplôw I297%. 

ékpinto I 13919, III 7727. 

ékpopäw I 44711 5974, 

ékondw I 1915 2997.14 32115, II 3438, III 2972, IV 701. 

Ekonovôoc 1 3155, II 4616, IV 6211. 

ékotpareia (ñ) 111281562118 295° 31327, II 407!'8 421! 4610 553° 63312? 659? 661°, 
ni 52 1311 1713 214 7922 305%, IV 34522 4632 4807 657% 663! À. 

ékorpatedo 1 21? 31322, II 405% 535 50126, IV 6291? 6615. 
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ÉkotTpéÉpE II 359$, 

ëktäôlos IV 3352. 

ékrappedo IV 541%. 

ékteivo 120115 2391, II 4772 52124, IV 3612 4832. 

éxtehé® 15116137 161 181° 2317 251/2, 11 3752 39322 6236 63310 6658.11, JJf 297.11 
595, FV 5876 7193. 

ékrevs II 261%, IV 39523 3971. 

éktiônut 15915 795, II 387 4892323 50514 5293 60513 607%, III 2924 3111 4757 6j 
6315 1151? 28316, IV 391% 5177 629%, 

ékriväococ II 89%, 

éktiois (ñ) IV 4812? 483?. 

ëkroun (à) I 6151, IE 25%. 

ékrouiac (à) I 6116, II 64513, III 8925 1232 229%. 

ékronec I 1075 2694 28719, II 32918 3472 3851319 4192 4378 4754 5874 63319 III 167*! 
2276 303/°, IV 351° 5792 62511, 

Ëkroc I 19% 59%, II 505* 511° 5158 545! 5592 58316, III 1317 2751 3916 14729 22715 
25524 3038, 

êkroc I 69 8315 8722 22120 2276 24918 253° 263, II 5612 6472? 661/2, III 77710 875 
1652* 20911 26526, IV 3239 3699 3752 44115 509! 52915 59724 64329 6975, 

ëxtote I 1672, III 3034. 

éktpaymôéo IV 42372 72122. 

ëkrpéro I 53/6 2337, I1 437/* 49724, IV 553%, 

ëktpégo 115511 

ëktpéyo I 201!6 3197!, II 93 251%. 

ÉktpiBo IV 5316, 

éktüroua (td) II 34716, 

Ékivphôo [1132552 25711 2594 29910 II 61319 61513 6175223 62122 62721, III 25382 
2936, 

éktvphdtro I 105. 

Ékoaivo I 1452 16310, II 585, IV 373%. 

Ékpavepoo IV 3994*. 

ékpavns II 871. 

ëkpavito HI 1357". 

Ekpavoic (h) I 6092!, III 129*! 1311418 1331625, 

Ékoavropia (f) Il 60920, 

Ékouvropikés II 6094, III 43? 10512, 

ékpavailo III 2257, IV 373. 

ëkpépo I 352 537 19110 2417 25117 323135, I] 375619 III 878 1372 263213 267! 271% 
2815, IV 361: 37318 3754 41314 6253. 

ékpetyo 1691 30720 3231, II 4996 527!2 567, IN1 27% 652 7526 10521 19915 26923, IV 
3512 355%? 361/? 4276 47727 4958 6194 

ékoopà (ñ) IV 4137 4674. 

ékoopéo 18317 87% 895 13917, [I 42716 45923 FV 52924 57120 63920, 

ékpuyyévo IV 6057. 

êkpovéo 1 323%, II 3438 42326, III 874, IV 40926 41569 4171922 

êkyéo I 63 992 181!7, II 4912! 49515 63515 III 11555, IV 31521 3752020 6898, 

&kyopéo I 83% 1591! 2251 2332 3012 30316, I 34517 38712 4652 5092 511! 569/7 
5771! 64113, III 33711 552 592 635 18911 21122, IV 32372 36913 38116 6212? 653! 
6692° 6931! 699, 

ëkzopnois (M) 1 835 9527 22316 28513, II 5012 5091 51917, III 554, IV 487% 589". 

ékov 12916 573 7726 109% 16315 2016 2712 29317 29523 299%, I] 349% 4176 56513 597°!, 
Ji 89% 25312, JV 33314 3592! 3772 551% 5899 60115 6075 613? 67521. 
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éAaia (ñ) IV 4272. 

Ehatov (td) II 64320 6454 647%, III 16528, IV 4299.16 4998, 

ékaoia (h) 127719, IV 70327. 

ÉRGTNG (©) II 403. 

ékattow I 221, IV 65910. 

éhétrœna (td) III 1594, IV 519°!. 

éAériov 12317 432 20722, II 6115 6252, IN 3112 283%, IV 70718 71716 71917. 

élaôdvo I 917 1212! 1412 2672, II 42111 43721 4652 527°11 55127 61114 6232 631! 
6334, III 6950 2194 259%, IV 685% 689° 69518 697*À. 

EAapnBoadv (6) II 505% 6596, III 16322 19721, IV 3312 531%. 

ÉAapoc (6) I 23917. 

Ehappôs 12234 25116 2535, III 2658 2675. 

éléxiotoc II 177%, IV 42926, 

Ekeyuot (oi) IV 657%. 

ÊAEeyUÔG (6) III 7722. 

EeyEL (N) 1315". 

Ekeyxos (d) I 11% 25515 31320, II 345? 34716 4092! 5836 60514 6212, III 1792 20922. 

Ehéyx® 155489? 15924% 161% 2551* 26916, I] 3391 48115 49718 57315 613? 619%, II 
7128 17921922 2115 2135, IV 4392 54925. 

éheelvôc 14322 2572 30514, II 433415 45718 4676 5652! 615° 65310, III 63 2534 25927, 
IV 357216 593° 59913, 

ékeaivoc Il 43122, IV 3698 69322. 

ëheéo I 10112 2112, II 555! 649% 651215 III] 1494, IV 3996 71925. 

êkennoodvn (f) IT 6218. 

ÊAEqUOV IV 4412. 

“Ehévn (f) 1117 

‘Exevôroic (ñ) I 1696, III 11728. 

Éheoc (ô) I 10112, I 373% 5174, III 61!7 15921 19335, IV 3573 5111? 60311. 

Eheoc (td) I 61 99° 10145220 2146% 21321 I] 361! 5171 5213 5614 57110 597%, III 
1593031 JV 31127 38322 42720 4296. 

Ehérontc (h) III 2398, IV 483% 66521. 

éheubepia (h) 1717 147% 2217, II 395 44723 53513 649%, JII 8525 1531! 215% 219°, 
IV 65531 7072? 7172 721%0, 

ÉAsvOËépios II 367/0. 

Eeb0ëpos 1 67°! 79° 109 1197 2217 30515 32316, II 3632! 3736 6192? 627%, IV 369°7 
6112! 63712. 

ÉhevOepooronéo 1 1091. 

ékevOep6® HI 17517, IV 4813 67911. 

ÉhevOËpoc I 2722 6324, 

Ekkoc (To) III 1672, IV 4096. 

Ehko [91% 10578 239%, II 353% 483% 48021 5812 III 6116 20318 30322, IV 381% 
6032. 

ÉkAhauBévo III 287%. 

ÉAkautpüvo IV 421i. 

EAGs (h) 1 27125, IV 487%. 

CURE (td) ; Il aa III 2277. IV ou 

ÊRheiro I 776 18916, II 3897? 4513 469* 24 4 1l 7 D 114 2692 28g13 
30316 30514, IV 3497 4131 611! Re cu D 

EAkeuyiG (À) IH 41/2. ‘ 

“EX ANV (6) 1117 22115, II 463818 4752 4 

“EAñnvikéc IE 493, II 4815 4895. 

EAANOROvVTIAG (6) II 5076. 


EX 917, IV 50520 5792, 
—'E Nvikbrepos Il 46315. 
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ErAAtonovroc (6) I 1591 2178, III 2637, IV 349/8 55917 6375 643? 695/2. 

éAlpevito HI 87. 

ÉAAuvOoS [1512 

Ain III 2357. 

&Aéyoc II 61522, III 1031 1154 269%, IV 39314 4211721 

Ékhovouar II 33772. 

&Amdokonéo III 211%, IV 47722 531°. 

&Améôotpifnois (ñ) IN 2112. 

&kriCo 1 2513 3310 6920.26 71 8128 852 1072 139° 1411826 149< 16943 185!! 187’ 
195182 20327 20510 20727 21120 22116 2312 2716 29317 3035 305! 3074 31725 3237, 
11 36715 3812 415 4192 421% 4231021 42911 503518 50717 515% 551% 565431 
59511 59772 6472 66328 66513, III 21272 2722 4725 5124 55? 5928 61! 1192 121! 
1957 21126 231% 23321 23516 24710 25312 2573 IV 34124 343% 3472 3573 40]26 
4531524 45520 4598 48372 53118 5334 5394 54/1 551102 557323 583527 5856 6532 
67717 709%. 

Eanic (hf) 1316 492 957 113214 141540 1478 1496 16511 17511 179% 185!2 18930 1935 
2014 2191226 2576 30115 30522 3092 3116, II 5072 52720 54921 5592 5633! 5959 
5975 5998 6171 625! 6371? 655%? 6595 66510, II] 251! 59% 614 8710 1094 11915 
15327 15516 17118 1911920 1952 2033 21125 2436825 247235 2672 30124, IV 31114 
317 319616 34125 34311.13.22.27 35315 37322 37917 391! 405* 4334 43518.26.27 4517 
47317 49914 50320 577% 6295 6731319 67917 68520 6873 7078 7094. 

ÉAmonôc (6) Il 367 501! 5477 551!7 5652 64127 6499, III 231? 303%, IV 423717 
45924 46316 467% 47512 533 53910 665%0*, 

"Exuunpüc () IL 293/825, JV 4472 489° 49123 5272 61125 6158. 

éppalbvo IT 469%, III 3714. 

ênBaivæ [109% 3136 3257, II 507* 5412 6611821. 

ÉUBarñko I 153* 1956 201 2492! 2811°, II 4311 45525 46926 4976 5911921 5994 62120 
6458 647, III 73% 85% 897 1116 12917 18727 2674, IV 36518 489% 56315 579! 
601?! 6672? 6852. 

ÉpfiBalo 12732, II 5252, 

ÉuBoan (ñ) II 6477, III 26778. 

ÉuBorov (rd) Il 6437 6452. 

ÉpBpadtvo II 277?7. 

ÉuBpiôera (ñ) 1 11922, 11 347%, III 1476. 

ÉuBpônc II 64928, IV 34117 3434 557%, 

ÉuBpôc 116318 2837 2998, II 37514, ILE 475, IV 5812? 657!!. — & É 
go n 47914 491], II] 457? 14710 25130, IV 37127 HOT po | 

ÉuPpôvrntoc II 449%, 

Éuuäpyapos II 1552. 

Êpuehetäw II 489%. 

Êpper@s 1512 1292, 

Éppévo 1391 10972 1257 17715 263%! 3191, II 4479 489% 5533 59516 627uius 
105$ 279%, IV 37712 391% 407“ 47911, 

Éuuto8oc IV 623%. 

Eppovos 111311 2552, III 6977. 

éprébeiu (h) HI 1671. 

éurubéo I 4397. 

Euraônc IV 567%. 

épruio II 541%. 

Epruiv 16115 207* 2231, 

"Eurnedok.etos 1 2692, JV 57914, 


, III 83° 
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êuxedéo Î 3710 135? 2697, III 2257? 24716, IV 515! 62127. 

auréooc (M) I 1355 257%, III 229/?, IV 5372 5474, 

éuretpia (M) 117319 28715 321%, IV 43920 6576. 

éureuporéheuoc IV 45917 4898 49177, 

ÉTEPOS II 527%, III 3055, IV 343%. 

êpneipo IV 5836. 

éurepiokentoc III 1972. 

éprepiokértoc IV 331!!. 

éprepiokewia (À) III 2816. 

ëprns III 8720, 

épriwpaivouar III 169, IV 56914. 

éuriurAnqu I 3616 42916, III 774 16127, IV 351% 369. 

éprurAo I 309%, IT 915, IV 355% 57122. 

éunirpnut I 1999. 

épninro I 852 1195 27923 3079 31910 3233, II 4251423 451! 457222 459!? 4714 4912 
53727 541% 55114 567? 6031? 647%, III 231° 6719 7515 83% 1411826 245% 2595 28114, 
IV 313% 32110 3437 3534 357% 36575 46510 471? 4776 48530 48720 49916 6371 
6897? 6912 711%. 

épmotedo 13712 2934 319%, 1] 3872, III 1579, IV 367%? 681'6 695%. 

Enrhewg 11795, — Éprieoc IV 337%. 

Eurvous IV 49911, 

éunoôito 12297, II 43713 54110 64319 III 177182 JV 71921. 

êuroôrov (td)  IIE 2852. 

Eproôdv I 578 672 875 8915 955 22912 30318, Jy 35016 46352 54720 56716 58517 64116 
6435, III 857 871016 11522 17707, IV 3515 4094 47325 617!° 6352 639% 6712 67325 
6751? 7051. 

éproiéo I 352 912 95% 10510 1898 21524, I] 52913, III 49% 24321, IV 35717 367" 
387%? 491% 54122. 

Épronnredo II 6316 653220, 

Épropia (ñ) I 221%, IV 47712218 53717 59512 6393.10.18 6552. 

épropéc IV 58372 60510 6596, 

Énrôptiov (td) IV 665% 66716, 

êpropräco II 449%*. 

Éprpérxtoc IV 52315, 

Éurpéro IV 7072 71724. 

éurpnonôc (à) III 71% 174 20110, IV 6377 63914 

ÉprpoBeopos II 55916 59915, 

Éprpoodev IV 687%. 

Éurpoofioc I 23972. 

Éprôpevpa (rd) II 5672. 

époivo 1 7322 81% 1051, II 3317 34718 379° 41710 423 6657, III 432 7310 105221 
1657 197? 249%, [V 55121, 

éupüveta (ñ) IV 417. 

Éppavic 1738 771 8128 8317 91H 1952! 20712 237 30722, II 42920 489 527'8 531! 
57317, III 234 8777, IV 361%? 3992 4435! 45520 479% 5353 5692 69110 693°0 7052. 
— Éupavéotepos III 243°7, IV 5571. 

Épouvito I 51% 26531, 11 3572 373'8 37713 4331314 479° 485!? 4871? 521° 569!8 621! 
63921, II 73% 11315 1359122142 1551 1654 2114 281%, IV 3992 53315 5457 661*. 

Élpav@c HI 27311, IV 3611 42146112. 

Éppaoic (ñ) II 4310, 

ÉHoEpñs I 1199. 
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êugopéo I 1998, III 101'6, IV 5451, 

Éuvopros Il 5677. 

éuppovtis I17117. 

éu@pov I 393!!, 

énpokos 1137114717 26116 3132 315!, II 563%, III 249!!, IV 351% 45920 46328 5312 

Euguros I 205% 237%, II 54317, III 169!!, IV 567%. 

Eupoo IV 3356 

Éugokedo IV 4991, 

Epyvxos 11932 289%". 

évaryhs — évayéotatoc IE 513%. 

évayhattouat II 4171 6135. 

évéyo II 387'8 661*, IV 37920 409$ 43925, 

évaiBpiéto II 517%. 

évaiwpéo II 42320. 

évaññätro III 119, IV 499!* 56714, 

évavôpayaéæo I 115%. 

évavrionat III 169%, IV 52926. 

évavriog I 2922 3123 33192 35810 17128 23714 293%, II] 419% 4972 5036 61926 63715, 
HI 711105? 145* 2 147%? 19520, IV 31913 329% 343% 3972? 3997 49124 6032 6096 
63727 643%, — Evavuwratos I 28115. 

évavrioc III 147% 20377. 

évaroBnoavpitæ I 9721 

évaroëvfoxo II 4292. 

évanoketuat I 972%, 

évanokkeio III 1217. 

évarokaufBäve 1271 22327, II 4572? S6116, IV 323}. 

évarnokeino II 3454 38112 48117, IV 60318 64560 66517 7218, 

évarotiônu I 3136, II 46724, INT 99. 

évarowdyxe III 2974, IV 3492. 

Évapa (rù) IV 4616. 

évépetos IV 56721 

évapnéôt® 1 1371*235°1, 

évaokéo III 7910, IV 43114 6573. 

évaoueviLo I 734 169? 28720, II 39511, III 1711? 20538, IV 6752. 

évaoyokéopar IT 4011 4674, III 7914 17122, IV 6332. 

évavaitouat II 6235, IV 4451! 

évovo 1 253!, III 73/6, IV 457? 54315 667!7. 

êvôeôitropar IV 46958. 

évôeñs 1 29126, III 2177, IV 413° 491, 

Évôela (D IL 63524, [V 3495 4532142729 4631619 4778 4893 5559 56710 59519 70110 
713%. 

évôeikvuut I 6513 691? 812 275%, II 3311 50117 5872 66512, III 209! 2852, IV 4677 
529% 595321 6251. 

évôeixvüo [9115 

Évoer&tis (h) 11 5032? 5054, IV 4791? 7094, 

évôékutoc II 49326 6671115, IV 403. 

évôerEeyéo HI 241? 

évôéropur IV 625: 66513 7074 723%. 

évôéw II 3833. 

évôeos 1233, II 597! jV 441/%. 

Evôn2os — Évônrotepos IV 581$. 
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évônuéo I 24316, II 5292, III 1712 17514, IV 4515. 

évônuia (ñ) IV 655. 

évôiBetoc I 2895". 

évôiatpiBo III 123 15712 1992 2052 2898, IV 4711: 48524. 

ëvôäddorxopar II 5515. 

évôiSœnpr I 798 1053 10715 12913 14717 26114 263% 265? 3097, IT 361* 37930 4451? 
4572 4792 50712 515% 5278 54324 6251°, III 7122 752 1531! 15516 15717 19926 2192! 
22512 2457 28911, IV 3193 3316 35528 3773? 4056 4492 4599 47516 63921* 701%. 

évôikoc 122910 25321 2797, III 51°. 

Evôobev I 30917 32150, II 4238, III 8733 896 26328 28720, IV 483%? 66520 693° 703!?. 

évôouto III 15715, IV 66116. 

Évôov I 832, II 3992 4057 4171 4231732 42515, III 263%, IV 703/8, — ëvôotépo 1 
315, II 40328 5931 6335, II 12113, JV 3495 35910 3692 37724, 

Évôoëos II 45513 5178, IV 39914 47524, 

évüéouos Il 3637. 

évôotepoc II 417%, 

Evôvua (td) II 39915 4271415 4471827.31 4494 54919 64914, III 1572022 19916, IV 71912. 

évôvvaored® IV 529° 65724, 

évôvth (f) IL 4937 5072. 

évôbo I 14344 2919 3112, II 4495 6294 6452 65127, IV 341%. 

éveapito IT 533%. 

évéôpa (ñ) II 4551-10, IV 471! 603132 68713, 

évedpedo 14551013 JV 5873! 5931416 63110, 

êvetkéo Il 329? 64735, IV 6072. 

éveudo III 19918, 

Éveuut (éveivar) I 1032 1316 1711 18714 27316 27519 27750 287$ 3215, II 3572728 
5452 55323 563%, III 612 67? 811! 972 1312 19714 235%, IV 31910 4418 4832! 
61 1!° 6191112 631!21! 6572 68522, 

Eveka I 1717 18321 22122 2231 26113 2933, II 5652!, III 214 67° 101% 1332 2735, 
IV 3155! 33127 35324 36714 3714 38312 3937 4071624 43715 44316 5514 5673 5851618 
5872 603%, — stverka III 4125 3051, IV 3332. 

Évekev III 11272834, — sivexev III 13°. 

Éveopräto IV 4231 

évepyébouar I 207%, II 54128, IV 5232. 

évépysta (ñ) IV 5952224 7196. 

évepyéo I 13319 14314, II 41990, III 919 5530 778 189232 24716, [V 3138 407! 439!+ 
5633 5994 61116 6758 7191? 7237. 

évépyqua (td) IV 397%. 

évepyôs II 41976, IV 5335 6751? 

évepy®c — Évepyéotepov IV 35326 605? 6651? 66912 673? 703'6 

‘Evetoc (6) I 4056. 

éveuênvéonar I31/. 

éveuraipé® 1 532 18523 25524, II 41927, III 4716 291%, IV 30710 4872, 

évevrapia (fn) I 115%. 

évevpevitona II 1515. 

évevraBéo IV 341“. 

évexvpélo II 4992 55718, III 2692 27110, IV 3532? 399%. 

évexupaoia (ñ) IV 545. 

Évéxvpov (tô) 1V 31530 31715 3572628, 

évéxo 11351518, 11 3735 40916 48117, III 137 1799-14 27720, JV 309!? 529 65510 650$, 

évéyo II 4672. 


170 LE LEXIQUE GREC 


Évnôdvo III 2554. 

Évipng (f) HE 796 9711, 

Évnovxéto I 159! 

Eva I 1996, II 421%, Ir 2775, IV 335% 385** 4798. 

ÉvOGdE I 2521", IV 39334, 

Évôavuacto® III 736. 

Évôev 1312912124 1217 137141 1591718 28328 2914 30722 31013 3219 39310, II 39511 
401! 4031414 42518 46716 48118 509? 54522 5592 56117 6434 64719 JIT 274 4915 
715 912 115% 1212425 147% 1497 1572 22954 261% 2652627 28572 2991212 Jy 
345% 3477821 37929 38125 3872223 4056 41327 4731212 52320 527% Go? 603!* 6158 
65125 653? 681? 68715 6915 70977. 

évBévôs I 29316, II 3293 

Évéepuoc IV 3751. 

évônoawpilw J 99%. 

Évbovoraotix@c I 517. 

évéovoiétns (ñ) I 4773. 

évepovitæ IV 6792. 

évBpônronar FIV 459. 

évôvuéouau II 333$. 

évôdunois (ñ) I 5122. 

ëvéduov (rd) 1 39/2, II 475!. 

vi [pour év] IV 33718. 

éviavtôc (à) III 1971? 303!8, IV 6632 707% 7172! 

êviaxod II 259". 

éviôpom I 291, II 3691 381/ 43717, 

évitäve 137%. 

éviüo II 367!?. 

évinur 12612 2637, III 7316 831526 87293 1254 16756 23917 26521 26728, JV 355? 403° 
4895 4957 54315 581% 607! 66520, 

évixavéo II 553, III 598 117%, IV 461% 563/°. 

Evor III 415 105 1315 151, IV 4192° 44320 701%. 

viote II 369% 411° 441? 4612 47530 523? 56524, IV 341°. 

évint II 101%. 

éviorapar 118727 2053, II 4152 45719 507° 6252? 65926 66516, III 49% 652 107°° 129° 
209% 249% 257% 2776 2916, IV 307? 30916 31951 32778 3378. 

Évioydo IV 36116. 

évioyo I 367. 

évvaérnc I 57%. 

évvatito IV 567'8, 

"Evvarov (td) I 6235. 

Evvutoc 1815, I 511%, II 17127 2191 295%, IV 465?! 50916 56128 679%, 

évvéa 11717. IV 403* 487! 5312 54110 579! 6051. 

évveuxuiôexu IV 657%. 

évveuréotor IV 497?!. 

évvcoc II 519!%, IV 4415 497%? 49930, 

évvoéo I 5% 952% 13315 187° 2072221 297! 3254, II 3412331 43510 49713 60924, JIT 41520 
4320 612 91% 105% 10923 1113812 1431! 1972 23168 2493 2618, JV 341% 355'À 
369? 379? 3951#29 3995 48314 635". 

Evvoa (f) 15719 1875 2293 307% 3099 3215, II 37910420 3953 48714 GOLF, III 37° 53/* 
102 10711285 1311417 249% 26325 26925 281°* 285', IV 321?! 373% 387 395222? 
3979 407: 43924 47714 485% 519% 573? 603!? 62127 635?. 
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Evvouog IV 3256 517/2. — Evvoudratos IV 5254. 

évvouos 125913, II 343%. 

évéôioc II 4835, 

évouréo 121116, [I 49978, III 19915, IV 455! 54125 60727 61516. 

évourito IV 37727. 

£vorhkoc IV 57978. 

évopé® 120710 2252, II 54112 553%, IN 83". 

évopia (ñ) II 5712728 57347, 

évépktiov (td) I 217. 

Evoprxoc II 627", III 1452. 

ëvéproc III 357 161%. 

évopuéo 1 311%, II 53716, IV 49377. 

ëvoxn (M) III 2897, IV 3091! 32574 47314, : 

évoyhéo I 159252%, II 3792 4114 43714 49915 5212 5312 5731 625?, II 121°, IV 
49910 53519 58719, 

ëvéyAnoic (ñ) [titre] 1 1722%0, II 52116, III 11°, IV 371. 

évoxoc II 48124 52932, 

évow II 5052 5577 58524, III 9115 1473! 15127 27523, IV 51115 513. 

évoeuvovo I 1371, IV 54574. 

évonuaiveo I 3155, II 48510. 

évoxevélo 1285, II 4235! 43721 4672? 53716 57541224 59925 641%, IV 553". 

évorquto I 1533 5313 758 9927, II 45717, III 15117 2312 2591520, IV 395% 429°. 

évorippôo III 27526, IV 307%. 

évoopiäl® II 215"7. 

évonataküo IV 36915, 

évoroëidtonar III 167/?. 

Évorovôoc I 1872, II 5617, III 1191°, IV 5832? 58516 625* 62772. 

Évorovôwmc I 1258. 

Evotaotc (ñ) 12654, II 4092? 48917 5192 53918 6172, III 33° 73* 22328 2451012, 

évotariwk@c Il 661!, III 207!8. 

évorepvitouar III 1312. 

*évoyed1Co IV 603%. 

évoyokélo II 4915 6252, III 2617, IV 3472, 

Évowpedo I 2158, IV 55372 

évradôa 1758 9914 24316 26917 2852, II 33915 53711 5553 III 31/6 672? 697 87° 107!! 
1417 25913 2653 29516, IV 33973 34714 35521 36933 375% 49921 4592 5131$ 613141$, 

évravôot II 3596 53711", IV 597%. 

évrapiéto IV 46721. 

Évrapiacthc () 1 877. 

évräpios IV 4234, 

évreivo 117317 263! 303%, II 565° 6272, III 167 17512, IV 325? 

Évrékera () 1 133? 

évrekey@c — Évrehkeyéotarau IV 623%. 


évreAñc 1 113%, II 663%, III 45° 715, IV 4939 649%. __ &vrehéotepoc IV 697%. 
évréAAo I14531! 


Évrekômofos IV 46375. 

ÉVTEAGG — ÉVTEAÉOTEPOV I 2312, III 15511, IV 4472 5778, 

ÉvredOev 1 259222 3118 3313 43111 454 5125 5316 5522 65° 6926 71* 757 7725 892! 91.12 
QOINE OL 11317 1231227 13810 13513 13719 1438 14712 1511 1832 1852127 19920 
22333 2311? 2394 2492? 25917 2791115 28319 28916 293? 30927 Il 33513 3376 3431! 
357 359" 36 LUN 367N 3772 3872029 309! 409 421 4278 AIS AUBIN JATU 
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19 483121 162028 4934.23 50310 511! 531% 53327 54523 5491823 55720 
s61 pre sers sé 57317 5772 57917 58127 587% 5931% 5954 si 605° 
60912 6171418 62311 6291 643! 6474 649%, III 251! 33° 3711 392 55102 59 . 
715 772 810% 8353 8521 8977 957 97128 105% 121% 1331827 13S11.14 [3716 Al : 
14325 145% 1532 15716 16115 16511 16718 1695 17517 183182 1871016 195°? ce 
2032 207 2091 211622 2179 22113 22321627 225513 22717 233220 235% 23927 241 
2452101429 24715 24932 24711 2611233 2772 285931 287744 28914 293% 301 303 : 
IV 31710 313? 3177 323117 325° 3971702 329% 333° 341* 345157 347° 
3551 357% 359 363%? 36521 3676 3691? 3730 3791! 381552 385 387 395% 
399% 4011577 4051-12 4197 421 4232 4257 4337 4372023 44374 449 453 #52 
46122 46312 4655 4691523 47148 47742 48132! 4872 489° 4913 a ue 
5154 5234 527 53715 5302 5452 5497 5516 553 555? 559% 565! 569? 
5734 57581417 57727 58925 59128 60311 6051718 6152! 61713 62127 6272 es 23 
6352 6378 6477? 6512? 6655 6672! 66912 673? 68912 69157 699° 707! 72305, 

ÉvrevEts (h) II 5496. 

Évtexvoc — évtexvotatos III 534. 

Êvt" 18 2074, . 

br de Di. I 355! 4352 57925 6212! 64515, III 292 6150 9728, IV 55777. 

évrikro IV 457!7 4652. 

ÉVtuLoG III 141". 

ÉvTiu® li 

A és II 161202 28125 2833 287%, IV 5077 51327 553% 719%. 

Évrovo 12 

Évr6ç ; S10 3m 694 831617 8513 1032? 1551! 17369 1755 1931 195% 1972208" 
20716 2092 21318 2218101820 99531 99735 2511562125 2539 29722 309 ce 16 1 
407% 4231 43127 4337 4572 459117 469% 4777 501° 5612 563% 573 ee 
50 A UE 7 OI 460 189 10027 26s 70 200" 27 IN 
3457 3555 36312 3698 377% 4377 4411 45717 4770 48322 4877 5077 509! 
54122 5791113282 58125 59379 5972125 5998 6072 6131? 61512 63315 6377 6431? 
653? 6651828 68315 6855 68725 68942431 6932? 697? 7032? 7132. 

ÉVTOOO1a (rù) II 4696. 

évtpéro IV 5332 5352. 

Évtpégo I 2392 3215, IN 53% 16721, IV 619%. 

Évtpéyera (ñ) II 36325. 

ÉVTpÉXO 1 2612. Vs 

ÉVtpuqüo III 175222, IV 34130 42315 4396 583 — 

Eveuyie 1268 2812 3108, 1 375 3879 4375 4474 46515 4895 507! 
STTIAI6 57917 60527 663%, IV 3112 3312 34124 36113 401% 529 665 
7035. 

ÉVIUROE IH 155%. 

Évruyia (ñ) 1497, EH 51727 52123 5492 64131 6557 66519, IV 53114, 

évomiov III 101? 19123 1932. 

ÉvOOi (h) 11 47112 4751026 5771926, JI] 1496, 

Évoti 24 10, 21 

ËG D Il re ee IV 3372 4652? 50317 5392? 5954 70724 715% 717 71927. 

téuyékonur IV 503%, , 

ÉÉUYYEA A () HI 41916, IV 4512 

Ne 17411 20713 28914 11 60316 663°, III 20722, IV 501! 

£éayiorogs 115751, 

éCuyopeiu (f) III 149%, 

ééupwuivo 1283! II 6617, II 177. 


EvrevËts - ÉÉaxopéo 173 


étéyo I 131 8127 2354 27517 27728 28350 3135, II 35310 48910 533% 6112 65922, [II 
63% 2356 2991, IV 509!7. 

éEayovios 12772, IV 3137. 

&éaberpos (d) I 1551. 

&éaBeréo IV 69722. 

éÉmôpiélo Il 635/!. 

ééaipetog I 117%. 

éÉcpétoc 1317. 

éÉapéo 1975! 105% 13323 22121, II 33913 39718 4396, III 691! 12913, IV 36525 46914 
47921 511351 54759 6452 67516 68513. 

ééaipo I 289, II 3651, IV 39522 3994 42130, 

&Éaiotoc 1 2956, II 353%, III 3051? [V 56724. 

éEoitéo I 16311 203%, IT 3994, III 3523 1392, IV 6697 6756. 

Ébatog I 11713, II 1632. 

ébaipvns I 1892 19724 205243 30333 3172! 3196, II 35325 4198 459812 5533 55515, III 
535 615 8714 93° 15117 2311 25134, IV 55127 619? 667 669%. 

ééakiogiAtor IV 605!!. 

ÉEakpiBéœ® IV 5677. 

éaksigo Il 32912, IV 3675. 

ééaarärro IV 329% 5671216, 

ééakrkoum I 6323 32110, 

ÉÉakhoc I 31316, IV 6792. 

éEakdtoko II 527°. 

éÉauaptävo IV 561$. 

ééauehkéo II 3538. 

Eéauiatov (td) IV 6451119 

éÉavaykäto IT 521°. 

Étavaëdouat III 161$. 

ééavakpüäto II 521”. 

ÉEavakioko IV 665°. 

éEavacräo IV 707?. 

Ééaväotaoic (f) II 595!. 

ébavaoratow II 54372. 

éEavôpanoëito III 9917, IV 355% 6274 6375 6652. 

ééaviéæ III 59%, 

ééaviornu III 53!° 1152. 

ébavoiyvou II 3715. 

ééévins II 2935. 

éÉavtAéo 1 591112 8913 99! 1015813 13918 25318, III 175! 201?, IV 421°7** 435% 
53516, 

éEavoôtæ  I163910, IV 46322. 

&éavoo 151% 17112 2115 3111232 JIy 1872 203922? 249$ 2711, IV 333° 46312 5716 
613 6154 6457. 

Ébaraitéo IV 42318. 

Ééanatäo I 1597, III 852, IV 59718.19.20 64522 6991. 

éÉamivaiws II 57727 5792! 59118 051% 6372? 64517 64715, III 2314 26318, IV 321!! 
32524, 

ÉEarAdo III 159%, 

ééarékkvut II 5072 6495, IV 33721 369%. 

Ééarnokdw IV 69720, 

éEaropée I 9921 29312, IV 34741 45314 53920. 
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ééarootéakw LE 1132 14111 1771, II 4457, III 1956 1994, IV 3112! 35110 38910 47530 
6172125 699217 703812 70518, 

ÉEdnto 175° 7928 1051, II 34719 36717 4735, III 511024 8734 2432, JV 591/2. 

ébandAera (f) III 2510 2571, IV 4412, 

ÉÉapyLPporoyéæ® IV 527%. 

éEapräbo IV 529%. 

ééapté® I 315 103% 16515, IV 69551. 

ÉCapruoic (À) FEV 5935. 

éEaprom 1 15% 2128 22116 2235 23519 24524 2515 25315 27318, II 4012? 42113 4207 
AGE 4608 53912 5656 6596, III 219$, IV 4134 43712 44714 461 52912 53528 53712 
543$ 5631 58116 5951% 6092! 6417 643°, 

Ééapxoc (6) I 431%, III 31°, IV 4617? 47918 58720, 

ééépx® I 105% 17717 21722, II 641%, III 4915, IV 4472 53518 6434 705910, 

ÉEaodevéo I 38 312125, IT 3499 40319 4176 5931, III 201° 2351! 2634, IV 425 4332 
45327 5972, 

Ééaotévnoic (h) III 722 2359, IV 445%, 

ébaokéo II 64915, III 973, IV 4136. 

Édaowpañitouat JE 189119 1955, 

ééatin6m IV 475%, 

ééatovéoæ 13177. 

ééaypavito I 5934 659%, III 237!!, IV 62713 70321. 

ÉGapävioic (ñ) II 45955, 

ÉEayarapov (td) I 5919 

ÉÉawyic (ñ) JL 599%. 

ébeyeipo III 193%, IV 59577. 

Ééewovito IE 1095. 

Eten (éÉetva) 11012 1656 18117 2874, II 5132 537% 61927 6272, III 149”, IV 381? 
4252 517° 521% 569! 723, 

Een (éétévor) I 5111 612 14911 1696 1751 3038 31121, I] 351% 459! 4652 56910 
659% 66115, II 872 1392 1674 21327 25123, IV 307817 34125 34315 4438 5072? 545% 
67524 689301 6916, 

éÉeinov 1571 6714 7713, IL 621*, IV 37314 43910 5116. 

&Éehobvo 12234, I 34711 4070 61513 6212525 66315, III 119522 1211621 1713 2597, IV 
3132 59311 6372 6434 64924 68321 6855 693!* 6972. 

ÉEeläo IV 52516 58922. 

éée) éy{o III 141% 181! 

ébéreuor (h) II 3837, I 325 55 917.3 1125 69% 171!, IV 3072 34115 413!° 691. 

ééehitro I 15322. 

ééerAnvito IV 6492. 

ééeuéo I 41917 5953 605, IH 19128, IV 3076. 

ééenitnôes 1 189!, II 35521, II 4323 JV 31119 329% 53323 550!. 

ééépuouu (td) II 4197. 

ééepyéGouur II 37112 48715, IV 47716 49114 50516 52911 703$. 

ééepebilo I 297. . 

tépyonar 113% 21730 8325 8516 1634 1711 1751? 2056 2152 241!°, 11 343°° 3517 353 
35524 36911 3712 3814 3891 41913 43020 4472 48511 49317 503! 551227 567! 659° 
66124, III 6516 1152 121% 13917. 18317 1958 21312 2651 267°, 1V 3272 3335 385° 
40119 4272 44514 44713 4537 47121 47712 575? 655 6901, - 

ééerdfo 1551 1291, 11 4577 4879, 111 51 35% 1312! 1477 1511 1614 163*, IV 317 
3777? 38925 6772. 
ééruoiç (ñ) 1 53? 553, III 37% 14324, IV 3914 697%. 
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éEetaouôç (6) IV 4177. 

ééeromméto I 64377, LI 2474 28572, IV 415* 44330 49118 64727 6657 67511 6836 703°?. 

ééevyevito LI 201%. 

ééevuevilo II 369/°, III 552 26124, IV 5890 65715, 

éééxonar IV 7014. 

éényéouat I 512 77°! 7927, II 403°, III 10722 109! 1257 14118 1512222 24725 275, 
IV 3379 3652 461!° 46515253 46716 4696 47128 48110 5612! 58514 695243 
6973, 

éEñynois () 1 51!, II 6096, IIL 1072134 11926 12928 131132 13315 15121, JV 33711. 

Éénrovra I 175%, IV 60522, 

éEnko IV 5151. 

éénuepoo I 391° 561%, III 277 23121 2555, IV 627%. 

£énc 13258, II 389% 50327 57519 62720, III 872, IV 377: 4454, 

étiéouar II 6199, IN 41/6, IV 3912 6157. 

ééikavoo II 2371, IV 3475 43322 4692 5792 5951. 

étixvéouar IV 6034. 

êétkedo II 3971, III 476, IV 3955 5857, 

étuhéœotc (h) IL 3992. 

Ebis (h) 11 3935 43928 4414, III 1697, JV 52916 59313 72312 

étioëto II 5851. 

étio6® III 412? 18926 2852031, 

éfiotnut 1163716283, II 33112 37924 38911 39311 6317, INT 1951! 199! 24729, JV 38511 
39311 41718, 

ébiouois (ñ} I 2934, INT 285% 

étoothc (6) I 2936, 

éétrnaocs 12314 

éErtnprov (td) IV 415%. 

Étodos (ñ) 1 395 23311 3036, II 35324 4651° 52319 56916 659726, III 261!!, IV 30710 
415? 423? 43712 45518 48917 57927 6597. 

ÉÉoike1d® IV 6898. 

étoixéo I 4032! 5934, IV 701$, 

Ééoukito IV 71346, 

ÉlokéAko III 871518 265%. 

ÉEoABilopai IV 45713 6212! 

Ééolobaiva/éEolo@äveo II 3432, II 2615 305%. 

ÉEopañilo IV 33316 581!7 631/2. 

Étouvont II 2331, 

ééouokoyéopor II 2812, IN 151!. 

étovetôleo III 2716, IV 4216 525%, 

étonkit@ III 2512 

ÉÉontüw 125720 

ébopyilonar IV 4732 52517 5958, 

Étopia (f) LI 1695, II 411! 485$ 6116 61721, III 972 117122 1215 137%, 

ééopito I 16913 17715 2672, II 3492 3552! 3852 39718 4001 4112 4631 499%! 501 
505% 53332 6013, IN 312 2324 978 1537, IV 677". 

ébôproroc II 4636. 

ééopnao I18718 19114 3051920 I 387+ 429° 6411825 6479 65920, JII 81!8 83°, IV 341 
3674 4011617 45316 46114 5772 629! 64319 667. 

ÉEopanois (fl) IV 463%. 

Éopôrto II 5433, 

Ébooiwots (f) IV 675%. 
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éÉootpakitow II 533%. 

ééorpovo J191/8 2796, IV 483% 58119 59511 62912 6432 6531? 665 6972. 

étovôevéo I 2972! IV 441$ 5232, 

éEoban (M) I 459$. 

éEoupiélo I 5075. 

ééovoia (ñ} 1552 91° 997 105! 191!!, II 3316 365° 397 4651012 5432 65321 655u, 
ml 17517 24126 269!? 2738111 2772425 29310 297%, IV 31722 385!? 48531 521$ 52518 
5291. 

étovoiädlw IV 6334. 

ÉÉovotaothc (8) I221!, IV 5872, 

éÉovotaotik@c — éEovoiaotikbtepov II 245". 

&6oxn (à) I 259. 

étvuvéo IV 461%, 

éébvnanpetéo 17117 17722 25718, II 3958 6219, IV 555/8. 

éévoaivo IV 419%, 

Éto 11922534 6524 7315 11715 1571018 17311.1423 19913 2012 21525 221% 26316 27126 
2795 31115 31977, II 34910 35577 361° 417!5 423° 45722 4677 5136 51914 54}12 
5691 57127 5759 5777 58917 60724 6172 6598, III 115 212 2910 772429 8910 934 959 
10118 1257 1439 1738 18513 195325 2473! 2618 2678 29311, [y 31931 3213 369128 
381° 3937? 45717 48735 4912 4957 49718 5572 57010 5812 603!8 67916 6853 68910 
. — Ééwtrépo 1 1717, II 1218 2017, IV 38727 48115, — éÉctüro IV 
4672, 

Ébobev 1 1519 4727 5712 18715 215% 2511 28717 30923 321% 39377, II 3573031 3593 
43171624 4352 4599.14 4692 471! 5411 54314 56515 5752 5891 6437, III 7111 16522 
2875, 1V 32925 35715 3677 45715 4778 4853 5216 54121 5757 59325 7032! 7052. 

ÉGobéao I 294 209218 215% 241'8, IV 349% 6772, 

ÉEHANS II 505/°. 

ÉÉwvEO | 1 87% 2302, II 38126, III 121314, IV 46317 58531 6511!" __ £Ewvntéov IV 
625. 

Étopos 1 27314, II 401 4139, [V 3192 39577 

ÉEéorns 1209! 

éÉwotwov (rù) IL 2916. 

Éborepixéc IV 44122. 

ÉtOtTEpOS III 135. 

"EEétpoyoc (6) 1257". 

£otka I 25? 3716 3924 432! 47-17 51152024 5314.16 5516 5718-20 654 672 7379 7526 7720 

8121 95°? 9714 10110 10926 133214 135% 1378 1392 14718 16122 1854 1875 1932 
1972 1992 20713 20910 21322 219% 2231827 23318 24319 2599 261713 26028 2775 
3056 31127 32326, II 3331 3356 34314 3452 35911 3652? 3692031 37712 30913 4318433 
4658 4735 5098 513% 5715 53310 53712 55322 5551 561% 5651 575! 58724 5932! 
6335911 6357 63721 6452 6576 659! 665% 667!, III 219517202027 23720 9q21 5725 35% 
371414 479 5527 5932 719 7722 7921 839 803! 9129 909$ 1012 1113 119$ 1452 14724 1536 
155826 16119 167% 169232 17721 179% 1811114 1832 1874 18915 193% 1991 207!° 
2091318 21117 2217 2223233 22510.14.16 23116 23523 23927 24172729 2431 2472731 2498 
2575 2617 263° 267% 37513225 2773 28915 20117 2096 30133 30352, jy 307 
3117 3152 32921 343% 35312 36518 369% 37110 373911 3878 391* 39317 399527 
40325 405!) 409$ 41317 42120 4296.14 43925 441% 443108 4454 451° 45930 4617? 
4674 473% 47715 48h20 48718 48912 493$ 499% 50717 511414 521% 52328 525 
5272 529% 53357 5451 49103 553% 55516 5637 56952 573% 5817 sg3rs 591! 
60125 603% 611! 61351 6299 631” 639/ 6475 6757 6857 697* 7036 7072 71# 
72123 7232. 


ÉÉootpakil® - Énavaoreipo 177 


éoptéto II 511° 521%. 

Éoptéotuos IV 4512. 

Eopri (h) 1 192 203% 209° 25722, II 3358 33017 36523 383! 38915 3972-24 5118 51518 
5192 5732 62124 6232125 63381, II 252 272526 2911 312430 5710 59° 61° 17128 1732, 
IV 327% 33126 44921 5459.18 55119 56718 67922 71518 71722. 

ééprioc IV 545%. 

émayyehia (h) 12133, III 151 11717, IV 55316 6972. 

énayyéAlo 1872621127 2872628, [1 39322 617% 6271! 6532! 65512, III 1798 215/2 25519, 
IV 4297 43311 4418 45721 60920 61714 619 6338 64551* 671% 67512 6832. 

énéyyehua (td) I2214. 

énayeipo I 53921 

énoykovilouar IL 857. 

Enéyo 1 22529 2819 2972 31519, II 371202 5139 623111 6512 6501416, II] 312 3524 
3710 9310 11323 11713 12925 171814 18312 27319 30113 IV 3191929.30 32521 341233 
3532 38728 43924 5234 557% 577612 609%. 

Énoywyés II 3691, IV 519%. 

énaivetôc II 361° 47517, III 392? 15927 223%. 

énoivé®  U 343%, III 15911, IV 4212 5278. 

Énaivoc (6) I 1124 73° 2375 28518, II 36325 5758, III 23954, IV 39716 5278, 

énaipæ II 59914, IV 3551? 3635 3651030 6072. 

énartiéopat I 24518, IV 4216 463° 6111 6372. 

énattiaoiw (ñ) IIL 24314. 

énato 1 7915 1977 26316 3235, II 37510, it 19° 243, IV 331°7 451% 7055. 

Érnakoovéo I 289!8, IV 441°. 

éraxthp (6) II 539%. 

énahaoté® I 3892 45321 III 6512. 

êrakdo [V 5777 | 

énonyéo [1 3872? 3893 55322, IV 3733335 4037 4051 6032 65719, 

énoAn0ebdw III 895%. 

énaAlôtto IV 6952. 

ÉnäAAnA oc IV 39110, 

EnaËic (h) 11735, IV 5412. 

érapalôvo IV 63710*. 

énapnxavé® IV 68915, 

ênauüvo I 301/? 309%, IV 441% 46920 

érnoupiaoic (ñ) II 43315, 

énavaBaivo I 1954. 

énavaBiféato I 1571. 

énovaykéto II 3895, 

énévayxes [2319 1116 287%. 

énaväyo I 471$ 18925 31715 3192, II 59321, IV 617°, 

éravatebyvon I 1535 2752 30511, 11 505%, IV 491$ 49319 49910 6737. 

énovatevyvüc 1 3037, IV 645f. 

Énavaipéo I 2672, III 2812, IV 5272 

énavakxakéo I 21314 289%, 

énovaképnro I 1778, II 4735, IV 3196 

énavékapyic (ñ) IN 329/7. 

érnavékAnois (ñ) IV 42916 70920, 

énovalaufévo 135%, If 44920, 

énavapräw II 373%. 

énavaoneipe IE 4492. 
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Énaväotaotc {ñ) II 57917. 
énavactpéoo 1317, I 531%. 
Énovaotto IF 4734, IV 673% 7051. 
énavatTéAÀ® II 26716 
énavatidepar IV 703! 
ënäveun (éraviévar) I 3926 4510, II 637°?, III 7713, IV 5033 5271! 55722 
ênavékevoic (ñ) II 5797, EI 1128, IV 445! 
énavéprouor I 37 45713 471$ 161%, I 441!7 5157 553% 5597, III 22982 JV 57126 
70514. 
énavhko J 192 1212? 1495 161% 1832 1856 223° 2392 3014, II 5778 65710, [V 31911 
331% 381!? 44511 62316 649/°. 
énavôéo 1287°, IV 513". 
éraviotqut 1 181°?, II 41511 541%", III 271*. 
érüvoôoc (ñ} IV 4572! 637% 645°. 
ëravopô® IV 411. 
énavthéo I 521°4, 
énéétoc II 493?. 
éronoôvñoxe III 207% 2476, 
érapéonat II 28150, JV 499% 5154, 
énupatoc I 283%, 
énapñye I 1852, IV 4057. 
énapké® I 597%, IV 331! 413%. 
Érapoic (ñ) III 2672, IV 421%! 
énaptéæ 11137 13123 27916, I] 49550 537* 6298, III 11514, IV 68515. 
énapyxia (h) [312, IV 5650. 
Érnopxoc (6) IV 5651112, 
énacovtepoc Il 46712 59715, III 83%. 
ÉrGUAIG (N) I 175/6. 
énavcävo Il 437? 50710, III 436, 
énavtéw II 59319. 
ênaté® 11394, II 4312 553%, It 23% 175% 235% 2394, 
énaupiok® IV 5537. 
énuy@nc 1179, III 659, IV 41721. 
êneyyenäwo I 895. 
êneyeipo Il 375%. 
êneyxahkéo I 81/9, II 34330 37122, III 757, IV 37353 411% 6374 7012. 
êneykAivo Il 66531. 
éney{etpéo I 477%, 
êneiyo 15126 6525 83° 1578 1678 1697 19515 20124 20514 3031119 3191$, Jj 47119 5512 
63113 64716 659218, III 3124 61° 137°! 287!°, IV 3111214 35731 3958 40529 415? 429! 
435 445122 46317 5575 58113 64717 677? 
éneuvo I 4575 5854, III 257 6316 652% 10710, IV 40513 46120. 
Eneunt (émévon) 1251223 2723 3326 3524 3916 491$ 5125 851317 13326 14723 1838 1974 2014 
261% 299° 3052 307420 33522 319%, II 41315 42528 4275 42921 445? 44911 45721 
4672 505 5152 551% 56119 5931: 601° 635% 647!# 651%, IL 3715 119% 121! 1697 
20111 217% 265% 267 27520 2774 2871 289% 29113 303, IV 3315 3352? 339% 341° 
3434772402 34715 3491324 355926 3652 3602 37113 38577 38725 4152 41910 471% 
4751 4853 491! 5116 5374 5495 579% 5811? 6032? 6052 62312 657$ 66514 675%. 
éneînov HN 139 1834 19110 IV 373/. 
ènetodryw I 229%. 
éneoféru IV 427, 
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énetokœuäCo IV 51727. 


énexonint 1417 165! 2271 2635% 269% 3054 30711, II 3774 5235 5299 55314 565 
58917 635%, II 1917 2511 2815, IV 4572 4gyi6 55127 5571 5892 50518 64922. 
énetopé® II 52127 59572, IV 4012 4231014 


énetoppéo 1 2515 33%? 24571, II 4292 4634 y 1914 1652 167%, IV 3374 4715 6034 
67177. 
éneuta 1 47° 719, I 351° 415° 499% 50355, Ir 9916 101% 11916 1577 1632 185! 247! 


IV 329? 34517 4177 457° 475% 4852 4871 54612 589% 60562 607 619% 6232! 
66715 7156. 


énékeiva 11572 1777, II 36912, IV 34314 66924 

énexteivouor II 4574, ‘ 

énelabvo IV 3356. 

ènehevois (h) II 5235, IN 7% 2635, 

éneupaivo I 37122 5410, IV 4251, 

éneufpérko II 5411. 

énevôbtins (6) IT 35126 5497 6116. 

énevôda I 1799 261%, III 972%, 

ênééeunt (EneËtévar) 1 276 267% 30323, III 63417 28729, JV 63711 

ÊREÉÉREVOIG () 1135916, II 29915, IV 5616. 

éneéepyäGopar I 8110. 

énebépyouot IV 3614. 

énepeiôo II 3452 5994, III 131% 20922, JV 3372 4032. 

Ënépropar 127461! 717 95% 3233, II 37521 44518 4572 4716 4952 5512121 651% 6632 
665%, III 61° 1835 189°7, IV 31722 401? 6374 713°2. 

éneporäo IV 617%. 

ênéterog IV 369!7 4772, 

ênevôokéo I 13972. 

êneukoyéo® IT 1872, IV 6155 619%. 

énevenuéo II 294 2895. 

énebyouar II 633!!, IV 403%, 

ênéxe 1292 835 8919 10122 1296 27110 2752 305%, II 3358 3712! 3754 37712 40914 
473219 47520 4833 49916 51916 5213 53123 5417710 553!7 571! 5818 621? 623!° 
62524 64322 6458 659111 6673, III 33°° 594 79! 892 10124 1498 165°$ 209% 227 
23916 25130 25719 2691 2932 30510, IV 30759 3111! 31725 3454 35174 3535 371% 
4111021 4197 42311 42724 43117 43512 4452 4712 47517 52517 527% 52910 5357 
5372 5473 55913 5618 56512 5832 6052 6334 647! 64927 661827 7075 7092. — 
Êpextéov I 853. 

énnBokoc II 4971, III 26922, IV 4278 489%. 

énnAvyälopar I 26322, II 35920 45519, 

ÉrnAvs I 81°. 

énnpedlo 1752, I 281%. 

énmpera (ñ) 1 159%, III 13724, IV 4492 613* 635!° 725}, 

énnxéo 1145772. 

émBaivo J 41! 452 514 1699 21910 2316 2335 283% 307%, II 341274 34317% 353% 
36728 3731721 3777 4095 45316 45715 46542! 529? 54119 5519 553 55919 56710 569/° 
62320 63511 6571115, Ji 455 7920 87° 89S 17323 19513 23919 2474 257$ 263 295?, 
IV 3091 3112 33123 3511530 49121 41916 4459 5454 5658 57520 60127 665°*. 

ÉmBañlo I 2916 6916 11127 1997 22521 24323, II 439% 5091 5283 54119, HIT 19° 213%, 
IV 34977 465* 6892. 

ëniBapôvo IN 2375, 

ÉmBorfpios II 2914, 
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émpätnç (6) 1 2013, jy 6471618, IV 3632 589% 61727 669%. 

émpñtop (6) IL 40913 43010 II] 952. 

émBANTIKOS II 4392 

ÉmBodonar 12991), [y 4952. 

émpovAëto I 631 135162 1371212 195145, J] 4158 549%, III 189. 

émBovAñ (h) 113316 13710 14712 195324 22724, III 1898 25131, IV 44328 57510 71112. 

ënipovaoc I 1952 2835, 

ëmppiêw 1187? 309520 3116, II 563%. 

émpoo II 375. 

ényouBPeia (ñ) III 8520. 

émyauBpedo 121% 277°, II 65313, IN 227/8 29126 29511 3011, IV 4951, 

émyauia (ñ) IV 37916 6092, 

émyäuoc IV 433/. 

éniyanos IV 6093, 

émiyévvvnar I 10110. 

êniyetos II 403%. 

émyekdo IV 4871 

émyevvéo Il 361? 

ényiyvouar I 4724 1632 31128, II 3532 457% 511°!, III 30114, IV 33524 41929 5231 
5371. 

émypépo 11357, IV 31128. 

‘Eniôapvoc (ñ) 1455. 

émôayiaedopar Il 513, IV 6752? 68914 

émôeikvouar 152 811 9512 10316 13126, III 45/5, IV 3591. 

émôéo I 141%. 

éniônaoc I 265!?, IV 56722, 

êmônpée 115% 1592121510 31324, [1 3372! 4372 5678 621%, III 312 351 458 1418 1577 
1772 2051! 21914 2578, IV 361 5332 67%. 

émônpia (M) I 157, I 4532, IN 1321, JV 42916 44512 53127 

émôtiôop I 5532 57540 661!7 66515, 

émôippiog IV 3372. 

émiSokoc 1932 16516 2552! 301!8, II 4612, IV 6072! 6117. — émôoËétepos I 29%. 

émôépmoc II 575/. 

énidootc (ñ) II 3731 4636 

émôpétromar I 141!!, III 201!. 

Emôpout (h) 111% 31718, III 2371? 29926, IV 64717 

émeixeit (ñ) IV 5531. 

émeuxns II 332 16524, IV 5532 679%. — Bmiekéotepos [I 653'!, 

émeuw@c 13051, II 34917 52720 64710 65919, III 2437 271% 27325 27520, [V 3878 3892! 
503? 5172° 519! 611'8 6956 7076 709%. 

érnüw 12057. 

énintéo IL 5334. 

énbvuyéw 16711 8321, III 59! 2872, IV 5895. 

érinpos II 651%. 

ém@uppéo 195 31710, II 37925 40319. 

émbuppovo I 195%, FI 54113, 

mbepéneuoic (h) III 303°*. 

ënideou (M) 157319 701! 855 14516 2235 2475 30122, II 4032 4672! 633%, II 9! 332! 
2697 28725, IV 3375 4377 4435 44716 6155 645° 6557 7036, 

ëmbéo IL 41914. 

émben (M) IV 445%. 
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émevuia (ñ) 1 309%, II 47522, IV 57122. 

émwaBétopar I 47° 51!7. 

énwabwévo III 97%. 

émwxagilo I 11321. 

énwabiotnut IL 6392. 

énwaké® 11315, II 64514, III 14112 3032°, IV 37910 5698 6192 63714 6832, 

émkékvpua (Tù) II 3836. 

Énukäunro II 64978, IV 7152! 

érnwapria (ñ) I 99°. 

énwatoBäkio II 637! 

énwataacupävo II 375$. 

émxeranint® II 4595. 

énuwataokevälo IV 513. 

érmwéo IH 2712, 

énikeiuat I 1317 19317 203? 25577, II 467!! 5993 635% 6435 6592? 66320, III 976 183}, 
IV 45514 51977 521°. 

émkenpôrto 14517, II 3652 3932, II 1016 267%, IV 389! 4333. 

érnwKivôuvoc II 45524, IV 6715, 

éruwhäo 12121 3310, II 4112 4538 45522, IN 1752, IV 36714 7074, 

érikAnua (td) IV 62372. 

énikAnv I 5518 1432 1938, II 3352 55727 667!2, IV 39315 42119 47117 4852 65310, 

émkAivhs JL 43922, IV 51920, 

émkAiv® II 555! 

érikAboiuoc III 2971. 

émxkvito 11651? 

émikoivog IV 60727. 

émikoivovéo II 872! 

érikôpr1ov (Td) II 383. 

émwxépos II 2721 

émxovpio (ñ) 1351631710, II 59726, IV 4778. 

érikoupoc IV 635%, 

émxkpôtert (ñ) IL 39714, III 235°° 267% 29520, IV 66324, 

éniwkpatéo IV 663!. 

érwpatc III 29721. 

êmxpivo II 57316, EV 517. 

émxpônro Il 359% 361:. 

érikvopoo II 441/6. 

émxépooic (ñ) IL 44118, 

ëmAauBévo I 5313 938 101* 113? 11515 123? 18527 207% 24917, I] 337°! 35918 37517 
39319 56919, III 194 493 7334 1273726 13112 14517 169! 18117 2451827 290177, IV 337° 
3632021 385$ 39121 40523 409° 42511 49721 53526 54731 63710* 

émAaavOävouar I 1031, IV 3132. 

mAëéyo III 63%! 11724 

émheino I 59527, IV 59516 68917 70713, 

éniAnntoc II 393°. 

ÉmAMwuoc LEE 101!!, IV 5194. 

émAoyitonar I 1596. 

ënihoinoc IV 605!4 

ÉTiAVOIS (f) III 14177. 

émAbo 1 303/7, II 387°7, III 14519, IV 37314. 

émiuaivouor III 26527, IV 52927. 
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émipaprüpouar I 37511. 

ériuaxos — émpaxbtaro IV 60917. 

émpéAaeta (À) 69}, II 6236, IV 3972! 45316 4974 66513 7151. 
émperéonat 1372920 1016, II 43516, EV 4419. 
êmpeAGc I 54918 — Émypeléotepov II 33920 4897 603%, [II 37- 
émuéve [22314 II 6338 637*, III 77, IV 65524 6972! 69935. 
émuepilo 12537, II 4694. 

émpetpé® 1 55% 1018? 2132? 

“Emyn6e6c (6) I311%!, II 5972. 

émuneng [25113 26310. — émpnriotos I 2276. 
érnuuoivo HE 65%. 

émpiyvou I 3016, II 44514, III 812, IV 58327 64318. 
énuuyvé® IV 30921. 

ëmquéia (ñ) III 29719, IV 441%, 

émuokéopat I 1191, II 65116, 

énuéknoic (h} IV 3471. 

énipœuos 1433 26711, IV 39120 42127 5535, 
énivetov (Tù) II 4616, IV 579? 643. 

émvéunoic () 11156, U 3952? 4951, IV 4312. 
émvedo 1395 10328, II 3811. 

émvnoiôtoc I 5338, 

érivikiog 121917 

émwvoéo II 5971926 IT 1898 2154, IV 539%. 
énivoia (ñ) I 2297 2816 2935, II 421%, [V 37916. 
émvvuotäto I 1599, IV 709%. 

èmopkéo [1478 

ëmopxia (ñ) I 6272126, IT 1451. 

énineôov (Td) I 87!. 

éminéuro IV 6417. 

éninnôéo EV 423%, 

énurnonois (ñ) IE 3793, 

énurinto 15372 26128, IT 4594, INT 191! 25315, IV 34914 54314, 
émnANUUUPE 1 313. 

êninANES (M) IE 4792. 

émrAñtio I 11919, II 3358 4792, III 11526 159°. 
EnnAov (td) II 42717 49930, 

émnoAëCo I 2526 205%, II 595!7, III 2077. 
Émrôkuoc II 59522 

émnokaiwc I 5!7 1018, II 395! 4737 47919 IV 3732. 
ënirovc II 42718, 

énnpootiôqu IV 375. 

ëmppuvtiéo III 291. 

émppévrioic (h) III 29'8. 

émppénto IE 4474. 

émppéttro IV 601 6855 6931. 

êmppéo 131!, HI 21328 29711. 

énippnros IV 425? 6535. 

émppñtro IV 685 

émppintw I 56314, INT 91°!, IV 685!. 

énippoua (f) IV 44?! 

émippoiiéw I 5191, IV 591. 
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émppoônv I 5915. 

émppovvout II 1335. 

mppovvo® IT 3692, III 239%. 

émoukedo JV 59111. 

émoei® I 121° 1912! 24725 3157 II 4994, 

émonpaive I 557, III 1631 25911 IV 3975. 

émomquavoic (f) II 165. 

énionpos I 2036, II 51520 63181, 

émoxkénropai IV 5276 719%, 

émoxérno I 3754. 

émoxevülo I 44916 63119 63526, III 532, IV 41920 477/?, 

émoxkevaoia (ñ) [titre] IIE 1326, IV 5415. 

éniokewic (ñ) I 6377, III 2152. 

émoxnvé® IV 711/1. 

émoxnro I 4726, III 693 1475 16951, IV 6892! 70314. 

émokipréw IV 583%. 

émokorh (ñ) Il 58320. 

éniokoros (6) I 192, II 4631 55529 57128 573489 583192424 5877, [II 551? 575, IV 
38926 41922 519? 67719 68516%, 

émondopar IV 51910, 

émonetôo 18122, II 47520 5951, III 239% 2658, IV 39323 55016 703%. 

ériorauor 175, III 1932 223?. 

émoraoia (f) 12915, II 3412 54717, LI 167°, IV 3397? 4415. 

érioraoic (à) II 393%, INT 135%, 

émotaté® Il 40121. 

émotürnc (6) II 469, IN 8522. 

émotékao 133% 1612, II 387428 5376 55751621 56319 6011 6052 61326 6215, III 211, 
IV 473° 4952 4977 529% 585? 61716 627/?. 

émorqun (ñ) 12371, 11 463% 65517, III 83/1 13713 15514 JV 3375. 

émotnyovépync (ô) U 3418. 

émotiBélo [pour émoroiBéto} II 3052. 

émoroiBülo Il 3812! 

émotont () 17111 1632, II 357° 4911, IU 127516, 

motpépo I 455?, IH 11526 17515, IV 3551. 

émotpopi (A) II 53919 6652. 

émoupBaivo [I 14716, II 4577 51119 5697? 65931, rV 3275 3671 37928 381° 3857. 

émovurinto IL 511%. 

émovvéyo Il 33722 38314, III 932, IV 539/9 59914 

émouvaëlpoito II 64916. 

émovvértio II 653%, III 65!2 14911, IV 5634. 

érmouvôéo Il 4631! 

émovviotnut HI 13915, IV 43712 6576. 

émobponat IL 32910, III 75% 1675. 

énovoraou (f) 1 332, III 692? 24521, IV 531* 55328, 

émopaañs 1332, II 47916 6397, III 143!°. 

ênioxeoic (h) 12971523, IV 44721, 

émioxo 1 3515, III 24924. 

êmowpebo 121528, III 259%. 

énitayh (M) 11050, III 1618, IV 7231. 

énitayua (Tù) I 9718 IV 31727 4456 52532 72330, 

énirode IV 359!2 5077 59115 675%. 


184 LE LEXIQUE GREC 


émrapéttrw IV 527. 


ênitaoiç (ñ) II 409. , 
énitétto I 11! 712 8919 9920 101% 10530 109?7 18715 189 215° 2778 27913 2994 


3771416 39716 5374 575% 63714 6456, III 161!! 169%, IV 35727 4274 56926 5971 
5992 659%. 
émrappevonat II 4677. 
émraxoveo 1 3036, IV 571%. 
émreuxito I 541! 
émreixioua (td) II 419%, IV 459! 7031. 
émretyion6ç (6) I 19521, IV 4276. 
émrekcou6c (6) II 5232. 
émrekebtioc Il 66714, III 55%4, 
émrekéw I 163% 2078, II 39726 54722 5872 645, III 55% 16172 169°2, IV 3952 6374 
661". 
êniteañc IV 62916. 
émuetapayuévoc Il 661. 
émrexvitevoic (h) II 271%. 
ênitnôelos I 1056 215! 22175 23314 2458, II 36318 3954 647/0, IV 34514 34929 42118 
47928 553°?. 
émrindetotnc (ñ) IV 42122. 
émrnôeiwc IV 609. 
ênirnôes 12757, II 575/2, IIE 14721, IV 329? 367%. 
énimmôeuuo (To) II 4015, III 1676, IV 43916 4852 5036. 
érirmôevorc (ñ) I 1832. 
énurnôcow 1 2534, IN 4017, IV 43916, 
émienpéo I 425, IIE 2832. 
émriGqu 1312 3317 912 121! 13322 16510 1751! 187! 1936 20112 2151? 2397? 25124 
253! 2576 2615 28317 29113 29916 303! 30918, II 35527 373 42716 42927 471! 48116 
489$ SOLS 5391 5411! 54315 56514 58711 5912 63314 6438 64577, JII 53! 77% 79° 
161811 18726 2238 2691119 2779 28710 2031, IV 36722 44310 45521 4775 503°° 5452 
5612 57312 57510 58123 5992 60921 61314 63516 6372 6497 65716 66515 6956 7110. 
émrinéo 1 109% 16124 267% 299%, II 33510, [II 2927 77711 14516 2811734 283 8. 
émiripnpa (To) AL 3114, IV 65711. 
éririunoic (ñ) 1391125 2697? 2712, AI 2522 79° 283611, 
érituuntns (ô) I 2991, 
émrupia (ñ) 13130, IV 5170. 
émirimov (td) I 3354 613 637%, III 37 292223 1135 28115-18353, TV 4152. 
émitonn (ñ) IV 33512, 
émroïuéuo 179%, III 2552, IV 5858. 
ënupéro 1 8125 11310 1797 2132 29728 30777, II 33720 40715 41725 4356 483" 639 
645%, I 53115 739 8518 87% 1272 133% 1412 2052 2111! 213° 2612 273: 299. IV 
38718 4392 46710 52126 597. 
émirpéyo 181%, Li 423! 445! 44923 III 19922, IV 3494 421%, 
émtpifo IV 351% 37313, 
émrporeiu (ñ) 111172 II 391% 633%, IV 317%. 
énirporedo 1 546313 652 7113 10328 1079, IV 3171. 
ératporn (n) 1513 6315 741012 I 6355, III 2272, IV 4416, 
énitponoG (do) 1 97141617 10121 105253 107$ 1095 1798 2215, IV 31720. 
éruvy4üve I 5551, 11] 1732? 213%! 301%. 
éritopfBiov (tÔ) III 7726. 
érmitobüuco ILE 18718 
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émouvhs 1991, III 2692, IV 4915. 

“Emuoëvioc (6) III 4112. 

ëmopépo I 11715 23515 26916 317%, I 349% 36122 371% 3732 4012! 40917 4518 4935 
55115 653%, III 4310 5112 53% 7531 11114 11324 159% 18315 23720, IV 32716 453 
49116 5275 5571521 56322 57910 581%, 

gmonuico 155 1256, INT 2111. 

émpottüco EH 1415, IV 427'4. 

émpopà () E6711 2511, II 57528, III 232 29713. 

énipopos IV 5536, 

émpopritw IL 503%, III 11517, 

énipoptoc EV 5831241. 

ëmçpbo III 133° 16715 20917, IV 4236. 

émopwoko 14725, IE 2914 5911 6120 7511, JV 7235. 

émyaivo I 605. 

énvyaipo ID 1898. 

énixeipa (rù) IV 6317, 

émyxeipéo 113% 558 1012 18927 24722 277% 289%, II 34720 37515 38522 4212 42321 
65911, III 857 153*! 18713 2513! 2532 28315, JV 35522 41117 437% 44324 465% 5072? 
5192 55515 58126 58368 6057 6172 623! 64927 65516 6671720 66915 671% 699° 
7031016, Emysipnréov IV 607% 621/2. 

émxetpnua (To) I255%. 

émyeipnois (ñ) 12491. 

ëmxéo 161! IV 3898. 

émxopnyé® E99!8, 

ëmxpéo IN 1811? 29119, IV 369% 37725 4875 6576 677!2. 

énuxwaaivo IE 1852. 

énigæoc II 30177. 

émyopiéGo E 158 28921, II 4038, IV 369. 

émyxwpios IL 37527, IV 593%. 

émywpioc Il 643, IV 615%. 

émuynoicouar IV 721/2 

énoikéopor IE 45526, 

Énoikiov (10) EI 4992829, 

Énoikoëôoué® IE 469%, III 2015, IV 3975 535%. 

énoikoëôpnua (Td) IV 5237. 

Éroioc (6) 1 2917 1874 2218 32124, II 44314 461! 59510, IV 437% 4572 52976 531]'8 
56912 5794 6658 7135. 

érowritouar II 37520 49719 58517 65115, III 2120 716, IV 603/2. 

ÉnOKÉAA ©  EV 6411523, 

Enouar I 7124 778 1437 213$ 2696 2717 32127 323%, II 3672 497% 51710 531° 533 
551 6116, IN 3115 654 73° 832 1033 107% 10916 11511113 1334 231% 259* 27911, 
IV 59918 663? 6892! 711°. 

énépvuu IV 5091113, 

énouvoœo IV 43510, 

érovouäto 1996. 

Ëronoéæw IV 33710 

Énoc (xd) IV 335° 515%, 

énotpove 1 752 23713, III 4326. 

Éroplaapiéo EF 11912, IV 333%, 

Énogéopat IL 5512. 

ênté II 521%, III 171, IV 313! 35327 3618 4314 5772 641? 70587 
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énrtoroiôékatoc II 5894, II 25912, IV 3971 5656, 

énoôf (A) III 2738. 

érwôvvoc Il 623/2. 

érœpiconar E97$. 

ënœuotocs IV 5593 625% 6857. 

énévouov (td) LE 436, IE 3911. 

Epanat I 697. 

épavito II 5752. 

épaoutoç II 2056 23920. 

épaoths (d) II 5637, IN 113%, EV 625. 

épatetvéc IV 3357. 

épéw 1231. 

èpyétouar 127714, IE 5357 58915, IN 758 1071? 155? 1692! 1715 179% 21514 93522 
25121 283% 29921 3033, IV 37728 40114 4092 5058 51716 54732 55925 5634 6054 61928 
621228 62715 6293 631+1° 64372 65717 66318 68517 69112 709% 7131820, 

épyaoia (ñ) 12151237! 25317, II 3792 53522, IV 609. 

épyohäBera (h) II 5312. 

épyohaBéo EH 4355 483%, HI 103%, IV 4952! 531!4, 

épyohaBia (ñ) IV 611". 

Epyov (ro) 1357 137? 19319 19510 21116 2175 2199 22118 253% 3195, I] 3592! 3612? 
36525 36912 42928 47517 48713 50919 51919 541423 5519 55724 57718 58919 59318 5999 
6273 64514 647%, III 8324 9311 17715 19126 2131 2554 25925 26712 2737 28516 2974 
IV 349% 35725 3634 39512 42116 4275 4438 4717 48320 4894 49729 53113 56326 57913 
581° 5971! 62575 641!° 643° 6498 65517 68913 70556. 

épyoônç IE 5091. 

épebiGo 1 31° 792529 2252, II 12916 20118, IV 3615. 

ëpeiôw 123517, III 261. 

Épeimiov (rù) II 459823 5956, 

épeiro J 175%. 

épétns (6) II 85%. 

épevdo Ii 2977. 

épeuvéw 14915 8714 2976 3238, II 6155 61914, III 37%. 

ëphun Cf) II 2572, — éphunv II 34935, INT 6524, IV 645. 

épnpiu () LE 3510 15717 2358, II 331!2 361° 36327 37518 4032 5934 63318, IIE 129202, 
IV 3672 451%, 

Epnuos 12132, 4592732 46116 533% 54716 56918 6359 641%, III 28924, IV 455! 5632228 
567! 6151, 

épnuôw E 1572? 26721, IX 361!! 4038 56118 63321 6359, III 1514 25714 2917, IV 323 
361% 4818 4851126 495% 55725 5735 57719 5796 661!8 66915. 

éphuooic (ñ) II 4071920. 

épilo I91'%, II 3536, III 13177. 

"Epivvücs (n) IV 6112. 

Épiov (ro) 1143313 5372 5598. 

"Epic Ch) 11196. 

pis (Ci) 15314 11916 261/7 3115, I 47720 57316, IV 43720 465 4954. 

épiotéc II 3891! IV 525!. 

Épuuiov (ro) A 5739, INT 253!!, IV 339* 43316 48315 515$ 5197 6376. 

Epunveëc (0) IF 5177, IV 61721. 

“Épyñc (Ô) 1 27°. 

"Epuoc (6) I 6322, [IV 34127 4391 4715, 

Épouui HN 373!. 
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Épro II 5978, IV 4376. 

"Eppñs (6) II 85171821 g72 

Éppoyos IT 36977, 

Épponévoc II 6657. Cf. povvot. 

Éppouévos III 24532 

épubpiéo IV 46158. 

épuôpofapns I 185°. 

épudpôc I 796, II 4155 48510 631378 6571720 6679, IV 6776. 

Épuua (Tù) IV 4152527. 

épuuvôs 129418, Bbpuvoratos IV 3415. 

Eproua 1517915 1122 2126 5720 832224 10316 14712 1933 197103 99521 217° 2455 28111 
2958 30326 3073 3131019 32328, [I 38918 42310 43388 4631! 467! 50113 507% 56710 
591% 601 61317% 6192 62315% 6631, III 452? 951 11922 1293 1392 1414 17121 
181% 189° 20518 21327 25712, IV 3172 3337 3957 4153 42718 4311 47110 53125 
54328 55915 57322 62515 66126 705421, 

Epoc () 11192 245614 24712 2499 2578, IT 361!. 

épotéw 14317 892 1892 2071448, II 33110 33523 34528-1 37129 3014 48926 497272 4909! 
5034 63914, IN 212! 2515 45% 15313 1712! 1851! 25526 2653 27926 [V 3272 383826 
405% 4115 415!8 46711 493! 501! 5193 5212! 53310 5353 5752 6557 66312. 

épornuatik®s IE 13321*, II 423%. 

épornoic (h) II 11!8 2834, IV 3978. 

Écünaë IV 6537. 

éoOnc (h) III 972, IV 607! 

Éo@io 16377, II 34715, III 115°* 161!* 16914. 

Eokouuatiouévoc (à) II 5? 1332, 

Éouôg (6) IV 59984. 

Éonépa (f) 1477 28575 305!°, EH 5075, III 9%! 292 7515 21917 2594 IV 3312 33534 3758 
573% 63751 63975, 

éonepin0ev IV 33758. 

Écrepivés IH 296. 

écnépios III 5919, IV 33510. 

Éorepow I 635". 

éonovôaouévoc II 28723 289, IV 347%. 

Eotio (ñ) 1163513, IV 4992. 

éonûo II 39518 6535, IV 5451 679%, 

éovorepov I 834 11120 1132 149$ 1719 27319, II 36715 4516 5858 5939 II S1!? 1517 
17120 2295 2696 2994 IV 365° 42717 58317. 

éoyxatid (n) IE 37516, 

Éoyxatog 1711430 7525 8310 2453, I] 537* 53920 565°! 58312, If] 33202 35 45°2 g9I8 
137% 181% 2232! 24321 24511, IV 36150 3872 4133 585+ 6078. 

éoyütos UE211%, IV 323% 44125 46916 58731, 

£ow I 7519, IV 701%. 

écotepos 1263. 

étübo I 371% 61125 6158, IV 45727 481! 

étaperdpxnc (6) 118314, II 4176, III 117, IV 3597 4712 549% 573° 5933 5992! 6871! 
689°?. 


étaipeiapxos (Ô) IV 59394 5995%6* 
étaipoc (Ô) II 54920, 

étepoôoëoc III 19133, 
étepolaañs Il 3815 38310 38517. 
étepopperûs II 357%. 
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étépobey 1 3110 1195 2412 2471, II 33316 5892, III 21° 123% 247% jy 34312 35128 
4573 48715 5332! 627° 6297 701 'Ë. 

étépolt y] 53712, HI 41 63%. 

ÉtTÉpeS E77. 

étépoce 131$. 

étho10 1 2911 2538, II 3692° 37714, II 23328 2371, 

Er 134 177 1912 237 2513 277 332% 416 5717.30 6322 7112 83?6 03° 95? 10115 11116 12123 
12519 13117 1372124 1412629 143% 1459 14713 151$ 157810 16911 1731 1752 1771 
1793 183620 1971623 19925 2075 2131028 21522 2174 22123 22312 22620 231° 2335 
2358 248 24790 25711 28715 28921 3032162429 311$ 31321316 315%, I 3312 3376 
3432 3632 365 38120 3832? 3974 4057 4151! 459! 49127 4952 5193 525911 5298 
53127 553? 55915 5759 5772 5796 5898 5931 597% 6052 6072 61322 6175 63513 
GAL 6451! 6492! 65518 6657, III 13° 17% 256 27% 29° 3318 4553 5021 6722 6913 gs 
89! 1031° 1112 12110 13381228 1391023 15727 175228 17018 18915 1951 20377 20911 
21914 92122 235% 23761728 24330 25126 25312 25516 2593 27113 28318 29512 2973 
3012 303*, IV 3074 30942 31312 3171 3253 3339 33912 34310 34717 35120 3555 
36117 3691921 373! 38324 3871416 39926 4014 42126 439513 445? 451620 45719 
4591017 461% 467 475/* 47951 483% 4852 5057 50717 5174 52515 5319 5499 
5512 5558 5711? 573? 575° 58118 6038 60925 6214 6257 627? 6293 6358 64142 
66516 66920 67122 689$ 6958 7013 70527 70714. 

étopéto I 119% 1371 251, IE 3517 353% 4698 499%! 56511 64325 659721 III 635 8730 
9712 14348 229% 23315, IV 3071! 3114 3171220 3232! 33911 35326 40]15 4675815 
46924 493% 537° 60510. 

ÉtouuüGia (ñ) 1112 2517, II 665%, IV 58716. 

Étoiuos 1297 31% 37% 51° 69°! 792529 975 992 1352 13925 1451016 16110.1926 1731 
18319 19524 2012! 207% 2312! 23712 94730 2819 2858 2994 30772 30935 II 33327 3518 
3675 3797 38317 3937 425 4279 44912 47115 4792 48328 51525 55730 56727 5903 
6011 6117 623% 625? 6278 6471, INT 19610 272425 536 gj4 977 11718 121/2 1432 
14533 15510 1792 21154 2234 2392 94154 2457 24925 25133 28]! 30122, IV 34120 
3452 357? 365'° 367° 3737 381'8 393° 4113 45757 46117 4691121 47729 4831 5313 
53912 54714 5497 55917 583% 5937 59722 60123 6171! 64114 683! 7231116, 

étoinos I 611? 69° 1356 1410 14315 1893 1931222 1958 21521 23324 23713 2476 2511, 
I 4978, ID 2312 145% 223%, IV 3152 46124 48912 5512 67922. 

roc (to) 1 23° 1217 2137 3171, IF 3718 39522 41316 4951 505 5295 5896 62714 
667716, III 192 147% 183!$ 2698, pv 31128 337827 4034 4070 49313 50317 5076 
51511 5658 56717 679%, 

étuuétnc (à) IV 481“. 

étuuuos IV 5071? 

ed [253 298 551226 614 6920 714 11330 13115 14126% 1795 1833810 18510 19324 298 
21310 22320 255 27513 28912 29510 3917 3031 3115 3213, II 35520 359% 36159 
415'5 4397 517! 55177 559% 56113 59323 595? 66511, II] 5114 1572 16711 24127, 
IV 34311 3851! 40525 52913 54721, 

ebvayyehilouar II 27721. 

ebuyyelakoc III 155%. 

edayyéhov (ro) 1 137* 2055 2071516 y] 51110, III 317 1072031 16514 18528, [V 5218 
5992 683%. 

edayhs 131723". 

ebéywyos II 6311, 1V 33955. 

edapiäuntos IV 66714. 

Eübouu (h) IV 633!* 653%. 

eèBouria (M) 125%, 11 42722%, III 93414 28516, 
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189 
eüpouioc 1311! 
ebpouliws 12015, 
ebye I181. 
ebyéveta (h) L4114 615 11521, IV 4392 
3 ! 13. . l 
sdrevhe I 517 55122 5711 652 9344 988 1080 1150 17 139 152 2 
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DL 535? 6117!, IN 1735 1755 291%, IV 43je 533 579 5991 63710" 

Edyeviou (Tà) HE 9717 195, 

ebynpos 193, IIf 20322. 

edyvouooûvn (ñ) IV 517215, 

edyvouHv — edyvouovéotepoc EI 1696. 

ebônkoc IV 3852! 5234, 

Edônuonkätavov (1ù) IV 669!!. 

Edômuovu (Tà) IV 6951. 

edôia (ñ} IE 6616. 

edôiBeroc III 83/<. 

edôoké® I 5151, IV 41724 58710. 

Edôoxia (ñ) 1 2171, II 413 55915 65521, III 29726 2996 30120. 

ebokia (f) III 1498 15321, IV 4177. 

ebôokiléo 1653 27522 2777, 

eddokiunoic (ñ) 161! 65% 69%. 

ed66kiuoc IH 23514. 

eboËia (h) IV 5471217. 

eberaric IN 24721, IV 3395 34915 4716 665%, 

edelmotéo IV 6335, 

edévôotog IV 32721. 

edebia (f) IE 21747, 

edepyeoia (M) I 55127 614 69182 991 103! 181° 211% 213 2532, Îl 415% J1I 
1592022 1753! 19332 24928, JV 51321 57922 71921 | 

edepyeté® 1592 6114 2532226 2555813148 2653, If 5591 6231718 III 123% 1815816 1933! 
IV 505°!. 

Edepyétnc (6) I 4691? III 2292!, IV 6331. 

edepyétnc (6) I 14719, I 415%, III 1791649 21513, IV 51320 5217 7192. 

edepyetikôv (10) 1 253'8 2551? II 4151316, 

edepyetikéc E 591. 

edépoôos IV 6151, 

eblwvos II 649!, IV 34777. 

ebn0ns II 3956. 

ednuepéo IV 61512 6652. 

edOéAeta (ñ) 1258. 

Edlaréo 251. 

EbOapoùc 1 19518, IV 6072 6855. 

ed0etéo 11 4974, III 10922, IV 679%, 

edBérnoic () III 9117, IV 3656. 

eüetos I 15917 19511, II 6377, IV 37753 463%. 

Eddéos 163! 14315 1632? 173! 19711 2075 323!7, II 33919 3552? 44314 533*, JIL 207 
2771029 [V 42915 49326 53531 57930 58928 59512 

ebOnvéa JV 3997 

ebOnvia (f) IV 47722. 

E00nS IV 5474, 

EDOIKTOC  E[V 68512. 
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edOÙ . 43% 8317 2002, II 4652 48511 52517 56910 61114 6233, [V 4191° 5538 58527 6031 
75 


EdO6poc (8) IE 33916 3558 5476 55527. 

EÜOUUOC IE 527%. — ebOvU6repos  E 51222 1397. 

EÜBUVa (f) II 33953, IT 1892224 19124 2238 27720, [V 4072 49322 49712. 

EbObVO  L 29912 3014, IE 349820 605! 6192, HI 351617 1331° 18922 27919, IV 40724 
SL3IS 6795 685%. 

edOÛG [adj] If 4651114, III 2720 19726, IV 4192, — sppwtepoc III 532. 

edOÙc ladv.] 1472! 495 5710 6319 8127 836 852022 8726 89122 917 11123 13915 14118 1452 
16311 19510 1974513 20520 28310 2971417 3014 31123 31326 3254, IL 3375 34381824 
3472 3692 37115 389% 39311 4232 44911 4532! 45919 46722 5037 51910 5438.11 5573 
SOA 65717 665%, II 63% 75287! 898 916 9711 1112 11315 1295 1373 1571619 
16319 1675 1791120 2015 2071119 2317 2432 28123 283811 29711 EV 33931 349 
397215 41110 4512 45725 49977 5074 51912 52911 5438 5478 55118 5774 58]2 
5891314.16 59316 5952 601212 6071! 64328 657° 69711, 

EdO0TN6 (h) HE 44723, IN 2816, V 5456 547%, 

EdOvbpoc IV 6352. 

ebkatpoc I 1172, II 65916, EV 655°. 

edkaipoc IV 3396. 

ebkivhtoc IV 6652, 

EÜKAENG IV 6637. 

eÜkAELG (h) I 41527 52721 655$. 

EUKAEGG  F 2011, IE 42110 42726, IV 4617 4876, 

EdkANPia (f) IE 6492. 

edkokia (f) LIL 3030, IV 3872 4116 4452. 

EükoOG [I 367% 5852, III 3012. 

edkômioroc II 5698. 

Edkoopia (h) IV 4698. 

EbkOOHoG IV 479% 5919. 

eoktütoc III 147%. 

edAGBEro (h) 1 2593, IE 3832 4811820 58519 5g91 6217, IE 9118 1159 1578 17718 21119 
27529 277% 28110, IV 3771? 387° 4112 4213 6572 67715 6799 72317, 

ebrafiñc 11451 16516 1792, II 4891 6210 66525 JUL 571? 737 7532 957 1033 1153 1192 
1412 2038 275%, IV 383° 39314 39514 58715 679. — eblaBéorepoc IV 421°. 

Edlafc  I14772 5894, IV 58724. 

EdhoyÉE I 26922, II 3438218 375! 41315 4992222 533, IV 31179411 3294 4033 41134. 

EÙ).6/no1c () Il 34318. 

EbhOyntéc 13157. 

Fu " 1 113 15% 155 179% 18110 2051 2251 2758 2794 31518 3172, II 375! 
3815 4412 4431 4878 54510, Jir 23820 258 7j1* 2271. 

ebkoyia (hp 1 3015, IN 3432 375% 519% 5333 573% 575", IIL 5512 7582 19310 2772, 
IV 31162 33125 40119 4031824 4115. 

ebühoyoc I 10314 1633 2116 2291 24515 2952 JI 3417 34017 44316 47510 605! 619%, 
IL 109% 115217 1652 19715 2792 301%, py 3091775 3235 39511 39716 511516 513! 
5212! 547% 5612 7172. 

Ed 6 yoc IV 5352. 

EbHUGGS — eduaBéotEpov 1 539, I 44972. 

EUuépete (h) 1 1492, II 5592. 

EVHUphs 1 197/2, IV 34512. 

EUpupOS  L1119, III 24362 [V 563". 

ECUEGOÔGG II 345%, IV 3192, 
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eduévera (ñ) I 3926 6719 10125 10510 JT 359% 361212 3772 38122 389% 463/8 471% 
5031 53523, IE 3315 11712 1191623 12314, [V 3131! 3295 50718 53341218 53917 
543/2. 

eduevns 13916, IE 503% 581!, IV 3957 60927 64311, — sèuevéorepos II 48921. 

cduevit® IV 33120 3996, 

eduevoc 1731 29525 31512, II 33711 38125 45119 53310 57930 5819 5913 6058, III 475 
2358 241%, IV 32717 5432324 6553 711!7, 

eduetédotros IV 421% 

eduoipé® IL 3397 3592728 4192, 

edvoé® II 49926 50314 5899, IV 5552. 

ebvoia (ñ) 1518 1729 252 3917 6910 9114 10119 105? 107! 139% 1831? 2212 2532 2617, 
I 401° 4394 4991 50313 5678 62511 6272, III 253° 2552 287%, IV 3211 4118 
4733 513% 6035 635%. 

edvoiréc IV 413%, 

edvoix®c I 8911 18317 IV 5335. 

edvouia (ñ) IV 50524. 

ebvouc IT 5391°, III 275, — edvoüoratoc IV 31717. 

edvodoc (6) IV 6811. 

Eüéeivos 12372 30118, II 5332 53512 5371, IH 2572, — 6 Ebéeivos I 239!, II 445°, 
II 29i!, IV 35917 50710 6615 6732224, 

edobéw I 229$ 30512 31322, II 371! 42117 53723 565!7 643%, III 165!° 27122 2092, IV 
60517, 

eboôoc II 3612 39712 4552? 4632. 

edodo® II 49322 509! 55329 55917, II] 5721 815 303%, IV 51916. 

£ed00wG II 411/7. 

edopréo Il 62718, III 3015. 

edrapéôextoc II 571$. 

ednetBéo 17120 778 24916, II 351/! 54322 IV 4438. 

edrei0nc 16326, IV 33916 357% 561!7, 

edret@c IV 563/2. 

ebraoa (ñ) IE 10919, IE 539, III 975, 

edrotia () IE 367° 415!° 4171. 

ednopée E 131%, IE 6238 63521, III 83! 2415, IV 423816 4632 55327 5577 563°* 629%" 
7091021 71723. 

ebropos III 239%, IV 56321, 

edrnôpwc I 293°. 

edrpayé® 12191. 

edrpayia (ñ) 1 874. 

ednpent 117519 24510, I 3875 4975 52916 56126 6312, III 554 133% 2052 211* 223%, 
IV 373%, sdnpenéotepos 12332. 

edrpen®c [2891 

ednpoownéouor Il 443. 

edrpôcwnos Il 5336, EI 133'8 1691, IV 40726. — ednpoowrôtepoc IV 373*. 

edrpoodrax 1 79/5, II 40922 

ebpeotc (ñ) IE 42328. 

edpiriôotos I 1918. 

Eüpiroc (h) II 4296 52513, III 8711. 

ebpiok® 133% 47! 871521 19711 19018 2377 24919 2612 30116 31912 9234121021 II 331° 
. 355% 3737 415" 423% 4335 44714 4591440 4655 47118 4832 49117 51315 539% 
502 5957 6097 6211? GAL GATI, HIT 516 39252 41227 43! 55% 77 JON 916 

113°7 127$ 12952 14124 155 16111303 1678 18912 1934 20317 205% 2134 
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23175 243% 24928 253% 2618 265% 271° 2771252082 2832, [\, 3414 39331 45713 4508 
4812 533512 54517 5698 5712! 5872 623% 6597 68117 6953032 6997 7096 7171215 

edpôs Il 4671. | 

eüpootos — sdpootôrepos IE 235%, IV 6752. 

edpooroc I 6614. 

edoéBera () 126121, II 5875, II 376 5317 10528 1272223, JV 417426 63513 67532, 

edoefns 43917, III 1432 1452 15915 275$, IV 51312 721%. __ edoeBéotaroc III 
1376. 

edoef®c III 273%6, IV 417°. 

ebdoxonoc 11736. 

edokônwG Il 661? 

edornAauyyvia (fn) H21 

edotéfera (ñ) IV 381, 

eboraféw Il 661%. 

edotra@ñc 143972, III 235° 

edotaanc IV 4295, — sboruAéotepos II 551? 

edoroyéw I 263!* 27310 27535, IV 4538 50727. 

eboroxoc III 89/7. 

edotéywc IE 343. 

edovvetôntéo Il 40921. 

edouveiôntog I 25914. 

edobvetoc I 17321, 

edovvétos I 1972 2632. 

edobvortoc I 17128 22520, If 65110, IV 45911. 

edouvréktos IV 5937. 

edoxnuovos II 569. 

edoxnuov II 55 75 13317 14528 17717 18117, IV 373% 55923 56124, — sdoynuo- 
véotepos II 48716 

edowuatéo II 653!. 

edruxté® 1712. 

edtaËia (fn) IV 3297 5351. 

edteAns 121317, H 4535, — sdrehéotartoc IE 385. 

ebtoÂAuoc IV 607. 

edrové® IV 347%. 

edrpenñc 11435, II 59521, III 1436, IV 465. 

edtpenilew I 1195 14118 18726 21510 285! 3072 30918, II 34313 41321 493° 523? 5256 
6171! 63122 645% 66524, III 79'6 8524 2071217 23116 2337, JV 3214 69510, 

ebTpéTOS (h) II 4521. 

edrpendc 1219. 

ebruyéo IT 553°7. 

edtTUxnuu (T0) II 43557. 

ebtruyiu (h) II 2531. 

evpnuéo I 1412, II 351! 4152 537!2, HI 3917 10128 2072! 221, IV 497!!. 

Edgnuia (à) I 512. 

evpnuia (h) 114345 19721820 I] 54727, III 22115 223, IV 44518 51510. 

ebpnuiGw IL 1412. 

evpnuiouôc (6) II 17% 971, 

eüonuoc 110513, III 4719 1393, IV 52377. 

edpopée IV 5392, 

Edopétns (6) 12092. 

Evgppoouvn (n) 1 2439 30331, II 44326 59124, III 291%. 
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bquñs I 5315 23715, II 3697. 

eoquia (ñ) 1237202, 

edpoAGKTOG — EÜpuANkTOTEpPOS I 325. 

edopuaëxtog I 19511, IV 59310. — süpuaaxtôtepov I 245. 

edqu@s II 115% 14321. 

edpoparoc IE 63116. 

Edxürca (rù) II 347%. 

ebyapis IE 3616 39516, 

edyapioté® KE 2111, II 351$, IN 17125 2575, EV 537%. 

edyapiothptia (1ù) II 353/8, IV 4297. 

edyapiotia (ñ) 120913 2172 3132526, III 727 2552 2572. 

edyÉAatoOv (Tù) I 6453. 

edxépeia (ñh) I 1411 323°. 

edxepnc 12575 2932, II 5332 54124, IV 48314 6171, 

edxep®c 119127, III 69!, IV 38722, 

edyn (M) 14728 217192 3015 315517, II 3392 4772 5212 54924 63910 6458.16, III 2911-14 
33° 57813 1512 16116 26123 30510, IV 3752 381% 46311 6357 721! 

edygitns (6) IV 5255. 

ebyopat 175%, II 4272 4995 63911 66522, III 161 281%, IV 709. — sdktéov I 
3154. 

etovos III 12126, IV 53923 6275. 

edoyia (h) IV 5456, 

épéñaronar I 871, IV 57513. 

épüraë IV 707! 

épéntouar 173%, Il 42912 50710 5795 58314 605! 61922, MI 331227 1752 1815, IV 393%? 
3991 4338 621! 

Épapnôtro IV 317/7. 

Évgeôpedw 1 89° 12919, II 331735, III 22513, IV 33117 6757, 

Épeëpoc IV 5071. 

ÉpéAko  E 6710 69° 1958, II 5514, IV 4136 4378 4552 56127 623252. 

épeËñs I 17115 21315, IL 59524 63926 6493, III 129? 3034, IV 3433! 4957 61317 6555, 

Épérouor 12072, IV 6037 6151° 633/!. 

Épeoc (ñ) 1 1356 265%, III 9525 2038. 

"Epecoc () 1 72729 195! 1432 16327 16512153 1671921 17719* 179812 Il 3872 5712 
5811319 6052426 607% 6117, III 926 177 133! 13925 145172731 1478 24537 2791, IV 
3272628 32927 33312 371319222528 3734 3931 47924 6471328 6493, 

Épeotpis (ñ) II 43319 4471318 52519 55978 6315 6536, IV 50514. 

ÉpetOc I 3038, II 43924. 

Épeupiokow I 1577. 

ëpnBoc (6) II 2194, IV 319%. 

Éphôopor I 8115-17, I 6472, 

Épnouxéto I 2312, IV 3658 3758 377? 46714, 

Ép06S II 573%, 

épLévo [I 36524 4092 5397 59727". 

éginu I 812? 1394 1856 20122 3031, II 33711 35711 36711 3807 39313 439 4611025 
5231524 55713 56716 57314 6055 6552225, III 635 7912 8318.32 1451 1557 1712! 17716 
18510 1996 2357 2394 2612 2672, IV 31125 31910 37717 4709 5016 505! 525% 5312 
5492 5532 55520 57716 63319 6392! 673% 691 !? 7077 

ÉpiKVÉOUOL IN 64711, ITI 1697. 

Épinnoc [17112 III 14388 2512, IV 315%. 

ÉPLOTÉVE II 3692. 
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ëpioréo 17112 89% 223%, 11 5398, III 7919, IV 429 56718 69324 

épiormu 1719 33% 392% 5917 6358 65? 75% 772 87% 9110 977 J6j22 100511 12117 1256 
12916 141217 1517 1534 163* 1672 17574 179 183% 19120 j951013 1975 1991829 
2052 21513 2272 2339 2437 257? 265274 281? 2851222629 2807 29947 31324 
3231116, 1 341% 34345 3811 3831 3891420 39777 40318 43 120 49019 4314 43721 45316 
45577 459611 46721 4699 4912! 493% 50728 5398 54723 55118 567! 5777 57919 584 
59317 597 62116 63117 6351 637122 64316 659%" 66327, [IT 1731 195 211-1415 5912. 
61% 651? 73% 85°8 911 932! 11911 1351022 1374 13919 1677 1715 173° 20115 20717 
2091 229% 23182 2511415 25518 2775 2877 289% 294 29311 30518, IV 309120 
313°0 3336 339 34116202 3432 3497? 3596 365!7 367 37717 38314 3898 30528 40151 
4037 409%! 411! 413% 417 4252 4274 4291$ 43525 437426 4431532 4594 4632 
465528 4691 47315 47727 48350 4809725 49111 49941427 52716 53122 54326 54519 5592.19 
$7315 577 58119 5832713 5872227 S891223 603 60515 617!? 619224 62321 62523 
62716 633°! 641512182629 6534 655322 657252! 66114 66318 669!7 671 67519 67721 
6817? 6837 68526 68727 6071830 7012! 70368 7058 71113 71915 72311, 

Époôtäto I 249$ 301*, IN 285. 

Époêtov (1ô) I 53716", III 712 998 JV 4532 57916 66121 6632, 

Époôoc () 1 201% 299$, II 421% 635%, INT 2651416 28719, IV 3497 36318 36920 4g91 
61727 64172. 

ÉpOAKtOv (Td) I 32910, III 167%, IV 591°2. 

Épopäw I 17320 22916, JV 5257. 

Épopnäo 18710, II 61325, jIX 16910, IV 6052. 

Épopuéo IV 667!7, 

Épopos (6) 12216, FV 72110. 

"Egpatu (6) IV 3311. 

Éxéyyvov (rù) 1775131 1651 28510, II 33116, III 212, IV 38310 43520 48712 6178 
673!! 


ëxeuvôéo IV 39711. 

ÉxEnvO ‘a (h) IV 3192 39935. 

Étéppov II 33%. 

ÉxBiotos IV 35726. 

Ëx80c (td) 1 27958, II 5195 54518 54713, III 2325 1992, JV 543/. 

Éx8pa (h) 119116, II 449% 5456, III 2572 2812? 283722, JV 5694, 

ÉxBpaivo I 2799, II 2715 303%. — éyBpavtéos 1 315°. 

Ex0pés 1 112 2719 45 7120 896 18117 2132 24117 24520 24748 2757 2777152 28518 
3012 3074132028 30918 311! 313228 3159578910 32123 3239.15 3255, I] 371% 393147 
40524 41118 427% 42970 4311827 469622 472 47515 53313 54511 565127 59117 637? 
6456 65923, IN 172 8312 12918 2111402832 213823 23916919 24115 24317 2732428 [V 
3412252 34319 347192224285 34093 363!8 3654716 36914-14258 379513 42333 43599 4431 
4472727 45514 457!9 45932231 4616 47914 487°2831 491! 513% 54710 54936 563526 
60127 603% 60517168 619913202125 6212 6232 63712 645? 64711 649%? 651? 659 
68312 685% 68715 68925 6916811 7219. 

Éx6puôns IV 623%, 

Éyupôs IV 663/5 703:!. 

Éxodpopa (to) IV 627%. 

Exo ] 724 97 1528 17° 2313 271522 9914523 381.15.1828 3321 39912.18.24 3766813 301.27 

É 41218 4324 451218 4719 49182025 9482124 535.101820 6961226 5721721 9910.15 6151721 
63279154 GS2I1I8 6713212627 69524 71128 733517 7$121920242732H4 7-5.9.14.18.30 
799519262730 8112 832 871.5.1228 gg22125 91352325 9367 953 9735 997.10.17.1821 1(315.25 
1052-1229 1074420 1094 11311.16.17.28 1] 5720 11757811.11.13.18.19.24 119418 123467 1258 
1295721 1311152026 13312 135314 137% 1398-1416 14110027 1436.15.19.20 1453.19 1475 
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-26 
BE 20 18 
1892113 (ON ee Ho 18111202 189316222426 18548020 [87568118 
21951216 19732 19016.24.26 2930 20132528 2031.24 2075 2092! 
211319 21310730 215451416212 21 

-23 217718 2196210 22128 1115-1525 2922 22541122 

229915 22921 5311720 Daa1s : 23 
2478.10.13 33° 23561017 2371218 9411112 2431013 2453.67.17.20.21.22.23.24 
… 8.10. 249 251121520246  9536.10.1417.26 25513727 2571527 26115 
3134182122263334 96514 26711528 2691923 2714 2731017 275412182231 27718.20.26 
279823 2816 283819 28582 928713202527 9g94.9.12.15.20 29111 2939102026 39525 
2973.11.19.24 2996212329 3035 3052426 3076 3092326 311132 3151 317425 31912:17.19.20 
3214 323921 3253, I] 3295 3312 3335 3357 337566 339311 3411 3431226 3452228 
35127 3591412530 36122 36341026 3692 3711726 3753 3708 381101 383% 3853 
3897192126 38961027 39116262 39342 3970 309611 40114 40310 40712 40082529 
4115817 413! 415111782326 4171414 4191 42171825 42310 42722 4316 4351525 43755 
ner ie 443514 4453 447468192022 4492.12.17.18.23 451257 4552425 
45946930 45971423 4631182029  467399.18192930 471221 473310111821 4755.18 
471722 47061016 4g1iS 483115 48717136 48982026 49110 4931317 495520 
4998.19.20.21.30 50712 5097 5111220 5132 51521426 5178-25 5191-1422 52126 5254111215 
52941215 42930 53j22 5331117 5352122 53761018 5390161725 547414192028 
549118202426 55j10111719 5532325 55517 55781426 5613 4637 56514 5671725 569523 
571132326 57525 579412 4836 58510 58720 S898 $9113.1623 5936 59511-12.12 59712518 
5902425 60182425 60311-14.18 60723.25.25 61187 6134 61775 6192-16.24.25.27 
6211.5.10.16.19.28 6231624 627125 6293 6311217 63332 635113 63713-141826 63912.13.20 
6417162024 6431-2123 647?! 6499.17 6531722.27 655265131623 65912.16 6615212 66328 
6657381027 IL 194? 21212327 9318 27611421 9926 2119 3321531335 359.14.18 379.16 
452.26.29.4 492-35.1823 518-1420 531720 557-1430 5932731 658-1225 6752 69°? 71% 7315.24 
756:14.21.24 792530 814 g3610.11.17 85°-19-22.34 912 0313.24 9578.1529 991-1226.33 101822 
1031 1071-6.26-26.3i 1099-1617.32 11122020 11372127 1159-14 1179:12-1422 1211 12312 
125S12.14 12717.20.27 1295.25.28.31 13161326 13355 135616.26.27 1371122528 13978 1411625 
143915.16 145 16.29.30 14719202535 1491925 1531129 15530 15711-2326 159727 16325 
1659.29 16730 16926 1712122 175452330 17916 1817232 18322 185735 1894-10.15 
19117 1931235 19531628 19710 19931826 90126 903252720 20519 20716 2096.10.1620 
21112.17.21.33.33.35 213!2 217! 22122 22310:17.25.30 22731 23182-10.19.25 2332 2353-68.16.22 
2371919 23913 2411020203 9452633 94767.9122329 9491923 9411228 2531512 54527 
2571617 2598.22 26111730 26326 2652023 26927 2711325 27710.15.1829 2792-21 28 11.10.1627 
28310114 9gs11.18.182426 9875 98918 29120 293111 29521 29710 2997.23 30147813 
3032 IV 30716 3096 31 1318 31953-51424 3174 3198 32124 3232337 32582324 3271618419 
32971722 33110 3331629 335/9%1418 33713 33921321 34112137 3431122336 3455. 
3493171830 3498.2324 3594.15 3554203035 3576.12 36116 36521.29 373142 375 37702 
3838.10.19.23.31.32,35 3852.11 387227 3891213202 39113 3934-2033 39522 39725 3998.23 4014 
403913 40525 407235 4092! 41318 4151014 417% 4210 4231522 4254 42722.92 
A3171418 43311314 4351718 4376 43913 44162025 4437212326 4452632 4474 449624 
45Si6 4575252626 4599 46]1!° 463689.4 46519.28.28 46713 469111 4718 4731527 4754 
ATOS 48 144.13.16.20.30 48712 4898.14 493 4953670 49914 5031415 505425 SOg8.0 
SUIS 513451316320 51523 51710 5192472427 5912521731 52313 525222 52711830 
5311324 5335.10 53592025 5371131718 539112032 643413162731 5471017 4958171726 
SS1I01 5539135 55521420 557172 5596% 561726 638 101214151721 séron 
AU on a? 5838 58518 58726 59j17.19 59310 59$2171Ra02 
60102126 6031127 605 6092 611!219 615° 6191032 62179 623621 6251 
627212 62911 6312 63371325 6354 63721623 63916 6438 6453 64913 65162 653116 
6554.6.16.20 6571519 66112228 663? 66510.14.19 6693.12.28 671233 6731118 679!1 68141630 
6852 68768111 6895 6934 6996 70116.1823 7031819. JOS18.28 7072820 7097 7113172 


1615 163510 16720 1692 1717 
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7151151720 717510.25-28.30 71941524. 72153! 7231014, RS ÉtOUEvVA (+ gén.) 181? 
1775, III 932 1517, IV 527. — éktéov IV 613!7 655%. 
‘Ewnrérovkoc (à) II 3357 337! 345??. 
ÉwBev 1 2052, IV 609$ 699!. 
£œBuvév (Tù) I 295%, IV 4051* 58924 639%. 
éboc 13518241%, Il 63115, IV 66924 681% 701%. 
Eoc (ñ) 12719 2945 2092 28920 29117 317? 3231, II 389 423%! 457* 599% 6335 645! 
647%, III 1795, IV 355% 401’ 491! 59915 689°8. 
1 237 33% 1032 15112 1776 187919 1972 23916 24116 311%, D 353% 35514 4574 
50327, III 1476 16314 2534 26718 29516, IV 31 12235318 3636 401140 52319 5271 64320 


6691114 68316 6856 
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Z 


Cékotoc IIf 21118. 

Gén (A) LIL 2053233, IV 54331, 

Zoxapias (6) II 5352, IV 609!$ 703°. 

Édo 132331 5518 5730 7118 7921 952 14c291 153! 1795 2272 2817 293% 315°!, D 
3936 43718 43918 4478 45518 4597? 4674 581? 591!7 61915 6472 64915 655°° 663? 
6677. IT 277 454 55° 992 151 1732 193 203° 211% 21511 227 3435 2595 295° 
297° 3011214, JV 31312 323% 3298 3738 42517 429! 4532027 4gon9 976 497147 
5155 54310 5893 61522. 

Géo (M) 153* 263", LIL 15331, 

Gevynaateiov (td) I 998. 

Éevyirns IV 6432. 

Cevyinis IV 5392 

Zedärroc (6) IE 65310. 

Zeÿc (6) III 2872. 

Co I555, I 1593. 

Choc (Ô) 1 11% 812 1074 165172! 16724 2452! 3132, II 47525 51941019 531% 5697 
57318 5877 61926 6271, III 232 3729 492! 5716 1552? 1672 18923 5159, [V 341! 
3811? 453! 4633 6772, 

Énhoturéo IV 35518 3653! 58928, 

EnAotunia (h) IV 6552. 

EnAdw 17914 1671718, II 383202525 38591319 40917 4375 5437, III 23% gali4 715 181%, 
IV 56950 5878. 

EnAowtThs (6) II 47328 633%, HI 5916 7421, 

EnAwotikôc IV 5872. 

EnAwt6G IV 3512, 

Enuia (ñ) 12671 2931, IL 40524, III 835 12127% 1915 2374 241% 28527, jy 355? 4097 
45720 4959 4972 59717 6215 6377? 6398 69114 72116. 

Emo 169% 71%, 11 455% 53155 5612, mx 812 121% 1914 227% 25718, JV 315* 495! 
585° 6211 63173 68125 6856 6897 69514 70111. 

Entéo 1112 1346 192 3327 61% 635 691 77! 8519 8921 917 97° 10523 1119 113$ 135 
149% 161811 1657814 16731 18121 2034 2116 2158 2373 25916 27157 2792 
2812232527 28511 29328 20727 30716 31113 313% 31518 31922, II 32922 33112 333152 
3392 3410 355% 35919 36311! 3872 3807 39517 415% 4370 45755 461! 475° 
4872 49912 5032 5051 5132 5177 52162 54310 547% 5SS% 557 561% 571° 
5791318 5838 60314 60514 613% 6192 639! 665%, III 2315? 277? 292 45% 51" 
5311161928 6314 657 6712 73° 8122 8723 9118 1032 105? 11327 1156 1176 12720 1291 
131159 13330 1412728 1457.12 14927 1532224 15722 17920 1855 199621 20317 205150 
215? 22324 22717 22094 23119 239% 241? 2651 27142 275! 2791517 281$ 28314 
2892 2939, IV 31167 3132 315% 3332! 33912 3414 3531 36315 369 3732" 
3778233 379% 38328 3805 3915 407% 4252 43369112 4371? 4614 52119250 5236 
52525 52926 53712 5453 5511 553% 5552 5801 671! 6272 655% 657% 669! 681 
68918 6912023 6972630 70718.1819 71510 717161617 7191? 72316 — Enrnréov Il 
3475, IV 5236, 

Chou (Td) I 2334. 

Énrnots (M) 116115, II 5037, Ir 531! 2017 20527, [y 627/°. 

Zikyos (ô) II 44515. 

Cuyés (À) IV 4771. 

Zoynvés (6) I 1195 25923 2651° 2672? 

Cuyév (Tè) 11 553%, III 157, IV 5957. 


198 LE LEXIQUE GREC 


Zvy6ç (6) I 2672 27919, II 4032 5512? 58918, III 934 23711, IV 4912. 
Cuyée (6) III 165!, IV 70721. 

Cvyooratéo III 24772. 

Coapyixés II 19118 1936. 

Coypéo IT 2774. 


CoBrov (Td) 1 319%. 
Loi CN) 14918 7316 871! 1398.10 25516 2835, II 445% 4471° 62312 6613, III 2712 22514, 1V 


347% 3492 36910 4293 48178 4836 5031? 58713 603* 6111 71519 7191 72325, 
Cœnpépos IV 50510. 
Lévn (1313, II 665%, IV 401. 


Covvonar IV 459%, 
üov (ro) 1 237668 23971421 25125 25325 28115, II 419°, JII 121% 1675 21921, IV 


36941617 4279 5292 55311 59311 59520 6275 64322 66917 68317 6872526 689/2. 


Coriwés 1251. 
Cobprov (rù) IV 499!1. 
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H 


ABdw I 55°. 

ñBnSév III 9915, IV 5795. 

AYEuovedo 1451, III 2475 285%, IV 309% 31116 33927 357 3798. 

ÂYEpovia (h) 14717 5722 778 13169, II 23719 24397 24514 2476 2852, IV 3092 481 ? 
7051112. 

AYEuGvV (6) I 355 45162 474, III 23518 23717 2452026 247% 2512 2677, IV 3417 
3431018 3591 37914 42520 5913 59324 597° 643%. 

MYÉouar I 4322 676 998 1092 1332 15922 1611 16325 18710 213 21717 2207 265! 
2832? 30912 319% 3212, II 369° 3752 37714 39318 401! 4358 437% 4391229 4739 
4912 49717 53920 54724 5972, IN] 3521 4913 835 1413 145? 1512? 159% 1772 199! 
21947 26117 27545, IV 3274 3396 4012 411° 42115 433!° 44327 44551 44927 47920 
49922 50578 5155 52112 5693 57717 587% 59917 6294 675, 

fYoôuevos (ô) III 20713, IV 6332! 687620 7178 72112 

AdéGS I 1816, II 39712 411$ 601°, III 4716 117/°, IV 37521. 

Aôn 1373 452 4710 555 8317 11712 1193 14339 16517 1811? 2315 24914 27314 2932 
3116 31725, II 3434 3694-15 38515 39726 40119 41119 413° 4236? 42920 4311818 43521 
4558 463? 4672! 4732 48915 491% 499%! 52917 5455 549% 5512? 55371217 5552741 
559812. 567% 5692 501% 5932 595518 60516 61710 621°7 643% 645°° 66516, II 
2125 359 4324 499 5913 6923 755 11918 1455 1472? 14926 1652 1958 211% 2193 2370 
2435 2532 2599 2677 2711! 275% 28720 2914 29310 301157 303120, IV 311* 3152 
3172 319226 321513 33326 3356 33930 3414 34315162 34527 3672! 360? 3712 3732 
37720 38110 38327 3872? 389127 3931822 39525 4017 4052! 2? 4092 42118 42316 42912 
43317 4356 43712 439177? 44110 4432 4455 4472 46312 4657° 477% 487% 48911 5111 
5136 5198 54519 5492532 55914 56521 57113 5772 5858 589712 595$ 607°! 6092 61 12 
6153 63123 64520 64721 65118 6593 6612224 663!7 66528 667° 669% 6715 67382434 
6794 68515 69717 709% 71361415 7155.14 72331, 

fôopar I 512. 

ôovh (h) I 1522 959 20712 20912 2875, II 4152222 4352610, IV 615/8. 

AôüvE I 20714. 

AOÛ 1 1793 2077, III 205. — fôiwv IV 5032? 50926, 

féhoc IV 3357. 

AOkOG III 185%, IV 3853. 

00 (rè) 1 853 17925 1871° 2072 23920 28515, [1 3951 563°? 565°!, III 57 59 1672 
1778 20532 20711 2332 3012, IV 33931 34112 4952 56712143 5693 5752 5812! 59127 
6059 61120222 621611 62316 625% 6337 6674 6712 6754 71117 719%. 

Av () IV 609121, 

nka IV 33517. 

fkioro 1 251 67% 2299, I] 459% 463%, III 49? 23514 28515 2896 29313 29710, IV 3231 
3299 34118 40916 47524 51910 56918 6071 61715 6216230 623!° 64312. 

fk@ I 14124 1832 2018 207/7% 2612 2671! 2608° 30311 31528 323%, II 35719 457 5404 
5516 62724 655% 6572, III 4727 672 2953, IV 3197 3277 5132? 675%. 

fAtkia (ñ) 16317 695 1132 115! 1432 22514, Ir 3937 54726 641%, III 83/0 2255 2955 
IV 3518 42117 431° 6274 6654 67518 711%. + 

fAtkidtig IV 3118, 

fAog (ô) 1 594 614 219? 23718 25324 3195, JE 59$1719 5972, III 619 0, 
10917.2021.22 1112111213 17918 2954 JV 50521 51513 

“Hhoëÿ (rù ppobpiov roù ‘Ayiov-) IV 68314 68511. 

fo (6) III 47! 19917, IV 4295, 

AHap (Tù) IV 3577. 
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AHÉPa (h) 1430 AAA 5152 556 575 595 61? 9519 1155 1431*20 1478 100 
173821 1753 1852424 1938 1972429 1992-17 203 205? 2092223 2158: 
21921725 23325 25721 2631 265° 279 28514 30517 309° 311% 31720 3104 y 3 
34515 3539 355% 365218 3737 3752 3872 38907 393°1 4238135 Voir ei 
ASOU2S 46521 467610 4837 4991616 50120 5056 50727 50915 5152 5220.14 <41%4 50 
SSLI18 5535 569! GOIE 6111525 613416 61517 617! 657% 66314 6678301515 ]N] >, 
291 4315 552 507 61917 6518 714 73% 75115 S7II6N O1! 038 Qu Jp 10 
13915 143? 1512 16116 1897 191% 19327 19720 199% 205"! 21320 21 529.30 2198 me 
23510 2535 2558 25911011 2616 263015 26716 205% 3052, IV 307 ag020 31 x 
3151 32115 32577 32745 3332 34172 353? 3616 373% 37571 377180 3gq 14 391 
39318 3952! 401! 405142 407231 409% 413517 415* 4193262 4252352728 As 
4511 453100 45510 46395 465% 4671 47517 4817 491% 5331 54581527 55124 5546 
55718 56154 56324 571$ 5731127 589° 5917?! 605'° 63710* 64911 65510.14.23.26 66101 
6654:14.15 6778 6812? 6838 687? 689!! 691? 7152 72356. 

“Hyépn (6 rénoc to -) IV 599!7. 

AHEPHOLOS IV 4932. 

fuepivéc II 457% 61524 

fhepoc 1 2397, II 6617, III 33° 203% 2072 23521 269. — fueptepoc IIS 239 

Auepétnc (à) I 1415, IN 676 2091. ‘ 

ÂHEPÉD I 2676. 

fuépoc II 5614. — uephrepov IV 6895. 

AHÉépooic (ñ) II 561%. 

Amtävépiov (Tr) 11453". 

Amôans II 621. 

fliôavic II 621#. 

Auôvhc IE 5271 6631. 

fuiovos (ñ) 1 101? 10321. 

fnovs 1257! 3057 32311, II 363% 4512, IV 41928 44377 54112 6352425 6452324 71922 

fnitéAeotoc IV 329'!. ‘ 

huirôufrov (rù) I 1472, IV 5055. 

AuTopikôc [pour Éuropikéc] IV 63710" 

fvia (h) II 5278, III 245$. 

Avika II 51725, III 18911. 

hviotoc (à) IV 601%. 

“Hovoroirns (6) II 6451, III 1232 15711 

Anap (xd) II 505!. 

"Hrepoc (ñ) 1191. 

fnetpos (h) I 209, IV 57911. 

Mretpôtns (6) IV 3772, 

frios 11892, IL 329% 42317 601! III 1593. 

fp (to) cf. Eap. 

“Hpéxrera (M) 115 1616 1632 22532, I] 3952529 3972 40511518 6152 6371222, III 
526 574 1493035, IV 361 379° 3058 64325 67328. 

“Hpéxketov (Tù) 11 59319", IV 4553 

"Hpéxieitos (6) II 439. 

“Hpux?.nc (6) III 1352 167 2711920 

npéuu 1257521 27J$, II 489!, IV 68921. 

ñpepéo 1654712 119% 191 21925 223 2473 2494 2514 25919 27729 2794 2814 2832 
317,11 4071 419% 489 531122 S6gioié 5896 65910, III 692 752, IV 32727 3314 
371% 4875 553" 5611 599 63116 66115 67923. 

ñpeniu (M) IV 541'6. 


1652* 19120 
62328 210 


hLÉpa - Axeiov 201 


fpoov (rù) I 87°. 

fpos (6) I 417%. 

hovxéto ] 14918 1612 2257 27136 31714, I] 33720 36311 4078 41922 4672 4732 5138 
5157° 547%, III 1431 2355 28122, IV 30918 3712 38924 5275 72123. 

fovxia (ñ)_ 1 25'6 478 1591719 21911 27315 2011 32345, II 34921 53315, III 1412, [V 
3212 54121 59710, 

ñodx10G I 1692. 

fobxes 114127 1975, II 38918 5059, 

frop (Tùd) 19515. 

Atco (h) IL 6417, III 117 2499, IV 3593 51326 59515 5991 

hiréonor 1 173%, II 40327 5072 5673 5696 62527 6356 663'2, III 189°, IV 34323 4112 
42125 503* 5094 525? 5772 5911116 60525 69121. 

forov 1 3127 5914 7310 75% 971127 1372 2077 2511 30525, II 3396 3697 51318 54922 
667?, II 101? 121% 12314 20110 24314 24511 27321 28331 2872, IV 307!7 309! 
317158 33917 34312 34923 36712 4614 4759 49510 58716 6211725 68717 701! 

ficov IL 41917 54321 5571! 6052, IV 5335. 

Mxetov (rd) 12571, IV 4772025, 


7 
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(©) 


Gapôc (8) I 19712. 

dé apoc (6) Iv 5752 

BéAacoæ (A) 11111518 1722731 2720 2912915 9914 15918 1696 1738 19915 20923 22119 
227 2317 23780 251569 25724 309% 3112, II 343% 3532 37525 37751 38122 38918 
4016 405%1416 42712 4311041529 4355 4509 4654 4677 4691021275 471310 48112 4952 
507102 5332 535015 537115 541% 56972 623 6432 651° 657% 66118427 
66314, IN 83% 8527 121922 183% 1951? 203% 23716 25721 26527 285% 29715 IV 
30717 34916 357212143131 36927 37720 42511 42724 43120 45126 45310 45510 48529 
5077 5414 5439 54558 5512126 57911 63710 64115 64311 64717 65127 687° 7012 
703% 7079 72320, 

Oalaooavkéo IV 5536, 

Balkaocokpatéo I 292 25110 ]j 4035. 

BaArôc (db) IV 4271, 

BäAoc (Tù) 1217? 

QéAro 12850, II 6910 1194. 

G&Ayis (h) 1297. 

Géuvoc (6) I 12116, IT 4279, III 2312. 

Oavargw 1 311°, 

Oävaros (à) I 32493 2116 5730 6712 793 8519 954 171614 1791 26517 2811418 3113 31924, 
I 3537 40520 4351415 47111 47577 49526 52714 543? 56520 59721 61711 621$ 6253 
629!8 6514 6651561924 Il 5% 71218 g!.11 112 135 177 211318 4910 833! 9931 135! 
1697 207% 215! 2252 297222 30130, IV 31316 32746 4131 4538 4652 467! 471° 
4812427 4972 50527 50713 58133 5873 605*? 631% 663? 69114 71320 723%, 

Oänto 1815, II 46712 52716, III 6712 8911 1692 2691? 297%, JV 52715 5877 701!2, 

Bapparéog/Bapoukéos I 1991 243% 259% 319%, III 492. __ Ooppañebtepos 1 
1415, II 423. 

Oapparéws — Bappañzwrepov I 3116, II 4511? 469? 5176, 

Ouppéw/Bapoéew 1 31227 6324 812 87913 1216 143* 185'5 19312 19933 201? 2415 * 
25714 2859 29101218 99321 3035 3198, II 331% 381824 42151 4252225300 4275 447? 
4852 51717 5399 5494 6255 6412? 6592 665217, III 4729 5120 8923 93925 11522 121% 
155? 1592 1831 193'8 21135 251112031 2658 28528 2911319 2933, IV 3097 3392 
3432578227 3576 36919 3737 3751821 4217 4272 4295 46312 5136 54561126 57] 
5772 58510 6053 64127 6612? 683!° 693? 69515 7034 721%. 

Gäppog (td) I 9511 19318 2571, II 42531 4898 59913 64515 6478 65524, III 21147 213'° 
24513, 1V 3452 39333 4432 467% 46923 48577 49119 4972 53911 54321 58325 6012. 

Ouppouvrw 1 61% 27718 2791, II 46710 537, III 135%, IV 3611 50312, 

Buppovo II 481°* 539° 64170. 

Oéooc (ñ) IV 703. 

Oudpa (ro). 11 439%, IX 11% 1316 17932 25119 2577 277, IV 39716 39918 42918 439 
41°! 4991229 57320 5s85!! 7192 

Guvpate 1 49 111 171522 17512 1836 2057, II 555', TI 95% 1636 1992 2337 
2415, IV 39927 5116 5195. 

oc 15520 994 1012 239% 27912, IV 49777. — Gavpacibtepoc 1 251 203%. 

Buuyaoyos (b)_ 1161712, IV 399%. 

Gavuastôs 167! 1091 12119 2152, … 4059 413! 43722 4918 495% 64913 III 212 754* 
9917 163*, IV 3595 3997717 43910 4411. 

zovpyniHu (to) IV 569%. 

Ouuparovpy6. II 3532 547/?, III 16119, IV 501°. 

Géa cf) 1 189° 285? 303% 319%, II 4334 4351 59122 64319 6491 651% 653*, II 91 '* 
952 992", IV 35724 369? 445. 


Suuuuo 


Ouuuu 


Oa1pÔs - OEOKpuKkES 203 


Géaiva (f) I1197. 

@eaitntos (b) III 435% 

Déauo (ro) 123927, 11 4676, IV 4412. 

Beñopar 117527 2012 21714 21912 2399 2992 3192? 321224, II 3436 3553 43719 52719 

591% 65110102 gr 7727 912 1652 21°, IV 483* 6017. 

Gepeotos IH 19330 

Geapyxikôs III 10713. 

Geia (M) III 238 171120 17311 

detauou6c (à) IV 42917. 

deioc (6) 14315 7320 go1® 11512 1795 191% 195% 30371, IL 385"! 3936 54516, [II 17110 
23323 24119, IV 34522 4473 577 599% 6115 64116 64315 675610 70310, 

Betos I 236 4721 6720 858 1017 209!? 2113 213413 21713 21917 22915 2331216 24721.2627 
2579 3112721 31719, II 333° 3355 33715 34321 34716 34913 35111 38520 38916 4131423 
4631424 4895 4938 51121016 51516 5213 52335 545 54935 570% 60319 607% 
60911113 6114 63310 6457 647% 6591, Il 2977 5192427 531? 57? 63* 7327 89! 9315 
95° 12716 12928 15523 1592830 1632! 165212 21120 22112 23311 2611316242930 2819 
2915, IV 3693031 38321 38731 3912 393% 3956 3972728 399/4 41711015 4101017 43914 
47919 50311 51182 5131! 59182630 5672020 5878.15 5978 61917 6238 63912.15 6771! 
67915 6832? 6955 7212, — Oerôtepos LI 20716. 

GÉAyo I 17979 18126 293%, 

8EAnuo (ro) I 67222 7514 II 351/! 497!0 611% 619!7, IT 95° 17719 19329 2032 243? 
2454 30151, IV 327%! 4098.16 57117 58527 6592, 

8eAnuatäproc (6) I 157'8 193118 19714 1991 20320 2272!, IV 59921, 

BeAnuatikéc Il 5315. 

BéAnoic (ñ) 1 1672, II 335° 3892 5372? 655%, IN 2311121, IV 3192 32327 4052 417? 
4637 4718 647% 6772? 

Beanros II 47720 4853 5773, III 63? 2235, IV 6135 631/. 

O£o 127! 35476 4916 577 67! 692! 711226.27.28.29 101!! 10715 11923 13116 16125 1692 
1712 175 185% 187° 20122 207?! 20925 219% 22312 2251! 23919 265127 9675 2712 
27518 293142 29720 30930 31510, II 32918 345162 355% 35712 3771316 3837 39323 
4191012 4412 4771117 4798 48317 4896 5191? 52919 5331? 5474 5512 5633 56516 
56918 57126 57514 5778.10 5851 59920 60512 6072 6112 62316 635% 63918 64930 6515 
65511 659, III 31° 592 971! 1035 1052! 11125 11515 1396 14533 14923 1532 
18328 187° 2052? 20978 23518 243% 27313 275330 283% 285 2954, JV 31120 31710 
3332626 34335 3494 3511428 35727 36324 373% 3793 40117 405% 4072 4116.23 45727 
4596 461?! 46327 469* 4739 4942 4974 501$ 53353 53517 53710 54924 5475 5491827 
56125227 58117 6072 613! 617 619144 6231! 6317 645% 651?! 669730 671816 673° 
67514 679° 685822 6871523 69126 699! 72126 7231424, Cf. é0éAO. 

Oépo (ro) I 123%. 

Géuehoc (6) III 25321, IV 3892 5237. — rù Oépegao III 9916, IV 52510 70317. 

Qepéarov (Td) IT 45727 5993 6032! III 259718 297$ py 337/2 397%. 

OepuotokAñs (Ô) III 237X. 

OGcoÿooia (à) IT 381412 3839 385%", III 13/6 4917 puy 4972627, 

O@coëoo1oc (d) 11913 1792, II 555%, III 3513 67°. 

Oco5pu () 141! 5520 1512? 155? 24516 247, Il 3°? 1124 67810 714 23312 25517, 
IV 351° 413". 

OEosbpntos (o) II 555°!. 

@co5wpos (6) 13* 511537" 41% 57 93511 97% 9951 115%? 163% 1872 191217 2771 
2972, Il 34725 4492! 603414 60714 61316 62516, III 19'8 232 65? 9712 2012 203$ 
23118 245%, IV 49177 555% 577 5992 659125 6728, 

Beoev I 167%, II 5516, III 53" 73!, IV 3396 3991, 


OeEokñpukEs (oi) IV 499. 
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Beokavréo 1 323%, II 6452, III 73*° 

Oeokuotoc (6) II 35!. 

@eéAntroc (6) Il 13312 13522 14755 1492 275426 2871, IV 3931, 

Oeoñoyéo II 39510 4111 105* 1131? 1255 133°, 

Beokoyia (ñ) IE 609%, III 372028 4114 434 105422 11327 1316. 

Beokoyixéc II 3471, III 432. — Beohoyikotatoc III 39% 431 1292 

Oeokôyoc (d) 1175". 

Beoaéyoc I 1091. 

Beounvia (ñ) IV 6391. 

Beoutop (h) 1 203% 21712 3235, III 14914 19527 2552 26177, IV 42915 5552 

Oeorapädotos III 1072 

Oeéc (6) 1 3! 231 1323 234 391 4317 472027 497.19 7119 992 1014 14718 15921 16510 
20925 21111:11:16.23.24.26 2136812123 2173 22523 24735 25710 2593 2675 26911 2872 
2991112 31131722 3132627 31545, Il 33334 337! 3457 3518-1021 3532 35918 369° 
3751517 37905 39120222 39725 3093 40327 4134 415724 43718 4391229 4412313 455? 
4633 467? 477 49118 4957272728 4902 5112 51920 5211033 52032 53156 54525 5494 
57116179 5792 6051516 60972 64325272 64930 651277 66310, II 2750 2910 3716 392% 
41* 439-2121 63? 7368:10.18.31 753 8127 8930 912128 9326 958 9721 101° 105242424325 
11122 1155 1176 119192 127° 1317 1452530 147% 1491481012 15130 153212 155% 
1591 161? 1712 185272 189132728 19721321232431 1938-10.18.18.18.20.29.30.32.33.35 1974 
20316 207° 20910 21531 219! 22332 24712 2572 275101617 281924262730 2831215203 
285! 299% IV 3751922295 3773788 38124 3833233 38511325 3872? 39313 3956.10.13.18.19 
3975030 3996.24 403122 4008 411428 417679121429 42116 4295 4301315 44113 4532 
4638.11! 49729.30 50518 509 5118-11.12.12.16.21.2228 512!° 5194273 5212324 525? 569°° 
603!! 6135311126 619 653? 67530 6891? 6952 7071? 70919324 71711.i4.18 7194112243 
72157 7231226, 

0e6ç (d) 119927, II 4292, II 43° 23724, 

0eocéfera (f) IX 93°. 

0eooefiñs ll 203°. 

Beoonpeia (ñ) I 5110. 

Oeotékog (h) II 621%, II 777 6322? 9327 2057 25522 IV 42719 49120 

Oeobrous (h) II 55577, IV 6337 67716 679%*, 

Oeowpévns (6) II 493! 637". 

Oeogävia (Tù) III 3124. 

Oeovpav (ñ) III 2331022 IV 31315, 

Beowikeu (hf) I 25777. 

Oeoprañc 14722 101817 107* 2871, II] 73°! 

Goma 121710 

Oeovpopos (d) IV 511%, 

Geovépos (d) III 16517 1912. 

OEogtruxtos (à) I 8515. 

Gepureiu (h) 1 1615 1659 1792 2491.10 25517 281823232630 28525 1 16 39410 
41317 4175 42718 45374172 4553 46518 5] 12 5514 59719 63510 oi D 0 
1757 177" 179% 211% 213 23325 27512 2875, IV 3117217 5175 5533 565% 6572. 

Aepénevoic (h) II 3036. 

Bepuneuthc (b) 128316 2870. 

Gepuneutixc I 30527, II 453$. 

fe puretu 173 10324 1393724 16125 1637 18512 19522 24513 26511 28316 28530 29520 
301%, II 32912 3331501321 3476 433$ 49119 52912 607# 6096613 tr 411721 99% 115 
11913 1235 32712 15513 1592 17710 183% 1857 2154 2358 23028 2412 243! 247% 
26115 2753 2852, JV 3097 31519 31715 32125 331° 383° 42518 4501 sg711 6152 
64717 7152. 


GeokAvtéo - Byyévo 205 


Bepénov (6) I 2017, IT 423%, III 17525 183%, IV 647%. 

Bepibo 12512. 

Beprvôc III 295%. 

depionôc (à) IV 53117 6635. 

depuaivo 111325 2372022 II 871, 

epuôc 1416 812 1517, II 3575 377° 3994 41512 419% 59517 63513, [II 7511 1296 2572, 
IV 43110 4794 48331, __ Gepuôotepos Il 531%, IV 6658. — Geppératoc II 
47578, 

8epuérns (ñ) II 4475, 

Oepnoupyôs II 39927 5712 6592, III 79% 255. 

depuc I 832 19118 203* 2818, II 431°2 46110, III 2716 45!2, IV 4072 5154. — Oepu6- 
tTepov IV 68514. 

@époc (Tùd) I 1127 2951, II 45926 5098 51723 659%, IV 3352 6031819 605 7037. 

0éois (ñ) 123911. 

8eon6ç (6) II 33312 58715 627%, III 20921, IV 3918 52328 70725 7171222, _ à Geo 
IV 5112. 

0eonéoioc I 2512*, 

Oeonidanc IV 49916, 

éomov (Tù) I 203! 

Oeocoakovikn (ñ) 1 72 4781113 49513 514 11720 14322 1455 1671714 16912 1771417233 
2755 2832750 28519 29513 30156, II 35517 45715 52715 60319 641%, III 9171922 396 
8511 23317 2897 29323 2992 305%, IV 3072 3112: 3138216 3151826 35324 4132! 489! 
6092 6456 65916, 

Oeooaiôc III 303%, IV 489!. 

._ @errakia (f) 1452! 

Oevdepixoc (6) I 11723, IV 4312125 4336 5376 547516 55525 56319 5714 57715 5913! 
69720 7059.17, __ 5 Depôepiyos I 2453 24913 2857. 

0éo 1203%, [V 65127. 

Ocopéo 117117 18914 309!!. 

Gewpnrikés II 3651. 

Gewpia (ñ) II 43912. 

OùBou (ai) II 4233 527%, III 71!, IV 65527 71122, 

Oyo I 891, III 26915. 

Onéopar IV 337%. 

E%kn () 117734, III 5334 9717. 

OnAdvo IV 41524. 

OfjAus IIT 21115 3053, — OEnAbrepos 157%, 

Onuovia (ñ) IV 3552 6276, 

Gp (6) I 8719, III 139. 

Onpa (h) 119572, II 45325 483! 579%, Ily 935 12113 145%, IV 343! 451* 547!2 6411 
6451*, 

Orjpoua (rd) If 42319, III 2514 25348, IV 703%. 

Onpatic (6) Il 41910, IV 65177. 

Onpéwo II 4471! 5174 55718, IV 3992! S473 

Onpedo III 2992, 

Onprakt (h) III 9112. 

Onpiov (td) II 4578, III 2018, IV 555!2. 

Onoavpitw I 1012 29133, II 5697, III 23912, 

Onoavpéc (6) III 1632, IV 43528 48316 5352 6992. 

Onteia (ñ) IV 49733 4992, 

OnTedw IV 4992. 

Giyyévo Il 357? 38514 5117. 
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OAiBo Il 27510 281%. 

AIG (M) II 38324, HIT 281, IV 37530 3810. 

OvAoKD 1 7 63 gi 8520 1118 171468 17519 179610 27319 ,g710 3171 321%, IT 
46714 529% 55577 5599 59715177 6238911 6372 639° 641! 647% 667! II 83°? 
213° 2451 297% 301? 3032, IV 3257 3452 48322 51572 6902 701. 

Ooivn (N) 12692 IV 3612. 

BoÂEPOG II] 2971921, 

Vopubé® 1 812527 83216 20177 20755 32544, II 42527 5192 551920 5772, Ij 185% 
2112778, JY 495 58113 59713 5995, 

B6puBos (6) 18325918 85613 19731 32124 32330 I] 3808 457% 4598.12 583? 657926, III 318 
253%, IV 4371825 45115 49127 4937 54124 58j411 59728, 

BopuBbônc I 8326 

Opüxn () 1191142 225% 2472 307%, II 3952 44127 6616, III 574 936 12115, JV 61514 
6495 6697 67517 6932 713/7. 

Opaxikôc II 38716 5379, IV 339° 3793 62527, 

OpQË (à) 13012, 11 4034. 

Lu Ni 12433, II 4655 5556 645'8 64716, If 18914 2438 24913 fV 3456 60g/6 615! 
69312, à 


Bpaodvo IV 5292021 

Opaodc IL 36727, IV 52915. 

Gpaodrns (ñ) IV 52516, 

Bpadois (ñ) II 6274, III 25927. 

Opadw II 3774, II 2872. 

Opépua (Td) I 335 1016 1751622 III 21316. 

Opniknôe IV 3358. 

Bpnvé® I 24121, II 405° 513%, III 218 2582.10, 

Opnvntfp (6) II 4058. 

8pnvntäpiov (tè) IV 413!!. 

Bpñvoc (6) III 2117 1752, IV 35715 4552 631, 

Opnokeia (h) II 545% 58713 6111, IV 5872. 

8pñokog IV 5875. 

OpiauBebw II 4097 5052 557%, III 1594 1632 1759.11. 

8piaufBoc (6) 1 2125 1412 1434, II 50325 649101 6518 

Bptyyéc/Bpryxoc (d) IL 2918 3320 1877, III 25933, IV 6734. 

Opié (h) IL 62119 633/5 6411, IV 33516 475% 4831 60310 6897. 

Bpévoc (à) 1726 192 1232 1657 18927 2115 22517 24719 27557 II 3652425 3671919 37520 
37910.12.1224 38710 38927 40710 4096.19 5752129 64519, II 332631 357 453 61° 6722 
95'6 14120 14515 1472226 1492816 19519 19711 98121 2838, [V 33112 37523 377! 393° 
40525 4176131620 52527 62924 6791. 

Gpoÿc (à) HI 17922, IV 52511 5395 5813. 

Bpurréuo IV 51715 5231221 52510 52930 6838 71927, 

Bpt2.roc (b) IV 5231! 52512, 

Gpoypu (ro) II 91. 

Gpôrtw I 17921. 

Bpowyis Ch) 1 565. 

Opookw II 591/2. 

Guyétnp (h) 111% 15626 191915 374 431? 591 1175713 11913 12522 13722 15316 155415 
19116 24917 27318 27714 2857 30330 31313 31518 31712 II 36719 381° 3992 401° 
4072 41 12626 413512 4255 4417 443! 44921 4512223 453514 5532127 55914-24.27 6252? 
6552 659%, [II 9232 2325 714 852 1711011 20132 225% 227119 29/2024 2058! 
301891 303173151727 [V 317912 33322 3697 37912 41324 4152 4332 43512 44126 
4471015 4952 50712 5311! 659". 


BAiBO - ObpuË 207 


puyérpiov (Tr) I 2874, III 30318, IV 3132 651:? 6719.19 67315 6754 691, 

Quéotns (6) I 2692. 

Ovuaiva (ñ) IV 35977. 

Ovnew6s I 1832. 

Bouñpns LI 3954, IV 47125 633. 

fvniauo (tro) II 4937, III 9719, IV 41315 4995, 

Gvnoopar II 6254, III 255!. 

Ovu6s (6) I 57° 672 8718 185! 2611! 26312 2713 2971 3138, II 4118 50381! 52314 
5431117 6252226 6273 64320 665!!, III 012 1756 17713 2534 2551012 2695, IV 
68518, 

66pa (à) 16710 872 28319 293%, II 4612 4638 56314, III 872 8934 29924, IV 3111° 3135 
329% 33115 3792 45124 46512 53711 7212022, 

@vpaia (Tù) II 177, IV 6471 64916, 

Qupaios II 3594, 

Ovpeapépos (6) II 59727. 

Oupeéc (8) III 26717, IV 3534. 

fvpiov (rù) [pour 86piov] I 399! 521!. 

Bvoia (ñ) 123518, I 51926, III 914? 139277, IV 679%. 

fvoiactnpiov (Td) IV 5876. 

O66o 123713, IV 531!° 683/7. 

roc (6) I653%, 

Oœuûc (d) Il 3491, III 22528 22716, IV 49524 57225. 

0oneio (h) 1 67°, II 43921 49511 5851112 60526, III 1297 2457, [V 3234. 

0orevrikoc I 10521, II 5852!. 

Oonevrikc 17321, II 47520. 

Oonebto II 4612?, III 1091* 241!!. 

Bhpaë (6) IV 3534. 
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Il 


“TükwBoc (5) 111516 17717 191$, II 603$, II 1574, IV 6177. 
tauBoc (6) 1j 2951. 

iavvouéptoc (6) IV 337511, 

idopar I] 33122 33315 34125 58311 59715, III 372 13710 
iart® I] 3312. 

Tasirnç (6) 11 4871? 48916 503% 5351, 

latpeia (ñ) IN 3292, II 2154. 

iatpedo 11 593!, [II 1856, IV 311*. 


labo IIT 2516. 

Tapativnc (6) IV 671*. 

idxe IV 49977. 

"IBnp (à) 1 1719, IV 31722 3194 495366 505310 6813132 

‘IBnpia (h) 1 287°, IV 653 683°. 

Tyvérioc (6) 1 19%, II 38322 5851213, JV 511%. 

iyvôa () IL 4852. 

iôéa (h) 114578, IV 619% 

"Iôn (ñ) IV 481$. 

iütéto IV 32924, 

iôtkç JL 19172 203%. 

16106 172375 391625 61 7192 754 79!° 81!2 9728 997 10414 12315 125 151! 1652 
17721 18321 1915 21327 221! 22532 22789 239? 27117 28715 2891 3050 3130 I] 
337 35177 355% 3671! 3971 3992223 40949 4174 41915223 43130 4473 45513 4612 
4718 475? 48117 4858 489? 491!° 4972229 4991323 50923 51322 52127 52912 
535" 539? 5430 577% 5872 6332 64118 6492, III 311 377 4112 7928 9510 9921 
10731 11745 121% 1531124 15512 1672 169? 1753 18712132! 1972225 1993 201103 
2057 207 211 213111 239% 2571 2657715 267% 269% 27523 59326 291 20314 
30315, IV 31319 31522 3212 3231218 3272? 333$ 33912 347212325 34914234 3551 361? 
3631? 367* 369* 3754 3772! 3977 30919 4032! 40916 41720 4931 42527 4314725 435* 
437 439: 4412 44928 4452 447% 461!2 4631121 4718 473!° 4757 4914 49976 
5057 507420 529% 53110 5357 53912 54118 54327 54527 55330 55932 561% 5712 
5735 577% 579° 58361721 5914 595!" 601% 607% 6119 61314 6331922 6352 6416 
643! 6456 64710 6517 653! 6596.19 663922 6671924 6711024 68125 6858 6895 697? 
701! 705! 7075. 

iôtotpénec II 133%. 

iôt6yeipos III 18727. 

lütwvuuée IV 4577. 

lôiws 197% 23114 23317 2475 271385, II 4138 5314 53519, III 29325 [y 37927 56910 69524 
709$. 

idtwteiu (n) 1 2195, II 207. 

louwtreteo 1711518111 III 161% 2092 27722. 

iñérnc (6) I 109? 137% 1459 1831, II 37321 52512, JII 2797 29124. 

iduwruwôs I 513, JI1 2932 

iôtwuxéc II 37577, INT 203/°, IV 3754. 

inc JU 173%. 

iôtwnouôs (Ô) Il 331*. 

iôuoovvn (h) 11331". 


"TékoBos - jKavc 209 


Le 1 69° 7159, I 3535 663%, DIT 1092 115210, IV 3752 4172 5211414 65720 

OPLotc (h) IV 6291, | 

18e (6) I 1915 2752. 

V(EHAT 143% 15914 JV 3617 5538. 

JEpé (ñ) 11 3772, 

Epäxtov (To) I 12324. 

\EPéopar IV 391%. 

\EPapyég IV 51914. 

lEpépync (b) 1 3923 457 10522 16115 22311 2252 267% 29516 31122, II 3312 3337 
343112 34521 3512 35522 3712 3812! 4412! 4537 4892? 6312 Jyf 2211212 2252, 
IV 52141720 

iepapyia (h) 1 165%19, IV 5172 5198. 

\epateia (f) III 2798, 

lëparwés I 3112, JE 43711, III 203 21916 jy 4175 46746, 

\eparix@c III 5521, 

lepetov (rè) IE 5536, III 2697. 

iepebc () 13961819 4520 10322 23512 29713 3014, I1 343918 36927 39329 488 5191-1026 
52125 549$ 5711230 645! 6652432 III 51/2 57° 91142024 10112, IV 38758 4071319 
4511014 517 58710212 6111? 63714 6392 7193. 

lepedo IV 55311 

leporoyéæ I 29714, 

\epoloyia (ñ) 129712, [V 31512 413%, 

\epouayoc (6) IV 6492, 

eponévayzoc (6) II 3772 5012! 55525, III 78 1233 203!5 2078 2274. 

‘Ipôv (rè) IV 45335 68930, 

lepôv (ro) 12335 29961423 II] 237% 28722, IV 58721. 

iepoc 1 231 474 85% 1032! 10524 113? 115% 121$ 14314 171! 23115 2331225 23518 
2692121 29771, [I 3434131528 34713 35527 3631921 3654 39121 3972 30913 48725 4036 
5012020 5214 583321 60316 6452, INT 55 2522 29% 317 412 5117 578.11 59922232 651$ 
6728 75920 8914 91345929 0718.20.23.24.25.26.27.33 1038 107220 109° 12510 1552 165* 
18528 20914 221$ 2518 265%, IV 309621 3113 3237 3692 381!! 3832! 3917 3971819 
40111 417! 419% 47928 5058 5171 51918 5218 58761526 5992 6391 679 707* 
7174271972, — jgporatos II 605%. 

“TepooéAvpa (Tà) IV 6771721, Cf. Zékvpa. 

iepooväia (h) II 35124 5716. 

iepoovukoc I 23. 

iepoupyéo 1 169/8, IF 5115, III 912, IV 45110. 

iepovpyia (ñ) IL 38917, If 254, IV 451%. 

iepœuévos () 1 818 13111 19744, II 3837 50121 5132, It 37 29222 99$ 217! 22519 
261%, IV 5675 6371722, 

‘Tepovouos (6) III 39914, 

lepooôvn () 1392! 16313 1652 29715, II 58527, JII 478 1493721 155% 160% 1934 JV 
3239 3772 3877 3916727 411% 5171733 6538, 

“Inooùs (6) HI 14913 19322. 

Woyevis IV 3677 3691. 

’18éuap (ñ) III 22528, IV 49522. 

i66vo 1 2294, II 5152 60323, III 1932°, IV 4952, 

1006 — i06vrata I 239/6 

ikavos 12915 392 473 498 61° 77 83* 952? 10715 1239.10 13312 1492 163% 1651? 167! 
171% 1837 18918 197%! 2012 223" 251% 2659 267* 277 399% 311! 31317 319% 
II 3391 35927 36914 3701518 38525 3017 3958 39916 42j1a 4417 469 5152 5192 
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557" 563 5897 6195 6332 635% 637° 6412? 645% 6512! 65516 661$ 6652, II] 3912 
537 554 83% 1072 1174 1891? 207 215 2474 269? 27514 2792! 299% 3012 3936 
IV 329926 33921 34111 3517 355% 35915 3617 3631723 365100 3877 42128 433913 
443% 4477 4511 4535 4575 46112 47113 48114 49119 49719 4998 5115 51316 s2qu 
52912 531 53911 553°5 563!° 571° 593 643$ 651!+ 65512 663! 68925 

ikavo® II 9S'8 2291 24114, pv 33912 3472 4378 45519 459° 46121 4633! 4737 49113 
53997 54516 55715 57118 6011 6597 6994. 

ikav@c 151 1236 13125 19123 2075 2199 251%, II 3497 35114 553% 5572 5635 63574, 
IT 31° 83/0 1938, IV 33913 35117 3751 4597 52913 5638.10 64918 6612 719%. 

TIképrog () 117%, II 5251411211 52725 5297 61727, IV 5976, 

iKeoïa (h) 1203 315* 32323, II 521 54319, [II 257! 2617, IV 395%! 45312 46311, 

iketeia (h) 1 472! 87% 2674, II 3671? 39725 4639 54515 62113 6272 6432 III 2414 
2916, IV 3397 36118 3052 415% 469122 63716 63012 6532. 

iketed 1 39° 6715 12510 15972 22317 24720 2859 29115 3039 31524, II 3353 37517 4279 
4317451" 52177 54517 561%, III 3059, IV 339! 34517 35318 40321 43312 685717. 

ikétnç (0) 1267 2815, II 57115 627%, III 2671, IV 35725 3612027 44323 4999. 

inc (h) II 59561927 

ikvéopat II 37315 IV 685%. 

"Ikéviov (16) I 317455, [V 64722. 

ikrap IT 55° 17318, IV 31921 44928 5272 5402 

iAaôôv LI 267%, IV 45128 63710 63927. 

Dapiov (6) IN 1711. IV 3714 6571223 

tapés 1076, TE 52118 5291826 5331 5550 jy 4718 

iAapornc G) 153726 58518 6538, III 1752 2016 26755. 

Wrapès I 58519, III 1592. 

ÜAaotipioc IL 335, 

Î.eooua1 1V 4335. 

Îkews IV 3776, 

tAtyyiéo IV 5035. 

Thkvptés (à) 11511 1912714, Lu 40117 64122. 

iuéc (b) IV 4831. 

iuüoow IV 6812. 

tHétiov (td) IL 41712 4857, III 65% 9317 4e & 

iuutiopuôs (b) IV 709! 717%. ISÉTN TES 

"TaBpos (à) IV 6419. 

Tuépt (6 16706 toù -) Ev 599". 

‘lvôia (4) IV 5072 

ivôiktiüv (f} 1 13915, I] 5692 58317 

1265 (0) III 2774 2837, 

ioBé/oc 117317 1753, jy 4856 54126 

"Téi.uos (0) III 2712020 

‘lévios (6) II 6472. 

105 (à) [venin] 1 23925, pi 2752. 

165 (6) [javelot} IV 35525 6092, 

‘louôouios III 1831 25323 2932, 

‘Jou/iuvos (6) III 272. 

lovotividvel0s III 163!7, IV 36315 

‘louotiviuvn Ch) II 1576. 

Tovotiviuvés (6) Ii 1632. 

invôc (6) II 913 

innéiouur 195% II 66322. 


ikavoo - ioxupitohar 2il 


inneûc (d) IL 647% 6491, III 247, IV 3472 35317 45314 487!° 5931318 62518 6930131718 
69718, 
innedo IV 401%. 
annaatéo I 30517. 
“{nroôpôuiov (tù) III 2612. 
‘Inrodpouos (à) III 26322. 
innokôuoc (ô) IV 471!7, 
ixnoc (d) I 47510 51317 2392? 2514 285727 30525, I] 341271 303$ 423427 42530 
4276180 43310 435% 44711 457410 4654 5271121314 551828 597! 647712121420 
64914.1521 651!1 661!6 6631, III 7916-19.20 9318 1557 247 25130 257 26321 30525, IV 
31515 331% 3397 35117159 35317 3632 365% 36713 4012! 41916 43720 449 450% 
461242 4831016 5051 52925 55917 57521 5776 60124 6172 6257 6831. 
innôtnc () II 64122, IV 36722 53335, 
‘Irnv () [IT 3916. 
ipéopar IV 52327, 
ipôs II 659°!. 
oaëk (6) 117719, 11 57122 5735 58115, [II 179162, jy 65112 67156 67558 6958922627 
’loaëkioc (ô) II 5697 58115 6112277, III 233% 25516 jy 40921. 
loëto II 6192. 
ioap@héo II 3911. 
ionuepivéc III 29524, [V 3356. 
iooôvvaué® III 1112. 
icouñknc Il 3058. 
ioopporos II 3574, 
icoc 1476 611$ 732 85'8 897! 109% 1875 2571 2815 303% 32312, II 3638 3812? 42715 
441$ 451% 45711 4912 541! 54518 5652 5706 6153 625?, III 1075 1892 19353 2172 
24910 2599 26312, IV 353! 38727 42975 443% 4534 5051? 51512 53712 5497 55124 
62516.17.19, 
icéotaôhoc III 3058. 
iootpia (ñ) III 1072. 
‘oravia (ñ) III 101!. 
ioréw 1161", II 34916 39115 39314 6032 62119 6475 1 972 101°, IV 357 39918 5395 
5933 5954 5976 59913 6032 60723 66524. 
iotqut I 496 6520 672? 8316 878 892.15 95512 1711216 173°!! 1751? 189719 195? 20711 
2193 2297? 2691 31345, IL 33517 343162 35317 35916 363! 39727 3992 407! 4291 
43112 453° 45916 471? 473% 4772 48116 483115 4898 4976 4991 5016% 519% 
5251 527 53118 5399 547 5612 57312 58517 5710 5078 64382 645 6515.14 
6574 66527%0, 1yf 255 2910 334 SOUS 6118 85727 8716 9727 1012 10528 143? 14715 
1633172 17717 1872324 199°5 20114 20512 2092 21125 21325 215% 21918 23918 2431 
24537 2518 255% 261117 2632? 2675 287%! 2978 305%!?, IV 3217 325% 3371 
351724 35522225 3577.18 3652! 369% 37529 38745 391% 3972 3096.10 401!! 4094 
41526 42914 43527 4716 4812 4856 48722 5008 51527 529% 557* 5gj+ 5891? S9ju 
3932 5957 6031 6352 639% 65517 66325 6652 6672! 669 675! 67728 6952 7174 
72316 
iotopéw 115132 5732, JIr 55% 672 19718 305?, IV 497% 6717. 
iotopiu (ÿ) 131*3 231.118 258 1291 2201 2054 II 3291 435! 47920 485171 513 5451 
I 191 438 89% 125! 219! 2919, IV 3071 3810 4031 421% 50311 6151 655% 700 
7113 : 
\o166 (8) 1 1359 247%, IV 655*. 
loxvpiCouor 1 372 2077 319%, II 5396 5551 5772 619$ 633%, EL 1142 273 0, y 
32716 3873 48521 4876 509° 5196 53913 
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ioxupoYVouovéo III 1396. 

ioxvpÔc 1 29/7 3317 91% [3916 1339 13514 15711 1734 1757 2111 2658 31127, II 3351 
38711 30317 4671! 57120 64316 6473, [IL 39:° 75410 971 10715 12515 1298 1891 
1O7I0IS 287%, IV 41512 7090. — jogvpétepoc I 2492. — isyvpotatos III 
241%, 

ioxvps I 1072 19741, II 4119 469!7, III 1072, IV 363°. 

iox0s (A) 111317 1739 18325 24112 26116 30114, J} 543/8 58719, III 1702 19714 2474 
273°, IV 349$ 42126 59516 60915 62115 6312. 

ioxdw 1311 159% 30916, y 5275 5651318 5912 6419, III 13919 287%, [y 3232 32010 
33S6 347$ 41516 4276 5631? 6437. 

ix® IE 3637, IV 61512. 

iowc I 2713 651 6717.28 732 1612 2551618 II 3511415 36122 3635 3671523 38728 39320 
AIO 4917 49722 5131 533% 61942 64923, III 372 41! 69? 8924 17715 1832 
195710 197'8 23515 24914 2515 275 27727 303 3052, IV 309° 31327 369! 3736 
387°0 399 407% 475%0 51118 51316 519%? 6217 6235 67118 6851? 72324. 

Trahia (h) 1227162 25521 

akkôc 127% 8114 11520 1194 219721 27344 2771 2856 31521, II 40316, III 6724 83? 
26320, JV 321% 4652? 483% 4952122 53521 561! 593'8 625% 6875". 

‘Irakéc I 36 92223 1519 272024 2093.10.12 3121 376 437 7918 107 1151516 119! 1211481112 
1232 1492 157781113.14.17.21.25 16710 17372029 191522 1936 197431 1993 20310 
20921728 21517 21914 2256 227114 233° 241 10.16.21 94522 2511 25311 9757.11 277%, Il 
401% 41116 4252 43116 4612! 4631 4671 4736 477430 47927 48131723 48517 4872? 
4917 513/° 52318 5277 52952 57910132 58523 6036 6092? 64116 6433 645%, III 15-10 
2327 31% 30 334 3723 308 41152129 9912 10126 12582123 17114 21914 22718 2352 265°! 
2676 269%%10, TV 4457 461274 46377 4651525 4693 48320% 49517 4975 51726 52923 
3316 53962 5418 557129 5592 S61i11 57112 57312 5755 577° 57924 5974 599!$ 
605° 609! 625!?: 27,30 65921 663! 67171016 67515 677 69516. 19 69712.13 71 122 713! 

iTapôrnç (h) IV 3676. 

iTaHO — itaudtepov III 63%. 

xO0c (6) IT 4312. 

iyvnhatéo II 4214. 

Donhérns ( à) 115871! 

{vos (td) IV 5593! 68921. 

Tlookeiu (8) III 2934 2957. 

loëvync (6) I 311 s141$ 7101521 9421 De 15615.16.17.17.20 177 192026.27.34 
2111.26.29 37! 41'8 59! 612 631317 9110 93!4 9722 9956.25 101! 1133 115!! 1177 11.16.17 
1191223 1251 13721 1514523 1539111821 15512 16117 1652 1719 17916 1811! 187/2 
191519 2017 22594112 22021 23326 24313 24535 2494 2557326 25069222 2614 2655.19 
267% 27122 27521 9707 9832327 2859.1719 2895 3152630 317410 J[ 34726 349! 375? 
3815512 38310 35441112 309815202324 4091491213 4039 4131 4152 417202 
421122512324 4231921 4952520 43117 43519 44972 4515-22 47713 47524 4792! 48369 
50313 5251314 52725.16182327 52094.101730 55567 55725 5502 561? 5692 5752! 577% 
5811624 59125 603? 61123 613222 615610 621528 62314 64512 6531220 655921 6571016 
6594.10 66111, III 513 716 971126 1111.14.23 1727 27320 317 3711 45312 491520 5128 43° 
TT 79% 8517 1051 179% 13312 139% 151% 153410141533 15511 16327 173° 
18314 2071420 20911 2211722 227247 23117 2330 26323 2772 2791 285615 28711428 
2972223248 9094 301912 JV 3074 3092 31115 31917 3252 3272629 39918 333/2 
37132 37515 377° 38316 3879202331 3894 3912528 3031 4052031 40920.22-26.28.32 
41121027 4132425 4156102324 41732 421! 44112 44915 4852123 spo17 5176725 519F 
52711 5415 545° 5975 63725 6591419 691 /°. 

Touvvikioc (6) 116917 17716 11 4875. 


loxvpoyvouovéo - i@ta 213 


oëvviva (Tù) II 419%. 

Top () 1148717 48916 535!, III 89. 

"Joväc (6) IV 399?. 

"100 (ô) Ï 1337137 152422 1757 19! 2153, Il 3332429 33581? 937911-26.29.30 3812 387 
39327 395527 397321 4095-1019 411? 413 437! 4399.19 441421 51327 5298-9.15.17.23.24 
53125278 533152! 54519 57324 579 60124 60524 62 126 639289, Ii 24.6.8.14.15 25116 
278-1722 2913 31192! 454 4751022271 492:4-5.15.24.26 st? 532231 55! s910 714 9512-1429 
15527 16327, IV 38915 51519 5231218 

‘oonpirns (6) III 49° 5372. 

idra (To) II 50516 579%, 
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K 


Kafaakapikés IV 54528. 

Kafaaläproc (6) I 55% 9312 1557, II 4217 5272. 

kaBakñäpioc () FE 11710 1191, JE 42511, 

Kafäorikas (d) II 66517. 

Käfero (n) I 535! 

käykavoc II 597%, III 87%, 

kaôônvéÀoc (6) 1 2792, II 4637. 

kGô806 (à) [pour käôoc] TV 55121. 

Kalävetos IV 505. 

Katävnc (6) IE 13!8 28977, IV 4413 503217 59713 647/8. 

kabayvit® 1557, II 645*, III 31%. 

kaBaipeoic (h) 1131216, I 349527 3515 355 3579 39310, 111 37° 317 61% 65° 193%, 1V 
393*. 

rabmpéo I 43! 87%, II 349% 35910, III 3351 652526 6715 77% 145", IV 32732 407% 
5170 523! 583!. 

kaGaipo IN 291 335, IV 5155 523%, 

ko@raË II 3312 35513 36717 4111 5458 59518 60517, 11 53% 93° 95° 141% 2057, IV 
3191 34316 3555 37511 5478, 

kaOäntouai III 243%, IV 30928 47320 4752027 56930, 

kaBapiôtns (ñ) III 28941. 

Kaëapôs (à) II 54522. 

kaGapôc 16914 7518 20116, II 22120 281% 28528, JV 3992 4018 493? 505 59314 6392. 
— kabap@tepos II 61. 

kaGapôtns () III 2892. 

kéBapoic (f) I 12917 219, IV 475?. 

kabaprixôc II 52914, IV 519*2. 

kaGaphs I 399 457 4717 69% 157% 199% 2051, II 53125 66510, III 129% 133% 221* 
2837, IV 37120 553*. 

kaBéëpa (ñ) 128377, I 5012 503!, III 1736, EV 4174 58519 62977 7238. 

kafélopar II 3475 35577 483% 5012, III 2915 6114 6519, IV 32531 62924, 

kaBeipyvour [321 19% 11319, IT 5815, III 17925, IV 48321 68125. 

kaBEKTiKÔG II 4199. 

Kku0ekto6 I 26112 267%, IV 39716, 

kaBéAkw IV 423%, 

kaBeËñc II 399, II 378, IV 52310 7197. 

kaletounéto TV 647?! 

kuBetdw II 4235. 

kueupiokw IV 3552! 

kübnyeuoveto III 237'8, 

kubnyoupevoc (à) III 241, IV 6332 65710 69328, 

koOnko 167% 1151 1591220, IT 375$, II] 21312, IV 311182 

kébnpar 111141597192 17127 18916 1938 21710 2359 27315 52425 2525 21 3534 
3732 4552 467 48727 49318 503! 505? 5172 529 5310 Hs re . 
6511? 665, III 452 1712! 173° 18510 2992!, IV 3139 32114 32530 3335 34717 3494 
3717 3932 41713 43721 5097 52512 563% 67512 6839 

kuänpepivôs EL 1720 3116 1396 27517, IV 4253. 

kafnouyéluw If 451$. 

kufiepée 129972 IV 511. 

kuBicévor IF 2214 


KaBallaptkéc - KkaBvronteb0w 215 


kaBiGo 1742075, II 49513 59110 JV 3236 41519 5251, 

kaOinui III 8971. 

kaBikavôw II 37715. 

raPiketedo II 5058 58710 58922, Ii] 2111, IV 35316 3572° 3612. 

kafikvéopor II 431!. 

kéBioua (Tù) IT 41726, 

Kkaliorüveo IV 67512 68310, 

kafiotém 1 13% 3324 4112 9517 978 103% 11324 1212 1397 141° 15117 1775 21577 
23312 27916 29117 31310 3259, II 36946 46310 50914 5634 5936 6074 y] 31? 35° 45° 
63 67% 695 9510 21519 2375 23932 27911 28521, IV 3131* 317% 3312 3791 3815 
4114 4332! 4414 449° 45918 4632 477$ 4952 51718 543! 555123 56318 6332 67926 
6815. 

kaPiornur 1752 173% 234 2721 2919 3527 3918 6917 912 999 10515 100828 123$ 125°! 
12913 13717 141512 15115 15341 1839.13 207113.1426 2159 2192 22511127 22957 235% 
23721 25528 26528 3178 32314, [I 333! 35313 369215 37520 4192 44510 447! 4551! 
4752 5154822 5251 5474 551162 55511 59314 6118 6551° 659%, 1x 251° 275 4518 
81% 13330 16518 18312 1932! 209415 241! 24518 2631? 267° 2712 2911! 297%, IV 
3192 32317 32937 33111 34521 34724 3531 3572 3631? 373810 38112 385% 389°* 
39915 4078-53 4118 4275 43123 437? 44910 461% 465%? 469% 5076 51113 5212! 531° 
5337 53921 5432 547414 56512.13 5731316 58112 58030 5971? 6071? 61923 6232? 633°! 
6451 6475 6552 65914 66527 67118222 67311 675% 67717 683% 695% 69912, — 
Kataotatéov I 1091. 

kafiotopéw II 9377. 

kaBoaxkéc I 21314, II 5872, IV 51115 513214 527! 569°. — Kadolkdtepoc Il 
5316. 

kal6rov I 17271871, II 51114, III 57%, 

kaBomiiéo II 23722. 

kafouokoyée IV 5732, 

kaorAito IV 5936, 

koBopéo II 56313, III 2036, IV 4291 43923 4672 5851! 627’. 

kalooiéw III 332? 1812025 247%, _ ; 

kabooiwotc (ñ) 1 132 471° 535 29518 3014, II 363° 3716 499! 5051! 617*%%, III 33° 
6324 771420 IV 32914 4676. 

kaBôoov III 277 1656. 

kaBôri 1287255, II 61117, II 2537. 

kaGvBpito II 38717 58726, IV 42318. Sen. 

kaôvréyo II 36127 4376 4892 6172, III 772! 1297 22317 249 255°!, IV 54370 5716, 

ka@vrakod® II 48511, III 792. 

kaôvreiko I 31"? 638, III 2979, IV 601!0. 

kafvrepnpavevouar 1936, II 563/8, IV 35913, 

kafureptepée II 425/2. 

kafvréptepos I 330, IV S1i!. 

kafvrnpetéonor II 38512. : : 

kabumogvéonar 1 309%, II 3332 42302 531 570%, I 79% 81% 87° 2517 255" 
261% 3012, IV 32722 4491 5512 5555 58118 5897 6457 651". 

KkaBvroBüilio II 585° 63720. 

ka@vroypépw I 145, II 50522, III 1292 13724 

kafvroôéyouar IV 3151. Ts 

kaBurokAivo 1 123% 1672 21123, II 36923 49316 577% 607%, Ill 45° 55° 74° 1770, IV 
35919 49323 4977. 

kaôvrontetw 12772 32314, 
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ka@uroctéAlopat IV 5071. 

kaBurootpépo IV 3177 583“. 

kafvrotonäto IV 63521. 

ka@vrovpyém 16551, 

kafuotepéw I 143°. 

Kaüvotepov III 33%, ne 

Kavpinun I 3311 6915 26517 269%, II 33125 3393 3576 489172 52311 53021 1 647 
65514, III 1871! 24510, IV 313 331° 343 3456 34731 361 39j17 405, 421 
42522 4832 5178 53120 5419 559 565% 5696 583425 50719 6012 67° 675" 6917. 

Kaivi (ñ - kupiakn) IV 699%, _ 

Katvéc I 8117 895, II 3612! 43916 5011 503% 651%, II 10112 109ù 1675 223. IV 
3938 459, 

kaivotoné@ 1411 26312, II 47717, IV 3256. 

kaivotopia (ñ) I81'6, II 4794, III 24110, IV 5612. 

kaivoupyéo IV 5452 633, 

kaivopavnc IV 39920, 

katpiakôc II 341". 

katpikôc III 209/%, IV 393%0 4192! 4611? 2 

kaipios I 475 2019, 11 43515 6054 6614, IV 353! 461% 57512, — Kapirepos IV 475, 

katpiws IT 647! 

katpovôe IV 3395, 

Ka1pÉG (b) Ï 7? 3325 355 378 49? 533 61 65 67315173 69'8 733101222209 75! 7930 gt4 
97 103% 1052 1295 13512 137% 13916 149717 1616 1636 171!01 1837 185" 
1935 1952 201° 213620 2251 23117 2417 2477 2511116 2535 2634 26714 271517 279% 
2838 28914 2951520 3017816 31516, I 3377 34130 3434 3512 35528 3591 363 
381141538727 3079 4117 4251 4316 44317 45718 46314 4697.12 49738 591111? 503157 
5053 5072 5192421 5218892290 5674 573822 5771113 59513 6031415 607° 62318 
625% 627% 6311715 63316 63772 639% 64117 6612 6659 667%, III 31° 33** 37° 
4524 472 49 555 57° 592 65° 777 795% 814 8312.20 851127 871 99! 103 109° 
11327 11727 1192 12127 1231 14916 1551416 1738 17714 18534 2032130 20512 2197 
229% 23313 45H 24722 2402N 2514 25726 261% 271512 2732 2817 285197 2870 
280% 291? 30364 IV 30711 3116121318 3134 3311425 33320 3411933 34531 347415 
351* 357% 361 ° 367% 377% 3837 3911112 395% 409% 4116 4131325 417 419% 
42315 425% 4273 4337 445% 4632328 4601722 47711 481! 49712 5118 51724 519°°! 
52915 531141625 53329 5374.14 53923 54112 5432 5632 567“ 5835 5971524 611° 6172? 
62117 62315 6432 64514 6498 6532 655130 65715 6637 673? 681 685% 709°* 
71 {10 7153 7117132728 7192923031 7214. 

KüU1pOOKOTÉ® IV 71976, 

Kuïioup (6) II 237%, 

kaioup (6) 1 52 718 95 1251625 1271 13725 1512 15301119 1971132024 1931! 1957-1419 
197212 1999 2015 2031? 20516 207151821 2093 215714 23326 2497 2935, II 525°, II 
1923101113 817 25519, IV 553% 5552328 557530 56521 57115628 57318 5755 57751? 
6052 6177 6197233 62177 6351 66516 69725, 

Kaoëpeiu (ñ) IV 6771°. 

kaioupikôs II 151, IV 5537 56522. 

kuiw 1559, 11 42314 467!2 6212, 111 35326 7317 

kakavôpia (h) II 56915. 

kuxeuœquivo JE 1052. 

kukevtpéygelu (h) I 553”. 

Kukevtp£eyüs 167, 

kékn (h) HF 1451. 
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raknyopé® I 613%. 

koxknyopia (M) IL 3672 6052. 

raxia (f) 1671720 8718 13319, II 3636 5836 587%, III 331 4310 12725 13318 163! 181% 
18527 283%, IV 3311 47322 5232 53724 59722 63510 6450, 

kako80Ëoc HI 135%. 

kakonOnc IV 45930, 

kakoBekñc IV 339. 

kakokoyée II 49721, 

kaxévoia (ñ) 12432. 

kakonéôera (ñ) IV 3772 45718 71924, 

kaxonatéæ I 37713, IV 39121. 

kaxonoté® I 3119, IV 67915. 

kakono16ç II 181'. 

Kaxéç (6) 191! 1311 1352 157! 2054, 

kaxoc 193! 3326432 8117 83102428 856 891? 14711 2152 22525 28118 2897 20324 2955810 
3055 307? 317% 31916 3237, II 3412525 36117 3711414 37320 4572 55519 5611717 
565% 587" 6112? 617818 61916 627222 65117 657% 661!, III 4324 59% 612 79% 
992122 10722 11714 12130 1372-1024 14315 1552233 15910.16.17 161223 163! 16713! 
169456 1731 1791517 89162 1911721 2091616 2317 2352 24318 24918 25725 2812229 
285112 28720, JV 3351920 3373 330% 34]! 34912 3531315 3672 37718 37924 3991! 
42313 4437) 45322 465% 4715 47723 48125 4958.17 50722 5214 54721 553% 55716 561! 
58311 593 61975 62118 6351 643% 64914 65528 7077. — Kékiotoc I 
12910203 13511 25525 263% 2675, II 39315 40928 513? 57523, IN 8727 17915. 

kakxéottoc II 605!. 

KOKOOTAQYLVÉE IL 66122. 

kakooïTA&yXv@c I 51112. 

karxotns (ñ) III 23518, IV 5979. 

karxotporoc I 145%, III 189%. 

kakovpyéæo I 65%, IE 3735, IV 4872 661". 

kakovpyia (fn) III 2752. 

kakoüpyoc I 5138, IV 54722 

kaxovxia (f) II 53321, II 1017 1171 2232 2332 Jy 67914, 

kaxo® 13377 12520 1919 261% 2637.15 27721 2913 9931 2053 31710 I 5296 545% 5912 
5992 64316, III 83° 2112 213° 23710 26520 9676 2752 299%, IV 34118 3471418 
3792 487° 5471 55526 55927 683716, 

kak@ç  I257 317 3512 5728 6919 714 7916 1412 14317 16717 1811? 24727 267'8 289100, IT 
3753 38520 4834 5092 63315 6414, LIT 1032 12129 13527 1832! 185%5 2571? 267* 
28314, IV 3174 341% 355? 35919 3635 37322 37725 4952 45015 48918 4956 50510 52131 
5279 567 57513 6372 6432! 6578 67526 6892520 

kék®@ots (f) III 207! 24112. 

kak@TikéG IV 5438, 

karanéopat I 293%, 

kakëun (6) 117521, III 73, IV 4032. 

kéhkauoc (6) IV 721%. 

kakaüpoy (ñ) III 213/7. 

Kkakéo I43!8 1032 1072 1174 11917 123727 15718 22519 2311319 32114 II 3332 337% 
3512 3672 371 3912 3938 4110 4354 ygjo10 4gsl! 4870 507* 54919 
55710.19.27.30 601! 61914 621216 623%, III 21 65° 178 ol! 1512 155 173$ 185?! 
20314 20929 23715 3051-15, [V 33122 3412 35920 4031 40974937 51712 53120 $51 1920 
55328 59130 5932 61310 637% 6652. : 

kaavôéopar IV 361%. 
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KaAkiou (à) Ï 191%, IV 3393! 3514 49717 52726 5538.10 5779 5912328 6 ; : 
66115 66310 6671 7018 it: 4 593° 617% 627° 


Kakkobrokç (M) 1167, jy 54320 557% 6072 617% 64111 649 7156, 

kakAiräpBevos II 51°! 

kakipovéo I 51. 

KkaAliopovia (ñ) IV 7238 

kalkovt (f) IV 45716, 

kGAAOG (To) I 119 17577, F1 4135 461! 5753, III 514 9733 16315 199/% IV 45710 

Kaloetôäc (d) 12111, II 62167. 

Ka 1437 63° 71° 7712 8515 10530 1074 109212? 1331 14524 1632 18515 20510 2102 
229'5 245106 265% 28015 31721, II 33315 34322 34722 35725 363232 371272 3732224 
37517 37914 403: 42720 47510 4774122629 523$ 5652 5792? 60525 60710.11.12 619? 
637% 655% 657% 665420 [I] 251! 338 37% 117! 1378 1552 161! 167% 1857 
21107 22392 279% 3011, IV 33717 3414 3479 35519 3619 4012 44530 58720 6232424 
65510 700% 72110 7231616177, —_ kgnkiov IL 4152. — KéAMotoc 1 1234 
129% 13325 24122 2435, 11 42110, II 9718 1557, IV 42522 6058 6114, 

Kakiopépoc (6) 11671. 

kaAbBiov (td) IV 7232, 

koAdntpu (À) [1991621 2903 25527 2836, II 375° 3995 41716 43121 4339.12 43523 44730 
44918 47531 61511 65127 JII 7118 791, IV 4016 403217. 

kaAdrto II 5077, IN 1551522 27311 IV 40316 6652. 

kakwc 131! 611 69° 711 752024 1077 10919 111!$ 12918 14723 17925 1914 203! 235*, 
11 351 361 3755 5191 53317 5651? 61924 65711, [II 3331 3518 895 13113 18520 
2851153 3053, IV 4073 595!8 51114 5131° 52111 5270 5656 58923 GRO 69319 72131 
723. — KäAhMov II 4755. 

KGuuë (à) IT 357. 

käpatoc (à) IV 725. 

Kaunhoetôns I 23914. 

kaunAonüpôarts (ñ) 1 930 23967 

kéunkoc (M) I 2391, IV 6692225. 

Kképivoc () IL 735. 

Käuvo  1293914,11 359% 51123, III 8917 213°, IV 49311 71930 

KGuToc (bd) IV 3454, 

käurto II 64927, IV 59114 

Kayütons (6) 1932 

KauvaBobpioc (b) IV 4734 55514 5579 60724. 

kävBov (6) 123910, IV 4771. 

KaviKhELOV (td) — à Eni roù/d Kavikkeiov II 712 923 315119 2792 IV 317219 
3197-19 41324 47316 5576 681%. 

Kéviva (tü) I 151°, Il 641781315224 6434 6497. 

Kévis (6) IT 4455 44712, TII 1318 28916, TV 35978 44124 503217 64718. __ 6 kévnç I 
30377. 

KUVOViKÔG HI 4710 14910 27924 1V 3912 5232. 

kavoviKOG 122315, [II 155%! 27919, IV 385915 407812.13 4172327 5131, 

KuVODV (TÔ) ILE 2252. 

Kavotpitliov (10) II 4495. 

Kavrukoutnvés (6) 1411! 931 1553 2736, II 3815 6112228 62520 

küvOv (6) 1 5919 16127 16327 28317, II 34116 3452122 35127 3896 4972 55925 5614 573%, 

HI 637 652! 1017 10912 1697 191!7 19324 209142123 279114151518 IV 323% 329! 
38117 407243 46311 7174 7218. 
KkuTn/-Eiu (n) IV 5095. 
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kannhed® [IV 509310, 

KkärnAoc (6) II 47310 

kanvit® I 20177, IV 511°. 

Kanvoc () 12197 2955, IV 479% 49917 

Kkanvôns 12954. 

kärpoc (à) 12393, 

Käp (6) II 4035. 

KépaBoc (b) III 23916, IV 593° 6971831 6995. 

kapadoxéo I 1972! 3112, II 343! 66529, III 2913, IV 4511 62917. 

Kapäraloc (6) III 165!. 

kapatopéo IV 481% 647, 

KäpBac (6) III 892. 

kapôia (ñ) I 5317 20977 255% 2711! 2972, II 393% 3951 52724 619$ 6332! 63524, III 
47118 1055 27525, IV 36710 4718 5418, 

Kapia (ñ) II 405? 591%. 

Kapuavéc (6) IV 4631 469!8 4791 5032! 647%, 

KépovAoc (6) 193% 15+ 8720 22113 24922023 II 3711! 41117 4613425 4631030 46727 
4732 4758 5231115 5252? 6017 6416191717, II] 83/7 171011 22718, JV 4312? 4958. 

Képrnaboc (ñ) IV 377%, 

Kapnibopar I 15718 28717 291, III 243% 2911, IV 507% 633%. 

Képriuoc IV 6916. 

kaproyovia (ñ) 122122. 

kaprôc (bd) II 57325 59527, III 1657, IV 367% 36917 5392 6691, 

käprœua (td) IV 691. 

kaptepé® I 311°, II 435'8, III 215% 21756 251!!, IV 601!°. 

kaptepia (ñ) II 721521 2174, 

kaptepiKxéc 12876, II 431%. 

kaptepik@c III 217°, IV 401% 

kaptepoôs 131114, IV 465!8 6017. 

kaptep®c I 17319 31572, IV 419% 4832 4856 601!! 6072. — Kaprephtepov II 
5712. 

Kapuavirns (à) I 892. 

Képvotoc (ñ) I1271!7. 

Kapxnôdv (ñ) IE 46572 4678. 

Kaoävôpera (ñ) III 17%, IV 70916 71111 

kéoic (à) III 20977. 

Kaonia (f) II 4458, 

Kéontot (oi -ruA@vec) II 447! 

Kacoiavôc (8) IT 1718, IV 5738 68112. 

Kaotäuov (ñ) IV 359 6734. 

Kaoropia (ñ) 11511. 

kéotpov (Tù) I 998, II 393%, 

KAOTPOÜAQË (d) IV 4392124728 

katoBaivo I 19917, II 37523 5076, IV 50913 511% 

karaférkko 12213, II 42977 599° 647'8, III 81% 997 14317 109% 235, IV 355% 537! 
64327. 

KkatafBiBéGo I 52715, 

KaraBaakebopat LI 24316, JV 459%. 


KataBoAñ (M) [ 1315, II 5654, III 12141 1897, 1V 6892. 
karaBéokw IV 37720, 
KkarayyéAAG IV 3195 55510 58724 
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katuyeAdo I 167%, I] 54922, III 18714. 

KatÜyEA GG (b) IT 4294 5576. 

kotaynpäcw III 2436 

katayivooko I 137! 2231, II 6279, III 231! 3912 4719 4922 11927 137% 1598 16730 

17913 1899 197? 2791413, Jv 37116 411!$ 70717 7175, — KaTAYyVOOTÉOC III 
159%, 

Katéyvopt 1 305%, IF 45517 55111, III 199/7, IV 721%, 

katäyvooic (ñ) I 1656, II 3936, III 155°? 165!! 167826, IV 4515 67713 7231416 

karayontet® IV 69312 

kataypäpo I 1877. 

katäyx@ IV 5216. 

Karéyo Il 3332? 3531516 4136 43511 5052 5131 537! 54124 5432 54718 5691 6518 
65712, III 1037 11916 153° 18529 28919, JV 3632 457% 49330 5437 59117 63121 65310 
67523 7156, 

karayoy" (ñ) II 1714976, IV 6554 667. 

katayovioyar 12631526, II 4614 5272! 541! 55316 SR9I8 6474, III 8529 9315 1352. 

katadaiopat I 872. 

kataôapléveo IV 36517. 

raraSéyopar I 1714 3911 11110 145614 22316 2338 241% 27727, II 33]6 30520 4431 
47117 4731 48912 4958% 50021 563% 607723, II 332 4318 4557 9521 14532 20312 
23528, JV 3177 325! 39310 4095 70516 721$, 

kataônuoyoyé® I 52 105!°, II 497$ 550$, III 24326, IV 6817. 

katoënuayoyia (h) III 28727. 

ratadikéto IT 3492027 3531521 38714 4318, III 33% 11719, IV 3732530 43512 4491! 
457°5 4754 68528, 

kataôikn (ñ) II 3412 343! 349519 III 132 3574 1155 2091420 [y 44720 

KatüdwKoc II 351% 371? 37518 39718, [V 47921. 

kataguoko II 2533, IV 7051. 

kataôouAdw II 44512, III 291%, IV 7212. 

KaruSpoun (h) III 131, IV 3631 3652 44519 4473 549!. 

karaddo I 85!, II 5072127 66355, 

kutu@appéw 1 26125 2915 29320, II 4297, IV 343%, 

katüBeoic (h) 1 143%, II 5112. 

katuBé® 11972 29321, JI 59914, III 28510, IV 36515 379% 62713 66711 

kataGvñoko 1 319%, II 512. — ratareOveubc II 4671, IV 465% 

katuryiGo I 1496. 

katutyis (h) II 3122 1916. 

Katuidéopar I 2837, II 34321, III 2256. 

katoikilouor IV 4713. 

Kétuivoc II 26516. 

karaipo IV 543% 58511 65520 6675. 

KUTUOHUVO II 56322. 

Katuttiéopur III 12913 13110 13312 1377, IV 5815.14 63914, 

KkuTUitUE (h) IL 4335. 

katukuiw JV 6551216 6692, 

Kutukuvyüonur I 269! 

KkutuKk7.uiopur 12859. 

kutuk/.0o I 55344, IV 6655. 

KUTÜKAELOTOG IV 6553! 

KkaTUKZEiw 125724, III 20945 [IV 437° 5756. 

kutuxZ.Ü0co II 37756. 
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KatäkAvoic (M) III 297/. 

katakAvouôc (à) II 27721, IV 4773, 

katakotuito I 1792 1816, IV 54121. 

katakokovôé® II 48321, 

katakovtito I 17313 26175, IV 4651317 6837. 

kotékonoc II 435%, 

kataxôonto I 87!8, IV 36127 43719, 

katakooué® II 539". 

katakobo I 1335, II 4071 49116, IV 671%. 

katokpaté® JV 54122. 

KatTakpnuvmqut III 293%, 

katakpivo I 4719 3212, II 36716, IN] 6524 11516 153%? 15910, IV 4672 7236, 

karäkpirog I 3916 532 11321 2092, J] 501! 6112 621/4, III 710 63%? 183!$ 209*. 

katakpônto I 30914. 

kataktéopor 1296". 

kataxteivo IH 899 2536, IV 58318. 

KatTokvp1e0® IV 437%. 

kaTak@AÜD IV 6132. 

katak®yu1o LV 4135. 

katakatovebonar 19571151, IT 53517, III 249%. 

katakauBüvo 192 451$ 4711 595 12123 1255 13927 1491$ 15921 1771115 191% 201% 217 
2195 22116 22716 2336 237 261%! 303!° 305% 313!, II 341% 343% 3531? 42367 42526 
42710 4291 441! 451117 4538 4554 47523 4991 509510 51919 5231? 527% 633! 635" 
641% 649° 6592 661$, III 233 411? 498 791220 97172 1011! 121! 163! 195 213 
215% 23113 2537 25592433 2651 267%, IV 30917 327 3334 3490172% 361* 377 
40125 41316 4191722 49291 43721 4451 4512 45511 4578 4632 4677 47312 4938 5197 
5438 547% 5752 5812 603% 60942 6272 6477 657% 663% 665? 697% 7057 
70914 

katakéy® II 4592, IV 4175. 

katakein® I 8714 17510 19913 23521 2751013 I] 39922 40514 627, III 147% 17114201! 
2031, IV 4812! 49119 5292 59914 6652° 673% 6857? 701. 

KatTéAELYis (h) IV 481. 

kataAny® II 1172. 

kotéANwis (M) IH 915. 

karalurävo IV 3615. 

katalnmapé® II 47529, 

Katoitaved® Il 43133. 

kataaAGtTTONOL IV 6975, 

katäAoyos (6) I 1052: 1133. 

katäAUUG (TO) IV 54514, 

katéAvois (ñ) III 2534 25528, IV 393 581*. 

karoado I 1759, II 41120, III 1652727 2555720 28311, IV 4672! 6734 709". 

katapañakito IV 33918 44920, 

katauorétr® II 54325, III 243? 2738, IV 53727 585° 705°°. 

katoauavôäv® IT 935 27712, IV 391 48517 5194 5811. 

karauaëed® [pour kaGauaéebw] III 137%, 

korouereté® III 179. _ _ Le 

karoueréo® I 1471 1812! 3171, 11 3337 377% 423427 4732 5417 5492 8897, TI 5 
811223 1312 17521, IV 483% 4872 71918, 

KOTaÉHPOHE 1325?, II 533°, III 318 13316 16728 239%, 

karanév 1 305%, IV 3112 3759 4904. 
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Katauetpéouor II 465, 

Katapiyvout IV 541! 

KütTauOvr (À) III 1476, IV 5877. 36 

karavayréto I 13124 2372 2839 31115, II 3872 4432 4792 4912 5651, D 9% 195 
45% 6513 15713 2052 22325 22916 24337 IV 3132 3318 34515 6795. 

Katavaliono III 17115 IV 453. 

katavépopar IV 4251! 

katévevois (ñ) I 83*, II 491! 4972! 52°? 5 

Karavebo I 45% 83! 97 14512 2292 3111, II 337! 355% 3671 369182 489, 503% 
5192 537* 6052 6291, III 85% 8726 15718 2071 303!, IV 317! 327122 3577 415# 
43716 449% 533242 555241, 

katavigo II 756. . 

Katavoéo 113311, II 64925 659%, III 212 298 395 797 15942 16326 1691219 2117 27715 
303$, IV 353! 393% 4212 49927 57122 5871 613! 631$, 

karavréw 19521 11120 1732 205/2 20919 29514 31514, II 3532 6332 663 °, I 17% 
179% 20321 23511, IV 481% 6331 709/7 72321, 

Kôtavtec (to) II 2971! 

katavtiBoréo I 281?, II 3351 365!8 431“. 

katavrtikpo 16710 227! 3134, II 6431, II 201!, IV 3551. 

Kataravoupyevouat II 2637. 

Kataraté® I 2477}, II 647%, IV 4338. 

katana II 3451? 38728 43314, III 147°!. 

katanethéo I 1195. 

katoréuro II 451, IV 3397. 

Katarétto IV 483%. 

KüTOmiurpÜ Co I 26522. 

katanivo I 261°. 

kararinio I 534 1731 19718 21120, II 457% 45917 61518 64715 6532, III 1631619 
2591821 IV 35517 491? 605% 607° 649!2, 

katariotedo I 193%, II 4858 54716 

katarkéw Il 5371. 

katTÜrANES (M) 1 207%. 

katarAnrio 1 1891823, II 4252? 4291! 52719 6471, IV 3438, 

katarAvvo III 577 11310, 

kutanokutw IV 5334, 

katuroreuéo [titre] II 56 155 931 IV 589°!. 

katanovéw IV 4056, 

katarovtito II 663?, IN 2572. 

KUTUTOVTIOUOG (6) IV 395421. 

Kutunrovtio7hc (6) I 12916, III 1974. 

katunotviüonut IL 46124. 

kutunpÜtto 1 33 81% 1759 2237, IL 353% 489%! 5795 60310, [V 3197 3232.29 36510 
43727 5114 65722. 

kutunpotepur 12652 267710 28314 293%, II 37128 43122, JI[ 676 2377 3013 IV 323* 
5091. ' 

KkatunpoiCouu III 2454, IV 415%. 

kutuntñoow 1 19925, II 42921! II 265%. 

KUTUTUKVOU [I 6371. 

Kat pu (h) IE 58726 580? FIL 18722 2772. 

kutTupoopur [I 49519 497316 4992323 57]6, III 10116 18714, IV 3832. 

KUTÜUPUTOS IF 5757. 
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karapätro IV 56977. 

karappalouéo I 8716 277% 3098, II 32916 4197 57116 659%, II 2092 IV 4355. 

katappaivo III 65°. 

katappéo 12518, 

katappinté® I 195*, III 13527. 

karappuraivo II 431 1132. 

kataprü® IV 5555, 

katépyo I335 257, II 525$ 533% 6552, IV 3373 3532. 

karaofévvuut III 179%. 

katéoBeoic (ñ) III 892. 

kataceiorns (ô) II 57122 5992, 

Krataoei® [I 3058, II 45914 IV 38923 4431 46727. 

Kkataonno IV 72351, 

karaolyéto I 8526 2572, III 13928. 

karaotyü® I 18116, IV 38720, 

kataokänt® I 24119, II 423! 45926 5997, 

KkataokéAio II 64922, III 1612! 

kataokéntopor I 1932 2677, III 1572. 

kataokevélo® IE 4192? 471° 549? 5654 6374, IIE 16710 23917. 

Katackevn (f) II 41! 18320 

Kkatocknvé® I 305%, II 601!”, III 2031. 

kotuoknvô® I 30519, II 4512 601! 66320, III 1658 201%, IV 3193! 45127 5991.16 
65572. 

KatéGKkLoc [IV 4556, 

KaTOuukKonÉ® IV 43927 5735. 

KATOOKONNOLG (A) IV 57314 

KATÜGKOTOG (d) IV 5372, 

KaTacKvAEÜD IV 641: 

katacopiCouar I 197 1872, II 547%, III 75/2 2274. 

kataona@ilo I 1977. 

karaonü® I 1971113 28514, II 4592 57526, III 1132!, [V 665° 6774. 

Kkotaoneipo IV 44315. 

KaTUGnÉpx® III 2436, 

KatTaorEtO® II 561! 

kataonoëé® II 4252 64734, IV 369°. 

katéotaotg (h) I 2516 2714 3131 7520 109° 129* 1332 2338 3234, II 3334 383 387 
4092 4195 43927 5492 587! 641%, III 156 2322 412 67° 6928 99% 141° 157! 19519 
1971 27528 29720, IV 3257 38192! 383% 3932 41712 517% 521°! 5251 565! 567 * 
6151 6358. 

karaotéAA® I 1771021553 255% II 51514, [II 23° 276 4520 13924 27320, IV 437'8 529% 
5311 5396 5411823 58112, 

Kkataotevät® I 2697, III 27522, IV 503!!. 

katäotnua (to) II 539%, IV 3751. 

katüotiktoc I 2391! 

KataotToÀT (ñ) IV 3536. 

karaotoaito II 433!/*. 

Kataotopévvopr II 31% 11528, IV 38916 4377, 

kataotpatnyéo I 2577. 

kataotpatonededo IV 66316. 

kataotpépo [ 153? II 5614, III 1891#, IV 43116, 

kataotpoBéo III 375. 
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katTéotpæua (Td) IV 5792 591* 6812. 

kataotpœovvéw II 531? 

kataotuyéo III 167*! 18716 2794, IV 3578, 

kataopañitw I 31229217 372 8925 13519 151! 277%, II 3436 42127 477% 48978 505! 
5532 55914 58321 65713, III 671? 2999, IV 315* 4711015 485$ 5779 599! 60928 6116 
617". 

kartacpürro I 79% 3191123 II 4319 55316 58916, III 991$ 26916, IV 34510 52924 54317 
5751? 5796 637 69322, 

KatTéoxeot (ñ) IV 64121 

katataxéo III 8737 19922 2517, IV 67177 6752. 

katateivo Il 331! 34925 383, III 2431! 261%, IV 383? 5337? 581? 5971 

katatéuvo II 533/2 

katatiônur I 1712 87% 1777, II 331'6 487%, III 65 123/° 245% 27124, IV 357! 57515, 

Kkatatokuäo I 8720, II 5351, 

katatoun (ñ) I 651%4, 

katatonäto IL 661%. 

katatpéye 1331627351 1172 271% 303%, II 405? 449!2, III 21° 121155 13919 28974, 
IV 3453 361% 365° 36727 44170 44527 4592 48526 49124 54910 55526 56119 56328 
57716 59323 605$ 62527 637!° 649°* 6617? 675%, 

karatpiBo I 143% 27515, IV 34715 5358, 

katarporéouat I 199, IV 361! 577%, 

katatpoxopar IV 3452. 

katatpoËeio I 303%. 

karavaivo 1251, 

katavôaôitouat III 1875. 

kurtapuivouor IE 537% 54319 6251, III 2322 12116 1412 17726 181% 1912° 19919 21318 
2797, IV 30720 3093 35522 42312 583025 61719 6572? 6672. 

katupépo II 35326 4832? 551% 5951, III 3°! 652? 29527 29714, 

karapebye I 96 3315 4720 1014 18324 265% 2859, II 5052 54722 6270 6434, IV 355%. 

katapBeipo III 2675. 

kataprü® III 26710, 

kuruprhéyo IV 54316 6071 66718. 

katüpoBoc II 459%. 

katüppaxtog I 1897. 

katuppovéo I 415 511 792 1333 1591! 1658 2673! 27112 29327 297%, II 4295 5372! 
563% 565?, III 173! 1752 25717 269! 30316, IV 32315 44525 47514 57122 6315, — 
katappovntéov I 21317 

katappôovnoi (h) 1119 1412 16114, II 50311 53720 5434, III 28727. 

katappovnths (d) IV 56918 5859 587%, 

KüTuppovntwk@c IT 10122. 

katoquyn (M) 11423, IN 118 18127, IV 369: 47327 57916 6232. 

KuTupUTEUO II 575%. 

kuruyu7üo 128577 297%, II 4232, III 752. 

Katuyzéo IV 6391. 

kutuypüouur II 3671), IV 567°!. 

katépuoos I 4936. 

kotoyäo I 5731. 

katuwynAupéc I 49924, 

katuynopiconur [IE 3492 3551 5112, IV 47914. 

katuyvro 1 531% 627°. 

kate yyuéw 1 296 3714 3917 4917 5716 11] 856 20121 203!. 


KOÜTÜCTPOUT - KOÜTHPELU 225 


kateyyônois (ñ) I 5522. 

kateyxetpito II 56372. 

KkatTÉÔ® I 25721. 

KatetAdo Il 63324, 

KüTeLt (katiËvOr) L 1414, IT 5415 6554, III 2726 29524, IV 48711. 

koteînov Il 37512, III 17920 1834 27923 IV 38518 4751. 

katetpovedopar À 1754, II 61326, IIL 1833. 

KateAëvoc (6) II 54118, IN 11% 132022233031 55.141827 JV 4314 43710 52719 531128 
5331422 53523 5472930 54913 553822 5612! 56518 57316 5752) 577 57918 581252? 
583714 58921 59322 5972 59913 601° 6052! 6152! 617628 619! 6411? 64512? 6514 653!* 
6656 7152. 

katehËéyyo IV 67721, 

katekzéo 1 3037. 

katepnedodw I 3911 14716, II 4635, 

katévovti III 23938 255%, 

katevovtiov III 2617. 

katevoriov III 28315, 

koteëaviotopar I 2932, III 223715, IV 439. 

katenüayyéAkouar IV 4478 46922. 

kotenaipopar I 526 1157 1334, III 2571 17519 265222 2696, IV 3097 44526, 

koteneiyo 1 17% 5527 251!!, II 49731, III 238 25/8 17113 18310 24120, IV 34517 449! 
615% 655° 6711! 6772 6976 703%. 

Katenontedw III 26324, 

Kotepyälopar I 1835, II 38926 41926 5539 58919, III 16927 2153, IV 503/# 5791? 68521. 

Katepein® 1 195720 2276 24118 3096, III 99!! 25922, JV 6535. 

Koteppabvunuévoc I 207%, II 4672? 5393, 

katépxouar 13135, II 493%, III 10317 29527. 

Kkoteoiw II 52318, III 18928. 

katevueyeém I 2631. 

kateuvälo II 5657, III 1474. 

katevotoyéw I 263!, II 395° 64712, IV 63915 70326, 

Kkatedxonar II 47526, 

Katéx® 13° 2721 297 33121421 3510 3932 4712 515 538 g715% 1032 11518 117! 123* 
157511 18327 19716 19919 2035 2079 209% 2117 2132 2152 22110 2235 22518 2277 
24110 2437 2497 2512! 2692 2715 2731.18 275626 2853 2897 291! 293% 2951 3074, 
II 34315 36719 3932 399% 4035 40517 4212 43711 4308 4434 46117 4678 4756 4851° 
4951 49975 521+ 5638 58915 59141618 6017 6052 64115 64314, III 74 45% 8134 85°? 
875 937 14757 153!! 1756 1791226 18710 19720 24528.37.37 25117 26710 28114 29328, IV 
3131 32915 3471 3497 35125 35535 3652 37510 3715 407!0 4312? 43310 47118 481? 
485% 49315 529% 5377 5452 55511 57714 607230 gpo1.15 6271? 6451? 653% 6552-41 
66122 665° 669510 6736 681818 689272 6912 69314 7032 707 711! 721%, 

Karnyopé® I 3718 5377 85% 27531 28313, II 3292! 3444 349% 359%? 3612 371% 4797 
48361015 53317 57140 5759, II 10718 14116 1434 1g321 IV 417%. 

katny6pnua (Tô) 13721, II 33521 3938 4077 57321, 

Karnyopio (f) 1 13° 177 192 2776, II 33516 3472 3677 477 48310112 5032 5311! 


5692224 6052 639%, III 2730 41517 632 692 13320 1351 1553 179*9 1812223 187! 
2792 2872430, IV 3731026 44911 


katrhyOpoc (à) II 5731514, II 14310 IV 3914, 
katñkooc IV 609% 6158, 

KkatTnuEANUÉVOG II 409$. 

katnpeia (h) III 255%, IV 3934133 
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karnpiac IE 1612, 

Katnpiéæ® I 653/. 

Katnyovueveta (Tà) III 59? 18724 27747, 

Katioyom IV 67377 6856. 

katoÿvpouat IT 633'°. 

Katoike10® IV 67172, 

Katoikéo 1296 1571216 163% 2139 219 2278 2535, 1] 44515 4573 53521 595472 y 
12112415 1419, IV 3134 355% 49316 5818 6392 68911, 

Katoiknotc (h) I 2196. 

Katouwxia (ñ) IV 455412 

karoikiæ (f) 121512, I 601!!, LIT 1211, IV 581$. 

katoikito 19°? 22119 225$ 22712 II 6416, III 235°°, JV 3391. 

katoikteipæ I 398. 

katowtitouat Il 4052! 63319, IV 45915. 

katoïotebw II 64114 64711, 

katoiyouat Il 563/}. 

katokvéo I 19316, II 35922 IV 5534 623°. 

katoktryopé® 1 263%, II 3792! 5511? 553612, IV 3391732 34114 3457 349% 39916 5112 
5491, 

katovetôito I 1458, IN 16715, IV 35720 361%. 

karomv I 30717 3192! 32325, II 4252 4371 445! 4713 IV 469! 52512 55711 57925 60121 
69713 71112. 

katonteüw I 19177. 

karopl6w 1716 3111 614 6928 93? 107? 13111 17917, II 5712 6131315217 64913, II] 54 
4721 492 755 832 15911 243%, IV 339% 43316 4591028293 461? 48920, 

katéplœua (rù) 1 32 5730 611528 12118 2098 2776, II 435° 59910, III 8110 24318, [V 
34314 439!7 535, 

katopBwoig (ñ) II 289°. 

katopposéo I 83% 18120 1992? 291°, II 565, III 191 1553 2437. 

katopÜtro II 59514, 

katoppuéonat Il 653/?, FV 405. 

Katoyos I 29717. 

kato{upom 1 36 2525 2718 291 12121 13921 141° 18712 2636, II 46913 55126 5558 5632 
6352433 64118 65714, IV 3631! 57727 69326, 

kütTo 1811 197%, II 63516 6437, IN 25* 1634, IV 687°. — Katwrépo I 191%, IV 
36919, 

Kur@ôuvos III 25. 

küroPev ] 8119 8723, II 5411029 5991, III 87* 1872 2597 26324, IV 401! 

KUTONUB IG 1 89'. 

kattutos IV 5915. 

kavodopur I 201!4, IT 62172 

Kavuotp (6) 11 329'E. 

Küvotpoc (6) 12912, II 405! 5932. 

Kkuvyüouar JV 417°. 

kabynnu (To) I 1036. 

kuzektéo IV 531! 

kuyurovontos III 53/4, 

KUUTONTEUO IV 4875, 

Kkagunoyiu (n) I141', 1417 

ko H621. 

K£ypeui tot) 1 6137, IV 4871. 


KaTnpiuc - KEPÉAGLOV 227 


Keluat 1815 1151! 123 1752 1798 2111012 24119 24723 2695, II 3491! 3552 3572 
37122 3734 3995 41117 42510 4635 53115172 5352 575° 5774 5998 633! 643/2 
663222 667$, III 1910 2543 41223 6116 9111 1058 1073810 1917 1694 1752235 1812133 
1892 501? 20516 2092? 22514 22711 259% 27111 27761130 2858, IV 33320 34527 36724 
36925 373! 42721 429110.11 4512 45320 4932 5072! 5218 5256 53530 58724 60918 
61514 619817 62510 6277 64330 68915 705!. 

ketuhAtov (rd) I 8313 1051. 

Keïvos [pour ékeîivoc] III 293$, IV 355. 

keipia (h) 12858. 

Keipo II 6217. 

kekpüqaioc (6) 1558 147!. 

KeABiavôv (rù) III 237/6. 

kékeuBoc (ñ) 12395, IE 5351. — rà KéAevOo IV 335i. 

Kédevoi () I 1635, II 37315 54316, III 1915, IV 3532. 

Kékevoua (rù) II 663!, 

Kekedo I 1032328 1052 149! 21324 2274 2594 27915 2831-14 28513, II 33119 33328 3371015 
3395 3436 3472 3536 3597 36756 371? 383° 4672 49919 503% 5052 5413 54324 
57527 59317 611628 615813 62112 6278 6352, II 196 732 1498 1932 2412 24523 
251%, JV 3319 35117 3551516 39325 3951112 4058 4099 41520 46715 5236 5272526 
52912 5372° 5391731 61722. 

KéAAQ (ñ) 128310, II 35714 43920, III 2970, IV 329 3758 4038, 

kehAiov (td) II 38918 5156, III 203°!, IV 4171, 

KkeA AGO pLov (Td) II 353%. 

KeAtiwkéc I 10122 14515. 

KeAtéc (8) II 48513 6157, II 117%. 

Kevñpiov (Tùd) I 17524, 

kevOc I 1758 17919 20911 21110 2357 28911 31523 3211414, I] 41517 41977 467% 49519 
52122 55112 59520 6237 651%, III 197 214 357 6518 1337 235? 25512 2571 28530 JV 
3551! 40317 4375 457! 4812! 52510 5774-26 607% 6875 699°, 

kevooové® III 10717. 

Kevo® 1351721316 IV 5351. 

Kevréo IT 59723, 

Kevtpilo IE 21315, 

kévtpov (Td) I 61!8, III 331! 49* 1255 167*, IV 331!2. 

kepaia (ñ) IL 50516 579% 663%. 

Kepauéac (db) II 4334. 

Képauoc (d) III 19917. 

Képas (Trd) II 4692! 65724, III 19514 2333 26512, IV 353%. 

KÉpag (Td) 12392223 IV 689. 

Kepaofôioc IV 56716. 

Kepärtiov (Td) IV 5412. 

Kkepôaivo I 1052? 12315 207% 269! 3032 3092122, I] 3454 41925 569% 633° 643%, III 
198 218 23519 9394, IV 3791! 381! 42521 44310 45315 47510 58928, 

KEPÔUXÉOG — kepjakctepos IV 44377. 

Képoc (Td) I 12118, II 41914 53510 5693, Int 213 2258 231?, IV 4252? 461 4812 487 
493!7 641%. 

KEPTONÉO IV 53516, 

K£08w II 1451° 

KewäAaia (tù) II] 432. 

KEpäAatOv (rd) y 35 540 924 131 1521 194, II 337247 34528 35910 407! 47112 49517 5051? 
57717 5791 6055, It 3! 516 714 916 1120 1317 1525 4314 125916 127471920229 2736, 
IV 315% 57587 72327, 
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Kepahaio® 129311. 

kepañn (h) 1436 17317 17520 22722 93913. 255% 2836 3111816, I] 35527 39923 43121 
4491 4770 615106212021 6238, II 5522 79? 107! 235% 24910 2614 26724 27119 27316, 
IV 331% 3756 40318 4052 45318 46317 47119 47916 4831 51116 603? 647547 6958, 

Kéoc (4) 12717, II 501°. 

knôeuovia (f) I 511773 9117 9520 979 113%, II 55514, II 27117, IV 39917 43913 4973 
56522 6857, 

knôeuovixÔc I 95%, 

knôeuovik®c II 1556, 

knôepov (d) 169222 711 1152 

knôevois (À) III 231%. 

knôevw I 14911 1815, II 447%, IV 37912 6736. 

knôoç (Tè) 1 928 11% 1551 1912 4117 551$ 616 9526 1392 1878 18928 235! 2434 2479 
2778 2857 291% 30116 303% 315151718 3173, II 39919 40114 41119 425489 4412 
44361125 453! 45516 45715 5455 56731 641!! 6551020 II] 76 991320 99% [7114 
201!7.19 2195 2272024 2297 2912 293?! 29581021 301? 303151 IV 3131526 31716 
31925 3257 3519 3791419 3091 44126 44523 4717 4951811 53726 5598 61118 66762 
671° 673 681! 683612 691'8. 

khzroc (0) II 1612. 

knpiov (td) II 1611. 

knp6s (ô) 12035, III 31% 334 22517 3058114, [V 490$, 

Kknpuyua (To) IV 5857. 

knpôtro 120515, II 5515, III 99% 15921 193*, IV 49378 6297, 

KkiBônaedæo IV 541$, 

kiBrtiov (rù) III 97%. 

Kifotôc (f) II 6232. 

kiBwtéc (ñ) III 269°. 

kidapis (ñ) 13557. 

Kuukia (ñ) III 69%. 

kuuokia (f) IX 29718. 

K1VôUVEUD 1 1724 2131 4321 592 9]S 10914 1115 1139 12917 1872? 1971732 26110132 
26320 26516 269% 2974 309%! 3118 31310, II 3417 42726 4338 4671517 47]2 47310 
49515 507! 5316 58713 62730 629? 6614, II 19° 374 57'8 115% 12719 1312? 16320 
18719 2255 24510 27530 30525, IV 32916 34968 373% 4271818 4352 4555.15 46916 4715 
51172 513? 53510 5597 635% 6378 6395 6856 693/° 70372. 

Kivôuvoc (8) 1 65° 6723 87° 918 10921 1137 12115 1312 13317 1576 18517 187! 1951321 
199? 903! 21112 22716 22917 2452 263214 2672? 277% 30715 30934 31116, II 3336 
34719 39316 405!! 429i219 431222 45942231 473$ 47715 4912° 49530 49711 49946 505? 
SO7UTIE 509! 53724 5658 5692 5831113 6298 65915 6635212 GGS'8, II] 87% 1154.19 
15123 197$ 231% 24126 2432 247152 24923935 251$ 2712, IV 32710 3492 35512 
357% 3632 367% 39714 39918 45126 4533 45972 47921 48714 4934 4972 51] 130.1 
53571# 561! 57310 5752 577213 6037 60919 61315 6156 63517 63910 6475 65524 
68515 

KIVôUVhENG 1 19313 267°, II 49717 61918 65319, IV 35527 399$. 

KIVÉO I 215 252 6319 797 14714 151! 1876 2151? 2238 2334 2857 29116 99511-17 5077 
31323 fl 3392! 3412024 343! 3574 361! 375 40317 4212 4571026 47312.122223 50122 
50312 513112 51715 5454625 55113 58] 5992! 603! 6055 607? 61324 6193 6394 
6471 65315 663%, [11 9° 2320 4326 4528 712 792 1152 117° 143% 16127 185* 1972 
1992 3115 22724 2412 273152 297%, IV 307 309% 3111 3131! 3191 32125 3237 
325ù 3272 3291112 3352 37321 38715 38912 4137 4177 463513 51121 533! 5962 
59010 61915 6532! 6932. — kiVntÉOV Î 14319, II 497". 


KEPAAMOE - KAOVÉO 229 


kivila (ro) IL 643!, III 259%. 

Kivnoi (ñ) 12520 2954 I} 53511, III 2352 2972, IV 5412021235 5951921 

KIVNTKOG IL 387/7. 

KLVVGBapt (Tù) III 1292. 

Kivorépva (ñ) I 123%. 

kiovhôns I 876, III 261!. 

Kioc (ñ) IV 455610, 

Kipvnmi 11417, II 53322. 

KkiPpôç IV 56510. 

ktXPpdopoi IV 4236 4351, 

Kiov (6) IT 621!%, III 2917 18723 277521, IV 6776. — à Kiov IV 66528. 

KAGG® IV 35716. 

KAGID IV 4835. 

KAGOya (td) 11711, II 52147-11, III 2926 592226 75° 151$, 

KAGLOUOG (6) II 173%. 

KAatfpvpito I 17951. 

KkAGwo I215%, II 59%, 

khetto I 1258, II 417! 65720, III 1717 2032-14 23917 24516, IV 45912 4816 5452! 5714, 

Kheic (ñ) III 53 8554 87% 9729, IV 4778, 

KkAtiouôc (à) IV 6776. 

Kheloæpia (ñ) IV 711. 

Khkeiw I 21527, II 5116 30520, IV 40122 4034. 

kAëuua (td) I 356 187°. 

Kkéoc (ro) I 1871, II 421° 4517 51512, IV 505!. 

kAënto 1 69% 97!, II 3432 4357 4532, JV 39720. 

KhËcœv (6) III 237%. 

kAnuartis (ñ) I 1731517. 

KAnpixôc (6) 1171719 29717, II 3416 34519 37317 381?! 483!° 495% 4995 505* 621%, 
II 71 298 311227 5719 592 617 7711 9715 13922 143 149% 1812 185! 211° 2158 
2253152 IV 38112 41962128 4216 5092 5671? 637%. 

KkAnpoëotéo I 22120 

KkAnpoSérnoic (ñ) I 213%, 

kAnpovopia (ñ) 114511, IV 6592, 

KAnpovôuos (6) I 1457, II 40710 44318 45924, IV 7237. - : 

KAñpoc (5) 131" 231*6 5918 103/8 11723 1392 14714 15921 24314 269°0 2751013 29520 
31121, 11 3351923 3431330 3454 35169 3531 36927 3777? 3958 465? 47914 50584 
56925 57728 5817 6312! 6432° 66524, II 2728 29612 334 572125 1153 14715 1632 16520 
181% 183! 20124 20511 2211° 2735, IV 3135 32174 327! 35919 39719 405°6 413° 
4173 4212 4498 46717 4974 52115 65916 6796 69327 7072! 71713.18.27 71916 

KkAnpotoc I 129°. 

KAMOU (fl) II 36520 39114 4754 55720, 

kAñtop (8) IV 6193. 

KAiua (ro) 12374, III 1122, IV 42992 

KAUOE Cf) [195411 1973 3O9I8, II 52519 57524 III 1872 277°, IV 665%. 

KAivn (ñ) I 6654, 

KAlvOrEThG III 103!! 

kAivo 14711231, II 427! 43516 4899 553% 55531 5615, III 1571* 30117, IV 3672! 371 
40521 511° 62527 7174. 

kAoBôc (5) [pour kAwB6c] IIT 18316, 

*Kloïotä (fñ) 14112, 

KkAovéo II 48920, IV 7011? 
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KAOvoc (6) III 16319, IV 429°7 

KAONT) (À) LIL 97%, 

kAtéov (8) IL 33513 37525 49917 5071! 5097, III 11528 1474 

kAvôœvitw 11812, IV 7232, ’ 
kAWO&® I 149*. 
khk@v (6) Il 637°, III 2974, 
Kkkowneia (f) 1287 
KkAGY (6) IV 48518. 
kvéopar  I14738, IV 49910 
KOyxn (M) 1877. 
Kobban (M) III 5517 574. 
koiaiotwp (à) II 143%! 183!?. 
korAaivo ILE 241°. 
kotAia (ñ) I 23915, II 4852, 
koipäopot I 1974, IV 3077 443%, 
kotwvÿ HI 101 1458 1572 1856, IV 613/2. 
Kowvonoyéo I 492 14114 233%, II 355% 4031! 4372 4520 
6358, 
kouvorAnônc IV 451! 
koivorpayia (ñ) IV 6676 675° 6811! 683. 
KOLVÉG ] 71*4 7722 8324 9521 9718 99121721 101!113 10551415 1131 
19316 21315 219% 2254 233 24910 25316 2735 28342 2937 29719 2972 409912 
31318 321622, 11 33105 3471 357 3657 3894 39917 46313 43312 4352 4696 48520 
5837 625% 6276, II 72 676% 718 77% SLI 9107 1036 10728 1112 1908 14124 
143% 15114 153/° 155% 161% 163° 1656 177* 17931 19119 19518 209825 2151830 
235° 245" 271! 2731217 279? 2851627, IV 3133 3259.16.24 33519 33911 35724 39720 
3991? 401° 421? 443'4 45916 4932 509!0 52124 54116 543!4 5612 56925 5877 6112 
62915 67714 707274 709822 71522 7172 7192031, 
Koivé® 14720 143115 1618, 11 337%, III 55? 1391 273%, IV 3097 38531 3804 3058 430 
681. 
Kowvovéo 123115 269, II 3497 3577 481 51116 51352 53324 60522 III 3312 411524 
672830 6910 9513 992? 1154 1511 283%, [V 38928 5232318284 ; 
roivovia (ñ) 11372 167% 233%, II 355° 37112 40957 4632 4716 48157 54512. III 34 
29% 31132124 4728 7127 1394 IV 5158. : 
koivovixc II 4474 4851, IV 517%. 
koivovéc 1874 22510, II 3832 55722, III 33% 972 18313 IV 38025. 
koivoc II 395% 4815 487% 561%, III 63/7 1154 161% 2793, IV 50521. 
Koirn (f) III 1757, IV 36359, 
koutov (6) I 1835,1I1 4174 575, IV 629%, 
Kékktvoc III 1552 29716, 
kokkofupns  [ 20328, II 6556. 
Kékkoc (6) IF 6191, 
kordto 1611672! 91 22510 25912, II 37514 4097 5652 58516 61719, III 159932 1672 
1857 223%, IV 3756 47510 519% 6131011 __ koïuotéoc III 159%. 

kozukeiu (M) 112920, JI 367728, III 5513, IV 63110. 

Koiukeuw 11312, IV 68516. 

KOAUE (6) 1 12972, 

kozaots (ñ} 1 25920 26514, I] 363? 39716 62112, JII 2522 12910 1654 185% 23521, IV 
475° 521! 613%. 

ko?.uoths (6) II 159'. 

Kkoz.}.uopur I 59727. 


» III 21%, IV 47715 6072 


1372 13917 18114 187! 


KA6VOc . KOGHËG 231 


KoAot6c (b) III 1551. 

koiodw I 12517, II 5736 5876 6391° 655311, III 23515 24128 

KkéAnoc (6) I 2815, III 117%. 

kOAvBa (tà) [titre] I 1925, II 573°2, 

kokouBnrnçs (b) IV 4871! 

Kokvera (ñ) 1151 

Kouévoc (6) 12377, Il 413, IE 291%. 

kôun (ñ) IV 3352. 

Kéuns (6) I 4710 513, II 40122, IV 57977. 

kouñtns (6) I 1177 2951379 30112, III 931, [V 33534820 

komôf 1272! 15116, IV 49578 62112 63722. 

kopito 120517 20716 2094 23515, III 21516, IV 58914 6178. 

Kouuépkiov (td) IV 49317. 

Kouvnvés (b) II 12512 2274, IV 389. 

Kôunoc (d) 177%, II 569/2, 

Kovôouuvis (6) Il 45310. 

Kkévêv (td) 16512131, 

kovioptéc (6) 1 169, IV 667°!. 

Kôvic (ñ) I 43121. 

kovootaüloc (6) 11514375 73197717 7919 8919 919 95820 2736, II 3854*8 401/2 4171921 
527272 61318, III 192 217 20332 29916. 

Kôvtoc (8) I 24318 24920 IT 411°. 

kovtôc (6} 14749510 14720, II 65115, III 30521, IV 353%. 

Kovrook£lov (td) II 46974. 

komäo III 27726, IV 40118. 

koris (h) 1852, II 43513 59122, IV 47920 4811. 

koroc (d) I 1758 27320, II 35177, INT 161!! 163!!, IV 361$. 

kônto II 637!, III 179%, IV 491! 5052 55311. 

KOpaë (ô) II 391%. 

KopSékovfac (8) IL 54916. 

kopévvour IV 691/7. 

kôpn (ñ) 1551223 575 1572 2351520, II 4537, Il 201, IV 307% 317 3195 5797? 
67510 


Kopiov (td) IV 32320 4574 67117 673%. 

kôpos (d) II 405% 423%. 

kôppn (ñ) 115438. — à Kképon IV 453. 

koprivépios (6) II 417%. 

kôpuba (f) 121916, II 513? 543%, II 837 26320 [V 3538 5352! 561! 6253 665% 687°*, 
képunBoc (6) — tà kopuufBa II 2679. 

Kopovhtns (6) IV 48528. 

Kkopoooopar I 11916, 

Kopupütoc (6) II 49310, IV 587%. 

Kopupaioc (6) II 5118. 

Kopuph (à) 1219, III 187%, 

Kopup (ñ) II 641". 

Kopévn (f) II 5072, IV 42955, 

Kopovnc () IV 617?! 

kopœVis (À) III 43!. 

Koopüs (6) III 78 1772 2031517 205193: 20781410 209!!. 

Ro 391 912 1472 1650 2751, 11 36512 5817 63110, III 938, IV 31716 4392! 


to 
es) 
to 
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koountæp (db) IV 5737. - 

Koouiärov (Tr) II 6011! 621%, III 1037 117° 195!* 2334, IV 31122 4372! Sas? 6534 

kooux6c 12991, IT 34110 38110 51523 577% 61317, III 2156, IV 4278 51710 È 

KOOUOG II 499°°, à 

KOOHiDG I 4771, 

kéouoc (6) 18923233, TI 4117 4591015 6292-1010 65314 6637, IV 39919 4213 6357 7092 

Koraviténs (ô) I 211$, II 59921 6271316 6298, III 51 7982.18 2859 29911. 301% 303% 
IV 313% 315° 319% 6812527 ’ 

Kortéprénc (b) IV 44725 4493, 

Kôtoc (ô) 1164121, IV 36121 46528 6117? 

Koôruc () 1315 4348, II 61316172 6157. 

KovwBoürAeit (rù) III 173, IV 63514. 

KouBourkeiotoc (6) IV 52713, 

KovAäç (6) IV 4798, 

kovyobviov (Tù) IV 5896, 

kovpé {ñ) IV 475% 6897, 

kouponaAGtnc (8) IL 45116, III 937. 

koÿoouAoc (6) I2216. 

Kovttipnaëis (6) II 1112, JV 37915 50712 60378 62716 6293 64919. 

Kovtpirlékns () I 19318 19517 2031120, 

kovpito I 1518, II 37%. 

Kopoc IV 6652. 

Kôwyis (ñ) IV 4912224 

kpabaivoua I 183% 19717, II] 69° 2395! 301%, IV 38110 48912, 

kpétw 12972 III 1874. 

kpékaiva (ñ) II 914 3032 [y 3332 

Kpéns (o) I 4537, HIT 9121321 28510 2991112 303613422751 [Y 30720 3091 3151317 
31928 3231-10.18 33326 4452. 

kpévoc (ro) III 24316, 

Kpüoic (ñ) I 2376. 

KpÜonEdov (To) IV 6316. 

Kpäooos (6) III 2373. 

KparutÔc IE 3815", IV 383202327 38525 59321 Kpatatôtepoc III 67°. 

Kputuô® II 66377, III 499 6922 1198 29378 JV 36116 4312! 5672) 6074 64720 661. 

Kpurat IV 71372 — khgtatôtepov I 1492 2513 2612, I] 5253 59914 IV 3971 
4352 6936. 

KputEepÔç II 429% 52517 54131, IV 663%. 

KPUTÉO 1272 31% 374 8512 13317 15115 1639 16710 1932 1993.26 2498 2975182629 270918 
293% 311% 32122, I] 4132 4151 42324 45916 52317 6456 6474 65112 665%, III 
1111719 191% 19319 23910 2739, JV 54310 63119 7139 7155, 

Kpéniotos I 4257 44313 4455 48515, III 2833, IV 3797 39720 429% 4691 54530 6812 

KP4TOG (ro) 1 157 412 4326 8310 9j7 11317 157923 17324 18329 22724 941 2972 1] 
339791 427 4316 55115 55315 56910 gpl 649!2, III 194 2052 23110 245% 2557 
289% 291 29516, IV 36115 44527 45712 4872 5252 555% 591! 6052 631!2 69320 
695162 69711 71115 7212. 

Kputbioc (6) II 4394. 

KpurÜve 1 67 109% 17310 189% 2972 31522 3176, II 559%, IV 4852 615'! 649%. 

Kputov (6) 1 72 135 1522 1915 312 379 239615202126 4319 458 5133 53313 5511131525 
ST933 69" 71°! 735 81% 937 95224 9910 10327 109% 1112 15117 153# 163929 
16911116 1712 1771418 1796 1835 19718 22718 22918 2411 2712 273? 277°! 2819 
29122 297% 303% 30516 3151227, [1 3332125 339% 341% 3434 34781028 3539 3671213 


KOGHATEP - KPÉVLOG 233 


37114 3792 38122 3833 3857 3911 30315 395? 3973 40314 405182 qp71620 qj j4 
4131 41722 435219 441% 4757 47915 485? 49559 4995 5031? 505° 517%10.202? 53724 
52919 5337 53523 54321 5451! 553% 5572! 55912 5691426 57324 58310 6011623 61 17.26 
61311 61515 6192 631122 637% 65312 655° 66317, y 23° 35 637 Tliu 75'8 g36 
8725 956 1212 13926 14710 163!! 16930 177% 1795 19510 2038° 205! 207% 509% 2519 
22327 2335 2355 24330 24918 2535 261* 2638 209625 JV 32357 3391 3574 30jsa1 
395% 3972 40519 40716 413°7% 4154 4496 4534 45516 45919 461 47125 4732229 
481! 48913 5012 509816 547% 57125 573!7 5702! S855 58719 613° 625% 62% 64726 
6495 657% 661% 67712 6817 687°° 691° 7052. 

Kkpätop (à) IV 4335. 

kpeavouéo III 269'8, 

kpéag (rù) 12512 II 34717, III 101, IV 55311. 

Kkpeitrovoc II 35928 III 412, 

Kpeittov (6) I 20913, IV 36977 49731, 

Kpeitiov 1257 5525 672431 7117 10717 18511 2252 2477 26116 26516 3033 30930, IL 32919 
359? 401! 409277 4113 41518 44518 45710 4752 56320 5659 5751 5797 593! 597? 
6252! 64177, III 612 1211 1512! 1932 19795 2738 IV 3392 3830 40546 52723 
637% 639 6715 7052. 

kpéuauat IT 5575. 

kpepävvour IV 3571. 

Kkpepavvüo II 40926 6158. 

Kkpeovpyéo I 3197, IV 36151. 

kphuvapat Il 481". 

kpnuvéc (6) IL 5875. 

Kpñc (6) I 2497, II 389%, 

Kpñtn (h) II 23527 2673335, JV 3831° 41122 42976 6339. 

Kpñrnôev II 23528, 

kpntiGo I 2497, II 389%, 

Kpnrikôç III 23717 23928 24724 24917 25125, 

kpt6n (ñ) 123917, IV 529% 5392, 

Kkpipa (Tr) 131511, II 35112 40915 521, III 18918 2257 2292, IV 3752 4176 519”. 

Kkpivo 1435 552 61913 6717 6921 734 7530 1319-1317 22327 24727 967112 31310 11 341° 
3455 3474 38724 39124 43910 441? 47310 483491317.19 49930 5015 s05!! 5092 
513% 529% 5477 561% 56317 565°° 56916 57319 5834 6171 62316 625° 63016 6578 
66115, III 2750 3350 352.182 3919 451333 4711 4956 5727 63242730 7515 1032 113° 115° 
12911418 1317 13317 14320 14518285 15330 16120 1694.18 17716 1812 1972 1952! 
1978 2091? 22921 2411 2552 261% 267% 27519 27910 2853 287% 5975 3015 
30381215, JV 31127 3192125 3207 3476 3557 37115 3732129 39122 3937 3972 3992 
40517 4071? 4395 4732 4754 501° 519253! 521422 52710 S4g2o 5695 5972? 6237 
639% 671°0, 

Kpiois (ñ) III 97% 151$. 


Kpirhpiov (td) I 1611. 

kpurhc (o) 1672, II 3897, INT 732 6519 1434.10 2635 JV 525345 7072 

kpoaivo [IV 60127. ‘ 

kpovikôc III 61. 

KpôvioG (8) 1 317, IT 457" 5973 575%, jy] 495 55% 181! 2006 297%, ry 363/* 
4492.19 4632 SG. 2 
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Kpévos (è) III 614 

Kpoté® IV 4770, à: 

Kpôtoc (à) 113715 21917. II 45722, III 29 45° 2231, IV 689” 

Kpot@vn (f) II 46314 

KpoëbaAa (f) IV 4552. 

Kpovvôc (6) III 2931825, IV 4472. 

Kkpodois (À) III 2634 : 

kpobe 1832 133€ 2495 [1 4571 6232, 1j 2516, V 5511? 561° 595°" 667%. 

kpôBônv 1113, IV 4874, 

Kpunoônc II 756. 

Kkpdoc (td) III 61%, IV 3076 6532. 

kpuntéG 119361 131951, [V 37912, 

ne 1231415 me nn IL 3596 427° 014 55517, IN 159% 1872* 283%, IV 
3991 401% 4812 5838 6812. 

Kpôpa [113% III 65% 1456, IV 587°° 6473, 

Kpupñ (Èv-) III 2776, ; , 

Kpupnôôv I 1933, II 3592 4612 567%, III 5925, IV 311°? 4358 5373 5792 651° 681°! 
687'À 

Kpüpi06 II 1757. 

Kp@pva (h) IL 4051, 

kréopar [831 1011 18716 2372 24310 25572 30321, II 351% 367* 561 563% 573° 
609°, IN 2195, IV 355* 457% 473!! 48519 507% 62318. 

Kteivo II 37110 52716 54911 59121, III 8531 2537-10 26916, IV 45317 4571 487217 497% 
5770 5797 5852? 587%! 619% 627 643212 69516, 

Ktéviu (Tà) TV 48910. 

KTEpac (TÔ) II 44910 

KTua (td) [335 10115 29920, II 4478 6152, III 7514, IV 44716 4491 45316 597% 6572 

KTNUATIKÉS IV 6816. 

KTAO1G (M) III 1212628 IV 34927 623/8, 

KTNTOpiKÔG III 21516, 

ktiCo I 223, III 8327. 

KTiO1G (h) IV 3752! 

KTioua (To) Il 447° 45728 461! 5993, 

KtTUTOG (6) II 35327 41517 4495 4598-13, 

KUGUOG (ô) JV 56716. 

KkvaviGo III 29715, 

kuavéc 115316. 

kuBepvéo 1 12915, 11 36712 46314 57927, III 1952 1977 2054, JV 3851325 

kuBépvnoic (h) II 367%, III 195%, IV 6872. 

kufepvñrns (0) EH 12916, II 5072 663*7, JV 7231°. 

kubepvntikés I1 5792. 

KkUBos (Ô) III 2875, IV 353, 

KUdOULÔS (6) IV 4454 461%! 603. 

kuôpooput 195! 131%, II 4497, IV 4775 54517 57921. 

Kuôovns (6) [I 17716. 

Kufiknvéc (6) IV 45772 6435. | D 

KüGwoc Ch) LE 217%, 11 47717, III 11 6572 133° 145173 26 8.25 
ee De 46115 4635 49715 5352 5632 5711! 5793. IV 36926 49961114 437 

Ku£ikoos IV 46322. 

KkukGO Il 149%. 

K'xK7.üôss (ui) IV 377%. 
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KUKAK6G 12314 

KÜKAOG (6) TGIE 1416 15114 1577 21318 2474 263102 30512116 3197, I] 42310 4518 45518 
469% 49512 5053 541#11 5659 5758 65124, III 1632 1813 19913 2012, IV 34712 4191! 
437% 51517 5271 53577 553% 57311, 

KvkA6O 131114, 1j 54315, IV 35731 36522 58930, 

Kvkidnetoc IV 4836, 

KÜUG (TÔ) II 50713202 663113, III 375 1571, IV 7232 

Kvuayoyé® IV 723148, 

Kvuaivo EL 18930 I] 4376, III 145! 18122 209%, IV 5095. 

kvuatito IV 66916 

kovéyxn (ñ) IV 4672. 

kovh (À) II 4496, 

KLVNYÉGLOV (Td) I 617. 

Kvuvnyoi (oi) IV 637:!. 

kuvnô6v I 13912. 

KUVOKÉEOAOG (8) 1 18722. 

kvoypopé® I 1312. 

kvopopnua (Td) II 5677. 

Kvomptavôc (b) III 2792. 

Kônp1oc (6) IT 47918 50125, III 31618 5722232428 3512 5325 5712 

Korpoc (ñ) III 53% 2294 23], 

KÜTTO 1 55°, II 6536, 

KÜp (6) 13231 

Kupéo IV 4272 61312. 

kupia (f) [dame] 12176. 

kvpia (ñ) [force] IN 4732. 

kupia (À -[fuépa]) 11377 14317 1791 21118 233%, IT 66516, III 1437 2071217 2511 JV 
3194, 


kopiakt (f) II 33717 51520, IV 41910 6792? 699% 7091! 71722, 

kupiëbdo I 6531, IN 8712, IV 37927 68314. 

KôptAkoc (ô) II 4918, III 419 69% 1412. 

Kopioc (6) I 315711, II 351% 6056 667!, III 8918 10928 1911431 19321422 195% Jy 
38512 4172 511° 635* 723/8. 

KÜPLOG () 117$ 8321 8516 8921, IL 4132 42525 4451120 49722 5251 52722527 III 5520 
10911 20518 2911127 2936, IV 30350 55933 655283, 

kbp1oc II 6158. 

KUp16TN6 () IE 5294, 

Kôpis (à) IV 39385 41114 417%. — à kôpns IT 363%* 3854. —_ 105 Kvpod II 
38 15*5* 


KvpiOvUUÉE III 3033. 

Kvpiovouoc II 341%, IT 91! 13914 2051! 263'8, IV 47518, 
kvpios IT 4415, 

Kôpoc (6) 1994, IV 50322. 

kÜpog (tù) 19711, III 1414. 

kvpé@ 1305, II 34926 621, III 815 2831. 
Kupoitnc (à) TV 627%, 

kbov (ô) 12991 3032 11 5392 III 25718 IV 47528. 
K@BLKLOV (TO) II 47924, 

kbôœov (d) III 2959 4510 IV 7237. 

koAvut (td) LI 28527, [V 363, 

KkoAOUN (À) I 19126, I 509?! 52928 IV 6098. 
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K@AvOIG () 1299. 

kokdo I 214 3510 7713 8314 897 167* 169* 1978 2677! 29920 313212, I] 361? 4032 
46310 47313 4912 53916 58377 593% 5952? 6438 64712? 661$, II 1528 5726 594 853 
8714 12116 2012 30527, IV 3131535110 3672 387? 453* 485% 52317 587! 6251 661! 
6698 6917. — KwAvréov II 60516. 

kon () 199$. 

K®uoG () 12357. 

Kovoravuavai (ai) I 621. 

Kovoravtivoc (6) 1 71° 152 198 4117 592 9111 934 137222 1432 1531012 19117 247417 
25110 2732? 279622 3012124 3032 305123 309! 3111821 I 3917811 41917 4412325 
4439-1320 449? 45175 545° 5491.15 55110202? 55381123 5991719 603!7* 62515 
6292, It 5%6 99278 1054 17126 17326 1756 203115 219° 293°, IV 447° 565° 59933 
6732! 675? 67767. 

Kovotavrivovu (ñ) 1234 312 27314 3011 3132 3176, II 33722 34128 3692* 3777 3832! 
38525 547? 551% 5737, III 351% 69% 836 9713 131% 141?8 1572 1772 20510 21914 
2298 2332 2578 2592 26318 28923 29712, IV 313* 317!* 3614 431 43525 497% 509! 
54327 579$ 583°* 603!8 667%. 

Kovoravnivobrohs (ñ) I 1172 275% 3072 3137, II 36517 389°7 403! 5150 531* 
57127 573510, III 7° 233 358 1936 1952 2832, IV 37710 473$. 

Kovotavtivourokitnc (6) 1 232. 

konn (à) II 2632!, IV 591°!2 641. 

kopôc I 16114, II 52320 625%, II 157! 183!8 20920 2874, IV 4417 49732 49923230 
527! 57717. 


KALOLG - AUTO 237 


À 


hafñ (h) IE 6052, IV 589$. 

Aapopiv8oc (è) III 14121. 

AayyiBapôtia () IV 65914. 

Royyäve 11037 129, IE 387 4592 46316, III 1012, IV 567% 631%. 

Aélapoc (ô) II 61722, I 254 7120 2651, IV 3896 5715. 

Aabég (à) I 21%, IT 367% 6530220 y 911 1312 1714 2972223, IV 31712 3252 4931213 
59126 6056 667$. 

AäBos (Td) IV 333%7*, 

A68pa I 3056. 

AaBpopayia (ñ) IV 6792. 

Aaikéc I 16751, III 37 29222324 3,13 552 713 103 1153, IV 5671° 6372. 

hoc I1157. 

Aaîpoc (To) IL 5394, 

hauynpôc I 48126, 

Aaxeôau1ôvioc (6) IT 44526, 

Aokeôaipov (f) I271!8, 

Aokepäc (d) [19714 

Aëkov () I 2537, II 40127. 

Aak@vikôc 127720 

Aokéo 1105, II 3456 367% 47719 60511 6115, JII 531 351° 13915 1614222 163° 1932 
IV 31110 44130 499%. —_ AgAnréov IV 5256. 

AauBévo I 23% 378 475 49° 532 5511 6533 7527 7725 975 9919 1012! 103? 10546 1131 
1157 1170 1236 125% 1395 1434 1452 1512421 1632 169222 183017 1851! 18915 
19110 19316 19515 21117 2132815 21512 2192 2211415 23511 2534 2657 26717 27320 
27531 283? 2855-13 289° 30327 3111202425 31927 321415, Il 331! 3438 34749 3512 
36317 383? 3857 3871315 3892-30 4052 41711 4235 425512 4378-10 441$ 4435 447 
44918 45141 4572 4592 46514 47920 4891 4912023 493511 50318 51919 52131113 
5278 529795 5317 533% 54715 551? 56325 56513 56718 5696 5777 581° 587°! 
5897? 595% 60315 62517 6291! 631? 64110 66524, II 23% 3721 435 475% 5925 75? 777 
814%.10.17.30 854.21 9114 951516 99!1 1152° 12134 131910 135911.15.17.22 14141427 14925 
1516 161 16723 169222 1812121253 18330* 2014 2072’ 227417 2315 23515 2493 
2517 267%? 2714 28112 2832 285% 297% 3018142 30332 JV 3155 317° 345? 357219 
361102025 36519 38115 411% 41918 4332 43581622 45126 46] 16232526 4632.19.4 46973 
47524 47711 48319 487°2-4 4997 505? 5172 5279 5373 5394 5453642225 54018 5532 
55527 5572 55924 56181? 56316 57]? 589! 60127 6072 6212324 6238-15 62516.30 631° 
63528 6512! 65318 65511 65913172 66]!19 6672326 67126 689227 691% 6931! 697! 
7171 719%. 

Aapionc (b) IV 34714 4258 

kaunradäproc (6) II 377%. 

AauraSoÿyov (Td) I 1632. 

hay (ñ) II 39724, IV 4392? 4414 46718. 

Aaurhvn (h) 12137, IV 3398. 

Aaurpeyovée 1 637. 

aurpôc 14119 121% 1535 30915, II 33716 3752 5077 5312 5308 8316 631! 6491 61°. 
UE 5710 955 1631414 179% 22110 233%*, IV 4292 __ Auumpéracoc IV 679%. 

\aurpérnc (h) IV 41312. 

AR pc "1 1192 1777, IN 233, IV 4671. — Aaurpôrepov III 201. 

MAR Ep (6) IV 58914. 

SHRO LIT 6118 955 15918, IV 335% 337. 
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Aäuvakoc (ñ) 11678, III 7715, IV 34916 5299 6352? 6374, 

be à dos gs Lai 12910 289 2071 307202, 11 3453 423% 5759 611° 6157 645%, 
I 372 45! 5118 671 1312 1659 1751 179% 19920 2133 27719, 1V 3477 419° 423142 
4572 4654 4992! 51127 62925 635°7 689. 

Aaoëixkera (ñ) 12412! 

Aaéc (6) 11113 10977 117123 1335 14715 24124 2719 2931 30927 32127 325°, Il 36314 
3798 3835 415° 421!2 43110 44519 46519 46910 52112 52772027 53521 5897 59511 
61315 64122, [II 1520 3128 3310 9510 971630 [391$ 1614 16520 18910 191 1951921 
197822121316 2132 9413 2612128 2634 2736, IV 32112 3451.10 3517 355% 36114 
37524 3778 37940 4032112325 4172 41922 431% 43313.1619 4354.23.26 4394 44330 45520 
48511 487% 49710 52115 527 5358 53912 5551 55751 5791 5952526 601! 637141? 64516 
6517 6554 6577 6597 67110 681/-+ 6838 687*° 693% 6953 69732 7236. 

Aonûtt® I 1891! 

Aapôaiac () IV 611. 

Aäpioca (ñ) II 349!, II 77%, 

AGpvaëË (ñ) III 1237. 

Aûokapic (6) 131357 1512 373 41% 612 6516 939 97% 11510 1172 15320 19117 2453 2655 
2731319 2771 3171, IL 40118 411122 4139410 44971, II] 639, LV 65319 6712 67310, — 
où Agokäprot 19121 1071, II 4136. 

Aativikéc IE 42116 52516, JV 61721. 

Aativos 1917 12312 21919 2431617 2531214 57115, II 42118 4675 46919 5438 6258, III 17, 
IV 4311 645, 

hatpeia (f) IV 4758. 

hatpeuthc () IV 5112. 

Aatpebo III 19115 193%, IV 511%. 

AÛTPNG (5) 13154. 

Aëtpoc (6) II 14110, 

Aaÿpa (h) 117%, 11 5114 52914 53125 53328, JIÉ 229101 

Lapurtikéc IE 40155. 

AUPopaywyé® III 75. 

Adqupov (ro) 1 12119 19922, IV 4613 491? 6654 66723, 

LUpUporp.ée IV 5797 6654. 

Aapôtro 12513 3092, II 2512. 

Adyaväc (à) 1 19816 21!, IT 5491517 5511417 553424 555515 SG1i1.17 5654.20 5895.6.13 
59121316 JII 711 211894141619 2137.19, JV 4698. 

Räxavov (ro) 125727, IE 549172, III 16190 197%, 

Labônc 11 3575, III 996 14753. 

LÉBnc (d) 11 467%, III 732. 

2 ÉyO I 345 52223 2232-2-1017 2556-21 27! 333 378 4310.13.17 491412121822 5112 578 598 
651321 6972631 7141132.33 73234114 7917 771415.16.18202021 G]2% 8310 85467 SO6.13.18 
gfit 958 9947 101213 10368.12.12 1052025 10726 1096.14 1111213524 115? 117! 
1191141217 12321819 13179 133624 135) 1436916 1451#1826 149$ 15520 15912 [6114.14 
1635.14.20 165$ 167! 1692125 17182022 1756 1772 1798.29.29 18121014 1872022 1892 
19319 19526 19727 201? 20313:16.18.28 205112 2078-232728.29.32 20915 211 21320 22318 
22713 231}14 239% 24117 24316 2471130 24916 2512! 2554 2591 265622 267! 2694 
27125 27513 2774.19 2792025 281207252627 283! 28727 28925 29126 2952 2972 2999 
30117 30952 3132723 31541216 3]72% 319131722 32110 J[ 333!8 335320 34]41313 
343203135115 3552 357922 359332 3617 3651215 36715 371! 37321 3751527 3771011 
37918 3810 3834917 3876914 3892 3916121229 3032162 39516 39713 3997 40127 
4035 4052519 40716 40910 4134 413 4151926 4175822 4192! 4214 4253911 4907 
43710.16.23 439? 4457.15 44724 449519 45324 46187 46324 46522 467?5 46918 4712 
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4TS2628 477479022728 47061117 48114.21.2222222324 4831121319 48091030 491131418 4936 
497?519.11.19.28.30 5014 50352 5138912 5152 5179-1919 51938 521 52320 5255 
S3li015202123 53325 5351420 54517 547217 549% 55136 557% 559° 5653 571151 
57361016.17.19 575 577015202122 5795 587? 601: 6035 6057215 607! 6095:14.1$.17.23 
613212% 615419 6172 619410 6258 6295 6351.10 63725 639521 6435132 65537.17.30 
65756923 66}? 66324 6651933 667101314 III 1310 97121 3110 333$ 3742031 391.8.11.18.25.27 
4191013200 4335.9.10.11.18.19.20 4529 4718 49823 5}25 531120 5519.19 6113132134 6338 672 
6917 75102429 7719 81° 831224 851? 893.1120.23.2430 91531 95131430 9769 10} 16.24.28 1035 
1051115161922242631 107247.5.16171720253134 jpg7.121617.19222829 J11)11.12.18.22.40 21 
1134831 115824 125817 1271121827 1291-5149 131425 1332629 13736 1411930 1431632 
14541825293334  ]4720.30 151220 153152125.30 15510.16.30 1611217.25.28.29,33 16335 
16512147 169 171% 1757 1772122834 17932 181730 1832 18512204 1874 1891 
1911628 19392724 1097161824 19912 2076.16 211619 21513 21916 22310 2951215 22917 
2352 93722121 2393 24141321 2435132264 54513 24935 2513 2972 250979 2672° 2712? 
27317 27528-17244 97726 98144531 2837 2877-10.14.16.24 2894 30355, IV 30717 30910.13.30 
3111 32126 325131142128 327237 33312 3351922 337912 34119 34392931 34523 35ju 
35519 3572223 363813 36711 371710121725 37312142325,31 37715 3811 3834.8.10.35 3853.14 
3872 38921 391]1-13.1625.29 3938.17-26.32 3952-10.19.24.25.29  3971.369.11.11.15.22.25.25.3] 
399116192022 40112 4053! 40731 40971517 417152328 41915 49313 4994 43115 44167 
44320 44524 44910 45129 46325 46552! 46961127 4732122.30 485121 49120 49317 4971328 
50351423 5111625 513725 515% 51771116 51922631 5212527 52342.16.17 
5251.3.44.9.10.14.23.26.28.28 52914 5331622 535220 53772328 5395 5471826 54924 5532 
55511320 5592! 5611631 563627 565! 5698 573225 577? 5855 59523 599517 60116 
6071819 60992 615713 6174 61924 623523 62515 62916 635513 63917.1415 64724 
65571516 66351920 67121 673420 679! 6851820 6933 697%? 699° 70316 70514 7072? 7113 
TI38 715% 7177 7215 723 __ Agxtéov I 2712. 

keia (h) 1 891 1535 24116 2852 30313, II 4054, III 936, IV 341!! 3455 3691627 44130 
4912 5931-16 6633 6655 66910 689%. 

AeutoGttéo IV 6414, 

AëtrotéELOv (td) III 272, IV 69114. 

Aeino 1 13923 2114 2756 28924 2915 2932 295° 31712, II 3432 3535 42125 4295 43125 
4651? 487% 5095 52718 58719 pp 77° 996 179% 2072* 2555 25927 29]8, JV 34320 
44516 501* 5031 5573 56115 65125 701°. 

Aertoupyéo I 47% 169% II 3974 4418 47115 47531 479% 4817 4952 521! [IL 2725 
311618, IV 451818 52313, 

AettTobPpynua (TÔ) III 1472. 

Aeuroupyia (h)__ I 16927, I] 3434591328 397526 II 592023 914 974 19523 2051? 22}$, IV 
30921 40177. 

keutoupy6c (d) IV 4231 

Aeixyo IV 6837, 

AEtyavov (Tô) 1175171923 1773 Jy 3512? 4672 5532, IV 369°. 

Aeiyn (À Toù - Lovñ) IV 41316 4678. 

keuwyvôpéo Il 63527. 

Aeuyvôpia (À) II 59712, JV 4231 68316. 

Aean06TOG II 58121, 

AzuBéd1ov (Tô) [conj IV 6992. 

. G) 1 PS Pape 5854, III 4125 434 10712 1272 129% 1312018 1336 
135161 1373 14725 1895 19516, IV 37514 38319 7170 

AEOVTOKOUOS (b) JV 47525, 

Aer (A) II 49314 Ty 6511. 

Aenevèpnvéc (6) II 712! 75%. 
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Aentog 123917 JII 432? 592 255%, IV 525%. 

Aeuk6c [2391015 F1 471 6314, III 29717. 

AevkO® I 2378 IN 167!!. 

Léyoc (td) 11555 24316 24511, II 5632!, III 303’. 

kéypios 11457 5372, III 1631, IV 3672? 525%, 

Aéov (ô) 116372, III 2328 269%. 

Aéœv (0) 129913, I] 3376 5714, IV 41110 4753, 

Ayo 1 856, II 507+ 509° 5193 633? 6595, III 167'6 2698 297629 y 33517 39318 4396 
4637 5314 57317 63716 647/2 6491, 

AdOn () 132121 N 5552 

Añ0ouat IV 459%, 

Anido 1 31%,11 53717 65914, IN 934 28510, IV 6032 6192 63116 65127 6575 6612° 6654 
66911. 


Atiov (Td) IV 6276 6657 669!% 701%. 

Aniotop (6) III 28510, IV 361%, 

Aqua (To) 129721, IV 3411217 34316 36135 36524 43314 6072? 69310. 

AMupa (To) I 1031 3052 3213, II 6356, II 214 225? 23513, IV 3312 5232224 63922. 

Afñuvos () II 5012, IV 479%. 

Anvaidv (b) II 39722 56924, JV 3072 3212° 337916, 

AñËtc (h) IV 673%, 

Anoteia (ñ) II 6632, III 2991. 

Anotedw II 6272 62912, 

AnoThs (Ô) 13316, IV 33932 35722. 

AnotpiKkôc II 5378, IV 44311 

Ant (ñ) 127. 

Aiav 133 437 63 676 835 1132 1152 1191° 1673! 1732 1876 2536 25527 27789 2870 
289° 2915 293°, II 38927 3934 40168 4155 4193 4258 43122 4436 44916 4955 49720 
499% 513! SATA 56322 5656 58110 5832 611° 62522 6294 6312 63517 64927 
6597, INT 1916 3912 552 9325 101222 1113 15333 1651625 1836 2036 2058 2197 243 
2477 251? 301%, IV 3391516 34321 3712 3738 4112 42127 4411519 4457 46714 
493020 5096 5131! 52517 53313 5354 539202 5516 625% 62723 6298 64320 6674 683$ 
7076. 

ABaôäpioc (6) 193%, 1 41319 59711, III 74 2012 23717 24772, 

AiBés (M) I 59521. 

hiBerAoc (6) I 135 1631, pr 3351621 3373718 3414 3457 5752 JIf 525 3523 4736 6710 
1394 1432 1452 1472225, 

Aipôn (h) II 4652. 

Avyéoc IV 49916. 

huyvôs (n) 12197. 

Litoc 114718. 

RiBos (6) 1 1472 183° 195620 1971711 309% 31317, II 44941, III 8327 18715 191° 2592 
267°, 1V 59919 685. 

Fikvov (td) I 17930, III 293. 

Aunv(d) 1311%, 11 3752 4692 5016 507! 53716 5472? 65724 II] 19514 2313 26512, IV 
3532 49327 49512 53129 55935 58512 6676, 

Ripvn (M) III 8911 23916, 

aps (0) I 37518 5971622 6452 6471, IV 395419 4532127 45714 4631617 4715 5302 
54114 6471415 649! 6911128 7015 7032 7131112 72118. 

Paudrte NH 59711 
rivov (TO) 1 229202 IF 277%. 
Autaiviov (td) IF 4555. 


RETTOS - L6yOG 241 


Aurapéo I 1818, II 505!!, III 2271010, IV 401% 70723, 

Aurapôc I 163%, III 2571. 

Aunup@c I 16112, II 3931? 44116 5231*, III 992 22311 26015, IV 30928 32719 3317 3996 
43512 44312 5432 611! 65514 6572. 

Autai (ai) II 517. 

Araveia (f) I 3831, III 7% 26115206, IV 4217 46310 5674 6374 63917 68914 6915. 

Autavedo II 33717 52318 61541416, II{ 7327, IV 63716190 

Auth () II 3835, III 2617, IV 6372 675*!. 

Aro 114535, IV 5191. 

Aucotns () III 15721. 

Aitpa (ñ) Il 4412. 

Axavéc (6) IV 49911. 

Axvebouor II 603%, I 3713 2313 2571, IV 59316 70326 7052. 

Ayxvos Il 4271! 6032, 

Aoyapracts () LI 12311, IV 639%. 

Aoyapiaotnc (6) IV 32528. 

Aoyäc (6) IV 5215. 

hoyitouar 12325 497$ 5317 63510 1332 1412 22325 22518 22018 24122 28711 29918 
3096, II 3317 347% 357° 395! 41717 439% 4631 4951 5451 59322 635%, III 332 
55° 8316 111% 121% 1597 167% 175° 19577 2098 2255 25311 28910 1y 309%? 31915 
3394 343% 349% 361% 3812 383% 38526 39912 40714 4115 487% 50525 509 
513% 5197 549% 559 56112 563% 623% 635202 6991 7092 7151516 71727 7251. 

Aoyikéc I 5914 23791016, I 3691121, III 3327. 

AGyiov (ro) II 549%, III 1072 165. 

A6Y10G 117 5913, ll 3632727 44521 463! 4834 48515 487825 4912? 51514 529*!, Ill 61°? 
11920 13523 13712 201%. 

Roytôrns (ñ) II 515. 

lomouéc (6) 1 477 49° 53% 692% 75% 13357 22327 2257 231° 2494 2552425 2577 
259'818 2817, IT 333% 357/%2730 395° 42515 4356 497% 53721 5553 5712 5911! 59313 
61116 643/° 653 6657, III 234 1497 1752 2393 2418 2453 2875. IV 381? 3877 
40734 43577 4431 4679.10 50325 5116 5199-13 5692 

Aoyoypapéow II 3527 4114 1272, 

Aoyoypaoia (h) III 1358. 

AoyoBÉtne (é) 12125 775! 797 155222 17518, II 36914 40924 48316162 4 324 507:125 
62514179 65515 657°, III 1918 351125 378 4519 57% 7116 19315 105173 10951! 117% 
13313 135% 163$ 171$ 1972 20119 23117, IV 395% 3972 

A6yoc (6) 114131 609!%16, III 4335 1051218 1076 12513 1279 1297 13325 

Aéyoc (6) 133 530 9% 131 1521 194 231“8.10 253 3131 3526 491 539% Ssn 612217 73% 
75? 792730 9977 1071 1111111921 11913 12921 13151718 1332 L4318 1475 151! 
153% 1634 165" 1710 187% 19118 19321116 19950 20313 26561220 2096 1714 237 
DAT 255% 275% 285% 2872 289% 29580 3111 31520 317222 3lgur11 323, Il 
335° 34512 347214 349% 35715 361% 363% 3671 369818 3711220.3731419 375 
385" 3930 403% 4090 4151748 41712 41017 431 437i62 4dS2 44722 4497 
457 46315 4656 4737 4771 481% 4872111922 4897 4972 SO 5057 50916 
51351516232431 517911 5237 5974 5294 5311010 533224 5392 5412 Sqgn 563! s71'8 
517 4 879114 5957 601% 6031925 6076 611 61321 6232 62726 6551617 559% 661? 
6637 665721, [II 3! 5'5 71472 916 1120 1317 1525 216 231626 3318 352 37e 92" 41'$ 
4382021 4514.28 491329 5172! 5320 69'* 73? 7978 85°? 872025 101 103 373 105!2° 
1071819192 10922 111410 1131623262 13j726 135$ 1377 141% 1431556 3 14525282 
LA 153162 1697 177% 1812 18514 1916 19318 19722 ppyit 2240 8 241350 
24330 2476 2510 257%! 261% 2635.79 2713020 2731217202 HR EUTES 279°! 
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FO 
pa 
t) 


2ggie 28708 297%, IV 311 3137 . Hs 329" 333 ae A 
Abar a7pLu 379 ANR 378 381" _ 1 38544 3876 389 393 
3gssizae2226 30720 401! 40918 415? 4211 43177 4411! 449% 45911 465% 471% 
4738 47519 4772 479°* 487930 497" LS ttes 509% 5112027 515° 517% 
52319 52511. 5272? 529 5331 543* 547?! 551” 55717 5616 5734 LR 583°€ 
sosuuizie2o 9911.13 603° 607152? 61716 623°"" 62513 65312 6632 671°! 677 
6811021 68S2? 6993 7054 709% 71122 713 715 717$ 7192 72321. 

A6yan (f) 1321". 

Loetpôv (ro) cf. AOUTPÉV. 

AoSopé® IT 101$, IV 483! 56911 63911. 

howopia (ñ) D 575277, II 77° 101$ 18718 245% 2872, 

kouu6G (6) Il 467!"16, Ji 83!, IV 3954-19 4532. 

Aouubônc IV 457'À. 

houmôc I 76 114 29 338 7722 8911 9717 993 1114 121* 14712 16514 16728 17115 19310 
19716 20510 211720 2191 2278 2535 2554 259 307164 30916 37111, 1] 34518 351% 
3591 36516 38112 3892 40115 431228 4635 469% 47316 47978 50716 515923 52920 5335 
55317 587110 59525 5977 6452, III 33% 652217" 693! 7533 8313 852129 1297 1471! 
1498 1575 1715 181%? 1915 2012 205%! 209/° 2357 243928 2531026 26918 281!5 28310 
289530 3032840, [y 32127 34521 3471 35725 367% 37121 3752 38914 40114 4058X 
4175 42121 42328 43910 4412 443% 4452 465% 469 47516 4791517 4993 5091! 521 
53513 5371820 5476 5497 5555 559% 561 5877 6012 60513 6117 6412? 
647823 64925 65919 6638 66912 679? 6854 705/%25 7197 72328 

hoiGBloG 1 17723, IV 42721. 

AOË6G III 1651. 

Aonüôtov (rù) IT 65713%, III 11922, IV 369% 571? 63518 

Aovkûc (6) 12171, III 2071%22, IV 411%, 

AOUTPÔV (td) IE 3371115 339%. — rd Aotpôv II 3396. 

AoUtphv (b) II 3398. 

Aob& II 3394 III 1672. 

26p0c (à) I 201%. II 643,21, IV 6392. 

OZAYÉS (à) IT 4012 4216, IV 4536. 

Aoÿü® ] 1872, II 12922. 

Royilo IV 64710, 

26106 (6) 11932 19722 279 3053, II 4559 5271 5397, JV 3412 4851126 6032. 

Idyoc (h) 15722 

Avôia (M) 1395, 111 23716 2478 25115, JV 4255 441%. 

AVG6G (b) IV 32714 44117 4431. 

LÜKOG (6) III 1611012 1972, IV 4431. 

AvkOüpYyoc (6) 1 28722, [I 445%, 

IVpaivo® | 109% 2413 257!° 2615, III 1231. 

AVHAVTNP (6) HIT 1892. 

JUHUVTIKÉC IV 535$, 

A0an (A) II 2891. 

EURE | 716 75H 8115 1335 1494 [591024 [6112 1795 2392025 25712 207%, II 345! 
3511516 289121 41521 43513 48716 6.13 9 22 À ” 2 
D eo SN 

dan (M) 152 4917 5127 7510 16114, Jr 4294 4331 43525 «1 o17 82113 3 173% 
its 127 3782 409 427 I 43525 51917 5210, III 25* 173 

Lunnpés 17 37710 54721, II 59% 614 60% 11717 1914 200€ 25627 9 2998.10 

100 (y 1 112 132 2717 28122, Jp 3332 34312 39e OT AE SIT 519° 


5216#9.32 5611. il 39! 7711 95!5 155% 2772 27910.15.1% IV 3197.15 32712 3311 4199 
48L2s die, : 


Àôyan - Abov 


Avoitékert (f) II 195'8, 
Avotteañs 11295. 

Avooa (À) III 2392, IV 3674. 
Avooouaxée II 589. 

AOTPOV (td) I 12349 12547, II 451. 
Avrpéw IV 487%. 

Avyvia (fn) Il 611 1. 

AUYLVOG () II 19911, IV 3077 637°!, 


243 


Ado I152 1272 183% 281/7, Il 3295 33327 335611 34927 37978.1415 39721 
: : 72 4091516 4 1 
4812 5215 5615 601!° 6372°, III 2520 457? 9516 97° 14516 2091* 213% 2494 . 
277242525.32 2796-8.16.17 28128 2836 2855, IV 31912 3297 331!! 3572627 401; 417? 


487272 515% 5231415 655!8, 
Rbov 129317, IV 70919242. 


244 LE LEXIQUE GREC 


M 


u& IV 385* 707% 71721 719%. 

Méyyava (Tù) II 38918 51925 577 * 581$, IV 451/8, 

uayyaveia (1) 1 53232628 578-10.17.23 791$ gOE. 

uéyyavov (TÔ) 1175, IV 419%, 

Mayeôov (6) 12733, II 403 405! 593, 

Mayeôœvitns (6) I 291. 

uayeia (ñ) 1372531, IT 503%. 

péyetpos (ô) IE 51911, 

Maykovons (ô) III 291%. 

Mayvnoia (ñ) I 632 772 9721 1012 13923, III 11136 137, IV 34127 3458 3d}uar 
439918 47118 4978 5272027 5356, 

MayvnotdTns (ô) IV 4711115 4837 49791114 

uéyos (6) IV 3797. 

Maëvrnvôc (à) IV 641. 

Mäôvroc (ñ) LI 15%, IV 5297 531 6311519 6416 65125 66310 6894 713°£. 

uäta () IV 55372, 

ué@nua (Tù) 12371016 II 3601$ 371$ 62518, [V 3972. 

paënoeiw I 19727, II 5231! 

ué@nots (ñ) I 59/4 

ualnteia (ñ) III 1595, IV 511%. 

uaënthç (6) II 4774 5879, [NI 57? 7718 979 1591318139 18529 10 ]31, 

Maiavôpoc (ô) I 2892! 2911, II 40321228 59130 59311 5956, [IT 138 23710, IV 3652? 
475%. 

uapaxtnpiôv (6) II 36522 515/° 6018 6337, III 17127 18317 2591, IV 31122 419* 47518 
595%. 


Moïvn (4) 11234, 

uaivopar 17515 8718 III 1891. 

Maivôpevoc (d) IV 345. 

Ménoc (6) 1 24316. 

uakupilo I 1552, 

Muxëpioc (6) II 3491? 61724, III 712!, IV 315!! 33337* 3897. 

uakäptoc I 396 10919 1936. 

paxkapiorôoc IV 39912, 

uaxapitns I 6528 I 3691. 

uuxapiris II 3957. 

Méxupoc (Tù) IV 485!. 

Muxetéoviu (ñ) II 44177 617%, I 935 12115, IV 573. 

Mukedovikoc IV 3392. 

Muxeodwv (d) 1 3012, II 403/%, IV 53922 59919, 

uéxe2.3.0 (h) Il 4592 5138. 

puxeAAwoc IV 481132. 

uéKkeAov (To) IV 687%. ss 

uoxpév 13513 18919 2354, 11 3812, III 9019 1036 1532 15518 1892 201% 26315, IV 255 
451% 4777 56315 6234. 

Méxkpn (h) IV 6335. 

Muxpnvés (6) [1116273 2751921, IV 635'#, 5 IV 

uaxpôBev 11032 1712 25522 261% 31714, [I 43921, IN 5727 139% 2312 26]!! 291 * 
35917 365%? 485315 7111. 

pakpobBopiu (ñ) II 1551. 


uô - LavOë vo 245 


HakpôS y 2912 199%, IT 33114 42114 50326 5359 5377 65711, [II 1516 6115 7332 149% 

2617 26317 2657, IV 313! 39520 43116 4436 49327 49527 5312 5332 5772 581? 
… 383012 597! 657% 66528 70517. — jukpôtepos IV 4097. 

Mükp@ (5) III 2212. 

ua a I 3911 4119 5127 579 6130 8322 11920 13114 183!7 1855 18922 191:8 201° 203 2217 
2415 2571010 291!2 30717 3192, Il 6072, III 234 451214 5518 10116 10729 1452, LA 
3636 496 49328 509% 52916 5471 635%. — pünhov 1 2514 2710 312 3516 4117 
598 612 730 754 771519 7920 gj211 836% 91615 957 9717 99 jp3i13 1056 
10732224 1092426 11312 1291617 13511 1534 16514 1674 1811016 18320 18513 19116 
1955 201225 2032 2073! 209% 22112 23112 233% 23717 247212 2519 255121 26130 
2651022129 2756 28712 20126 29316 29917 3032 3151422 31716 3236 II 3311317 335? 
IS 34712 34975 3536 363% 365910 3671? 3711621 37312 3752125 379420 3832024 
387414 39319 39518 39012 40318 40015 4151217 41930 42117 4272 42013 43129 439 
4531 45513 46117 46312 47110 4771013 48713 49124 4956 50118 52191 5273 55112 
555 563 5672-1828 56972 5717 5775 579615 597120 5836.14 59319 5071619 60515 
609 61116 61721 625512 63717 6419 6458 647! 649! 65172 65510 6594 66113 
66$16 pi 195 215 252 3516 3712.16 4523 47% 511 532224 555.13 502 +14 7532 17: 877 
895 931424 1058 11110 11524 1171920 12125 12310 1294 1312 13924 1431719 1458 
147836 14924 1532433 1594 17311 1757 177930 17925 183% 18717 1958 1972327 2072 
211627 213102 2156 2198 22326 22716 2314 23028 2412832 24318 24521 24724 25110 
2531134 9596 26110 265 27124 2738 2799-19 281? 2878163334 29925 30302025 
30525, JV 30992 3197 3216 32522 33312 3352 33919 3432527 3457 355122 3597 
36716 37114 37518 37921 38119 3873 3918 40314 4094 4152? 421% 49332 427826 4295 
43315 4375 4495 4514 4532317 457% 459% 46112 467° 473% 49510 49715 501* 
5032024 5053914 59921 5712 519% 521! 5232 5274 529%! 5338 53512 5302 541820 
5474 5491124 5593 55581124 557619 5613 5652 567%? 569253 5712229 5735 
57561320 5837 59724 61114 619/! 6272! 6339 6372527 6414 643% 6552 65919 6612 
6651 6714 681 685° 6934 695 69715 70118197 7032 7152 7177 __ hélotu I 
27? 439 4520 591320 11322 12918 14115 14517 1831423 20717 2111126 3075, II 3453 
363 3673 369718 37724 37918 385? 409% 43702 5416 5672 5695 59527 6111? 
61330 62518, In 197 8310.13 915 9523 1311* 165% 2491! 2532 2691 [y 3299 339! 
34111 3896 3936 441° 4512 4755 477° 4791 4816.27 4832-1921 4975.14 51527 5217 
5470 57123 58120 5836 5872 59317 617! 619 62514 629% 63311 65317 6699 7052. 

Maküknç (à) IV 3291414, 

HakukiCo 11153 2313 26513, IIj 11717, IV 32720 5892 

Hahakôc I 23717, III 207!, IV 397°. — uakaktepoc Ji 25913, 

Hakox®ç I 1815, IV 3292! 5095. — paraxdtepov ] 181!!, IV 62130 

hakärto 11154, 11 4012 4118 427/? 5632 5657 577 60518, I 75° 1171 4197, y 4099 
5852, 

Moiéac (d) II 5074. 

HüAn (À) IV 69520 

HapékouBoc (à) II 47317. 

Uéppn (À) III 17311121 1755 233//. 

Mavôüc (d) II 60118. 

Hävôpa (ñ) 1 3156, II 463. 

Havèdas (6) II 34315 35524 43711, III 63%. 

pavdévo 1 1110 2311 2578 271 432 63° 77 831 857 93° 111% 153 161225 169° 
193121 19720 29714 215% 2231? 247% 2493 257 36919 261111 26ca 2674 281: 
2915 29521 39313 3071422320 31916 325, II 33110 34526 3471! 349 357: 3617 379% 
381% 387262 4239 44516 447% 4576 4596 465?! 480 4991? 509! Sin7 52128 543° 
547 5831 5917 601 615° 6292 637104 6394 6437 6477 Edo 45319 655, 
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III 211? 299 314 39! 47 792325 872 931415 [054 12310 1252 131° 135° 1513 15315 
17120 1812127 1851 19117 20324 20515 20710 2112 2132 231 20 un 25526 
25716 2653 30377, IV 317% 325! 33915 345% 3474 35510 3615 385° 3977 4011 463 
405% 41516 4292 439% 441! 4692 487" 5056 519% 5216 és 27 SS7'T2224 
5692 575244 58127 5851217 5932 5951 603% 671! 63114 641° 643" 6472 64920 
655*°? 65711 6595 675520 6971128, 
pavia () 1852224 22720, I] 5231618, III 8920 2671329 [V 355%. 
avikoc 1 8713 24514, 

Muvourl (6) 111 395 472 496 1011 1432 1652 167 1691? 247 2597, II 35517 
3911216 4792 53520 54312 58115 6112227 6136, II] 125°*, IV 609 703. 

MavounAitns (6) I 321, III 9711. 

MavounAitns (6 - tpixkAivos) III 221*, 

Mavooëûp (d) IV 3595. 

Mavruyiac (b) If 5979, IV 4257 647*°. 

pavreia (ñ) IL 627%, III 211%. 

pévrevna (TÈ) II 6172. 

pavtebouai [I 612. 

pävric (d) IV 3992. 

Müëtnoc (à) II 4912 6076, III 392 12522 127'6 26948, IV 5137. 

papaive IV 33517. 

mäpyapoc (b) I 1472 1836 3091 31317, II 417'6 449211 4938 6314. 

papyäw I 894. 

Müpôa (ñ) 1 323 156 5312 5519 155710 17922 27317 I] 38155*8 3851< 3992 40j10 y 
4gi6, 

Mapia (f) 13231527 197-1617 5519 1555 23513, II 44124 4431 5155 545614 54722526 549 
5537° 55518 5593 561111211516 565429 56746, NI 232% 21114 233 293° 295145 IV 
43322 4911526 6731517 683! 70120. 

Mapivoc (à) HIT 12522 1274. 

Mapiréu (ñ) IV 615!2 7011? 703% 7111. 

huprkéoios (è) III 101!, IV 6597. 

Müpxoc (0) II 377%, III 52 1354512122 14326 14522 14718. 

Maprout£üc (6) II 367%. 

Mopyapitlta (rà) IV 38926 394 5192 

uépuapov (Tù) Il 33713 59320 

MapovbAanc (d) IV 459122 4653! 55319 64513 66315 7038. 

uéprou (1) I 49 1458. 

Muprivoc (à) I 212, II 637°11. 

péprioc (Ô) IV 719%. 

Mäprupes (oi Teooupäkovta -) II 383‘. 

puprupéo 16530 69% 10351131 10795 9711, II 3372 33910 34528 347$ 3491149312 5799.14 
me 125! 161% 163° 1852, IV 327% 499% 5038 51921 52131 5472 6319 7192 
7232. 

uuptupio (M) IL 6195, III 1852. 

püuptrupkôc I 241%, 

HUPTLPLOV (TÔ) [169$ 2958, I] 34919 3872! 4151 48111 58727 61314, III 5716 161% 

20517, IV 517%, 
hupropouut II 3297, 
péptrupos (6j II 58510, 
népruc (O/ñ) 1 552 10112 2054, jy 3452 50916 51924 57117, III 5122 955 1612 1912! 


1937 197 28721 289%, IV 3252 3074 4511719 49969 SDj47 5255 5872, 
Mapuavonvés (6) I 1125 2912022 Jy 40564. 
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Mapveta (ñ) II 6037, IT 395. 

Macoëp (6) IV 3591. 

paoriyéo 1 67°. 

uaotito 13132, II 40977. ; ; 

uéraioc I 69? 1092 161! 2615, II 4575 485? 541$ 5852, III 45%0 1134 24715 275% 
30525, IV 4237 44312 509!2 52311 5276 699° 707% 71310 71720 72321, 

pataiéTns (h) 1259. 

uataioc III 1591. 

Matépxa (d)} IV 705, 

Maxttovrätoc (6) [titre] III 13!°, IV 48521. 

uérnv 12111, IH 7548, 

Mataioc (6) III 9710, 

uarpova (f) 155! 819, III 173?. 

Mawpotéuns (6) II 1756. 

Mawpé (ô) 193% 1175923 1252 12746 15120 245% 24971213 2857, II 411202 4614 64110, 
IV 4312. 

uégaupa () 1 331 357 26910, II 429% 431! 543° 5891 59119 S99!0 6212, III 896 931! 
1339, IV 4275 46922 4832 4892 50515 57514 57913 6252 64116 643? 6498 7056. 

uayaipiôiov (to) IIT 1671. 

paxéouar 3512 

péxn (À) 1318 119!8 121710 12525 14923 157727 16928 17326 197% 2151 2371217 25116 
2734 2771819 31114 3152, D 333% 4015! 41513 4192124 421927 4271 4292335 46119 
46916 52541617 59718.2023 54131 5997.20 6054521 643% 64527, III 730 11% 152! 81 
9912 12420 23322 23725 24317 25513 26928 26717, IV 313? 323 34117 3432023 3452? 
3512531 3535 3671111621 3794 43123 43710 459% 46328 46511168 47720 48329 493$ 
4954 4972 5312 5632? 57718 5892429 593112! 5992 6017142224 6152?! 619! 6231? 
6311 6531317 659326 66325 6652111527 66716 68515 69116 69519. 

uayxnths () II 5414, LV 507% 5631325. 

uéyoc I 3313 13315 II 401% 42520 43120 46911 5808, III 8317 23527 2431, IV 337% 
33916 34526 48316 5719 5791 61714 6472! 691°. — uaxiidratoc IV 601. 

péyouar [295 119! 1734202728 [8719 1979 20110 263% 267 2752 305°, II 42525 42977 
4312 469173 47516 53111 56515 58j21, III 143!° 23916 255° 265? 2757, IV 345°0 
3679 37927 381! 4271 4372 4652 531! 559! 56118 57722 589% 595* 645? 663% 
66722 67125 67326 6991 701!! 7054. 

Mayoduet (à) II 5757. 

Maxpäunç (6) IV 4815%*. 

heyéluuoc II 4056, IV 33727. 

ueyaketoc I 10716, III 612 73% 834, IV 471%. — peyakeiotepos 1 109!0 189? 209° 
23518, II 41318 55115, IV 4136 535%, 

ueyaketétnc (ñ) Il 46510, 

ueyakeios — ueyaheiotepov IV 5531, 

ueyakitouar II 56713 6516, III 243%, IV 705%. 

MeyahoBraxitns (ô) 11175. 

ueyakoyevc 193". 

ueyakoôourétov (Tù) 1 273/2. 

peyaroëourixéc IV 5977. 

ueyakooikovouätov (Tù) 1111. 

ueyakéroluc (ñ) 1 14922 169% 17927, 11 5232! 56911 6038, II1 777 18315 19911, 1V 535%. 

heyakonpenc IV 4932 5451 70175, 

ueyakonpenéc I 139? 21710233%, II 451”, IN 1234 163'8 2292, IV 31518 413% 44719 
46715 53131 545*. 


248 LE LEXIQUE GREC 


HEYOAGPpov I 5910 

HEYUAOPovÉS I 32377. 

HEYaAOGvoc IT 343° 399$, III 63% 11527 2272. 

HEYAOWyoc II 3438, 

HEYAADY [5516 123612 13716 15315 1815 2055 2097 265% 3176, II 4112 4616 55320 
6517, II 391418 1592! 20525 2231, IV 437: 49319. 

HEYOAGG 11375 56712 5901, JII 181%. 

MeYapioiov (rô) IV 701! 

HÉYAS 13:23 51417192 IS 1511.14 1735 2112 931% 972 375 4112 4311.1S 4518.18 5520 6117 
65° 677 7]21 7319 771779198518 8918 019.25 95681120 971015.17 1011821 1039-16 10519 
10720 11172028 113224 1157 11716 1211719 12301 1252614 12946 13721 ]5j015 
1531013821 155691619 1698 173° 179% 18313 19718 199! 203% 21114 21756 2105 
22525 22916 2337 2352-14 241?! 251'8 26121 2631? 267! 26926.27.27 2736819 2751827 
27920 2812929 2871* 28922 9936 207132 31324, Il 329? 33112 333522 33717 34511 
363719 36g12 37577 38563 38713 39122 4011218 403° 4091424 4111! 413284 
4171921 4102 42525 43518 437 44119 443? 45116 45511 46518 47314 4771518 
4831522 4853 4912-16 49323410 49523 49910 5075-1425 5112 5151216 52510.13 
527126723242627 5296 53113 5492? 5514 5532? 56725 58321 58517 5871527 5937917 
59511 59710 59923 6037517 60715 609721 613'8 61727 62128 625? 64512119 64721 
65117 65518.19.19 661}, III 1135 136-2-1420.24.32.33 178 1918:19.20 2171126 278 2915 
35111225 3738 39231527 41° 45!2 512 5520 57% 59723 71 16.22 732426 81162! 8526 8724 
91? 9318 9720 10315 1051117223 1073 1095.16 11514 11732 123? 12522 133141 
1353 1376 1433 1451013 14712 14912 151916 1534 155% 163613 1716 173! 1751428 
177% 187% 19722 2011 203% 2114 21319 21911 29115 22712 22911. 23521 230% 
24511 2534 2578 2595102025 2617-19 263!223 2751430 281 19 28528 2958 2993.16 3015, 
IV 3197 32320 3375 339537 341? 343442 35717128.4 3531 3552 359! 367152) 
371$12 3772 3832 385? 3919 39731 4011926 411!2 43320 43516 4372101820 4418 445! 
449112 45720 4591? 46140 46320 4651722311 467225 46972 471713212426 
47333619 47514202 47936 4817 4832 4916 497147 49920 50714 5137 5271920 
S31911.30.33 5334481623 5371925 5391:3.16.31 5432 5452! 54925273 55156 5531619 
559? 571? 573% 5777 589% 5934 59902 60722 6132 61916182 623% 63123 
639% 6451318 6551927 65927 675!! 68114 687221 689120 6938 6953 69716 70928 
TETE — pgitov I 2519 53° 69% 7423 733 7514 7917 8]2 9116 9714 1117 
1135152527 13925 1371 1513 1732 1935 2096 2232 22524 22720 26125 26719 28724 
3035 30710 3099, 11 369” 391? 409° 4572225 47123 49930 51118 51318 52323 53112 
53921 5419 5451 55]° 56125 5676 60710.12 611? 65324 6556, II 2927 4719 491 53% 
3577 59% 6115 7712 852* 10120 10720 11132 1331011 139% 17532 2097 225! 24110 
24991 259814 26529 283% 285° 30371525 [Y 3151322023 3175 34125 3431116 3453 
349% 361!S 4054 517% 52519 53977 565$ 5751 59110 6015 63512 659! 679% 7052 
107% 717 7190 7237. —périorog 1 5% 75 411 471 6319 65% G7IÉI8 7511 775 
79 83% 97% 1032 1050161827 107318 1097 1131418 11712 1217 12307 1341223 
13718 14116 14718 1537 1576 159° 1677 1692 17113 1753 179 19513 201? 2036 2054 
2075 209925 91314 21974 2251524 2908.11 2302! 241318 2435 24511.12.13 24728 25141 
2532 26732126 26927 27791 285931 28711 29116 3172327, II 3334 3412 3531617 
363 36516 3751125 37920 4012? 4031222268 40519 4179 41926 4315 43316 4538.14 
46112 46924 4797 4812 511% 515" 52510 52721 53313 54182 55122 5532630 55714 
5751420 5972 5931216 5956 599? 6051 62327 641% 65528, III 915 2710 2017 31720 
3393 39221 4323 4920%# 519 5726127 7511 7720 701 81722 998 1012 10712 12724 
12925 1352 1371414 14513 155% 1631! 167 1699 1734 1795 2111120 2292 5391610 
243% 2454 2472027131 249141 25119 25314 2554 2571824 267° 26916 287221 30122 
30517, 1V 3092424 321% 329% 34327 345° 349% 36518 369° 371° 37715 3037 300! 


ue yah6pPOY - LÉAGOù 249 


12 28 1925 4931417 427% 43316 44710 45111 455714 473% 531! 535!! 
. ah un ni 59715 637$ 641° 64324 647! 65713 6712? 6971820 
21 70924 172313 7252. 
ne {d) I nn JE, 11 5591, [fl 514 99" 2436 3039, IV 503*. 
‘ 3 
Rae Fe 7323 4156115 632 651119 6721 7311 77% 859 892? 11911 137 ee 
18123 2096 21325 21511 24317 2735, II 3392 341!0 4216 42716 44977 523 . 5» 
61511 65115 65514, III 717 1034 1733 181!? 26719 29322730, IV 3157 339" 413 
46516 47521 5337 5836 6833 7117. 
uelapuôGo II 6098. 
ueléAko II 52177 
uebéro I 14121 147! 271% 2751, IV 6477. 
uéOn (h) 12357. 
pelieuar IV 6374. 
ueliorqu 1352%, 
uelé 11472 15120 17928 25721 [V 5238. 
MEeBôâ&toc (6) II 27717, 
uéBoëoc (ñ) IV 7072. 
péOv (td) II 591!!, 
ueObokouar I 23510. 
Medovn (M) II 50728, IV 429%, 
peôtüo Il 3954, 
uelévoc II 45914 489! 57725, JV 417!7. 
uetAikTpioc IV 5832. 
uetoupoc IV 3357. 
uetpakiokoc (à) I 5? 6312-1626 2416. 
uetpakbAkov (Tùd) I 11510. 
uetpaë (6) 1 69? 2397. 
psipouar I 19317, II 59524 663/7. 
ueiov 1354 9917, II 481° 6555, III 10910. 
Meñdyyera (rù) 1 14326, IV 455!. 
pelauBayoñs II 4352, 
Mékav (xd - 6pog) II 36515 5152. 
Mekavobètov (td) III 2398 
uekavoo 12378. 
MEXGS (6 - rnotaué IV 16, 
ne Née te 61116 627% 631° 635:° 65717, III 911 29718, 
peheïoti I 872, 
£REO 605. 
ete e TON 13517 13710 1892 19325 2252225 249, II 37110 39320 54516 659%, IV 
651! 65517. : . 
ueréTn (à) 17110101 1811 1878 21523 24911, III 236, IV 449* 52951 5596 601. 
uehkËtnua (td) IV 43522. 
MeAétiog (6) 1 195, II 5851213 61125 6172, III 25%. 
eAnôôv I 319%. 
MeAññx (6) I 14919 183% jf 1791624, IV 3594 36115 363 651!212 6715219 
67524.5.6.10.13 6958.9.24.26 
HÉéANua (Tù) II 51315 65912 
UéA (td) III 161/7. 
Meias (6) II 503°7. 
héloou (ñ) I 20177, III 1254 
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pehiooeios I 1614 

Mearäç (6) IN 1129 py 421!!°. 

Mernvérns (0) 11 4652 47917 50125 62922, III 271$ 3114 105? 119! 2991, IV 699%, 

péAAnotS (f) IT 6355 [v 671°. 

pÉAR® 1 47% 5120 gjio g9!° 85510 87421 973 1034 1057 1091 11317 119$ 1257 12912 
133711 1397 14117 147419 149 1692 171% 1814 197° 249% 28510 30331, II 35318 
35912 3895 41524 4251 50914 54312 57711 5857 587** 591 5953® 62723 63113 
6372 64315 66112223 6632 6651 66715, III 291 437 5913 6142 98 10116 13116 
1537 165? 17119 je916 19310 1995 20714 22714 23757 247182 25124 259% 2673 
277% 281% 301% jy 33116 335% 34317 3473 3517 397$ 47510 48115 49111 495% 
5292 54327 5472 5733 57714 57925 5896 6071! 6195 655**? 667° 697! 721% 7231522, 

uéhog (rù) I 8720 2371 2491, II 3511° 4494 45931 6354, TI 1592$ 2092, IV 709! 71727. 

Mehyioeôéx (Ô) III 24112. 

pékw 1431852910 1472 16315 1752? 1954 22310 259° 293%, II 34116 3456 34921 48914 
5274 5334 581? 58516, III 292 332 91222 2612 303!!, IV 329% 5052 55723 55931 
6132 7112. 

Lelwôéo I51*1811 

peAwôia (ñ) 151% 1811, IV 413! 54120. 

héuoouar 1265262 2671 26917 271%, II 36726 53320 6335, III 1312 18518, IV 5593 583° 
6231, 

ueuwiuotpos II 3656, 

hépwyis (ñ) 12557 26919 28910, 11 4553 501!7, III 927 3328 133° 139° 15928, [V 3290232729 
3832 431/? 55925 62115. 

pévo I 59 29% 351 431221 6119 632223 712 774 8311 9514 1112 15719 1598 22315 2251631 
227° 249% 25116 283% 29321 29935 30521 3116, II 335/! 355? 3775 38120 439% 4739 
4912? 495 53112 5376 585%, III 45'# 7516 1172 147°% 1591 181% 20719 2091 
25361?, IV 3273 32911 3331! 3436 349% 3731827 393222 4034 5077 517%! 51914 
523% 527514 5916 6516 68542? 7217. 

pére (ô) I287°. 

Hepilo I 1732 2011 26319 26510, III 85% 255! 28924, IV 33924. 

Hepixéc I 112 28518, II 24915, JV 4558. 

Hépinvu (h) 114110, 17 3912! 4995 537% 57723 57917, III 514 6977, IV 3811 4158, 

HEpiivéo IT 62914, IV 38121 

Hepis (À) II 5132, INT 19114 1932 2231418, [V 49330 53530 62517, 

pEpitnc (6) LE 356, IV 62515. 

Mepkoëpioc (6) II 6016. 

HÉpos (Tr) 1299 55142227 173516 1892 1912126 21312 2275 2311! 2372 23921 24314 
255% 2731 275118 2952 3018 305% 3098 3197, [1 37315 3754 377! 401132 4338 
44315 4557 459? 46715 497* 537117 5612 57315 6296 6376 653% 6555, III 532? 57% 
737 9577 1276 1491 1597 1611 171%? 203% 2092 251% 2596 26517 27313 285821, 
IV 3097 3217 3374 34177 3478 351% 3675 377 387? 3801616 4011 40318 415 
42912136 4358 4434 45519 4634 46910 4751530 49722 5072 5091219 51317 51717 
52177 5711920 651% 653419 6631516 66718 6814 683? 6972 7012 7037 711!!. 

eodluv (b) IT 455%, 

Mecépfpeta (h) 1152702 Ty 443% 4491417.19 4511417 5457 5691, III 937, IV 489! 
66124. 

HeonuBpiu (h) 115172 61517, III 31° 6111, [V 3092 353% 41916 4932 581/0 SOJ8. 

HeonnBpivés [2195, II 5972, IV 42324. 

peouteiu (h) 1307, 11 3611? 60922 6275, JII 11121314 2032 21518 257, IV 4057. 

ueoiteuw II 39719 4136 5212 6010 6271, III 4717 17114 21915 235/2 26911, JV 5497. 

ueoirns (0) 1 4552817, II 3352 62577 6299, III 239% JV 42322 6912. 
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ueooyaios — À peséyaros II 4451, III 12114. — rô yecoyaiov IV 3657 507. 

UeoOYEL0G — À peoôyetoc IV 6671! 

Mecoûivia (M) I 436, IV 3575 37925 6814. 

Meco@ivirnc (y II 4033. 

ueookaBéo 1167! 3131! 31515, II 345'8 46727 65520, III 1118, IV 3172 607%. 

Meoovñotov (to) IV 5071. 

ueoovüktiov (ro) III 2595, IV 7236, 

Meconotauov (td) I 177%. 

uéoog 12719291 352 147? 15725 19711 22327 26712, II 3414 34527 36513 3774 405 423 
4634 4811119 48314 51724 53513 56116 58710 619% 64314 6535, III 5327 59'6 6122 87 
1012 10527 13127 147% 1532 155! 1637 167% 169* 18312 1997% 211 2152 225$ 
24310 2591628 265%, IV 3158 35313 3572 3753 4192 423% 44516 5091! 54510 
5691428 58110 59115 62524 6391 6776 71728 72368, __ Leoaitoroc III 1997, IV 
419'$, 

peooo II 5752, III 6117 19910, IV 45928 467/8 47724 68122, 

ueotoc III 2518, IV 3877 39351 5570. 

uéopa IV 33515 3372! 

uetafaivo 1572, II 4479, IV 31130. 

uetoféAko I 512128 2191214 2631 26525 31511, II 37923 47717 489% 52114 5518 661%, 
III 14530 24336 2836, IV 35728 40724 45328 4991 61174, 

uetéfaoic (ñ) II 4814, IV 3148. 

uetafifélo IV 523! 

uetofBoñd (h) 1 26514 27922, II 33122 631!0 6392, III 751* 24124 24933 2533, IV 551*0. 

uetäfBokoc Il 427, 

uertafovkstouari 19713, III 2491. 

uetayyito LI 285% 

uetayeirviov (6) Il 35312. 

uetoyivooke I 2717 2818, [I 32915.171920.20, II] 24726 2854, IV 31122 677°. 

uetüyvooic (f) III 2514, IV 39127 47913 593%. 

uetaypagñ (f) II 35128. 

uetaypäp® IV 5418. 

ueréyo I 132 2914, II 3695 52912, III 1238, IV 675. 

uetaôiôour II 33714 36125 3959, II] 59% 2814. 

uetüdooic (f) 128913. 

uetaôotikoc I 1077. 

uetéBeoic () 1 17914, 11 3791021 38710 4099, III 1414, IV 40726 451! 569!* 5876, 

uetaipo IV 3631. 

uetaxakéo I 926 2129 9518 16118 22319 2331 28519 3032, II 48519 5778 6016 6595, III 
312 458 6327 10142133! 2211818 23312 267%, IV 40516 4354 507? 543257 55320 55910 
563! 657°? 7152 7j77. 

uerakivé III 456, 

perakivnoic (f) II 53511* III 2134, 

uetakAaionar 1 285°%*. 

petükANG1G (M) III 1328, IV 49516* 54318 5532? 5593, 

uetakAivo II 49724, III 24925, 

uetékAoic (ñ) IV 49523 603. 

uetakopôt (f) III 514974 1217. 

uerakopito 177? 237%, II 6311 6676, III 97° 201”. 

uetaxôuoic (ñ) 12416, II 535, 

ueruxoouéw 123310 

uetoñayxävo II 75%. 


to 
on 
LS] 
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petahaunfBéve I 19730 
311% 405, 

detAnUS (À) II 463222 6672, III 29% 9120, 

petaAkayh (M) 12117 1891. 

perahätro 157%, 11 35514 350% 3038 44126 5056 6318 66317 6651, II 19° lé 21515, 
IV 3771 515% 54111 677810 679% 707%. 

pétañlov (rù) II 53521 5372, 

petoueiBo II 6091 IT] 1258. 

peétanéAeta (f) IV 3072 

petäuekoc (6) TV 5958 

petonékw 145311303142 Ir 3777, IV 3539 3572 38531 42319 

petaupiéto 1 2099, II 463%, IV 59120. 

uetougpiaots (ñ} II 43315 65512. 

uetToupiévvvuat II 353%. 

petavactebo I 2922, II 45711, IV 615%. 

uetaväotns (à) II 3732, IV 45919 71118, 

petavaotpéqo 317". 

uetavoëw I 259$, III 117 1597 2159. 

uetévoia (ñ) 12715 28318, II 333811 GIOË, III 476 14127 161!, IV 383% 515? 

pétaëa (ñ) 12356. | 

petaëd 1 15* 272 492 534 105!2 1197 15717 163 165! 16910, II 411!? 423319 43525 
46768 577 62919, II 471 13111 13977 1451 16522 177% 227% 23317 259224 29128 
30118, IV 3152 3232 32018 33320 3479 349! 3631! 3892 41710 43720 44319 461% 
465? 5157 529! 56919 631 6332 661217 68724 705! 711. 

ueraïvAoyéo I 1892. 

ueronei0o III 2552, IV 555$, 

ueraréuropa III 26722, IV 33315 3732 5434. 

uerarnnddw II 77%, 

uerarinto I 3128, II 40019 441/8 I 5314 20720, IV 34318 49523 58712 67710 

ueranAdtto II 48716, 

uertunoté® I 2336, II 6215, IV 42123 5877. 

ueranoinois (ñ) III 532, IV 58710, 

petaokevüto I 1112, II 3434 4232 4438, III 61%, IV 421! 65922 69324 

petaoknvoo II 6351, IV 32122 

uetaotaotc (h) IV 363%, 

uetaotéAkonar IT 33916 34390, IV 54321, 

petaonuurtiGo 1 1099 1692 18317 28114, I 4232 5572 6537, 

uetutütrouur IV 57921, 

petatiônur 19716 17015, II 3871! 5291523 55727 63018, III 23932, IV 5871882325 6772. 

uetupépo I 5316 54125 55123 651!°, IV 369! 53924 559% 5612. 

uetupottüo II 4479 5114. 

uetTuLEipnots (À) [titre] III 15%, IV 6152. 

petazeipilo I 95% 14925 221% 255? 2831, II 461! 56114 629!7, III 8317 932 299", 
IV 3795 49317 55314 617! 665% 68724, 

pEtTuyopé® IV 375$. 

HETEYYPUA (A) II 3512". 

HETEY/pÜPO II 51713 63922. 

pete ykhivo 11331223 


pétetut (Hereivor) 1 10330 2551), II 363% 3672 3895 49727 4999 5492 sis 653142 
655", IV 3091 61114 621: 709. . 


ÉTEU (pETLÉvV 20. 2 8 $ 2 ft 5 9 
h in 11332021 271%, jy 331% 3591$ 39927 5894 61911, on 392? 63° 77 


303, II 44517 4496 60015 6318 65119 6572, III 75 91”, IV 


uerakaufévo - LAvou“ 253 


uetÉTelto 112127 1255 1474, IN 1291 2412, IV 535% 6191 65710. 

LETÉproHa 1 1418 1474 1672 22916 2711 py 3456 411! 4915 5491 553!! 655°, III 79! 
1592 24953, IV 353% 3794 44127 47324 5917 5491! 563°° 5912 597° 617" 621515 659}, 

uetéxo 252 41 874 975 2552 2913, 39913 481? 5012 519% 541%, III 69° 283/*, 
IV 65322. 

UE TEDpPÉD IV 423", 

uerempit® 1 4319 4995, II 5492, III 2433 JV 42315 495? 6852. 

peréwpog, I 1932! 1971, II 529! 64315, Ir 2214 241102, IV 3217 337% 3871 429° 687° 
69 


pETOUKÉ 135° 2136, III 2392 269%, 

uetoiknOLS () IT 121. 

uerowia (h) IV 627. 

uetoiKkito 12772, I 403! 6014, III 1212225 14111 2918, IV 31172 6495 653X. 

uetoiiots (ñ) LI 121%. 

uetovoyüCo Ill 1017 20720. 

LETOMOPEV IV 3497 46527, 

UETOYETEUD IV 3631416 4853 541? 60124. 

uetoxn (M) II 2927. 

UETOYLOV (cd) I 3532 44121, NI 14110, JV 633!! 6574. 

Meroxitnc (©) Il 3115 1053 119123 23118 2992, IV 701%. 

HETPÉ III 19122 209/8, IV 4776. 

uerputo II 5131 61721. 

uetpionaBé® LIT 169. 

uetpiono6s II 365/0 

uétpioG I 131212 2193 22516 23991624 25314 2855 2875 29716 317%, II 337* 4233 4770 
53318 607! 65317 655%, [II 29% 438 5115 165% 1812 243° 275, IV 313* 351% 
4212 58313 59112 64312 6454 70914, — herpibratos I 287. 

uetpiotn (ñ) II 1936. 

uetpioc I 1656 2079 2372 2899, II 4893 51318 62377, III 372 209. 

uétpov {rù) I 97* 2134 2215, II 39113 405? 65316, III 3113 105? 167%? 1751 181!- 
18527 19122, IV 495? 533° 5956. 

unxéti 1201, II 429$, IV 517%. 

uhkioroc 123913 25118, II 7715, IV 3631! 591%. 

unkoc (1ù) 1 123%, [ 53514 635%, III 257?! 2591. 

Mnkéu (ñ) IV 691! 

ufaov (Tù) I1197. 

Mniérivoc (d) II 4534. 

uv (6) E1127 395 171? 20327 2951 317% II 3657? 377? 389 39521 390782? 4119 4136 
45719 493% 50557 5074 512% 51518 5692 57311 575222 5803 6018 611 623" 
659526, III 2751 292 3125 492 55% 6118 65% 1632 17127 181! 183°? 199% 207 
209% 21910 23310 25331 2594 26316 2608 2776 2832 2977, IV 307° 311% 321! 331* 
3371816 35321 3594 36314 3652 36930 3756 3852! 39318 403* 419416 423 429°0 
44513 4497.19 461282 463201 4672 487! 531% 5794 6051? 66976 699% 711? 7157, 

Mnvüc (d) IV 39314 51924 

Hnvn (h) IV 33716. 

Hviua (rù) I 5322, III 135? 261172, TV 3637 369% 39917 503° 597% 621! 697. 

pvc (À) 12452, III 1672 175!8, IV 465° 639". 

pnvio 11192 20977, IT 48328, III 232. 

Hnvoioyéo II 4154, HI 212. 

anvor6ynua (cd) II 2172, 

Uñvuyua (td) I 13° 16724 26511, II 34541318 389! 475! 521, III 185° 207!!, IV 321!° 
3473 3952 4152 4272 5318 535% 5492! 55527 55713 5035 60117 6711* 69710. 
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HnvoTh (6) IV 617%. 

anvôtpta (f) HI 2772. 

pavurpoy çrè) IV 4939 537* 701 À. 

AnvÜTop (6) IV 555/?. 

anvo® 1 247%, II 3471! 3895 48520, IV 3198 39323. 

unpéc (6) IT 347/*. | 

uütnp (ñ) 159% 107: 1331 179% 183% 2179 303! 313" 315%, II 367 385!? 407% 
411 4451017 54911 61310, III 101* 139 1711012 20368 20927 227! 23713 263? 27578 
2912 295° 297% 2997 3032. IV 3091? 3171419 319620 3232! 397? 413? 51329.29.29 
65915 

antpôroj (ñ) 117917, II 461?, III 3030. 

untpono}irns (6) III 576, IV 3958. 

UnTPOVOUKES II 5938. 

unxavéouor IT 489/7, IV 457$ 54176. - 

nxavñ (h) II 421% 5971 64121 64322, III 9127, IV 339$ 471° 7130, 

anXévnua (ro) I 278 17315 3097, Il 465!? 5712 6436, III 267/!?, IV 4835 4856 
6652119 683°7 68510, 

unxavixôc (0) I 4697. 

muaivo If 537*. 

HLOPÔS 1 257. 

hiaopa (ro) IV 459%, 

uiya IV 469. 

uiyvour 1 65%, II 3612! 50342 5772! 64320, IV 35722 679$. 

piyvéo  rv 677!! 

mkpoñoyéonat 125520 

mixkpohoyia (h) II 2851, IV 5132 70716 71715. 

aixpoléyoc I 41521, 

uikporpéretit (h) II 43921. 

LikpÔG [137 234 252% 3522 511925 5917 6115 6319 8518 10917 1198 1416 1552 2097 2112 
2493 251% 25716 269267 271610 28520 28917 2991 3096, II 3412! 40114 4051°%4 41712 
4212 42577 4291212 43317 44125 4471 47511 50719 51521 55519 559$ 57920 59916 
61720 621% 6335 641? 6498 65117 659%, III 2517 3728 5711 772 795 957 9930 10522 
119% 1255 15912 163?! 1714 237715 25912 26312 2732? 2857 2898 29321, [V 30918 
367! 3757 381° 38710 39324 4055 41726 42328 43514 4631° 4837 48925 4972 5032! 
51110 54716 56919 579! 59519 59719 6038 62510 64313 6471 66311 6791? 7032 709! 
TIL, — puxkpôtepos  EV 405$. 

Kkpoyvuyéw 1 1657, IT 50716, III 133%. 

kpoyvyia (à) L231$, II 34127 4876 5774, III 1692 2354 2811-32, IV 32119 32718. 

mikpéyuyoc I 992, IF 6516. 

Motos (6) II1 2399. 

Mintoc (ñ) II 5933. 

ututonépnoc HI 29716, IV 363%. 

Hiuéopur 114196, IV 3536 401% 579° 60319, —_ jupmréov I 109%. 

uiunpu (TÔ) IV 505, 

Hipnois (M) I 463% 5831, HI 18722. 

uiuvaokopur 1 7512 2697 303? 3137, JI 53327 557% 59113 60578 6112! 63322 6391011, 
HI 37% 5116 2455, [V 3096 341% 3451 34914 47114 52314 55123 6195.14 62126, 

moto 1575 25016 2871, II 6195, T1 1673! 267!, IV 51124 52526. 

oôs (6) 1 1872 289!!, II 397* 4112! 54916, IN] 8526 23512, [V 4315 4371 46116202 
465%? 529619 53] 533% 5351? 5397 5414 55927 56127 5912 595° 601! 605!! 
6191621 6231725262 625% 6492 6512 65325 661619 681? 72125 7251, 

MOo0opopéS III 215. 
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mogopopia (f) III 28912, IV 5292 5391? 5490 553% 5551 663% 57117 623% 65910 
689! 7157. 

molopopikôv (Tù) II] 81, IV 52914. 

miogopépos (b)_ TV 52918. 

motém IV 46331 50726 55127 64918 

uiogono (rù) IV 53313 53926 5578.14 5591820 5638 5051414 

uiodwoic (ñ) IV 5313, 

muogwtés (b) IV 407, 

moonévnpos I 269%, 

piooç Se 1252 1572124 19116 27710, II 3678 545°, III 16720 187515 24124, IV 3095 
6211. 


mooxpnHatio (ñ) 1287/2 

uitpa (ñ) II 5097. 

Muvkïvn (f) 1152, 11 34726 39526 3976 4175, IV 47927 481518 4978 5272 5297 57114, 

pirœpa (Tù) IV 42313 

MrçonÀ (ô) 1312952628 71120 112235 [94 2118 331 3724.14 4916 472 4911 503 7319 1157-8.19 
1251617 1274 131! 1475 1511820 155111920 157! 1612 19126 2457 2498 27125 27367 
275? 28324 285! 3152192126 IL 3854457 391!$ 39921 4191 44322 50522 521? 527 
5457 54726 54979 55967-82428 56157 56% 567! 5937 613° 615142 6332 641° 
6451011 III 54 71519 92934.3536 j11.31.3438 132.11 1511.21 1726 193 21? 632 794 81° 
83242 852184 9927292 171812 21923 227420 22012 233815 2398 2612 29311, [V 
30710 3332224 3411516 3431 3451529 3518 36310 4271113 43512 44512 447111317720 
457%" 4698 485% 487% 4897 4951825 49710 527% 529329 53122 5397 54]? 5499 
ea 5615 5712830 57318 57720 5032 5999.10 6002 61517 6291! 6674 66927 6775 


uveia (f) III 1395. 

avna (tô) II] 26919, IV 5051. 

avapn (À) I 5917 816 10514 2174 233% 257%, II 55910 60516, III 2726 3916 4719 5523 672 
Fé 2195 23328 26913, IV 4035 4511? 467% 503!8 5132220 5151! 523!7 5691 


HUnHovEdE [17% 2521 591 2332 2602 II 457% 47115 479% 49318 495% 5001113 
511113 58712 6372, III 256 6712 1392326 22916 245% IV 3078 387 41172 4151! 
4297 4492529 6794, __ hvnuoveutéov II 605. 

HVnHÉGUvov (rù) II 33710 3392 49518 4998 50518 5113, [II 951? 1011? 2294, IV 3871? 
38915 44927 45118 515915, 

HVNOTEÏQ (hf) I 55%, 

UVnOTEUE I 4911, 

HVNOTA (À) II 854, IV 41325. 

Hviov (Tô) II 381%, 

HÔOYLS 13321, 11 4734 49316 50728, 

HOBLOG (6) IV 53922 5554 5718, 

Hotpa (h) 1872 11517 12911 25912 265% 39111 3195, II 33117 3578 3591? 42713 55910 
617% 62327 62518 66516, III 71! 996 14714 15128, IV 3351? 40310 407% 46110 4791? 
48317 49314 5503 57112 63125 66720 669° 69316. 

HOLPIBLOv (xd) I 31127, II 42916 52710 

HO1XEiX (ñ) III 18920 1911129 JV 3233. 

HÔMG 1 354 10714 1432 1974 2379 24310 2659 2758 27910 3071578 3152 3256, II 347? 
2756 3776 4171? 4356 4672 5077 5271 5435 6077 6211? 63522 637% 6631, II 
296 sg11s 75/5 818 1415 17516 201%1? 23112 2332° 24514 2493 271. IV 323% 341° 
343210 3499 36122 3675 38352 39710 40131 43725 4492 45926 479: 495$ 5297 549* 
S752 58321 5893 6036 60510 GAL TS 6572224 6832! 6852! 7111 

HOkoBpéc IV 72121. ‘ | 
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aoAdBtvoc [pour uoAsBôtvocl 1 187/, III 189". 

uovädo III 1945 203" 241! 

uovapxéew I 936 1112*, III 2710. 

uovapyia (f) [75 109*! 1332? 2578. 

névapxoc  1111* 

povaotüc (d) Il 6198. 

nova () 120710, II 3811! 38517, IV 3898. 

uovaxikôc II 3832? 3855 395" 587!, III 35 752% 7727 10110 203% 21917 jy 300! 
4173 467'6. 

uovaxik@ [titre] 1 7*° 16914, 

uovaxôc (d) I 1519 19% 63/6 15321 16920 1792? 23310 23512 2896, I] 3371427 35127 
35323 3551921 3577 3816 3831115 39528 4032224 4072327 40012 4878 4goi6 5012! 5132° 
5331 5351 54515 587% 61316 61715 61911213 62911012 63919 III 53337 79 171! 2924 
316354 5527 6135 63% 711 77182 799.12 1017 10313 1153 1355 145922 14713 149% 
1619 16521222 17715262 181" 1915 197° 2031 207%? 2097 2157 22119 229162 
25321 26928 2735, IV 37710 3811? 389819 39111 39314 3951623 397520212629 401823 
4038 40525 4139 417° 4198 4299-11.14.16 44515 449? 479°! 5092073 519% 5215 52320 
5259 52713 567516 6332 6371721 6571212211 6791226 6933 7234, 

Moveufaoia (ñ) 11232 27118 2732 27516, 

MoveuBaoiwtnc () IV 551. 

Movi (À Meyiotn -) III 795 10121 

Movi (ñ Néa-) II 667. 

uovh (à) I 1716 4723 81? 832-1722 101? 15916177 161!? 1634 169!7 1751415 17771720 
19527 2177 2212 223% 2354 259!1 28922, II 3338 341! 353% 36515 3691! 381? 
4092312 44] 10122020 46919 4931826 50319 515147 5191825 5232 5299.1623 46914 5733 
57711244 581% 6011! 611* 63310, III 2543" 271927 3513 4926 5525 658.11.13 798.10.19 973 
993 1037 11710 123612 139% 1518 15517 16112 16717 1951* 199% 203212526277 2057 
2071 21516 2291021 24118 2452 25533 26328 2872123, IV 3097? 31132 313 321!° 
32920 331156 3332 3716 3759 3871626 39512730 4012 4033 41112 41316 4191? 425225 
4299 4311 4372 46718 4738 47535102 5271015 54527 56717 585% 5875 6331720 
639526 64716 65321 6572 6776 69328. 

uovñpnc I1115 19930, II 3412. 

uôvipoc IV 499! 59984" 

Movoyevñc (5) IT 49114, III 41% 12711013 

uovoyevhs IE 609%, Ir 111! 13324 

Movoküotavov (10) IV 5932. 

HOVOKEAAKOV (Td) IV 425%, 

Movokovotävtrivoc (6) IE 373. 

uovoñoyéo I 591. 

uovouayéo 1374. 

povoyüytov (td) I 1312. 

pôvog 123910 252% 27121320 3115 3226 3592 4727 5326 55° 5916 6121 652% 6911 71° 731517 
751432 7727 7026 9521 1036 1052 11327 117 1212 14513.1420 147! 153! 159%" 161 
17514 179% 18791012 18923 1956 24116 2131229 9251819 227! 23320 2376 239 247% 
2499 255%19 2571317 26515 2698 97510 27720 279! 287419202529 29317 3017 305% 
3071 3151 3172 319% 321710, jy 33115 3332 3379 3391! 3474 3496 355% 
361 14.15 36324 365? 3752 39124 3951 40323 405*"° 41512 417 42125 425 Se 
431? 43315 4351224 437418 4391123 449 45315 4591829 461!° 4652 467 - 475? 
479% 48312 4951722 4979 49927126 sg4 5972 509 517% 321% 5271 529 531 
529 5351517 53924618 54736 S4g!ÿ 5512 557", 9594 561" ae 565 joe 
571527 57522326 577% 5701 sg 58718 60577 509! 601 611257 61316 


poAbBivos - uvOeb 257 


6151719 617! 61934 6213510 6237 6258 62771119 6291 6316? 6338 6355 6371* 
647627 6492? 65122125 65314 657! 665°°, III 1958 212 2377 2518 2711 29925 3j# 339 
3519 9792027 4121 45630 si! 5516 67 7328 772% 8315 8522 872 9317 977 992! 10325 
1071621 115619 12717 13j82 1372 14361526 14522 14728 149521232427 15530 
15963034 1671222 1691420 17115 17319 18313 1918 1956 1977-19 201!2:14 2032313 20916 
2131317 21518 22517 231920 23710 2394 24327 2456232531 249535 25159 2532 2552031 
2593 2712 2752 277° 28317 289% 2954 30116 3032327, JY 3192 321172 39511 
3272330 32933 3335 33930 343202833 34931 351217 3595 3551525 35710.1228 3652.16.25 
36912331 37521 37720 3874 3912024 3932829 30921 49]? 40323 4179 42115 4251-6127 
4293 435217 43916 4110.14 45132025 4571530 45928 4612028 4638.13 4671923 47712 
48316 491$ 4996.17 503? 51111:18.30 5155 5292.417.19.24.28 5312? 53310 5351221 53910 
549 551% 5552 56113 56777 5692 58714 591226 5956 597412 607% 6197 621! 623% 
6292 63127 635818 63917 6411623 65116 653221 6571732 6615 6714 673! 675!8 677% 
6793 683! 69527 7012 7073! 7098 711% 7152 71750 72110. 

uovopayia (ñ) IV 56717 67926, 

povoxitov II 365. 

uovéw 1 301° 30527, II 61322, III 147!0 15115 18717. 

uovéôptov (Tù) II 3551, II 1517. 

uôvos 18171332 1832* 2634. 

uovootc (f) III 1691224, IV 65710, 

Mopéag (à) 1 119? 243% 2537, II 401%. 

uôpiov (rè) I 53/6 616, 

u6poc (ô) IV 469%. 

Môppa (ñ) IV 6675. 

uôpotuov (rù) I 537 857 135! 1792727 3112 II 6179 663/°, II 83!!, IV 361% 477? 
48711 55932 

uoppätow Il 6537. 

uopot (f) 123516. 

uoovv (6) 125112, III 239°7. 

Méovves (oi) II 4056. 

Mocyäprap (6) II 105% 1131? 1258 133°. 

Movyoÿaroc (6) II 4457, IV 6838 70122. 

Moutélov (à) 1 52578 212 4119 5325 63121424 65722 7911-20 8141220 85228 872 113% 
155216, 11 3711! 5431! 62514162 Iyy 76 117 1918 2320 7116 1716 20117215, [V 339?7 
35923 3651417 3676 43717. 

novvvytbv (6) II 41316 659%, III 1991!, IV 3211. 

Mowpiîvos (6) II 5892, 

Movpiokoc (d) I 1327 152* 175, IV 6071517 625228 641.61%1417182028 6436810 66720, 

povoikéc III 263. 

uox0np6s IV 515%. 

u6x00ç (6) I 43177, II 279/6, IV 3772. 

LoyxA6c (à) IX 599, III 89. 

Mowyoveotia (ñ) II 6074. 

uraïtovAog (6) IL 221, III 26977 

Mrvpiyépios () III 1321282932 171, JV 5312728 53018432 5431819 547! 54932 55156 
57112 57725 585132 589825 59125 5955 GO 63122 697174 705415 711815 71545. 

ubôpos (à) 1554131. 

Motäknc (6) IV 653%. 

Moubn@püc (6) 1 123%. 

nünois (ñ) III 2076, 

uubedo 11196, II 2718. 
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uvBok6yoc II 361$, 

uddoc (6) II 361°. 

uvréouat I 181? 323'À, 

uvktip (6) III 7728, IV 5512, 

uvaodv (6) — Tùv poaœva IV 4654 

uvptäc (M) IL 4272, IV 701%, 

uvpios 8520, IL 4697, III 221! 24314 25322, IV 3471418 4576.11 58922 62756 639% 66917 
693°! 


uvpiootb6 (ñ) IT 595. 

popunkié (à) IV 3694 60318. 

ubpov (to) Il 467% 63912, III 11311 22117 233211 IV 569!!. 
uvoapôc II 5751, 

Mooia (ñ) 124321, IV 425 48574 55918 6353, 

Mvooc (6) I 8913 24115, I 403!$ 40514 5511913 111 936, IV 32714 443! 491%, 
uôcoc (td) II 5751, III 291?, IV 679! 

uvuorayoyio (à) 1 472 26921, II 63310, 

uvotnpiov (td) II 4779 481? 585%6, III 11928, IV 39914 403/2. 
uvotirég (6) 1 15520, III 18312 2051420 215%, 

uuotixôc I 8528, II 4772, III 25°* 578 65!5, IV 67951. 

pootixk@c I 497% 

Moriñc (6) 115% 1910 27920, II 44918.19.20 4516813118 55569.1324, 
uvy6c (6) III 27711, IV 341% 4812. 

uvorico I 57/2. 

uvow (6) II 42719, IV 5051, 

Moûue® (6) II 5758. 

Moxknoo6c (h) II 373. 

uopéopat II 2876, 

uœouevo IE SI*. 

ounTikôc IT 3656. 

pount®s IV 39311. 

nopos (6) 125? 133% 2672, III 3328 3710 12924 13967 30127, JV 37362, 
Mooeké (d)} LI 15517, IV 387% 52710 65321. 

Mooûc (6) II 532. 


HuBoLOYOS - NÉUEOL 299 
N 


v (Tù) I 66323. 

vé IV 3754 38322333 3851. 

vai III 111125 IV 5396. 

Né£oc (f 16 2 

ne OL au gauzse 8778 LOI 1751517 2152 2970 29917 307, do 
36926 38312 3974 48589 49310, pr 298 3172 51111 55% 57,59 637 6515 o94 123 
20512 2591826 26119 2778 28119, IV 4152 41911117 421 425' 45j11 4997 5017 
58112 5871725 6494 67920 719333 Cf. vebc. 

vépOné (6) IV 403. 

vépkn (ñ) IV 36712 3872. 

Nactpätioç (6) IV 3598. 

vavayÉe I 10919, IV 55728 559$, 

vav@y1ov (td) II 467! 5075, 

vaüapyoc (6) II 4017, IV 585? 58926 5911? 64116 71510, 

vavhoyéo II 4299 465%, IV 3551 49528 5771 58314 591$, 

VOUHÈLOG (6) IV 543. 

Naôrakroc (ñ) II 349! 

vaurnyéouar I 2236, II 5377, IV 35514 377% 56313, 

vob (ñ) 1294 1094 12917 1991720 201172 221? 2391 24535 2537 273 277182 1] 343% 
3551 37317 375% 3812? 38716 401232 403* 42114 429720 4312930 43510 461515 
465420 46916212 57311 5251214 5272 535914 537817 53991113 $412.5.7.15.18.24.27 
6234 657124 6611828, III 115 1916 17/2143 7oi7 81212 BI 879 1037 19745 
231915 2572628 26317225 2657121417 2674691632 98532 291%, IV 31312 3532 
35521243 35720 37727 4991! 4313171 4351923 439% 4512 461!272 49327 4951127 
52725 5311229 53771220 543379.15.272831 54521427 5511129 5531! 55525 55724 57728 
57911248 59151516 58310.12.28.31 5851-14 58912122 5912316 60568 607192028 60921 
6172 6255 6416215182023272 64318 6498 65130 6572230 65914 661* 6676717 6698 
6812 69517 6971232 6991822 70379.13.23 70568.17 

vauotok£opor Il 4298. 

vaôtns (6) 11 6634, IV 7231, 

VOUTIKÔG 1166311. — 6 vavrixés II 5395. — 19 vautikôy I 27113 27310 Ir 4011617 
421% 4296 4615 4698 52722, III 812022 121°, [V 3554. 

Néa (f - [ékkAnoiol) III 16312. 

Neëykopig (ñ) IV 4554. 

vedto 193? 28918 

veaviac (b) IV 42118 48522 497% 60712, 

veaviedouar III 25122. 

veavikôç [11521 121'8, IT 401%, LT 2411, 

veüvis (f) III 3054, IV 30722 

veaviokoc (6) 1 2572 2612, IV 319%, 

veapé (À) 11922, II 573/2, III 717 2235 22519 

veapÔc III 157! 22516, IV 421!7. 

Neëüç (ñ) IV 62727. 

Netaoc (6) I 2896. 

vekp6ç 191756 817 8717 17512 17911, II 4672 63j119 6674 
38777 41314 42012 467214 5271 5559. 

vékuc (ô) II 4672, III 25/7. 

veueodo 1 4318 67% 14520, II 329!!, IV 61910141 

Néueoic (ñ) 1654, 


* III 4926 512 897 21516, [IV 
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vépeots (h) Il 563!2 57928. 

véuo L201%, III 7317 892 26715, IV 3775. 

veoyiA 66 I 217%. 

veoyvés IV 59520, 

Neokaioäpaia (h) If 3731. 

Neokaioapeirns (6) II 505?! 

Neékaotpa {tù) II 405!, III 23718 2478 

veokouéopai 171% 13310, III 2774, 

véog I 9%21 657 698172? 794$ 812% 833 911022 93! 1032 1293 13512161 1392328 14119 
15519 167*" 173 1796 1911 2255, II 3632 39178 39927 4211020 4237 44717 513°! 

56117 s81! s9g91s 601!° 6512226266. 65519022 667, HI 19/2 276 163? 17122 1936 
1952 213% 22142233 2233 22712 93311 93930 25514 259822 2775 2832, IV 3170 
3431016 377% 431° 4897! 53913 593? 6032 657? 6776 691%, __ vedtepoc I 
29776, IV 431'Ë, — vebtotoc II 651%. 

veoco6c (6) Il 39126, II 2774920 

veétnc (ñ) LI 1SI 

Neéçgvutos (6) II 1017 149% 1514 990% 

veoxu6® IV 6091. 

veéo I2512. 

Néoooc (6) II 135!. 

vedua (td) I 235. 

veèpov (td) 1 317, III 235%, 

vedorc (ñ) II 361!, IV 3850 56122 

vedo I 495 8127 975 145%! 15532 16918 17115, [V 315? 7212. 

vépog (td) II 353% 5077, III 6120 932 29525 [y 36724. 

vepp6s (6) II 4355, INT 175% 215415 

Necpiov (rùd) II 46920, 

veopov (rè) IT 421" 43511 4691518 5442 

ve (6) I 171? 23516 313%, II 369%, III 2917 93% 18724 21911 2617, IV 30922 451!# 

499$, Cf. vaôc. 

veooti [937 II 4170, III 27/0 3059 

véota IV 461!7 49526 515? 53117 56322 62129 6912. 

veotepito [375 5724 892 21571, II 40713 45512, III 1796 21351, IV 45921. 

veotepiou6c (d) 1572! 832, II 53116 [JV 59526, 

vnéo II 53718 645%, IV 46112 59310, 

viuxoc 12036, III 1612. 

vnvepia (h) IL 5394, III 16322. 

Vna168ev II 391!1, IV 71910. 

vArtos III 2955, IV 323!2 3255 3472 36910 57711 58315 61922, 

vnoiôiov (rù) IV 57915. 

vhoos () 115112 1937 20975 25315 27114 27518 2771721, I] 37317 37524 4178 4691 5056 
52556 5333022, III 116 836 8712 203%, [V 3451! 3552931 37721 44118 461% 4632 
479% 48122 485 555% 557% 57717 60777 609171 701! 703%, 

vnoteia (ñ) 1557 3171, I 33517 39512 5752, IN 53% 10117 215%. 

Nnoteïar (ai) IV 30916413. 

VNOTEUG TI 215%. 

vAotiuoc III 16527. 

Nikueuc (6) I 1252, LV 45514 703!. 

Nikaiu (h) 1 1126 233 252 111/8 13927 147146 1499 1591321 1632 16782! 169410 1735 
18514 209% 259% 3171620 32121, II 39324 493! 501? 5031 51519 5672 6131 63115 
63111920 6371222 111 1656 2955, IV 3659.13 36975 435% 45328 4554713 68372 7014182127 
707% 
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Nixaiabe I 29919 III 2156. 

Nixoiaôev II 6920. 

Nikaiaôr 123%, II 383!!. 

NixainBev I9518. 

Nikavôpoc (b) III 77%. 

vid I 52 1518 256 653 1116 11924 12516 1351 175! 18117 1979 1995 2032 26123 2872 
2911, II 4112 4252 42726 43115 435/° 4472 47516 4872 5419 55115 58914 649/2, III 
494 8311 17517 1771 21319 21528 223% 2391 2757, JV 36727 4872 7115. 

vikn (M) II 4017, IV 461° 4958. 

Nueñrac (6) E 16115 1632* 177%, II 459% 60317, III 396 17723 27514. 

viknthc (ô) IV 503%. 

Nuwnriata (tà) I 2572" 2656", II 39915*, [II 1194*. 

Nikngpopiténc (b) 1227122. 

Nuknpôpoc (6) 1727 92 11% 59% 1192! 1212 125% 143% 16327 16512 16712 1771! 23115 
23319 3195182931 317$ II 3815* 38715 3092224 5598627 II] 718 397 85! 18312 2252426 
2277 26753, IV 3831 4112. 

Nikéhaoc (à) I 321%, II 339 35322 3551 5115 54717 60116 63711, III 1017. 

Nixopmôeru (f) 11615 1632 205*, II 117 165!, IV 35935 36718 3691° 3793.14 45327. 

Nikoufôovc (f) IL 623!. 

Nikônovkoc (6) IT 487". 

viKkEvuuoc II 5931. 

Nuvevirnc (à) IV 399°. 

vinropor II 51928. 

vipäc (f) IV 413, 

Nipov (d) IV 4277. 

Noyüc (6) 1932 1528 21! 241% 2435 3032425320 II 44325 445135 44726 5895224 59121 
659422 6658, III 21112 2892 29]245.13.1416.17.1825 29320 2951320 IV 3372 3395? 
3451 3796 603%. 

voËuBpioc (6) II 663324, 

voéw I 147* 1852, III 291% 11120, 

véqua (Ttù) III 3724 10921, 

vobeia () 14721171! 2351 2874 315%, I 5275, III 20122, IV 555%. 

.V6BoG 1 11920 2873 303%, II 399% 443% 515$ 60918, III 105% 1258 2278 295!! 301!° 
303*, IV 4072 5376 57113 577! 59130, 

vou () L29116. 

vouico I432 4725 574 836 107! 135% 161! 16327 19734 20726 211!2 22515 2331821 2474 
261%? 309% 31972, II 3474 3496 3557 35718 3771° 37919 47320224 4910 4952 503? 
547! 633! 661° 665'8, III 4721 5112 5918 91 1135 1272 14114 1612 167% 169° 
17323 17719 2051, IV 3792? 44126 44312 45920 54110 65931 

vouikôc III 263!!. 

vômyoc I 5521 25518 2874, INT 2171! 3011112148 303224 JV 3132 323246 3253 389% 
50756 57923, 

vopigwoc IV 30721. 

vémoua (Tè) 1337 1016 103’ 1835 2931011 3091, I] 35125 3771421 383? 441121, II] 
1797, IV 311% 3571 43522 4612? 4631 487% 49117 5052 5331 5394 541% 5451 
549%! 557! 5717 6051! 64327 6552 70724 71524 7172, 

vouoBesoia (ñ) III 22517. 

vouobetémo 1 2851%*, INT 15922, IV 50524. 

vopoBétnc (ô) I 152? 28722, II 44542527 44720 

Nôpor (oi) IV 529! 

vôuoc (6) 1 3316 09202 13115 16518 21311 22116 2412526 24722328 96731 2872128 
2891414 Il 33321! 38520 44520 4473 $232? 58714 6197, I 191 258 81! 1855278 
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1891 22316174 29511 2271! 231% 23911 26130 26917 279 Le AENNE e 
3172230 3192 3231130136 32512 40010 47710 5213 52568 61917 679*°. 
VOGÉO I 32 s5 112 53411 79 992$ 12915 1811° 29122 IT 3634 437? 5115 50127 
66518 III 351° 1592 213%, IV 339? 413? 427°7 42917 6155. 
voonAesüo IV 427% 65531, 
véonua (td) II 5117 
voookoh£opüt Il 4675, III 29°. 
vocokoOuia (f) II 3324. : ne 
vôooc (h) 1417 432 5313132 5727 758 9927 107210 17721 261?, I 347 529275 5531 
66111720 663202226277 66521115 III 314 4722 49925 833033 119! 169% 175% 18310 
20126 2137 2152 23130 2332, IV 3274 34510 42717268 4452 4571819 55321, 
voocoi& (h) II 6498. 
Noctoyyévicoa (à) II 38151! 38310 385%-17 IT] 49/7, 
NootéYyyoc (6) 19312 951 1071 1551, I] 5931 59911, III 137, EV 3893 4711119024 
4736.27 4751220.27 515. 
véotoc (d) IV 3451647114 4872, 
vocpiCopar 12092, III 24114, IV 43116. 
votépioc (à) II 3351? 3472, 
VOTLOG 12374814 
votiç (ñ) II 35314 59522. 
vôtoc (d) I 20921, II 537'4, HI 871517 16315 JV 583/2, 
voubeté® I 12923 159%. 
vovunvio (ñ) I115° 1377, II 3952, 
vobc (6) I 3912 4319 474 512 7311 1151219 1172 1512! 1934 2071* 2152 2257 285% 
319226 3253, II 381? 387% 3952 4194 4398-24 46125 473/! 475% 4897 50516 51522 
52128 52712 549242 55123 55718 65916 6615, III 33° 97152428 554 772? 795 8710 89:8 
954 125623 1292 13178 16918 213! 2291718 24750 y 32117 3372 39517 4599 48914 
54717. 
vuxtÉtupyoc () I215À. 
VUKTEP1VOS I 10517. 
vuxtiaoxéo I 31? 
VUKTLAÔ 06 IV 3612. 
vÜKtTOp J43, IV 645%, 
voppayoryia (h) IV 69510. 
Ndpptiov {è) I 713 9 {49101315 17781213 2054 II 59915. III 5 171151420 19317 
19920 2472 2515, IV 36147 67329, 
VUUEUO II 4437. 
vouon Ch) [152 2175, II 407% 41112 41312 4532324 5156, HI 1732! 22933 23316, IV 
31316 31718 31920 4334 
vuugiov (td) IV 311! 
voupioc (à) 157**15 29714, II 55916, II] 231%. 
vèv 12714 5126 6731 696 711 734 1235 12517 1711819 21321 22912 24119 2451223 96510125 
28522 3157, [1 3512 35910173 3732 4212626 44721 4711820 47925 4978, [II 35 
3913132527 731 1008 1175 2714 27724 2835 2991515 [y 3351! 36711 383% 385! 
4533303 5193122 53514 53713 5411224125 5431 5541010112 56114 5636.24 5953 613? 
6312? 705° 7093 717% 723621, 
voé (h) 1 472 511 61 1135 11925 15916 1872 1952801416 20315 21524 21918 2791 
30715, 11 3352? 35312142 3774 423226 42018 457232 5077825 523% 569 61317* 
61521 6452 6675, 111 2516 791% 872430 147! 19581215 1994 215231 21723 2591! 26715 
29525 [V 321% 335104 33718 3472225 36112 389i0 3932327 39527 39712 4017? 405 
427% 43922 443% 45510 457 46510 4772243 52319 527) 54314 55124 5539 579 
58311 58525 58912 63919 68327 68911 697" 6993 7172. 
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Nôcoa (ñ)_ II 5991! 6092, II 41? 10922 2759 
vuotééo II 361%, 
votro I 6926 159? 1798, Il 32917 HI 2178 IV 6136 
vo0fc Il 455%. — vobéotepos IV 701%. ‘ 
volpéc [23716 
" û 16 il s 2 " 
nn 1299 I 199 2631 31915, I 4602 647, 1m 2154, IV 457 5632 
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Edvôera () 1295118 

Éav8dc 179%, II 641% 

Éevayéo I1611* 6572, IV 653”. 

Eevia (ñ) IV 353, 

ÉevuxG I 7918 811, II 40316, III 2495, IV 3691243721 4412 497% 535%? 609$ 63523 653° 
687* 

Éevireia (ñ) IE 5472, 

Éenteb@ IT 51351 

Eévos I 107? 117% 20721 21118 2152 267055, II 3572 3831? 39511 43916, III 25% 5518 
63° 1078 161!8 1855 21127 221! 22310, IV 36325 53118 59734 6314 7197. 

Éevorpopéo TV 35314 43317 53545. 

Éevov (6) IV 311%. 

Enponétauov (T0) I 1772* 

Enpôs 119520, IE 50717 5271 59518 64323, III 2593, IV 337! 4232 65127 7055. 

Etpñpnçs I 85%. 

Ewpiôtov (rd) I 877. 

Eipiäivos (6) [1170 29782 I] 49910 52132 53113 6032 65512. 

Éipos (Tù) I 14715 1912? 19921 29098, I] 353? 58721, III 12517 269% 27122, IV 4571? 
4817? 491? 5497 57514 69527, 

EtAvoc IIE 352 83%, 

Ébhov (Tù) I 173, II 5997 6638, III 8720 1998 23916, IV 403°. 

EvAopäyoc (6) II 507. 

Evpitouat II 6071. 

Evpôv (td) II 431! 

Évouñ (f) IN 21%, 

vo 12799, III 13122. 
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O 


éapiouéc (6) II 35922, 

éperito II 551$ 11926 12516, IV 40710, 

ôBeou6c (6) II 143/Ë. 

dBer6G (6) IN 352. 

dySonxkovta III 8120 2692. 

6ySooç II 39521 41316, 1II 872? 125! 18317, IV 4292 57317 579$. 

byroc (6) 197%, III 191 17972 2434, IV 3635 52518, 

oyrow IV 35912 36514 505?. 

OGGE 16377. 

bôedo I 2178, II 4654. 

éônyé® I 18730, IV 38731, 

dônyia (ñ) III 161! 

‘Oônyoi (oi) IE 5157, III 9740 13920 141° 25533, IV 3332 6332 6776, 

éënyos (6) I 189% 21716 2939, IV 673%. 

éëitnc (ô) III 30524, IV 6555. 

ournopéo II 257%, 

6666 (ñ) I 471? 51181832 16916 171!? 18720 1897 301% 303% 305172 31514 32320, II 
32915 365% 45519 4653 63119, IN 1572 1871? 1894 1958 2131? 25532, IV 3112! 333 
3615 369!! 4012232031 44517 4571 459% 4735 493? 5218 56919 57323 5911 6457. 

66oûc (6) I 89! 23923425 201%, 11 52318, III 13328 16514 201! 26914, IV 373! 63911. 

dôvväo TI 33! 697 18123 21519 2294, IV 38710 4457 5096 53313 6299, 

ô60vn (ñ) 116121, I 3732 37519 665?, III 209° 21515 28114, IV 3538. 

Oôvpuôc (à) I 32119 III 17324. 

éô6pouat III 2092, 

Oôvocetos I271!, IV 357?. 

68ev 113% 53151727 6j2 6923 772 832 8714 958 1032 12513 14111 1515 1857 193°! 
1952124 219% 227421 93318 23720 24720 2611423 2771027 2794 30519 309% 3117? 
3236, II 3296 33916 36327 3672! 3838 4012 4032! 42126 42926 4359-1522 43925 4912 
4955 503 5071419 5132 51515 53124 54518 5473 5612? 56522 5672 583? 5972 601°* 
607% 61120 62319 63518, III 2512 31° 45° 736 932 95° 9913 10120 137 143220 1511 
163? 169! 1711319 17711 2072 2091? 21113 2196 22716 23322 23923 243% 2535 2556 
267% 271% 27732 2896, IV 3154 31728 32918 34722 3515 3613 37125 393% 405! 
427216 42923 4304 44331 4534 473272 47915 49110 5052 51917 527* 5331 543! 
55110 59913 60313 60531 6172 6252 62917 651% 66318 67927 6832 689? 699° 701!* 
703% 705? 7074. 

Ofyvour IV 4037. 

oidaivo LI 79/2, II 6537. 

Otôirovc (6) I 2553 269°. 

onpo (Tù) IV 4237. 

oiketokÔG I 2876. — rù oikerok I 157 1758, II 48316 6572 

otkeïog I 29814 3166 351 3921 432 7527 8515 87% 0126 O7! [1119 L17'? 1515 157* 
17513 18119 201? 203? 2151! 2458 2476 2496 2508 28516 2870.17 28917 30318 30777 
31311 3177 31922 32116, II 34327 3491 3573291 36314 37]° 383182 415% 423% 497° 
5111 5257 5531 5612 5652 6152 62541117 637% 6551? 6618 665° 667*, III 73°! 
7914.16 81172 835 8524 8722 115 1351118 [592$ 175611 17732 1797 181 203730 207! 
21316 26734 27128 2852? 29377, IV 31716 32126 32322 3297311137 3511* 3678 393* 
4294 4312 4394 4439.11 45318" 4592.15 4616 4733 50! 52922 53527 543% 565 569 
57117 5737 58526 591417 601% 6211! 625% 6337 6614 6633 683? 697 699° 
7032 71116 7152. — oike10tatoc 1 307. 
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oiket6tnc () 121927, III 13314 303$, IV 4816 6178. 

oiket6getpos II 6277, III 14928, [V 5131. 

oikeiogeipos IE 193% 281/2. 

oiketdw I 12316, II 46722, III 9721 30327, IV 379611 4493 62725 69514. : 

oikeiwc I 247°, II 533!! 6612, III 293!, IV 4235 55518 __ oiketdrepOv 12871. 

oikétnc (6) 13717. 

oiketiKÔG II 455. 

oikéw I 29152 3117, III 87% 9913, JV 5072 69919 7095, — À OlOURÉVI IL 495 
6359, III 1594 21314, IV 33525 3375 5214. — xd oikoëuevov IV 661". 

oïknua (rù) HU 45917 6575, III 9327 17927 20127, IV 54125 65325. 

oiknoic (ñ) 1227, IV 4817 53524, 

oikftop (6) I 213/9, IV 4818 48311 57310 6851? 

oikia (h) 1 552 2896 297% 2991516 310912, II 3591 36119 407925 409% 42716 4501 
4992326 54315, III 2913 1792533 1991324 25922 2652130 26715.1628 269316 27110 2974 
30520, JV 3212 34527 34927 36913 42141 423% 42515 44915 4651? 4991421 52926 
5812231 5835, 

oikiôtoc I 305%, II 453/8. 

oikitæ 122117 2536, II 59314, IV 5072 

oikiouôc (6) IE 59511, IV 49370, 

oikoëouée II 3898, III 25117. 

oikoëounua (Tù) IT 457%, IV 49320, 

oikoSôuoc (6) IT 4698. 

otkoPev 11732! 18316, III 23316 20922, IV 3252 4533 49116 5834. 

oïkot 111181857203 277225 I] 4855, III 1192 21344 2456 2539, [V 34530 44714 5512 
5892 7193. 

oikovouärov (Tr) I 11120. 

oikovonéw I 835 105° 2134 28910 30122, [I 32918 3355 345725 35111 3596 3616 3674 
37711 4618 46316 473126 47730 5594 6070, III 752° 877 13923 14520 2417, IV 4119 
44128 4472-18 4676 65118 65311, 

oixovouiu (ñ) I 1796 18316 23314 23711 24114 28716 2934, II 35322 39915 417? 
49542830 50518 58715, III 87% 145207 175% 18119 25519 285224 28711 IV 383 
4517 7074 71515 719%? 7219. 

oikovouirc III 185%, 

oikovopuK EG II 495%, 

oikovôpoc (à) 1297, I 49910 53113 603° 655, IV 331? 7196 72310 

oikoc (à) L 1037 17922 201111417262627 2139 21515 26358 2672? 2692628 319%, II 363 
47° 457% 549° 6056, IN 592? 872? 95? 97% 161 163% 189% 25018 [y 40127 4395 
45918 46513 667° 711°. 

OiKOUHEVIKÉG IH 5112 5737, IN 193% 195*°, IV 7076 71711, 

oikoupiu (ñ) IV 657? 

oiktiGuw E 175427, IV 611%. 

oiktipl65 (d) III 14912 2054. 

oikTiGTOS I 872 319% JV 45312 465%, 

ofktOG (0) IF 365%, HT 85%, IV 3571% 42117 6078. 

oikTpôc IV 35714 3692.10 61929. 

oiktpés [2912 

otuot HE 19119, [V 7212. 

otuoyh (M) I617!!. 

Oivoiwtns (6) I 3772, 

Oîvouuos (d) I 2553. 

oivos (6) II 3958 44725, III 1652, SV 361. 
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ofopor J 2510 275 432 5315 6524 g7431 7321 8572 101% 1172 1314 13527 16915 2098 
2312 239% 2779 3036 31924, JE 33112 3375 33910 341930 35322 3613 37528 37926 
39113 415% 42118 4232 4273 4617 465° 46911 47321 4872 52711 54116 551222 557$ 
563% 5717 5772 595152 6036 605° 61321 61714 6192! 6231 6252 6412 643! 
6477.12 66712, III 231? 27230 3730 4114 4720 4921 5113 673 738 7532 8917.28 9513 10717 
10919 121? 1292 1313 1534 167% 1694% 1778 1797 1974 20716 239° 24710 2496 
25315 2557 26120 27311 27510, IV 3154 31715 3211! 3232130 39513 3312 33710 37327 
3817 387° 3934610 395625 4052 4359 437914 45750 47327 4852 50521 511524 51520 

3196 54777 5695 58718 59124 63127 6372 6692! 6792 6811? 7252. 

oic (ô) II 4472. 

dioteto II 5418, IV 351%, 

d10T66 (6) I 12114, II 44710 4697, IV 3537 36522 3674. 

oiorés II 533%, III 37% 5928 613 209% 23522, IV 5492 7092. 

of{opar IV 5170. 

oiavitouor III 261/2. 

oiwvéc (8) II 6615. 

dkvéo IT 38925 663”, III 4516 9120, IV 66921. 

Okvnoic (ñ) IV 615%. 

ékpiBac (8) II 127%, IV 51511. 

dkt® [I 213, II 6678, III 1415, IV 3852! 4315 529% 6654 71525 71928. 

6ABoc (à) IV 6392. 

8AËOproc I 20110, IV 4072? 547%. 

8ks0poc (6) IL 3311 4271, IV 345°7 45521, 

dkiyog I 73 33918 3516 4311 554 5725 7531 971 10511 1211824 1295 13927 14127 1451? 
14923 1536 15915 167°2% 169% 1714 1732230 1772 17918 18316 1892224 19314 199+ 
2078 211° 213% 219277 227 2371719119 9398 24116 245321 25924 26127 26312-13120 
2692 27114 275% 28327 29318 2951216 30510 3076, J[ 361% 3911? 3992 4011! 40328 
40541020 407! 42521 4297 44324 4495 4572 45916 467! 5094 51925 5258 53130 5332 
53717 54101127 54515 5531) 56726 569!° sg9 lé 5914 599! 60324 62310 6291920 
63118 6497 653% 6638 6657, III 154 21! 236 292 4713 49! 5526 7132 7516 8327 9310.12 
9712 og? 11918 1296 13111 1378 14721 1652? 1672 1693 175% 177# 1812 187! 
19315 19922 201° 213226 21520 2271 23525 2411 2571? 26361316 265 2691! 2851? 
2911228 293720, IV 3114 32527 34123 34520 3551417 36791617 3692730 37518 37727 
4239 42920 4432? 44527 451% 4538 4610.43 4634 46519 46013 471413 47325 4777 
483172 4851? 4879 489% 4973 52712 52916 53133 53511 5395 5438 5570 55910 
56319 5698 579? 5817? 5837 58951 601% 603°21 605! 6074 6272 6331116 63519 
63712 643716 6492 663318 667123 66927 677 6891 6939 6952 711121 71525 
7191423 __ &Aiyiotos II 40524, IV 4693 53927 551! 6852. 

dAyéTNs (ñ) I 201%. 

dlyoxetpia (M) IV 6712. 

dAtyopé©o II 381! 

SAryopia (ñ) 12196, II 57911, IV 3558 4751 677 707. 

dAyopac II 3795 623%. 

ôliobaivo II 429%. 

élioônuao (ro) IT 36116. 

Êlioônpéc IV 41316. 

BAo80G (8) 1 1299, III 2319 22514, TV 38120. 

OAkäç (h) II 53972. 

&XKA (A) NI 7321 

GAhvuat I 2033, II 595%, IH 269%. 

‘OXGBwhos (6) 1114 132 25957, 11 369572 4797 SOS, IE 3512 
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ôhofuepoc II 21526, IV 567$, 

éA6kAnpos I 17520, III 113? 1276, 

dhounékeua (h) 11757 2372 247% 26912, II] 23524. 

ëkonelñc [1752 

6hoG I 29/7 591! 708 105° 117! 1598 1638 16519 1831! 1092 2192025 2251! 299% II 
3538 365%°° 3978 401! 4037 42917 4396 44728 4554 4694 48715 52313 5278.12 53010 
5517 553? 56314 5731" 595* 6031 6395 64319 65325 6596. III 1130 231! 2516 3924 
458 71% 755 139% 1697 1711 19511 21530 2354 2455 24716 2491 2512026 
25316178 25728 2671 2918 293$ 29525 303% JV 3098 32113 3352 337121 34720 
3493 3592 3612 363? 3851! 3891717 40731 409%? 42327 4295 43312 45516 4611025 
ATI28 475% 479%7 48110 487% 5031 50522 5336 54319 5452 551% 5537 56115 
60122?8 627? 63728 663 6731! 701° 70513 71178 7231. 

dAoteldc I 529% 

bAdtns (h) IV 5378. 

8kopuprixoc I 323%. 

"Ohvuroc (6) IV 6352 709%. 

OhoG 1257 33* 3711 857 1097 165? 2072 24123 2811013 28336 I] 33189 3631126 37571315 
38919 419% 4376 430 475" 47977 48320 49714 4902 51918 52320 5577 563% 5772 
583? 5911822 6235 6256 62702226 65321 65721 III 2118 2710 332 3522 515 57/7 6514 
91? 952 0933 1052 11510 127 143/2 1452732 15122 17720 2012? 20516 21123 22315 
227? 231 11.14 2352 24372 2452.19 24715 257% 27142 2791024 28127 2833 2938 29920 
3031, IV 3291031 33110 3476 35528 3719.16 37728 38128 38720 3892228 4072! 44924 
ASI8 45911 4932.25 49523 5034 5638 56520 56715-20.24 56944 5712 5752? 603!! 6071? 
611214 6131 615152 621° 627% 6294 6334 6357 6511020 65517 6698 705102223, 

Ôpaiuovéo II 29317, IV 3893 4471. 

dpatpov (f) IV 569. 

Ôpatyuéo 1 1196 2492, IV 3576, 

dparyuia (f) 111917 221!? 32118, IV 447428 6693, 

ôuañilw Li 55!!, IV 311. 

ôuaAdG I 2072. 

Ôuara®c I 18927 207! 

GuBpos (6) II 5951, IV 363/8, 

duectiaoic (À) IV 57377. 

ôpñyvpis (h) III 1032. 

dunpedo I 72, III 2956, IV 3592. 

Ounpoc (5) 1153118 2652 31528, J] 613”, LI 92, IV 3132629 3151567 54537 61724 673%. 

durée 14727 1097 151 1932 20313 2371922, II 343417 63524 6338 66322 6652, III 7124 
11977 1617 233% 239%, IV 309 311% 717° 723. _ sptAnréov 1315°. 

ômiu (h) 1 1794, III 495 12919 13015 17523 [V 31118 4456, 

ôpyu (rù) 1 4176 67%, II 437 61177 6134 6172 621!2 7j 2524 1618 27518, JV 40922. 

ôpvuur [14713 2696, IV 37528 37715 383128 5474 61918 

ôpvoo 1714175 1352123 137%6410, IT 48912 50922 62721 ji 27922, IV 59948. 

ouoyevns 121977, II 42714 4456 JV 56912 

du6y.wcoos IV 603%, 

duoyvouovéo IN 1514, IV 37120 373% 3878 3033, 

duoyvouoodvn (h) III 6714. 

duorëvic IV 603%. 

dnéluyoc 17923, IV 691%. , 

ôpotos 1 756 897 9121 1457? 2215 237° 241% 301", 1 469 7 477277 4814 515% 585 
5912, JII 37° 6522 6717 796 9916 139? 1897 25377 5592 28732 IV 361%! 439% 447% 
4792 4835 49124 61317 64314 667 6734 681%, — buoios 1 14552826, 

bporétns (h) 1 85/7, 11 6432. 


6AOMLEPOS - dvoyt 269 


buototpéne I 14522 

ôpoiws I 77%, II 47724 58521, jrf 37°, IV 49914 50510. 

bporoyéo 1175 4511 4718 535 5710 7315 18728 2253 261%, I 3472 359! 3717-3030 3732 
3772 3995 407 45518 4772 4819 489427 4977 517° 52927 54321 577 5871? 60916 
613322 64940, III 524 7522-2426 1032021 10551829 107 10925 111! 11321720.28.30 1332! 
13526 137415 1412021 143141925 14510.14.1421.26 1511 16110 270% 28332 2853, IV 3272 
3291 3734 381% 39727 4119 41513 42321 51326 523% 54715 54916 57716 60514 61916 
62325 65910, 

éuoroynthc (ô) IV 38728 51314 

éuohoYia (ñ) IL 5995 6032 6092 62716 6292, II 196 394 477 5313 137? 14316 1457 
225232 23316 25513 3012 JV 31327 3471 39978 42518 437 4435 4452 46917 47710 
47911 48910 5874 6116 62126 6252! 64317 6452 649? 65512 6612 6832 6856-14 69710 
71314. 

ôu6hoyos IV 41514. 

dporoyovuévos IV 56720, 

duovoé® I 19310, EN 121? 1531822, IV 3318 419148, 

éuévota (ñ) I 263%, II 473%, III 67? 6927 7525 932 951121 5331 15518 3013, IV 40915 
41912 4437 449% 5114 59717 599! 631%, 

éuopé® IE 3014. 

duôc€e I 31* 473 1215 1452 2014 315°, II 39354 419% 53116 55314 6456, III 3317 2014 
24911 25120, [V 4157 4594 619! 663%, 

éuod 113311, If 5077 51110, III 1871? 281%, IV 3859 4131213 63511, 

duopovéæ IV 39174, 

Gppaë (à) I65!. 

dpovouéo Il 4252 4534, IV 4936. 

dpovouio (ñ) II 617%, IV 4917. 

épovonito III 13114 133% 1355. 

ôuos 1391475 6121 672 7528 9118 1032 10715 10918 13512 1372 1652 1672 18724 1936 
19719 1992829 20719 21519 225120 23121 2458 2492 2598 2672! 2714 2731? 279% 
29313 29520 30711, II 33513 3371° 34378 3452 3492? 3511015 35510 3635 3692 373 
3772 41921 4356 43725 44320 4578 487624 A9]422 53018 54719 5532 56321 58575 
60322? 611° 617!° 6315 64715 66111 66523 III 3119 374 4326 492 516 5977 61°! 6316 
654 752 7025 16720 16915 1751617 19314 2008 21119 2138 2438 2512 267%! 2992? 
30310, IV 31123 3132 3152? 341!7 345! 3575 3678 3711012 37921 38530 39118 39528 
307611 40321 4112 4195 4295 435% 44315 44532 46312 4652 46927 471! 4811 
4891522 499121 50714 513% 5156 5197” 5253 538.20 537928 54517 55118 553! 563? 
57110 5878 595228 607% 623 633!? 65720 6812 68321 687* 6891? 69121-4 69520 
69721 70521 7097 717! 7192? 721. 

ëvap (xd) 11718102 1975, II 4596, IV 3336 4994 66921 67922 7152. 

dvedito 1632 1192 1612 2114 247% 283° 313% 3258, II 47722 49510 497°1, III 1011 
147% 1693 1911 267%, IV 459% 70717 71518 71716 71926 

Ôvetô1ouôc (à) III 17914 191!. 

Oveidoc (td) I 22717 3231, JV 56916, 

Ôveiporokéo IIT 2532. 

bveipoc (6) II 5856 5953, III 336 472! 1551, IV 42315 42912 443%? 66922. 

dvéo IV 37926, 

ôviuoroc III 301!, IV 3874 5354 617'8. 

Gvnoic (M) IL 44910, IV 32319 37915, 

ôvivnur II 19726 28516, IV 37916 485/2. 

ôvoua (Tr) I 612 8515 1012 1071727 109% 11921* 13j27 5512 17514 18710 21316 22510 
243918 27522 3153, II 3672 40519 413" 415% 42: 4q72t 455° 4651 4751 4816 
4998 50518 54917 5515 55728 5599 575" 5931 Sms 6176 653% 655°, III 411 69! 
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7528 129! 1332 1355 139% 1596 1651? 17724 2291517 23317 23919 2451416242630 31 
2472 249%? 2911 30512, JV 33114 3695 3872 39315 3971722 40114 4259 4373 45124 
4672 499% 507? 5132 51512 5175 53128 5376 6178 619!° 6332? 64920 65310 65727 
671° 695% 7051921, 

dvouät® I 1071 171% 1796 18523 2177 23910 24516, I] 33518 34714 38915 401! 411 
4455 459% 46127 46920 475N 53095 5452 59316, II] 71! 1756 1811? 2118, IV 31719 
381742 46710 50719 5437 5736 607!° 6192 7012. 

dvouacia (f} Il 6431, III 914 3051215, IV 5713 

dvouactoc II 6493, 

ôvoc (ô) 12397, III 1618, IV 46317. 

"Ovroc Oeoù (À LovA toù-) II 4415. 

bvroç 12521716, II 35726 3658 4334 4939 64919, IV 3772 4934 5171. 

üvrwotc (ñ) II 275! 

üvuë (6) 1571223024, 

‘Ovptoc (6) IV 51314 

"OÉeïa () 11353213, 

dEéoc I 49!1. 

OEVAEUKOG IT 41716, 

dEbvo III 133°. 

dEdG I 5910, IF 4092! 44524 4938, II 79°, IV 6774. — oEbratog 1 285%, 

Ôraë6ç (6) I 3927, IE 6116, III 1731. 

dnn (ñ) 1173'%18 III 1674 1872 27711. 

bmobev I 318 8529 2395, II 4571113 49978 59711 65120 IV 541° 575!! 61727, 

Ônic@iog 123911, 

ômofonoôdéo II 4258 

ômofénous IV 68927. 

ônAn (f) 123922 

bnAilo I 8715 1896 230926 3218, II 42113 4311, III 2512128 25318 26324, [JV 35172630 
601!!, 

dnAirnc (0) 1211133134, III 21318 2474 26328, IV 35317. 

‘Orioënen () INT 4128 1073 12510. 

ünrov (Td) 1352218717 19731 3211, II 3935 425% 4271317 4312 4619 4696.12 53012 64711 
649%, II 12515, IV 3511315 35317 3579 4772 57515 5776 58922 59313. 61015 64125. 

dnAotÉyvne (d) II 4697. 

rAowôpos I 5922 

dnôtepos IV 63015. 

ônthp (6) 16321, II 3553, IN 51'8 59°. 

Ontnoic (n) HI35!, 

ORTIKOV (TÙ) 1 25721 3192527 

‘Ontiuatoi (oi) I437 

Ôntoc IV 5412 

non (f) III 20116. 

ônopu (h) 1251, II 57325 63515, 

dpéw I 23°" 615 658 692 9522 119% 149! 1751924 1891820 19312 21524 2272! 23038 
2471 25512 9954 30315 30715 309%$ 315 3210, II 34728 381? 38316 3851 39120 
4052 4078 43311 44322 45527 4676 48915 52315 5373 5717 6198 6272? 629!? 651% 
66322 66526 JE 198 2921 3346 59! 917 956%2 10911 1131 1334 1454 1473537 16728 
175% 177 179163 19527 21120 2435 247% 249% 26511 28512 287% 29716 JV 3272 
3372 34314 38512 39722 4014 4172 423313 46030 47313 48515 50322 51517 510!8 
5632 59]5 59725 59912 60113 609!7 619 6575 6875" 69319 6056 7072, CF. £iSov. 

Gpyuvov (Tù) II 4592 4697, If 3057", IV 355% 5951721, 


Ôvouäto® - 5pk@O1G 271 


ôpyf G) 145610 518 6128 63212527 6727 7329 755 213 2715 27719 297 TJ 433" 487 
St 50317 505° 52114 543% 5691 5711 5701 6037 6176-1618 6196, [II 115 131 

IP jo! 1834 205116 2412 25512 2691 2832 2876 29118, IV 325% 3297 

36930 393% 3957 4638 5031! 51926 58531820 58727 63915 6955 697%. 

éprél® 12350, 

SPYÈO 1 6724 7116 732 7914, I 43315 5212 III 1472 17713, IV 329$ 399%. 

OPYUOOa I 54121. 

SPÉYVORL JV 35765. 

ÉPÉVO I 6518115 2652, II 3471517 39925 43147 4754 52118, I] 1474 15320 2035 2176, IV 
LS 3196 3739 6318 7232. 

SPELVOS  J 24321 II 53520, IV 365421, 

ôpEktTéc ] 13315 


ee 1 121% 2432 257, II 357% 38118, III 1134 1312? 21346 22919, IV 32318 

76 

OPEEAS (HD 1 1435 177 191% 279, I 365W 4172 5355 5517, IV 491% S99Ù 65° 
72 


ÉPESKÉ OC (8) IV 5072. 

Gp@10S Jr 35715. 

GPÉOÈOE EE II 611%, LUI 10922 1154 1414 1457, IV 511%. 

OPBodOE ia (III 4315, IV 3092 4515, 

GPOOÏOE I (h) III 14116. 

GPO6ÈOE oc I 5859, III 524 11327 1256 1411922 14521 1471720 233, IV 4174. 

OPÉOËGEC IV 51510, 

GPOÈC II 3635 4658 477157 4952 6072 61922 653, III 3522 451! 4747 115510 11928 
12724 1431228, [V 5533. 

GPOOGERED II 4710, 

GPÉOGER HS III 33% 14514. 

OpOpivéc II 337216 

6POpos (6) I 591, 11 383, III 297. 

GPÔGS I 670, III 1072 1312 1911 1933, IV 3379 4179 5277. 

éptyVéoua IL 3295 3792, 

Épilo [33% 511213 5511 1015 1155 14517 1792 19510 20921 2758 2799 28317 2851 I] 
333 41526 4274 501%, III 7918 8768 1037 14323, IV 3271 461% 4997 53329 5573 
5732 6551 7213 

OpiGov (6) 1 319%, II 29525. 

Opiv® IV 33527. 

GPLOV (td) I 109! 24133, II 4051 61726 65715, IV 4931, 

OPIGH (Tù) IV 32714, 

ÉPLoUôG (6) Ir 39713, IV 46153. 

GPKLOV (rd) IV 44314, 

GPKOG (8) 171 379 391% 553 751 794 10312 1092 12126 1231819 12512 135131710214 
13712 14716 1712 22524 257142 2616 2657 267% 2696 285114 31117222 IT 3776 
40711 41569 4432 4892030 4912 49324 50515 50920 s111 529127 54934 55914 561789 
563% 6271822728 6579, III 132 1522 2316 4j18 852 11527 163° 203° 2517 26310 
27920 30328, IV 3252 347! 37534 38118.22.27 3833283234 385246 38766. 39 {25.29 
39367 41514 43572 44726 5099 531* 53727 54322 5456-11-20 5471041113 551: 5552328 
5592 56116 59525 6051223 6172 62521 6873.19 

Épkouooia () III 20312 223%, IV 3072 5472 5552 

Ôpklootg (f) IV 5476. 

Épkoporéo 1 1352, III 9515 2631, 

OPKOGIG (N) IV 5475. 
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Ôpudo I 5916 7928 8724 8933 97234 1212 13512 15913 1694 17322 1772 2272 23713 
23919 26110.16.19 27014 2897 299% 3112, II 33125 3558 35916 39921 40512 42910 46710 
483 5031 527318 541722 55311 5674 623? 643*, III 196110 212 272 4528 756 7027 8J8 
1172 12110 14714 1714 1878 211% 2132 2317 28717 29922 [V 3394 34315 34524 
34716 36711 379% 30715 42516 44119 447! 45921 4632 48117 48514 487% 54314 55127 
5591 58345 5952 601%! 6093 6172 66142 697% 7076. 

Ôpuéo IV 37917, 

dpuu (h) 12913 69° 7515 7718 7920 854 13925 1875 21519 21927 22112 2371217 247 2432 
24524 24917 2612 2672? 29914 30528 321°, II 3574 3651 4012 41122 42318 42915 
443% 465 4676 52311 54151221 5513 55313 55516 56518 571122 60323 62724 647532, 
IN 45111518 4928 1134 13310 1837 2132 235% 251? 2671126 28531 28721, [V 309% 
315% 343132930 3539 3551828 3571012 3592? 36714 37920 40313 4453 47730 48720 
52320 59522 59730 520304 5499 56933 5752 577? 58313 59526 6012028 6118 61710 
61919 6273 62914 691° 69719 7074, 

Épunua (td) I 31910, IV 48719 6032. 

ôpanrnprov (ro) 128377, II 4054 4678, IV 3772! 43721 4791 62715 67516 71316 

ôpuntiac 115712. 

épunnixôc 125314 

Ôpuilouar IV 609. 

6puoc (b) IV 55114 6596, 

Gpvis () 151193. 

Gpvuut II 5078, IV 49916, 

Ôpobbvo IV 4372. 

Gpoc (T0) 1310 29451621 331215 309710192124 J] 36515 37525 3774 5152 53726 5876 6111! 
6158, INT 1233 15710 29717, IV 34133 3632 4852 5112. 

6poc (6) I 29115, III 4315 105%. 

ôpopi (f) III 259%, 

Gprné (d) 11597. 

ôppoôéo I 321% 3237, II 42575 4551 48916 6636, III 21 12° 24512. 

ôppaôia (ñ) II 6354 64515 66115 66328, III 1914 129% 2115, 

ôpuyn (ñ) II 4592, 

ôporro I 275%, II 45921, IV 70312. 

Gpyavotpopetov (td) II 369%. 

Ôppavotpépoc (6) III 269%, 

Ooëkig 13511, III 12322, 

ôonuépur 131% 3319 105 1734 18328 2651315 2813 29318 30114, II 52315 5312? 5336 
54514 553/° 56515 603° 609! 6433, III 45° 472 1773 213! 21523 24319, IV 345° 
423 4517? 45718 49711 54513 61124 651814 6574 6792 68725 68914, 

doia (ñ) 116312 633, IV 413617 5158. 

Écionäptruc (h) III 1316, IV 4972627, 

botog IV 38922 51322 51511 52714, 

dciws II 607 ?, III 913131, IV 50518. 

Ôotéov (td) 12135 27111, II 64922, [IV 66516. 

ôototpuyée III 25718, 

Gotpurov (Tù) II 40919 44177, III 73 5313 1896 19917 20719 2771114, JV 34318 67710. 

"OcpevriohAuBoc (6) 1 197 2432, 1j 5472528 549379 5537 56722, III 13! 8514 28916 
2912128 20313228 2954, IV 4451921 44735 4898 52730 611! 6158 64918 6612330 6672? 
6691 691%. 

ous (ñ) 12835. 

dré I 717%. 

dtpnpéc 1 3933, 


à 273 
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grpovo IV 491*. ; 

Oùérevc (0) I 6077. : 

Obyvpia (h) ni 17171, IV 307. 

Oëyypoc (@) I 996, 

oùoauf IV 6375. 

od6anoù IV 349%, 

oùôau®c IE 55977, IIT 1592! 3051°. 

oddeic fadj. quai] I 2934, IV 5517. 

odôevia (h) HI 27310. 

odôétepos 115777. 

ob66c (6) II 343!7, ITI 89. 

odbeig II 8917, 

oùkéti I 297 3120 16325 2095 2174 30115, II 64517, [IE 289. 

oûaau6s (6) I 3055, IV 3592 4851! 5077 533% 637* 683/. 

oùAN (h) IE 4930 IV 33110. 

Odurepténovkoc (6) II 938, IV 5934 6938. 

obveka III 2516, 

odpü (f) 123916, 

oùpayé® [32:30 IV 5056 5992 60122 68923. 

oùpayÔôc (à) I 321%, 

oùpaiov (td) III 2954, 

odpavôBev IT 5075, III 32! 652328 29712 

odpavoroaitns II 403%, 

obpavéc (à) 1 596 2956, II 35325 37511, III 93! 612 1655 185%, IV 3353 509 511%. 

Oûphavéc (6) IT 58318, 

Oüpeotc (d) Il 4534918 4556, 

obptoc II 5371426 5398 54115, —_ ñ oùpia I 5415, [I 229%. 

OÙG (TO) I 1456, II 35328 3752.10 4738, IV 49910 7Q0!, 

odoia (ñ) II 49115, IT 12734 2538, IV 54719 59716 63020, 

oùo100ûc Il 4919, III 41°. 

oùtéto I 87%, IV 603%. 

ObtL IV 4654 615'8 6799. 

obtw 12311 2517 2715 3115 352424 3015-20.2027.27 4716 41.17.32 5320 5721 639.10 6524 6762131 
71227 7321 758-12-16.23.28.34 81224 8314 8741830 891425 91° 9725 1041717 1032° 
10522931 10728 1091-10 1732611 1136828 117! 12315 12917 1317 1332 13712 1394 
14715 1591? 16318 16533 16711 1691-25 17121120 1752! 181518 183'$ 18092-19.21.2.26.29 
1931420 9011924 20322 20928 2112! 21341415 2101423 22126 22341018 2276 999!! 
23518 24321 2451116 24917 2532 2552 25713 2633242730 26721 271 27574 27711S 
2831.5.88.16.19 287!° 2891318 291!7 2953 299% 30122 303!! 31181931 3135 31511.16.17 
3178 393829 3251, II 32910 3316 33317 3354 33093 3411! 3432041 3472 34911 3556 
35730 359721 361233 3633 367222 3731 37716 38510 38036 403% 415428 41714 
41911.28.28 42117 42350 425? 429! 43123 433115 4354 4391929 441°? 443!! 447 
45123 45324 45512222 46320 46516 4671415 4737111314 4751418 47753829 47096.6.18 
48 48523 4872 489721 49113 4931117 4952 49713 5057 5072 509" S1 11! 51322 
51720 52143 5252 52933 5336 541192130 54323 551152! 5531191926 55510 5571329 
5635 56912 57715.19.22 5791 58125 58324 sg51il 58729 591!° 5975517 607712131441617.21 
60933 61510 637! 639121618202 6412 643127 6453 6492 6538-26 655? 66311 667710 
UT Lo2 2313 3118 33227 399.8 41327 4318 452129 474920 5331621 552 57623 SOI & 3 10 
65! 24 672 732? 752 812325 8327 87: 8910 105! 1072615 10919 111° 1138-30 115729 
1171923 121 1237 1254 12727 12912528 13118 1332 1352 141" 14752525 149°8 
1511125 15318 1551? 163° 1676 169% 177725 191420 19391632 19510 1973 199 56 x 
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203° 20516 21128 2151727 5178 22121 23314 2374 239?! 2417 24328 2472 24914 25128 
2531321 95430 25719 25910 2657? 26929 2734 2792512 283!2? 28530 2935.13.30 30314, 
IV 3112164921 31329 3758 3171457 3199 321% 32397 3255 3991 331u 3355 3374 
33922 3431536 3471524 351178 3535 3551922 3571030 36716 3693131 37$4.12.1427 38319 
393 3956 397222 3991727 4091 41115 41513 42317 449% 4517 455712 457°129 
4591 46126 46527 4671319 4717 4772 48113 4833.26 485! 4878 4912 4937 49530 4972 
50521 50741215 51329 5156.16 5175143041 51927 52127 5237 5331 53720 5412222 54723 
549% 5572 563% 5651217 56715 58717 58927 59716 5972! 6012 60313 60718 6137 
61512 6215 623517 625827 6312 6332! 637252? 63921 645? 6510 655%? 6594.22 66519 
667! 673 67572 67914 6812 69188 69511 70120 705$ 713!° 7152 7171030 7192 
721427 72350, 

dperAt (h) IV 5172. 

ÔpeiAmua (td) IN 35120. 

dpeiko I 69%, II 331 34914 36510 37125 49728 III 2417, IV S175 657°. 

ÔpÉAAG [devoir] IV 4315. 

dpéAA® [accroître] 1 6110 1396, II 5914, III 93/7, IV 36122. 

ôdpEkoc (T0) If 359%. 

ôpBaAméw IV 311*!. 

dphaaués (6) 1 4313 935 1058 115! 25515 2571920 2613 27712 29099 3192225, y 39326 
517% 54338 6236 6533, II 612? 732 9328 10918 1752? 2317 2532527, IV 3472 4234 
481! 603? 619% 7091. 

Gps (ô) 1 28114, II 6372, III 27522 29514 2971, 

Ôphéo I 175. 

dpAiokävo I 139!0, II 38116 5576 5716. 

Opaw I 309%, 

Oppa IV 4658, 

ôppôs (h) 1431, II 2157. 

ôppikiov (rd) 1132911! 10716 12327 1259 1379 15521 205$, II 3696 41318 4632 475 
4832 589, 111 718 133 20312 225912, IV 325% 54519 7151617 7195.18 72117 

Ôxéouar II 30525, IV 6692. 

Ôxetnyia (h) IV 485$. 

Ôyebc (d) IV 4778. 

Gynpa (td) IV 543%. 

Ôx0ém 177, 

Ôxhuyoyéo IV 639%. 

ÔYhéo 113914. 

ÔyAnpés II 62377, 

dYAnots (h) II 661/2. 

Ü42.06 (ô) [1057 159 1938, IT 62510 65114, III 5916, IV 3292 3712 4174 58124 639%. 

ÔxADôNG IE 34125 35913, 

ÔxUup6s IH 42378, IV 4435 485! 5739 709% 7135. — Syvptepoc I 3316. — Sxvp- 
Tutoc JV 369%. 

Ôyupom [77 294 1392 141? 16730 21114 21921, IV 4772 5116 6271428 66326, 

Ôytpouu (ro) 12919 3510 1511 18577 1876 2612 3051 II 4677, IV 341%! 35713 45714 
673. 

dyé 11499 5234 627% 637%, III 312 757 91102172 26711, 1V 3077 309!° 3211529 373% 
39327 39527 461! 43972 52355 527! 67941. 

ôwyiyovot (ot) Il 37% 127%. 

byios I 3515 38917 5234, IV 58319 679%, 

oyic (n) 12036 21914 2571 30310, II 653?, III 571 2011416, [V 35710 4813! 5612 66922. 

ôyoviov (ro) [IV 33972. 
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IT 


Tayôivns () IV 4252. 

néyioc Il 357%. 

nayioc II 4898, 11 2715, 

nüyoc (à) II 551282, IV 307*. 

rayyéAenoc I 2674, IL 619/°, IV 3432! 4433 709%, 

näônua (td) IV 5112. 

néGoc (rù) 1531623 6116 8722 24113 31924, II 481!° 503'1 5132 6036 64977 653? 665'°, 
IT 15522 15977 16127 16717 1812? 20114 2074 2254 233% 2772, IV 3578 3692 39927 
423% 467 49733 49915, 

noiëv (d) III 22113, IV 41315, — roïc naëvoicg 1 1375. 

naiyviov (td) I 9510 1477, INT 17972 25375, I 595%. 

radayoyéæ IV 71910, 

naidäpiov (td) I 263°, II 4597, IV 4576 627%, 

raidapiokoc () IV 6032. 

nodeia (}) 1 594, II 335°. 

noidevoic (ñ) 1 12917, II 36921021, III 17710 IV 5051. 

nadebvo I 5! 597 6123 6311 6528 2879, II 38512 625/7, III 3914, IV 42122 5216, 

nœdté (h) I 1898. 

nœdikôc I 1477, II 4171 615?!. 

nad16Bev I 17914, 

raÿiov (Tù) I 710 8027 1431217 14512 1471710 14910 17918 181$ 2571116 5597 2614, II 
4432, IN 87! 211%, IV 541%. 

radomotéopar Il 5456. 

nadérovioc (6) I41!5 55/7. 

raitæ 123918, II 36115, III 213%. 

naKktôc II 3611. 

Tœovia (ñ) I15!!,II 41111 413% 453%. 

nomades IV 33524 

naïc (à/ñ) 17%13 3715 472 5715-33 593 934 953 9723 109! 12316 13120 13769 13918 1411529 
14326 14518 14913 15123 2011518 22114 23512 23918 243813 2454 2474 2491 2571! 
25921 26726 27511 2796 2857 2995 31314 315%, II 33117 36950 371! 3753 3831315 
3998 41119 4258 45517 461!! 50313 5472627 549 55518 561152 5633241013 56747 
6152 6551 6578.19 6611621 6635, III 112 2324 851732 1631? 1730 2013 20322 223?! 
22527 2272361322 2335 2375 25117 265!$ 297% 2999 301# 30335 305%, IV 3152610 
317221 31990 32512 3336 335! 3618202830 3798 41319 42119 46516 49314 495% 
55727 60710 608 6214 627 649212 6952 7007. 

nai II 647%, 

Taiwv (6) II 411%. 

nékai 1353121 49° 6517 7927 994 13116 14921 17519 1817 1838 20917.10 51127 21317 2753 
303°! 319%, II 33125 34730 3555 36516 37112 40517 445° 44918 47j2 5592 567+ 5696 
571° 5852 613! 64181 6492722628 TI 332! 512123 5518 638 7367 9514 1052 123° 
135710 15310 16316 20319 21114 23326 23999 25717 2715 2772 987172 2893 29/° 
2935, IV 3397 35522 3612 3674 3795 39316 40315 435% 48522 4995 503 517* 
541 559 569! 58116 6071? 6092227 611222 64310 6878 697%, 

Hakarokoyénoas (ñ) II 59315. 

Takaiok67yoc (6) Ï 312.15.20 56.12.14.23.24.33 73.57.89 33! 372423 4l"i 43915 45!3 47! 
4910.11:24 51° 5519 5720 731819 9310 951321 971017 10S'$ 10726 Pts 1131 
11716 121% 12520 2304 1348 1355715 137617 13020 1412 J43i2 1551220 jS08 II 
391 58116 5938 66712, ji] 191° 23327, IV 331% 44711 67311, 
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rakméc 1362718 376 9523 11714 1292! 13323 18372 20311 2730, II 3612! 36322 36924 
377% 39716 41125 44717 4691818 47112 5275 5676 5735 61520, III 378 412 5116 5317 
57! 63i6 71°! 970 9913 1157 123!! 167 2010 22511-12 2372? 25982 IV 3631519 
365? 38927 291! 4433 4554 49122 519! 5418 5736 59320 621! 6512. — rnokaitepoc 
II 4634. — nañaitatoc II 51!!. 

Takaotivn (à) 121716 24112, I] 403222 54572 

nakaiw HI 271%. 

nahkauvaios — nakauvaôtaroc I 123/°, II 5051$, IV 5432 5496 68718, 

rakäriov (Tùd) I 137 438 19916 27511 2195.18 315!7, II 3716 521%, III 63%! 712 1439 
14510 14712 15116 15310 16311 1752 17725 179827 18128 221! 29314 2994, [V 44912 
575% 66922. 

nakuBoaia (4) 128510, III 287° 301$. 

nakiuBoros II 4972 5671. 

rañiurovc 12112, I 659%, II 7717 871, IV 331!7. 

néiv 1317178 19528 211 457 913 956 9915 1273 13314 16152 17510 18516 189% 19772 
1998 20724 2112 21315 269'8 28175 283205 2855 3035, II 339! 34515 35128 359!8 
3832! 3892? 3912 3992! 46318 47334 47718 4871 49320 49515 50713 51921 5232? 5437 
57114 579%! 58575 589* 59127 60116 60922 623/5 633° 6492 6634 6652, III 52° 1716 
415 554 953 1092 115% 1257 12953 14923 1514 1554 15932 1852? 1914 1994 2052 
2175 2336 23525 2637 267'8 2795 28122 28317 28518 29515, IV 325% 3272 32919 
337 351 3531823 371 37512 38110 389!7 393723 401° 40974 4112 41588 4171618 
419102 4237 48510 5191419 59531 5292 56116 5674 609 6554 6715 687!? 709!° 
7156 7217. 

nalvôpoué  145* 319%! III 30322, IV 51977. 

nalivooté® I 149° 2917. 

naavodéo II 637. 

ralivæôia (f) I 2834, II 503. 

nakippoia (à) I 14916. 

nakAoketouar I 245!2, 

nan ak (ñ) IV 461. 

nuÂTOV (Td) IV 58316 59319, 

THanuarkäpiotoc (h) IH 2057, IV 313% 32118 32920 3716 3752. 

néuruv I 1252 2758, II 3417 47916 49323 4957 49717 53330 6052 66525, III 71!° 87% 
91111596 17510 17920 2755, IV 31320 389% 39140 517% 52955, 

naunAnBei 1 79 837 197% 305114, II 64314, IV 3398 4552! 4854 493% 57711 5812 
6431 65127 6533 661! 7015. 

naunAnOnc 159% 221% 241% 3257, II 54723, III 63% 171/7 241%, IV 557% 5814. 

näuroAvs 16118 313/7, II 51524, IV 6451. 

nuupéyog LI 1991 201!. 

Tägoukov (rù) IV 5933 603! 6672, 

RüVÜYyLOG — rnuvuylotTutTos IV 7071671711. 

névuyvos Il 1495. 

Hauväpetoc (6) IL 4935. 

avéypavros (ñ) I 577!, II 35 271927 

Hévèupos (6) IV 3536. 

névôetvoc HI 9910, IV 42925 45326 46314 5155 5572 57912 629! 64712? 6972 71317 

nuvônuei [8316 3091, IV 49746, 

névônuos I 501°!. 

nuveukAENS IV 6771. 

naviyupic (h) 1 2057, II 995 2212121, jy 422. 

nuvubnuotos  {f 64919. 
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naviepos — naviepétatoc II 60527 

novikéc I 8515, II 25316, IV 42510, 

Téviov (vd) IV 6852 7017. 

navvvyedco II 397%. 

navvüy106 II 219/. 

navvuyxic (ñ) I 538, IV 463? 501°. 

nävvvyoc II 6432, IV 395231 5013, 

ravoikei I 213°. 

ravoixi 1915 81/2, III 118, IV 369! 3791! 6375. 

navoyraet IV 49326, 

navoupyéæ II 241%. 

navorpatiÿ I GA4JIS, 

navränaoiv II 64722, III 20913 28314, IV 3076 3316 38719 41724 59326 

navrayf IV 377%. 

navraxoBev 17 2917 14914 17728, I] 33917 4032 5957, III 4724, IV 3392 37719 4352 
4397 6812. 

navrayx6@r IV 61121, 

navrayoù 1791 2032% 21526 24125 29927 305132 30725, II 4033 5518, III 297%, IV 
34926 451227 45319 5032 57521 63127 713617, 

Taviekenuov (ô) I 2054. 

navteAñc I 87% 2376 25711, IV 34724 429%, 

navteAc I 241%, If 5472, [II 1211028 25714 28119 28377, [V 669!$ 6914. 

Tavrenontnvôs () [titre] I 15°, II 4072. 

Tavtenéatnc (6) II 409312 III 2075, 

Tévrec (oi "Ayrot-} III 511. 

nüvrn 122971, IT 4555, II] 83%! 11917 143/8 23519 JV 3432 45115. 

naviodanéc 12354, II 45922 III 179% 23912, [y 461% 605%. 

nävroôev 12633, IV 6038, 

navroiog 17% 305°, II 3673 42515 44718 45314 49990 5691 575625 59711 6151? 6491, 
II 492 535 15721 1792 19914 23325, IV 3414 5192 5798 59118 689/2, 

navroioc III 355 79% 816 2471 30131 303!, IV 5652 627% 6334. 

Tavrokpérop (d) 1217122354, II 5154, 

Iavrokéov (6) IIE 291%, 

névrmc 1 31% 6318 6913 7119 1437 1452 1474 20922 22912 24519 26910 3132 31569, II 
32914 34310 34920 3592530 36112 389% 42729 46910 5092 559% 5612 579% 587 
5893 61921 62116 6354 65113 659%, III 2723 3910 4321 532 7392 9129 99 107% 
10916 1116 11517 11927 1252 12713 1312 1414 1454 157% 179% 1852028 19716 2276 
2379 2435 2478 2711 2794 30111, IV 3092 3257 379% 3852 40322 4232 4305 
443° 48122 48322 489! 49730 4995 51115 5173133 5195 5212 52316 54718 55515 55715 
58327 59521 7254, 

nävu 118977 2233, II 4134 533841, III 395 4922 7528 10715 30317, [y 3198 37110 54119. 

navnvntoc (ñ) IV 4296. 

navureporBaotixéc [titre] III 156, IV 565! 

navonepoéBaotoc (d) IV 5658. 

nünac (6) 1923 1712633 1927.35 5120 1259 2271112 24914.14.18 27728 279! 28318 II 46172 
46389 46515 46727 4711011521 473% 475221 47923 4816 4952023 4999 50956-31113 
S111113 52389141620.21 57767 581) 583!8 5852-1-11518 60115192 63710184 11] 33 
1710 231 2520 311617 637 9518 1011* 1175 22725 22925 27377, IV 383°! 4330 517% 
5231619 6533. 

nariuc (6) II 45116, NI 19°? 9318. 

TOariKÔS I] 47328 4756, 
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nanriK®G |I9J]23 
rünnoc (b) 1 599 931 107% 135$, II 41310 5577, III 992? 201% 237. 
TORROVDUÉG I 59! 
rAnrHOG IV 673%. 
Hérvaaç (ô) III 271219 
nénvpos (b) II 6453.67 647% 651. 
rnapafaivo 1 9927 1412 24518 I 3351! 3592424 545242$ 5772526 62710, III 2911 37720 
33/2 352 724 715 1131214, IV 3877 52122 52312327 62114 65117. 
napäparyxoc I 8712 
rapaBAlo IL 4333 4752, III 612? 19921 24317 2452, IV 3332? 52716 59514, 
napafacia (f) I 26732, II 6036 619% 6552, III 3520 109° 1138 1331927 1379.13 143119 
20974 22513 26727 
napéBacis (À) I 10718 225%, I 531°2, INT 750. 
nupaftéCopat IV 4036. 
rapaBhänto III 1914, £V 417! 
napaBhoy If 5173 
napafoaikôc II 58711. 
rapäBolocs 12371213 311° 
na paBéAGe — rapaporrepov II 5195 56517, III 1076, IV 451% 5952, 
rapofüo I 30915 7x 592 7519, IV 3292 48513 4874 557% 64324 65718 709%. 
rapayyEn iQ (h) IL 45521, IV 3955. 
napayyÉéAAo I] 3575 4557 643%, III 139! 235$ 25121 26121, IV 3974 4032! 42118 4995 
569 6415 6598 6677 6695 6875. 
napäyyeApa (td) Ir 44721, IN 28127 283%. 
napayiyvouar I 1725 8922 1894 2953, II 3432 517% 52312 5493 57714 5817 5936 64722, 
HT 95 2913 45142 17911 2654 2712 27718 28732, IV 3218 3234 3312 3611418 36522 
393034 4317 47115 5018 5331! 53910 54512 55519 55918 57320 5912 61723 6252 
63311 63527 6732728 68531, 
Rapuypüpo II 48311, III 393%. 
napayvuvo® III 13521, IV 3192X 
rupäyo IL 3476 4938 50517 5911! 6038, IV 32527 3973 409$. 
rupayoy (A) I 552. 
RUPÜdELYU (td) I 3312! 
rapubetyuatito III 18325, IV 4232. 
napabeikvour II 4259, III 592 611. 
nopudéxopar I 198, II 3512 49918 5652, III 38 312! 6917 1052? 10735 1092 20714, IV 
5316. — rapañextéov IV 6294. 
rupaën}ôw I 13/2, II 3515, III 1412, IV 38322 3854? 3975 5557. 
napadiôop 11917 3715 12112 1252 19113 27133 273? 2772 31327, II 36915 42155 423/2 
561" 565% 58515 59923 615710 6619, III 725 3712 41! 1834 19132 19724 2275 2492 
251%144 25324 301%, 1V 3391477 35317 46912 553% 605%? 637 6451? 6552 66517 
68115 68514 6952? 70725 7172. 
nupudoypatito III 1132. 
rupuôokée II 5832. 
rupéôoëoc 1 31721, II 34319, IV 3656 50518 56924 67916. 
nupuôoyn (1) II 5831, II 715, IV 39125 543$, 
rnupuôpouf (ñ) 123%, IV 395%. 
nupuôvouut I 8527 875 2639 3052 319%, III 6S$. 
nupubu/.acoiôtoc IV 42716, 
nupufujücotoc II 45911, IV 45716 695%. 
rnapuBuppüvo NH 4312 54131, [NI 2512. 
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na PÜBE OL (h) I 411. 

TOAPAEN PE III 13726, IV 679, 

rapabEbpnoc (ñ) III 6311. 

TOPOËYS 1 16724 26312 323%, IV 3435, 

RAP pas III 26118, IV 5532. 

rapébvpov (10) II 35714, 

fapatyléAtoc (d) IV 5792. 

ROPUÎVEOLG (M) 1 12923, IL 57518, [V 5754. 

rapaivéo 1 32915 3874, III 61° 77° 2634, IV 5751. 

nOpOtpéE II 369* 4172 443!? 4792, III 415 1453, 

roportéou I 1926 976 99% 163811 16715 22717 25916, [1 341817 359° 39129 4256 4831# 
4852 5091516 5752128, III 4910 672? 1454 14922 1577 17318 1952 1971011.13.13.14 24728 
2818, JV 3212730 32318 37530 3772 38531 3897182232 389! 4032° 407822 41128 41727 
4637 473% 5175 519$ 643°. — rnoporrntéoc III 8922 19522. 

rapaitnotc (f) 1 35 252! 51! {4521 163111131520 16716 22316, Il 33918 34516 38717 
38926 391$ 5091723 575? 58316 62526, Ill 52325 74 11115 4738-10 49g!1 672$ 9324 1032 
13929 1411220222 14324 1495122327 1472225 1492681825 18720 1893 19327 19541617 
1971.10.25 28121, IV 3292 353!! 3751315 377415 3816-13.15.22.23.26 3839.14.24.25 3855-1015 
38713 391242 4076 411! 5037. 

ra pakäGnuu IV 30914. 

ropokaipioc I 25518, II 6592, II 452% 19718 IV 32522. 

napokak£o I 611 7151 15926 1612 2012 22314 2311921 2839, II 3652 4371112 51917 
583%, III 215 7127 95° 111% 15522, IV 39514 50714 53125 603? 721102, 

ropakatéxo I 2556 289$, III 16932 17524 18120 2298 2615 2654, IV 32520 55115-15246 
56112 5719.15 66145 667° 671% 6731. 

rapéketpar I 9910, II 643°. 

raparkékevor (f) IV 5274. 

rapakepôaivo II 427/°, IV 365% 4613, 

rapakivôbveuoic (À) 17311, IT 4517 2015 249%, IV 31522 5833, 

fapakivôuvebw III 251/2. 

naparivéo I 195 245% 2474 26113 2795 20113 30321, II 359% 509!° 5356 54522? 567"? 
611* 627$, II 23°? 45!2 7516 17924 19511 241% 2497 253420 2752 28115 2857 
30321, IV 3152! 3992? 44923 5892? 59527 

raporivnozi® HIT 4511, IV 59727. 

rnapokivnoic (ñ) II 5492? 569!, III 4520 

napékAnoic () I 472 16111, II 52133 5331928 54716, [V 3956 6790. 

TapakANTHpioG IV 6037. 

MapékAntos (à) II 43. 

rapaxvito 12277 2457 2770, II 36935, 1 631 1311! 175% 20927, IV 445%. 

rüpakot (f) III 127°. 


rapakoü® I 27916, 

rapaxpoté® 1 8% 1731? 1971, III 13310 24316 269°, IV 5752 5837. 

rapakpou® 1 69%, IL 4017 48311, III 474 

TaparkurtiKN (À) IV 5412, 

rapakbnco 1 1736, II 4779, IUT 593 1192 

raparauBévo 143% 1291 1416 14911 6513 203, II 4211! 42918 4993 6274, III 31° 
55% 111182 13324 1591$ 189" 19/1633 jy, 37111 3992 48327 52727 58118 69511, 

rnaparsirw IV 4211443912 589°, Lu 

rapéñanwis (n) 11353, 

rapéaoc — À rapañia 24110, II Q9117 | ç5 napéov IL 672, IV 45511. 
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rüapaññayt (à) II 91! 

RAPÉAAGE (À) III 21. 

rüaporrätto III 303/8, IV 3192 30928 1110 70328 7053. 

rapahoyiConar I 75 138 6721 69% 1412 22914, II 34122 34321, III 59% 1511 16122, [Y 
31327 3472 17° 53521. 

napäaoyoc I 1930 53% 269%, IT 429! 5791 659%, IN 213* 24914 267%, 

napalôyos IV 38518. 

rapañvréo II 2812 2871. 

rapaadrnoic (ñ) III 193%, IV 3238 38334 3856 3873 70915. 

RAPÉAVOG (h) III 239%, IV 47314. 

napañdo 13719 418 5722, II 57923 58525 58718 617!, 

napoueif® IV 511%, 

rüapauekéo II 1238. 

napanév® [2511/2872 III 14314, IV 35120 46126 6092 673? 69312 6976. 

nopayetpé® II 54910 5672 635%, III 372, IV 5295, 

napapvôéouar III 2125 1757, IV 529%. 

rapauvêia (ñ) I 75! 1697, IL 369° 3771° 40718 433! 54721 6332, III 2116 2513 61! 
26517, IV 4631. 

napaväaopa (td) II 83%, IV 42927 6015! 70322 7057. 

napavouéo I 2295, II 635!, III 317 6322? 8716, IV 5177. 

napévouoc I 229134 2577, III 301$ 303%, IV 323% 3255. — rapavouérepos I 
257, 

rapavoumc III 6916. 

napänav I 2520 4114 5316 12116 1331 14125 1812 2632 30917, II 33719 34917 353/ 357° 
359°7 45325 5199 5372? 541° 54926 569% 57111 58523 6552531, III 5725 9126 1172! 1532 
165% 18514 19915 21116 24972 25192 25325 25720 IV 32515 38118 3832 40714 41918 
4455 50912 5272 543% 5774 5852 587122 5915 6032 6052-% 611% 68313 6998 709%. 

nüapanreilo I 26572, IV 447!0. 

raparéur® III 193!, IV 467'8 5677. 

nüparétacua (Tù) I 189°!. 

nüpuninto II 587/6, IV 631%. 

napunrAËko II 47910, 

nüaparkéo 12914 

rüpurAnkTito II 4778. 

rupurAñoioc IV 687“. 

nuparokudo II 4218, III 4324, IV 45322 5132, 

nuparôktov (To) I 1935. 

ruparékAvuar I 2638, III 11714 1212 IV 48532 5979. 

rnupurpeoBeutnc (d) II 483. 

RUpurpE fete I 227/6 

nupéntiouut III 2612. 

rupupréGo IV 53116 

nupuppéo 1553 1715, II 6452, II 93/2. 

Rupuppintés II 4495, 

nüupuppinto 1 17946, II 37517, IN 772% 1131! 2751. 

rupupré II 375%, III 392. 

RupÉpruua (To) III 16546, 

rupécnuov (To) 1 21%, II 41716 6316 6532022, II] 24516 24932, IV 31718 54522 
551!° 5651214 

rupuoreudlo 131 15% 434 125% 133% 173%0 2133 2891 305% 3071321 309", I 343°° 
383% 3871 38012 41913 4212 461%: 4657 467% 469! 5355 563% 617! 631? 65°, 
HIT 2277 2954, [Y 33910 47714 48916 57718 67514 7132. 
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napaokeun (f) II 421!! 461$ 4672 46911 5358.16 6671015, IV 3077 343% 3757 419? 
46926 4717 637. 

nupaoraipo IL 607?, III 133 295. 

napaoräo [I 261!? 29512, II 419% 471É. 

nopaonit@ III 24522, IV 339$ 42525 50537. 

napaorovüé® I 29117, IV 3094 365°! 62311, 

napaorévônots (à) I 14124, IV 3792 6212, 

napéotaot (ñ) 155! 30935, II 501'*, III 279%, IV 3833! 55916. 

napéornua (tù) I 894 18910, II 5216, 

Tapäotpov (d) II 4754, — à Tapéotpoc II 31/7. 

napaovañ® II 4394. 

napaouvéyouar IV 5276, 

napaobvaëtc (f) Il 3618, 

rapaodpo III 1937-12 27716 28110, 

rapaopärko III 11571. 

nupaoyxedoôv I 231% 2771, III 2151, IV 31527 4812 4936, 

napätaëts (f) II 2132! 

napatätio I 452 2637, II 527/* 5412, IV 3552 693/7. 

napateivo III 12119, IV 47519 5271. 

napatnpé® II 457!, III 19719, IV 39712 5756, 

naparhpnois (M) III 57/8, IV 5196 713%. 

rapatiOnut I 5212 5555 

rapatoluä@ III 3715 9126, IV 621!!. 

rapatéAunua (Tù) III 113°. 

napatpéro 16117, IV 5234. 

rapatpéxo I 1217, II 34916 43915 6491! TITI 892 12150, IV 3852! 5611 

rapatport (ñ) IL 611!2 

rapatuyxävo II 33522 34330 4319, IV 4192! 6093, 

rapauté IL 3872 6311320 64719 III 243%. 

napavtika 1392? 51% 5330 8524 1711 20125 207192 23115 25910 27174 27711, I] 37319 
37926 42910 4496 4992 5652 6214 62911, III 858 914 13527 1471! 21322, IV 44]7° 
4712! 4874 491! 4954 6012 6197 6312 669° 695!5. 

napapépo II 5132, IV 361!! 5038 59512. 

rapapôesipo II 37527 40127. 

Tapapurättm IV 5277, rapapuraktéov IV 5352. 

ropayxäpaËts (h) IV 51521. 

Rüpaxetuaoia (ñ) IV 437%. 

Rapaxphua I 69% 7720 855 2132, I] 3493 455! 5471, III 2518 9748 2455, IV 3631* 
39327 3978 48716 49913. 

rt 133% 16324 1657 20926 31722, II 3519 4412, III 6722 1591316, [V 47120 

raPaxbpnots (À) IV 613°. 

Tapoyvuyh (f) III 5115 99231, 

TAPÔQALS (h) I 23910, 

ROPEUD I 20912. 

ROpEyypépo III 3923, IV 4079 

ROPEYyväw IV 4737 5078. 

TOpEYyünois (À) IV 4736. 

Rüpeyyuc IV 49528, 

Tapéykemuar IV 60528, 

ROpEykAivo I 6336, III 12724 16315, IV 6012. 

TOpEYyxEtpé II 50516 53115 58527 6096, HI 535, IV 5638 
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napeôpiéto Î 1858. 

rapeikéto® 2816, III 25910 

ROPEÏKEO [ressembler] Il 5435, III 21, IV 5511. 

napeiko [permettre] I 29%? 2632 3117, II 421°? 467°, LIL 8919 201%, IV 47522 479? 
485". 

répeuu (napeiva) 12122514 271517 3131 3520 5131 65'%°* 694 73/2 174 8153 g59 89/7 
10342-19.30 1054 109! 1136 1377 14375 1691118 19713 2071819 209!5 21377 2175 
22111 22912 2335 2852 301? 307%, I 33915 341910 34517 3516 363193 36710 3872! 
389% 4391! 4811 4877 5012 511? 5332! 5552 57116 57722 579? 5871026 6275 
637424 65712, III 351011 3751 4526 472 4930 5719.24 59132930 612 697 738 9717.27 794 
10389-102225 1152? 14721216 15327 177715 17915 181? 1978 2071221 21125 215? 
22519 23512 2471822 24924 27321 2751 2831519, IV 31116 3532 3572! 39510 4408 47519 
499% 53517 54323 555% 56128 57323 57511 59719 62315 6832, 

nüpeuut (napiévat) II 341$, III 2452. 

napetoëyo® Il 57116 6115, INT 2812. 

rapetoôvouar 112116, II 3594 36119 38326 385}. 

napeltonai® IV 575%. 

napetopbeipouar 1 12910, IV 51372. 

napaioppé® I 28916, II 58715, III 101. 

nopekkAivo IT 60516, III 3522. 

napekAéyo III 478, IV 56110. 

rapexteivo I 2278. 

napektikôc II 754. 

rapehkadvo III 61. 

rapéArk® IV 39112. 

nupeurinio LE 1418 325%, IE 4192 4578, III 1092!, IV 48710 7232, 

napepqaive Il 41715 60911, IV 4196. 

nupeupepñs H 59321. 

napeveipo I 73° 1632!, II 5317. 

rapeëäyw Il 60912 619%, III 2472, 

napénopor 128721, III 293. 

nüpepyov (Tù) I 19314, 

nupépyonar 175% 1432 2578, I] 3591! 4897, III 5915 8931 11122 1194 2554 y 397? 
501* 50322 561° 5996, 

nupevôokiéoO [titre] LI 151, II 395%. 

nupevBdc 1223142592 I] 3317 43710 52519 III 732 79! 14515 1732, IV 3252529 3958 
481%? 5452 5832, 

nupeupiokuw  IEI 2792, IV 411122 56916 59967, 

nupéx® 1295-14 3514 5115 9529 975 992 103213 1054 111% 1132 145/° 16323 18514 
195125 2535 26513 29118 3017 3071! 3237, II 3515 357%! 359% 3634 3776 3812 
4211" 4314 465% 4693815 47512 4891! 51525 52518 54727 5816 591% 59314 6052 
60921 637 6512!, III 212 3526 5120 53624 5917 612 65% 7321 99% 11718 13120 1352 
143% 1452 1554? 1792 195% 2176 24532 2877, IV 341% 35116 35310 36321 37718 
40917 41° 42311 42515 43520 45025 465% 4732 47511 52112 5252 5372 54125 5432 
54522 5491 5552 5592 6011 62717 6315 6511? 6595 6832 71315. — ropertÉOV 
IV 625, 

napnBéu 127314, 11 5495 65127, IV 627% 6657. 

nupnyopée Il 451". 

napdsvio (h) I 621$, 1V 4212. 

nupdevikh (M) IV 3357. 

ruphévos (o/ñ) 1 2037, INT 14914, IV 4271? 499% 6495. 
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napinur 165%, II 657?. 

napiurred® IV 711%. 

nupiorävo IV 59522. 

napioréw I 14512, II 33115 34526 34717 47526 4858 489° 5294 5317 62719 63520, III 
6330 6532 1592 211? 2431! 2711, IV 383% 51977 57920, 

rnapiornu 1725512 71% 731% 10311 1077 121% 1935 2515 287 ° 2972, II 341! 369° 
42724 48710 49116 497% 503 50917 531* 5892 5995 647? 665°7, INT 1720 3111 75828 
1072 127344 1437 1792! 21125 24920, IV 405521 4172 46316 475!8 477% 4971 505° 
50927 52116 52913 5332 54522 55915 6492 6831? 68919 703514 7239, 

Hapiotpios III 9312. 

napioyæ 12312 253%. 

rapé I 1112. 

rapoôia (ñ) I 307'6. 

rüpoôoc (ñ) 19519112! 20324, III 2732!, IV 3492 6077? 6554 6675, 

nüpoibev IV 33511, 

napoikéc III 8115, IV 3411. 

rapotkoôoué® IV 5417. 

näpoixoc (à) IE 2375. 

nuporuia (f) III 21322 215%, IV 49122 6136. 

napoivé® II 189%. 

napoivia (ñ) IV 4972, 

napoixopar I 1636 19516, II 33917 56923, IV 39712. 

rapoaocôaivo If 619%. 

rapovouäto II 617%. 

rapoëdve I 125? 3135, II 5195 619°, IN 1152 1172 1837 2233 IV 473%. 

rapoëvouôc (à) IT 51717, LI 1691. 

rapôpaos (h) 12495, II 54510, III 274 6319 11514 16927, IV 445% 473%, 

napopw I 719 2716 67% 752 14312 16717 22524 32320, II 34127 43924 49516 5631111 
5795 5871 5892 6275, III 27° 5135 5718 5920 6314 8314 1536 22711 2611? 265% 285!4, 
IV 32710 38127 43323 507! 5191016 523 6156 6276. — rapontéos III 436. 

rapopyilæ IL S71!4 

rapopyiou66 (b) II 523%, IV 557}. 

rapopuäo 17926 91%, IV 587. 

Tépoc (h) 127116. 

napotpuvoic (À) II 77! 

napotpüvo I 91% 265% 30121 309! 32115, II 365!° 427! 5771, II 113%, IV 327°! 
36527 463% 5315! 6118 70127 721%, 

napovoia (ñ) 116922 28526 II 41522 5032 6234, III 6127, IV 5552 

ropovoiälo II 4951?, 

rapoyeüc (6) I 209’, IT 609!°, III 131/6. 

rappnoia (ñ) 1717 735 7923 9124 IT 38317 51526 517! 6197, III 4973 23516 30312, IV 
311!° 329! 47320. 

roppnoiëto II 50312 6115 6196, III 18928, IV 509°. 

RAppPNouoTK®E — roppnornoriKkbtepov [732 1091, II 40913 5194, 

rapunokAËnto IV 551%. 

Tapuréotaoic (À) III 16131. 

rapovoué® IV 4557, 

napovôuoc II 3055. 

raoiônkog IV 4195. 

rnäcoaioc (6) II 5434. 

nacovüinv IV 3397 5299. 
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Téoya (tù) IV 31124 

Tacyéhot (ai -[huépar]) IV 32728 34122 4132! 45116 5678, 

Tacyäctoc (6) I 15917 163**, 

TÉOY I 3119 3310 45° 532326 5524 571328 61° 631827 653 67'8 6910.1920 731528 
7 NBI 811722 89220 10724 12922 1412628 145214 1656 16992? 17110 1838 19710 
195 205°° 2071! 209°7 2119 21916 24120 24717 255 259° 261? 2657 2675.17 2708 
28312 28912 2911 29341516 2970 2999 30188 30522 3211318, II 33315 36129 369910 
37126 37512 3931? 4191 455% 467? 4893 5011113 50310 5171 5212 52911 533925 
S472 5518 5791 58515 59124 605! 607? 6112 6135 6236 6251017 62717 63117 6357 
63728 661, Il 23! 25°? 3920 6l? 715720 773 8924 9116-24 9923 10124 1179 122 
155% 1692? 1772 17914 18130 1856 20515 21330 215615 23522 2377 2412728 94319 
24511-4 24927 2575 259%, JV 36712 3693: 37918 4051! 4215.17 42332 4398 44327 
45539 45720 4595 4659 4755.10 48516 48712 49725 5132 527° 5356 53716 54314 
549 559"? 569% 581$ 59912 617% 6212 6237? 64937 665'5 667° 7032 70723: 
7098 71114 71520 7234. 

rétayoc (6) II 597%. 

raté 120510 29914, II 4052, 11 30523, IV 507%. 

Tarñp {) Il 47778 491]! 6094161727 U 37192233 41/19 43571217 10510.14.15.18.19.19.24 26 
1076.7.1421 109!-26:27.28.29.30.30 11114715 1132831 1275 15527. 

nathp (bd) 15115 3759 5518 598 6120232630 6315.27 652629 g17 898 9126 9372.10 095 107217 
11723 12159 15318 1612 1913 20313 2112427 2174 24314 2453 24716 2616 2936 
315272, J] 335! 35118 3791619 39]58122123 407% 4115 4134172 4156 4535 45516 
4631 481° 495% 51518 54727 55513 5599.10 5712? 57925 5852 59117 59916 6091822 
615? 62516 6552, I 19'8 213% 23/117 331 3520 3717121921 3913 41! 5128 531 55i0 
63118 6925 8513 9951 1033 105711 107% 10019 115713 1197 1256 12715 133% 1301 
149% 17312 17527 191% 205918 2092! 2217-10 2234 2277 2732 2751! 29129 2931429 
29529 2999 30112, IV 317242 32512 32031 3412 3473 3591421 3853 4012 4272 
4ALE 44512 447336 51320 51746 52123 52935 5618 5656 5732! 5976 6115 629!2 65913 
6692 67122 67958 707% 71722 71910 72118 

rätoc () I] 61722, II 2314, 

Härpa (à) 1151, — ai Hérpa I 423783, — où Né Ilétpar I 4212. 

HATPlAPpyElov (Tù) I 72 1313202235 1728 192834 1595-24 16529, Il 3512 3531 36315 
36521 38117 38312 3891113 4931721 51326 5552728 5571720 57711 581% 60113, III 36-17 
57230 729 2717 2915 53% 115% 1308 147% 1574 1638 187618 1959 2074, IV 321% 
3272 3334 37510 38715. 

rütpiupyedm 1 97 13% 177 1926 219 39% 16719 16916 1719 177118 1791, II 335121 
369$ 529817 5471 57521 603? 60928 62125 62527, INT 534 73 3325 3711 553.4 573 612? 
10310 127% 163% 1672 16925 17714 189621 20725 28113 28318 JV 329% 3875! 39316 
4033 40920 4211 5652 5837 587% 63317 6533 6752 677% 6793 68914 6915.19 69327 
7151 71756, 

rüutplapyéo 1 134 1921 1293 16523 22321, II 3778 3852224 3873.15 40914 41316 52910 
60517, IN 1772 2111 232 273 6522 7522 10123 11728 11911 1677 19910 22913 27316 287! 
2934, IV 32910 3715 38716 463? SOO2E 5232 5251332 5699.24 6333 639162! 677° 
67918 70710 71512, 

RUTPLÜPYNS (6) Ï 51319.2331 7926.27 920.25.26 1110.19.28.32 132567.12.13.15.16.17.26.37 152432 
172:13.15.25.36.37 191-132427 2123 9518 975 10153 10316.1820.26.29 1055 11132326 1132 115 
1292 13357 1392628 1412 14361923 1453 14910 15956 16181722 1635.20.26 1655-1220 
16771718 17721 17915 2239-13 22924-5-7.10.14.19.20 233128 2472030 257 9672421 2694 
271! 281 1.7.11.16.19 28313 295216.18.24 2976.10.18.20.24.25 2993824226 3012° 2313192125 315/?, 
IT 232922 3331924 33521619 33774925 333914152022 3415.9.12.17.21.23.25.31 34316193! 
3451019 34711115.19.2227 340938.10.13.15.16202427 355 35310 3554.5.615232624 35749 3652 
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367182 36922 3717161720 3731822 377! 3707 383141921242527 38521320 3878 3894.10 
3914 3932728 39520 397279.11.141923 3994611 40710 4991710018 443815 4371-51-24 44115 
4437 45221627 4551122 4631422 473 47520293 4791322 4811425 4831920 48518 48725 
48912.14.16.18.25.29 491425 499313162025 49523 5012? 5055 50911.1213-1418 552.819 51725 
5211631 52315 53127 54521 547115 555223 5571121616 5692228 5712426 5736-11.18.20 
57512224 57769.1016 5795 5914.26 58321 6057? 607! 611! 613? 61515 621% 623215 
63120 633120 63512 63716 6398.13.17 64328 645!, I] 361822 58.17.2125 G18.25.27.28  110.11.13 
172 21131626 9561323 27121921 9928 31591118 331921 35689 305 4727 4949 5113 5330.31 
55122 571012 $9811 6310122225 653 67817 695131 711325 J3il 753681923272 952 
972:15.22 991-7 103'6 105! 1072029 109! 1112? 11319 11522025 125? 1272 1292 1318 
13335 1356913.16 137341120 13958 14111025 1477-1619 1498.10.20 1514 15316 1572 1615 
1631824 1652021 1672 177182022232 191264 18320242 193% 195172 19710 20125 
20513172 207!° 2215218 22311-28 22512 22710 2295 931458 2332! 2617? 
27921415232931 27917 283% 2876 2957 29728 IV 3071417 3g97813.15.1721.2328 
311359132527 3137 3172 3193 3218252831 323457 32781424 39013.16192123 33] 18.22 
33331417 373.6.18.19.21.24.26 3737.11.15.20.24.283435 3751528 37710.15.32 38 16.14.2829 38381122 
38528 3891-14.19.24 3913 39328 40314 4052 4071427 4092 4115211142 4152215 421! 
4238 427! 4497% 4513814 4678.16 473141827 4756 499 5017 50972 5151826 52114 
52312 5691618 5818 63314 637 65592320 65711-1424 677102 6852 70713.1626 
715223 7176101223 

ratpiapyia (M) 113%! 15920, II 35520 3599 3792741 38326 S1912 52916 5609323, [1j 456 492 
5511 18571, IV 6396. 

notpiapyués I 726 1922, II 4091 57125 5733, I 147% 149239 19518 58121 2838 [V 
3753 377! 4176820, 

rorpuxôc IE 6554, LIL 29725, IV 35919 67325 719/, 

fätpioc 1213, II 371! 6131. 

ratpic (h) 12577 3124 10917 203'* 2091827 21161 2315 271%, I] 46724 4734 59072. 

fatpoBev I 6128, II 55510. 

Hérpokhoc (6) III 512, IV 37127 5959, 

fatpéoc IV 3178. 

fütrouar II 43121. 

rabAa (f) II 25526, IV 4331. 

HaÿAoc (6) II 36928 60713, II 14110 15916 

Tavoavias (8) II 5931%*. 

#avo 17530, 1 5113, III 147!, IV 38717 4938 517!5 6234. 

Haphayovia (ñ) I 112 29121, IV 3675. 

Haphayovikéc II 40322. 

Hapaayv (b) II 29122 2938. 

Hoxvuépns (6) I 321*, IE 31 19. 

Méxvvos () II 46521. 

[lazôc (b) IV 5792 58128. 

Hoaymos (6) 1161522 6175.10 6631819, 

Taxouiov (Tà)_ 1217, I 66714. 

réôn (h)_ 132124, II 6496. 

REdG (h) II 64312, IV 69317. 

RÉOULOV (Td) I 8523 185°, II 435% 6315 6559 65717, 1V 5051 

Æeôtov (Tù) 117111, II 59515, III 1991, IV 601%. 

HÉdOV (Td) IV 335%. 

neôdouar 151!! 2619 32120, II 613}. 

RECWKOÔS II 46115 52512, IV 6931. 

reloropéw III 996, IV 40120, 
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netôc II 42918 6412 6471 649'8, III 2474 2675, IV 35318 36720214 401232? 45314 
45916 487208 533% 59316 62518 6931721, — nelf I 10321 15914 219! 2312 
305%, I 343% 3652 4051 41311 45118 51918 641% 66117, IX 757 812.18 972 15719 
16321 25532 257%, IV 3478 40116 4192 5017 52725 5298. 

net0vioc 1167! 2398 HI 1471023119 243, IV 319° 66518. 

re106 (h) 175 27371, IV 5970, 

neilw 1 29% 417 4314 7520 10962 1153 1232 143% 14521 16723250 1709 1918 2152 
22533 23137 245? 24711 26510 2779 289! 301116 3032, II 3294 34131 3797 38118 
409202? 4117 4271* 429$ 439$ 4573 4651215 467% 47121 4736 49726 48989102? 4957 
50510 51312 5212! 5232 53917 549 5516 5854 5872? 6132 6154.16 65517.22.30 657269 
HI 258% 975 2912 45411.17.22 476.13.23.29 6125.27 592! 5722 65147127 732 7912 8357 9512 
115% 12311 12916 1371416 143232930 14524 147? 149% 15714 1637 1851618 19728 
20724 22312 2315 2391542 2434 240% 25325 28716 303526, [Y 39112128 39514 32722 
3319 3431037 3511! 365%! 38720 39327 4012317 4031 407% 49916 4297 4392 44920 
453! 47321 4976 533% 5451? 5532 5692 5952 6057 623! 6256 65711 661!? 663! 
6677727 6857 68716 69514 69921, 

Retvéco I 1494, 

reïpa (f) 16510 1512 1632? 197% 291! 315%, II 3552 3576 38524 3g720 30318 41929 
501° 5151524 5254 5311923 5378 5571314 5711014 57514 57016 6015 61318 625% 6272 
63314 64327, JII 597 6517 99°! 21310 2439 26311 30314 IV 390910 4555 4574 46225 
487? 49918 5451 647° 657!2 66714. 

rEtpaouôc (6) III 28117, IV 479%, 

netpatedo II 5376, IV 6431. 

retpathç (d) III 831? 12113 22927 23121, JV 3532 35521 357522 37720 431/7 54356 
7030. 

netpatiK6 III 514 12179, IV 35327 5437 6412 661!. 

netpéw 15121 69% 75% 117121 1671022 17127 1732 2111! 22920 45° 29971! 30919 II 
359/° 427% 46517 467% 477% 4794 4972 53117 54518 55712 5774 63115 6452! 64712 
655%, I 2516 372 457 492829 59% 658 7125 11318 1197 1291011 13114 j5p11 1538132 
165° 185316 249 27320 275426 30116, JV 317%! 329% 35164 3533 3559 379/2 4052? 
4219 4477 4491116 45716 461! 487° 49525 52113 54946 55331 5651823 5679 5774 583° 
585% 5899 60373 60517 6172? 6453 66722 67517 68716. 

Heipiv8oc (ñ} IV 5795. 

REÏPuvG (À) — Tv reipivôu III 1132. 

RELGHOVA () III 115! 13717. 

nék@ 11475 

Feayovia (4) 1151! 

Reel II 4652 49521 5071515.19 5359.12 III 3728 8717 15933 2312 ry 3751 58320 

695. 

nÉéAUG 113572 

nÉAEKuG (0) III 899. 

REAEKVPOPOG JF 10122 14516, III 896, 

TTe/orôvnoos (ñ) 1 1231023 27118 27720, JJ 51330, IV 429%. 

[Té.ow (6) I 1792. 

ne?.t (f) [pour rérn] II 59727 64311, IV 4651! 59319 

néprtos 11521, 11 37316 435! 5075, III 112 312 592, JV 3312? 375$ 4672, 

TÉUTG F 720 131327 172 19125 333 4715 5133 5722 0518 1135 1179 11924 1252 1412 1458 

149 1516171822 1531K 1579 16116 1771 18514 1872629 19112 200312 21352025 2171 
219% 22722125 2331 2472 2496 25710 263% 26915 27712 279ti1317 285° 2051 
2972630 2991 36322 3071 309% 31112 31313 31527 317% 3252, 1] 3446 343$ 345% 
353% 018 3735 3772 3832 3872 3971 4011 4052 421% 431% 4412 443* 445" 
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APN 451 453027 45568 46120 4637142228 460! 4752 48318 4853918 487317 
48910242 49128 4992 503% 50521 51916 52513 533% 5352 5391617 54113 54520 54724 
5492 5535 5552124 55724 5591 5611429 563616 565? 57510.1215 57741228 58924 5935 
5996 60117 609% 6112 6131223 6272626 631517 63518 637!! 639/2:7 64113148 
645926 6478 65321 6595, III 1527 2715 5119 5313 5517 5924 6320 65519 6721 69142! 
791632 814 8322 g54.1630 9323 1171029 12112 1231 13120 1412 14320233 14525 14032 
1516 15391416 16112155 1759 1771 17975 1893 20324 20515 213%! 23127 2331517 
2352426 2301415 2533 26110 2671024 27717 279% 2891020271 99116 293828 99518 
29925 IV 30925 31125 31310.11.16.22 31571124 31728 32119 32935 33927 351 3531624 
35925 3572! 37513 3837 38525 3871617 38092 39321 39530 3974 409% 41915 42725 
429449 43351218 4356 43717 43926 44123 44352 445% 447711 45516 46117 4675.11 
46919 47336 47517 49116 49324 49719 50721518 5312 5432230 54510 54015 55117 
5531931 5557:16.17.26.28 5572 5596 561°23 56310 5651673 5713112025 57320 57751325 
58322 585% 58720 58923 595610 60919 611 6174 619! 6292 63521 64122 6458-1622 
647319 6498 651316182930 6531217 65734 659182 6611232% 66316 66726 6691929 
67171 67315 67571217 6772 6813815193 683920 6853 6871116 689421 69121 69325 
69722.24.27.29.31 69922 7017 70927. 

rÉUYIS (hf) 1 10517. 

névng I 51697327 99225 [II 29172. — nevéoraroc I 107’. 

revôepé (ñ) I 1038 15518 27577, II 407% 63519, IV 4475 4632! 4733 57124. 

revôEpéc (b) I 15 3717 153? 2498, II 4017 4132 41717 419%20 55514 JV 44717 

névôiuoc 1 8518. 

névOoG (rù) II 6312°, IV 415! 50714. 

nevia (ñ) 1103246. 

nevtxpés Il 4275 45323 4857. 

revixp®c 1 29310. 

névouor IV 3315. 

HEVTOKloyiALOL IV 4571, 

IevrakAnoiwtnc (6) III 133%. 

nevtakéotot IV 48723 49716 533%, 

névtre II 58918 6031? II 26317, IV 38910 4812 6015 617% 6452 66321. 

Hevreyépupa (ñ) IV 36315. 

nevtekaiôeka IV 54110 56174, 

nevtekoidékatog IL 58916, IV 39318, 

REVTEKOUTPLOKOOTÉG IV 503!8. 

nevtixovta 12137, II 6677, IL 1191, IV 5372 571% 579% 6651? 6998 7114, 

Revinkovrauvaioc IV 6852. 

renhovnuévos 1275. 

rérkoc (6) II 977, EV 6775. — rù nérAa I 1771%233/? 23516 3091 31316 II 351°* 
5756, III 179*0. 

mépa II 42916, 

nepaia (f) 122717, IH 4714 53916 57917, III 1326 1999 26517?! 269 2897 2952, IV 
45120272 54115 57914 581% 587% 59130 60911 67913 689108. 

nepaivo III 287. 

REPAÉD 143% 452122 159! 1678 1711617.19 19124 2115 2178 2335, 1387! 461'$ 643!+ 
6472531 JIL 11728, IV 33931 35917 36321 369212 4912 4977 55919 571°7 625 6350 
6376 643!7 69517, 

nepoitépo III 28725, IV 34918, 

REpaiwoic (ñ) IV 6098. 

répav 1271, H 4051? 40718 46521 63313, IV 35911 363°-4 535% 69510 7033, 

repéw 1171, IV 3512 363% 365456 497° 5512 5474 57107111. 
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Hépyauoc (h) III 2252! 25915, IV 34991215 38314 4271, 
Hepôirkas (à) II 615*/7. 
REplayyéAÀA&® II 4292. 
repiéyæ Il 505. 
nepialpoitæ IV 533%, 
nepioipéæ III 2212, IV 419° 5092 52127. 
nepiakyéo II 4336, III 23958 27522 2997, IV 6852? 693%. 
replany®s II 2716 
repianua (to) I121/, II 3476. 
neplavrhéo II 407*. 
nepiünto 1751, III 103427. 
nepiapyéo I 2692, II 3438, III 227%, IV 3672 3932 57125, 
nepiBékio I 5116 6716 1536 1852 267? 2852 303! 317%, II 35526 4018 45518 53130 
59912 III 37% 7721 835 1012 115%! 161? 18131# 1872 197° 2231+ 23922 97]J8 IV 
34112 3455 4191! 4595 4799 50910 51517 5271 535% 55326 5652? 567? 62116 6633 
689%. 
nepifhéronar I 87% 17546, 
HepiBaertoc (ñ) 1 1716, II 4931726 5114, III 790, IV 47328 52714 6572. 
nepiBkentoc IV 421%. 
nepiBanuo (Tù) I251%. 
nepiBouxokéo II 15516, IV 57725 6294 67318, 
nepryiyvouar 1 332 1732830 20113 245° 2512 2617 2632 267° 309% 3113, II 4312 
4452 4599 5651722 III 692? 201! 23913 24752 289350 99111 30511, IV 34322 3652325 
36710 507% 60518 607424 6437 663* 6738 693° 72321, 
neptypäpo I 257% 109!7, IV 621*. 
repiôec I 2012 2838, 
nepiôewc 11956, 
neplôpupaxtow Il 3571. 
nepiôdw IV 607 6952. 
repieuu (nepreiva) I 277 3318 6722 8713 109% 12314 1253 17314 19934 2034 21 3102830 
22312 24715 30918 31727 31927, II 4234 42926 46720 553° 59916 6016, III 376 6316 
6723 693 9119 121% 17528 2715 2915 2993 3033 30513, IV 325? 355° 361:5 36977 
3732 4655 4675 57523 57714 5816 5938 6351? 6572 6635 66516 6952! 7074 
nepieun (trepuévœ) I 19322. 
nepléro II 3511, IV 43310. 
nepiepyäGouur III 16972, 
nepiepyiu (ñ) [IV 6170. 
fepiépxouo I 141% 303%, III 12920, IV 345° 37924 3991$ 43923, 
nepiéxe I 127! 2617 30513, IN 53722 5695 6178 6414, III 7931 1759 18721 22977, IV 
487212 57311 5997 60771? 6312 641% 6438 6492 68123 7112. 
neplovvuuor IE 5296 5515 61727. 
nepunyéonut II 623, 
repibéaro II 54513 6019, III 1519 233%, IV 45916 5715, 
repiôéw IV 361%. 
nepibptAntoc Il 385. 
nepuotéo I 621, IV 5357 655%. 
reptiotnui J 6914 8716 1036 145416 18918 1951%* 21122 3056, JI 363? 3678 405!! 407" 
4315 49518 54127 5592 62511 64719, [II 6911 7526 7718 8713 11519 1372? 14318 237 
25152 IV 34525 34713 3539 3571133 30018 40914 4398 46315 48116 48713 497% 5117 
54112 577213 605%! 61315 623413 6452 67715 693!!, 
repiwwéänuut KI 309! 3255, II 589$ 59710, [V 52720 60322 64514 67515, 
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nepiKaôiCo 11171, II 42310 64315, IV 4893 57722 6451 68314 703! 7137. 

nepwkokdnto III 97'8. 

nepiketuar 123917. 

nepikhetotog IV 675%. 

nepiheio I 18917 2218, II 40513, If 2953, IV 34977 41713. 

nepiKAvtôc Il 3815. 

nepiKon (À) I 511? 

nepiKônto 131. 

nepiKparé® II 451$. 

repiKktéopor IV 6538. 

nepiKuKkA6w I 309%, III 19310, IV 36721. 

nepiaaké® IV 70520, 

nepihauBévo I 31911, III 19923, 

repikëuno III 61%. 

repiheino III 83%, IV 4252 45715 4653 5115 6572. 

nepuuévo I 1435, II 343615 357! IV 375!. 

nepivénoic () III 10727 

repivora (à) [titre] IV 4414. 

répé 1211127516 27921 32327 II 42344 56118, III 934, IV 4532 4551 46917 64320 65726 
6617 663!7. 

nepioôoc (h) 12314 

nepiotkoc (6) II 4591227 TI 24521, 

nepiopü® II 48720, III 145! 2096, IV 3152. 

nepiopito I 355: 4052 501% 50318 53315192 53514 57177 5737 61717 6234, III 471213 
261%, IV 57115. 

ReplOpiouÔs (6) IE 53327 

meplovoia (ñ) I 2926 1077 131% 18716 201/2, INT 19916 27313, IV 34514 4578 51514 
627°?. 

nepiratos (6) 11739, IV 401!° 

nepireipo III 3726 452. 

repurint® I 35930 4552 5292 5312 60120, III 13718 19925 22927, JV 3450 3799 42717, 

nepurkaväopar III 29312 

RepirAG NO (h) IV 641%. 

nepirhéo IV 55525, 

nepinoiéo I 518 6317 10719 309%, II 3657 451!8 495 5451 563 57315 591% 621!!, 
IN 995 18323 24920 2705 29117 IV 33119 3434 3452 3475 35127 38914 3913.16 39920 
42517 45714 4694 4836 52928 603? 60728 62524 6392* 64116 6972 71914. 

repiroinots (f} II 4411420, JV 52972. 

REpirôMOV (Td) I 1935", 

REpuRTOOGOUU IE 5414, [V 415? 607$. 

nepinvotoc I 17924, II 405!, III 9326 17935 25918, [V 4311 4538. 

nepionü® IV 5675, 

nepiotaotc (ñ) IV 48111. 

nepiotéAAo I 2038 2619, II 41712 433$. 

nepiotep (M) 128113, III 277%. 

nepiotepEv (6) III 18725 277$. 

Hepiotépns (ô) II 61724, FIL 7129, V 3897. 

nepiotolxXit® I 1999, II 56524. 

repiovväy® II 53922, IV 7212. 

RepiovplÔs (6) III 245%, 

nepiodp® II 16715. 
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REPLOPIyyo III 1891. 

REpLoDL& IV 361% 5176 60315 6437" 695° 71119 

REPLTUPpEdE III 8326, IV 5357? 

TEplrEt{icouat I 1999. 

TEPUTÉHVO II 6071. 

repitiGqu 1 1092 1314 321! 32315, II 42324 6315, III 211. 

REpITPÉX® IV 72120 

REPITPOTA (h) I 53120 . 

pure ns 6524 7515 2014, II 35921 3672 39125 4192 4499 58522, II 1617 163! 
231# 27916 30312, IV 3972 5972 64716 687%, 

REPITVYYUvVEO IV 5432. 

Replpévera (ñ) III 17941. 

REPLPAVAG LOT 5916 11324 1535 2411? 2877 28921, II 3413 41313 51924 547° 5612 
587% 5958 5998 6312, II 29! 1035 2112 2211015 265?, IV 3216 367!8 423? 45117 
499 531% 553% 56710 60514, — repipavéotepos IV 3912. 

repipavèc  [ 574, II 3972 4357 4373 4876 5495 5732 58514 65720, III 2032 233, IV 
633, —_ repipavéotepov II 5597. 

REplpépera (ñ) 161186. 

REpipépo IF 591°, II 161'6, IV 5112. 

RE PlppÉY vou IV 66521, 

REplppovéo 1 7917 1598 24712 27727 

REPLPPÉVMOI (h) II 48720 53920, 

REPlppOVnTNs Il 3675. 

Repixapia (à) 1 13126*. 

REpiXvpa (to) I 61°. 

rEpixwPoc (h) IV 34916. 

REptOVUUOc IL 369%, II 2777, JV 41520 41950* 

Report (f) 1 4977. 

REpOvÜG I 5712. 

IE Poüpync (6) IV 64725 6497 65121924, 

Hépon (6) 1 3216 95 215 271923 297.10.16 3312.13 435.12 8930 121715 1419 74915 1811321 
185225 1876 2092 2356 2671622 28521 28923 29158 2931819 31716 323%, Il 403!° 
405141718 42518 591% 5974725 59910 6131325 63314 6351129 FI] 72° 1528 1730 2112 
23712 23917 251% 253° 2571011 290%, IV 3375 345212 34913 3558 35751 359920 
3611433 3631? 36528 3671527 3796825 42715 431? 4378 4416 44317 44724 4512? 4672 
469171924228 471234 477610111315 47011 488 48510.18.25 487131926.272835 4993 4972! 
50711 55724 55911 57915 59130 601 6098.14 6155 6172 6251315252630 63516-22.27 
6372310 6417 6431717 6451923 6491 65121125 6575.8.16.26.28 6617 66315 6695923 
6715232632 6759141520 gg 6831919 693718 69510.13.14.20.22.32 697110 699!? 701!7 
7032 709%. 

Hepoikéc 1273 31315, II 3472 3672 369! 6352, III 24135 2452 2495 25110 25331, 
IV 3392 377% 42518 4274 4711 543° 5736 6012" 6651 68321. 

Mepoic (ñ) 13344326 917 18715.1922 185723 1872225 3256. II 61320, III 2596, [V 6712 
70724 

TÉPUOL JV 3531. 

RETUVVUU I 3257. 

RÉTUOUU (td) I 64311”. 

RETELVÔVY (td) I 1654. 

TÉTOUUL IV 669%. 

Hérpo Ch) 1151, 55%, IV 639, 
nétpO (f) 1251, IN 419$ 42719 469 471! 493 54716 5972 62%, [II 65112 167% 
23112 2419, IV 35526 66521 685! 6997 703417. — à rérpn If 5872. 


RE piopiyyo - RÜTTO 291 


mexpoBéhoc I 17314, II 4697 64316, III 2677, IV 4855 54125 68377. 

fétpos (ô) II 5118, INT 157, IV 3337 41715 5872!. 

nétpos (6) IV 6057. 

nettôs (0) IV 61522. 

REPELOUÉ VOS IV 4035. 

nequaaylévos 13056, IV 59317. 

réwic (ñ) 12055. 

Hnyai (oi) III 1315, IV 36926 4271116 4453.10 45716 497218 57111 67S$1113 695? 

Nnyh (A) 119552027 19710, | 

any () 15319, III 1098, IV 3212 3357 55515. 

anyiuaioc II 6352, 

nnyvout 117523, III 61% 305°, IV 4692 5876. 

Hnyovitnc (6) IV 499:. 

nnôdAtov (rd) II 52918. 

nnôdw I 2418, II 399% 65318, IV 6075. 

nnônoic (f) IV 541!6. 

Inaeôc (6) IT 5716. 

nnhéc (6) IV 4012. 

rûuo (td) II 2732. 

Invet6c (6) I271%. 

nAËLK (À) IV 3075. 

anpôw 1155!, IV 4097. 

anyxvs (0) 1253. 

ni (to) IL 6671! 

ryképvnc (6) II 4131? 5811518, III 192 201%! 2371418, IV 5992 603? 66510. 

méGo 1207, II 35727, III 1595 29576, IV 453? 4832 7215. 

miewpa 1221°4. 

mbéxvn (À) 12875, II 4472 

môavokoyéouar I 2754. 

môavéc 1791430 14521 277411 3232, If 44313, III 238 13127 16922 1794 3038, IV 325 
561? 65522, 

mBavornc (f) II 409!7. 

riBav®c IIT 1634. 

mkpia (h) 165! 737, II 3751 53341, III 167’ 27520 2814, IV 719%. 

æmKkpÔ6 I 3015, II 4595! 5092, IN 1890, IV 4835 503!! 56110 5812 6112022 6135. — 
fiKpôtatocs IV 62322. 

mikpc Il 4092 57316, III 159%, IV 36124 485$ 56913 6657. 

IhAütoc (6) III 1834. 

mé III 305%, 

niprAnpt IV 53521, 

Ilivaküc (6) I 15!, II 3952528 

rivaë (6) III 5522. 

[ivôapoc (6) III 8921 1595, 

nivo 121314, II 59110 5952 6439 IV 361%. 

rirpéaoko IV 64357, 

finto 112115 123% 12526 13119 17538 1772! 20114 2111 2132 24125 261? 263" 309" 
3115 3217 32315, I 3775 3959 421210.10 427827 4311142620 4452? 4 51 4593 
4671116 519" 5251820 54125 553% 5912 5931320 5972 60313 647% 6400!" 6617 
6672, II 231° 65% 1131 15913 2252? 25925 2615 2915, IV 349! 3614 3634 4671706 
43724 4571° 461? 465141617921 4714 4851819 4877 4916 4955 499* S4ox 5591 


5692 575'* 5831 5893 5932 601% 6432130 65028 663! 685? 69322 6010 2 71 1150 
Jane, 


292 
LE LEXIQUE GREC 


TT ) IV 4772. 
ue (6) 12192 22146 2272, IV 5872. 
a ci) 1 1852, IE 33910 3490218 
EU® I 239 276 4919212 ; : 5 
19915.17.26 a Po 3 98 LL 1239 157016 15916 183262 18721 189% 
307 32 se LU 2111 21517 21717 2218 2571 25916 2671 2872262727 2912 
3 3 15, II 3334 423683 43713 44911 4552 463? 480n 497% 4 1519 5154 
5292 53322 5475 549112 5j! 991 507 
9122 5511 55313 5579 55913 567% 6092 6393 64526 ÿ 
370 414 5514 732 812 na, 6097 638 645%, IN 33 
no on 814 8913 95% 9718 1055 1212 1357* 14919 16118 16513 19127 193% 
357, JV 3711011317 3732227 3776 3912 3931017 40527 40730 44113 4532 
45510 4596 46122 4692 915 ; 07 441 
483715 5037 5197426 55118 57923 5993 5956 1 19 67921 
701? 705511 721% 72315 4 Lies 
US 3°.— nmoteuréov 1 287%. 
Ç Li) 3 37 39 6522 75:18 9114 1452 1712 20729 28511 3114 Il 33124 42122 
a 499 513% 57719 58125 58322 5876 6112 63919 65516 6575 jIl 212 2316 
57 39° 47 672! 1057 11122 1394 1635 165? 2202 2331 240% 2517 255% 
2872.43 6.8 6.2 49 51 
| 301°° 303522, JV 43318 4351521 4412 48319 53915 5432226 54724 55520 
S5T° 56977 585% 5903 61725 6472 68115 6996 70924 
RIOTOOUAL I 31930, | 
TIGTOG 1 23° 37510 391018 456 515 692 77252930 109212 1213 1839 18510 1939 2611 26717 
3037, I 39318 48115 5472 6194 65522 1 618 9520.22 2 2 
es 547 619* 655%, INT 33° 51° 8577 13512 1553 15928 161% 177% 
233! 237! 2457 2492132 5633 2702 28111 2852, IV 31329 31710 4413.11 44726 45714 
4718 47315 477446 5315 53726 54526 553 5552 5791 6177.14 6271 6352628 68116 697! 
699 70, — motôtepog 1 695, IV 487%. — moréraroc II 3837, IV 703 
motôc 165% 18317, Il 561°, III 19114 1933, IV 325! 54920 | | 
miotwoiç (ñ) IV 6456, | 
miovvos 1 25925 2916, II 53910 [V 46512 601!1. 
Æiropiac (6} II 63512, 
rAdytoc II 65932. 
nAayiog 129710, II 3317, IV 32927. 
rhaväo 12152 319%, II 3612327 4091, 
rAëvn (f) 12711, IV 359$ 511!7. 
rAëvnc (6) IIT 6121 1292! IV 633%. 
nAëvoc I 265%, IN 211%, 
HAavobônc (ô) III 269%, 
rnhdoua (td) 1 19777 2056, IV 51520. 
nidotnce (0) 1 287%. 
néotniyé (h) 4517. 
Haoravéu (h) IV 455!. 
nhutéwc — rAutotepov II 4072! 
Thérn (h) IV 7022. 
nutik@s I 3919. 
nAdroc (td) IL 635%, II 1997 2192! 22918 25721, IV 363!2 66914 
müro 11591! 18724 22510 2507 31925 y] 40928 44313 4499 4959 5458 577? 6191017 
6553, LI 257 97° 24172, IV 373%! 48;23 57115 69534, 
njutur®c IE 111. 
nrurbveo II 432 5317 14721 2751, 
niutus 12515, 11 5752, IV 7212. — ÿ naateîu I 573% 57581118, IV 5216. 
Magrov (6) IV 5291 547183, | 
Hzutovikôs III 431", 
nr.sioréxis 12155, 1 25911, 
n.siotos 152931 2523 3341722 39519 475 5327 sgié 6923 739 792 8524 g7!" 933 971 
101% 10512 1092 11114 11312 1351422 11719 12182 1251822526 13114 133! 1357 


Tin - TANOLVOUar 293 


13925 151615 161923 1757 179 18111 1915 193? 217% 225122 2537? 2591 2611 
263% 2738 2811219 2832 2852 28919 29313 2975 301% * 303! 317° 319 3234, II 
3332 3433 36721 37320 381% 393213 3859 3891 401% 403411121621 40521 40712 
40920 417926 42719 49098 43511 443925 445621 447627 461668.14 4632! 4671114 46910 
4735 5252 527 5317 5542 56708 56927 5732 5752 58325 58719 5897 5917 5931014 
5958 60321 6058 607252 611225 615% 623910 625'° 641811 6455 6473534 649! 
6514 653 655414 65710 III 1917 3515 4921 65320 7113 772 8117 837 91 Ÿ 10313 1235 
15130 1672528 173411 17512 23916 24310 2499 2512 25910 263%19 2671325 2g9I0 11 
28112 28532 28711 289132 293118 30522, IV 31510 317! 32779 33992 34910 35110 
3531128 3596.12 3612° 36335 3672.16 3936 4071 41315 4212 42917 4314351120 4595 
46715 47520 47716 479925 48528 48710 4891011183 49115 5()38.18 505411 50728 50937 
51932 5272023 52914 53321 53526 5372 53916 54713 553130 5558 569% 5779 57012 
58320 58518 5931115 597° 6095 6258 62926 631181 6353 6375718 63981727 64130 
6498 65717 6597 66311 67922 681% 683'5 6853 697% 7078, 

nheiov [252 2910 412 494 515 5714 77182 7928 81! 852 892424 9114 9916.17 1057 1312712 
1655 1672024 17925 18117 1991520 20924 21528 2193 2237 99515 2372? 25317 257689 
26127 2631417 26581333 26924 2811528 28716 29726 3077 30911-173 3118-1326 31516 
31717 323721, JI 34117 3453 34724 349% 37526 379421 3872 49777 415! 41753 42146 
4251121 42735 4374 43911 4497 45523 4577-12-23 45922 46310 469°? 4737 4772 4812 
4916 5054131517 509! 5137132 51510 529% 533621 5359102 551718 55320 561319 
57176 57961218 58525 59712 61322 62542 6278910 63516 64323 651% 65327 6632, Ir] 
25720 3328 411 432 49! 512 63% 65% 73% 8123 897 117127 12512 1391010 1457 
14927 15128 153% 1617 17923 18122 1853 187416 19916 21315 22510 229522 23518 
241152 2479 2515 25333 2558 2591 26510 2672034 2876 29311 [V 309% 31117 3103 
323 3259 3275 3351119 3418 34917 351% 35326 355% 35912 365142 3671720 37518 
3792 3817 3878 3912 39711 3991! 4014 4038 407% 4092 41117 415% 42958 43jn 
43977 4411 46110 4839 4851 48717 49527 501$ 50314 5055 525% 535% 539! Sqos 
5615" 5653 5712 5772 5856 591! 5977 62918 6472? 6496 655* 6597 6611? 66713 
67532 68728 60378 69942 7214 72315. 

RnAËKO I 5919 14725". 

nAcoväl® IT 47721, III 121° 29718, 

nhAcovaou6ç (b) Il 47721. 

RAEOVEKTÉO I 26521 29911, 

nAcovéktqua (td) I 7516, IL 3677, INT 2232 23511. 

RAEOVEKTIKOG I 289. 

nhAcoveËia (ñ) I 22523 287/°. 

nhevpé (h) II 6436. — rù nhevpé 1 51/7, II 5301 6512. 

nhéw 127115 27310, II 375% 507211 53514 5372526 53917 IN 20533 229% 25726 2658, ly 
55728 58528 6098. 

RAËWG IV 43314 5611. 

rAnyh (M) 16711,1143514 52714 5533 5659, III 1672223 175 py 325% 353? 471° 603s 
681. 

RAN006 (rù) I 736 81'8 891$ 9721 1291 14722 16515 1673! 1973319222 18328 185? 197% 
2012 2077 20916 215174 22110 227 2416 25115 285% 5976 3031622% 3092 
313315 319% 323%, I 4079 421425 423* 42524 4274425 44518 40? 54321 597610 509 
6351531 64376 6455 651'* 65927 665?, III 1121 4510151719 Qgi21a 5324 5916 8320 931 
1211924 18916 2132033 24921323 289%, IV 321915 34352330 3538 36519 3670 
4011028 403° 413% 4377 45113 457° 465% 467% 469% qgj20 48310 48714 5251%2 
53328 547% 553" 555! Ses 583 58916 50120 637% Eye 6495 66311 680 
6931021 7032 7237. 

rAnBévoua I 4477, IV 687*. 
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rAnGbouar III 692 213%, IV 365% 5772 651$. 
nAnGôc (ÿ) 1356 1395, II 3737 403% 5572 IV 609. 
rAn@voudc (6) IV 42310 
7À%0o III 1799 19914, TV 341453, 
rAnuuéAerc (ñ) III 336, IV 637#, 
rAnuneléo III 3320, IV 333/8 621*5 6792 
rAnunéAnua (ro) 1 209%, II 3291116 33012 3097 513Ÿ, Ilj 1511? 1597 2233 jy 4758 
5176 5217 61112 6956. 
rAnuueañc 16310 
rAñuuvpa (ñ) I 997, IV 3632. 
rAnunvpéo I 5071 64361, IV 3631921, 
nANV 1232 2715 332% 513 53519 55101325 652 6715.20 7112 7331 8522 978.2.30 10516 1098 
1212 129$ 13140 135% 1379 14127 14392 1452 149% 1531 1570 16120 16727 
169 1759 185527 209! 211% 2152 21917 221 231? 2412 245% 2496 25716 2554 
2594 26521432 2698 27514 28124 2835 2873 29115 2937 36]? 3097 31117 31727 31918 
3217235, I] 3312 3371 349? 3512 35517 3598 379% 3912226 409% 4154 41916 4235 
4271 4418 4592 4634 477421 485212 4892 493% 4952 4972129 4094820 5911 
507818 5393 5432 5612 565% 5712 5878 591% 60124 603% 60510 61927 62310 
6291 6392 6436 64714 651!, IN 311? 332326 7516 77611 9527 107 1132 1170 1213 
125" 1295 1572 159% 1857 187% 1912 207 2252021 237% 2870 29119 303% 
305625 IV 31172 321132 329 3417 34720 351222 35322 35710 36112 36911 371$ 
383% 391? 3938 3951.11 307% 3901 40118 4035 405! 40727 4095% 495626 4318 4357 
44577 4472 469224 4777 48721 49330 59314 50715 51513 5213 5252 5273 590935 53331 
SA 5472 5496 55353 5575 5659 5812 58714 591° 6051! 609 613° 61516 61726 
635? 6397.14 6411826 64517 6511622 65322 657% 6618 663° 67513 68312 7091 
72110.1929 723%. 
mnpns 132115, 11 3352 3698 3832 45719 5051414 59111, IYf 316 1412 1578 18531 2311, 
IV 3657 393% 48317 5492 5619 6252 62921, — nAnpéoratoc III 28530. 
rANpopopé® I 4313, II 379918 43728 4974488 51118 5571919 57719 57920 58112 61515, 
NT 475 557 1452425 15316 2052530 2835 JV 53112 56713 6]7° 6294, 
mAnpogopia (ñ) 1 19% 12317 13312, II 46722 48919 49315 5337 579127 6575, III 2710 
1331 16519 205!° 2195, IV 3833! 3912 39715 403% 4273 65122 67918 70720, 
nAnpô® I 5126 575 7111 954 99!5 1397 20311 2133 323%, [I 3532 3975 40124 4131011 
4416 4436 469? 5095 5376 5414 557% 61712 6651, II 73/2 16515 21322 21919 23917 
26512 28326, [V 461162 4739 4939 51018 58922 59510, 
mA poua (to) 1 10321, II 38921, III 2918, JV 375% 53713 56710 6998. 
TANPHO (ñ) IV 4958. 
nAnGiËCO 173% 8325 103%, 11 363, III 265°, IV 6132. 
rAnoiov 13316 532 13326 263%! 2934 30531, 1] 3832 61910 621° 62315, III 117° 15310, 
IV 3791 45323 5991516 
miñtro 1 8717, II 5194 5439 5812 5834 6272 6472, INT 49% 897, IV 5932 6671. 
mÂvVOOG (h) IV 54127. 
r}.oiov (Td) I 2013, III 23917. 
mA OÙ (6) 1 1095, I 5372 5691 6591, III 11724 2312 25517, IV 31910 3797 427% 45512 
46321 57115 6337. 
rAOUGIOG II 481!9, III 53°, IV 5377. 
mouoinc JV 3752. 
rAOUTÉO | 1797 2871519 II 36322 39127 42724 60319, IV 621?!. 
mA oÙToc (6) 1 2926 311725 63778 8914 9727 1852 2016 22125 23515 2772, II 417! 42707 
4592 535816 gags III 1752 19916 23961221 2532 201%, JV 43118 457 55727 
58317 59310 63710 669!7. 
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AVE II 251! 2874. 

mABOV (td) I 1936, IV 43718, — <d nAôiuov 127358. 

fvedua (td) I 2691116 2817, IN 35112 3652 4778 4911417 5152020 5334 60914.15.1617.26 
HI 37192022 3011026 441811 4336717 1059.12416.18192025 1(75.7.13 10922527.2930,31.31 
11114915 113% 12517 12711113 12930 133232 1511 1934 277%, IV 38517 511202 

nveduo (1) 120524 2072, II 48120 5371427 539281 54191520 5952, III 595 8714 10724 
1853031 25912, JV 3972 51124 5537 721%. 

nvEvpatikôc 1 2697 3196, I 3311 3337 335410 37019 3934 395$ 409! 43717 4303 
463° 479° 5157? 61515, I 78 57° 165% 167% 20315 205° 29753, IV 383: 4278 51022 
52527 5276 7232832, 

RVEUUOTIKEG IV 517%. 

nvéw 11517 177%, IL 52314 5308, [II 2330 3525 16316 17935, JV 4192! 4272 

rvlyoc (Tù) 1 219%, [V 4192! 

nviyo 1181, 

nvof (à) I 5416, III 2577, IV 409? 45320 47919 6395. 

noôdypa (ñ) IL 4257, IV 48919. 

noôoakyéc II 52515. 

noËnYÉTNS (Ô) IV 3616-10, 

nonpéyog 12391, 

nonpépos 123915, 

noBeivés 125324, TI 2056%, 

noéo IV 5052. 

nofi 120314. 

néboc () 130311. 

noiéw 1 9728 113 191522 2317 3319 3512 3713 4714 Gji4 6919 7126 798 8128 83!! 8710 
891318 987 10329 10514 113218 11915 121102 12320 12915 13118 13912 1415 1551? 
1579 159102 1612 167! 1732 1752 1874 18919 19711 1992622 20310 2052 2131! 
219% 22557214 935117 23730 24116 2434 24724 25523 261827 26316 26751532 2698.19 
27528 27918 28122628 28919 2932 3054730 3078 3092211103 3139.12 315% II 3372 
357? 3712 3897 39312 397312 4092020 41/0 4151018 41715 4233 42017 44323% 
44716.16 4498 451?! 4552 465 4718 489! 4931115 49720 5036 5138 51710 5195 
533% 5372023 53925 5419 54310 54517 54761014 5402 55113 55327 5572224 5596 
563° 567" 569315 5712630 57913 58122 5917 5990 6011223 6034 6057 61122 6137 
617728 6256 62757 6297 63315 635312 6372 639625 6432029 6453 6532? 6575 66319 
665%", III 1915 2511 4129 4316 491 636 7964 8328 854 8712 936 1011? 1032 105" 
12917 13510 13715 14310 147520 14926 1536 1558 1503 16523 1692 17116 17517221 
1773 179$ 181112427 185% 1953 19920 201820 205!5 2112 215! 217! 2295 235% 
241174 24327 2479 25321 2557 257! 2611423 2677 27316 270251 28112 28732 2957 
297%! 301* 30317, IV 313612% 3177 3199 323 9 329% 33315 339% 341% 347 351° 
3552730 357! 35910 369! 3733 3753 377°° 37917 3812 38522 3916 3931732 3951-31 
397168 40515 4076 41730 41912 4252? 43719 443° 4515 4611 473122 475% 4771 479° 
4832 4851417 487% 48095 49525 49920 59517 507 5091 51912 52518 5295 535°5 537*! 
SAS! 547 551% 5533 5651 56714 58318 585% 5870 589419 5118 507 599 8 
603531 6112023 6251925 62717 629°% 6315 633* 63716 6392 641516 647* GANT 
651° 6551011 6572 66514 6734 675%! 6797 683252% 68920272 69191%1422 6937 
69777 701% 7139 7178 7218. — nointéog 11618 22311, 11 33314 361 483% 661". 
IT 2513 718 9118 2772631, [Y 40918 58013 623!. 

Toinoiç (h) IV 49917. 

ROUMTAG (Ô) I 145232 28723, II 58117, III 27522, IV 3379 4036. 

TOUMTUKÔS IE 4271, 

ROUMTIKÈC II 351! 49H 8 III 3927. 
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rokiAia (ñ) II 4478, 

noiwkiAlio II 573% 6532. 

noikiAua (td) IE 57545, 

nowikoc 1 179% 20911, II 447% 65126 6552, Jyx 297, IV 41310. 

rouk1ÀtTOS II 631%?, 

rowikwg 1952 16722, 

rouaivo II 3511? 35928 39120 43725, III 15722425, IV 3337 4171. 

noiuavoic (f) III 16916 185%, 

nouuavrikôs II 20776, IV 39126 5174. 

nouuevapyéo IV 515'8 51912 6336. 

noumevikôc I 175°1 

nouumv (6) 1167%122310, 11 35112 35926 36113 5772, I 33° 45% 19527 21316, JV 38512 
5112 5131 5192 6337 637%. 

noiuvn (ñ) II 409. 

noiuviov (td) IX 403%, IV 6932. 

row (h) 12120, 1 3711 503102 6151619 61752223 6194 6235 63717, III 312 1618 167! 
22317, IV 46526 47917 4812 65318, 

rouvnaaté® II 22321, 

noiviuoc IV 685%. 

no167n6 (f) I 465. 

nohEuapxiKxOs IV 58122 

roAËUApYoc (à) II 54119, IV 699420, 

nokepéo I 353 1717 247! 26115 2678 27125 30916, II 4012 41930 4432 4471 465% 
5395 5651616 57925, INT 213% 26710, IV 33922 353? 3793132 381! 433! 529% 559! 
58916 5915 5972! 6017 605132 61916 6258 6511 6670 673° 697% 7117. — nokc- 
untéov I 5315. 

rokeunoei® 1 139% 2615, III 6924, IV 34128 69312. 

nokemikôc [321$ DT 9% 28914 29514 29915, JV 34112 3431 52931 5596 6016 6577. 

noËpoc 1211142532 30518 3071! 32117202, Jy 3036 42315 43510 54127 59721, JJI 7927 
8126 2395, TV 341830 3432517 3459 36722 45318* 45924 4611 48518 48717 52933 53719 
5476 563 613!* 6192 64113 66721. 

nokemothc (à) III 23918. 

nôkEpOG (Ô) 1 29111 3177 352 473 11515 1193.16 12110 19514 13119 1372 14526 14717 
173? 175° 1877 19110 1939 241925 24310 2492121 25117 9531013 26115 2631527 26517 
275141722630 277$ 28330 2874 29553 31323 315! 3213 3257, Il 39926 40112 4035 
41925 421818 4359 44128 4452024 449% 467436 46911 4717 47010 4912! 49514 49913 
52323 527517 55315 56324 5657310 5891415, ll 9% 1519 21? 815 1155! 2132122 2276 
2391043 24911.20 267:31120 9916 2955, TV 32329 33722 3391620224 34116 34333 3451519 
351% 361! 363° 379 4312325 43322 45020 46142! 46523 4698 4771925 4852 4916 
4954 4979 505716 50725 52919 5371026 5436 5595 5632026 5651? 593!-5.15.20 59715 
6012 6097.16 6151? 6592628 6671° 675% 71120. 

nolilw IV 4556, 

nohinBev IE 17122. 

romopkéo 1 3111, IV 48330 48718 5357 55510 5772 60323 6072 6318 6414 665!° 
7031671311, 

noZ16pKNOS (h) IV 713°. 

nolopkiu (h) IV 4776 4859 52727 53510 64714 

roAtOpkiKÔS IV 66522. 

nô7i1g (y) 1 36 74 99-10.12.13,14.15.18.19.22.26 11! 153438 192? 2526 3121 ETUI 79! 1oo1! 11120 
115222 119! 1212729 12359 1272 1413 149% 1512 1574601018 1592.13 17325.26 17928 
18133 19112125 [93273420 1951.15 19726 19922 501228 20382224 90511013 207! 


routia - roÿ 297 


2092514 21110 2139162830 2171810107 DIQ1i0142028 99151720 2251722731 9971820 
2292224 2331527 23568 24118 24520 24716 5115691921 25368 270920 297928 3031932 
3091 313 3197811 321248.8.1227 3236 3255, Il 3454 2617 3692 40125 4035 4052 
41119 413 42113 423710 4251 433! 43714 44116 44312154 44510 45115 45727 4591128 
4617.10 463$ 46919 47114 4792 49925 50134 5952 5090 523152 5354 53745 5302223 
5437.15 5478 55318 5597 5631 5671 5699101317 57781215 5931223 595158 59710 5995 
62123 62315-16.23 6312! 6334 63914 64112225.26.28 649!! 65382 6571-2325 65928, III 91 
115838 1577 174 2112 7919 9321 O9! 1194 12118 1711 19972 2031720 21915 22719 
23315 2591 26124689 263151927 2655.15 2691.67.10 2897 2953 297727 2992 30121, IV 
31518 31931 3211716 353202 36913821 3953 41312 4212 42716 43114 4334 4375 
4411517 4434 4451.6.1218 44726 45319 45513 45716 46315 47120 473!2 4771416.18 48513 
49116 49318 49581920 5(713 59712213 535529 5417.9.16 5672 56910 57125 57712 57915 
58126 58340 585192126282829 5905 5071621.23 59968 60714 609227 6111221 6134 6256 
6377430 64324 64715 6492626 6512 65322 661178 663617 6695 6711520 67382830 
6751.13 68117 68527 687525 689911131416 69512 6975 699% 709$, 

néMopa (td) 122118 2233, II] 832327, [V 4256 4392123 477530 479%16 48315 553% 5501 
64327 663? 69124, 

noatteia (ñ) I 10931 13124 18526 23715 2897, II 3412 3478 393% 39511 309! 5151, III 
791 9716 1455 2112 21912 22119, JV 4018 4139 4456 449° 5095 54521 5612 597! 
62917 657°. 

noatTEUG [2212 II 6198, IV 631227. 

noAÎTN (d) I 2034, II 46934 4752 5976 rV 4772125 52917 605% 607! 6496, 

noAtikéc 1 147%, II 365213 III 1852. 

noAigviov (td) 121316. 

noÂkGkic 1332491 53172 5512 6712 692333 1012 10350 12910 161% 1638 179% 189111 
1972 199° 239° 2415 27525 28122% 28391217 31520 3216, II 32962! 3459 363% 3671 
39512 4016 411° 43710 449% 45527 46119 4731? 475262 4956 507% 51713 5192 52120 
52927 5492178 5511 565822 57110 59717 5995 6018 607! 61316 61911 63518 6532126 
663313, [IN 27°! 39! 4112 704 857 1432730 15520 1591033 1652 183! 18524 2091° 213 
23915 2612? 285225 2872 29917, Iy 3192 3211921 32315 3576 3732. 37512 3872 
4354 439127 44923 453813 4555 45921 46310 4732 47714 49910 5116 51372 527% 
55518 5713 63722? 6592 6854 689212 693° 7094 7136 7172. 

nokAQnA&o1oG 1 991223 21115, III 2132727, IV 6398. 

ROÂAAULOGEV IV 427 4830, 

rnoAkaxoù II 5992, INT 25916. 

noAÀootÉG IV 5519 65914. 

Héioyoc (6) 11519, II 4557. 

noÂvavôpée II 289777. 

noAvävôpios II 2691. 

nodapyxov (td) 17710 255%, 

roAvBôÀ Lo [pour rokd BS&AAo] III 831, 

noAveTNG III 2332, IV 46721 71911, 

roAvhuepoc III 16977 175% 215%, IV 34519 641 

nodoAfoc III 17935, 

roAVTANONG III 9916, 

nohvrpayaovéo 171% 757 237%, II 38510 44720 « 
6312. 71310 5474, III 149% 1692, IV 5971! 

noÂdg I 313 515.1819.24 711.31 231213 951$ 9712 296 
31012 5362 SDS 6318 650011 671LH 602 712 312430 332 3510 392 ar" 437 
89% 915623 932 95326 991025 1012 1031346 10 75173133 77% 797 837 8 p2-10.17.212$ 
12113 1232626 129520 1296 131/0 1333 13917 ne 10710 109112 {1567 RTL 

Le 143204 14521510 1475" 1527 


68316. 
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LE LEXIQUE GREC 


Re 1575 fe a 16927 1714710225 1734 1752 177213 17081421 
: Les 10 el 18 19315 2013 203219 205114 2072920 211842 21326 
: ae ho 22 “227 2252021 22939 2339 235° 23718254 2391 24591621 
ne : . 2677 26512161 ni 27752 279 28371 2856 
Fu an É À 20 nn 3451521223 3 349% 3511516 35313 
39518 39 ee nn : 1 ne an ones 0 0 
dd o! . AOL 40 39LS 405 40756 409162 41125 415122 
: 419! 421% 42318 4951218203] 4271630 429326282830 431142532427 43314 43517 
A 439! 4418 44518 44927 4591630 46111524 4632128 467227 473623 475192 
es Ta 4916:11:13.20,23 493 497$ 4992? 50510 50727 5093 51315528 517!7 51916 
521 a 523 5254 527 5291130 531222224 5338.11 53572? 537216 541:12631 54332425 
A 553622 5552242 5652 567152 56916 Se 5795 
ns Sn CU O6) 0 001 0 00 08 00 500 60e 
617924 6007 2 6115 613! 61521 627! 6331214 6353 63725 64522 6475 6497 
65526 66111 66514 IT 1914 212 2382 975723 29325 311.2 339 356 3736 391 4122 439 
4516.16 471.17.2529 4911422 51616 531 551! s7!7 5947 617 67° 69829 717 7327 7525 
77162024 702426 9128.29 832031 85222 898.17 9127 93410.12.162328 972 1011117 10522 10099 
112 11324 1158 11913121 1211727334 1272 1991214 13112228 13371318 135132426 
BNP JR ass 145147 49 15128 1531 155 157 
16125618212% ]6328 165328142528 1672123320 16982228 17116 175132526303 1771926 
179$1335 181148 18336 1972821 18027 197722 19952324 2037 2051421 20917 2112224 
2195151920 9931 225615 9978 220313 23112 2351131314 93721 230920233136 2412132 
24322303 94515.17.22.29.32 251# 2531824 257/7 2592022 26121 2638 96510 2672934 
2717192429 973314 2751819 2772 2811313 2852 287418 2891! 291° 29314 29914.19.22 
30357 3056, IV 30719 3093272 31118 3172? 31918192 321531 3231927 3254 3313515 
333110 3391828 34152326 34312 3454525 3496 35154 35518 36511219 3G73.6.9.11.19.202828 
36915 3715 3731819 3752 3772226 3835727 3875122728 38915 39155622 39932525 
4011012 4031016 405! 407523 40913.5.6.13.16.19 41341011 4157.19 4198-4.1725 4211823250 
4235121820 4954 4992125 43117 43315 43747246 4301228 44317 44518 4491102 453817 
4632 46510-16.17.17.23.25 4672025 4692.13 47319 4751927 4775.18 479? 48191724 4871325 
489319 4919-1148 49510 4974.23 490918 5035.14 50534712 5092 51120 5132325 51517 517! 
5199233 52320272 5952 5277 53113 533922 5352 539$ 54123 545512 547172022238 
549816 551! 55314 55763235 5591012 56126 56335615 565222729 5676 5691028 57jii 
5738 57518 5709111921 59]61013141433 5835 5851722 5871 589! 5958 5972-10.4 6033 
6052 609!! 6132 61723 6192 62710 6292 638 6372 63971? 6412 64512: 6472 
6491172321 651? 6531116 655 6591-2728 6612? 66326 66513 6672! 66910.11.19.20 6712 
673323 6752 677! 67910 6819 683318212527 69525726 7428 68922 691216 
69321522 69718 7016.13.15 70325 7056 71510 719!8 723%. 


nouTü).avros IH 23316, IV 315° 31711 5202 67923 685!. 
noAvtÉ era (M) IV 637107. 

nonuternc 1 18917, I1 449479, III 16710 2336. 
noïvtelGc Il 657%, IV 4671. 

roAdriupos 1235, II 4936 50772. 

norvrpones IV 33316, 

novyeripiu (h) IV 69312 

noi.vypôvios I S1515, IV 7254. 

no?.vhôuvoc I 1771, 

ro von6s I 541%. 

novopée 171% 1815 21319 263%, 11 371% 39916 407 6492, jy 33316 405 4471 


499! 5552° 563% 6612 6332 6575 7012 70315 707%. 


ROÀUTÉAGVTOG - HÔTIHOG 299 


noAvopia (f) IV 361!! 5178 5696 6118. 

rôua (Td) [pour rnwuo] II 529%, 

nourñ (h) IE 65119, INT 2336. 

Hoprnioünoas (ñ) EX 694. 

novéw 1 1052 139% 17315 1894 21151! 261% 283% 317* 32302, II 33,7 59418 5971 
611 635%, III 2112 2131 24318 25715 265! 289°, IV 42903 gogo! 51324 5272 
53318 5372, 

novnpia (ñ) E29314 II 57322 

rovnpôc 11445228, III 65° 163! 28314, IV 6192! 6295 637! 6733. 

rovnp®c II 56321, IV 681%. 

môvoc (b) 12913 12118 1874 275° 307% 319, II 381% 43127 S6916 570 5914 JE 99 
11926 1771 1812 18311 2151014 24125 25711 2732 29731 IV 3470 349210 3551 
357430 3612230 51522 51714 53715 58133 6232 62510 63521 6638 707% 70914 7253, 

Hovrikôç IV 3799, 

#Tovroyépupa (ñ) IV 3636?. 

Hovronpékkera (ñ) II 347% 4631. 

Hévros (à) II 4051218" 5371015 61523, IV 35910 3612 6732. 

rôvtoc (ô) 1 3019, II 4191! 5077, HI 25720. 

rônot III 117. 

nopeia (ñ) 1 15916 16910 23122, J1 4553 5397 65714, III 8714, IV 68927 

ropedouat Il 36314, IV 40127 4395 53913 56721, 

rnopôé® I 19724, 

nopBueiov (Tùd) IV 62522 69513, 

nop@uéc (8) I 1696, HI 1172, IV 351521 3552! 3694 3793 423% 4531? 5892? 5915 
62522 63710 64112 6432. 

ropilo 125517, II 3612 38314 40711, IV 45727 7097. 

nopionôc (6) II 35914 447%, IV 42129 4233 4812. 

nopiothc (à) IV 4234. 

rnopveia () II 5715, III 1892 191122 2018. 

ropviw@c II 8520, IV 3097, 

nôpoc (ô) 11 63577, IN 22514, IV 32521 3393! 3472 36323 53925. , 

nôppo I 7330 2091! 2115 25710, II 52932, IIE 12119 16512 21313 267% 293 *, IV 319'° 
38730 4933 51112 52927 6692. 

noppobev E221!, III 199%, IV 49924 

ropqüpa (f) IE43310 6571. : 

de res QG) L2181416 24707, JE 5991710 6132426 6271216 629516 6317, HE 5% 
135 155 123412 171226 17319 17728 17925 25116, IV 46712 5651. 

ropoupoëc II 631%, IV 575/2. 

noce1decv (à) IE 377% 583'6 589!6 6214 III 29527, IV 4992 49121 493. 

nôo1ç (ñ) II 365! 4472 6235. | 

nooôc I 1897, II 34316, IV 48527 5957. 

Rocôe II 4272 503% 641%, III 83% 932 12119 243! 2951, IV 311% 337% 359° 365" 
38910 4315 4652 4959 4972123 52923 5395 5712 64516 661128. 

roc II 5138, IV 701! 

notäpoc IV 3212 5799, 63621257 

notayéc (5) 1 4325 4522 092 15918 171148 II 5352 5875 5951416199 633! 6: SE 340 
6376 64359911 6452267 647425303135 Gagts III 9312 10919, IV 307: 31$ 49 
3631416 3652 401% 423° 491%* 5071 61512? 7011 7032 70522 711! 713 

noteotätoc (ô) I221!. 

rotit® I65!, 

rôtiUoc I 4072, III 2016, 


LE LEXIQUE G 
300 QUE GREC 


rorviäouat Î 3232, II 431$ 6672. IN 73! 2574, IV 405'8 4298 483$ 49720 4908 5118. 
rortév (to) Il 6357. 

: {&y IL 591!2 
on 1 117 12522 1274 209%, II 4118 4614, HI 17158 227%, 


cpia (M) 1217: 
RE 516655 85% 1211! 123* 1371 1731! 17520 18910 197° 203% 2079 2172 2277 


2390217 2836 293% 30524, II 34326 3759 3995 42590 45733 51918 52316 52518 6237 
63512 6632, II 196 2114 2918 536 613! 63%? 9313 231912 261!, IV 34520 34931 3617 
363212 367522 4611 4908 55711 55930 56922 66325 67524 7011* 7092. 

rpäyua (td) _ 137 5% 77 2517 2774 297 33° 355 47% 572 597 61° 63° 6517 71 

751218 7768.14.27 912 9529 9716 10524 1078 10016.1425 1111121 11324 115171749921 12124 
1416 1434 14921518 1508 161° 163716 165111 1691 1712 18321 19314 2671026 203* 
20720 21910 221% 2232023 22515 2359 24910 9532 26327 2777 27924 28315 2872! 
280920 31721 3192 3255, IN 32911412 33111 33724 34119 3452 35525 36116 363% 
3872023 3898 40715 41951228 42914 4356 4309152325 4456.10 4592 46125 4675 4697 
47926 48519 49127 5092 51318 51915 5292! 54716 5474 5556 565% 5676 5695.20 5812 
583 605'5 6071? 623/° 63316 6392 6575 65915 66310 6656, III 1954 2520 452528 472! 
5315 812 8912 91/6 12916 1375 1431215 14528 15326 155% 157! 16513 17525 19520 
2071 2091111417 2411 24315232 24518 2472 24913 25118 253413 26515 271918 273% 
275422 2793 2816 2852231 28099, IV 317%15 31912 323224 329% 3313 33319 3392429 
34321 34572 349% 3531023 3554 36117 3711119 3734 37915 3818 38725 3891821 
39313 39727 30927 4052 4074 42126 42318 42524 4279 43118 4412 44526 4631 4891 
503101 51720 519117 5277 54912 55313 5553 55711 56714 5912? 5971317 60310 6051? 
61115 625!! 627 631!4 63514 6459 651 6576 6711726533 673 675! 681212 68321! 
6896 701!° 7190. 

nooypateia (f) IL 53518, III 19914 291%, IV 313: 687°. 

npayuotevonat I 67* 1332 1593 18521 21114 2412 30115, II 3431? 3452 49513 57910 
6032 621'8, III 303%, IV 385% 6714. 

npaitwp (8) IV 687’. 

TPOKTLKÉG — TpaxriKbTATOS [IE 201%! 

npaxtiKc II 193%. 

rpéKTOP (b) IV 619%. 

Tpébeis (ai) IX 5117. 

rpaëeiw 1 83/0, II 37117, [IT 21110 25320, IV 5432 659%. 

npatu (f) [172 95% 145% 1476 1539 1631 16730 1851? 197% 213* 22325 2432? 2511! 
26723 2714 31 12, II 3711314 41518 4472? 4913624 49319 4958 4972 5092123244 52310 
529% 5318 54516 66325, III 2311 457 555 6326 652 8323 852430 OI 11516 12725 
20718 20922 23120 27728 27941 28915, IV 30927 3132 31717 353! 38913 3912 4092 
419$ 431 4517 505! 5294 541% 607% 6551 70126 72119. 

npüoc 1287. 

TPUÉTNG (h) II 39572, 

rpüois (h) I 6152. 

RPTTO I 91! 2312925146 2718 339 3711 434 4717 515 5715-2024 59° 6513 6991133 71% 7517 
7910 g722731 89 111517 1132 1152 12116 1251315 1331427 1356 1371 14128 14318 
145317 14721 1494 1597923 16127 163710 1654 167? 169! 1712 181° 1850 19122 
19319 1951514 19727 19925 2032223 2051 20711822 21127 21321 215627 2172 2191 
2217 223 229920 231220 2337192 2411 24510 247% 249162 2535 2591$ 261221 
26514.22 2674212124 2695.7.10.18 27110 27924 2813923 28315 2895 29945 3055.18 3] 12631 
313711 3172! 321112 32314, 11 32953 331335 3371 34116232 34318 3452425 35]? 3535 
35202? 3615% 3654 3732 375? 3772 3794 381415 393717 30516 41323 42514 44724 
4575 461% 471222 4731822 47716 485! 4912? 49517 4971225 4998 5054 513624 5 [94.10 


ROTVWOUAL - Æpiv 301 


523% 52710 59029 54318 5419.21 547619 551517 55315 5502 56125 5651! 56928 581625 
385" 58772? 5892 59116 59322 595 6017 60322 6071217 611)5 6151 619142 62118 
62577 62781128 6297 635! 63914 6457 6492! 65311 657% 66715, IN S% 15152 1723 
23521 2512 272131 2929 3141831 337-1214 511226 5377 5518 5712023 59 612 63? 65317 
671521 6910.28 713512 7510 77 8125 83% 8719.31 8927 911523 9520 9910 1012 10326 
10709 11511 14318 149730 1676 1751015 1779.13.18.19 17924 181125 185%5.11.12.13.13.17 
19171 203% 2097 21155 21513 223413 22514 2334 23513 24515 249224 25jn 253131 
26750 26913 2777 2794910727 2852 287185 [y 30715 31119 31727 3232631 329 
33118 33313 343936 345° 35 128 3559.30 35723 367!2 375114121718 3771422 3814 3892228 
3918-1723 39314 3954-11 4011223 40319 40512 409512 411? 41522 4235 4274 4392727 
44110 44327 4456 4491 4511011 459911 461!! 46371327 46521 47127 4732 4752 4774 
47927 48919 4934 49716 40928 50323 599! 5131820 5151.346.14 5171528 5213 52361928 
5294 53545 53930 54117 5477 54981618 55710 55920 5612627 563725 565192 56723 
56923 575° 57917 58315 5851216 58725 58961119 5908 60321 60516 60716 609624 61317 
62121417 62325282 629611 63512 637! 64117 645102 647 66314 6692 68916 
6912628 6931 69939 70318 7051? 71913 7239, —_ npaxtéoc I 19317 IV 53114 5473, 

npoüvo I 1612# 23121, 

npaÿc II 203%. 

rpüwc II 6052. 

npenôvroG 1715. 

npéro 131% 69% 9112 1231 1254 1636 2192, II 343% 363212 3652 37125 3972 41116 
49528 5032 5157 62319 65314 65919, III 21'6 6910 911 9720 10524 173,9 175% 17717 
19121 195% 213% 2197 2217 2277 231% 2370 25519 2614 2677 29313 303, IV 3092 
3137 31975 339% 3757 39751 42519 4336 435° 55516 6031 621% 62315 6558 723. 

npeobeia (ñ) 1 398 45% 235* 245° 2791 2851 315%, II 3352 36913 4012 4112 413711 
4537 455% 4656 47111 50959 547710 57717 5791 5818 5915 6252324 65515, III 7% 
92-22 135! 155 172! 232 3117 551? 14914 19527 21914 22922 2556 265: 2672231 2692 
29915 30377, IV 315% 3572130 5491 5612 603% 625! 6492 651102 66124 671!7 
68122 6871102127 

rpeoBevths () II 4794, II 267, IV 61728 62724, 

npeoBedo 1721 394 14922 1512 18773 18927 31116, II 3357 3691319 47 jir 47711 51952 
5719 6576, IL 8723 223% 2957, IV 3895 3995 54915 601 61720 6272 677% 71510, 

npéofis (d) I 455 47710, 

npéoBuc (6) I 713 923 15% 1742533 1927303 636 10927 14111 14931525 151? 1872 
1891928 2271113725 93511 27728 II 46327 46518 46725 4752323 49124230 49319 5051° 
50712 509610 5115 52389 5474 5776714 57922 BIT SgSI6 Gp yo 6372! 655 
65716, III 3115 26977 2715, [V 3252 4932 59713 561231 695! 6472023.76 661!1114 
6672 669% 67721 69917. 

npeoBôtepos (6) I 29722, II 6573 6652831, [V 47917 693%, 

rpeoBôürnc (Ô) II 3632, IV 36910 61922. 

Hpéona (ñ) 11512. 

Rpiykinioon (ñ) IV 31924. 

Hpiykiroc (M) III 115, IV 3552931, 

Hpiykuy (ô) 11913 235121, II 51330 55525 55736 63017, III 671 

npiyeuy (b) 1 527 117810 JIOUOIL1823 121581520262 12372 1955518 1792, Î 513, 

Hpiavn (à) I 5932. 

Hpikaroc (6) 1151! 

rpinpuhpoc (o) 19125 103° 15313 155!°, I 33519 3856, III 1718 [V 443 471 573 
57721 59919 68114. 

mpiv 197 15% 65? 113% 187 2112? 2235 22714 2351, II 44H 4453 qqs 45° 477% 


485"? 489% 575? 57716 5997 62527 647%, 17 2119 734 10920 199% ne 3057. IV 
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35726 365% 3814 39326 40727 41513 42920 46111 48314 513% 5151 5294 587? 6658 
6677 67917 6952 7053, 

npivrons (à) I 2751741 2777. 

npoayyéAA@ I 1459 213! 

npo&yyEA HA (to) 1301 nm, 

rpodyyEÀ OC (do) IT 4556. 

npoayiäbo — Tà rponyiacpéva IH 59615 9776, 

npoëye I 265!, II 5812! 6092 639% 643°, II 53/2? 117!7 267% 275!!, IV 309'* 3776 
3792? 38142* 4012! 4976 4259 68524 6937. 

npoayoyÉ® 185. 

npompéouat 1 3711 455 2291224 II 34333, II 285% 3014, IV 3195 419% 511!2 6238 
673. 

npouipeotc (f) I 719 169%, 11 32916 6333, IV 33919 387% 421 51524 5213 719$. 

rpouobävouar I 143! 201$ 299%, 

rpoakiokopar IV 647°0 

npoavæpéopat IL 2017. 

rpoavakpovouat IE 3812. 

rpoavañrauBévo IV 671!8. 

npoavaotéAkw I 2236, IT 973, IV 623. 

rpoavarätto II 418 872021, [V 4471. 

npoavateivo I 1512, III 2817. 

npoavapovnois (f) Il 363/. 

npoaraipo IV 34921. 

npoaraviotauat JV 3492 3673! 481!7. 

rpounrépropar IE453!1-5. 

rpoanékemuar 12531. 

npoarootéiio EH 187%, IV 531 5579 6416 64551*, 

rpoupréto IE 19927, IV 3971. 

npoëpyxw I77!!. 

rpoaocrito I 139%. 

Tpootetov (td) IV 3692! 649%, 

npoacquritouar II 463%. 

TpoabAtov (1ù) I 95°, IV 451%. 

Apoüwiotnu II 133. 

npoBaivo 1 19237 3525 4311 5114 j01! 11715 13516 137% 13912 1415 1435 1632 
2231212 2692 30515, II 36917 38725 4155 4212 42316 4433 4552324 47527 49134 
4932 495% 511? 5731? 585% 587% 591% 6031 613°! 629, II 7°? on 147% 
149192 157 1911 20128 223$ 22516 26310 2937 299% 30375, IV 379% 38117 350.15 
409102 42150 42512 51726 5471027 58311 5857 65511. 

TPOBrio 13154113 532 9528 1137 15319 16114 16715 249° 265214 28718 20 j25 3232! 
IT 3339 363!° 36913 3912 39521 479212 49721 4956.13 51519 52319 57117 Sg723 619%. 
UT 552 1052 1095 16310821 17319 2034 20711172 2212 22511 23523 2832525 29 IV 
31724 32516 3672 39111 4032! 477! 49522 5137 5151? 51714 5192 557° Sous 6175 
62322 6756 6912 7097 71524 7172, 

rPOBuorreum 1 115% 1333 3173, IV 671%#. 

rPOBaoic (h) 11 5557", IV 3176, 

rPOBuTh (h) 11 4496. 

rpôButov (ro) 1 23919 25124, II 503% 5051, III 15725, IV 41715 46316, 

rPOBIBüto 19717 1311 1378, HI 42317 5798, III 147%. 

TPOBiBaoic (h) 181/. 

TPOBiBuouds (6) IV 4752, 
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npoBAnua (td) II 5891, III 2872. 

np6BAnois (à) [titre] III 532 1638. 

mpoBoñeëc (ô) II 6091141719, III 4334 10521216 129% 1311416 14322 13516 

npofoAñ (M) II 6194, JTE 716 2217, 

npoyiyvonar II 641, HI 11912 23377, IV 33533. 

npoyiVooko I 227%, III 26514 28719. 

rpéyvooic (ñ) I 8510, IV 419%. 

npéyovos (6) 120918, 

npoypäpo I 153! 1932 

npoôeikvopt III 23%, 

rp6ônAOG I 1057 2958 LV 613°. 

rpoônA6® II 5819, HIT 49'6, IV 3971. 

npoëthkwG II 371%, IV 39133 39777. 

npoôtaid® I 3051, 

rpoôiddokw I 612. 

npobiôœut 1 2654131826 26713 275% 3094 32314, II 4212 423109 55519 567431 58713 
62777, III 25127 2935 303%, IV 41577 4337 517% 581% 6372 68318 6851927 695%, 

npoôtoiké® IV 4051. 

rpoôooia () 1227151721, IT 42320, 

npoôôtnc (à) IIX 779 19114 1932, IV 4775. ; 

Tpôôpouos (6) EF 25911, II 36911, III 552 658, IV 637!0*. 

npozôpede II 37312, 

rpoeôpia (h) IV 323°. 

npôEôpos (à) III 396 574 1015, IV 4277. 

npéeit (npozïvar) II 5112. 

rpôeuut (npoiévor) 12512 2926 2251, II 49115 50712 6473 6618, III 373 77/2 1177 1272. 

npoeinov II 427%, IV 33714 43110 6672° 7135 71554 

npozioüyo 12513, 

npoetcépyoupat II 51928, 

rpoekdéqouar I 19521. 

rpoekBéD I 32125, IV 663°. 

npoektpéx® IV 453 601!!. 

npoékevOl (h) I 14122, III 254, IV 5532. 

npoevepyéo IV 48126. 

npoevnyé® II 5812. 

Rpoevivygüvo Il 3954. 

rpoeéaviornu I 14515, II 4392, 

RPOEËEA QU VE IV 339%, 

rpoeriônuée® II 547", 

mpozpéo 1 18326 2499, II 47321, III 6716 20513 23712 IV 5852. : . 

npoépyopar I 2517 7328 10916, I] 42916 5431, IN] 25? 10510 1177 221142 287%, 
IV 34918, 

RPOETOUGCEO I 1972, IT 411!5 45314 4856, IV 34727, 

npoevtpemito IV 5572. es 

Rpoéyxo 177610 819 107!° 111* 17925* II 341! 365! 3672 49716 5357 567! 6418 6451, 
IT 7519 24517 28914 3057, IV 35920 389° 4178 4392 47915 5677. | 

Rponyéouor I 10322 111! 1434 1451128, I] 541 65925, III 49/° 11511, IV 5212 547-7 
585%13 6018 65924 70313, 

RponYyovpévec Il 357% 3993, III 3525, [V 4159 69722 7072 717%. 

Tpoñk@ III 301%, 

TPOBËAVUvVOS IV 603. 
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npédeoic (h) I 25! 7718 87722 3232, II 3994 6098 611! 62913, III 4126 4715 10789 
1251920 127545 17921. 

rpobeopia (À) I 5512, IV 47715 7158. 

npoléw II 527?, IV 5911. 

npobuuée I 397 6522 13725 265%, II 65526, III 1797, IV 3431! 461%, 

npobvuia (A) I 331! 6532 19312 197° 2194 25316 2617.14 28918 2917 321192, Il 3892 
401% 43172 453% 4552 47517 541% 59319, III 2316 2394 24716, IV 34117? 40129 
409% 41126 4833! 51320. 

rpébvuoc I 1414, II 4854, III 30324, IV 5811? 641%. 

npobouac I 13925 19911 28125, II 35122 4992! 665°, IV 39311 7092, 

npobvpov (td) IV 40310. 

npoiénto IV 6412. 

npoîqui 12871 2897, II 449!7, III 2712 33° 7322, IV 315* 49924 58712, 

rpoikodoté® I 18716. 

Tpoikévnooc (f) II 3551 3731, III 95%, IV 579* 641%. 

rpotkoc IV 4916, 

rpoië (h) 11030, II 4435, III 22717 23316, IV 31712 3198 49520 6511 67511, 

rpoïiotüœo 1261! III 3128. 

rpoîiorqu I 177, II 3652 391420 483° 5131628 51510, III 2715 316 555 1996 20316, IV 
439%, — à rpoïoräuevos II 3334, — à nposords I 9516 30922, II 3412, IV 
32954, 

rpoîoyxouat II 4152! 571? 5832? 60515 609$ 6435, IV 357:0 40727 60510 611'8 613/. 

rpokafaipé® III 149%. 

npokadétouar II 358 211!, IV 3832. 

npokéOnuai I 3214, II 339%, IN 354 103, IV 373% 5214, — 6 rpokauevos II 
4932, IV 62926, 

rpokabito Il 4952, III 2735, IV 3872? 50920, 

npokabiotäo III 27/8, IV 31524. 

npokabiotrnut IV 447%, 

npokakéouat II 341%. 

rporataBäAkonar I 101%, II 3930. 

npokatayivooko II 27914. 

rpokatüyo I 14170, III 119". 

rpokataaaufBéve I 572 8541? 1111523 14125 1578 18522 1972 289%, II 4p1° 423/ 
49324 65917, III 2322 496 6515 9532 13310 139% 2016, IV 3652! 3892 44551 45727 4818 
4895 513810 6172! 64110 643%, 

rpokatapktikôc I SOI8, IV 43520 

npokatuoeiw IV 34919. 

npokatéxo IL 43719, IV 645!!. 

rpokatoyh (h) II 635. 

npokemur I 2712539 9921 15714 30924 I] 3331! 37318 4775 47914 48711 4972630 503?, 
I 552 7327 107% 1211227 12712 1472 2994, IV 31113 32510 32710 369811 5632 
5732 673\. | 

npokévrnmuo (To) IV 33116. 

npoxivôuveto I 838 17321 261!?, II 4277, HI 211%. 

npékAnoi (h) II 583. 

npokoitéw 1 5972. 

nporouito I 479%. 

npokorf (ñ) I 2097. 

npokônto 122514, 11 369%! 59318, III 7712, IV 421% 4232. 

npékpuuu (tù) III 311. 
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apokpivo 19520, II 36514 55715, III 69° 267%, 

npokpitoc II 4312. 

npokvAivôéouar II 52316. 

npokônto III 267*. 

npokaufévo I 29% 7721, II 3411! 39710 4099 4115 433? 5172 5236 551% 5612 569? 
57920 58711, III 24122, IV 431$ 4438 7115. 

nporéyo I 51377, III 207%, IV 399%. 

npoANWYs (ñ) II 34586, 

npoñoyito IV 6031 693!8, 

npouépun (in) 381. 

npouavôävo II 58110, IV 3372 48313 617%. 

npouñôea (h) I 9728 1014 1817 22319 24910, II 64519, IV 67521. 

npounBéonar I 437, Ii 3611? 42777, III 14916, IV 3851° 4914. 

npounBedouar 14324 2477, II 391% 4512, III 18725, IV 4736. 

Ipoun8e6c (è) II 597!. 

npounBevtik@c I 996, 

rpoun0ns 1 1338 25313 2898 30531, IV 341° 459277 48517 671%. — rpounBÉOTEpOS 
IV 7017. 

npoun0®cs — npounbéotepov I 8311, IV 69315. 

npounvo® II 2155, 

npovoéo 17777 2078 2458 27112 29726 3098 313, II 3917 4178 42312 4512 4857 5576 
5591 5693 58322, III 71° 11910 1337 24724 2872, IV 379°° 443? 57710 6092 611. 

npovonois (ñ) IV 473%. 

npovontik®c II 614/. 

npovoia (ñ) 1292 311626 5412 6318 7119 811 997 103 131!° 139% 171% 309 31111, 
II 39118 417° 557% 61512 6171? 62920, III 632 797 g114.1* 89/83 170% 231 237* 
28524, IV 3613! 3995 40122 41119 42314 4251625 43913 447715 48114 4831! 4970 541° 
5579 59984" 6198 6292 63521. 

npovouedo IV 369% 66920 7016, 

npovoun (ñ) 111511, III 1910 2415, IV 3672 369% 70116, 

npovéov (rd) I 375 1334 29711, II 3952 47513 49318 4951 521%, IV 6116. 

npOvous — rpovoéotepos II 48927. 

npoëevéo I 1372, II 6052 661!, IV 661!. 

rpooëebuo I 261. 

rpooëwK@c Il 4917, III 396, 

npooëonoié® III 49%, IV 3451. 

rpooôonoinois (ñ) IV 4052. 

npooëoc (ñ) 12719, II 5797, III 1051418 10713 12930 1311418 1331826, 

rpoowovoué® Il 35912 5171! III 135%. 

npooumétouar IE 33710 58712, 

rpooiutov (td) I 34 23°, II 60316, II 1571°, IV 39711, 

rpoopé®  ÎI 539!# 597! 62792223, JV 399/?. 

rpoopuéw II 429%. 

nponaisera (ñ) I 3834. 

rporanroc (ô) 1656. 

rporäox® IV 483/2 

nporarpiapxebw I 15/2, II 41112 493!, III 169%, 

TPOTEURTHPLOS III 29%. 

fporéuro 1475,1I 5334, 

nporétera (M) 12314 

rpornôä® 12617, II 6474, IV 471! 
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npornAox1oUÉG (6) 11 1794, 

nporivo IV 389, 

nponoëes (oi) II 59926 6336. 

nporokepéo 1291? 

rpornourôc (à) II 1730. 

npoppnoi (f} 15126, JV 39727 3991 583%, 

rpooayyehia (f) I 3721 2592, II 37114, III 1323, IV 535%. 

npocayyéAko 137172 25919 2758, II 3715 379? 383! 607% 6131 61524 619 I} 
7718.103* 167? 17727 1792, IV 4351013 4493 471% 681° 697%. 

npooëyo 11951! 2772 2937, II 34317 3674 4232 57513 60715, III 6514 75632 12314 1556 
1771 21128 2476 97313, IV 351! 383! 44528 667! 67114 687* 69316 70320. 

npocaité® IV 4996, 

npooakyé® III 165$ 2316, IV 311/7. 

npooauüvo I 2392 2617, II 2016 2672, IV 53716 5575 5596 6832. 

rpocavabaivo I 17316", IV 3132. 

rpooavafifaco 11552! 

rpocavayyékko Il 371! 607%. 

rpocavaykäto I 1318 1575, I 3912, INT 2412-30, IV 37174 

rpooaväkeluor II 37522 44115, 

rpocavaxtüouat I 31758. 

rpocavaravouat I 2312 2532. 

rpocavaprä® II 44317, IV 5611. 

rpocavatiämut 1 3718 2976 31318, II 349? 377!8 44119 4477 III 2928 31! 3325 179% 
1835 20910 2612, IV 437 5495 5557 56924 5914 6392! 6872023, 

rpocavapépo I 15925 17577, II 3671 57113, III 9526 1672° 27715 2872, IV 3092324 3279 
3715 5294 53532 7152 7232, 

rpocavéyo 1317711012, III 12120, IV 33521 4438, 

npooävroc II 2877. 

Rpocavuyéao I 25114 

npoogËt6® Il 37553, IV 441%. 

npocaruité® I 97° 1131 23119 I] 3737 4434, JV 3131217 3252 42317 4272 689! 
725?. 

rpocuravtüwo IV 723. 

npooanetké® I 14317 28117, II 39715 54113, III 11722, IV 5631 56915 68127. 

rpocarekdéyopar IV 30917. 

npoourofékkw IV 4575. 

npoounoëéyouar I 23317, II 355!! 37315 43522 4953! 53310, III 392! 13315 17125, IV 
31719 3713 37321 44127. 

rpoouné?.Àuu II 56322. 

npoourouévo I251%, 

npoounootéA ko 1 309% 317%, II 447! 52924 65532 III 14933, IV 351712 

RPOOUROLWPÉE  ÎI 3757. 

rpooënto I 672 7315 07%, II 36725 39926 57]8 6176, II] 63% 12710, IV 5157 533* 
5592. 

npooupétio Il 507 541% 623, 1II 89%, IV 3975 47728 6652? 703/8-30 7054. 

npooupée III 45%, IV 559!°, 

rpooupñye HI 12111, IV 6992. 

rpooüpktioc I 2092, 

npooupuôbGuw EF 1956. 

npooupuôttw 12214, 

npocépzonur HI 43*, IV 53720, 
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npooacpaaitouar III 237%. 

npooadËo IN 2852, 

npocautopokËw IV 3398. 

npoogpaupé® II 4177 553%, III 141 2275 22914 2871113 JV 315%! 3295 559 6217 
6796 70714, 

rpocapopito II 6372. 

rpocéxBouot II 4698. 

rpoofaivo 1 30515 307/6, II 35127 365% 369/7* 4557 5952, 

npooféiko 1 98 1124 2922 1172 1196 127% 15114 1638 171% 173! 191! 1972 2370 
2391 2612425 2633.17 2852418 3054 3152, II 3611012 42117 4233 4252 4292021 52719 
5295 55119 56118 571!! 58913 59516 59710 64517 II] 115 218 5720 832! 119° 167* 
2132330 2631825 9931925 29917, IV 3312 34111293 3436151732 3539202227 3772! 3794 
44330 4452 4531126 457!2 4612 46726 4798.22 4832 4917 5058 53528 5378 573!2 
579235 5037 601° 6432 647% 651% 657? 671 6871 68942 69336 6958 6976 
6991 701102828 711311. 

rpooBaoic (h) II 5557. 

npooBiüto I 19317 2072, I 38922 4799 4976 50513, JV 4832. 

rpoofonBéo 1 19312 2612 309%, II 41919 43110 5412, Jy 34717 431%. 

npocBoïn (h) 175 1712 173! 19312 31723 3287, IN 11532 12917, JV 42715 4956 535? 
5630 68326 693%", 

npooyevc 11922 618 8515°, II 57910 58114 62317 III 492 17322 2712. 

npooyevoc III 2412. 

npocyiyvouar L 991516 1331? 1972 22528 23720 2932 I] 52322 54314 553% 5656 
59526, IV 6634. 

npocdéyopar I 143? 291!°, II 447% 55711, III 4311 4727 1417 15925, IV 325% 4331? 
4352 449% 5399 697° 69913 7073-23 71720, 

npocôéw II 447/2. 

rpooëtatpifuw II 385%, IV 503°!. 

rpocôoküo 153% 65% 6920 91% 151? 1953 2252 2632133 26517 2852 287 30114 307!, 
II 4251 459%? 46730 5016 5397, [I] 2915 51% 592.30 11319 1172 229* 24319 2958, IV 
31114 34719 36922 42715 44331 473$ 51722 58312 59315 5978 6357 63727 69112 709%. 

rpocôokh () IV 35174. 

ñrpoodoknoiuoc IT 6399. 

rpocéokia (ñ) I 296* 2057 317%, II 66326, III 203, IV 4772 58312 6917. 

rpoodôkiuos I 297, II 665!?, III 93, IV 44528 44713 59111 65128 69716. 

npooeyyito I 19126, II 3991, III 173115, 

npoceôpeia (h) I 775 111!!, I 52121 60525 613%, JV 447% 71918, __ ñ rpoosôpia 
IV 7034. 

rposedpeb® El 615!, IV 719!!. 

npooeiko I 598 6116, II 333!°. 

rpôceu (rposeïvar) 139 6117 672 6922 7516 992 1037 1075 1092 1118 15717 183!$ 
a 2551 263%? 2655 287% 289210, I] 40316 55512, III 7118 22319 2254 29°, IV 

RpÉGEU (zpoœiévor) I 438 451! 61770 g52 28312 307/2, II 34128 343 365! 3794 
399 439% 5212 5331607, IE 209% 758 9711 13717 1552! 1752? 177333 [V 30918 331 
4032 4058 4112 4317 447%, 

TPOGEKTIKÔS — TPOGEKTIKTEPOS III 795, —_ rposextixtatoc III 1672. 

Tpocekaüvo 1 187, [I 633$, III 25? 26716 jy 5459 5572. 

TPOGEA GE IE 2631? 2657. — 6 npocekdv 1 2236 2779, II 403° 54361. 

RpocéAevoic (ñ) IE 3437. 

Rpooéveërc (ñ) I 972. 
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npooeéepeuväo  Î 143! 
npocebevpiokw IV 325? 
npocerayyéAAopat II 391. 
npocenœivé® I 3151, II 331*°. 
nposerauüvo IL 591!, IV 4476 4577. 
npooenehaüvo IV 665°?. 
rpooeneuférko I 44717. 
npocenrevpnuéo II 3917. 
npooeréxo Il 401!7. 
rpocemBaAko Il 431%. 
npocemBondéo II 431610, 
npocenintéo II 3794. 
rpocemAaufévopar Il 391%, 
npocerivoË® II 49955, 
npoceniréuro Ï 125%. 
APOGEMOTÉA AO I 1597. 
npocemioppayico [I 371%. 
rpocemtiGnu 112111 3112 313%, II 3472 4295 5517, III 2396. 
npocentpiaotiunéonar I 1057. 
npocepeiô® II 18726. 
RPOOEPÉTNS (6) II 54310, 
rpocepevvä® I 215%, III 89/7. 
rpocéprouar I 45° 495 692 1634 1691°78 1712 24318 28121 3016, II 3292! 37522 3778 
467 519% 583 66520, III 314 16713 20512168 24j2 28715, IV 31515 321232 3391 
37319 39319 40950 445? 487%? 5913 6771? 683% 70722 7112 7172. 
npocetatpilopat IV 359° 3615 48527 68114. 
npooËtt 1933 27720 29977, I] 50520 5097 5478 6553, III 14114 25716 3034, IV 5112 
563!! 5891. 
rpocetouuôGo II 3537, IN 213/2, IV 339% 46925 48330 6053 69922. 
RpOGEUEN (À) I 557, I 51/1 536, IV 723716, 
RPOGEXNS IN 109% 11112. — npooeyéotEpoc IV 52%. 
npocexicopor II 1111. 
rpocéx® I 5914 6127 1092 113? 117! 1475 1495 1819 1912125 10324 2151419 2211 25925 
2817 307% 31912, II 34727 359! 361! 37317 3751226 3851 4317 439° 4472 449!! 
4537 4652! 4807 51317 5312 549% 551? 56713 6236, III 392 5125 73%! 7512 8527 87!! 
95° 109112 1312 18711 197% 23118 233% 2874, IV 35917 3632 3912? 405? 4352! 
4597 463% 4751 51128 5131 51719 5196? 52714 59711 60720 64132 66118 6678-16. 
RPOGEYWG [I 6097525, III 4156 1009202424 111355303133 
RPOGCNHÉE 1 3518 3152, II 4550, III 1772 2156, IV 32319 6034. 
rpoonyopiu (h) 12174, IL 4654, 
TPOGNKÔVTRS I 1532 21515, IV 541! 543%. 
Rpocñkw 1 45! 494 5315 6182 717 7514777 13719 1776 1817 18312 18518 215? 275° 
323°, 11 361! 363? 367: 42525 4472 45114 5032 56769 63122 65315 6591! 665%, III 
SRE 9712.18 109!2 11719 155° 16512 1691? 17316 181% 18527 2051023 2075 2196 2371 
239% 24315 245124 2613 267% 283% 2803 2951, JV 31512 31930 3232 3475 3951? 
41977 4332 47510 505% 5192 53911 543% 57325 62721 671% 68722 693% 699!? 7195. 
npoonpuive 1 594 2955. 
RPOGAVELU (f) A1 5292, [V 5752. 
TPOGNVAS III 27319, IV 55714 637%, 
rpooNvE II 601!2. 
rpoGntTÜ OU HI 299'#. 
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npocBappéao IV 4470 

npocbev 126322 31931, II 4033 4176 4552 521! 541% 63511, IV 60718. 

rpoobepanedo IV 4596, 

npoocbeots (ñ) 19916, II 47723 625, III 372. 

npooBñkn (ñ) 11 477562224258 47928 60936, III 372 3910.11 4129 12523. 

npooinqur 13912 14525 165° 2074 22325 249!, II 45516 46312 55720 5632! 6092 6235 
6277, HI 4310 912024 11328 1552 22331, JV 3192 3572 55713 65110 6613 667%2*. 

npooiketedo I 2652, 

rpociotmui Ï1 67% 11317 1356, II 381'8 3871 459! 47172 49524 55025 5615 63728, III 
31% 738 7523 9512 975 12510 2092! 23120 285%, IV 3071? 3092 311! 3153 32310 
4095 4154 4891° 505!2 56316. 

npooioxo 1271142770, I] 53711 5392 657% 66314, III 7917 1037 231% 2333 IV 355% 
48122 5298 5312 58512 

rpooités I 26172, I 63522, IN 91%. 

npookäônuar I 19527 22572 25119 27516 20316, IT 4095, III 632426, IV 3493 38726 4395 
48921 621% 6618, 

rpooküBi£o 1 15916 16710 27913, IT 383/2 493%, 

npookakéo I 17! 12914 167! 193° 2015 219% 267%, II 3416 37113 38315 3974 47329 
49512 54720 55724 5877 6074 6552 657), III 453134 6167 9323 9716 1031 12923 15716 
17969 18912 20710, IV 38925 40314 447% 44977 4779 53311 59118 6012* 61913222 
62314 6598 71320, 

npookaptepé® II 53175, III 21527, IV 45510 605. 

rpockatafaive 117316 29116, 

npookäatakaufBévao I 297. 

rpookatavaykäto II 34517. 

npookatéyo I 295. 

npookeuar I 657 10725 1132! 119% 135% 1435 1571424 2258 25921, II 337! 3672 
38111 385213 39116 4379-2327 4391 50110 52314 533% 561!7 57112 63920, IH] 4120 53% 
1118 12924 1952 203%, IV 23527 2439 3814 3875 4059! 475! 5457 5471! 55514, 

npockéntouar I 193%. 

rpockivôvved® [ 835". 

rpookAnpé® I 1197, HE 3491 559!! 615. 

npéckAnoi (ñ) III 1578 1739, IV 41121 4311? 563! 6130. 

rpockA GB I 1472 149! 

npookokAido [872 

npookopito IV 6795. 

rpookoqua (Tù) IT 5856. 

npookoné®  [ 2676, II 3298 3918. 

npookônto IV 66977 67531 67714 6798, 

rpéokpovois () II 51121, III 231". 

npookpobw I 732 11518 117? 13327 2114 2491 3078 3097, IT 409? 4492527 4837 53117 
55114, IN 752 24724, IV 50918 525? 631, 

npooktéopat I 11517 11714 25315 27115 27510 2871617, II 36716 4451* 447° 44916 
53510411 56118, III 83°. 

npookvvéo 1612531324, II 3437 35318 39913 53712, III 1591, IV 573! 7214. 

rpookôvnois (ñ) II 6537, HI 952 2051% 2571, IV 3332 445$, 

rpOOKUVNTAS (ô) II 34716, 

npookvpéo II 62377, IV 67122. 

rpookvpôo® Il 5256, IV 44716. 

*npookwyeb® IV 6271$*, 

npockaké® I 15920 
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npockal (h) 11416 Ir 1532. 

npochanféve 12722 657, Il 36712 38317 4451? 47119 5732, III 536 572 835 11623 
285171 29120, IV 3072! 315! 35922 387!! 39118 45711 58910 5976 6013. 

npooaitapé® 1711, j1 4235 425? 461° 49911 52314 54319 59722, III 17116 17712 183! 
229% 23124 23931 96514 3011, IV 31310 46920 48722 68513, 

rpookyvEvolat IT 6076, 

rposhotopéopar IV 4857. 

rpocAvréo IT 1837. 

npoouaprupé® I 57517, II 1617 20571, IV 3276 52917 5359. 

npoouévo I 355 16118 307%, Il 583$, III 9710 19515 203% 2314 2593 2652 2911, IV 
311% 427! 4414 48116 5912! 6358 70577 715?. 

rpoounvi® II 347", 

rpoounxavéonat II 467%. 

rpoouiyvout I 3056, JE 4254, III 155% 2311, IV 5991, 

rpooumräopat IT 3691. 

rpoovépo I 6119 75%, II 3652 5738 60125, INT 123! 183/? 2552, IV 44915 53916 57p12. 

rpocéërov {rù) IV 435%, 

zp66o8oc (ñ) 1205'8 2338 29977, II 411° 485! 6378, III 491929 12921 1557 1733 17530 
17739 18120, IV 313% 33315 3891! 39316 3977 4058 54517 58522 7151721 71919 72117. 

npovoKeLd® — où rpoowkewmuévor I 183%, II 5538. 

npocoiéo 13321, II 44516, IV 34177 579$ 615. 

rpécowxoc II 551". 

npocokéAko II 3691! 537°, IV 37723 49512, 

npocouaait® IH 31/1. 

npocôpoios I 8516, 

rpocouooyé® I 14510, II 60718. 

npooovetôiéw I 1451, II 331! 34322 367% 37520 57317, III 287331 [V 37126. 

rpocovoudto Il 367%. 

rpocopäw I 1717, IV 4675. 

rpocopyitouur II 1376, IV 41121. 

rpocoxt () 1139". 

rpoonûôera (ñ) I 2992, IN 213, IV 56522, 

npooraBée I 11116, II 3712 4307. 

npéonaiocs IV 669. 

npoonuio I 1973 1995 2076 321616 II 361° 4252? 5072 61926 64717, IV 407: 441! 
69321, 

rpooraaio IE 4257, IV 42777. 

rpoorupiqui IV 601. 

npoonétiw I 2198. 

npooneilw I 4372, 

npoorer lo IV 4851 56351, 

npoonépne [I 265, II 3332? 43110, 

npoorinto 1 2612 2637 283182 31914 3232, II 399310 45021 5974 5333 5412 5652. III 
598 12172 283%. 

npocrotée 1 4923 6127 632 1392 1916 2192 2531 29524 3038, JI 34327 38125 3892124 
393 415? 575%, III 25° 17524 1770 20514 2152, IV 50718 5533! 56522 609° 637! 
69717. 

rpoonoinots (M) F 8916. 

npoonokepée IV 35914 

nposropiouÔs (6) II 4477. 

npoontuiw I 527/2. 
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rpoontÜooopar II 39515 5792 61520. 

npocpée III 2456 285°. 

npocpua (rù) IV 623. 

npocpuois (ñ) Il 59520. 

npocokénionar I 1932. 

npooovAkéyo I 14710. 

npocowetepitouar 1191! 

npootayh (ñ) II2791, IV 471, 

npootayua (td) I 791, II 353? 3971, JII 2101921 9914 6318 2576, IV 459%. 

rpoctakanopé® I 12375 1935 2430, I] 3777 58119 59712 jy 34518 487! 6638 7016. 

npootaËts (h) 1 1311 257% 2097, II 3695 53757 6551, IV 3252 3514 3574 395! 
4191 4978 57310, 

rpoctaoia (ñ) 11335 22317 229% 3212, II 363/8 36517 389% 3953 43716 5091 5835, Il 
4910 15575 157° 1871! 28121, IV 4052 40717 52527 6871 

npootaté® II 5554, [V 71320 7151 71727. 

npootätns (6) III 167%, IV 707% 7001. 

npootätro I 437 451 5161622 55117 57 657 79524 109230 1301214 1493 16127 163? 
1735 1777 185% 187717 1891 191102 2072833 2136 2151114 22710 2571116 271 
27916 2817-24 28316 29727 2991-20 30311, II 35316 39323 39714 4154 42117 45315 4797 
503% 505% 5391525 543122 5911520 6012 6051172 6132527 62113 625527 6316 
65115, III 297 532 633 7520 8778 953 10113 11724 1192 12113 1235 14337 15115 1537 
163° 1712 1751116 17725 213% 23123 239% 28] 30514, IV 3231 33914 34121 3511! 
3617 3932! 3951131930 3974 4901172429 41911 4417 4676 4712426 475% 47920 481*! 
49117 4971 5251720 527$ 5314 53930 54920 55519 56516 58532 5871520 5805 667113 
68112 6992! 71519 72111. 

rpoothk®@ I 1515 3011, Il 3698 381°, IN 5716, IV 32320 675? 

rpootiGqu 1 352 432 5917 794 10312 1192!* 1332 1394 14319 14522 1497 16313 1712 
197% 20715 2098 2311011 233135 26516 26924 2774 2811228 29318 2952 I] 3451 
389! 437* 44714 48919 491? 5137 521! 547 55116 5572 605% 639!1 III 3 25! 41 
43% 49 a 9518 1136 13513 1635 185!? 1952 2072 30317. IV 3310 35327 44]! 
Dan D 69526, — rpoodetéov Ill 872! 

rpootiuäo I 2671, Ir 3356 35922 5175 54324, III 315 3 
613! 657!2. 

rpootiuno1c (f) IE 5910, IV 6751. 

rpoozuov (T0) 129715, II 3732, III 2929 7710 10114 
52926 6372. 

rpootokuäo IV 65128. 

RPOSTPÉLE 1 852% 12510, II 3332 50317 547'8, IN 2617 2897. IV 4997 5691! 6571 
71920. ‘ 

rpoctpifo 1 25°? 5324 2672 28910, II 371102! 3937 Sq3s 
16917, IV 325% 373619 41127. 

Rpootpôratos IV 64727, 

npootponr (ñ) III 3316. jé 

A 26 4 25 26 9 

nn . sis ri 543* 625?, III 245? 291%, IV 

rpootwov (1ù) Il 6513, III 2916, 

rpoovyfaivo IV 497%*, 

rpoovviotnut II 123!2. 

rpoouravtiäo I 2998, III 896, IV 5372! 

rpocvmoyvéonar I 2334, II 5915, IV 333/7. 


31420 19117 159%, IV 481? 


22316, IV 45719 475° 481* 507% 


575 *, III 33° 4116 95°? 1396 
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rpocvnonteb® II 423. 

rpécpatoc III 91. 

npocpépo 1917 5913 73? 109% 113* 151! 2191923 26110 26718 28551, II 3294 3399 36322 
38175 45324 47316 4774 4938 49512 52914 53310 5572 585% 6011? 605? 6079, III 
14719 159% 21343, IV 37127 4074 4593! 47128 5251 5412! 557 6112 6712 68512 
701. 

npoocpetye I 2996, II 4859, III 29117, IV 47314 4872 5751 57918 64323 6791212 79319 

rpocpaonuéona I 95! 1478 21312 221$ 23377, II 3916 393$ 5351, III 17115 24919 
IV 311% 435!? 563. 

rpocœorrüo Il 3697! 3852? 531% 5332618 JV 62316 627! 

rpévpopo I 201°, II 587!?, III 107% 2637, IV 4472 64122. 

npocquyh (ñ) 129925, IV 47314, 

rpocpÜyiov (Tù) IV 4591. 

rpocpovnua (1) Il 511/?. 

npocyaipo I 141%. 

npéoyxnua (Tùd) I 5724, II 56577. 

rpocyxpüouar II 40516 5359. 

npooxvvuut [IV 3657 

npocxopéo Ï 17% 3326 357 451 1491719 15710 17718 1812 2317? 2737 2937.17 II 4212! 
515* 52514 5419 5536 55730 5594.13 58972 5959 5972 63512 III 9% 23528 2392023 
29115 2935, IV 3372 3391 361? 47910 4891? 53312 53721 53910 62320 64916 65115 
653° 661% 67128 67371228 68322 68568 699!2. 

rpooxpnots (ñ) IV 34512 47914 69717. 

RPOCXWPOG 13512 29114 IN 593%, III 28510 2994, JV 34513 3552 36727 3792! 6054 
701! 


rpocxooi (ñ} II 2977, IV 3656. 

npôco 12920971, II 43313 45547 47519 50% 55326 55922 64377, III 87/5, IV 307° 367° 
425" 4297 48913 5499 603" 62913 6694, — rpoowtépo I 2935, II 53917, IV 
36926 53722, 

RPOGHRELOV (Td) I 131. 

rpocerov (Tr) I 8320 853 13922 21175 21515 255678 26923 27713 28310 20928 31312, I] 
341% 4097 4416 4691516 48317 51920 52920 5531 57314 6275 647% 64927 65515, III 
272 63 1011 1475 157% 17521, IV 3195 3312 3357 33717 39723 3992? 401125 
475? 483% 5331520 55521 56125 5894 68922, 

RPOGWNONOLËÉD IL 5173. 

npôoruois (À) II 412. 

npotätto II S172 

npoteivo 155? 10710 11315 135° 13915 14924 18319 22519 24516 24728 2837 2952? 207° 
303%, 11 335" 3372 3414 4258 47120 47727 4812 48727 52319 557817 5671? 5711016 
581* 617% 6197 627%, JII 4716 971 11716 2256, IV 31722 3271! 3572 381% 391!! 
4079 40917 44124 46913 4811825 49325 51519 53319 54511 54931 55320223 58327 589$ 
595"? 623% 65121 6791 70900, 

rpoteixiouu (TÔ) III 10916 2094. 

npotehéouut [Il 536, 

npotenectikÔc 14727 

npotekevtä Il 611%. 

nporepuiu (f - [Muépa]) IV 55117 6658. 

nporepéo IV 66511 732. 

Rpotéponu (T0) III 9310 25312, JV 4953! 5193! 5932 6912, 

npotepos 135 2518212 9099 37101524 3517 451222 556 5716 6512 696 8126 R5'4 8924 97 
1212 13914 15317 j71# 180142 1912 199715 1976 22119 225% 233 237% 245# 


TPOGURONTE UD - TPOPOBGLO 313 


DAT 2537 27539 27910 28510 29118 2935 303: 307? 31321 317%, IT 3290 34127 
3557 357 3717 377816 3g518 4111520 4139 41821 41917 4292 4432 45517 45722 
4719 4777 4831 4903 501 5936 505 5112 5910 53316 5357 54125 55119 55712 
5775 589" 5913 59321 6072 613 6151113 621% 69° 6332 6392 65526. III 33! 37° 
57? 61° 6512-24 6921 732 796 852? 954-18.25.28 11530 1194 123* 12724 129624 13723 
139? 1512 153413 15914 17523 17710 17018 1917 193% 199825 20721 2312529 2336 
235° 237544 2411 2452 2591 26510 27112 27316 2g]22 28367 28511 289202 29328 
295? 301%, IV 3091 31130 3134 315% 3611521 3632 365 3772 40315 4075 
4097 41116 41515 4219 4432 4502 46315 4674 47116 4837 4872 49119 509! 513? 
5152 5172228 52530 53526 5415! 5492 5651112 609% 611°!5 613! 627106 6352? 
6372 63966 65515 6612! 66327 66923 67162! 6732032 6778 687/? 69522 703° 70930 
715. 

rpotiänur 111122, 11 33320 4414 49323 497% 5132 55022 57326 57519 6173 6517, III 315 
357 91827312, JV 32310 5035, 

npotnndw [512 9521327 25727 28720, II 6495, III 3351 12926 1419 2097 231252 2932! 
3017, IV 5117 513% 517* 54717. — rponuntéoc I 4812. 

RPOTIANOLG (À) II 36324. 

TPÔTHLOG — rpouuôtepos IV 4097 50525. 

TPÔTOVO (6) IV 59113. 

npotpéro 1 1452 169!8, II 3313 4098 66°, III 2112 575, IV 54511 7051. 

fpotpéyæ 14710, II 51921. 

rpôtpita 1211°, II 66110, IV 40527. 

rpotpont (hf) 11618 1772! 2971214, II 555% 5571, Im 5530 776. 

RPOÜrAvréw II 43920, IV 5312 

RpobrévEnoc (f) II 43977. 

RPOÜrÉpy® III 28720, IV 697922 7253. 

APOÜTOyvÉOuat I 1257. 

RPOÜrOËeikvour I 3152. 

porto II 613%, III 1632, IV 4195 6217. | 

rpobpyou 1 71% 13921 25517 30921, II 47710 54927 58%, JII 237 215%, IV 313°? 467? 
54717, 2 npodpytaitepos II 397°, IV 3892. : 

Hpodoa (ÿ) 1 252% 1132 209%, I 599% 637620, y 313 5% 472315 79813 101* 
1493035 IV 36977 45715 65726. 

Hpovooïoc (6) III 10115. 

TPOpaiv III 2591. | 

RPOpavh I 119 17327 2795 30113, II 565! 6635, III 1113 12926 14921 20928 299. IV 
3654 49720. 

RPOpavÈc I 15977, II 42717 6132 62510, IV 341% 41115 4833 553821 5572. 

TPOPAGILouar 1 271% 27534, III 257 278. 391 

rPÉGAOE (f) 1 538 1012 1031425 105 1692? 2132 2232 2251720 24515 24725, Î 339% 
38727 44313 499% 6551, III 27% 165% 169! 27514 283124 2g7u 2910, JV 311% 
3511 3771 387% 405? 4072 4199 461! 4732 4771 5097 541! 553 3997 
S711115.21.24.26 573! 59510 59727 62127 695%. 

RPOPÉPY 11 47722 4970, II] 12512 22528 24917 26311 IV 3612 3832 6591. 

RPOPEÜYH IV 5494. 

TPOPATEIg (à) IV 39910. 

TPOPNTEGE 1 251%. 

TPOPATNS (6) II 532, IV 3992. 

TPONTK6G 1 516, IV 37791 38510°, 5 

TPOPBË VE 1 177? 2051516, I] 361% 647%, II 196 89%, IV 4271 S6910 691% 701 : 

TPOpOtB&to II 661". 


6.23 
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npopoifaoua (ro) 1517, 11 3911. 

npopoifaoths (à) Î 149. 

npoppov 1451971, IT 4511. 

rpopuAgtTTONOr Il 4278, 

npopoopopé® IV 335*°. 

npoxapit® 11657, II 3858, II 139°°, IV 6531. 

npôyeipog 19919 183! 32322, II 37917 407° 415'4, IV 53711, 

npoyxeipæs Il 353. 

npoxéw I 13911°, II 585°, INT 37°. 

npoxwpéæ 1332 165", II 5092 559%, III 253/*, IV 32177. 

rponbéæ IV 6657. 

rpo®Anc Il 505. 

npowpoc 17916, IV 337°. 

npônva (f) 12495, II 4571 54124 6232, III 2516, 1V 55112? 5615 667. 

rpôravic (d) 1 2097. 

nponv I 187!2, II 4053 45510 469!° 6112! 649%, III 203% 28316 301°, IV 39115 46710 
519: 6535 671%. 

rpoBieparäpioc (8) 1414, IV 3611. 

rpoi IV 7114. — npmaitepov II 1438 26321. 

rpœia (ñ) 121920 305, IN 7516 19917 26114, IV 39714419 56926 5891728 63921*, 

npoiabev II 523*. 

noté I 6516, III 27°, IV 513%, 

rpotayoviotTé® IV 525! 

rpotaonkpitis (à) I 9! 1351 157! 2051$, II 5052. — à nporoaonkxpatw Î 
13116, 


npoteiov (10) 13172, II 4012! 40326 4951822* 4996 50517, 

npotékôuwog (d) I 32 23!*7. 

rpotedo II 5755, IV 597! 62726 71514 717, 

npotiotoc I 13114, II 451212 463? 49129, III 293/7, IV 54524 59125, 

nporourootoäpioc (à) II 47918 4833 48516 50175, III 531. 

nporofBeonäpioc (d) 1 575 2113 418 6317.14 6572 736 7725 79824 g5is g762024* ROI? 
155124, H 371! 3854 52510 5938, nl 524 76.12 7922 81717 83202933 11730 1191124 
121117161734 175% 17711 18310 20117:1925.32.33 2033 21513 23712, IV 313%. 

rpotoBeonäpiooa (ñ) MI 977 1518 25516, 

npotoBeotiwupitnc () 189%, II 5891217 III 23717 2477-22.4 25162633 95311.17 2576, 

npotoEcüdEe pos (d) II 385%. 

rporobbrnc (ô) 111114. 

rporoknpué (à) II 6012. 

nporonoyéonat II 5171. 

RPOTOVOTÉPLOS (à) III 351. 

npotros 137 15% 23111 473 57'6 591! 65720 GDE:16 7110 7921 9125 11513. 11720 123! 1315 
137518 141214 1457 1534 16110 1653 1672! 1711 1834 18725 1911316 1972 2032! 
205% 2215 223? 231418 2336 24714 26530 267! 29320 3194 3212 32319, II 337827 
349%22 3516 35314 35520 363? 385? 3871824 3913-69 409? 42526 42922232 4454-28 
453 465° 473% 1 475 4819 48515 48922 4951! 49727 49DIE 50324229 5071! 51517 
5)716 56315 S69!1 58524 58911 5991! 60323 6092525 61 127 621!° 6433-2629 647° 6512! 
65514 667°, IL 3! 3331 41667 4719 491 579 618 7510 774 8324 871 9314.15 9914 10315 
10730 309%% 17331333 1131 1232 127811 13311 13722 15116 15756123 [591323 16]$ 
163113 165% Jégiv 20522 207% 21111 219810 229725 2311824 2390113037 24]7 24535 
25] l# 253? 2501420 301", IV 30718 30915 3212 323 32723 3317 3356 33712.16.20 
34330 34517 35410 363/2 37517 3856 3896 397! 40528 4072 4133 4175? 419? 477 
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1838 4857 4879 513910 51725 52116 5314 5450 55722 S80P 5917 SOS 59742 
60120 607: 6192 623/2 64919 65710 6656.19 68715 69318 697°? 719%. 

nparooeBooréc (O). 11550. 1123742550 IV 515% 

nparootparépioct (ñ) II 233%. 

npwrootpérep (6) 1 1515 15516 2731 27717, IL 385# 4018 42115 429% 4315 
5811416 589? 5911* 611%, III 632! 179! 205! 23326, IV 489!7, 

nporotukté® II 431/. 

npwtôturov (td) IV 5758*. 

rpotog 133! 14129 219101192311 25110 28727 30335, II 3532° 4112 53327 54120 5892, III 
2110 254 392 2533, IV 3117 3139 3392 3715 37347122 40311 6875, 

nraïopa (10) 1 6775, I 517°$ 5272 563%! 5831% 619 6355 651!*, IV 4795. 

nraiw 14511, III 223%. 

nrepvito® 1677 22915, II 4096. 

ntepôv (td) Il 4292 4737, INT 155/. 

ntépuë (f) 13235. 

nroé® I 49%, 

Trokeuaioc (6) II 415%, 

Trokepais (ñ) I 2412!, III 672? 9916, IV 4311. 

nTrÔyua (TÔ) II 58122. 

nr@pa (T0) IL 551%, III 16320, IV 5692. 

nt (ô) IH 24710 

nroois (h) III 259%. 

nioyedo IV 6112. 

nt@Y4É6S IV 6117. 

RUGVEWLDV (Ô) II 51518. 

RvOVTLOV (d) II 35312 51518, III 65% 21910, JV 4652 579% 5917. 

auyHA (À) IL 7724, 

TI661a (à) IV 4559 7072. 

nvôuAv () III 2978, 

nukäGo 117316 

TUKVOTN (M) I 635%. 

TUKVOR II 58324, 

FIbAat (ai) IV 4559. 

non (M) 18322 85429 15913 1695 1738 1814 195682 19710122 21527 217921 3133 3198 
321? 32327991 Il 343% 353!7.19 437)? 4692 471! 5632, III 59! 873 163? 199!? 
26327 28723, IV 32114 369% 4013! 40337 405 4551214 47727 4832 5511 5798 
58571 5895 63731 639? 6652 6772 689!!. 

mvAÏG (À) II 2651, IV 4432. 

Fukondäio (tà) IL 6232, IV 355%, 

rvkGv (ô) II 4471, III 59/7. 

RuvOGvOu I 575 1194 20727 2478 11 331! 3479 52514 537204 5391$ 54511 57514 57913 
6052 61318 6334 63917, III 254 107! 1713 211! 239*? 2752! 277% 27977, IV 317°! 
323% 3272 345% 41915 4291 43111 5137 57320 585% 623% 6412 647 6837 711°?. 

RLËiOV (Td) I 351%, II 598 91%. 

nÜp (td) 15552 20141725 253! 263166 2954 3957, II 5391 5994 621021 6430, III 36 
35225 377.10 935.16.19.20.30.33 752 8729.33 892 15120 153* 16717 1852? 197 1998 201748 
2132 26521 26714158 3011, IV 3552 3771129 41921 42511 4579 479% 489$ 49571111 
49915.1618.2326 54315 57913 58120 5831 6071.14.12 6391 64327 6652 667!7 7057. 

nvpä (h) 1146712, IV 3494. 

Tupynpée IV 459% 48115. 

Hopyiov (ro) III 2871, IV 479%. 
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nôpyoc (à) 1251425344 3256, II 4692 48512 57121, III 832 25116, IV 45923 4855 6019 
60527 60712 645! 67516 6832 685° 693%. 

nupekBoñé® II 353%. 

ropkaié (M) III 27577. 

rupoëékpov III 73% 

nupow 125719, IV 70741. 

nuprokéo II 269* 271!0, IV 425? 5791 5814! 58317 6393579 665820 66716, 

rvprôéAnoic (ñ) II 75 1997, IV 315% 35324 58511 63917. 

ruppôs 123910. 

rupooñëtpnc (à) III 153!, 

not () III 287* 2954, IV 3498 555° 5896 593% 633% 7011223 70527 7112. 

roké® I 123! 

rœuatito II 2016. 


nÜPYOS - ptwp 317 
P 


pépôog (h) III 232 16916 2137. 
payôaioc II 35325, III 910 2952224 297. 
péstos : 3331 41911 605?, IV 3678. — éov 1 265% 3012?, II 459! 465°, IV 6471. 
— pâctos I 103%. 
pañioupyé® III 51282, IV 40714. 
pabtos I D 6926 9722 9915 109% 1731? 1852 215% 2252 239! 2612 321*, II 3671 
397! 455 51716 5999, III 212 121° 23922 2831, IV 3137 6135. — püov I 81, 
Le. en — püora 110121 293%, II 5172 5537 625?, IV 52920 5371? 
‘PasooBAëBog (6) III 2931524, IV 489%. 
paluuée 126910 IV 36711 4811 5293 60116. 
see Gi) cs 6618 663, III 878, IV 62913 63711 64328 669! 68512 68924 
è .— odeotéc IV 643% 67515 683%. 
RL I Du II 529115 663% 66511-3, III 2332, IV 4452 4652 4991. 
UKEVOUTEO % 
paxevôbrnc (d) II 4075. 
prog (vè) II 3532 3552 44714 
bavis (h) IT 2419. 
M 1177 1532 155145, IL 5811518 61121, III 114 2324 812 171? 
ne # 25516, IV 35125 4092! 5792 581%. 
Paobkava (f) I 9772 1519 169%! 
pactovem IV 55110 6398. 
Paotévn (ñ) 16977, IV 6392. 
paxia (A) IV 69314 
péxic (ñ) 12395. 
Pedyxovpic (hf) IV 4912127 49316, 
PeuxouBirtu () IV 4937. 
PéCo 1 225%. 
de ae ii Le 17 1% 6455121522 6511 66728 669146 6832 6857 687 6895 
-16. -9.10.11.13.17.21 
Péktnc (6) IV 517%, 
Se 551 571 21024, 11 45112 51329 515° 5377 555% 619/5, IV 3359 4310 495° 
beda (ro) II 43915 6475 6495, I 2632 297, IV 307° 3212 349% 36322 4231! 579°. 
PÉO II 4198 43114 595621 631°, IV 6039 
Bnyikés 11911. | 
Piylov (ro) IV 58314 5892. 
PAYVour IV 60526, 
pi (Tù) 1 26911, III 4310 10727 1098 1937 2732. 
PRÉ (O) 1156 1175 125922 1274 2ggi0 pi 4112020425 41 344.10 453% 46134 46377 
4655101122 4672318212 54717 60120 cal‘, nl 672 99% jp! 137% 17811 22942 
no el 269, IV 307 323% 4332 5376 665% 7057. 
NGEOLOY (10) LIT 3924, 
PñOG (À) I 60978. 


Pntopete 11 607". 
Prés 1 1230 1614 23p22 281% I 4957 601! 609 615 63". I 3727114 105Ÿ 
107335232433 1991 113 115213 1256° 127418 1297 15427, IV 3471 42517 431% 


 A43S 4654 5315 60512 6257 66168 
Bñtop (à) : (2 1722 mn 369° 371% 47o1 501% 5032" SOs1, JIE 35° 1030, 
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pnrèc 1281%5, II 3997 4911 6051128. 

piba (ñ) II 297°, 

Püéwo IV 40717 5131, 

Puuwaç (à) II 42518. 

burn (h) II 10577. 

bintéo 1372 474 1479 1979 2836 311%°, II 383 4312 58122 619% 6495 II] 79! 201 
2211435, IV 60712 629°!. 

birto 11197, IE 51914, FI 15% 6116, IV 4192 569? 6292022, 

bis (M) 110512 23918 25910, II 48323 50310 61519 62122. 

puyorivôbves IV 701!!. 

pôya (h) 1332 7921 99! 253815, II 3697, III 235!7 2371 24114, IV 32519 3472 43124 
43311 4352 461172 463% 5794 71922. 

‘Poêtos II 38372, IV 699%. 

Péôos (ñ) 1 183?, 11 405? 4176, III 11% 172 229819 23130 2333 2572 jy 377% 

4291922223 6991622 

bOGLov (td) IV 5912 

poiloc (è) IV 47927, 

‘Povttépioc (à) III 153, IV 43148 4336 43515 4372 55729 66528*. 

porarov (Tùd) I 26325, 

ont (h) 110510 11115, II 46719 4912! 555% 5715 5872 5919, IV 3679.15 4055 407 

5591. 

‘Poukparivnç (d} IV 671241. 

poûc (à) II 539!0 

‘Pouivoc (à) II 4915. 

‘Pouivou (Tà) 123122. 

‘Pouyàc (ô) 123310 

powônc Il 471*. 

PÜGË () 1 171%, INT 21328 297917, IV 40128 42310 4854. 

boun (h) 12636, II 363! 6475, III 201? 24923, IV 363° 44116 5218 68913. 

puyoôc (à) III 11321, 

Poouar 1315711, 11 5471217 58311 6671, IV 37518 39518, 

puraivo III 894. 

poruoua (rù) IL 95131720 10114. 

Puotov (to) 1 313%. 

Puooôc [pour puoôc] II 5172. 

butñp (è) 118311, II 4235 55177, II 251%, IV 3632 50515 60126 6632 68524 6978 701° 
7033. 

Pobav (b) 116151. 

pouutlo — où Pouuttovres 1 201°. 

Popuikés 131% 23% 19918, II 423% 42519 44318 55516 II] 211, IV 3215 34124 343/? 
34526 36524 3677 42515 4332? 44329 46530 48328 550% 5738 57724 5815 58917 593/* 
59736 6014 605! 61510 635" 673 6758. 

Popuikoc II 5111, IV 4937. 

"Pouuios (6) [ 5272832. 7! 92 23 296*.15 3123 3514 agio.tt 55! 6324 778 79! 995 101 il 
109161 i 151114 1172$ 119'° 1217 1235122227 12581116 1352! 14917252 
157%1314.141722 ] 592 183? 1872? 2015 20319 205! 20916:1929 21517 2]g11 225252? 
22715 24315 2512 2531413 271151 273 2751215 2897 30512, [I 3974 401 142526 403 
40547 4114 4159 42972 443519 445911 449% 451118 461% 4657 4692 473 
4951417 52717 5295 53515 561" 569% 58910 591°? 6196 6411? 649 65715, [II 15 
1919 2]! 3917.17 81922 g341° 1012425 135° 189! 203!* 2092 2] 132 24312 2571 265. 
2672131424 2694 2714715 2791! 28973 293% 29516 2992 30335, 1V 313% 3152 3177 


paré - ‘Poooc 319 


3251319 33711 3391317.32 34181018 34558 34713 3631113 36615.19 3577.33 3508.10 36367 
36520 36720 3799151923 381248 399! 4397 44125 44326 44526 44768 4591 4692! 48754 
4975 5051 50722 5312.10 5358 53719162 54575 56351219 5752 57711 58116 5858 593! 
5978 59913 60319 6094 611*1! 619° 621522 6231724.27 6252124 6271517 62925 63127 
63526 637492 6412225 6438 64768 65316 66127 6633 6693 67112223 673618 67538 
677719 68324 6877151719 68967 6911128 69715 7095-29 7137 7172 7212. 

‘Popaïs (h) 13101112 1735 298 3312 6517 1258 13523 1892 24123 2718 27910 28919 II 
443132 55921 6499 6635, LL 5? 6922 8119 22713 2351124 2495, IV 33924 37718 
5351. 

‘Pouavia (ñ) 11232 1256, II 44315, JV 49120. 

‘Pœouavoc (Ô) 1293. 

‘Poun (h) 1283'8, II 4612* 4732 50510 5094 5777 62523, III 193% 1952 2295 23121 
2832, IV 5132. 

‘Pouoyevns 411%, 

povvou 12917. Cf. Èppouévoc, 

‘Poc (6) II 44515 6432. 

‘Poc ( - Eokvuüç) II 6417 647214, 

‘Pocékaotpov (td) IV 4891. 

‘Pécoc () II 44515", 


es) 
ED 
Le) 
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Züfac (6) III 57 1771512926 18151728 18321, 

GûBBatov (rù) III 7326 757, IV 309!° 353% 3757 4199 6797. 

Eéyyapis (à) 1218 4326 II 4057.13 4071° 535? 59924 62317 6331213517 6396 657%, III 
21311, IV 3591! 363918 50719. 

Gdyuo (T0) [1019 28524 JV 47716, 

oofpés IE 45515 53122 JV 4412, 

oubpéw IV 685? 

oaivo Il 6517. 

ouKkeAAGP10G (d) IV 7196. 

oûkko () I 5710 873% 1015, I 569, IV 47721. 

cakkoPp6pos (à) II 36118 4076. 

Eakëurakis (ô) II 23911, — 6 Eüaaraktis IT 5978, — à 2dGUTTaE 1 IV 425. 

oaÂedo Il 4872, III 1512°, IV 44122 463 6172. 

oûAoc (d) 12131819 

Zäpoc (f) IV 377%, 

Zaviôec (ai) III 2418 

oavic (ñ) 1111251622 25314, IV 437%. 

ounpÔc II 1597. 

Zänpeipa (à) IV 41127. 

Zarwvoroukoc (à) III 351. 

Eépôeig (ai) I 72830 131833 1432223 1671214 69141518 1771418 17 3551618 3852225 
3877 47116, III 327 1127 4726 4918 559 63125 771417 247°, IV 44114 4433. 

oépioon (ñ) 12032. — à oépiira Il 44718 64310, IV 351%. 

ocaprowopos IL 49528, 

oûpË (h) III 1278, IV 397% 511%. 

Zaoûv (d) IV 6472. 

oatpännç (à) I 18123, II 33716, IV 3592 651}. 

Zavpouärnc (à) IV 5051. 

oavpotp (6) IV 365! 

oapñs I 1612. 

caçoc III 28131, IV 383%. 

ofpévvout 112320 13116 25721, IV 3372, 

oBevvüo 12557, II 61977. 

Zyodpoc (è) IV 45517. 

oefüte II 6293. 

oéfuc (vo) 1251!!, 11 347717, III 145%, IV 501 6552. 

oéBaoua (td) LI 47% 19110, IV 505° 6832. 

ceféomoc I 18717 21712, II 40918 61723, IT 2920 672 255%. 

ceBaotokparéw III 8513, 

oeBaorokpatopiu (ñ) I 716, III 2936. 

oeBaotokpatopiôc III 203!!. 

ceBaorokpétwp (6) 1719212 1251 13721 1517 4531011316 1774 27318 2162 29777 
299 3152, II 40112 41724 5256? 6131! 6594810 III 79% 17313 2272 2341312 2931526 
301$, IV 313/2 447, 

oecBuotés (d) LI 239*7. 

ocfuorotnc (ñ} IV 4875, 

oébw 11075, 1V 3795. 

oapé (fm) 19314, II 389% 653%. 

seipñv (f) 11815. 


Zébas - ZYuwvic 321 
\ 
GELGUOÔG (6) 1 15%, Il 3774 4571724 4591649 6415. [II 7% 1132 15117 25723 2595-20, [V 
395421 3976.2.13 41923 4209192026 s 
cëiw Ï16151718 III 163%, | 
GÉKpETOv (Td) II 3734. 
GEAMVN (h) III 92, IV 337713. 
OÉAUQ (td) I 1857. 
OEUVORoyÉE I 73/4. 
OENVOrOoÉOpar IV 5253! 55922 
SEuvôs I 1717 173%, IT 39122, II 3056, pv 323%. — oeuvôtepos 1 1099, III 1916. 
Genvôtnc (ñ) IV 3737 6572. 
cepvüvo I 5514 618 7519 9112 1052731 1971721 125! 13722 24317 27312, II 3352 5592! 
56723, III 818, IV 49314 5252 5651015 
Cépvoua (rù) I 61° 11110 12311, It 5322 9722 14116 1716, IV 503% 70521. 
Zevoxnpein (6) 191! 13114 20514, III 26324, IV 599%. 
SERTÉUBp106 (6) III 28377. — à oentéBpuos IV 7197. 
ZepBia (h) IT 453316, IT 912 28510 29911.12 303615, IV 309! 31517 33326 44522, 
EépBoc (ô) I 15%, II 4512 453112, III 3016, IV 3072 3132 31586. 
Zéppar (ai) II 5992. 
Zevñpos (6) IV 721%, 
ZEnAvBpia (h) I 730 157582 1591 1691014 1776 191%, II 4438 501° 661!6, III 98 11° 
1236, IV 3091151718 3112630 3771410 373122 3756 391% 3934 643% 66020 675%, 
EnAvBpiavés (6) [titre] 1 7%. 
onnaia (h) 1452, II 43119 579%, IV 66525. 
onuaivo 1265!,11 351% 45315 4572! 57715 III 435 1295! 25926 1V 383/8 4297, 
onuavrTiKÔc III 10733. 
OAHOVTPOV (td) III 298. 
omueiov (rd) I 3117 594 6128 8916 1237 125! 1992? 203% 287817 II 459% 631* 667!1, 
IT 5317 6125 73168 992? 155? 1632224 20113 30521, IV 4012 427*’ 541° 5632! 603. 
ouepov Il 42725 4972 511!8, III 101° 1032! 1152 189%, IV 393! 3951. 
onnin (ñ) Il 4196, 
ofrw I 2491, INT 912. 
onpirkôs 16341771 
oûc (ô) 127120. 
oBevapéc — oBevapotepov II 6591. 
oBévo II 56123. 
otyé® 1 89120, 11 37717 6057, IN 30312, IV 39917 537%. — ouymréov II 109$. 
o1yh (ñ) 14726 163? 1971, IV 501? 5038 54118. 
otynA@c 114152 54710. 
Zryôs (6) IV 7137. 
ouônpéëetoc I 32 37/° 397 477, II 43522. 
oiënpog (à) 15161016 13123 1897 25718 32120, ]} 4711, IV 3231427 32515 5831. 
ouwûnpods II 34325 35714, III 16916, IV 55311, 
ZB@v (ñ) 12412, INT 674. 
Zikeia (h) 120122? 2092 2454 24918 2896, IF 46521, IV 431 537° 559 561% 5837 
617% 64110 6652 69720 7052.18. | 
ZikeAin@ev IV 61710 
Zikeluxc I 19111, II 46524. 
oikAoc (6) IV 4637. 
Ziuov (6) III 30514. 
ouioViakÔc III 2254, 
Zuœvis () III 30353 305114 
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Zivà (rùd) IV 63310. 

Euvatrns (6) IV 63310. 

Zoivioc (d) IE 559*5, 

oiaprém 1999, II 5274 637$ 6452024, JV 4715 641/ 69128 703%. 

outapnia (ñ) IL 6471, IV 4772. 

outéouat II 63510, IV 67941. 

crtnyéonat IV 703? 

cumpéotov (rô) I 1398 187% 2575, III 4714 14935, IV 45910 675! 6797 707". 

oitnots (ñ) IV 33910. 

outilonar 118715, II 63516. 

oitiouô6 (6) IV 7251. 

ottobeia (ñ) IV 663!1. 

oitodoyeiov (Td) I 647!?. 

otrokpiBov (tô) III 1335, IV 53918-19, 

oîtoc (d) 1871, II 4692 573%, IV 461! 4771118 5093.10 52924 5390162429 55312 5554 
5572? 57191820 6418 64716 69127. 

ottov (à) III 18714, IV 48317. 

oipov (6) IV 3651. 

oiwräo 1256533! 5916 6928 267%, II 419? 66522. 

oiwnnû (f) IN 3716 14721. 

otwrnA®s I 1051, II 343/2. 

oKa1ôtn (ñ) IV 41115, 

okaiwpé® IV 577? 

okatwpia (4) IV 571410, 

Zképavôpos (d) 19725 2936, II 45120 55725 6137, IV 481’ 487! 

okauBôc Il 6192724, 

okavôahitw I 359% 4378 5798 6112 63922, III 7! 1432 14522 1473036 14937 185! 
19127, IV 3735 3858 70722. 

oküvôaaov (td) I 1933 16727 16926 22322, II 34511 4634 471122? 4731215 4775 479113 
53110 6092! 611° 6257, IN 522 191$ 2520 2759 3517 713 7524 1175 1354 1392 1434 
145$ 1471? 14914 16518 2032 23327 2351 2711 27307 275142730 98315, IV 323! 
32731 33115 377! 38917 3911016 4771017 59927 5414 52112 5275 5898. 

okanävn (ñ) I 51313 III 2135. 

okünt® I 2415, II 3992 6536, III 1775. 

cKkapauäyklov (Tù)} IV 5452 5512! 

okapôaubtt® IV 5117 

Zkapiôdç (è) IV 4911 

oKküpos (td) IV 72319. 

okeôdvvount I 8527 19725 3055. 

okéAoc (td) I 30524, Jr 45517 55110 

okËppa (Tr) I 143116 II 3875, III 9527 2751 2798 JV 3895 6552 6994. 

okénuopu (Tù) II 643:!. 

okénn (f) I 19319. 

okéntonut I 49% 1052: 165° 1672 307620, II 3712231 39710 56112, III 15524 1718 1854 
21311, IV 401°7 4097? 64711. — okentéov II 333/4, IV 6212. 

okénw 1173} 2]37. 

okeuvuyoyÉO II 26520, IV 369? 57914 60319 64926 68725 68910 6975. 

okeuälo 1 1897. 

OKEUUOHU (T0) II 9114. 

okevuotoc IT 6437. 

okeuñ (h) II 2852 647% 6491421, IV 49114 66322 


Zivû - ZkuBikôc 323 


okedoc (Td) I 1731 23312 23517, II 35122 5756 6457, IV 59524 64%. 

okevopuAëKkiov (td) II 4856, 

OKELOPÜAGE (d) IL ASIE, II 54512 IV 7197. 

oKÉwiG (N) 1 10517 16116 29516 3092, II 3377 34521 38910 4972? 5012? 5837, III 111 
3516 718 7926 1036 141% 14512 1511518 1831! 20127 2512 279%, IV 311! 32511 3816 
659! 7152. 

oknvé® 1957 193% 305%, II 6337, III 1717 2638, IV 49718 7115. 

oKknvi th) 18313 89314 10393 1313 1774 255124 29116*, II 42328 6017, III 1674 1797 
215. 

oknvikos 12355. 

oknvikc 1253225512 

oknvirns (6) 1 185%. 

oknvonotéopor I 17126 173! 

okfvog (rd) IV 701! 

oknvo® II 21327 2593, 

Zknriov (6) III 23722. 

okntouat Il 34728, IV 55321, 

okhntpov (td) 1938, IT 42925 52317, 

okñwis (M) 1772 7913 2498 29125, III 18514. 

okià (ñ) IT 44917 5078 64926, Ir] 8913 28772, IV 65777. 

oKktôetov (rd) I 2136. 

okiunovs () IL 66526, [IL 10311 11116, IV 56977. 

oKkipopopiv (ô) II 3952! 6671016, III 272! 8772 253%! 2608, [V 54510 

oKkippo® II 605$. 

okAnpôc Il 3656 4012 63518, III 1612 16915 2071, IV 519%. 

okAnpotnc (ñ) 12835, IT 34331, III 1472, IV 40722. 

okAnpos Il 48716. 

okoÀ10G II 45524 465121314 

okonéw 19% 6110 14118 1473 20315 22924 24314, II 331° 359%! 3611520 37514 49519 
49714 60719 61977 6272, III 143/? 1612? 247° 257% 277 2815, jy 3717 481!8 
6052 6197 623% 62915 71110 715%. — oKonntéov II 4237. 

okomû (ñ) IV 62727. 

OKONÉG (à) I 27224 71° 28922 Il 3295 33724 42728-30 439“ 447! 4551 457! 4656 46728 
4798 487° 4991 5752 6032123 62914, III 27% 45° 57° 119° 167% 175%, IV 311* 
33915 3812! 387° 39118 51117 5191017 52320 525? 5618. 

okopäviäo IV 361%. 

okopriçw 129123 

okoprioc (d) III 1674, IV 4774, 

okorübt® 13197. 

okotia (ñ) IV 7114 

okotiog 1472 11921 2438, IV 67315. 

okotoeig II 35325, IV 33719, 

okôtoc (à) II 6197”, IT 5919 26922. 

okô1oc (td) 1 595 1996, EIL 16122. 

okoroôns 1 878, III 61%. 

EKkoutäpiov (Tù) IV 66924, 

Ekoutrapiotns (ô) Il 509'7. 

okovtépnc (à) IV 665!!. 

Exvens (6) 1 2372 241, J1 63318, JII 56 9312 121%, IV 451% 505. 

Ekvôikéc 1 278 121814 1911 19514 1972 1997 2076 237% 2392271, jf 40315, II 
12110, ° 
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okvaeuua (td) IV 431/. 

okvkeun6G (6) IV 42527 579? 645%, 

okbhsvois (À) I 1997. 

okuketo® I 15727 19725 29321 305$, II 39926 44917 527107 6aots III 1911, IV 32325 355% 
42521 457 4895 5873 5938 603% 61516 651%. ! | 

Ekvbaza (M) IV 35755, 

okdaov (td) 130515, III 19° 21° 83°? 213% 2395, IV 34130 625415. 

Ekdpog (ñ) IT 5015, IV 5578. 

okutotôuoc (6) III 26921. 

oküpoc (d) IV 36174 

ExwAnñknc (6) TV 39315, 

OkGANE (Ô) IIE 1593. 

Eutkcdaiva (à) III 1524, IV 609% 611. 

ZtAttoc (d) III 293171919222 JV 44729 48924 60927. 

Eudpvn (ñ) 1671 17719 III 2252, IV 32961515 

cofapebouat I 1892, If 6472!, IV 5592 561! 563!1. 

cofapéc I 12312191 22113 22531 2711, HI 641% 64718 6491, 

ooféæ II 649$, III 25153, 

Zéhvpa (rà ‘Tepü -) IV 5052. 

ZoÂvyännaëic (6) IV 3791326 3812. —_ & Loavudunat IV 50711. 

ZoAvpäc (6) II 64130 647214, 

EôAœv (6) 128722, II 44526, 

côpiov {10} IV 46721. 

cop6s (ñ) IV 4138. 

Zovôa (ñ) II 3552. 

oovAtüv (d) I 96 1151 4326 453 14113 1491619 1812024 183320 18518212 2355 2371 
3011011 303! 307192831 30926 3111292325 3135, Il 3371146 33942 345! 3472.10.18 
34941022 54571 5477, In 991! 273%, IV 359! 5058 6712! 6731418 6757? — non 
décliné, sauf en un cas : Toù couAtävou IV 6752. 

Zowia (ñ) H 413!*, IE 9326 9721 2191! 2811. 

copia (ñ) III 896. 

copiéo II 665%, II 23114 23914, IV 59311. __ oomioréov I 143°. 

copoua (ro) IV 443% 693'8. 

coplotik@c I 24711. 

Zowoviac (6) III 227%. 

6ow66 ] 2316 4914 10538 1332 139! 16915 205%, Il 3973 40925 4452727 47718 47027 5574 
6317 6554, III 1272 141'4 15114 1758 2272 27318 297%, IV 4132 4612 511%, 
coprepoc HI 14311 279%, IV 48511 585%. — oopbtatoc I 3!" 23", II 58510 
60313, 

copos I 2192226, HI 4015 477%, III 27317, — cophrepov II 5071, IV 451$. 

onäOn (ñ) 1 1896 1915 19916 2094 2137 263% 2831 JI 5518 5632, III 2517 26914 jy 
36127 3634 4371° 4851° 50724 58731 601%! 7054, 

onévios IV 3912. 

omävic (ñ) 1215!, II 2372. 

onuvioc IV 717°. 

Eräprn (ñ) 12716. 

onuptiov (Tù) III 1891. 

onuréan (h) 112919, II 4372, IV 31510. . 

oneipo 12512, IV 3076 6294 6917.14 701%. 

Grévôm I 2910 12313 1251! 1492 1878 1892 237114 24177 26330 265415 26711137 
401113 4432 56364 56512 JII 692 1172 1453 147% 167%, IV 315% 317! 3792 
47711 61924, | 


OKÜAEUNE - CTÉYO 325 


onépua (rù) 15512 1315 2438, IV 6735. 

onebbo 13977 876 2153 3012! 30342, II 38112 401% 43718 447° 4772 5414 5651 5712 
6311° 6351 66321, III 81% 20724 26116 3012, IV 31524 349° 3615 460$ 48914 5753 
597! 641 6632 6892 723. 

onväp (6) III 167!°. 

EnivouAoc (6) y 6592. 

onkëyxvov (à) II 35117 58721, HI 896, IV 5752. 

on6Yyoc (ô) LIT 95!. 

onoôé® I 20126, 

onodÔc (ñ) II 735. 

onovôn (M) 1 1252 127! 1512 26718 285 31110 31515, II 425° 4412 4432 4715 473! 
5455 6377 6558 65910, III 69!° 832 8515 27111 295621 299%#27 3017-16, JV 31767 
32328 3572729 4331 61912 62122 6231 6252 6471 6514 6637 669 67181128 691! 

onôvèvAoc (b) IV 4832. 

onopé (ñ) IV 6916. 

onovôdlo I 612 6512 6725 693022 1058 2653 27514 307, II 36115 475°, III 9524 1651 
2132 2178 28125, IV 3092 385% 38918 5175, — onovdaotéov 171? 

onovôaioc 16912 1732, II 4198, III 2851216, IV 349% 43315. — onovômétatoc IV 
581°. 

onovdatiotptBéeo I 772, IV 41926 5812. 

onovôatotpifinoic (ñ) IV 63727. 

onovdaioc I 2233. — onovômôtepov II 399! 

onodôaopa (To) I 22124, III 147%, IV 6232. 

orovüacthc () H 475248, IV 38727. 

onovd (1) I 7242122 6972 712 832127 15746 163328 1919 1932 205! 21516 2212 25317 
283? 3050, II 37935 40522 407! 4575 5235 54164 563 5692? 57117 59316 5978 62111 
6353 64730 65316, IN 33% 6313 99! 14727 17921 23720 24312 24720 2579 28520, IV 
3212 32523 3515 39328 4412 4674 50927 55935 6713 72321. 

ErayetpédEv (6) IV 33521. 

Etüdia (tù) II 405. 

Erabotpayia (ñ) I 289%. 

otéto 127510, 

otadepés 118511, IV 59180, — otoünp6s IV 5917. — orafepotatos I 517%. 

otofnpôtns (ñ)} II 2878 

otuduäco III 10523. 

oté@un (ñ) 123916, 

otu@u6ç (à) 1213“, IV 6457. 

otuc£iô1ov (td) II 16323 

otaotëto II 115% 15127. 

oTaotuoTiKG I 13315. 

otüots (h) II 463%, INT 67% 21525 25722, JV 52917 59715 599 

otaoctbôncs IV 59726, 

otauporhyiov (TÔ) [titre] II 573!. 

Zravpôs (à) II 389'4 

otavpôc (6) I 23517 24117 26310, II 33712 3397 38916 46717 47515 495%, III 167° 
2732428, JV 36310 5056 6076 7034. 

otavpéw II 183%* 19114 1932 

otTabpoois (h) III 1835. 

oteyavôc II 595. oteyavotepos II 447/2. 

otéyos (Tù) II 469%, 

otéy® 1531. 
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cotée I 318 3919 4513 1632? 18916, II 34712 411% 45115 4536 5238 629° 6312020 6572, 
I 734 1722 3118 19515 22721 2292? 2491516 2652 2672231 203%, [V 351!8 3556 35730 
4271 4415 461% 63310 64716 68172 6995”. 

otévayua (td) 132110 IV 4131 

otevayuÔ6 (dy II 6331. 

Éteviuaxoc (6) I 27918 II 45110. 

oxevéc 172 2721 12117 12520 15116 20918, II 44510 65914, IV 49528 621!! 63118 705%, 
— rù otevôv 12372, IV 7158. — rù otevé II 537°, III 26527, IV 4512 6097 
6616 66910 695/2, 

otevoxwpé® I 1518, IV 453192 4778 489$, 

otevoo IV 6378. 

Stévræp (6) IV 5356. 

otépyo 1 571? 14511 2456 255%, II 4715 497% 54515 5796, III 19124 2471, IV 3232 
37122 631%. 

otepéæ I 4116 7921 935 19126 2471718 25716 303!° 30912, II 393% 61127 6134 6172 
621'2 6555, III 1292121 18712 277%, IV 34933 45918 4617 62520 6476 721!7. 

otTépnoi () I 22720, IN 2524 161°, IV 3696. 

£tepidoha (Tù) I 1512. 

otepiokx® IV 5578 

otépouot II 541!, III 1812. 

oteppôc I 599, I 5419, III 26717 2915 305%, IV 307: 363/2 387! 57718 58924. 

oteppôtns (ñ) 123721 

oteppoc 1871, II 44914 4834 52518, IV 36525 46513 54715 5794 58133 6077. 

otepüvn (f) III 2212, 

Ztépavoc (ô) II 453%? 4557, III 30126, IV 30722 3152125 43717, 

otepavoo I 1412021, 

orepnopopia (f) I 78927 1413, INT 715 514 21922, 

otTepnpôpos I 1317. 

otÉpos (Td) I 14311 14528 1471, IE 1013 22111. 

otépo 1771117 1513 11515 13920 143812 14528 1475 22923 231) 2331182325 23023 2471 
25745, II 41118 54726, INT 2211! 223313, IV 4335. 

othBoc (Tù) II 52753, 

otnAN (h) II 127224 JV 6757 6774. 

otnÀ6E IV 7231. 

ornpilo II 48918 

oTiBGÔLOV (Td) IV 69983. 

otiBapôc 123516 2513, JII 299!7. 

otiBüc (h) II 3674. 

otiéo IV 58731, 

EtiABvos (db) IV 4912228. 

ot fo III 6120212425 

otië (ñ) II 42921 45527 III 2412. 

otipoc (To) 13134, IV 5675. 

otun00v 1142922 6495 651'!. 

otix06 (6) I 17535. 

otoû {f) 11737 

otoigetov {1d) I 499, Ii 39115 66711. 

ototzËw 49716 63720, FI 6522, IV 7174, 

ototx#ito 2293 

ton ( 14 19 19 26 12.16 17 7 24 
i di a 2 ei te de , 44517 4497 4935 6452, 1il 7520 97 
oto/.ilo 120910, 1F 3571 38915 43313 46314 66525, Il 752, IV 545% 
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orokou6c (d) II 43524, 
ot6hoç (6) 1111215353 1735 22116 22355 24523 254 2534 2718 27348, II 4072 4215 
42979150 461% 469! 4712 4732 525! 52957, III 54 1217, IV 3132 431* 46134 4057 
53528 5372 5816 58513 5919 64928, 
ovôpa (rù) 11737 17521 17928, I] 399% 505? 53330 53715 57317 64726 64930 
8533 1055 14716 1611517, IV 3832? 499% 5011 58316 6752 69319 72122. 
otouaxoc (6) IT 6052. 
otomov (Tù) II 599%. 
otopyf (ñ) 18172, IN 303°, IV 415%. 
otoxéGouat 12514 19511, III 3052! 
oroyaothc (ô) II 66122, 
otpayyebouat II 235%. 
otpateia (ñ) I 19725 207% 275% 29315, III 28725, IV 3412 3458 351 7232932 
OTpÉTEULE (td) I 3323 355-1421 47 6512 1171 121142! 1518 19123 23728 247! 2517 
26312 2751524 27911 2856 3152, II 40114 44128 44926 461 !8 5992 601! 6454 I] 28519 
29917, IV 35172 36528 42514 4316 4672 47717 507? 533% 5734 577! 59914 6593 
otpatedw 1336, II 461% 65917, III 18917 21310 241% 285%, IV 3392 3412 45128 45519 
4854 591%, 
otparnyé® I 157 11714, II 3931 4037 567 569$ 613!3 63325, III 287% 289° [Y 34114 
34313 38134 4354 4878 705%, 
otpathynua (tù) IL 24555, 
otpatnyia (ñ) 1317, II 4197 4455 6171, III 23722 24515 2872. 
otparnyiä® Il 56717. 
otparnyikés IV 4392. — orparnyikératos 1 9522. 
ErparnyorovAiva (à} IL 1735. 
ErparnyonovAoc (bd) 14116 6519 93211 1073 11717 1212 1531, I 6157, IN 632 1736 
179112 18316 21134, IV 4672, 
otpatnyés (ô) I 38 1118 451? 11720 119425 12119 277%, II 40310 43515 59710 6355 III 
97 8372 937 2132532 24111 24931 2856.13 29921, IV 37925 4591223 46533 4752 4707 
5533 68128, 
otpatié (ñ) 1 197%, II 64917, III 247! 2492, IV 6672? 6892. 
otpatirns (6) I 76 612 7117 10927 1957 2233 237% 25115 2536 261% 2871, II 645$ 
65919 II 213!8 245% 28523 28912 [y 33912 4472 459! 61512. 
orpatiorikéc [377 6515 7129 8110.13 897 12521 13118 13952 2417 26115 285830 28715, 
IL 40310 54315 62518 63516, III 8316.30 21913 2412 2675, IV 4252 46324 4737 5578 
5951727 59727 6071? 62910 6817.14 
otpatidtis L45!7, III 26324, 
otpatohoyé® II 9913, IV 5617 6051 72328. 
otpatolôynua (Tù) IV 43519. 
otpatoneëäp{ns (ô) 1 155?, II 52716 64512, III 8121 2578 2958, IV 455/7. 
otparonesäpxiooù (ñ) II 385**, 
Se ou 1 3057, II 58972 64517, 1 17128, IV 3458 527% 56517 573!! 5936 
(IE 
OTpatÔRESov (Td) II 42323261, 
otparôc (6) 15% 15/6 7911 814 1192 14012 1971, II 4052 4211 42516 42918 45117 52513 
5271 663%, III 24517 2851, IV 34315136 3472 36912 4878 49118 57319 629%" 64719 
_ 6870, — à éni Tod orporod IV 6451321 65316 66315 68712 703813, 
otpütop (6) II 5191! 
OTPEBAGW IL 61925, IIT 1072327 
Gtpégu. 129% 474 75% 1172, II 3519 532 5372! 555% 5731 6293 65916, 1II 23* 752 
17518 1917 24722 24919 26714 28532 IV 395! 5032, 
EtpôBiaos (ñ) 128924, II 405. | 


, I 471011 
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Otpoyyükos Il 537 

Gtpopf (À) UT 15326. 

OTPOIYÉ (d) II 4637, 

GTpœpv (ñ) LE 177%. 

oruyéo II 5454 56331. III 1792. 

Gtuyvôs II 649%, 

oturtnpia (N) II 537218 IV 609%, 

OTÜWIG (A) M 53521. 

oÙyyauBpos (6) II 44921 

ovyyéveta (f) I 10725 3034, III 30378, IV 3697 3701518 49518 51321 65520 

cuyyevns I 8516 874 952 30118 30346, II 413° 6212 yf 2012 3012. 

ouyyevos [9173 

ovyyiyvouat IT 61317 633”, III 279%, IV 323$ 4197 5295, 

ovyyivooke II 35526 3937, IV 3531? 35513 3915. | yyyvootéov IV 6214. 

ovyyvoun (ñ) 123119 25915, [IT 454 598 1032 1133 14127 25518 2815, IV 6236. 

Guyyvouovéo III 1818. 

ovyyvouov IV 553 621/7. 

Gvyyvootoc HI 33%. 

oÛyypaupa (Tù) II 212* 3526 377$ 11317 13715, 

ovyypapeëc (6) 13% 1327 1722 23? 2571, II 373% 48713 5018 55717 57530 II] 2121 171: 
2055, IV 32572, 

ouYyypapñ () HN 5317. 

ovyypapixéc [titre des livres] 1 23! 129! 2291, IT 3291 4351 545, IIX 19! 125! 210! 
IV 307! 403! 503! 615!. | 

ouyypépo I 23 2032, II 5574, II 14331, IV 3372. 

ovykalétouar IL 33924 

ovykoëito II 347!, IV 5252 671%. . 

ovykakéw I 6513 2091012 3175, II 3296 3352 34922 41914 4 23 069 ï 
4017 41125 521% 5675 5811! 681%. | 

ouykokonto 1227/8 26120, II 567%! 6358, III 33° 16$610 

ovykéurro IV 3637. 

ovykaptepéo HI 203. | 

ouykotaBaivo 1 30723, III 19716 22711, IV 44316. 

ovykatäfuoic (ñ) NI 18572. 

ovykataddw Il 45921 50722. 

Ouykatoivé® I 195%. 

ovykétavos 15522 111%, II 691! 22521, IV 3172 664 

ovykatokkivouar 1655 231/2, II 489!, III 575. ; 

ouykatuAoufpüvo I 12114, IV 6491, 

ovyrkutavevo II 3352 3737 4972, III 71/2. 

ovykutuvoa 118110 

ovykatarinr® JI2112, 

ovykutunviye IT 4598. 

ovykuturpütio I 19322, 

ovykoruonü Il 6351, IV 363, 

ouyrurutibenur II 505%, II 22974, 

ouvyrkatatpiBo I 405°. 

ouykururovvvpt IT 459/7. 

ouyratawynpilonur II 5872. 

ovykéteu (ouykuttévui) 13071. 

ovykutéyw 12791. 
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OÛYKEULOL 1 1411930 I 50912 5592 6256 62711 6397 65718, III 26525.30 26727 269° 2975! 
303%, IV 3094 315! 3416 3514 3617 49573 5477 5717 623! 62517 6391 65117 69510. 

OUYKEPUA GO II 623!!. 

ovykiVôL VEUVE IV 34321 

OUYKLVÉE II 59524 III 21343. 

oUyKAGO IV 3116. 

OÙYKAELOUÉG (6) IV 6392. 

ovykAëio IT 43130 44712 6632425, INT 17977 251'8 26131, FV 45717 509!° 6277. 

oUYKANTIKOS II 48315. — 6 ovyrANTIKOS II 4932 5836, III 265. 

odykANTOS (h) 12177, I 3411 3892 39727 39912 III 9714 995 10314 1458 14715 17915 
26311, IV 4172 4498 5016 5092 52115 53321 54521, 

obykAUG 121518 III 45/0 21321, IV 487° 5811124 

ouykA DO I 22920. 

ovykoivovéo II 355/°, III 4317 6716 18517, IV 39114 

oUYKOLÔN (h) IV 539%. 

OLYKOPUPÉE IV 533!. 

ovykpaôaiveo IV 597%. 

OÙyKputoc ÎL 64320, 

ovykpivo I14711318 479%, IV 62518. 

oùykpioic (f) II 5135, IV 513% 5472 5493, 

ouykporéo I 337 672 9315 131° 167°1° 16928 17323 2192 2319 31111, II 3375 3394 
40317 461° 4672 491!° 603/?, III 3510 10322 10726 15114 153% 2176 2475 275% 
29513, IV 48322 49110 4954 56527 59921 62914.17 69920, 

ovykpôtnois (ñ) 1 105'6, IT 811%, IV 62917. 

ovykpornouôc () IV 56722. 

ovykpobüm I 31916, 

ovykpontro II 44320 485$. 

ovyxapia (ñ) L 203%. 

ovyxém I 47! 6518 892025 269%, II 4191112 42529 5455 577% 659!1, III 167%, IV 59717 
63124 6354 64510, 

ovyxpéopor I 1512, II 463%, IN 372 397 1757. 

oÙyxpovos HI 395. 

obyxvoic (ñ) I 271417 478 912 11513 28916 30520, II 4191319 507/0 653%, III 191 2851? 
2915 3012. 

ovyxopéo 110327 107%, II 3512! 3998.11 46125 493° 5338 6555, III 532? 552 591421 1 198 
16920 1952 2837 2891, IV 32511 3278 349% 4091 51526 5192 569% 679!8, 

ovyxépnois (À) I 27157, IE 3994610 49314 57324, Ir 91/0 149% 1516 195% 2151 
2812434 28317, IV 3775. 

outûücw I237!7, II 36325 3957 6215, III 2038 30128, 

outebyvour II 5616 62519, III 6916 2012, IV 30721 60977. 

oubevyvoe IV 31916, 

ouénAdw II 4098, 

ovGninoic (h) IV 415%. 

outuyia (ñ) II 4256, III 30317, IV 317%. ere 

oûuyos (8/ñ) I 72 8917 9525 1011 1072! 11913 1412! 151$ 191 2432 247° 287* 
3032, II 4116 44125 4432 567162 6132, IN] 25 552 6917 139? 73102123 1751 
20318 21517 2357 23015 2912 2931927 20518 3015, IV 3071! 315!" 361% 447° 515° 
56521 5712 62725 6512! 6636 6692 6730-43. 

ouropayvréo [3772 398 754, II 34113 57118 5731416 5831112, III 19116, JV 37317. 

oukopävrns (6) II 5832.11, 

ovkopavria (h) II 5718 57317 57526 58310, [NI 1110, IV 373177 
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EZvamwtnc (ô) III 185 °. 
ovAü® II 45723 
ovAk GBA (ñ) 1 459, I 33916 48510, III 1031°, IV 55916, 
ovAkakéo I 395%, 
ovAlaufäave I 5327 1592 209$ 27117, II 3332 35720 443* 4494 459% 477! 48930 49527 
51525 64522 6474 6493, III 24715, IV 4812. 
ovkkéyo I 97222930 1391719 1999 2194 223! 26115, II 35784 487% 5553 5957 6012 
64914 III 152 392 8113 10315 1472 15114 17722 25322 26125 289/*, IV 34124 419522 
4212727 4771430 4831! 5431 55312 5572? 5777 5992 627° 62918 657!. 
ovAkettoupyéw 123371, II 365%, IV 451%. 
ouAkettoupy6c (6) II 9723 2096. 
ouAAnrop (6) I 17°, II 4116 48714, [II 33%? 1296, IV 365%. 
ovAlraveoo Il 33717 34715, IV 695! 
ovkhoyh (ñ) IV 3252! 367% 42128, 
ovAñoyitouar I 225? 24911, II 40915, III 243%. 
obkLoyoc (6) 1 652 7725 1154 13510, II 341!$ 587%, III 15117, IV 5091 601. 
ovufaivo I 32! 1110 131428 1522 1924 2924 2311 253101381415 97211 311425 4516 498 5]18 
5320 612% 67°? 71 73142831 753! 8712 972 1072 10920 1372 1512! 1558 159322 16518 
1691: 17310 189% 2031516 207! 213° 2195 22725 22910 2358 243° 25913 2632033 
2672426 2776 2792 287? 29318 297? 301368 31 130 3172022 32326, Il 331!! 3497924 
35110 35311 3579 3598 361!! 373924 38319 385? 38929 39111 40714 4291.14 4352 43728 
4432425 44092527 45718 4596 47716 48325 49]? 49322 51123 51714 5196 5351017 54715 
5532 5577 5632° 5732021 57911 58314 59527 5972 59910 623923 6251515 62918 6354 
63710 6395 641! 6611: 66323, ll 33.15 138 151? 1717.28 21! 231-1625 2792323 3726 4924 
63° 6722 698 812 85232 899-1526 91811 9923 10115 1192 1332 13927 1492 1632? 
16514 1754 1878 18917 199° 20122 203? 213° 21710 22515 2354 24321 2452 2491016 
25714 2616 2651926 28113, IV 321811 3231 325527 3991 3372 34326 3479 3498 3532! 
3577 36513 3672 3692 377! 381! 38362 3858 38713 39520 3971224 403161? 
40711172 40922 4171028 42178 42717 45130 453723 4572 47529 488 483412 4916 
49741520 50527 507412 5155 51724 51929 525333 52922.30 55,30 5595 567124 5852029 
587 59325 595? 59726 607! 60914 6154 617? 621711 62318 6356 63791524 63981425 
64310 65927 6752678 67928 6834 68916 69916. 
oupBérro I 8373 12524 14324 20320 27013, II 33724 34533 41522 64126 65918 6632!, III 
9517 16518 273, IV 493? 49723 58324 60918 6435, 
oùuBaya (ro) II 4299 5256 65318, III 212, IV 43318 60125. 
ovuBaotksvo 1 1136 24519 24719. 
oÙuBuoic (ñ) 1135, 1x 5837, LIT 49, IV 609%. 
ovuBeBnrorms Ii 4199. 
ouufiBéto 1 53'5, II 4939, III 712 1137 1256 151%, IV 661°. 
ouyBipuothc (Ô) IT 49111. 
ouuBérutov (Td) IV 63916, 
oùuBorov (rù) I 717 6512 11127 1235 1374 14724 15117 j5315 17919 185? 197! 
199171920 II 4152 431822 4337914 43520 4593! 4771025 4795.28 4917 4999 505!? 519" 
55918 5777 579% 625° 6571? 6654 66712, III 412 10579, jy 3612527 39924 421 
4615 5117 5452 55115 557! 56510 5715 583% 59110 
ouuBoureto 1 13% 3132 137° 1819 265! 29971, II 3753 37925231 3879, III 139'! 1° 
1432 193%" 1977 215% 277% 27926 29925, JV 35523 5379 68518. 
ouufou?.n (M) 113572 359% 38120 555% 55723, III 1117 5316, Jy 39312 395! 399$. 
ouuBouziu (ñ) 11 6552. 
ovufobroput IE 1816, 
coufou.oc (6) H 3572 37931 3914, III 1917 201% 21520, IV 549%, 
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OUHHUXÉS II 47114 58911, III 23924, IV 431? 
SAR 55912 5951 6057 661° 669%. 
CORRE (A) 1 125023 1512, IL 597% Gdyio II 17419, IV 3674 4312 43525 
ce 46117 57717 623% 6477 6491 6536 65722 659 66710 671! 6732 
3 


CUHHUXKOG 1272, IV 315% 4314 6094, 

SERA (b) 12931, 11 44577, IT 14910 2371 ny 3652 45930 52953 5372 5631317 Sgo10 
6192202223 62124 62325 641%" 6434 650ù 

GUHHEÀET&S IV 6511. | 

GUHRETOG our IV 3332. 

CUHHETOTIOGenar I 23724. 

OUHHETÉyE 1 5516 7320, III 2210, IV 4432 

OUHHETPIa (h) I 532. 

OÙHHETPOG IV 5233. 

SUHRUYAG 1 736 81!8, II 653?, IN 2231. 

GUHHIYVORL 1 22118 28521, II 4255 5251417 6616 6632, III 1195 125%, IV 4452 6551. 

OULUKTOC 125311 25918 295$, II 42524, 

OUHHIOYS II 61115. 

OUHHVhovevo III 6718 698, IV 451°. 

OUHHOPia (À) II 46122, II 233%. 

ovurGerg (ñ) I 3916 458 4716 572 2992 Ir 3655 30718 52110 54323, III 258 1501 
2231820 IV 3693! 4752, 

OUUTOOEY 1 4512 5726 25922 III 15924 17713 205!°, IV 68177. 

oupra0c III 6525 15922 2075 2117 223%. 

OUuTonrikéc III 23521. 

ouura0Gc III 22324. 

Ovuraito 19511 1472! 

GUUTaPpaxivôvvebo III 249%, 

Cvurüparaupévo II 33°, IV 33127 5712 58720 591%, 

GuuTrOpacräw I 61!’. 

ouurüpeuun (ouurnapeivar) I 1691, III 59523 632, IV 35114 50922 68516, 

cûuroç I 2313 3110 19512 2877 29510, II 34112 345% 62727 6312! 6677, III 6727 135% 
18117 2092 21920 22511 2431 24511 24915 2823, IV 3734 3934 42527 4795 511? 525! 
5299 54924 57720 6156 6291? 64124 66722. 

Guurüté® IV 3492. 

ouurätnos (h) IV 3496. 

ovureido I 14362, II 35533, III 287°!, IV 3272 4052? 53910, 

ovuréuno [IV 3835. 

OUUTÉVOEDOG (6) IV 68175. 

Gvurépaoua (Td) I 2291, IV 52325, 

Gvunepiéyo I 18518, IV 685%. 

ovurtAéO 123721. : 

ouurinto 1253274 11514 1172 32128 18911, II 359$ 425°! 42925 435* 4593 543$ 551 
58525, III 173 8928 247% 26914 29522 30112, IV 3174 325° 33713 347826 50710 519" 
5855 61122 633216 6351? 6371228 63910.1 6532, 

ovurAGiro Il 57118 58318, _ 

ovurAaéko [473 16315 22910, II 565/7, IIX 93° 2174 251% 28724 2892 301!!, IV 3217 
3235 325 34520 3511. 

GvprAéo IV 58525, 

ouurAnpôw 16520 Ir 58727, III 9727, IV 5372 5956 635 69313. 

OuarANPHOU (À) III 7127 217°. 


4335 459% 463* 4772 4838 537418 S307 


4379 
6813133 
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SUATAOKN (h) III 2493.20, IV 3435 4692. 

CUUTOB IC JE 52520 55128 64717, III 8572, IV 321° 5692, 

GUHTOG1OV (xd) IF 59110, 

SUHTOGOW  L 337, II 44111, IN 261%, IV 4316 5296 53325 53027 549% 6015 6632!. 

SUHTPOTTR [3716 4519 9719 125% 1272 29718 3036, IT 3337 3732 5472 57124, [II 2311 
33° 3727 7312 2158 22510 26927 2892, IV 32717 4112 4436 5336 53731024 6052 6352° 
6516 65911. 

SUHTPOËYE IV 6972. 

SUHTTUOGO III 73% 2192! 27711, IV 45718, 

GUHPEPOvroC I 332 1078. 

GUHPÉPO 13132 3315 8322 10727 109% 12510 1953 22531 2411 5896 2932 301? 313, II 
33189 3432 3636 45772 47322 4772 49525 497% 503? 53325 54117 56311 57121! 
59525 603!! 6052 6195 6296 665, HI 2710 8124 11 12327 1172 143202224 1532 171 17 
1775 1912 1951125 1991 2515 2972, [V 31715 3257? 3611720 3791721 409!? 417941 
AA 52124 53319 5372830 5652 6196 6217 62514 6515 65518 67112 6795. 

ovupiouor IV 5031. 

Guupopé (ÿ) I 2517 4311 67/9 24721 3192, II 4336 459%! 50723 59726 63117 6332, III 
61% 18129 2717 2997, IV 3612 3695 40510 4211315 4551621 5039 58319 60327 6112 
657 693% 7092! 72321. 

OUupOPÉD I 17315 1851, I 6097, III 4510 155%, [V 5852? 60533. 

CÜHPOPOS IV 607% 6311! 635". 

SuHPPÜLE II 48711. 

CUHpPaOic (f) IV 34710. 

*OUHPPÉR III 1877. 

GUHppOvVÉE III 18712, IV 333%. 

GUUPPOVTICO III 1774. 

OÙÜHUTOG IV 7037. 

OvupovéEo 1728 9715 1432 16712 19321, I] 3632 4112! 461? 6151 61920, III 5914 151%, 
IV 3331013 44127 46118 57716 59123 6252! 6736 675!2 7051022 

Guupovia (h) 27531, IV 6835. 

GUHPOVEG I 31918. 

ouvéyo 1132 8511972329 11718 1555 1611522 16721 1712 1735 2231! 24316 9615 2951215 
32313, ]] 3392020 34311 34541315 3572 35931 44176 487 489% 51516 54313 58172! 
6135, In 524 377 414 5117 57% 618 7171 732 751$ 811416 951 1031 105% 111% 
1458.10 147°2 149!! 15121718 15312189 16110 17526 18322 1858 2012422427 2132! 
2191119 2331823 235720 24310 27355 2972}, IV 309? 36115 3635 36516 3676 3732 
3811114 39127 4052632 41519 4191.14 49310 4357.18 4377 45114 4871835 4892 509! 
53917 5574 56517 5711° 605° 629/° 6435. 

ouvayoyh (h) II 1375 26772 26924 2733 IV 53918 5432 557? 57119, 

ouvuyovilopat IT 501%, JV 513!!. 

Euvaônvéc (6) II 52726 645/2, III 8121 295?. 

Guvubpoi£w I 528 1152 119% 309), 1x 429!8 5897 6336 63531, III 1798 2211 2514, 
IV 43511 46717 4874 597! 64710, 

suvaiveoic (n} 1977. 

ouvoivée 1 52 1071 11117, II 3551212 3579.10 4617? 627221, II] 1535 [y 581! 
633. 

ouvuipopar 14728517 111211712122 13512213? 273'6, [I 4493 IN] 392 6312 125! 

16111 225° 23721, [v 415#. 

ouvaitios III 4317 10514 

ouvuxthpioc II 295. 

ouvaziskouut 127921 FV 69119. 
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SUVÉARGyna (TÔ) I 571 954 23519 2437, II 42510 45524 45715 4617 5612, III 171!° 
201202328 22715 23122 301? 30321, IV 30720 309830 31719 319822 3231418 3252 
69126 

GUVahAGTTE I 22114, IV 319%. 

ovväpa 1318 7% 921 1327 1516 21% 3919 5711 8315 10522 12120 1252 139282 1412 1516 
15514 17717 19715 203% 2177 219 2219 23514 2432 27123 29319 309! 323%, II 33314 
3412 353% 373% 383? 3917 3972327 41725 4211 45116 45714 509° 5116 53521 5592 
56328 5732 58924 593$ 605 64328 647?, IT 217 232429 811 8319 8511517 9715 10316 
143731 35116 179! 19712 201% 20320 23324 25713 29317 2997.16, IV 3071! 34728 359$ 
36121820 3899 3916 42714 435° 43094 4459 45518 45923 47118 4791 4874 48923 497° 
5016 5312 5377 539! 561!° 5731827 5773 5912 59310 5992 6171724 6272 63717 
6415 64916 65354 67110 6772 679320 68124 6838 6951331 6978 70567. 

ouvapüve I 201%, IV 57926, 

ovvavafaivo I 1551, IV 66928. 

oUvavayivok® IE 4772. 

ouvavaykéto IV 323. 

ouvavatätrouot IV 42114. 

ouvavatpég® III 11121. 

ovväveun (ouvaviévai) II 221. 

ouvaviorauat I 5652. 

ovvavréäo  I6125, IV 34126 44517 4972. 

ovvévrqua (Tù} II 6492. 

ovvaéiow IV 3271, 

obvabic (ñ) 1135713 5012020 5116 519%, Jy} 710 111828 5119 5910 6321 1398 161%? 163° 
1732 209% 2637, IV 38530 39718 41581619 4191 5696. 

ouvaraipo IV 4812, 

ovvéreut (ouvaniévai) I 83/1. 

ouvarofBéako I 30951. 

ovvaroë@vhore III 79i1. 

ouvarnokouféve I 57! 

ovvarôAvuar I 173%, II 4058, III 12516. 

ouvarnooBévvuuar I 19716, 

ovvaroo1tËtns (6) II 6415. 

ouvarootéAAo II 37755. 

ovvarti (ñ) 12334. 

ovvänto I 22918, II 3832 4536 5012 567172 5691 663%, III 2212! 27321, IV 327! 
3337" 42720, 

ovvapiôué® II 712. 

ouvapnôlo 14113 1554, II 4512 5672 6415 65521, IV 31714, 

ouvapuohoyéo III 2092. 

ovväppoois (ñ) II 55916. 

ouvapuôtto I 1372725 1572? 24315, II 41116 4137. 

ovvaprayn () I 2072, III 137'8 177/2, 

ovvapréto I 11117 1612! 2672, II 27973, IV 39921 

obvapois (ñ) IL 47921 5558 64516, III 14728, IV 58322 

ovvapiüo [2951 

ouvépyo 125526 2573, III 332. 

ovvaorito [I 3074, II 6472, IV 405!!. 

OvVaorloNÔG (8) IV 33925, 

GuvabAots (ñ) IV 44727. 

ouvatéo I 131%. 
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ovvapaviGo III 1612. 
cuvée (ñ) II 303%. 
ovvayñs IL 491$, INT 127214. 
ouvapoc16® III 221? 
oùvôeouoc (6) III 17116, IV 35522. 
ovvôéo 1 195224 281$, IT 633°, III 615 23916 3017, IV 44386. 
ovvôiéye I 395, II 6332! 64117, IV 581%. 
ouvétarauféve 132322 
ovvêtaade III 117°. 
ovvôtavourtepedto® III 2716. 
ovvôtackréntouat II 3954, IV 3851 387! 3897, 
ovvôäokewyis (fn) IV 3836 415°. 
ovvêtaotpépo II 361%, IV 47516. 
ovvôtatpifo I 285%. 
ovvôtapépo I 2152, II 351!6, IV 35914 693%, 
ouvôiôœpt 19917. 
ovvôtemut (ouvôêtiévai) II 481!. 
ovvôtnuepeum IV 381". 
ovvôokéo I107!! 23322, III 13526, IV 48318, 
ovvôoëäto II 437. 
ouvôooia (ñ) III 2372, IV 32314 3391! 5432, 
obvéoois (ñ) I 99/2, III 241%. 
ouvôpout (ñ) II 3597, IV 511%. 
ouvôväto Il 6212, II 2992. 
obvôvo 11715. 
ovveyyilo IV 3798. 
obveyyus 12795, 11 367, III 2477 261%. 
ovveôpedw I 3558. 
ovveëpiétw II 339% 48317 517%, III 211! 2736, IV 3236. 
cuvéôpiov (1ù) 110514 219%0, II 53586, [IL 655.13 7725 12918 15524 2711, IV 35724 493? 
5091 5434 60514 6876. 
ovveôpoc (6) IV 6938. 
ovveliouôc (6) IV 47712, 
ovveiônois (4) II 40975 4112 49119 49726 57518 58345 6078, III 18912 2754 2893, IV 
511! 521$. 
ovvethéo III 2972, IV 3478 36774, 
oûveuut (ouveivai) I 1171? 119% 13515 17713 2735 30123, II 341! 383212 3855101619 
40717 5635 615%, I 71!° 812! 103!! 14714 1532.32 1774 24117 2792 2896, IV 405!? 
4312 44510 45711 48731 5652° 60710 64512 6717. 
obveut (ouviévai) 1 19324, II 36318 3832 38510 47913 58524 II] 731° 3037, IV 33% 
381* 4012? 45951. 
ouveipyo JT 295. 
ouveipo I 16926 1811, II 32919 33320 38118 4079 44319 47915 56714 60321, III 243*, 
IV 347° 42320 52532, 
ouveloBü2.ru HI 13921, IV 3671° 4475. 
OuvElOÉpyopur 122521. 
ouveiooôdebuo II] 97%. 
ouvekônpéeo IV 41377, 
ouvvekfée IV 601$. 
ouvekkAnowËo IV 5614. 
ouvekkAnoiuoic (h) HI 59. 
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ouvekrai® IV 40310. 

ouvexréuro I 45, II 421$ 4537, IV 48917. 

ovveknAëéo IV 64127. 

ovvekotpatetw I 18515, II 6012 6617. 

ouverpépo IV 43519. 

OUVEKYHPÉDO I 289%. 

ovvekaüvo III 133%. 

ovveaäo III 27913, 

ovvéAevoi () III 718 11921 153% 1551. 

ouvevow II 7126 14711. 

ovvebüyo I 3973, 

ovveéaipé® TI 12716. 

ovvebakob III 22351. 

ovvéEeun (ovveËrévor) 1 301%, II 4437, IV 445. 

ovveéekadvo IV 663!. 

ovvebépyxopat I 323!, II 66110, IV 4154 44514, 

ovvebetébw IH 691. 

ouveéopuäw I 2477, IV 33928 49119 56518 

ouveoptétw IV 55122, 

ovvenéyw III 229%, IV 47720 48328 49112 

ovveraipo IV 525/2. 

ovvermiAauBévo IT 3912, II 572 221023, 

ovvenivoé® I 29717. 

ovvenitidepar I 223, II 4715. 

ovvempépopar 12734, II 4176 

ovvénopat I 1392 1595, III 63/2. 

ovvenoxéouat IV 617%. 

ovvepavitouar II 6092. 

ovvepyätouar IV 561%. 

ouvepyéo 1151 11322 1572 1856 1935.10 19715 2016, II 431'6 461/? 5551! 607! 621°!, 
II 779 8315 19322 24926, IV 32977 37123 3776 567! 587° 6171? 677 685*. 

ovvepyia (ñ) 113512 3115, II 567%. 

ovvepyôc (d) II 48320, III 201% 2152 2721, 

ovvepéow IV 3831. 

ovvépyopar I 112 951 1672 1752 1895 2832? 2851114 3012!, Il 33717 34926 35528 
44922 545%, II 2513 311626 719 8520 952 971414 1416 1436 181% 183 18510 201!! 
20527 2612 2772 2791 303%1, IV 3212 3327 34110 38714 413 4152! 4231 4498 
46926 47318. 

obveois (f) I 776 9122 18927, II 4016 4272122 515%, III 239! 247 24914 2631! 2757 
289%, IV 4392 6337 651° 707*. 

ouver6ç I 598 6510 9110 2373.15 25313 2891 jy 445627 4754 57516, III 39° 877 10% 
1259 1337 227% 2692 2851, IV 3375 37912 417%° 72107. 

ovvet®g 130722, III 1610, IV 323. 

ovvevbüvo II 3491. 

ovveupnué® [2574 

ovvebyopot III 1838. 

ovvéyxera (fi) III 21920, 

ovexs 1 121% 12513 21516 2416 3219, II 35327 35920 4072 4412 457% 5212! 559°?, 
II 297%, IV 34710 367% 3956 4955 56320 5674 5857 685. 


ovvéxo Î 165%, II 371!8 381225 60121 III 372! 19918 25122 2531621, IV 42717 4532 
48114 69320 7032! 7131, 
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OUVEXDG 1 131% 165? 28527 JI 45720 46710 47111 52722 5905252626 59714 627 
OUVEXÉOTEPOV [6926 9713, IT 4231 45721 5052 5313 5712. 

ouwvnyopéo 1231, III 275% 12518. 

ovuvnyopia () II 12514 

ouvhôopat 81/7 2091011 I] 5339, III 243%. 

ouvhBeta (h) 1 14921 16110 18114, II 49911 5097 5574 58310 615120, III 1356 l6734 
169 22517 233, IV 38335 39316 63113 64310 67312 67016. 

ouvñôns I 33% 4727 493 795 816 8317 9510 1112 1354 1412 15315 1571 173 Lygia 
1857 205*° 207* 219% 2817 293% 2957 32117, ]1 3351718 33727 3431° 3472 3syr 
35975 371° 383! 42321 42925 4497 4532 493!° 49514 5g78 52317 53710 57322 Sg716 
637% 639" 6597, III 298 599 91? 157% 163622? 1691 1771526 1872 1995 21127 23ju 
2236 249% 2735 3056, IV 31126 3131920 31512 331213 35123 3558 3932 309$ 148 
397 399? 4417 4402 4554 459% 471! 489? 4914 49316 4952 4999 533% 55119 Ssos 
58161116 5852? 60330 6211214 6596.10 681622. 

ovvhôuwc II 383* 47915, INT 2171, IV 3252 51526 62927, 

oÙVnpEphc IV 4556 

ouùvnxÉ® I 1972, 

ovvéärto IV 413 

ouvbecia (ñ) 1117! 1232 1357 257% 26717 28323, II 4536 53713 5455 5498 55919 5793 
DL 3%6 692$ 73121220 832 303%, IV 31323 37919 46114 59717 7072. 

oùvBETOG II 4936. 

oÙVBÉO I 83812164 

ouvônkn (h) 175371 4718 751 794 1251! 13510 14124 15115 17510 1917, II 407/! 4512 
4575 493 563% 61319 6417, IN 75% 101° 30122, IV 44718 62122 62314. 

ovênua (rd) I 26122, I] 5516, III 25125, IV 461% 4632 5076. 

ouùvôAdo II 5271, 

ouùvOAiPo IV 6891! 

Gbvôpovov (rd) III 9726, 

ovviüävo 1871-23, 

ovvinut 113334 34319 3592 66531, III 20516, IV 3531 487242527 4997 71112 

Guvirrüloua  J951 1472!, III 17522. 

ouviotén  J 691 2212 2776 2915 303%! 31114, II 4253! 47720 56514 5857 603° 63526 
639%, III 3716 519 61° 11125 1174 123$ 1358 14916 18323 22715 25925 27920 2853 
303%, IV 32951 37328 45916 51718 5332 5574 5694292 670910 68111 7071. 

ouvictnut 1 3317 474 109!! 11917 1754 18318 197% 1994 22126 237% 24171524 2436 
26327 2892 303%, 11 3532 36927 3816 4031125 4237 4471 4817 605%, III 3116 4912 
994 123 137% 15711 18521 20128 2056 229? 2494 2556 2592327, IV 3191 32311 3418 
3435 35516 363! 36520 3678 40725 4277 465618 5172 56915 5757 585 58715 58924 
59320 65516 66327 66716 6912 69519. 

ouviotap (à) Il 57923. 

ouvioyo 1751 1852 27712, II 3354 52317 6038, IV 315! 4699. 

OUVVEKpOWD I 209277, 

ouvvoéo I] 39316 5639 

obvvoia (ñ) IV 3932. 

ouvvous I 54927, 

D de . _ Jobs IV 319! 32972 373% 7211! 

IOÔLKG: 3 ; . 

ÉdHbeb ca) M2 Us 1132 1618 163% 1 1652 16720 231 233, IL 3391423 351 
355244 3571 37123 373! 3797 39310 4736 475202 4831013172" 4873 5912 561 
5776 58325 6071423 609! 6115, LIT 3101228 [718 3541027 39% AS Gyis 655 67° 
9510 J03%2 113204 117 13922 15114 153192 15718 20919 275% 2791830 117 3172 
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32920 373132228 381611 3831521 3852330 3871° 3919 3932? 4158 417! 567$ 655'6 
71788, 

ovorba I 4511 5714 632 1952, 11 3352 345%° 37116 3734, III 1497 163* 1815 1911". 
IV 38911. 5 ouvaudéc II 3375 37116, — 10 ovve1d6ç I 67° 145% 161" 255 
2717 281%, III 2752. 

ovvoixéo1ov (ro) IL 55928, III 510 15 9925.37, IV 317%! 609€. 

ouvoixéw I 1916 153! 2452 2473, II 4432 4476 5611127 5631 5897 6411, III 171°° 
173714 21114 23128 301'8 30310214 IV 3178 3332429 335! 36324 435!! 44318 449° 
6214. 

ovvoiknois (f) III 71°, IV 323%, 

ovvoikito 14119 15515 24514 2479, IV 36310 44715 5792. 

obvoixoc I 2456, 

obvoroc 17913 23326 29114 31132, JJ 35925 371% 423% 433% 477% 5797 6391, III 25/7 
717 1832 2032 217° 24310 IV 31915 4757 4992 5955 60725 6219 6616 697* 6995 
711% 71917. 

cuvékog I 3916 551 2192 23316, II 33319 39513, III 12711, IV 351. 

ovvomiéo III 15312. 

ovvouoñoyéo II 6577, IV 35512. 

ouvoradéo Il 38327. — ouvonndéw IV 401%. 

ovvopäw IT 35712 4916 5575 5691, III 8310, 

ouvvopuüm IV 3435. 

cuvotpüve IV 4911. 

ouvoukéo III 235, 

ovvouoia (f) I 1793. 

ovvoyn (f) II 37321, IV 5135. 

obvtoyuo (Tù) IV 381. 

ovvrakthptos (à) EV 3078. 

OUVTUKTIKÉG — OUvTaktiKTaTOs IV 32328. 

odvraëic (ñ) I 11921" 29515 3052 3074, Ir 42572, III 2138 2519, IV 5299!* 59314 59918 
6018, 

ovviapétro I 307, II 35327 42527 613%. 

ovvrétro I 392 652 77% 139% 1412 14910 163!1-12 21721 28330 3059, II 353!8 3957 
39914 52516 53126 541! 55312 661%, LI 37! 734 81! 8321 1472325 261% 2635 267°, 
IV 3116 32977 34128 3433 4212 4697 48715 573224 5754 57026 5991622 68117 693!* 
70714 70921 71524, 

ovvreivo IV 463%. 

ovvtéheta (f) IL459!!, IV 36714 6357. 

ovvrekéw II 405'8 5557. 

ovvtéuvo II 631!$, IV 31117 38318, 

ovvtko I 7316 2053, IV 61172 68316. 

ovvenpéo I 35! 696 103:°, III 57! 6920 13117, [V 3331 68122 

ovvthpnots (ñ} 113512 18515, IV 65721. 

ovvrifnu 1492 7719 1216 12317 1352 23117 26714 31119, 1] 33521 48516 4871212 493% 
495$, I 517 7315 1252 19726 14328 297%, IV 37326 39123 49325 525% 66762" 6714 
68112 68715 69118. 

ovvriuäo I2574 

oùvtrouoc IV 4536. 

oûvrovog IV 375! 

oûvtpelg 117115, 

ovvtpépo IV 563%, 

ovvrpéxo II 45919, III 9751 13119 22915 2453, JV 40716 6391027 
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ovvrptBn (f) 19512 
ovvrpiBo II 611$, IV 56921 721%. 
odvrpopos I 65% 716, II 35727 411?. 
ovvruyxévo I 1576, 
ovvoréyo I 1452, II 3491 37314, III 181* 20918, IV 705%. 
ovvornoypäpo III 15f*. 
ouvorokAivouat II 557? III 83/2. 
ovvurovoéæ [29717 
ouvuronted® 15718, 
ovvupaivo II 37516, IV 59710, 
ouvobé® I 47*87!, II 345°, Ill 247!, IV 3491. 
ouvouooia (f) IV 4772. 
ouvovéopar IV 6510. ; a 
Evpia (f) 193! 241410, II 47321, IH] 59 672223 694 999:10.18 1417, IV 431. 
oùpryu6ô6 (6) IV 5915. 
OÙpryË () 11752. 
ovpitto II 65118. 
Evploävvnc (6) IT 4251. 
ZEvprépoc (6) II 21916. 
ovppérro 1 569%, IV 65316. 
ouppätto II 527° 589! 
ouppéw 117128 18115, IV 37719 58122. 
ovpphyvout 111720 1217 12525, II 407$ 4252, IV 351%! 363! 367%. 
oùpo I 149, III 63%. 
oùc (6) 187! 201/2 II 431°, III 26914. 
ovorénronur III 7928. 
ovoxevéto I 192 7915 20724 2614 2778, II 43724 56922, IV 43116 4394 6338. 
OÙOKEw1G (h) HI 1127, IV 40526 4155. 
ouoknvom IV 3412 
ovokiélo I185!°, II 425! 47719 531! 5778. 
ouokoté® II 393%. 
OUVOTELPÈS III 2975. 
GuoTuoc (h) 1 7125 1498 1674 28919, III 2713 18721 19313 253%, IV 33317 379% 569° 
5757. 
ouotÉA kw 1479 25920 26915, J1 4198 53514 54317 5652 6352 65316 6675, III 8126 912? 
15920 22918, IV 3076 55911. 
OÙOTNu (ro) IV 68922. 
ovotoAn (h) 13172, II 51122, IV 441%. 
ouotpurede IV 3451. 
ouoTputny66 (db) 127550. 
OUOTPUTIHTNG (à) 1 71%, III 2691. 
ouopiyyo [28578 II 3894. 
oupophôs (bd) II 5492? 5515 563/4. 
ovyvülw IV 637%. 
cuyvékic 11553317 531422 809$ 1475 2435 2774, II 3372 39916 4036 42326 4637 55717 
623415 65522, III 5119 11715, IV 37925 41523 54325 6372! 67922. 
oupvôg 1234 20/17 31! 632 697 11717 12114 17310 21517 2632 2737 >7911117 991 
293 315%, J1 3934 42311 4378 46715 4719 51916 5312 53319 53916 <4j813 SG]! 
59519 59727 607% 613% 6211 6331 63525 6534, III 459-13 4919 864 10175 12131 2916 
1557 169% 17114 1777 237212 26110 26919 2875, [V 3234 33314 3371 463° 4792 
4978 520920 5312 54320 5451618 55] 18.20 55331 555716 58916 6376 6392 653? 675! !* 
6914 69720 7012$ 7199. 
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ovxvc 11737, 11 59518 613%. — ouyvôtepov IV 6892. 

opayebs (b) II 56178. 

oœpayt () L18116, 11 3711241918 5534 5991 jy 46315 529% 629° 687%, 

opaôdéo 12617, IV 34119 35711 4592 5952 6ga11 

opétw 126712. | 

ogaipa (f) 1951! 14720, III 6122. 

opaipos (6) 1 269%, IV 57913, 

opakepos II 529% 5318. 

opt IL 692 851722 27525 3132, II 35911 3911 4311! 4332 44521 563% 5957 603? 
6072! 6114 6432 647%, III 1519 333435 3525 1032 115 13714 1395 1591? 243% 
27327, IV 329! 359! 363! 411! 4217 4539 4g3u 4915 5072 5235 593!. 

opéaua (rù) I 6115, II 42912 4316 4354, II 137115 1412 18922 1912, IV 34314 365% 
43917. 

opérr® I 14717 1976 269° 305#14 32117, I] 4271114 42927 431% 469, III 55°', IV 357? 
3671 45317 4575 4852 5072 64323 649. 

Zpevôôvn (f) III 26322. 

opevôôvn (ñ) 1 18913 309/7, II 59310 621%, I 791 2676. 

opevôovhtns (b) IV 35522. 

Zpevrioôkafoc cf. OopevrioBaaboc. 

opetepibouo I 30328, IV 329% 61110, 

opetépioic (f) III 28914. 

onv (6) I 1956 1972. 

GE (6) II 483%. 

opéëpa II 65921, III 1271° 209%, IV 54721 59326 

opoëpôs III 551% 2136, IV 4872 65711. 

opoôporns (f) Il 5391. 

opoëpc I 5071, IV 53917 655? 66515. — cpoëpotepov III 271°. 

EpovôbAnc () IV 4258. 

oppayito 116928 18714, III 854. 

oppayic (f) III 5342032 972, [V 633/°. 

Zopévrtoiva (h) II 552. 

EppavrËénc (b) II 62127 641!!. 

ocpuyuôs (db) II 45726, III 2596. 

opÜülo II 541/2. 

oxebébo 1458 10910 1 37131 37310 48521 49918 52119 543°, III 29152 576 9127 1872 
19316 2576 26124, IV 3396 37128 37513 4151 53915 5608 6032? 63916 645'*. 

oxeôdv I 831? 1352 165! 20327 25711, II 353! 39916 42516 52918 637°, III 711! 93° 99 
1117 11316 12118 14715 18111 19720, IV 3118 327° 3336 33718 33917 37727 379 395* 
4018 45310 5232 52915 691%, 

oxéoic (M) 17515, II 60927 613$, INT 111$. 

oxethidéo 12318 267%, 

oxethiaois (f) [titre] I 172, II 501°. 

oxétAoc 12036. 

oxua (rù) 1 87% 169% 171% 1755 18311 22717 23915 25575 267 2895" 2995 321 °°, IL 
3312 37931 3912 43101323 4908 54319 58713 6294.11 6ésl7 1, 1j 357 772? 79° 231 
2532 265%, IV 31514 3612 365! 417° 4312 4338 499% 55733 565° 617* 621* 
67782, 

oxnuatitopar 118317" 2559, II 56910, IV 3658 493%. 

oxkiGw 1131 1524 16722 16912 23116, I 33515 345% 355118 35717 35918 37913 437$ 
485? 4875 4892 4972 5298 5312 5336 5451213 577% <gtt S8ç14 587À, [IT 57° 7°! 
1319 231016 278 498 51310 5715 6325 7511 992021 [15 agé 1434 14511 1498 151 
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1531819 1837 18917 23318 2712 975? 28518, IV 371% 373335 41929 44919 451 
5091516 5111423 5131 $15418 S2]111318 52318 569329 65319. 

OXioHa (rù) I 159 1777, II 3571 35915 361 3638 37921 3813 40752224 4373 51114182 
S1319 5154, III 112? 235 1455 28514 287%, IV 38114 3871! 4971 4092 51316, 

OXIOUOTIKOG IV 5134. 

OXIOHA (h) II 61521. 

GXoiVOs (6) I 23517, II 4232 503%, III 792 23916, 

OXOLVOTEvAG II 6534. 

OXOÂÛGO I 19728, II 46316 4895 5152 6155, III 53° 876 2276, IV 34116 3932 70912 
7173 719%. 

oxokaioc [2172 IV 55711. 

CxokGOG I 4556, IV 30918, __ OxoAMOÔTEPOV I 5918, 

Oxo (À) 17541972 2977, II 3298 3692 4191526 45513 48112 4891 52912 61316, II 
1474 241% IV 3071! 309% 39322 __ où oxonai IV 6534 6992. 

EwCôroc (4) II 44915, III 203/8, IV 421 4891123, 

Eaorokirnc (6) IV 6912. 

ohto 15547145 85272 8922 16015223 17120 17515 18122 1996 2011920 25715 2651524 
2675 2830 2911 30515030 3973.57 31110 31327 31919 32]8, I] 3312 351% 38124 
405'6 4212426 423212 42530 4279 459225 4931518 4952 50318 59717 51311 5192 
561% 56527 5996 611% 6192 6211 629! 6471, III 672223 8532 2532 3057, IV 
369 37910 43311 44119 457525 4614 47926 52110 60713 6532 67914 68515 7056 72319 

owÂAËa (f) 123311. 

omANV (6) II 609!0 

coua (Tô) I 17524 2372324 23991 2692 2852718 Il 39317 4118 4174 4275 4398 4618 
48121 49577 511% 53311 551/0 59717 6191518 6492526 6612, III 5/5 1916 492 51222327 
33133 95% 974718102527 993 10311 12183234 1235 2173 2596 29515 301%, IV 4378 
459 5877 5917 59517 601% 6035 6072 613!5 64117 6852? 687%, 

copuTtiKOG I 2375 3196, III 191°, IV 377°. 

COUaTIK® I 259$ 2699. 

COUUTOpuAUKÉE I 5922 

COUUTOPÜRGE (0) I 1858, II 4851. 

copeiu (ñ) III 259%. 

Zwpeoi (oi) II 52514. 

6opÔ6 (8) 1309! III 24115, IV 44317 6032. 

oc 12035, IV 5978. 

Zboavôpu (1ù) I 81? 839 17716. 

Eocnp (à) 1 16918 1777 24113 25722, III 1132? 1236 14912, IV 309%. 

cornpia (h) 1711838 183% 19917 2017 3098.11 31326 317% 319°2, jy 4671, [II 1004 
1592-34 26519, IV 349% 367% 369° 441° 45123 45511 457827 48712 52928 5501 35 
57710 705? 723%, 

owrnpioc 1432 13311, 1 47517 6192, III 19331, IV 44531. 

coppovito IV 453° 5215 5495. 

Zwppôvios (6) IV 5131! 

coppoouvn (h) 1245918, II 5612, IV 5291, 

coppov 12872, II 51310 6052 6292, III 4325, [V 69314. 


oxioua - TÜTTO 341 


T 


réypa (tù) IT 40311, III 898, rv 4432 46716 68711. 

raynatéPXNS (b) II 40122, 

Toyyartiäpis (6) IV 6952433 69737, 

raviow 7° 13928 14119 14379 14512 1632 1914 2455, II 41317 5692, III 194 2195. 

raviwots (h) I 14178 14330 II 56327. 

raiviwths (ô) III 1012. 

TaKTOG IV 43124. 

rakanwPË® IT 6375, III 24320, IV 35119 5632 647$ 71930. 

rakaunœpia (h) III 7322, JV 4032 44721. 

rakainwpos 125516, II 45921 5858, III 3318 16714 2158 2375, IV 3573 4815 6372. 

réaavrov (To) IV 5416. 

rakaoia (f) II 45323, 

raueiac (6) I1013. 

rapusiov (to) I 33° 7727 9720 13917 25316 2937 30727 3099 31318, II 62110, III 8111-70 
1791, IV 32524 62915, _ 1 rapeiov I 992 30718, III 2013, 

rauiebo 12057, IV 4838. 

rév II 107%, 

ravatirns (6) II 539. 

raËiépxns (6) I 4051. 

télés (M) 13517 451722 6515 752 165? 17114 1896 2192 2876, II 369° 4012 4037 4531720 
49117 6512 65326, IIE 1717 39% 5717 7118 10110 12922 1498 163!8 209 255% 26324, 
IV 317% 3917 4312 47928 5232 55516 65721 66922 67528 7072021 7096 7171218 72316, 

ranetvOs I 1076 2711, II 3794 41717 42725 4311324 54319 561% 6537, II 203*? 251%, 
IV 35517. — raneivôrepos 12113, II 52312 

ranetvo® 1192 4510, II 521/° 53546 543% III 1212? 17519 1775 297°, IV 495% 7131. 

Tapo1og (6) IE 609!, IT 394, IV 3912. 

rapétro I 1632 169!, II 353% 42516 45720 5512 56123 57921 643 647%, III 115! 
209$ 2835, JV 3477 4678 51915 527%, 

TA PaX A () 1852 143!6 1631+ 16726 1976 223% 225*6 2291117 25918 26528 3212 32334, 
Ir 35913 42121 451! 583? 661/2 66315, III 315 14718 161? 24123 25315 281? 2834, IV 
36518 38119 52127 59726, 

répaxoc (à) I 1872, II 381!, IV 52514. 

rapira (f) Il 53514 

tapixed® I 34714. 

Tépixos (Tù) 125123, II 4696, IV 553!!. 

Téprac (6) II 24116. 

répan (f) IV 4372. 

Tapravetbrnç (8) I 15514 552 9315 179% 2737 y 3815 38544418 399! 417192? 
5937 64511, Jr 52 97 1920 491$ 7922 812 151% 20322 2356 2371 2856 299*, IV 309°° 
48917 50917, 

Tapyavedriooa (ñ) IV 389°. 

Tapoväs (6) I 11713 1191 

rüoiç (f) II 64927. 

raräs (ô) [141321 64544, 

TéTTO 178 919 172? 2911 339-20 392! 419$ 4305 55 632! 71 76 752 777 1115 
1351923 167228 1952 1992! 21718 22117 2236 249021 250!2 27520 27914 293$ 31314 
321%, 1132912 335! 337°7 35121? 3552 36927 3731 37017 391% 4912 413!8 427282 
4953 5211731 5232 561510 571% 573? 5831? 6452527 661° 667°, jy] 31* 47% 5510 573 
612535 6319 712477 81° 85*8 9]? 1010 1174 1192027277 131$ 141! 143* 1578 197? 


% 
BR 
tn) 
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2057 21319 2232024 23021427 24395 2672833 2732 303%, IV 323% 3254 3591 42120 
428% 4375 45017 47j% 479 5201 533% 573 5872 6611! 67317 6807 
7055162 __ coxréov 481%. 

tavtico II 13315. 


ravtoëbdvauoc III 1312. 

tapñ (À) II 59723, Jr1 4719 4977. 

tépos (6) [8730 17912 319%, IV 46722. 

rappeun IV 55310 

tTäppos (ñ) II 46771, IV 32110, — où téppor II 83%, IV 703. 

téxa 13351? 20316 2457 309%, II 361822 45111 47117 6238, III 87° 189° 27310, IV 
5198 557 5656 6357 6391! 6634 70326, 

raxéws 13319927 11 3757 553% 565% 56726, III 81, IV 34925. — Oäxrov II 55522. 
— tauxbürora IV 427. 

téxoc (td) I 5144 854 151° 153 17714 17911 19722 2614 28921 2918, II 34325 63317 
6431 6675, III 2315 2372 25515, IV 47727 55717 6434. 

rayvôpoué® 1 8327 18726 203 28525, 

ruxvôpôouoc (b) I 3071, IV 5358. 

rayuvavtéo I 201! 307°!, II 421$ 5378, III 857$ 9711 96510 IV 461!° 58527. 

raxüvo I 199. 

raxoç 1 452! 16318 2155 2271? 25118 29727 3057 30721, [I 375° 4215 4251, III 21! 
13522 17011, IV 341% 4319 4612 4732 489%. — réyiotog I 3719 9518 14115 2335 
283 311!°, II 37310 42119 48923 5412: 59317 62115 62321 6457 6476, III 712 11910 
1430 17515 189* 213% 25122, IV 4291 4874 4911 5312? 5572 58119 5955.13 6177? 
6258 6357? 681! 685°0. 

tuxurc (4) II 401$, III 265°. 

téyoc (td) III 2698. 

téônra II 615/°, III 2072. 

tetgiov (rù) IV 4851. 

reiioua (Tù) IV 665°!. 

retyouayia (ñ) 1173". 

retyouayikés  L 1732. 

Teïixos (6) 159. 

teïgoc (ro) 1111 2918 15915 173210 1753 1954 19721517 21526 2568.14 2534 30919 311! 
3134, II 423? 469° 5957 59727 5992 64317, III 791° 2631925 26524 2675.10 2870 
2976, IV 3552%26 437242 4396 443619 483? 66524, 

rekpuipouar IV 4017. 

TEKUNPLOV (tô) I 2094 255, IV 53321. 

rekunpi6o II 6217 661°. 

rexvoyovia (h) Il 4437. 

rékvov (rô) 131% 1832 185%13 1874 1992 2012 2035 30317, 11 35101823 4031 431*° 
4511320, II 22527 239%, IV 427° 4474 4495 65919 661% 67115. 

rexvoroéw IH 291%. 

rékrov (o) I 2697. ; 

rémoc 113 115! 123%, I 3391 34513 5091 629!!, III 31% 43121212 195222 209 
2707. IV 3775 445% 5951604, — réjeoc 1 197%, II 42315 4739 5091 5757. Il 
1475 1512! 209 23511 26522 26715, IV 34919 3851 52916 5532 59524, 

bou LT, SI A GOT 0 

Téepuiu (A) IV36517 

r£7.20u05 10) on : 

RE RES LAN 14527 2192 26921, II 3122 517 552 5721 59615 9727 221” 

FRET Si 233", IV 3099 311% 39/7. 


Tavtito - Tecoapakooti é 


rekevtaios II 353!2, II 1056, IV 3752, : 

sehevréo 12132 18116, II 3312 449% 46721 51927 57e #77, 391% 629 6617 67°? 
III 992 169%8 2034 22527 233172 2974 39346, IV 397 49° 519? 6592. 

rekevth () III 315 4924 21512. 

rEhé® 117182716396 4724 574 6326 6922 711 7316 8117 3” Fo 11511 12321 13722 14310 
1459 1652 2036 21917 2271 241% 2508 2692 3142 317, I 33579 3375577 339° 
34721 359% 3822 38916 3952 397117 4054 41313 42 44316 4536 473112 497% 
49916 50320 50512 5192627 5212 5591721 56327 57342 61317 62972 6331 65136 6596, 
III 310 57 116 1316 158 2317 254623 9916 312530 336 354 372 5171921 5319 551527 
57152027 5920.23 651.19 815 9149 932025 982 9724 99! LS 1254 129° 141% 1498 
1632528 16531112 17128 20912 2171 2215782 23130 237° 2558 271! 2991, JV 309! 
31110 31511 3552 35717 373% 38720 39115 40711 114 + 417° 43910 4658 4731! 
47920 4972527 5031319 5157 5472 55527 56525 7158 

rehéwc I 2032 2572 2834 285! 303%, 11 5336 6377, jm 75° 95% 13921 30522, IV 391! 
41111 4232 51713 523% 5658 581! 58326 611!7. 

reAuwG IV 3352. 

réAUa (To) IV 4012. 

réhoc (ro) 1 277 335 392 87%! 9520 12115 125811 13316 14125 14519 16116 1632 16515 
2231 26518 2671432 2831517 99311 3136 32127, II 331! 33328 34328 3479 349% 35514 
3632 37511 37927 39310 39013 41122 42315 4252628 42715 420% 43177 44316 457? 
45927 47327 4755 48924 4933 49322 5197 5219 5312 58918 59110 61162 62718 63312 
635° 63751 655% 6572, III 2912 3111 3310 417 431 476 65677 774 812 83% 9727 
1172 1315 13917 1472 1512 155% 1794 18124 183? 203* 2256 233145 23510 
24111 24721 24983 25383 2555.13 JV 3113 34792 34926 35526 361% 3636 371" 391" 
39310 4011218 41927 4231122 4256 4272 4491! 4577.10 4597? 467° 475427 48115 485? 
4956 523% 5451918 55519 559152 5657 5714 57712 58114 58515 591% 59710 6015 
60533 6253 6372 64912 65511 65727 66118 66512 6832 689° 691! 701% 70327 70915 
7135 71524, — où &v téher I 616 7717 818 8315 8711 89! 9515 9719 105% 1071! 
111% 1153 1312 1391 141225 14911 1898 2212, M 211! 219? 221* 2416 2736. 

TeAxivÉËNG III 17955. 

Teayis (6) IE 33113, IV 32727 631%. 

TEA DVNS (6) IIE 15915. 

TÉUEvOG (td) 12331225, II 3631° 41314 4938 51516, Ir 59/2 972 1631. 

teupäyiov (Tùd) II 48725, III 12717. 

téuvo 114234 4655 48112 49521 59118 59714 6212 6579, JM 2712, IV 357% 44314 47970 
68315. 

Téurkov (xd) IV 43114 

Téveôos (ñ) IV 37721 6072 6178 6418 6431. 

TévrGa (b) IN 132128, jy 53177 5399 543819 547! 5515. 

tépa (td) 123927, III 57 51102 738 932025 9918, IV 4334 49777 49977. 

TEpaotikôc I 24114 TV 4399. 

tepotioc [titre] IV 49726, 

Tepvofitnc (6) I 1917, 11 555/8 5652 567? 5897. 

TépvoBos (ñ)_ 1 19, 11 4517 5494 559*° 567 0% 5897, III 29727 293", IV 493? 

TÉpro II 6512224, 

Teprepñc (&) I 5671221.23.30 56918 5892! 5916, In 324 92 6912:13.18.20.23 gs14 121!! 
29142029 29314.19.21.29.30 3017.13.19.23 30321, IV 3072! 309512 315° 319% 3252 333222: 
335! 435!2 4473 449513 

TÉPyic (À) III 5116. 

Teocapakovôfuepov (co) H7I1*%. 

TeCGapékovra I 337, I] 3834 4214, IV 3850 5572 55930 647%. 

Teccaparooth (f) IV 409%! 461%, 
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técoapes I 57%, II 559% 5692 6675, III 191? 8325 1971°, IV 327° 35718 4672? 49527 


5392 601 661. 


tecoapeokoôdékatos IV 47518, 
tetapayuévoc I21910. , 
térapros I 131, I 329! 37314 58116 64512, II 916 1632, IV 52917. — à tetéprn 


[îuépal EH 59%. 


#rétuo IV 3351. 

Tetpayovia (f) 11072. 

tetpdyovos II 581'8 

teTpaivo I 1891. 

Tetpakôcior IV 66373 669. 

retpôs (à) I 918, IV 573%. 

tétpaxa Il 581! 

Tetpeuaivo IT 427? 5612? 64319, IV 695!. 

Te0xo IV 337". 

Teppoôns Ji 29718, 

Texvéouar IV 6874. 

téxvn (À) 1237146, II 663!!, II 83/7 2134 26922, IV 503 50516 70319. 
TexVitedo II 64710, III 55!! 7521 7913, IV 473110 5774, 

TEXVUTNG (6) III 25924, 

toc 12717332 3526 438 451 519 538 573 65525 771313 815 O514 10314 1377 16124 16718 


2537 3137, 11 33119 3395 34739 34922 367% 373515 37717 3g511 3872 41921 42515 
455° 4631 52120 5412! 5772 5832 5952 SO! 61117 6133 6352 6392 64721 6595.15 
66127, HI 1916 215 257 3371833 411621 431426 4532 472.14 S1! 61% 63? 672? 75132427 
85" 13122 153% 15717 1612 165°24 16922 1776 179% 1955 1972 199% 23115 23522 
2397 2475 249% 25127 2555 2611119 265% 27128 273324 2752 27710428 2706 
285% 291117 29312? 2097 3912, IV 307° 30918 31324 3192 3958 32716 32916 3314 
341 349% 3514 35910 36317 365831 3672 36915 3731810 37723 381327 39528 
3971862627 3998 40116 40521303 4114 4137 4152325 4105 4231214117 425% 42724 4291 
4331 43510 4371315 43912 4417 44323 4471 4499 4577 45942 463 465$ 4714 
47328 49330 49720 49923 5072! 51341224 52326 5252033 53jt4 5332 537 5512 561!5 
563 S71'6 58758 59321 595% 6055 609! 62724 6315 63916 64312 6471! 6491 653 
655° 65926 66711 671?! 6751021 70318 70528 7113 7198 721124. 


Tayypétop (d) IV 45517. 

TÜukàc (ô) III 29131827 2931212 IV 669. 
Täkov (5) II 40127. 

Téauävrovpos (8) 1 912 10713 1132 1532. 
Téaurhérov (8) Il 41321. 

tCuovotoc (6) II 2111, IV 4697 5934 6938, 
Téapärnc (8) IV 6972. 

TéuoiunaËis (b) I] 5895 5911420 
Téépvikoc (6) 115111. 

Totykic (6) I 4472 

Tourkiokuvs (b) 114474, 

Toys (6) HIT 1725, 1V 43166 4391 4611 6414 66525 6894 6937 69741531 70316 70512? 


7187 


Tétann (h) IV 55777. 

Tiovtzuc (6) IT 3935. 

TÜoupouéc (f) IV 64321 6892 6972611. 
Tovkavéhinc (6) 11 3932, IN 1772. 
TÂHEPOV 1 3052 


TÉCOUPEG - TLVVUE 345 


ravéA GG IV 497%. 

invike I 1894, II 51726* 65926, IV 3558. 

rqvixéôe I 1758 236 394 455 4713 5125 2702 3215, II 37313 411% 41915 42719 42921 
44728, XI 1915 12116 203%? 299, IV 30714 32190 4438 63322 63714 67}. 

invixoÙta 1731918114 

rnpé® 1107! 121% 30915, I 393? 4391725 46714 54715 57519, III 20319 281%, jy 31916 
50717 57714 58177 687!°. 

rhpnois (N) MI 21121 213%, IV 319% 581! 59177. 

népa (f) 115096. 

Tiypic (ô) I 209%. 

rifqur 1 298 33823 4724 538 5515 712 3151 123% 125! 13516 137% 161% 1775 18715 
19115 19317 2012 207% 2175 22318 225! 24727 257912 96523 2672 26919 281510 
29115 29312 30113 30977 3117 313! 3237, II 3377 3495 3632 3654 3675 36912 
38722232630 4016 413 4254 4332 4357 439% 4470 45716 50316 511! 5132 51715 
5212 53327 5377 541! 549877 55113 55926 5611 581% $g714 6131! 615? 62314 6253 
64930 6551030 6591 663%, HI 3520 4524 53? 5910 652! 7516 79% 8314 8917 915 1018 
11919 123 14918 165! 167% 17917 189+ 191/? 1931126 1955 201° 209% 2132 
2151825 2172 2259 239% 24112 249% 25119 2553 257% 56727 271° 2731? 305!2, IV 
31913 32710 3331020 343° 3632 3773 3832 3854 391182225209 3934 3971620 40527 
4351 4371 45720 4832426 51717 5275 5457 561% 5675 56028 5772! 6152? 619172731 
6295 63115518 64327 65319 659% 67314 707% 71357 71532 723428, 

tikto I 2474, I 3616, 

tiko II 633/8. 

TL D I s14 723 1324 23% 45! 6548 67214 751421232425 792? 9710 107° 1728 12315 1312217 
13725 15368 15510 1776 179% 18312 217 233Ÿ 237% 95$11, [1 367! 369620 3913 
41320 4193 43518 439% 46510101! 5012 5096 527% 567u17 589° 615! 62519 64520 
6674, II 191920 2925 3716 6321 7117 817 85° 978 IQ71920 115 2095/2725 20727 
23311288 2371415 24735 2579 2873 29318, IV 31716 3lo16 325% 3877 43320 437° 
45517 463!8 46910 475222 49322 51126 5431324 5452028 S658 579/° 597? 6194 6712. 

Tu (h) 11317 237 419 451218 4715 519.13 632? 65% 675 1030: 195!! 125°* 1652 1677 
1772 18518 2176 22716 2316 233716 24719 2551 3176 3214 pp 355! 3678 38114 3859 
40111 43716 43927 48511 5332 557810 561% 563 593 & 527 6217 625° 657°, Ill 
271421 3326 357 4533 6173 738 816 9317.19 9523 97412 997 2 21 14916212 15520 18710 
19711 205! 20725 23516 2393 25769 261'8 27925 2815 29519 [V 315121 32748 32947 
33119 357318 38118 38915 3039 40315 407!7 4131* 41528 417° 483 4872232932 
S17116 54330 54528 611? 625? 6435 6552? 659!7 677% 68722 71911 72355 

tipnua (rx) IV 3571 6874. 

TNT IV 33314. 

Tunrikèc I 43929 4952. : 

titoç L'10718 10925 145! 1772 24117 283? 309, II 3371 ,,,23 389 467% 485 
58761426 5894 60316, III 2917 9129 267%, IV 327! 5552 gi 6795 6932 70728 
1425. 

THovAkéo IV 323114. 

Tih66eoc (6) II 6071, IE 237%. 

THOpéo 1 7317 2272123 25917 27711, II 363!? 503% 543* Sgar 
17517 1856 18920 IV 47917 48519 5217 581°?. 

UH@pia (h) 121126 26722 2997, II 36125 49718 605! 619? 62% 627, mn 238 33° 
65? 183% 185%, IV 4754? 715!. 

TH@pôc 1 837, III 159". 

ro YHés (6) II 4592. 

VDO I 2032. 


621! 629*, TL 159% 
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rivo IV 4751 

Tioc (M) 11405, 

riravos (f) 125112, IV 54177. 

rixOn (À) 1179% IV 54120 

Tiros (6) I 415%. 

urpdOKw I 12114 11 6471314 JV 3652 45318 46517 4691227 605, 

TTbOKOLat IV 60912. 

rAnxaOûc I 16714. 

ToixiOU& (Td) Il 651!. 

roixo6 (ô) 11957 219$, II 665%, III 9327 16314 259%. 

réAua (À) 1511 1737 26125, II 42911 51707 539° 56522 641 643%20, II] 4718 43120 
10710 1152 17513, IV 341% 3557 3572 49510 4931 59523 57517 6234 64316 

topo I 553112 394 555 5718 811415 8918 1312 175! 19716 25721 26311 II 3336 3358 
38718 477% 4917 517 5857 58713 589° 613! 645", III 37/1 7° 412 4320 455 j< jo 
26912, IV 323414 3533 3679.16 45130 4531517 4572 4851516 581% 6135 6292225 7132 

TOAUNELS 129%. | 

téAunHa (rù) I 812% 87%! 25718 2712 31110, IF 399$ 47710 58718 65921, III 4321 34354 
24717, IV 3558 6571. 

toAUNPÔG II 333$ 47721, IN 109°, IV 52514 55722. 

tOAUNPÈG II 1352. — rokunpôtepov I 831 

ToAUNOEiD IV 609!8. 

tokuntias IV 6576. 

Toud@ El 27318. 

ropn (ñ) 126917, II 329/8, III 27122 273!°, IV 4834 6952. 

Tou0yPapéo II 41510. 

Topoypagia (ñ) III 223%. 

TOUOG () I 17919 II 36521 485141620 48739.10.12.14 4991° III 517.928 03 152 3710 5316 
738.42 761 11512 1252 12722326 12941327 131041. 133169152229 13520 13722425 
14116 1452 15112215 223612 2711627 2737, IV 32927 51519 6297202122 631. 

TOvos (ô) II 56927. 

ToËGCouur I 1737, IV 36522 46514, 

TOËEUS II 4218. 

tOÉOV (td) 1261124 263118 2916 30917, III 2676, IV 59318 7033. 

ToËOTNE (b) 1 1734, IV 3552. 

TOË0p6pos (6) IV 485%, 

tondlo II 64321. 

TORUPYÉS — à tonupxov IV 4932. 

TonGpyia () III 2273 289%. 

TOmKOG III 10927 11157 23577 26320 IV 5392 5554 571°. 

tTônoc () 1334 8527 1212 1497 15722 1591 1674 189! 19324 1951! 20512 20924 21929 
22120 2231 9279 24112 253? 2631016 265! 2712 279!5 2815 28921 30314 3052 3072222 
3132 319%, J1 3392 341% 3775 38510 4051620 40707 4091 41310 42120 4231 43726 
4695 48314 sj11 523! 5291214 59317 6014 621 633192 6356242 6372 64710 
6511192 66713 I 4127 452 632! 9130 9710 1137 11971 1272733 1433 15319 16117 
203% 205! 23111 24722 25716 2811920 2892 29111! 20527, IV 3091 3374 34110 
3492 3512 3591 3651 37018 381° 41914 445% 4477 457% 4852 495% 4971818 
50511 5252 55724 5731! 5775 585% 58741022 5937 5999 6098 61514 62727 64345 
65521273 6578 667* 669!4 68314 687% 701 70324 7192. 

TOROMpÉS III 35%, 
Topvistoe (b) 15 91% 1072 1372 15312 2977 315, Il qg75* 61311 629%, I 2151 
29913, 


TIVO - TpavuOTiuc 347 


Topvikônovkoc (6) II 4875. 

rooautékis II 57111 663*, III 85°. 

TÔTE 192 13 271323 43621 491: 511228 53322 55711 63/4 657.13 6928 7753: 7978 g1! 832 
892 95° 1012 103612 11322 1155 11718 119172 1211218182 12519 1272° 1337 
13916 14520 1477 1499 15116 153 15517 16117 163%? 1651? 1671-4419 1715 175% 18 
1791814 1818 18320 18512 1871? 18027 193123 1972! 19926 2017930 2036 20514 
207115 20924 2192 22527 23513 23727 243!8 25110 25524 25978.17 2712 2752 279!7 
28325 28920 295811 29727 30117 3032528 3052024 3132128 3154 32122, Il 3351722 
34521 34731518 34925 353112024 3551123 357? 3592-17 3712 3731216 37711 3875 38914 
3911182 3974 407% 4093 4112 41710 4191929 4251018 42757 42978 43120 433 441“ 
45511 45718 4592330 4614 467/% 47119 47314 4777 4797 4812 483182? 49911 
50123 5032 505% 5075 511 51342127 5159 5216 52717 531212 5355 537 
5571523 5738 58118 5831819 58722 58919 5911722224 601!5 6054 60717 6111215 613!820 
6191921 62124 62527 62918 6312 63316172 63523 6371027 6412 64513 649% 65924 
66122 6635 665°, III 211925 3118 33635 355 372 4525 6112 7115 751 8191022 8320 876 
891526 911.830 9326 9525 0714 9941013 ]{325 10531 11729 11911 12152832 1357 14158 
14331 1455 149% 1515 15383 15712 1591825 1631722262 177430 1798 20513 2072123 
20926 2119 22115 223° 22920 2399 24118 2434 24521 24712 249% 2534 2552627 25724 
25971526 263516 2657 267% 2697? 27162 2772 281110 28311 2870 2932 2951823 
29916 3051318, IV 3092022 31128 3132161720 3151827 3918 3236 3252728 33117 3339 
33548174 33718 339% 3411720 34516 34728 349? 3513 35324 35719 36318 367319 3692 
3715 373435 37526 3772 37911 3817.13 38511 3871.12 3932! 4035114 40513 4076.19 
4091 41121 415711 4276 4298 43515 44516 455713 4575.10 4639 465172 47116 47517 
4793 4877.30 5091 51310 515332 5191225 535! 54]? 5456 5492728 5512? 55383 57318 
5898 5931425 59728 6032! 60927 633° 6456 6474 65931 66110 66921 673212 68128 
68914 69111 695° 721? 7231° 7251. 

Tovktéic (8) JE 9° 291%11 2951011122, JV 505% 6011718 603%! 6271. 

Tobvioic (ñ) II 465222. 

Tovpkéroukos (6) III 157, IV 5736 59917 6018 6032 6278104 649162 6511522 
6612031 6637 67113 69525 69728. 

Toüpkoc (8) III 172434, IV 4875 64511 647217 6831 6809628 6958 70916 71181115 

toutéon  JI 491° 6092-10, III 4110 1092. | 

Toyupikéc III 195 29111 29310 2951216, 

Téyapoc (6) 19572 113136 152 212 3314 1811314 18321 1852225 187411 23515 94336 
301102 3032? 305/? 317 ° 3198 323%, II 419! 44523579 5155 5511214 5633 651 
5673 65938.1416.1828 6617-19 6632127 66522 667“, III 32 98 112 1318 19221'21j2 2858 
2896172529 2935, IV 359157 37915 44123 4437? Sga2ir 601! 6272 6478 6725.72 
67313.14.2024 7036 70927, 

TPéyqua (td) IL 395/8. 

TPyHÈÉE 1 319%!, III 181%. 

TPaywôio (ñ) 1 133. 

Thdiavoërokc (h) 114530. 

Tpélhets (ai) 12145 291!, II 5931215 5974, 

Tpavés I 17928, II 3995 64950. 

Tpavüc III 107*. — rpavôtepov 1145312, jyx 2215. 

FR 185%, II 39577 413% 4217 63518, DIT S78u Lsi6 9727 2152, ty 43919 

Tparelmuos IV 49314. 

Tpanelods (ñ) IV 6312! 667? 7156, 

tpadpa (ro) I 281%, II 331? 5532. 

TPavuotiac IL 4292, IV 58941. 
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Tpayeïa (ñ)} II 4052. 
tpéynhoc (8) 12391315, II 503% 5432 5812 623%, IV 4832. 
tpaxdvo II 115%, IV 691!. 
tpayès II 1570, IV 40316. 
ae ? 1 98 25% ie SF 1036 1197 209% 2312 24311 253: 3197 II 34160 314% 385* 
ALL 41318 42115 43128 49816 499! 50517 57112 64123, gi 43°" 49° 59%7 871 917 
1575 167° 2412 2591 2951 3054, IV 38514 3874 39521 461 507° 517% 551% 5612? 
57178 6056 6172 6431320 677! 6792 701%. 
tpéu® 11974, III 159% 1672 1932, IV 4715. 
tpéro 1319351922 4720 65%! 1014 1472 19775 1996 2033 225° 2637? 2817 28320 29915 
305? 323%, II 39918 42313 4276 5195 53713 54319 6472628, III 451? 173% 249% 2535, 
IV 3492 47777 48717 491! 497% 62110 6653. 
tpégo 123 5719 597 6527 1732 2252 24716 25126 32322, y] 391678 4017 54777 59528 
625$, III 8910 992 10125% 1652 18913 2172, IV 4174 433% 443° 531174 54917 
557% 56310 675! 721622. 
tpéxo I 1156, III 17128, IV 3472 51917 6155, 
tpiékovra 1101 19930 3195. II 4297 59510, [V 55116 5572.24 5717. 
tpiakéotor Il 37714 42510 4273, IV 4652 48527 5331 5394 5554 659% 6854 69020, 
tpiaxootÔc IE 5057, II 292, IV 423% 5917. 
Tpéc (ñ) 14818 49117, I 39% 109 19115 1936, IV 4116, 
TpiBaklikés IV 6095. 
TpiBuakéc (6) I 20926 27124, II 401!$ 59920, III 212 2852 
pin (A) 1352 25310, II 5290, If 23122 29710, IV 31318 41013 7075. 
tpibos (4) IV 41917 527, 
tpifo 15341616 1852* 2632 26714 29515, II 4172 42320 44514 4732 565% 57522 59]8 
I 8340 11324 17714 29317, IV 383 387/? 453? 46327 4859 59319 65715 71312. 
tpiBov II 4456 52921, IV 4278. 
tpiyovia (4) I 1072. 
Tptypéuuatoc II 66711. 
tpiGo II 37, IV 54731. 
Tpinpapyéw IV 579%, 
TP EA ES (9) CIE re 8.13 1 29 46 
cpupns (À) [11220112 27181 30721 311% 3136, II 4934 sg715 s0o2 3712R119 
89 2295 2315, IV 3532226 355416 55126 56312 58319 one 7e ce 
627! 6312 633° 6412” 651% 6615 6751722 697 7157.10 
TpiBetu () JE 105%. 
Tpikkn (ñ) 1151. 
tpikaivos (6) IT 3392 34322, III 103? 1631217 209% 29722 
Tpikokkiu (h) III 17%, IV 70117 703! 
Tpikokkutnc (6) II 267%. 
Tpikôpuwos (ñ) 1 125%. 
tpuupia () II 205%. 
Tpunuuios IV 34745, 
tpiunvos HI 3112 IV 4616. 
rpiodyklov (10) IV 4617* 463%. 
Tpirozaic (h) 24121, III 135 6723 9914, IV 46916 4752930 
Tpinozitnc (0) IV 4777. 
this 1556, I 34115 429$, IJI 26511, JV 4392 675%. 
tpioü:nov (td) IH 33719 3391, 
tpiokuidekxu IV 555%. 
tpiokôÉkatOS El 62322, III 432, IV 44912 615/. 
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Tpiondpiot IV 70927, 

zpioximior 1117, 

TPITATOG IV 3378 

rpitos 19% 257 4113 401 594 953 11717 211! 21922 223! 229! 2315 2432 24716 2532! 
3172, I 3370 3454 37723 39318 413220 4732 47918 51517 51714 57113 607!* 6112? 
65520, II 744 239 335 399.17 4316 637.11 838 8517 897 9518 119122 1393 15150 157916 
1871? 18916 2092 24135 30114, IV 32315 3296.13 33722 34330 387% 40725 411? 419! 
A2 47910 49121 5172731 52533 5412 5935 6153 679% 69525. — à tpitn [uÉpu] 
1177, 52117303 JT] 5912 970, JV 33177. 

1pixñ 12751, IV 4690 

rpiwBoAuaios III 18013. 

Tpôuos (ô) IE 45725, II 9114. 

TponatOv (Tù) 1 717 12123 1535, II 39314 435°12 61313 62716 64918 6515, III 9319, IV 
345$ 5056, 

tporatobxoc (b) IV 44517. 

Tport (À) 11772 INT 611 295%, IV 36718 6011. 

rponoopar IV 54311, 

rponoG (à) 1 692 771 8917 10521 10918 1552 157727 1874 1891? 2011227 2152 227% 
24555418 2404 96918 29724 30524 3132 31928, II 329622 331132 33315 341817 3611 
3632 3671026 38117 3956 39710 39911 4171417 41923 42124 4252 4312 4337 43918 
44110 4578 4632230 46511 46917 48110 5112 531% 5376 56152! 5714 587* 5972 
6236, III 1911 4124 4518 519 674 7128 751 8319 892% 93722 1012 11172 1254 13510 
14520 1578 19313 1956 2054 2092 21326 22322 2391028 249% 26914 28510 29919, IV 
30713 32714 3411313 361123 37122 38117 3833 391% 41127 4154 421% 4431! 465? 
46932 47725 50527 5157 5212730 52718 52933 5316 537268 56124 569% 58025 5911? 
599422 6174 65127 671!7 679? 6893 7016 70312. 

Tpoph (1) 120525 25182325 25517 II 3834 385 39915 4475101228 54919 6052 623%, III 
2018, IV 4615 56324 7097. 

tpopuoc (à) II 5872, IV 7212! 

tpox 66 (6) IV 48124. 

tpvyntôs (6) IV 50722 68950. 

tpoyouroc (6) IT 63521. 

tpôte IV 53512. 

Tpupé® 1313 17920 2932, II 42724, III 24127 24315, IV 3999 425. 

tpupepôs 1121! 

tou (A) 112919 14116 14721 2397 2852 31317, II 42718 5691012 63510 65118216, III 
8910 1199 1795 2152225 217° 24313 2954, JV 3452! 4218 4311? 503% 511°. 

TpÜpos (Td) II 39913 635'8. 

TPUXÉSD III 4926, 

tpôy® I417. 

Tpoikéc II 557%. 

TPÈOU (f} IV 615. 

toyxévo | 13514 3927 472 532627 692126 7331 892 9119 956 141% 16117 19715 203% 205% 
21328 22530 265% 267! 2892 2972 32320, II 331!8 36114 40715 4471 45317 477! 
4951622 49724 53723 54124 54924 55912 573824 5757 50723 6237 6255 635!! 649* 
65310 65712 665%, III 2116 2367 437 498 8718 8911 036 992 12314 1296 143° 151? 
1835 2037 2173 23951019 2632 2692.18 271% 27513 28322 291924 297% 301*, IV 307! 
31118 33116 33310 3556 3574 36321 3851! 387%? 38911 407245 419% 4217 423°* 
46523 477 4914 505! 51322253! 51532 S212 54720 5536 5593 583 607°! 609°* 
61727 62322 6394 641° 6431112 6477 6531824 66114 67312 679!! 6897 695!* 7170 
7231, 
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tounavov (Tr) IT 41516. 

runtkôv (ro) IV 567/?. 

tünoc (à) II 9113, IV 421: 67922, 

Tontw Îl 5052. 

tupavvéo 12451 3032, IN 67* 1438, 

tupavvxés II 14127 185/2, IV 575%. 

rupavrikc I 2595. 

ropavvis (h) 11332. 

Topavvoc (Ô) IT 565%. 

rupBéloua 1 179%. 

Toowvi () IE 911. 

Tépoc (à) 12412, III 672 694 1412. 

Tupoypayia (ñ} IV 40951. 

ruphôs I 65'8 1072 1094, IT 6171114 6234 62526, III 29/8 3128 1195 15521 23324 2352 
25516, IV 3896? 50920 52130 5272. 

Tupaôow I 93! II 62177 663!8, III 712 1737 25324. 

tuphbtro 12593 2651 

rdpoc (6) I 6924 1312. 

rupo& 12196, 

tuyaios IV 59727, 

tuyxaioc IV 57910, 

TÜxn (M) 1352 752 129914 15116 28718, II 42712 4991 45112 4594 5256 5532932 55565 
5652! 56712 65115 65317, IN 7514 857 1353 1651112 2372124 2397 24121 25323 IV 
363 445% 4772 48711 4918 5591 62722 63315 63513 637° 639°, | 

tovxnpés NI213. 
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Y 


“Yébec (ai) E295#. 

“Yékiv8oc (Ô) 1 137, II 381411 38389112 38519 4072 50319, III 491821 7j19 7533 9516 
15128 15315 155616 18911 23545 jy 387%, 

“Yäuroas (À) IV 6114. 

ppito I 1195, II 6212, DL 1914, IV 3752327 3775 38115 38522 3913 4171726 457%. 

dBpronodéw 1 572! 119 24918 29718, 1 34377, II 13712 1732, IV 309° 3531 3732! 
38116 4157 47127 473% 49323 5454, 

bBprongOnois (À) [titre] II 11/2, IV 3735. 

6Bpis () 1 87% 1191, II 3792 575% 6112 621?, III 272 1016 11525 1754 18915 
1917810 19325 2511 25511 2874, IV 30928 3832? 39172. 

dBpiotñ II 1892, JV 37310 5291521, 

dyeto (h) 112915 29521, II 665%, III 17122, IV 445°. 

dyiaivo II 363% 53125 665. 

dyrevc — dyieivétepos II 43516, 

dy IV 4635 6996. 

dypôs 114772, II 46925* 5971, III 1031. 

dypotnc (h) IE 5951. 

bôpa (ñ) II271'8. 

dôpaywyés IV 4851. 

dôpebopar II 59513 6438, IV 443! 609!$, 

bôpevoic (ñ) IT 6452, 

dôporooia (ñ) II 39512. 

Dô@p (td) II 42929 59512.142328 50713 63520 64311 6476, III 2916.17 8326 10918 2912 25917 
29527 297613 IV 3075 45327 4835 4893 54124 579° 7011, 

de1oc 12514, II 3477. 

dÉAMVOG IT 6458. 

detôc (6) II 35326, III 910 2952224, IV 50521. 

OO (b) II 5752, 

vikéc IV 5171. 

viobecia (ñ) II 39122. 

vioBetÉ® III 27516. 

viorotée II 5495611, IV 6757. 

viorotia (f) II 54910. 

Yiôç (b) Ir 47778 4911018 5822 6094815162628 I 371933 392% 4178101027 47.12.17 
10510.13.15.17.20.24.26 1076.7.1421 109262733131 1179.14 1133! 1155 12513-51719 1279-5.18 
15527. 

Vi66 (6) 1 72 ps 15513 4116 55% 652 899 9526 11711 12523 1511923 1531721 155110 
211% 213 2914 22513 2352 27317 3151, I] 33714 339° 3854 3991° 4012 40726 
AIRIS 413712 43521 4517 4534 45517 5234 549° 5559 5598 5672 577% 5934 
613 627225 6292 631618 6611, III 155 17% 4916 63° 6713 7924 8514 9926 1718010 
1737 2032713 219710 2917111721 2239 22720 27578 2911318 9939 2998, IV 3190741820 
3311 33928 3475 35913 3696 4132126 415! 4491 465% 4671113 48916 495 5452 

_ S651516 5756 60377 65912 675? 69141° 7052. 

viôtns M 1 40911. 


er 


1 pue 2011517 1141922 439% 57528, III 16717 19927, IV 331! 605%. — f AG IV 


Dpévaroc (6) I 574 


cn 74. 
VHVÉD 1253 4oû 1471, III 936, IV 4255. 
dHVOLOYÉ D 1 472. 
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26 
duvorékoc (6) 11771 23314, II 369. | 
the (à) : 592 85% 1772, II 397** 4132}, II 29% 31% 55% 591 9719 1635 1872 21018 


IV 5876. 
éuvoôio (M) 1 8315, 11 33522 337°, III 296 53° 215%! 2198, IV 4139 717%. 


ürayopebo 1 163"? 
éréyo I LT II 3592 5138 6172%, IN 3712 972 1372 18327 19315 30191, IV 3234 32914 
385! 605!. 

braifpios IV 4532. 

Üna18poçg IV 6058, 

dnaitios IV 331*. 

brakot (ñ) IV 659%, 

drakovo 1133! 2635 29519, 11 4057 445° 45918 5571019 5838, III 24519, [V 32712 49918 

53320 543% 67921, 

drakAdtio II 6096, III 287%, 

Oravafaivo 1 1975, 

dravaBiBätouar IV 6652. 

dravayivooke II 345°8 37557 489%, 
dravatevyvout IH 2575. 
dravalevyvow IN 83%. 
dravénto II 5712, III 27527, IV 479% 4991520 6531, 
dravépyouar I 878. 
druvoiyvuut IE 563%, IV 31119 33115 67924, 
dravoiyo Il 563%, IN 97! 305°°. 
dnavréw I 1032 18730, II 3432, IV 40310. 
dravrn (f) IV 319%. 
drévenoic (ñ) [II 233. 

“Yranavrh (h) 119%, II 397% 5732, IV 32744. 
brup (td) III 2532, IV 3335. 
OnapEtc (h) II 6092, IN 4112, IV 427° 44914 5292, 
Ürapyos () 127518, IIL 24527, IV 607!°. 

dnäpye 1 131% 165, II 4919, III 4119, IV 4652! 49112 559%. 
brauyéGo 11972, II 5077. 

üreiko 1 331921, II 6632, IV 461 4714. 

Üneuu (bnetvai) 1256 734, II 62914, 

üretËic (à) IV 433. 

breirov IV 3736. 

breloôüo I 3077, IV 481° 61518, 

ünékkuvuu (td) II 6057!, IV 47323 5972? 
dnektpézo I 1211, 

dnekpetye [1211 

brÉrEuos (f) I 2434. 

drepquivo Ill 4315, IV 569". 

bnevôto 121757, II 629. 

UTÉVEpAE [conjecture] IV 6294, 

#0nevtibnqui IV 629%. 

bne£éyo  J 265, III 1216. 

vreEupée II 37710, II 1532. 

Ureluvuëbo III 4724. 

ünr££uviorogur I 1552 1731618, 

Uné£euu (onefiévar) IV 307 403%. 
Dre£éproua ET 383%. 

irééiotqu 1721595, H 37924, 
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dnebodoroc II 2257. 

dnepayavoxtéo I 267%. 

drepayuré® I 131!8 15511, IV 505!. 

dnepäyroc III 25588*. 

drepuiponor Il 65315, IV 5332. 

drepañyé® IV 6611. 

dnépuaotc (4) ILE 177%. 

drnepavaBaivo I 319%. 

dnepavéyo II 6432. 

dnepoviotqu II 5415. 

dnepavoikito I 15918. 

dnepanoôéyopar 1737 1311 13313, If 39110. 

drepanokoyéouar I 26918, II 3775, III 1595. 

drepacrito INT 2728, 

drepavyñc Il 64131, 

dnephaivo 1 692 25716, IV 52328, 

dnepBékkopar IV 62327. 

ôrepBoan (f) 1 31722, II 4838, III 26728, IV 51711 525% 62327, 

dnepeknepioood IV 4738. 

drepeknAntio I 43926. 

drepéyxo 1716 73%, II 53516, IV 48510 48717 6712. 

dnepnuepé® IV 4838. 

drepnquepia (ñ) IV 46327 5953, 

drepuepos 1 35°, II 483!! 519%, III 28911, 

dnepntépoc III 2358, 

drephliouc IV 337%. 

dnepnpavedonar IT 5436, III 175%, IV 5554. 

drepnpavéo II 4872! 65327, III 672 1213 13716 151$ 1597 2232 24372 2471027114, IV 
3417 36577 431!° 465!° 4794 705%, 

dnepnpavia (À) II 2296, IV 46328. 

drepñpavos 122516, IV 53926 56324, 

bnepOavuéte II 4392, III 9316, IV 4011314 549%, 

dréphEoic (ñ) IV 4973. 

Ônépkeluar 123912 

dnepuayée 124721, II 47121 4832! 5176, IV 38512. 

dnepôntns I 17917. 

drepontiwbs I 937 29718. 

drepopéo I 34414 183! 20118 28112 2837, II 35727 655!, III 672%, IV 405*! 511? 

dnepopia (f) 1231. 

Ünepôplos I 2419, II 5735, IV 5991. 

drépoppus I 22530 29913, II 6411. 

Ünepnaléo 11757 2598 3252, Il 3791! 49915 4336 581 1°, IV 49110 5676. 

Üneprhovtéo I 2871. 

dnepnobilo IV 3354. 

dneprovéo I 7519, IV 62171. 

Ünéprupov (Tù) IV 71977. 

Ünépratoc 12316, II 361! 3791 5578 65324, III 2577, IV 50514. 

dreptepéo 1712127 777, III 23322, IV 591!. 

dnéptepoc I 10930 18325 241!!, II 367!, III 5927 7718, IV 36122 4098 633°* 701°! 

dneptiGqur 17313 1431! 2535, II 3372 57113 6612, III 223%, IV 329% 37322 39321 
4956 4979 55920 69121. 

“YRÉPTUOS (6) IV 565/2. 
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dreppépo 1732 7711, II 641%. 

dnepppovéw [223% 283/7, II 357*!, IV 309. 

dreppovéo I 5177. 

drépropor 1111172 6316 67* 7322 857? 899 972 11110 q6916 2632? 2651! 2777 281!, 
I 39517 401, 411? 4617? 4752 4872? 49512, II] 7912 gs118 15511 2852* 2991 3031, 
IV 3592 415% 5936 653! 

revGvvoc I 7317. IV 561! 

Ônéxo 1 13124 14911, Il 363° 3715 5052 5633 5855 61519 6191, II 231? 337 1317 
189224 py 39122 4072 4572 4752 49712 56921 62330 7151. 

érhrooc I 377 591! 611! 638 6915 7119 1291 13311 13525 209152 25326 293! 30335, II 
35718 6195 6351, III 27516 2892, IV 3134 49711 51324 54921 5533 55516 55913 57726 
6031, 

dnnpeoia (ñ) I 632! 69015, II 627, IV 351$ 7195. 

dnnpetéo 1 592 65262 69/21 18316, JV 4332? 4371 62317, 

brnpétnc (6) 1 8318 8921 287/0, II 403? 5912, INT 5 657.18 165212 1672 2935, IV 
3171 4356 4816. 

dnnpetikéc I 810, III 2191? 259. 

dmovéoua  } 3918 1311! 133 139627 1492.16 161% 2316 24514 2635 265!? 3112, I 
33327 4154 4412 46112 463 467% 47116 509182 54322 55912 6051!, III 67? 8518 
13917 23915 JV 31911 393% 487% 537%0 5396 54919 5551 6452 671!1. 

bnvoc (6) 1 179%! 205%, I 517% 563° 59112, III 61!4. 

dnvow [I 2052126 2072. 

drVOTTO IV 453%. 

ünoBéAlo 1677 759 19324, II 37910 47917 5432, III 2928 796 1936 27924, IV 38578 4352 

drofrénonar I 2259 2591! 

droBaewytc (ñ) [titre] 1 114259. 

drnéyooc II 59514. 

Ünoypaupatebc (6) I 2274. 

droypapi (h) I 14524, HI 43319 48927 50512 58319, III 12916 1332 14927 1877 1953 
2236, FV 377° 417% 515). 

droypépo 1 1719 14521, II 395? 4154 4991921 5052 66323, JTE 478 12910127 13 19.29.30 
13721 14320 1491517 193% 22522, JV 3771 51521, 

ünoypÜto 11292, 

bnéyvoc I 18519 2152 21916 255? 2797, II 5034 569%, III 175%, IV 3655 367!* 4456 
4478 463% 5451 6151! 627° 643? 65951 7054. 

dnodeikvopt I 113. 

bnoôéonur 1 185, II 65717 667°, III 15721, IV 5716. 

Unodéyopur I 11932 2012123 26520 31319, I] 3433 509 64920, III 921 277 8531 22116 
241% 2996, IV 315141617 3218 36316 44317 53532 5412 5431923 65533 671%, 

dnoôniéw I 281", II 663%, III 16513 2415 26126. 

bnoënyu (td) IN 433°, IV 4016. 

Lnoëoyh (ñ) II 5752 5951, [I] 5115, IV 3214 52912 54513, 

bnoôto 1 1532 1996 28310 30719, II 3532? 35521, III 2157, IV 4794 70721, 

üno£uytov (10) IL 64917. 

droëü.nuw [I 5713. 

ünoBeoic (ñ) I 4831! 4992 5032 52124, [II 374 2732. 

Onofnkn (h) 1 3037, II 38117 3872. 

ÜUroBpubo TV 3152, 

Ünokufnyévos 1375. 

Onoküiw 1257. 

inokutuxs.ivo  J 24916 26330 I] 18114 241$ 25514. 
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bnokeyot Ï 533, III 155!? 255/2, IV 45913, 

prnoxivé® 1225. 

pnérippog III 297'8. 

brokkäo I 872%, IV 343% 61711. 

prorkénmto 1215*, IV 34721. 

prokkivo 13343521 14321 185% 225% 2932 3017, II 3712 4752 4912 49510 49918 
5015 51911 52312 5714 61126270, III 752 12982 1778 26915 289% 29517 29712, [V 
3172 3317 33320 4052? 46917 4777 58915 6592? 673%. 

bnokuons (h) II 5438. 

bnoxvito III 1514 239% 303%, IV 33110 30528 5232) 57719 5873, 

broront® IL 2397. 

bnoxopitouat I 9725 12921 1812, II 15717 17724, IV 493? 561°. 

bnokpéko II 8920, 

bnokpivo ÎI 2555 26527 29535, [I 3939 4997 563% 607?, III 7910 21120, IV 547° 57726 
625? 705°°. 

ürokpobouat IV 3331. 

drokpénrouar I 71%!, II 479°, IV 39717. 

ünokünro IV 403, 

brokakéo IV 373°. 

dnohauBävo I 53% 832 2575 26515, II 5292, IN 734 2515, IV 3751? 397*? 48318 493% 
5612 61715 62922. 

brokeino 151! 834 1978 22322 2559 2576, II 4291, III 19/2 243F 24724, IV 4535 4634 
4851112 52523 57110, 

bméAnwic () I 2295 261%, II 3375, III 1915, IV 4231. 

ünokoyitoua I 1676, II 49322. 

dnokoyiou66 (à) II 5877 589%. 

dnouarätro IE 1777. 

dnouévo I 1652?, II 4432! 49526, IV 59911, —_ brouovntéov I 309%. 

üromuvnoko I 85% 1458 147% 1691° 1837, II 34915 5237 6651722, II] 4717 5310 167? 
2750, IV 335° 3734 51515. 

drouvnuatoypäpos (6) II 3772. 

bnéuvnois (ñ) I 17919 2396, III 2876. 

dnovogw I 51830 532 6910 755.16 7721 832629 1451 16926 1895 1951? 203!7 2071* 2255 
22917 25917 2615 30313 319%, II 459914 56527 56718 6253 65931 663°* 6650, III 21°* 
2724 513 5310 7925 8124 853 876 1052125 1257 13728 155% 27716 27920 2814, IV 3157? 
34920 38527 38723 4198 4471 4494 55130 55714 56111 5735 6392 6512. 

drovonois (ñ) HI 1072, IV 5092. 

Dnôvora (ñ) I 7118 133? 28121, II 38717 54710 619* 65518, III 49% 518 732 129% 169° 
21117 24731 2794, IV 34391931 34722 37115 3973 309%, 

Drévouoc (ñ) IV 4852. 

Ürovooréo I 2818. 

DnéEvhos II 4132. 

dronintro II 44110 55517. 

“Ynonkëékios I 71!. 

Dronoéouar 1 52711 692 7918 10312 10539 11128 1131? 147% 1879 1917 219 253%, 
I 4372 549! 5612! 565619 601°, III 2313 3324 3555 516 55! 816 1191* 177%? 289, 
IV 359:8 409% 4117 55318 5674 5711418233 62723, 

Dronoinois () 1 67°, IT 6251, III 491 5511 2555, 

Drôntepoc IV 49972. 

drontetw I 322 5311 65° 81* 8320 18327 1951722 21517 293! 321/7, [1 331* 35917 407$ 
4172 4912 50317 553102 5575 63954, Il] 451? 512 716 7720 7927 1212! 129* 1590 


356 LE LEXIQUE GREC 


1832427 2276 27311 2035 3013, IV 3735 39522 399° 41120 435112 4494 4712 54911 
55328 5733.13 6014. 

ronukéc 11331. 

bnontoc 1 377 53%. 

dnéntoc 111316, Il 455% 495$ 5478 61117 6216 629?, IV 6996. 

drônrooç (h) 15° 732 1037 10511, xx 6557, III 1197 2572, IV 315'* 47121. 

droppéo I 2575, II 4911 95%0 1399, jy 42328, 

ônoporte 1698 113* 1451, II 387° 5991. 

brocaivo II 1552. 

drooakespo IV 591%". 

drnoonpaivo I 797 19719 20321, II 44116 609%, III 411? 1292 193% 2251920, 

brootuavots (à) I 795, II 4992, III 283%. 

drookéto II 185%. 

brookénropat IV 397/2. 

dnookiäto 157. 

Ünooubtyw IV 47514. 

broondw 12154 219%, II 5992, III 167? 2532! 2597, IV 5252. 

droonovios IV 6874 

dréotaoic (f) 131920, II 447, HIT 1079-15, IV 375%. 

brootéklo I 696 13322, II 48325 6232326, III 59! 1312 15917, IV 45920 52522, 

dnootokt (ñ) III 1832, IV 6315. 

drootpürnyos (6) III 2892! 29913, 

dnootpép® 1 7117 2114 478 61% 8721 14115 14913 175% 285? 2932 301%, II 34114 
387 44122 44310 45327 45716 4672 48325 5016 5093 51916 52112 5232 6231421 
6271214 6553 6619, II 19° 658 26112, [V 3111522 3432.36 34525 365219 36912 3772 
4155 45710 459% 46173 4797 49719 5272 529% 531$ 55114 55721 577? 5891320 
6037114 6056 6438 64548 673%? 6835 68728 6932! 69910, 

dnootpog (ñ) III 924 812, IV 3192728 34919 45931 49720 5512, 

droobpo III 2978, 

dnôoxeoic (ñ) 197! 10518 113! 1372 141? 1434 213* 26716, II 5092 511! 529! 559, 
NI 85% 1416 2577, IV 32716 44127 531! 5817 651!* 695% 69716 7052, 

brotay" (ñ) I 65/2, III 10110 1752, IV 481!° 54520 6991. 

drorëtto 1959121 13116 18113 18526 19127 2873 303%, II 4158 4912 517/2, II 1916 
1752, IV 42521 4712? 54518, 

ünoteivo 114723 1792 1934, II 37914, III 1195 1716, IV 3175 3197 37332 389%. 

drotéuvo 12192 30318, II 64755, III 732? 16310 21122 24122, IV 3115 43777. 

drotiGnu 1492? 20114, II 4412 4472 489!8, IV 3897 53317, 

drotonülo 18318851 1716 18527 3192 323%, II 63714, [II 1611° 2554, IV 35122 4075 
5071 537% 583: 6172 6411? 6592. 

dnoronéo IV 361° 6475. 

dnotonnuu (td) IV 5351. 

bnotpéye 143% 67% 103%, II 345%, III 47% 7128 879 10912 1758, IV 515%. 

bnotpoyos IV 66522. 

drottpo III 33'#, IV 49977, 

ürov/os 11052! 16971 225% III 1352! 2817. 

tnou/.6tnc (ñ) 1 895. 

dnoupéo HI 852, IV 31711. 

bnopuivo 1852 1452, LIT 27710, IV 5172. 

UTOPÉPO I 481%. 

onopuvéo 1537732, 11 385". 

ürou/.&s 2211 261% 2993, II 555! 56927 5712! 62513, III 7919 2454, IV 329424 
411%. 


drontiks - Üyoc 357 


broxopéo I 11318 16718 2636, III 456, IV 4175. 

brox@pnots (h) 13077, II 37925, INT 631! 13911, 

broyñpioc I 55720, 

Ürowyia (ñ) I 39139 41? 4314.16 536 579.17 6716.19.29 85! 113° 1331619 1932? 19519 26513 
27710 30317, II 34526 36716 37927 3812 39315.18.25 40714 415! 455% 5576 567% 
57977 605% 6131415228 6156 617313 65511 657? 661? 6631, III 129! 1555 175 
1779 2517 2656 27525, IV 45558 457% 4658 51520 537% 55713 57314 6032! 617 
63525 655110, 

UrTLoG I 14917, IV 4792, 

dropeia (ñ) IV 639%. 

douivn (À) III 24910, IV 3531. 

doc (6) IV 3651? 601220, 

boratoc I 6521, II 38915 50328 51715 5598, IV 4892 51727 601". 

dorepaia (ñ - [uépal) III 27% 5972 1472 22118 25114, IV 309! 4112 46518 46714 
59116 s9gt6, 

dotepéo I 18716, LI 5171, III 26712, IV 45982 67310 68916, 

dorépnua (Tù) IV 6977. 

Dborepog I 2113 31% 332 3525 5120 7930 872 935 12128 12520 1275* 13915 1412! 1478 
15553 1658 1672 18914 2271 23521 2436 24511 2537 25924 2736 27524 31727 JI 335/? 
347° 37317 3772 385711 3937 4051° 40716 4192 4218 4259 47527 501! 50316 515! 
53717 54719 5891621 6038 605? 60922 621229 66124, III 3523 396 4710 4916 552 5927 
6728 81!2 832.4 859 97% 121% 12314 1297 141% 1516 15919 161353 1631622 173! 
17720 17919 19314 1952 20320 23113 23310 2957121421 2636 269% 28319 289823 203? 
2956, IV 32916 333427 36316 367! 3797 383! 3952 399% 405 4092 43514 44916 
45116 469° 4871831 49310 52711 533? 5417 5439 5511! 6118 6177 6332 655% 659°! 
6732333 6772, 

dorepôw IV 675%, 

dpaivo I 2497, IV 42313 50316, 

dort 1201. 

dpapräGo I 7916. 

bpaopua (td) II 5372, IV 6316. 

dpeôpebdgw IE 12919. 

dpetuéves IV 4715. 

bpékxoD 187! 

bpÉpro 1658 7912 916, II 56715, III 101!8 13124 13328 1511. 

dpnyeuovedo I 6528. 

dpLévo II 59777. 

bpinur 15710 1654 19519 26919, JIL 3131 733 2532 27319, IV 3071? 3316 3332727 3454 
5251823 66515 70327 

dpiornur I 5510 10323 1492 1652? 1931° 25117 2617, II 39310 5S9SA III 6510 127% 
13913 24519 2497, IV 44116 4575 46514 48112 5794 6131? 655% 6674 70725 7092! 
7172 72324, 

dpopéo 1418 6510 79° 918 2252 2594, II 3773 3797 385! 51716, II 1553 2296 2472 
2738, IV 3154 4094 45744 4772 50717 59312 6796 7151% 

bynAéc I 652 17127, III 1477 15912, IV 72313, — bynadtepos 1979 

bynaopovéo 1 1972. 

bynA&c — dynaôtepov I 19721. 

byi8povoc II 3876, IV 329°. 

dyikouoc II 633%. 

"Vyiotoc (6) II 6672. 

OdWyOBEv II 5972. 

Üyoc (tè) III 15717 287%, IV 687%. 
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byœya (rù) IIT61 
"Yyooic (h) 11389 


Üyœua - pÉPO 359 


p 


paiëpéc IV 3358, 

qaivo I 11772315 2517 277 512 506 775 81192 8525 935 9522 1 1517 13915 173712 1792 
183157" 185! 197% 19910 20316 2513 29516 3070 31172 317167, j 345! 3710 
3837 407? 41913 425! 42910 43727 44318 44512 45919 4652 spy 5192 5512 55314 
55516 56117 5734 59515 6012 61115 6293 6394 643% 6512123 6572, 1j 31° 5° 95! 
1516 51° 61! 65% 717? 8328 91121725 931 9722 991823 11913 1372 1431316 1591617 
1612 1697 17720 18715 1897 2119.18 21319 21921 231126 24972536 2519.21.22.25 25510.0 
2657 2777? 29310 29716 3053, IV 371211 3353 33920 34128 34327.3 353528 399% 4057 
409% 4297? 4337 4431 44517 451330 45313 4552 4572 4592527 4653 469! 4791 
48159 4892% 4932 49721 5074 5006 5237 529% 53317 53792 5414 54519 547 5537 
557 563172 57314 57517 58341021 591 5937.16 59519 60113 6034 621'5 6392 
6417 643? 655% 6595 6618 66721 66922 677712 69319 695% 70525 71919 

pérkekloc (d) IT 58122 64537, III 27127, IV 40518 5492 

pérayé (h) 17977 19918 30521 32125 II 42526 55114, IV 365. 

pépouooc III 9% 1530 2711627, JV 6292021, —_ à päuovoov II 6192, III 155, IV 
56525 5697. 

pavepôs I 712 85% 279, II 3452 567%, III 1112? 26515 26727 2712 2839.19, IV 34324 
35126 37310 3794 39119 523524 57313 67]! 6907. 

pavepo® IV 3991314, 

pavepoc I 491? 113% 1296 1614 16716 187! 28127 3051, II 391! 53117 661!, IN 672 
731 9510.12 24124 2434, JV 3457 4197 6874, — pavephtepov Il 3332, 

pavôs — pavôtatoc II 53119. 

pavtélouor I 43°, IT 54922, III 2111321, 

pavracia (ñ) 123514 30710 3192, 

pépayé (n) 1261*2, III 23/6, 

Dapévra (d) IN 17%, IV 4315 439! 6414 66525 6894 6937 6971415 6991! 7051112 
71 LC UX 

Dapévte (6) IV 7051. 

pépuakov (rù) I 28127, III 2732, IV 42728 6912. 

Dépoc (6) 12974, II 5016, IX 26577. — à Pépos IE 5392. 

pépos (Tù) IV 4231, 

Dépoaka (Tù) II 527°. 

PÉpuYË (6) II 5911, IT 1614. u 

péckw I 1132 2071, II 34756, III 67! 129%, IV 343 6254 645 66514, 

parpiépyns () IL 375! 

pabros III 18522 2135, IV 4057 51524 5678 6352! 7074 71721. — pgyaOTOTOG III 
15934, IV 6394. 

péYyoc (td) IV 5117. 

peiôouar JE 4272 653%, III 193° 301%, JV 38517 54722 5771! 

perd (À) IV 595. 

pelôwAia (ñ) IL 4057. 

pEDWAGS IV 6292. 

peväxn (À) IV 41118 6998. 

Depôepiyoc (6) cf. Oevôepiyoc. 

pepérovoc II 2157. 

Peproc IV 5492 ” À 

pépo I 17 4712 5124 6322 79% 9120 932 9515 10112 1032 107167 ÎLpr 34715 1 59e 
1791019 183419 1871 18917 19126 207% 2175 227! 239? 2471? 259123 267" 27 
3015 3052 309° 3134 31914 32316, I] 355910 3591 37319 391 JOss 397° 403» 
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A1U 4131 421% 4237 429% 43522 44910 45931 4758146 48] * 4858 5071 515 51m 
52156 53910 55111 55313 575811 5771 5831522 60316 611°* 6235 62716 631820 
64717 651 16.17 65312 663! 66522, III 272? 51° 5321 5928.41 617 65728 79916 892030 Op 
978 1012 1098 11325 1236 1258910 1275 13127 1392 143% 15110 1572 159627 
1652 171% 17317 1774 1951 20123 215% 22917 2454152637 2577 261? 2654 27129 
2774 287% 289* 30127 305%, IV 3257 349% 353! 3632 365% 36910 37112 4211725 
4232 427 4295 431102 45727 465% 46719 47719 47923 49322 4992 51512 517118 
52119 527 533% 5571 563% 5671 56927 57513 59713 5952123 609! 61121 6159 
6210 637 639% 64114 6632 6652425 66925 6733! 6791223 6811423 6971319, 

ED I 51312, IV 5831". 

pEdyo I 871 897 1991324 2131819 22724 26716 305/2% 3075, II 3418 36117 4]o10 
427815 4337 457% 45957 49531 49711 5256 5312 55517 5691112 5775 6179 6497 
IT 451 47° 857 9313 101% 1332 23110 2535 29115 2972, IV 325% 347272 3574 
36717131 42516 4574617 4593 47924 57514 67320 685% 69321 69712. 

peuktOc I 35°, I 5697. 

run (h) 147 515 1756 17719 1992727 24318 261312 3058 3191720 32318 3254 I] 35510 
429? 4657 559% 567% 643'5, III 67% 7115 11714 24321 28720, IV 341% 34325 36115 
41123 431" 44312? 46727 49128 493° 5071! 53311 5630 5778 5812 603!7 60524 6294 
64727 6618 66319 67718 6852025.29 6912 70528 711521. 

pnui 1231639? 4377 49610 51% 6324 1012 1192 1636 1652? 24317 24915 2572 2692 28111 
30327 313/7, 1 351! 3534 361° 39114 39321 4031116 40712 42720 44117 4532122 497?! 
49914 519" 5317 5799 5835 58510 609! 633% 63915 665%, III 3115 4127 4311.19 
47 531 671 891921 1031923 10527-13721 107120 1091-2.3.5.7.8.11.14.15 111142529 
11372202 1152 1177 12582 1201 1372 143% 15725 15922 167419 18514 1911027 
197511 207" 2137 275 281? 28316 28018, IV 323% 3352 34318 35918 3718 3731120 
3891618 3938703 4094 411411 4412 52918 533% 53518 54119 5978 72318, 

pnuiGo 111% 47977 105% 13716 1531021 2032 2055 2654 31718 3196 3216, II 335" 
4377 54918 5518 5531 SSOÛ 67 6474 653%, III 63° 9710 1612 16510 1872 203! 
211% 233 2397, IV 383° 3911 40312 43317 441 47179 4774 5652 5716 581? 
6072-30 609! 655% 66526 6755 68915 7051 70925. 

PÜévo 1217 237 31° 33 4712 51353 5728 593 gj21 855 939 
1977 203°° 205° 21117 23313 235202 2452 2404 3079 
42910 4432 450$ 4652 493 52711 5551 56112 56320 
637"! 6438 se 649* 651? 6631821 III 5520 6716 695 87% 895 976 1177 143? 
145% 147 1570 161% 171 185% 193% 1992627 2039 2252 2974 2412 24713 253% 
259 271 2937 299, IV 30722 31313 315% 31722 34510 35916 36310 39722 427” 
. su a . . 499 50310 515" 52977 53110 53716 5476.15 549 

9° 609! 20 19.24 6 2325 11 

6632 68125 701% 7032 7192 725$. Se 

PBÉyyouu IV 3715 383% 5112121 

pBeipo 1261, IV 637%. 

Déia (ñ) 11 5272. 

phivorwpivés  F 572 

phivorwpis IV 3356. 

phivérwpov (td) 12954, II 509. 

phivo [IV 3371. 

phovéu INT 24372, 

phévos (6) 165% 7912 916 1136, II 3612 6555 DATE 0 

dopé (h) IT 612 8316, IV 63724 665%. Éd 

phoporoids 1297. 

ouëz.n Ch) 11 57524, IN 3127. 


11330 151% 1615 1772 195! 
, 135519 38328 39321 4177 
5691 581% 6112 6158 635/* 
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pihayaBia (ñ) I 2875. 

Dauséhoeta (M) 1257 13922 1412 169472 2111, 11 95 133!? 137! 145% 1471 27355 
2752 28713, IV 32961317 3931 46314 46015 47115 47713 47922 5032 53510 5559, 

Diaaôerpedc (D) IV 471. 

Duddekpos (6) IV 471033", 

puaaañOns I 17122, II 48924, 

piaakAnaia (N) I 445%. 

piadAknkoc I 4471, 

piaavôpos 124519. 

piaavOponetouor I 2577, II 5035, IV 723%, 

Duaavüponnvés (6) 1 1518 931 1557 1572 2731116 27717, IL 4011720 4216 42924 
43115, III 723252629 2379.13 24733 25113 25710, IV 3291$ 43919, 

piaaväponia (f) II 365, II 1592832 185%, IV 37519 399% 5211. 

puëväporoc II 4855, IV 519% 67117 68323 6851? 721%. 

puaavôponoc IV 6712? 68511. 

piaëpetog D 205%", 

puaavtio (ñ) III 8926, IV 461*!. 

piaeked6epoc IV 4615. 

puasvôeiéia (ñ) IV 637%. 

pihepic IT 57318, 

quéo II 46122 607?, III 1572 17922, IV 3337 417$ 543% 647!1, 

puAndéo III 338. 

giAnua (rd) II 6168, IV 6076. 

Puañs (6) 14112651? 9310 107% 155! 273° 27517, II 4432. 

quhia (M) IL 517 183715 2439, II 38320 4495 61319, IV 54716 64377". 

quuKOG I 2434 29525, II 39515 55721 6152. 

ouukc I 15726 22111, II 4753 5792 601, IV 4235. 

Dilirnoc (Ô) IT 6418, III 5520 22718, IV 4951° 6434210 6771. 

Duunrobrohc (ñ) 12798 

iaioc II 6417, III 24118. 

puaéyuvic [pour piaoyévnc] Il 5632. 

giaoëwpia (ñ) I 2871, II 239! 

puAdôwpoc I 1075, IE 437° 6335. — piaoëwpétatos I 59!!, IIT 181. 

muoloia (ñ) IV 59984 66327. 

piaoBeëuov II 65121. 

piaobBeia (ñ) IV 6792, 

piaoutoc IV 5814 60710 

puaokakio IV 62927. 

piaokalia (ñ) 12878, II 449%, IV 67921, 

piaékakoc II 363%, 

puaokepôéo III 2073. 

puaokepôns 129314, IV 4614. 

puékoouos Il 3934. 

puaokpivéo IT 365!, IIT 1312 155% 1652°, IV 39114. 

piaok6yoc [pour puéioyoc] II 3632 3697. — puaokoywtatoc I 591. 

piaouôvaxoc I 1075 289%, III 205%". 

piaoveuxéo I 511 9117.18, 

puovexia (h) I 911 1197, I 6054, II 23322, IV 32918 351%! 387! 43717 465%. 

PLAOVEKEG — puaoveuxôtepov IV 587*. 

piaoëevéo IV 633. 

quaorérop 1217°. 
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paoréves — piaorovbrepov I 49/5, III 39%, 

puaoppouarog I 10117, IT 649". 

oiloc 14395 14115 2479 2557 28916 3011° 303%, II 363% 37311 37702 463 5798 
61922. III 1412 147% 1552 1671? 223!8 2392 267% 301% 303%, IV 4351010 4472728 
45930 51919 5331235 5375 54733810 5496 5517 603% 613'5 68717. — piaratoG II 
431%, IV 511% 513°!. 

plaocopéw IV 33521. 

piaocoæia (ñ) Il 439. 

paécopos I 538, II 439° 441$. 

paocépoc II 441*. 

piadoropyoc I 107%. 

paornoia (f) 1311656113, II 3672, IV 575! 5797. 

ponuéouat 1759115 13717 1391! 141* 23921, I 3693! 4472831, II] 3920 1356, IV 5015 
545. 

puaotinnpa (rd) 114127 2539, IV 3516 533? 701%. 

pionuia (ñ) I 712 9119 99! 1033 11125 1395 1417 173% 2255 25316 2671 29184 I] 
4170 503", II 175% 179% 2334 2475, IV 421% 4374 5493! 59720 65713 

paouuoc 125320 2876, [II 1751, IV 423%. — piaotiuôtepos 1 113. 

puotipnos II 4436, III 2197, IV 3218 42910 5871. — piaotthétepov I 97* 1132 
13911*, IV 321 423! 59120, 

puaoppovéopat I 1855 2431, II 39917 439% 5098 659!, III 217 479 515 1196 JV 31516 
57376 5918, 

puaoppovnua (Td) II 441!!, II 1814. 

plaoppovnotc (À) 1 1851. 

paoppévoc II 3432 46312 52975, III 1197, IV 33911 

ptaoppoobvn (ñ) IV 32112 36510 4339. 

piatpov (rù) III 3032. 

pirpôc (6) IV 48117 4832 69527 

Prafiavos (6) IV 3810. 

paéyo II 5972, III 267'6, IV 6075. 

EhËY (h) IL 5974, 

prodéo II 25377. 

pÂôË (h) IL 4810, IV 4991620 6072, 

poBepôc I 6113 8921 10919 1517 17113 1791213 1858 187924 1894161823 1975 2451124 
24727 26015 2758 2852 30778 31721 319%, II 37528 40317 5011011 5431416 599! III 
8915.16 9j16 992 2138 23020 2497 253415 26312 2817, IV 34331 3998 42112 439!! 
Lo 5835 639%. — pofepérepos I 54314, — pofepérarog 1 295’, Il 

poféo I 71* 891% 1492 1895 24728262 2954 31510, IV 34326 36920 61310 689. — 
œofinréov IV 343277 

poféznrios I 32116, 

pôfos (6) 1432 655% 69111214 7118.33 7928 856 10528 113? 13527 1417 1496 151/° 18120 
1871023 1807 197917 207% 21524 2472626 2579 2591819 26323 2955 305133! 307°1? 
309% 3171725 3192 3217 32381929 [] 385! 40712 4198 4214 45511 479915 481182 
4975% 50512 54323 5912 6158 643/5 6592! 6634, III 49% 8712 912223 957 109! 
1675 2432! 2457 25322 25716 28127 2834 305$, IV 343% 349518 37724 4437 453 
4557 4712 489% 50716 5494 56315 57524 593$ 6377? 6917. 

poufélo 14913, IV 33516, 

poifuouu (10) 1149°, II 617. 

Douikn (ñ) 12411 

poutéo 1911, 1 54514 55717 III 1357 1612. 


pLAorÉ VOS - ppoynuaTiag 363 


poais (ñ) 1239!°. 

povéw I 851425 135%. : des 

govebw 1 199 21! 893 12526, II 5491315 5895 5911 6493, ji 87° 21102 267" 271, IV 
32916 44117 45311 4919 59323 647! 6632 66528 6692.11 68513 695 7131. 

opôvoc (6) I 58 792 814 8724", I 37516 58014, III 1155 151 2892, IV 3551! 425° 437° 
459% 49j4 5755 577627 5934 63117 6437 64519 6552 65717 6641118 68517 689' 
695% 7035. 

gopé (ñ) II 40324 507? 5270, III 29769, IV 60314. 

popaônv IV 5892. 

pôpeua (Tù) I 309. 

popée IL 44937101 45323 58121 631210, IL 651, IV 3534, 

popntéc 122515 26719, II 34323 42715, III 1012 18316 2975. 

p6pos (ô) [impôt] 1227? 283/4, IV 6816. 

p6pos (à) [forum] I 621! 

poprayoyée II 5377. 

poptrnyé® II 64522. 

poprnyôs (À - [vadc]) II 5415 5431 64525, IV 3512 35520 557%, 

goptito IV 5098. 

poprikôs IV 51772. 

popriov (Tù) I 975, IT 64524, III 23115 2919, IV 47717 4932! 4 49511 5939 6615. 

poprtis (h - [vadg]) IT 499%! 5377%*, III 231! 

pôpros (à) 12572, II 53718 55112 5698 615° 6237, III 315 229% 2314, jy 4611? 571% 
6418, 

pôprœoua (td) IV 47712. 

goputôc (d) II 4076, IV 4594. 

poooätov (rù) I 1912. 

Doôpvot (oi) IV 479°. 

Dpayyia (M) I 15%, II 4112! 463272, 

Dpayyéroukoc (6) I 3921, II 3718. 

ppélo I 31916 4811, 

Dpavtiokoc (6) 12491. 

ppätto III 267!7, IV 465!! 6076. 

@péap (x) II 59521, III 2012, IV 33577. 

ppevoBaäBera (À) II 357/°. 

ppépioc (ô) Il 4612 4632! 47315 475623 5772 57917 Jyy 15/7 3117 26910, IV 4311*2 
5851923031 58741126 655? 67913 69917 

pphv (M) 1858 19913 3055, IV 3855, 

@pñTpn (À) I 1896, IV 469%. 

ppikn (À) III 316 2515, IV 3876. 

ppiktéç I 12318 257%, II 617 6292, IN 2771 27910 1V 3072 4211216 44718 49927. 

ppur®c IV 33112. 

ee 1 5% 1355 147% 2655, II 4118 2817, [V 39518. — ppikwéotatoc II 

PpuayH6G (6) II 6476. 

@pitro III 7722 19116 24520, IV 6277. 

ppovéo I 5318 7917 956 109! 1471? 1832 2018 2070 2211 251, N 385!7 4835, III 77!° 
1032 1093 1257 1274 139517 14117 1774 19[1212121529.300 193320 197336 [IV 3152 
3894 50517 51317 5152 5431! 55515, | 

pPévnua (rù) I 29% 7910 27777, IT 5038 641% 64928 It 103! 191123 21577 2390 
2411516 24914 265%, IV 3192! 341!7 3434 35515 49510 433 47923 4952 301°!. 

PPovnuatias IV 483%. 
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ppovnlattGHÔS (ô) IV 59110. 

PPOVNOLG (f) F23710, IV 529%. 

ppoviuos Î 3253. 

gpovtite [892 10528 14518 17118 30529, II 389 42313 4371525 45521 499% 5198 5639, 
{Il 191 27% 53% 772 1158 177? 18514 2413! 255827, IV 3432 371! 405110 4614 
47120 509 559% 56918 681% 71916 7232. 

@povriç (A) 1 5% 317 6928 799 9120 97418 111 12927 2151629 2432? 27315 Jr 30322 
0115 51523 525? 5372 5454 56122 623/? 625?, IJI 498 5120 61! 93% 1255 18918 
21530 2296 247° 2491 27122 2857, IV 321!8 3474 3716 377153132 38]° 3951120 405320 
4132 4157 4238 59178 629° 631: 6415 7237. 

ppovriormptov (td) IV 6391. 

ppovriotnç (6) 17777 109%, III 19321, 

ppobdoc II 29322. 

ppovpé (h) 12191, II 527%, HIT 119, JV 6852. 

ppovpéa 1991010, II 6137. 

ppobploy (td) 17% 6320 9725 998.10 151? 157/! 1671! 169? 17124 1733252628 18713 1912 
22725 25724 2656 27919 2992 3072 309%6, II 39915 40514 42122 4236 4491517 4678 
52734 53328 535! 613? 62312 6352528 637 641!8 64342.15 64522124 64722021 64927, 
I 17320 2324 11723 119516 12117 1537 23113 2398132 9452737 259318 59729, IV 
363924 3653 36752 36925 4252 44117 4433612230 44527 4531025 457136 46316 
46911719 47115 47531 47989 4819112128 48722 4894 557172632 57315 57710228 5939 
60720232 6113 617% 6272 63117 63531630 6373 6417 64511 6474 64916 6534 65718 
6690 6757 681521 6831215192 68531124 6870 680% 6931027% 69918 70115 
70311114 7092 71371115 

PPOUPES (6) 1 1419 1534 1974 21921 257% 271, II 855 1171025 119'4, IV G116. 

PPLATHA (xd) III 255% 2632. 

PPLATTOUY 1 21122 2856. 

un (tà) II 5872. 

PONIO Ch) FV 4255. 


87 jy 3492 3653 4572 4611 4672 4697 4792 48107 491! 40725 6653. 

Kéo II 34546 34936 

a (ñ) II 3452 3496. 

Léo IV 6036 605%! 6752! 69516, 

1 25020 3095. 

À) 11711932 3719 302 4319 535 7728 812 89924 0112 1012 11320 12426 123114 

21275 1399 1415 14516 1534 15715 27577 277/? 30913 319* 32121, ]j 35314 3032! 

N 1 4603 48512 48722427 48910 567822 579° 58111.14.1720 6012? 6112024 6157 647 
) SO IIE 2112 g5#:12.16.17.21.2834 g7225924 11710 1232 1554 16716 17926 2032? 2112! 
S. 2613 2656 2932 30515, —V 4392 44156 4432 4755 48532 50720 50917 52716 

quruxi"* 6002 6272 6312 63525 65319 605% 7015. 

qu.ux® 1301 1 JT 115. 

Dôruz NS (6) IV 4672 699%. 

PÜIUE (9) 12017, 

PATES Gj 11131212 19512 2892 319? 323547, I 874, IV 4418 47916 57316 693%. 

40 [90313326 391327 143100 1212 1955 1992 20175 209! 2112.12 247 251? 
Da [1 3350 3472 4071 4234 459% 469 4716 597" 5877 6032 609% 6237 


PPovnuariou6s - Dyr106 365 


627% 6477, III 63° 7317 972 11115 1494 239n 265" 2812 287% 301% 3036 3051, 
IV 32921 3752 383% 39112 39025 4411 ane 4192 5252 54713 5993 60916 617?’ 
65717 66312 66715 70726 7171223 

puretixéc IV 35151. 

quAñ (À) [titre] I 917 21919. 

péAñov (Tù) 12136, IH 65° 1657, JV 333%7* 57586: 683/7. 

QUAAGD III 6527. 

pürov (Tù) I 1896, II 405$, 

obpo IV 49915. 

puoûw II 555! 5672, III 239%, JV 3637 49916, 

püonpa (cd) II 54126. 

PUOUKE VOA 12371. 

puoLkÉG 15314 2371024 2874, II 4197 627%, III 29715, IV 3373 4412 4833 5214 

puoixéc IV 407%. 

pooiç (ñ) 1231 591$ 6117 2392126 25319 2551519 , 6919 28115 29510 JJ 35919 51919 III 
5931 671 1431516 16714 18325 20916 2137 2275 23720 JV 3352021 5112 6318. 

pôtrAn (À) IV 65521. 

gutôv (Tù) II 1675 29710, 

pÜo I 6932 2372! 2872, IL 3572129 595172328 I 37! él! 10710 20916 2612 2738, IV 
3076 32517 54121, 

Pékaia (ñ) I 5352, HI 22977, IV 60915. 

Porc (6) EV 5915. 

posé (6) EI 1878, IEI 472 1616. 

povéo 119718, II 431° 48522, IV 44110 4994, 

povh (h) 1492722 512 737 81182 17118 190716192021 3932627 I] 37511 4272 43110 
509, III 1834, IV 3336 44188 499192324125 55622 6354 6876 

pp (6) III 187%, IV 50724. 

popiw 1 19326 19512, II 42323 42513 46317 56012 [Y 48728 5657 5792 6511118 65318 
6719 69114, 

phpios IV 61516. 

ps (Tù) 1 1775 20315, II 39774 5497 5797, II 312 6126 9719 109172! 11121213 ]5918 
161°? 21917, IV 41310 4677. 

pooxo II 38919, IV 33512 33722. 

poocov (6) II 53919 54182027 JIL 37%. 

pootip (6) ILE 15914, IV 70727 7174. 

Porta (rà) IV 5511 5532, 

potayoyéc (ñ) II 5756, III 163, IV 429° 4998, 

potiGeo IV 5111011 

Dérioc (6) III 398.18. 
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X 


Xaënvôç (b) TI 3920 3722 47.10 51‘. 
xaivæ Il 6631, IV 5998%+ 


xoipo 1597 8116 99! 1394 1471125 1494 21911 24917 25702, II 351% 4192 4392 44523 
6291, III 935 121% 12310 22714 2302 24317, IV 3992 4312 603%, 

xakoa (ñ) IE 35326, IV 54730. 

Xahaëüs (6) 1 13% 17717, jy 3852225, III 63/5. 

Xahao (6) 1 18522 23551119 III 28918, IV 6735. 

yokdo III 26918 

xohEndS I 1012 22719 3118 32113 II 4372 455! 4597 4672 531% 6038, III 33!8 12114 
1375 231% 25528, IV 3413 345 437% 48116 54117 613!2. — yaksnwratos II 
59726, IV 429323 58318, 

xoher@G I 2470, IE 409% 5531, 

xakivéc (6) 11032 (ñ 2), II 4276 43319, IV 5215 601%. — rà xaaivé II 6316. 

xakkebc (6) II 44528. 

XaAkednovAoc (6) IV 5651. 

Xakknôdv (ñ) II 3874 5115, III 5121. 

Xakkidebc (6) IV 4554. 

xakkodc 119712, II 575!, II 259%. — 6 yakkoùs II 3832. 

XaAkobtEnc (6) 1 31? 4517. 

xavpüs (6) 195181. 

Xahkvouxéç  [ 1835. 

Xahaiebvne IT 365°. 

Xapepric Il 43911, IN 105%. 

xaunk6ç IV 7235, 

xa6® IV 5758”. 

Xapé (ñ) 1613 1795 2192, IV 4098. 

XGpayua (ro) II 3397. 

xapaëpéw III 295%. 

Xapakrip (6) II 3372. 

Xüpaxtnpilw I 365. 

Xupétro [V 5412. 

Xupieic 11794 2074, II 343? 5732. 

Xaptevtiopar Il 601"2. 

xaptevriouéc (6) II 51716, III 113. 

Xüptévrmc II 3472. 

xapitopur 1732 21303 26118 28122, II 3919 5532? 56320, III 792 193% 241%, IV 505. 

xüpis (M) 1395 511 57% 7722 975 1192 1301918 14524 147% 167 1837" 185% 201 
21320223 21718 219% 22121 23317 28010 31327, II 36166 415615 43571 43921 481% 
4852 4997 50354 563% 59313 607! 623% 637% 649% 6515 66575, II 1497 
1591620130 1912 2055 22012 24127 2471927 26118 27124 2756, JV 3271112 3577 3657 
37526 377% 379% 3815 383% 4134 42522 4532 473° 549% 5514 611 6195 6497 
65911 707% 7172 723%, —_ ypiv (prép. + gén.) 14318 471 51° 6111 79* 93 
103% 1116 23317 269% 2706, 11 379% 389% 49513 5011 5111 607, 617%, IN 31 
3315 51! 59 1332 175% 1872 1912? 1951 24720 2579 26926 2831 289!°, IV 3137 
31726 327203 39326 3712 39912 4051823 41925 4632? 51113 515 52919 5455 56327 

597 605! 623% 6492 6611 6692. 

Züpiouu (rd) 1113! 23937 II] 5334, IV 307%. 

AUPiothpios 121324, JIY 22114 255% 2576, 

XUPuTUvTaS (à) IV 507116 6471822 683610 70122 70927. 


Xaënvéc - 4 361 


XOPOrÉG 12072. 

X&PO1OG (8) III 955, IV 3215. 

XAPTNS (à) 1 3996.10 441915 62121, III 73% 11315 18727 1895 27714 2707 28p212 

XOPTLOV (rù) [titre] EI 95 2771. | 

GPTL proc (6) 1 4315, IE 59711. 

LAPTOPU XL grAKÔG I 29711. 

XAPTOPÜLGE (6) I 1728 171° 29714228, II 453911 45520 4651 48115 483672326 487! 

k 513% 51512 52911 60318 6292, III 2715 396 105% 11322 1332 27929, IV 7197 

LÉ PUBÈ (h) I 995. | 

XUGHA (to) IT 48111. 

Xatbikng (à) IV 62925 683. 

XEUAOG (td) I 17112 1812 25910, II 59722 64527 6474, III 91%, IV 375% 38124, 

XEHAPPoc (à) 1181. 

LEUHEPLVOC III 6112. 

KEUHÉPLOc — yeiuepidtepos I 661%. 

LEULEPL6G II 6014. 

LEUHOV (6) 12518 1j 35313 5351 55127 6015 6591717, [IL 915 872! 12127 20522 30517188 

IV 3371 3472225 34925 4012! 46115 65322, | 

LEP (M) E 376 5558 5911 7316 797.19 8314 1032 109% 1732 1235 1352 137314 14917 
15711 16922 18325 18917 19926 201!8 2058 211101 2154 25722 26524 28% 29327 
2999 301% 3072 3092 31327 31527, II 3376 3432 3q51 357* 3895 391! 395° 3996.11 
41SS 4231024 42711 43147 44732 44917 45324 4675 47120 52134 52317 520% 53122 
5372 54114 5471314 5531 56520 5832 59119 6031 G1727 62727 633% 6392? 6471821 
6496.29 66528, III 2125 536 6322 732229 778 7932 833 g522 878 971825 1311011 
13591017 16718 2058 2294 23957 247627 2519 253118 257% 26134 26518 271728 
27781015 2833, JV 3534 355% 35751415 3612 38526 40324 43516 4655 4791 48323 
4851019 5336 54327 5697 58920 59925 60171922 Go1s 6257 6292? 6372! 6652527 
671! 68515 6875" 69112 70922, 

XElPayoyéo II 5318. 

XEtPic (À) IT 1551. 

LELPOŸOnc I 23920, 

XEUPOBETÉO I 23320, 

XEtPokparéo II 29/8. 

XEtPOUakTpov (td) III 167!1. 

XEtpéopar 13572 1510, III 2471 2897 29517, IV 4631 43942 575% 6331? 641" 645: 
6471 68511. di 

LEtporotTE III 1992. | 

XElpotovéo I 152 179! 23116, Il 3812! 3952226 39726, d 28 576:10.14 776 101! 1632; 
22512, JV 3892026 3917 517%, 
Ketpotovnrs (6) III 57° 776 14319, Gt 
XEtpotovia (M) 1 152 1632 17721, II 3877 39522262 391,4 ,7519, II 3187 57 17 
77526 113? 20728 2235 225518 IV 383! 3891232127 39}; 71120 519! 633. F 
xeipov 12514 3527 675, II 359% 36114 3839 46718 5174. os 57321, I 372 57 SU 
3052, IV 41726 4237 42720 4751630 54722 58530 621 1ù 9979 GT. — yeipiO Re 
1452 3094, II 333! 35922 455% 4772 5137 58910 5911 09 26 65517, III 49? 77, 590 
1074 1397 1479 1554 2432 25727 2772 279%, IV À 09 423720 4259 45° 7771x 
6212 6552 68110. 49 

XépaSoc (10) IV 3632. 

XEPOOBEV III 297! 

xÉpoos (à - [YA]) IV 703% 705$. 

Xéo 1837, I 39912 47910 56324, III 9328, IV 3215. 
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XnAnû (G) 12572, I 5332 601, II 153? 2592, IV 453% 6816. 

XnAirnç (6) IV 681/. 

anÂ66 (6) II 46724, IV 69926. 

Xûva (1) IV 34110 

npedo IV 633°* 

xnpéw 1155215 22310 277! 31551, II 38515 55528 5772 6412, III 1535 30121, IV 319% 
329% 3335, 

40auakôc 1251? II 30522. 

x0ÉG 13052, II 4052 427% 4651! 46918 473 51118 51319 62912, III 23° 25° 335 57! 63? 
6711 715 838 10115 1298 151% 18712 2092 26914, IV 391$ 47010 525% 67114, 

xBeoivéc I 3172 1011 209%. 

x@b@ IL 607*, IT 71°, IV 5138. 

auMéc (A) 11516 2236, II 4211 42723 5801118 59510 6413, III 933 17527 2431 2692, IV 
33728 35718 3596 3678 4352? 4572 4657 47972 48127 5296 55544 5572 56114 5718818 
5954 64313821 6451720 64722 65931 661!2 6632! 69313. 

xikor IV 46530 48735 53121 5332 5493! 56117 6491 66128, 

too (f) IV 3112 4315 4812 4836 49118 529% 5331 5394 54931 5717 5812, 

AA 66 (6) 125174 

Xioc (ñ) IV 3772 479% 557%. 

Xioc (6) IV 557%. 

xurév (6) 12037, IV 5215. 

uoviorkoc (6) [II 167. 

xidv (h) I 30522%, IV 3075. 

yhaîva (ñ) Il 42324, IV 4038. 

xhauvc (à) IE 417! 

xhevdGo 111919 19522 2671, II 65118, III 2752023, EFV 4858 5529, 

hkevaouôc () I 772, 

xevaotc (b) II 6372, 

xAeûn (ñ) 117521 18117 2072 32317, II 3314 3812? 435$ 54116 5575 5772! 57917 58112 
595 633? 637 639% 65310, III 79%, IV 3553 4111? 48325 4932 5512 62921 6975, 

XAtapô (tù) III 2591518, JV 46915, 

Ado IL 42718, 

X10û (h) 4534, III 17310 17525 17951. 

Xotpofookôc (à) III 13/9, IV 4852122 487820 

4oïpoc (db) IL 34714 4694 5491618286 JV 46318. 

xoküo II 273 6315 1772, IV 4734 58517. 

x6h06 (b) II 175!8, 

701.00 II 62522. 

xopôû (f) IN 263!#, 

xopeia (ñ) IV 58322. 

ropnyéo 15160975 10121 1134, II 3912 5853, III 373? 1052. 

xopnyiu (ñ) 1992, II 37718, 

xopny6s (à) II 13115, IV 6076. 

Xoprüténc (6) III 24725 2491729 2528. 


Xobuvos (à) 1 177, IT 48368101, 11 143% 1831! 2792, [y yon 41324 55528 5574 
66511, 


Los (6) [poussière] I 17524, [I 5999, [V 3632. 
4obs (0) [conge] IV 30717. 

Xout/.ovyülu (6) IV 50719 

tpaive IV 63117. 

Xpuvio®}.uBoc (6) IV 4697. 


XnAñ - Xpiorrav!SHÔS 70e 


xpéouar 29° 4310 455 5718 635.10 799 gos0 19518 17318 1792 18314 18549 1873719021 
1991 201! 221%613 22311 2332 23726 253102 25515 26325 2832 28525 29125 
29319 3057 3112 315?! 3211, I 3571922.30 363° 367101 39318 3935.13 40116 40922 
41155 4199-1130 42315 43524 44525 447510 4511! 4579 4592127 46117 46534 467172 
46919 485" 49575 4997 SOLS 507 5318 537°* 54118 54321 55317 55918 56519 
56913 5756 6012 6032! 6056 6252 k299 641! 64311 6452 649% 65317 659! 
6611618 663515, III 19/7 2378 271 352 4715 6516 8322 [0012 11362 1151! 1172 
12717 153% 1652 167° 1722 201% 2992 2157 2211 29518 2312529 2371 24522 
25127 25577 2635 269! 285? 28712 99427 293? 299% 39521, y 319% 339%! 
3411331 34316 34775 35115 355% 35713 3772! 3798 4931 4355 4371522 45312 45512 
4591 461"! 4632! 479! 48377 503% 5054 521? 52321 54514 5495 $512 557% 5656 
57920 5837 58727 6097! 613415 61912 6337 651% 655? 67516 693% 69712 7031! 
7131517, 

xpeia (hf) 1792 97720 1012425 1037 13527 18116 20113 2237 18 Di 19 2803 
29126, IL 36120 3675 3691618 37725 4471016.16 4876.11 se au . si ee ss 
5695 639% 645%, II 21° 551317 8111 913 117% 14128 2196.14 2653 27112 3032, IV 
309! 3117 325618 320% 349125 35323 3556 40516 4018 42121 4234 4272 43523 
45316 4598 47511 4958 50515 53926 5414 62918 63910 65521 6573 6976 723: 725? 

xpEtbNS 1 19958 2939, IV 32313 3299 54113 5831. ‘ 

XPÉOG (td) I 9923 1399, IV 437134, 

XpPewotéE 14317, IV 57117 6592. 

xpñ 1271516 303 10525 1232 12513 20322 2113 21311 23114 2475 255% 3072 10 
415? 427% 49728 49924 51319 53312 5872 6311, en Les Lu DT 
2799, IV 3111 423% 469 51514 5471825 54920 5534 5503 5616 6oû 62117 623530 
697% 7217 7231. — rù ypedv I 757, II 42525 4418 4672 [II 61 ; 

xpAGo 135% 1355 1577 289", IE 36113 39519 4058 46325 4979 517? 5555 57110 5912 
5931, III 291° 29926, IV 3992 477° 48111 48715 4975 5234 53514 551: 

XPH (rù) 1517 2318 5911 771 972124 903.14 1011820 j0314 13318 13918 1797 2871 2937 
303% 30900278 313150, IL 353% 415227 4271322 4379 461° 405% 523%, UT 
81'MRIE 83! 854 1657 1671777 2255 235% 2372 24113 25329 25728 > _ 2851? 28913 
29715, IV 3251719232 3474 36713 3773 3016 43116 4351928 437S 44317 45518 
45777 46127 4711427 48310 4857 509% 52724 5292 5332 5351 53715 539321 543! 
2 5776 5812? 589% 5917 61918 6275 6291618 6405 659427 66726 6852! 68721 
6891, 

| 27 19 26 2 19 : ; 

Xpnuatiouôs (6) I 189%. 

xpnouedo II 3632 369'8 43727 447%? 5309? 5573 jy 70718 71517 7171 

xphowog, I 531 71% 997. I 415% 425° 427% 4470 SO1IT 508 Syyui 52915 5714 
. Pre 205 2117213 215° 2271 jy 367!° 40755 4337 473% 47511 

xPñoic (h) I 44727 4498 485172, IV 4375 48333 

Xpnouokoyéo II 5932. 

Xpnouôc (6) 120318, II 5931? 5952 5998, III 1652.15 

Xxpnotoc I 5131 11322 1415 14722 179% 287!, IN 37031 L 6075 4008 … 
1782 18521 25513, IV 391! 42965 4391 a ee UT 
I 4632, IV 583%, ue 

Apnotérns (À) IV 543% 569%. 

xpioravito II 58712. 

Xpioriavikés I 2431, III 495, IV 35527 69117 7212 

XPioriaviocu6c (b) II 585%. ‘ 
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xpioniavéc 13917 1832 2419 2872 31322, II 339° 347/257172123 3404.13 37324 4612526 
47317 52344 5873 5891 6591920 III 616 2198 2756 279? 2833, JV 37910 3094 
4171 5056 5132? 6192526 627 721420, 

Xpiotôç (d) 1 992 24741 2691 2872212528 315346, J] 34910 35317 40327 4156 46127 4638 
469" 4756 477 5831, III 252 27% 115% 149 1574242227 1595.6.13.18.21.22.32 
1852828 1872 18914.18.19 19113.13.30 1931152122 2231419 2732* 275816 2852, IV 
37526 37749 3830 467% 5119 513% 5459 6331? 6495 721°. 

Xpiotovyévvioç III 2533. 

XpioroünoAc (à) II 4132. 

xpiotbvouuos III 1915 19519. 

xpiw 1639", I 2211012 233211 [y 4098 S69!1, 

xpoiû (f) HI 29716, 

xpovido I 2971". 

xpovikc II 111. — rù xpovixôv 13! 

xpôvios 12172! III 20328, IV 44517 559$, 

xpôvoc (à) 1231 27811 2026 3128 302 534 552 5732 1275 13913 16519 17121 1793 18327 
187 231° 2436 203), II 3694 3911517 4054 41726 4231619 44320 44514 4992829 50320 
515° 5379 5491 5532 567% 569% 5918 595? 60518 61717 6194 62512 6319 63526 
655%, JII 73! 7715 8315 859 871922 9732 O9! 10527 1415 16315 19958 20318 2072 
231? 2351? 23718 250 28320 2851 29313 29516 30126, IV 3118 3214 3256 33324 
3451? 351!° 355 35729 3598 383428 39520 397? 401? 403! 4077 43124 4432! 453? 
4672 4699.11 4776 48318 485? 4876 497% 50318 52714 5315 5358 5414 56319 609222 
62710 653° 659#1 6697 6733 675! 71123% 7131 71714 71911 72115. 

Xpuoéa (h-nban) I 181%21792 

Xpvuoeiu (ñ) 11572. 

Ypôo1vos (8) IN 117%, IV 4836 5572. 

xpvotov (Tô) I 185? 26510 2917 29311, II 3672 5434 6332, III 1213! 1678.10 17527, IV 
479227 481578 5307 5554 5571520 5716 5954 64313 645172 6476 65031 66112. 

xpuooBodaketoc I 149%, I] 50514 57914, III 722 2315 261% 263569 JV 5314 53915 
5432 557! 

ApuG6BovAAOG III 22972. — rà gpuoofovañov I 1396, IV 43318 53328 5391! 63317 
695%, 

puookôkkivoc II 71/7. 

xpvooroyéæ 1991220937, IV 3232 

Apvooroyia (h) IV 325%. 

xpuoévaua (td) [IV 6774. 

XPLOOTUOTOS II 4937. 

Lpvoôs (6) 19727 1015 16721 1811517 1834 23516 31316, II 447% 4637 6314, III 9318 
179%, IV 325'* 4612? 48] 49114 50523 541610, 

Lpuodonuos 1631 177. 

xpuodoupuu (td) II 4352. 

ypuootpuyéo I 181/6. 

Xpuootpikiivos (6) TV 40110, 

4puooës 19315 1775, I 41322 45926 50520, JII 5521, JV 357!° 46318 55116 

puoopopéo I 61%. 

p@£o II 2972. 

4poua (ro) II 537°, HI] 2975. 

1p@S (6) — èv yp@ 1 309$ 3211! 3256, II 343! 42919 6212 66312, III 2631 2712, IV 
32110 363$ 603! 63517. 

zuvôou6o IV 509. 

uônv 11391 32127. 


XP1OTLAVOS - POS 371 


xutéc II 469%. 

xœoheto Ï 2296, II 48520. 

xwA6c I 517. 

x@ua (co) III 652, IV 7034. 

Xopa (h) 1151725 51918 5232 

xwpa (M) I 3715 6119 6924 12310 12521 13121 1913.19 19724 207! 2236 23315 2632! 27539 
277? 2852 28714 291%* 293324 3032729 309%, Il 39923 40342022 40511717 4078 
42141621 4451? 44913 45526 45711 4772 4877 51527 5452 5515.16 553'8 55910 56118 
5733 5993 601% 61711 635° 641% 65513 6592 6636, III 112 436 13928 1473 15710 
21316 2174 2271919 25713 269% 28978 2017 301%, IV 32323 3399 34114 34911 361% 
367% 3953 425! 46356 481? 4851226 4874 49316:18.26.29 4951820 53116 5355 5452 
54916 55332 5573! 5597-27 5611219 5634-10.28 5711? 579612 59126 61928 62528 6352 
641* 64712 65524 669% 6892 705%. 

xopéo 1315 47% 7728 1215 13923 1452027 1633 18311 1854 1937 1972 19915 2014 2178 
2671? 299% 301? 3151017, I] 34326 3036 39914 41928 42127 49324 51914 52115 53116 
5531426 63512 6391 6456, III 3316 533 9313 14312 1572 16122 19511 2014 23115 24125 
2491131 25120 2539 261% 2717, IV 3098 31319 35524 36722 40110 4157 41913 45924 
4632 4852 50314 55930 5753 6339 6397 6419. — xopnréov IV 6216. 

xopilo II 223141. 

xopiov (td) I 61710 6631? 66714 IV 44511 60915 6112. 

xopis 13521 6927 81° 1017 20925 25527 2872, I 3332 603!!, III 2494, IV 35523 4915 
621°. 

xopirns (Ô) 12597, 

x&poc (6) 13057, II 40373, IV 3351? 3595 63985. 


372 LE LEXIQUE GREC 


Le 


vaipo Il 539%. 

vañdtto IV 52511. 

yérrio 151% 592 8526 2692, III 31% 974 169! 2352 30510, çV 4297. 

wañuôc (6) 11777, II 337726 4632, 

varuoia (h) 1497, II 39511, II 29% 47° 6712 1512 16928 26123, IV 467". 

WaÀtp (ô) II 35128. 

varréänua (Tù) IV 511!!. 

Yapäc (0) I 143%. 

vabtw I 55°. 

yéyo IV 52777. 

velo I 1455. 

vevdnc 1207, II 5692 6358, [II 16125 28327 28720, IV 371!4. 

vevôoioyéw 13231. 

vevôokôynua (td) IV 371°. 

veuboioyia (à) Il 4052. 

veudopkia () IV 3812. 

veddoc (td) I 11% 2317.19 55% 1035 2691 31718 3216, II 367%16 44320 57119 5856, III 
25%, IV 37316. 

vetèo II 4151 657?, III 632 177°!, IV 6731. 

vEvôdc [I 97°. 

ynpito 1132037 71% 11124 1651? 23110, II 3571! 3631517 39327 3955 5094 51517 52918 
5572493 II 454 575 15756 1615 2074, IV 38922%. 

vhooua (td) [71% 

vüopoc (h) 172 552 774 1652! 17719 233, I] 349227 36518 39520 51329 5159.13 55927 
NI 7° 55381416 6726 1576 2075810 2097 2117 2137, IV 317202 329% 38921 42125 
519'8, 

viäc (ñ) [16577 

viikôc IV 68711. 

wihôc II 50518 513241, IV 46721. 

WiAGG II 15514 IV 47524. 

vépoc (6) II 457!2. 

yklu (f) IN 1132, 

VoËLG (h) IV 7236, 

vu (M) 12316 3917 7530 18910 2075 237% 2594 26523 2699 2792 31328 32314 [] 3632 
36717 3751719 40921 41515 41927 42915 4378 44723 5217 5612 5712! 61921 62913 
641% 649% 6537 6611? 663% 6673, III 251 338 7911 11722 15723262 1836 1911 
19331 20756 28123273 283%, IV 32320 3495 375! 38518 41711 54122 59$18.21.24 59011 
61315 61515 6875 7074 71717 7213 

VUyKÔS 1 2375, II 6411, IV 3777. 

WvrofiufBñc LIT 1491. 

VUzpÔS II 6120 18135 271%. — wyuypôtepos I 267. 

WULPÔTNE (h) If 5331. 

Wuxpô® III 752, 

wo 11 33124 3575. 

Woo LIRp'6 2391 


yaipo - Dxpéc 373 


Q 


‘Qütov (Tù) I 517%. 

bôe I 4396, III 1172 19310 2918, IV 55519 66913. 

@6n (A) I 97. 

bôtvo Il 3752 5076 5672? 6134, IV 5577. 

ôic (M) 1145910, FV 4494 6355, 

@déo II 479 58721, INT 7930, IV 53511, 

bliouôs (à) III 7724. 

ka IV 4938, 

dkÔc — dkôtatos II 2471. 

@uoc (6) E23912 

“Qv (6) II 441113. 

dvéouar I 237%, IV 347% 47713 48128 54919 6911. 

dvi (A) IV 6431 

dvntos IV 4372. 

vos II 2255, IV 3916 5094. 

‘Qnaivn (ñ) IV 639!. 

pa (ñ) 14725 59446 61% 10327 2997, II 331° 667!, III 5915 7355 873% 9110 17032 26110, 
IV 39326 46713 48151 5052! 5691. — à épn IV 337222, 

paioc I 1071, II 4015 4134, III 5917, IV 6772. 

"Qpeôc (ñ) E27117. 

boabtoc II 4498 51119 603, IV 451/6. 

&tiov (td) 12515, II 37510, III 352. 

DpÉAELG (À) II 4491! III 1897 191!?. 

DpEeléQ II 4151920, III 2136, IV 47511 695% 703%, 

dxpias III 1612. 

xpÔs I 832. 


ME SUR PAPIER PERMANENT + GEDRUKT OP D 
KLEIN DALENSTRAAT 42, B-3020 HE 


